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TABLE 


ALPHABÉTIQUE    ET    ANALYTIQUE 


Aarassus,  ville  de  Pisfdie,  II,  536. 

Aba,  fille  de  Zénophane,  Toii  des  ty- 
rans de  la  Trachéotide,  III,  174. 

Aba  ou  Abs,  en  Phocide,  siège  d'un 
oracle  fameux,  II,  256.  —  Son  nom 
se  retrouve  dans  celui  d'Abantes  donné 
aux  Eabœens,  II,  298. 

Abaltide  (L'),  canton  qui  borne  la  Phry- 
gie  Ëpictète  jusqu'à  la  Bithynie,  II, 
548;  III,  84. 

Abantes,  nom  qu'Homère  donne  tou- 
jours aux  habitants  de  l'Eubée,  II,  298. 
—  Origine  de  ce  nom,  II,  299. 

Abantis,  l'un  des  anciens  noms  de 
l'Eubée,  II,  298. 

Abaris,  vrai  type  du  Scythe,  II,  23. 

Abas,  chef  d'une  colonie  argienne  en 
Thessalie,  II,  271. 

Abdère  ou  Abdères,  ville  de  Thrace, 
située  à  l'est  du  Nestus,  au  débou- 
ché du  canal  de  Thasos.  —  Souvenirs 
mythologiques  que  ce  nom  éveille, 
II,  87,  8».  —  Peuoles  et  villes  de  son 
voisinage,  II,  87,  »8,  499.  —  Jasonium 
d'Abdère,  II,  464,  465.  —  Emigration 
des  Téieps  à  Abdère,  III,  118. 

Abdères,  ville  d'Ibérie,  d'origine  phé- 
nicienne, I,  257,  260. 

Abderus  (Le  héros)  périt  dévoré  par 
les  chevaux  de  Diomède,  II.  88.  — 
C'est  à  lui  que  la  ville  d'Abdère  doit 
son  nom,  ibid. 

Abé.  —  Voy.  Aba  ou  Abg. 

Abéacos,  roi  des  Sirakes,  contemporain 
de  Phamace,  II,  417. 

Abeilles  (Les),  en  Hyrcanie,  font  leurs 
ruches  dans  les  arbres,  1, 122;  11,421. 
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Abella,  petite  ville  de  l'intérieur  de  la 
Campanie,  I,  415. 

Abiens.  —  Epithète  ou  qualification 
homérique,  II,  40.  —  Interprétation 
qu'en  aonnent  Apollodore,  II,  18; 
Ephore,  II,  25;  Posidonius,  II,  15; 
Strabon,  I,  6;  II,  14,  15,  507. 

Abilyz  (L'^,  ou  Abilé  ou  Abyla,  mon- 
tagne de  la  Mauritanie  ou  Libye  occi- 
dentale, en  face  de  Calpé,  I,  279  ;  III, 
471  ;  —  peut-être  l'une  des  deux  co- 
lonnes d  Hercule,  1,279.  —  Eratosthène 
la  place  chez  les  Métagoniens,  ibid. 
—  Artémidore  en  nie  l'existence,  ibid. 

Abisar,  prince  indien  ;  —  avait  ses  Etats 
au-dessus  de  ceux  de  Taxile,  en  pleine 
montagne,  III,  223;  —  il  nourrissait 
d'énormes  serpents,  ibid. 

Ablutions  (Les)  sont  de  règle  en  Assy- 
rie, après  l'accomplissement  de  l'acte 
vénérien,  III,  316;  et  le  contact  avec 
un  corps  mort,  ibid. 

Abonù-Ùobos,  petite  place  maritime 
du  royaume  du  Pont,  II,  491. 

Aboracé,  Tune  des  principales  localités 
de  la  Sindiké,  II,  394. 

Aborigènes  (Les)  occupaient  l'emplace- 
ment actuel  de  Rome,  I,  380.  —  Lati- 
nus,  leur  roi,  obtient  le  secours  d'Enée 
contre  les  Rutules  d'Ardée,  ibid.  — 
Ils  font  leur  soumission  aux  Romains,^  ~ 
I,  384.  ^  - 

Aborrbas  (L),  coqrs  d'eau  de  la  MésOr 
potamie,  arrose  le  canton  d'Anthému-^ 
sie,  III,  320.  ^ 

Abrettène  (La  Mysie).  —  Voy.  Mysie    " 
Abrettène. 
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AVVii(«iUUM,    uUm   \tiiniim  ito  )a  potite 

>i\.i      lu    nu 

\\f,\\*  \<  't  tumtfltit  «lu  'rniiruH  qui  wuc- 
■  -l  «,|  i<«i|.)(H(t>a  ri  »n  oontiuuu  par 
\  'iilc4iu-  U,  k^H.  KhMivoH  nui  en 
\      i-uilfUl,  M,  ti^*^  •     l.n  routo  (i'Kcba- 

(lUi-   |i»««Mt«   MM   ploti,    |/>I>/. 

AUvtt^^U  (l'AuiydiSu  il'ilunu^ru),  place 
vlHMit.Uit  tl«^■  fiirii*.  ftur  Ir»  Ixinln  de 
\  \^\\^<»,  II,  7M.         l.n  nourco  .I':a,  II, 

AltVtt»«i  vlMn  «lo  In  Propontide,  ttiluée 
|u«^N  ilit  In  pdiuto  Dardanit),  juste  en 
L.M»  «In  HoHioH,  I,    178;   II,  89;  III,  2, 

10.  18,  iU.  «1,  28;  —  placée  par  Stra- 
liiiu  f«t>urt  Im  n)(^Ine  iréridion  que  Bv- 
/auoi».  111,0;  --  marque  l'entrée  de  la 
'IVondi»  et  le  commencemont  de  l\^:Io- 
liilo,  m,  5;  —  a  dans  son  voisinage 
Aiiohnthra,  III,  21  ;  \ps  mines  d'Astyra, 
III,  22,  190;  et  maints  sites  lioméri- 
riques,  III,  19.  —  Distance  où  elle  est 
de  Tii^sépus,  III,  22;  de  Dardanus.  III, 
28,  29;  cTllion,  III,  21,  47;  de  Lamp- 
saque,  ÏII,  17,  21;  de  Sestos,  III,  21. 
—  Abydos  servait  de  résidence  à  l'un 
des  fils  de  Priam,  III,  10.  —  La  po- 
])ulation  de  Dardanus  y  est  transférée, 
III,  29.  —  Invasion  des  Bébryces  et 
des  Dryopes,  III,  11;  des  Thraces,  III, 

11,  21.*—  Abydos  passe  sous  la  do- 
mioation  de  Gygès,  III,  20.  —  Elle 
reçoit  un  établissement  milésien,  III, 
lit  20,  21,  101.  —  Incendie  allumé  par 
ordre  de  Darius,  III,  21,  22.  —  Abydos 
a  souvent  eu  le  même  maitre  que 
Sestos,  III,   21. 

Abydos  (Détroit  d*),  donnant  accès  d'une 
part  dans  la  Propontide,  de  l'autre 
dans  l'Hellespont,  III,  5,  6,  20,  21. 

Abydos,  en  E^rypte,  a  été  longtemps 
la  seconde  ville  de  la  Thébaïde,  III, 
445.  —  Distance  où  elle  est  de  la 
l'«  oasis,  ibid.  —  Son  état  actuel,  ibid. — 
Ses  édifices  sacrés  et  autres,  ibid.  — 
Son  culte  pour  Osiris,  III,  447. 

Abyla  (Le  mont).  —  Voy.  Abilyx. 

Acacésimn  (L"),  en  Arcadie.  —  Apollo- 
dore  qualifie  de  mensonge  ce  que  cer- 
tains historiens  en  ont  dit,  II,  20. 

Académiciens  {Philosophes)  :  Arcésilas 

de  Pitané,  III,  64;  Carnéade,  III,  490, 

«}  491  ;  Diodore,  l'un  des  favoris  de  Mi- 

thridate,  III,  63;  Dion  d'Alexandrie, 

m,  415;  Nestor  de  Tar.se,  III,  179. 

Académie  (L'),  à  Athènes,  II,  210.  — 
Chefs-d'œuvre  qu'elle  possède,  ibid. 

Acalandre  (L'),  fleuve  qui  arrose  le  ter- 
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ritoire  de  Thurium,  I.  468.  —  Alexan- 
dre, roi  des  Molosses,  transporte  sur 
ses  bords  le  siège  de  l'assemblée  gé- 
nérale des  Grecs  Italiotes,  ibid. 

AcAMAS.  héros  athénien,  fondateur  de 
Soli  dans  l'ile  de  Cypre,  III,  196. 

Acamas  (L').  promontoire  qui  marque 
l'extrémité  N.-O.  de  l'ile  de  Cypre,  III, 
193, 196.  —  Distance  où  il  est  de  Séli- 
nûs,  do  Sidé  etdesChélidonies,  III,  193. 

Acanthe,  arbre  qui  donne  le  commi,  III, 
437.  —  Acanthes  d.'  l'Arabie,  III.  359. 

—  Acanthes  thébaïqurs,  III.  437.  445. 
Acanthiens  (Port    des),  dans  le  golfe 

Strynionique,   II,  84. 

Acanthus,  ville  maritime  située  dans  le 
golfe  Singitiqne  sur  l'isthmo  m»*;m«;  de 
l'Athos  et  près  du  Fossé  de  Xerxès,  II, 
82.  —  Distance  par  mer  d'Acanthus  à 
Stagire,  II,  82,83.  —  On  donne  souvent 
son  nom  au  golfe  Singitique,  ibid. 

Acanthus  (Canal  ou  fossé  d'),  creusé, 
dit-on,  par  Xerxès  à  travers  l'isthme 
de  l'Athos,  II,  83.  —  Démétrius  de 
Sccpsis  doute  qu'on  y  ait  jamais  na- 
vigué, ibid. 

Acanthus  (Ville  d').  sur  la  rive  libyque 
du  Nil,  dans  le  voisinage  de  Mem- 
phis,  111,  437.  —  Son  temple  d'Osiris, 
ibid.  —  Son  bois  d'acanthes  thèbai- 
ques,  ibid. 

Acapniste  {Le  miel),\e  meilleur  de  toute 
lAttique,  II,  215. 

Acara.  —  Voy.  Ancara. 

AcARNÀN,  fils  d'Alcmeeon,  II,  333. 

Acarnanie  (L'),  partie  de  la  Grèce  qui 
confine  à  l'Epire  (Amphilochie),  II, 
62,  97, 129,  245,  265,  268,  297,  308.  — 
Sa  limite  du  côté  de  l'iKtolie,  II,  100, 
308.  —  Ephore  commence  par  elle  sa 
description  de  la  Grèce,  II,  97.  — 
Iles  qui  l'avoisinent,  II,  99,  311.  — 
Homère  fait  de  Leucade  une  presqu'île 
de  1* Acarnanie,  II,  311,  312.  —  Fleuves 
de  l'Acamanie,  II,  64,  66.  —  Ses 
côtes,  II,  311,  328.  —  Ses  lagunes  ou 
étangs,  II,  327,  328.  —  Ses  villes  prin- 
cipales, II,  174,  309,  311.  —  Ses  pâtu- 
rages, II,  194.  —  Son  état  actuel,  II, 
194,  330.  —  Elle  fait  partielle  la  pro- 
vince d'Achaïe,  III,  495.  —  Nom  .sous 
lequel  Homère  la  désigne,  II,  332.  — 
Origine  du  nom  d'Acarnanie,  II,  333. 

—  Premiers  habitants  du  pays  (Ta- 
phiens  ou  Téléboens,  Curetés,  etc.), 
II,  57,  58,  330,  333,  334,  335,  340.  — 
Anciens  rois  de  l'Acamanie.  II,  312, 
330.  —  Les  Acarnanes  ont-ils  pris 
part  à  la  guerre  de  Troie  mêlés  aux 
sujets  d'Ulysse?  II,  313.  Tradition 
contraire  adoptée  par  Ephore,  II.  332, 
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333.  Les  Acamanes  s'en  prévalent 
plus  lard  auprès  des  Romains,  II,  333. 

—  Conquête  du  pays  par  Diomède  et 
les  Alcmœonides,  II,  64,  333.  —  Colo- 
nie corinthienne  de  Cypsclus  et  de 
Gorgus,  II,  312.  —  Longues  contesta- 
tions avec  les  i'Etoliens  pour  la  pos- 
session de  la  vallée  de  l'Achéloûs,  II, 
325.  —  Revendication  du  territoire 
d'Olénus,  II,  341.  —  Secours  fournis 
aux  yEtoliens  pour  le  maintien  de 
leur  indépendance.  II,  330.  —  La  Ré- 
publique des  Acamanes.  ouvrage  d'A- 
rislote,  citée  II,  57. 

Acatharti  (Les).  —  Voy.  Impurs. 

Acathartos  (Le  golfe),  situé  après  Myos- 
Hormos  sur  la  côte  de  la  Troglody- 
tique,  à  la  hauteur  de  la  Thébaïde, 
III,  363.  —  Explication  du  nom  qu'il 
porte,  ibid. 

Accidentel  (L'),  ou  le  contingent,  tient 
une  aussi  grande  place  dans  les  dis- 
cours des  hommes  que  dans  leurs  ac- 
tions, II,  507. 

Accouchement  expcditif  des  femmes 
barbares,  I,  271. 

Acé,  nom  primitif  de  Ptolémaïs,  III,  339. 

Acerres,  en  grec  'A^éppai,  petite 
ville  de  Campanie  au  pied  du  Vésuve, 
à  proximité  de  Pompeia  et  du  Sarnus, 
I,  411,  415. 

Acerres,  ville  des  environs  de  Cré- 
mone, I,  411. 

Acësine  (L'),  affluent  de   Tlndus,  III, 

222.  —  Alexandre  le  prend  pour  une 
des  branches  supérieures  du  Nil,  III, 
219.  — ^Son  confluent  avec  l'IIyarotis, 
III,  215.  —  Mesure  exacte  d'une  de 
ses  crues,  III,  211.  —  Il  délimite,  avec 
rifydaspe,  le  royaume  de  Porus,  III, 

223.  —  On  place  la  Cathée  et  le  nome 
deSopithès  par  delà  l'Acésine,  111,225. 

Achsa,  l'une  des  trois  villes  principa- 
les de  l'Arie,  II,  436;  —  a  retenu  le 
nom  de  son  fondateur,  ibid. 

Achs»  petr».  —  Voy.  Çhaées. 

Achai  ou  Achéens,  nom  qui  s'appli- 
quait primitivement  à  l'ensemble  des 
Ïopulations  de  la  Phthiotide,  II,  152, 
62,  186,  270,  276.  —  Homère  s'en  sert 
souvent  pour  désigner  la  totalité  de 
l'armée  grecque,  I,  59;  II,  161,  162, 
543.  —  Dans  un  sens  plus  restreint,  il 
désigne  les  Péloponnésiens,  II,  161, 
162.  --Migration  des  Achéens  de  la 
Phthiotide  en  Laconie  sous  les  ordres 
de  Pélops,  I,  104;  II,  186.  —  Leur 
prépondérance  militaire  dans  la  pén- 
insule explique  l'appellation  homé- 
rique d'Argos  Achaîque,  II,  152,  161. 

—  Les   Achéens  sont   seuls  investis 


de  l'intendance  du  temple  d'Olympie, 
II,  140.  —  Apogée  de  leur  puissance, 
II,  189.  —  Lors  du  retour  des  Héra- 
clides,  ils  évacuent,  avec  Tisamène,  la 
Laconie,  II,  152,  186;  expulsent  les 
Ioniens  de  l'.*:gialée,  II,  96,  111,  151, 
186,  189;  mais  respectent  les  divi- 
sions territoriales  établies  par  eux,  II, 
186;  et  changent  seulement  la  forme 
du  gouvernement,  II,  188,  189.  — 
Retranchés  dans  la  nouvelle  Achaïe, 
ils  tiennent  tête,  eux  seuls,  aux  Doriens 
maîtres  du  Péloponnèse,  II,  186,  190. 

—  Ils  conservent  le  régime  monar- 
chique, de  Tisamène  à  Ogygès,  II, 
186;  et  passent  ensuite  sous  le  ré- 
gime démocratique,  ibid.  —  Sagesse 
de  leurs  institutions,  ibid.  —  Leur 
assemblée  générale  octroie  aux  Ioniens 
d'Asie  la  copie  du  temple  de  Neptune 
Héliconien,  II,  188.  —  Les  Italiotes 
leur  empruntent  une  bonne  partie  de 
leurs  lois,  II,  186,  187.  —  Leur  arbi- 
trage est  souvent  invoqué,  ibid.  —  Ils 
fondent  des  établissements  en  Crète, 

I,  365,  366;  dans  la  lapygie,  1,  467; 
autour  du  golfe  de  Tarente,  I,  436,  437, 
438,  439,  441,  442;  sur  les  bords  de  la 
Sagra,  I,  435;  à  Soli,  III,  173.  —  Con- 
stitution première  de  la  ligue  achéenne. 

II,  188.  —  Dissolution  do  la  ligue  par 
lès  Macédoniens,  II,  187.  —  Elle  se 
reforme  lentement,  ibid.  —  Son  réveil 
à  l'époque  du  départ  de  Pyrrhus  pour 
r Italie,  II,  187.  —  Aratus  est  porté 
à  la  dignité  de  stratège,  II,  185.  — 
Enumération  des  villes  qu'il  rattache 
à  la  ligue,  II,  185,  189,  —  Argos  s'as- 
socie à  elle,  II,  175.  —  Elle  se  maintient 
passablement  jusqu'à  la  stratégie  de 
Philopœmen,  II,  189.  —  Politique  des 
Romains  à  l'égard  de  la  ligue, II, 175,189. 

Achsi  (Les)  du  Pont  et  du  Caucase,  I, 
210;  II,  390,  395,  397,  398.  —  Leur 
origine  présumée,  II,  244,  390.  —  Leurs 
habitudes   de    piraterie,  II,  395,  396. 

—  Service  rendu  par  eux  à  Mithri- 
dato,  II,  397.  —  Leur  territoire  actuel- 
lement est  enclavé,  mais  non  compris, 
dans  l'Empire   romain,  III,  494. 

Achside(La  Phthiotide),patrie  d'Achille, 

I,  77. 
Achsium,  ville  maritime  de  la  Troade, 

III,  31,  44,  45. 

Achsmënides  (Les),  l'une  des  principe 
les  tribus  de  la  Perse,  III,  279. 

AcH/£US,  l'un  des  fils  de  Xulhus,  s'en- 
fuit [d'Attique]  en   Laconie,  II,  185_ 

—  Il  y  donne  son  nom  aux  popula" 
tîons  qui  l'ont  accueilli,  ibid. 

AcHiËUS.  père  d'Antiochide.  grand-père 
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maternel  d'Altale,  prcmior  roi  do  Per- 
game,  III,  81. 

ACHA.ÏCAR,  personnage  inspiré,  en 
grande  vénération  chez  les  Bosporè- 
nes,  III,  348. 

Aohale.  —  Sens  et  extension  de  ce  nom 
dans  Homère,  II,  74,  271. 

Aohaie  (L')  conlinue,  après  l'Elide,  le 
côlé  septentrional  du  Péloponnèse, 
jusqu'à  la  frontière  de  la  Sicyonie,  II, 
100.  101.  —  Le  cours  du  Larisus  forme 
sa  limite  du  côté  de  l'Elide,  II,  192. 

—  Aspect  de  la  côte  entre  Patras  et 
yEgium,  II,  100.  —  Elle  portait,  au 
temps  des  Pélopides,  les  noms  d'Ionie 
et  d'/Egialée,  II,  167.  —  Le  nom 
d'Achaïe  date  de  l'établissement  des 
compagnons  de  Tisamène,  II,  152, 
153,  186,  197.  —  Enumération  et  des- 
cription des  douze  villes  qui  se  parta- 
geaient naguère  l'Achaie,  II,  104,  189- 
193,  311.  —  Surabondance  de  la  po- 
pulation, II,  191.  —  Siège  habituel  de 
l'assemblée  générale  ou  conseil,  II, 
192.  —  Pour  l  histoire  de  l'Achaïe, 
voy.  Achxi  ou  Achéens. 

Achaie.  nom  donné  à  l'une  des  dix 
provinces  prétoriennes,  III,  495. 

Achaie  (L')  du  Pont  et  du  Caucase.  — 
Voy.  Achxi. 

Achaique  (Argos),  nom  qu'Homère 
emploie  pour  désigner  le  Péloponnèse, 
et  spécialement  la  Laconie,  II,  152, 
161. 

Acharaca.  bourg  de  la  Nysaïde,  sur 
le  Méandre,    II,    552;  III,    129,   131. 

—  Le  Plutonium  d'Acharaca  et  ses 
dépendances,  III,  129.  ^-,  Prétendue 
communication  du  Charonium  ou  an- 
tre d'Acharaca  avec  le  gouffre  des 
environs  du  Limon,  III,  131.  —  Pané- 
yyris  ou  assemblée  annuelle  d'Acha- 
raca, III,  130.  —  Manifestation  reli- 
gieuse des  éphèbes,  ibid. 

Achardëus  (L'),  cours  d'eau  tributaire 
du  Palus  MsRotis,  II,  417.       ' 

Ache  (Plante  vénéneuse  d'Ibérie  sem- 
blable à  1'),  1,  272. 

Achéenne  (Ligue).  —  Voy.  Achxi  ou 
Achéens. 

Achéens.  —  Voy.  Achxi. 

Achéens  (Mur  des)  mentionné  par  Ho- 
mère, I,  167.  —  Mot  célèbre  à  propos 
de  ce  mur,  ibid. 

Achéens  (Plage  des),  dans  l'Ile  de  Cy- 
pre,  III,  194. 

Achéens  (Port  des),  sur  la  côte  de 
Troade,  29,  30.  —  Sa  distance  de  la 
Nouvelle  Ilion,  III,  30;  et  de  VIlium 
VetitSj  ibid.  —  On  y  place  à  tort  l'an- 
cien naustathmo  des  Grecs,  III,  35. 


Achéens  (Le  port  des),  dans  le  golfe 
Elaïlique.  —  Voy.  Port  des  AcMens. 

AcHÉLOûs.  Son  combat  contre  Hercule  : 
sens  de  ce  mythe,  II,  325,  326. 

Aohéloûs  (L'),  fleuve  qui  sépare  l'Acar- 
nanie  de  l'.i^tolie,  I,  47,  452;  II,  100, 
101,  113,  328,  331.  —  Son  nom  primitif, 
II,  308.  —  Description  de  son  cours, 
ibid. —  Son  embouchure,  II,  128,  129, 
325.  —  Elle  marque,  pour  certains 
auteurs,  l'entrée  du  golfe  de  Corinlhe, 
11,  100,  309.  —  Ses  atterrissements, 
1, 101  ;  II,  325.  —  Son  principal  affluent, 
rinachus.  II,  66.  —  Villes  riveraines, 
II,  309,  329.  —  Luttes  pour  la  posses- 
sion de  la  vallée  de  l'Achéloûs,  II,  32.5. 

AchéloÛS  (L),  fleuve  de  Phthiotido,  II, 
276;  —  donne  son  nom  au  dènio  des 
Parachéloïtes,  II,  277. 

AchéloÛS  (L),  fleuve  d  Achaïe,  qui  passe 
à  Uymé,  II,  113.  —  Son  principal 
affluent,  le  Teuthéas,  ibid. 

Achéron  (L'),  fleuve  de  Thesprotie,  I, 
427.  —  Description  de  son  cours,  II, 
62.  —  Sou  embouchure  dans  le  Gly- 
kyslimên,  ibid. 

Achéron  (L'),  petite  rivière  de  Triphvlie, 
affluent  de  TAlphée,  II,  116. 

Achéron  (L'),  fleuve  du  Bratium,  ï,  427. 

Acherrs.  —  Voy.  Acerrx. 

Achérusien  (Le  lac),  en  Epire,  donne 
naissance  au  fleuve  Achéron,  II,  62. 

Achérusien  (Le  lac),  bat^-fond  maréca- 
geux, situé  en  Campanie,  entre  le  cap 

•  Misène  et  Cume,  I,  43,  405,  407  ;  —  est 
confondu  quelquefois  avec  le  Lucrin, 

I,  408. 

Achille.  —  Etendue  de  ses  Etats,  II, 
270-273,  274,  276.  —  Description  de  la 
partie  locriennc  et  œtéenne,  II,  270- 
278;  et  de  la  partie  maritime.  II,  278, 
279.  —  Suprématie  d'Achille  sur  toute 
la  Phthiotide,  II,  276.  —  Homère  con- 
fond les  sujets  de  Phénix  avec  ceux 
d'Achille,  II,  270.  —  Des  sept  villes 
promises  par  Agamemnon  à  Achille, 

II,  124,  143.  —  Parenté  d'Achille  avec 
Jason,  I,  '77,  80.  —  Son  alliance  avec 
Lycomède,  roi  de  Scyros,  11,  282.  — 
Son  fils  Néoptolème  naît  et  grandit  à 
Scyros,  ibia.  —  Son  culte  pour  lo 
Sperchius,  II,  275,  276.  —  Amours  du 
dieu  Sperchius  et  de  sa  sœur,  11,276. — 
Achille  promet  à  Menœtius  de  lui  ra- 
mener son  fils,  II,  260.  —  Il  entreprend 
de  ravager  les  dehors  de  Troie,  UI, 
7;  —  dévaste  Lesbos,  I,  177;  Lyr- 
nessos  et  Thébé,  III,  59,  73;  —  tue 
de  sa  main  Mynès  et  Epistrophos,  III. 
59;  Eétion  et  ses  sept  fils,  III,  73; 
—  rappelle  à  Enée  sa  fuite  honteuse 
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dans  Lyrnesse,  III,  51.  —  Les  compa- 
gnons d'Achille  ne  prennent  pas  part 
au  combat  près  des  vaisseaux,  II,  273. 
—  Pique  d'Achille,  II,  306.  —  Son 
bouclier,  I,  6.  —  Son  tombeau,  voy. 
Achilléum.  —  Culte  des  Iliéens  pour 
la  mémoire  d'Achille,  III,  30.  —  L'ile 
Leucé,  dans  le  Pont  Ëuxin,  lui  est 
consacrée,  II,  31. 

Achille  (Retranchement  ou  fossé  d'), 
III,  62. 

Achilléodrome  (I/).  presqu'île  située  à 
l'E.  de  l'entrée  du  Borysthène,  II,  34. 

Achilléam.  localité  de  la  Troade,  voi- 
sine de  Située,  où  s'élève  le  tombeau 
d'Achille,  III,  30,  38,  45.  —  Opinions 
diverses  sur  le  but  des  fortifications 
d'Achilléum,  III,  38;  et  sur  les  maté- 
riaux employés,  ihid.  —  Comme  Sigée, 
Achilléum  s'est  vu  ruiner  par  les  Iliéens 
pour  refus  d'obéissance,  ibid. 
Achilléum,  bourg  à  l'entrée  du  Mœotis, 
II,  39,  393;  —  fait  farc  à  Myrmécium 
et  à  Parthénium,  ibid.  ;  —  et  possède 
un  temple  d'Achille,  ibid. 

Acbolla,  ville  libre  d'Afrique,  dans  le 
voisinage  de  Thapsus,  III,  480. 

Acidon  (L'),  ûeuve  de  Triphylie,  II,  123, 
129.  —  Substitution  de  ce  nom  à  celui 
de  Céladon  dans  le  texte  d'Homère, 
II.  123. 

Acila,  promontoire  d'Arabie,  fait  face 
au  cap  Dire,  ÏII,  362. 

Aciris  (L'),  cours  d'eau  navigable  de 
l'Italie  méridionale,  I,  440. 

AcMON,  l'un  des  Dactyles,  appelé  quel- 
quefois aussi  Kelmis,  Damnaménes  ou 
Héraclès,  II,  354. 

Aconit  (L*)  croît  dans  toute  l'Héra- 
cléotide  Pontique,  II,  487. 

Aconites  (Les),  montagnards  de  la  Sar- 
daigne,  1,  373. 

Acontia.  —  Voy.  Acoutea. 

Acontias  (Le  mont),  aux  environs  d'Or- 
chomène,  II,  244. 

Acoatea,  ville  des  Vaccéens,  où  l'on 
passe  habituellement  le  Durius,  I,  249 
(et  note  2). 

Acquéreur  (Tout  nouvel)  se  hâte  de 
démolir  pour  rebâtir  ensuite  à  sa  guise, 
I,  391. 

Acra,  petit  bourg  du  Bosphore,  à  l'en- 
trée du  Mœotis,  dépend  du  territoire 
de  Panlicapée,  II,  394. 

Acraphimn  ou  Acraephies,  sur  le  lac 
Copaïs,  II,  235,  240.  —  Peut-être  faut- 
il  y  voir  l'Arn^  d'Homère,  II,  240. 

Acrathus  (L').  l'une  des  deux  pointes  de 

la  presqu'île  de  l'Athos,  II,  82. 

AcRÉENNC  (JuNON  et  VÉNUs).  —  Voy. 
Junon  et  Vénus, 


Acrëes,  port  de  Laconie,  voisin  de 
l'embouchure  de  l'Eurotas,  II,  114, 150. 

Acridophages  (Los),  ou  mangeurs  de 
sauterelles,  tribu  éthiopienne,  III, 
368,  369. 

AcRisius,  père  de  Danaé,  abandonne 
aux  flots,  dans  un  coffre,  sa  fille  et  son 
petit-fils,  II,  382.  —  Il  est  le  premier 
auteur  des  règlements  amphiclyoni- 
ques,  II,  250. 

Acritas  (L'),  promontoire  qui  marque 
l'entrée  occidentale  du  golfe  de  Mes- 
sénie,  II,  143. 

Acrocorinthe  (L'),  montagne  très  haute, 
très  escarpée,  comprise  dans  l'enceinte 
de  Corinthe,  H,  146;  —  est  l'une  des 
deux  plus  fortes  positions  du  Pélopon- 
nèse, ibid.  —  Aralus  s'en  empare  par 
surprise,  II,  189.  —  Mot  expressif  de 
Démctrius  de  Pharos,  II,  14b.  —  Des- 
cription des  lieux,  II,  178,  179. —  Stra- 
bon  est  monté  jusqu'au  sommet,  II, 
179.  —  Panorama  de  l'Acrocorinthe, 
II,  176,  180.  —  Temple  de  Vénus,  II, 
179.  —  Fontaine  de  Pirène  et  autres 
puits,  ibid.  —  Etat  actuel,  II,  147. 

Acrolissus,  sur  la  côte  d'illyrie,  à  la 
suite  du  golfe  Rhizonique,  II,  48. 

Acropole  (L')  d'Athènc?.  —  Le  sanc- 
tuaire de  Minerve,  dans  rAcro})ole, 
comprend  l'ancien  temple  de  Minerve 
Poliade  et  le  Parthénon,  H,  207,  208. 
—  Impression  d'Hégésias  à  la  vue  de 
l'Acropole,  II,  208.  —  Catalogue  des 
offrandes  et  objets  d'art  dressé  par 
Polémon  le  Périégète,  II,  209. 

Acrothoi  ou  Acrothoûs,  l'une  des  5  pe- 
tites villes  de  l'Athos,  II,  82,  84. 

Actaea.  l'un  des  noms  primitifs  d'Athè- 
nes, II,  210. 

Acte  ou  Actikë,  nom  primitif  de  l'Atti- 
que,  II,  200;  n'en  désigne  plus  que 
la  côte  occidentale,  II,  202. —  L'Acte, 
après  Crommyôn,  présente  les  Roches 
Scironides,  II,  200. 

Acte  (L')  Argolique,  II,  199. 

Acte  (Les  habitants  de  1'),  dans  Homère, 
ne  sont  autres  que  les  Acarnaniens, 
II,  332.  L'Acte  n'avait  pas  encore  reçu 
le  nom  de  Leucade,  ibid. 

Actium,  en  Acarnanie,  près  d'Anacto- 
rium,  II,  246,  309,  311.  —  Guerre  et 
bataille  d'Actium,  II,  63,  143,  192, 
378,  467,  487,  494;  III,  416.  —  Jeux 
Actiaques,  II,  64.  —  Temple  d'Apol- 
lon Actien.  —  Voy.  Apollon  Actien. 

AcusiLAÛs,  d'Argos,  cité  à  ])ropo8  de 
la  filiation  des  Gabires,  II,  353. 

Acyphas,  dépendance  du  district  de 
l'OEta,  11,2/7. 

Ada>  seconde  fille  d'Hccatomne,  épouse 


reHidrlce,  111,  143;  i 


Âdduas   ou  Àdnu  (La  flouve)    i  u 


d'Aolluni,  II,  *S7,  515.  —  Céfsi 


romniue,  il,  401. 
Adonis,  —  Lu  yillp  de  Bvbloa  lui 

CODMcrée,  IN,  »34,  3Xi. 

Uonll,  fl.  —  Son  ombooehure.  III, 

idor.  —  Voï.  Adon. 

Adoration  (Ù\,  dua  l'Inds,  ■  lacnplacé 

u  hIpu  III.  ese. 


ADNASTËË 
I,  !ll,  50.  -  Bon  port.  Ill, 


8,  III.  M.  —  L'on 


—  Son  Qlttl  BPluBl,  ibid.  —  Les  Aiim- 
mytlênrri    pdasùd^oC    amuord'huL    l« 

Thèbi.  [II.  âS. le,  —  La  Mdloii  d'Adra- 


UBiGlriïne.  II.  137;— DE 


13.  —  Il  «ri(!a  lu  premior  un  Wmpic 
ï  NéméaiB,  III.  14;  —  eL  donne  «nn 


loni  à  la 


iQ  d'AHnu 


-  Orlsiuo 


l*e,  ibyl. 

NÉméxis  dans  loiile  la  rj|[ioiii1u  VJtlsé- 
puB,  m,  15.—  Temiile  d'AdrailÈo  uni 
nnviront   do  Cyilque,   ibid.  —   Vora 

"(Plaine  i'),  en  Trondc,  111.  U. 

—     ligne  Ilipicrii,  II.  :^. 

dfl  Priapua  daofl  la  CyiiDiDH.  Il,  7)17. 

—  Lp  Granioufl  rairose,  111,  Ifi,  — 
Tuoiplu  de  Néméùe.  III.  11,  fi.  ~ 
ilonliiim  commun  K  ApoUoD  Actaïui 
el  il  AriâmiB,  uii.  âfluué,  ibid. 

lut  d'),  ta  iUM  de 
■  HMtufjole  Voo- 


:»amu«;  f^  tu  ib  ttoOa,  mat» 
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Adria,  ville  située  dans  l'intérieur  du 
Picénom,  non  loin  des  sources  du  Ma- 
trinus,  I,  401.  —  La  petite  ville  de 
Matrinus  lui  sert  de  port,  ibid.  —  Ves- 
tiges du  passage  des  Argonautes,  I, 
33,  79. 

Adrias  (L'),  fleuve  qui  passe  pour  avoir 
donné  son  nom  au  golfe  Adriatique, 
II,  49. 

Adrias  (L').  —  Voy.  Adriatique  {Mer  ou 
golfe). 

Adriatique  (Mer  ou  golfe),  I,  97,  loi, 
173,  178,  208,  342,  348,  350,  362,  363, 
400,  466;  II,  1,  2i,  36,  42,  56,  74,  252, 
419.  —  Origine  de  ce  nom,  I,  355  ;  II, 
49  ;  extension  qu'il  prend  avec  le  temps, 
II,  49.  —  Direction  générale  de  l'Adria- 
tique, I,  201.  —  Ses  dimensions,  I, 
201,  350;  II,  49.  —  Ses  progrès  attes- 
tés par  la  situation  actuelle  de  Spina, 
I,  354.  —  Entrée  du  golfe,  II,  49.  — 
Ses  principales  îles,  I,  201  ;  II,  46.  — 
Ses  principaux  tributaires  ;  le  Timave, 
I,  3o5,  356;  l'Isargus,  grossi  de  l'Atagis 
[ou  AthestsJ.  I,  343  ;  r.-Eas  ou  Aoûs,  II, 

49.  —  Erreur  populaire  oui  fait  dé- 
boucher une  branche  de  l'Ister  dans 
l'Adriatique,  I,  79;  II,  50.  —  Autres 
erreurs  accréditées  par  Eratosthàne, 
I,  82.  —  Prétendue  communication 
entre  l'Adriatique  et  la  mer  Egée,  II, 

50.  —  Description  de  la  côte  à  partir 
de  Brentésium,  I,  472.  —  Depuis  Ra- 
venne,  tout  le  littoral  est  haoité  par 
les  Ombriens,  I,  376.  —  Une  des  extré- 
mités de  la  chaîne  des  Alpes  atteint 
le  fond  du  golfe,  représenté  par  la 
ville  d'Aquilée,  I,  201,  343,  349,  355. 
—  Distance  de  ce  point  à  Polae,  II, 
45.  —  Etablissements  des  Hénètes,  I, 
lai;  II,  488,  505;  III,  52.  —  Etablis- 
sement d'Anténor  et  de  ses  ûls,  II, 
488.  —  Vestiges  du  passage  de  Jason 
et  des  Colkhes  envoyés  à  sa  poursuite, 
I,  79.  —  Marées  de  la  côte  d'Hénétie, 
I,  351.  —  La  côte  d'Illyrie  part  du 
fond  de  l'Adriatique,  I,  201;  H,  45, 
46;  sa  longueur,  I,  475.  —  Côte  des 
lapodes,  sa  longueur,  II,  46.  —  Côte 
des  Liburnes,  sa  longueur,  ibid.  — 
Distance  mesurée  depuis  le  fond  de 
l'Adriatique  jusqu'au  Péloponnèse,  1, 
172. 

Adrias  (Le  mont)  divise  la  Dalmatie  en 
deux  parties  égales,  II,  47. 

Adrymès,  ville  de  Libye,  III,  484. 

Aduas  (L'),  fl.  —  Voy.  Adduas. 

Adulas  (Le  mont),  chez  les  Helvètes, 
dans  les  Alpes.  —  Le  Rhin  et  l'Adduas 
y  prennent  leurs  sources  à  Topposite 
l'an  de  l'autre,  l,  318,  338,  353. 


Adultère  {Peine  de  l'),  en  Arabie,  III, 
390,  391;  —chez  les  Troglodytes,  lU, 
375. 

JE&y  ville  de  Colchide,  sur  le  Phase.  I. 

33,  34,  78;  —  type  de  l'iEaea  d'Ho- 
mlère,  I,  80. 

JEa.,  source  qui  s'échappe  d'Abydôn  et 
se  déverse  dans  l'Axius,  II,  78,  80.  — 
Merveilleuse  pureté  de  ses  eaux,  ibid. 

—  Homère  n'a  pu  transporter  cette 
qualité  à  l'Axius.  dont  les  eaux  sont 
notoirement  troubles,  ibid. 

JEacwks  (Les),  famille  originaire  (VJE- 
gine.  II,  204;  et  illustrée  surtout  par 
Ajax,  fils  de  Télamon,  II,  61  ;  III,  28. 

—  Elle  a  régné  à  Salamine,  II,  204; 
et  chez  les  Molosses,  II,  61  ;  111,  28.  — 
Alexandre  se  glorifiait  de  sa  parenté 
avec  les  .iCacides,  III,  28. 

.fiœa,  île  imaginaire  de  l'Océan.  —  Ce 
qui  en  a  suggéré  l'idée  à  Homère,  1, 

34,  80. 

iïlANÈs,  jeune  Locrien  que  Patrocle  tue 
par  mégarde,  IF,  260.  —  Un  temple, 
r.Eanéum,  et  une  fontaine,  l'^Eanis, 
à  Oponte,  rappellent  cet  homicide  in- 
volontaire, ibid. 

iEanéum  (L'),  temple  d'Oponte.  —  Voy. 
^anès. 

iEanis  (L').  fontaine  d'Oponte.  —  Voy. 
^anès. 

JEaqve,  tige  des  iïlacides,  était  origi- 
naire de  l'île  d'itigine,  II,  172.  —  Son 
vœu,  II,  173. 

.fias  (L'),  fleuve  qui,  comme  l'Inachus, 
descend  des  flancs  du  Lacmus,  I,  453; 

—  le  même  que l'Aoûs,  suivant  Hécatée, 
II,  48.  —  Voy.  Aoûs. 

fidepse,  sur  la  côte  d'Eubéc,  juste  en 
face  de  Cynùs,  II,  260.  —  Ses  sources 
chaudes,  I.  102.  —  Elle  tombe  au 
pouvoir  d'Ellops,  fils  d'Ion,  II,  299. 

Aèdes  (Les).  —  Sens  de  la  qualification 
de  sophronistes  que  leur  donne  Ho- 
mère, I,  25. 

fiduens  (Les),  peuple  de  la  Gaule.  — 
Leur  situation,  I,  307,  317,  320.  — 
Ils  recherchent,  les  premiers  en  Gaule, 
l'amitié  du  peuple  romain,  I,  317.  — 
Cause  de  leur  haine  contre  les  Séqua- 
nes,  I,  318. 

fiea.  —  Voy.  JExa. 

iEérfes,  le  Cytéen,  frère  de  Circé,  et 
roi  de  la  Colchide,  I,  78,  79,  80.  — 
Mimnerme  place  sa  résidence  sur  les 
bords  mêmes  de  l'Océan,  I,  80. 

figa.  ville  d'Achaïe,  la  même  qu'.1*Igœ, 
II,  191.  —  Voy.  ce  nom. 

figa  (pron.  ^gàn),  nom  d'un  promon- 
toire de  Mysie  qui  domine  le  groupe 
des  Arginusses,   III,  fô.  —  Sen»  et 
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origine  âh  ce  nom,  qui  s'étendait  an- 
ciennement à  toute  la  montagne  ap- 
pelée aujourd  hui  Cane  ou  Cane»,  ibid. 

iBga,  ville  de  l'^^olide,  III,  77. 

JBgm  ou  iEga,  ville  d'Achaïe,  mention- 
née par  Homère,  II,  190.  —  Sa  situation 
à  proximité  du  Crathis,  II,  191.  — 
Elle  s'est  fondue  avec  i*Igira,  ibid.  — 
Elle  devait  sa  célébrité  à  son  temple 
de  Neptune,  II,  189.  —  Son  territoire 
a  été  réuni  à  celui  d^^^gium,  II,  191. 

JEQm,  ville  d'Eubée,  mentionnée  par 
Homère,  II,  190,  191  ;  —  parait  avoir 
donné  son  nom  à  la  mer  Egée,  II, 
191.  —  Temple  de  Neptune  Mgéen, 
II,  224. 

iEgaléon  (L'),  montagne  de  Messénie, 
II,  143.  —  Sa  direction  par  rapport  à 
la  côte,  ibid. 

iBgàn.  —  Voy.  ^Ega,  promontoire  de 
Mysie. 

^GÉE,  l'aîné  des  quatre  fils  de  Pan- 
dion,  II,  202.  —  Lot  que  lui  attribue 
Sophocle  dans  l'héritage  paternel,  ibid. 

iBgée  (Mer).  —  Voy.  Egée  (Mer). 

£Sgées,  ville  de  Laconie  appelée  Augées 
dans  Homère,  II,  151. 

iEgées,  petite  ville  de  Cilicie,  III,  181, 
182. 

i^GESTE,  chef  troyen,  çuide  en  Sicile 
les  compagnons  de  Philoclète,  1,  424, 
454  ;  —  fonde  avec^ux  la  ville  d'JEgeste 
aux  environs  d'Eryx,  ibid. 

digeste,  ville  de  Sicile.  —  Son  origine, 

I,  424,  454.  —  Ses  eaux,  I,  458. 
^Igestéens    (Emporium    ou    comptoir 

des).  —  Sa  situation,  I,  454.  —  Dis- 
tance où  il  est  du  Lilybœum,  I,  444. 
^Iglalée  (L*),  ^giale  dans  Homère,  nom 
primitif  d'une  partie  du  Péloponnèse, 
qui  dépendait  de  Mycènes  au  temps 
de  la  guerre  de  Troie,  II,  167,  l'75, 
190.  —  Etablissement  sur  cette  côte 
des  Ioniens  originaires  de   l'Attique, 

II,  96,  185,  186.  —  Au  nom  d'^gialée, 
qui  rappelait  la  nature  des  lieux,  suc- 
cède alors  celui  d'Ionie,  II,  126,  185, 
186.  —  Les  Ioniens  une  fois  rejetés  en 
Attique,  ce  pays  prend  de  ses  nou- 
veaux maîtres  le  nom  d'^Achaîe,  II, 
186.  —  Les  iEgialéens  étaient  distri- 
bués en  douze  cités,  II,  185,  186. 

^gialée8,nom  primitif  deSicyone,II,184. 

^gialus,  nom  donné  à  une  partie  de 
la  côte  du  royaume  du  Pont,  II,  490. 

^gialus,  ville  de  Paphlagonîe,  men- 
tionnée par  Homère.  II,  486. 

iEgléens  (Les).  —  Voy.  ^ginni,  ville 
d'Achaïe. 

iCgiliéens  (Le  dème  des),  en  Attique, 
II,  213. 


iEgilips,  ville  d'Acarnanie  mentionnée 
par  Homère,  II,  312,  314. 

iîlGiMiL'S,  roi  dorien  restauré  par  Her-  ' 
cule,  II,  264;  —  adopte  Hyllus,  l'aîné 
des  fils  du  héros,  ibid. 

Jlgimarus,  centre  d'un  groupe  d'îles 
situé  à  portée  également  de  la  Sicile 
et  de  la  Libye,  I,  200,  463;  III,  483. 

£Sgine,  île  de  la  mer  de  Myrtos,  située 
dans  le  golfe  Saronique  proprement 
dit,  fait  face  à  l'Epidaurie,  I,  202;  II, 
160, 168,  172,  174;  et  marque  la  limite 
du  golfe  Hermionique,  II,  159.  — 
Vers  d'Eschyle  précisant  sa  situation, 
II,  204.  —  Aspect  de  l'île,  II,  173.  — 
Son  étendue,  ibid.  —  Nature  de  son 
sol,  ibid.  —  Son  nom  primitif,  ibid.  — 
Explication  du  nom  de  Myrmidons 
porté  d'abord  par  ses  habitants,  ibid. 

—  Causes  de  sa  grande  célébrité,  11,172. 

—  Elle  figure  dans  le  Catalogue  des 
vaisseaux,  II,  68, 172.  —  iEaque  et  les 
iïlacides  étaient  iEginètes  d'origine, 
II,  172.  —  Séjour  de  Pelée  à  iEgine, 
II,  276.  —  Mg\n&  a  possédé  un.  mo- 
ment l'empire  de  la  mer,  ibid.  —  Im- 
portance de  son  commerce  au  temps 
de  Phidon,  II,  173.  —  Ce  prince  y  fait 
frapper  la  première  monnaie  d'argent, 
ibid.  —  Sens  de  la  locution  «  mar- 
chandises d'^gine  »,  ibid.  —  Domi- 
nations qui  se  sont  succédé  dans 
iEgine,  ibid.  —  Partage  des  terres 
entre  colons  athéniens,  ibid.  Les  La- 
cédémoniens  réparent  l'injustice,  ibid. 

—  Colonies  œginètes,  ibid,  —  Les 
iïlginètes,  après  la  bataille  de  Sala- 
mine,  disputent  aux  Athéniens  le  prix 
de  la  valeur,  II,  172,  204. 

iEglne  (Détroit  d'),  I,  93. 

iEgine  (Ville  d'),  capiUle  de  l'île  de  ce 
nom,  II,  172  ;  —  1  une  des  sept  villes 
formant  Vamphiclyonie  de  Calaurie, 
II,  170. 

iEgine,  localité  située  en  face  de  l'île  de 
même  nom,  sur  la  côte  de  l'Epidaurie, 
II,  172.  —  On  a  cru,  à  tort,  qu'elle 
figurait  dans  le  Catalogue  des  vais- 
seaux, ibid. 

iBginiiim,  ville  du  pays  des  Tyniphœens, 

II,  67. 

iEgira,  ville  d'Achaïe,  II,  189,  191. 
iEgiros,  bourg  du  canton  de  Méthymne, 

III,  68.  —  C'est  entre  ^giros  et  Pyr- 
rha  que  l'île  de  Lesbos  est  le  plus 
élroite,  ibid. 

^Iglrnssa,  dans  la  Mégaride,  II,  206. 

^Igium,  ville   d'Achaïe,   point  le  plus 

septentrional  du  Péloponnèse,  II,  99, 

189.  —  Le  Sélinus  y  passe,  II,  192. 

,   —  Distance  d'.lIgiuÎTi  à  la  pointe  de 
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Rhium,  II,  100;  au  cap  Malées  et  à 
Cirrha,  II,  196.  —  Son  origine,  II, 
103.  —  Ses  accroissements,  II,  191, 
192.  —  La  tradition  y  place  la  nais- 
sance de  Jupiter,  II,  191.  —  ^gium  dé- 
pendait du   royaume    d'Âgamemnon, 

II,  175.  —  Oracle  fameux  adressé  à 
ses  habitants.  II,  307.  —  Son  état  ac- 
tuel, 11,191. 

^Iglëte  (Le  temple  d'),  I,  79. 

£!gospotainl,  petite  ville  de  la  Cher- 
sonnèse  de  Thrace,  à  âO  stades  de 
Sestos,  II,  91.  —  Un  aérolithe  y  tombe 
à  l'époque  des  guerres  médiques,  ibid. 

—  Date  de  la  bataille  dite  d'^Egos 
Potami,  I,  479.  —  Etat  actuel  de  la 
localité,  II,  91. 

^Igna,  en  Turdétanie,  dans  le  voisinage 
de  Corduba,  I,  230. 
^Igyptiftn-cftmé,  sur  la  côte  de  la  Libye^ 

III,  419. 

iBgyptiôn-tichos,  ville  située  dans  le 
voisinage  des  sources  de  l'Oronte,  III, 
335. 

Egjpina,  nom  qui,  à  Torigine,  désigne 
à  la  fois  le  fleuve  et  la  contrée,  III, 
210.  —  Pour  la  contrée,  voy.  Egypte. 

—  Pour  le  fleuve,  voy.  A'tY,  I,  49;  III, 
405. 

JSgys,  ville  de  Laconie.  —  Eurysthène 
et  Proclès  en  font  leur  place  d  armes, 

II,  151.  —  Son  canton  produit  le  vin 
Carystien,  II,  301. 

^lafna],  ville  située  tout  au  fond  du 
golfe  Arabic^ue,  III,  342,  361  ;  —  donne 
son  nom  à  l  une  des  deux  branches  du 
golfe,  ibid.  —  Distance  où  elle  est  du 
nome  de  Minée,  III,  360,  361  ;  et  de 
Gaza,  HT,  342. 

jfilanitès  (Le  golfe).  Tune  des  deux 
branches  que  forme  le  fond  du  golfe 
Arabique,  III,  342,  361,  377,  438. 

Ai,\AUS  Catus  transporte  en  Thrace 
50000  Gètes  riverains  de  l'Ister,  II,  27. 

JKlios  Gallus  reçoit  d'Auguste  la  mis- 
sion 'd'explorer  l'Arabie  et  la  partie 
voisine  de  l'Ethiopie,  III,  384.  —  Cau- 
ses de  son  insuccès,  III,  385,  389.  — 
Sans  la  trahison  de  Syllceus,  il  eût 
conquis  toute  l'Arabie  Heureuse,  III, 
457.  —  Point  extrême  atteint  par  lui, 

III,  388.  —  Son  expédition  n'en  a  p.is 
moins  contribué  aux  progrès  de  la 
géographie,  I,  192.  —  iElius  Gallus, 
devenu  préfet  d'Egypte,  est  rejoint  par 
Strabon,  son  camarade  et  ami,  I,  192; 
III,  432.  —  Il  remonte  avec  lui  le  Nil 
jusqu'à  Syène  en  compagnie  de  Chse- 
rémon,  prêtre  de  Diospolis,  ibid.  —  Sa 
visite  au  colosse  de  Memnon,  III,  450, 
451. 


Iteiathie  (L'),  I,  45. 

vEmilianus  vMaximus)  combat  une  ar- 
mée de  200  000  Arvernes,  I,  315. 

HmUienne  (Voie),  prolongement  de  la 
voie  Flaminienne,  I,  360;  —  part  des 
environs d'Ariminum,  ibid.:  —  va  jus- 
qu'à Bononia  d'abord,  ibid.  ;  puis  de 
Bononia  à  Aquilée,  en  suivant  le  pied 
des  Alpes  et  en  contournant  les  ma- 
rais, ibid. 

^MiLius  (M.)  Lepidus.  —  Voy.  Lepi- 
dns. 

^^îImilius  (M.)  ScAURLS.  —  Voy.  Scau- 
rus. 

£!nea,  l'une  des  petites  villes  de  la  Cru- 
side  et  du  golfe  Thermaeen,  II,  79;  — 
a  été  réunie  à  Thessalonique,  II,  80. 

Dnésippé  (L'il  e  d'  »,  sur  la  côte  d'Egypte, 
entre  le  Calabathmus  et  Parajtonium, 
III.  419. 

llnésisphjrre  (Pointe  d'),  sur  la  côte  de 
Libye,  III,  419. 

£!nianes  (Les)  ont  eu  longtemps  pour 
demeure  la  plaine  Détienne  et  le  pied 
de  rOssa  sur  les  confins  de  lu  Perrhé- 
bie.  I,  104;  II,  293.  — La  plus  grande 
partie  de  la  nation  est  refoulée  par 
les  Lapithcs  dans  l'OEta,  II,  263,  293, 
308.  —  Le  reste  demeure  aux  environs 
de  Cyphos  en  Perrhébie,  II,  293.  — 
Migration  d'un  détachement  des  JEma.- 
nea  de  l'OEta  vers  les  contins  de  VAÙ- 
tolie,  I,  104;  II,  308.  —  Double  éta- 
blissement des  -■T'^nianes  dans  l'Utie 
et  au-dessus  de  l'Arménie,  II,  465.  — 
Extermination  des  ^^nianes  par  les 
^Uoliens  et  les  Athamanes,  II,  264. 

.IOniatès,  nom  paphlagonien,  très  com- 
mun dans  une  partie  de  la  Cappadoce, 
II,  505. 

.ICnobarbus  (Cn.  DoMiTius).  —  Voy. 
Domitius  {Cn.)  ./Enobarbus. 

JEnna,  ville  de  Thrace.  —  Sa  situation 
à  l'entrée  de  l'Hèbre  dans  le  golfe 
Mêlas,  II,  89.  —  Son  territoire,  limi- 
trophe de  la  côte  des  Cicones,  dépen- 
dait de  la  Gorpilique  (anc.  Apsyn- 
thide),  II,  93:  —  Elle  s  appelait  pri- 
mitivement Poltyobria,  II,  53.  —  Elle 
avait  secouru  Troie,  II,  93;  —  et  reçu 
des  colons  d'Aloi)éconnèse,  II,  89;  et 
plus  récemment  de  Mitylène  et  de  Cu- 
mes,  ibid. 

£!nus  (Le  mont),  point  culminant  de 
l'île  de  Céphallénie,  II,  322. 

£!nus  (L'),  rivière  qui  sort  d'un  grand 
lac  situé  au  sommet  du  mont  Apen- 
nin, I,  343;  et  va  s'unir  à  l'Ister, 
ibid. 

.ICOLE,  dispensateur  des  vents.  —  Les 
mythographes     lui    assignaient    l'île 


ifiOLE 


—  10  — 


iïlSGHINË 


Strongyle  pour  résidence,  I,  451.  — 
Fonds  de  vérité  qae  Polybe  et  Stra- 
boQ  démêlaient  dans  ce  mythe  ho- 
mérique, 1,  38,  39,  43,  461. 

^OLE,  roi,  qui  figure  dans  l'Odyssée  et 
à  qui  l'histoire  assigne  pour  domaine 
le  groupe  d'iles  dont  Lipara  est  le 
centre,  I,  33,  427,  428. 

JEohE  ou  ^ÏIOLUS,  père  de  Créthès,  II, 
286;  aïeul  d'Ormenus,  ibid. 

jtEole,  tragédie  d'Euripide,  citée  II,  138. 

iEole  (Iles  d')  ou  îles  des  Liparéens,  I, 
97,  200,  209,  446,  459. 

iEolide,  partie  de  la  Thessalie,  occupée 
à  l'origine  par  les  Pélasges,  1,  366. 

^lolide  (La  côte  d'),  en  Asie,  I,  202, 
210,  244;  H,  233;  III,  79,  141.  — 
Extension  de  ce  nom  chez  les  écri- 
vains postérieurs  à  Homère,  III,  4. 
—  Ses  anciennes  limites,  III,  2,  5,  38, 
47,  123.  —  Son  étendue  actuelle,  III, 
12. 

^Colle  (L'),  ou  royaume  d'^^ole,  I,  68. 

^olienne  (Race)*.  —  Sa  suprématie,  II, 
96.  —  Peuples  de  race  aeolienne  :  les 
Achéens,  ibid.  ;  les  Eléens,  II,  97. 

iEoliens.  —  ^l^oliens  et  Doriens  à  l'ori- 
gine ne  formaient  qu'un  seul  et  même 
peuple,  III,  188.  —  Le  dialecte  œo- 
îien  se  confond  avec  le  dorien,  II, 
96.  —  Les  iEoliens  furent  les  pre- 
miers occupants  des  monts  Didymes, 
III,  124.  —  Leur  expulsion  de  Thes- 
salie  en  compagnie  de  la  nation  béo- 
tienne, II,  337.  —  Ils  passent  en 
^tolie,  II,  255;  —  enlèvent  la  Pleu- 
ronie  aux  Curetés,  II,  338  ;  —  détrui- 
sent Olénus,  II,  311  ;  —  partagent  un 
moment  avec  les  Epéens  la  possession 
du  pays,  II,  337;  —  succombent  à 
leur  tour  sous  les  efforts  d'Alcmaeon 
et  de  Diomède,  II,  255.  —  Homère 
donne  à  entendre  que  les  compagnons 
de  Tlépolème  étaient  .Eoliens  et  Béo- 
tiens, III,  137.  —  Extension  du  nom 
d'^ïloliens,  II,  96.  —  Dans  le  langage 
mixte  des  habitants  du  Péloponnèse 
les  éléments  œoliens  dominent  encore, 

II,  97.  —  Migrations  des  -Œoliens  sous 
Oreste,  III,  3;  sous  Penthilus,  II,  220, 
302;  III,  3;  sous  Archélaûs,  III,  3; 
sous  Graûs,  III,  4;  sous  Clouas  et 
Malaûs,  ibid.  —  Dates  de  ces  diffé- 
rontes  migrations,  III,  3.  —  Leurs 
retards  et  leurs  misères  causés  par 
l'ignorance,  I,  16;  III,  3,  4.  —  Leurs 
différentes  étapes,  II,  302;  III,  3,  4, 
76.  —  Etendue  de  leurs  possessions 
sur  la  côte  d'Asie,  II,  471,  500,  527; 

III,  124,  127.  —  Leurs  villes  étaient 
au  nombre  de  trente  environ,  III,  78. 


—  Les  principales  étaient  :  Assus,  III, 
57;  Canse,  II,  301;  Cume,  dite  Pkri- 
conide  en  souvenir  du  mont  Phricius 
de  Locride,  III,  78;  Elœa,  III,  64;  Gar- 
gara,  111,57;  Lamponia,  ibid.  ;  Mvrine, 
III,  78;  Pitané,  III,  64;  Ténédos,  III, 
45.  —  Lesbos  peut  être  considérée 
comme  la  métropole  de  toutes  les 
villes  aeoliennes,  III,  68.  —  Homère 
n'en  a  mentionné  presque  aucune,  II, 
508.  —  Les  iEoliens  bâtissent  à  Co- 
lones  le  premier  temple  d'Apollon 
Cilléen,  III,  60.  —  Ils  disputent  à  leurs 
frères  de  Lesbos  la  possession  de 
Thébé,  III,  59.  —  Une  de  leurs  incur- 
sions force  les  Smyrnéens  à  se  réfugier 
dans  Colophon,  III,  99.  —  Les  iEoliens 
d'Asie  offrent  tous  les  ans  un  sacrifice 

■  solennel  à  Apollon  Pornopien,  III,  62. 

—  Ils  ont  donné  à  un  de  leurs  mois 
le  nom  de  pomopion^  ibid. 

iEoliens  (Les)  de  l'Eubée,  II,  302. 

£!oUens  (Les)  de  Magnésie,  III,  124, 127. 

£!pasieime  (La  plaine),  dans  le  voisi- 
nage de  Lépréum,  II,  123. 

£!pée,  ancienne  ville  de  Messénie,  II, 
142,  145.  —  Son  nom  actuel,  II,  145. 

—  On  l'a  identifiée  avec  Méthone,  ibid. 
£!py,  exemple  de  nom  emprunté  par 

Homère  à  la  nature  des  lieux.  II,  125, 
126. 

iEpYTus,  fils  de  Nélée,  fonde  Priène, 
III,  97. 

niques  (Les),  un  des  peuples  ou  Etats 
indépendants  du  voisinage  immédiat 
de  Rome,  I,  380,  384,  396.  —  Tarquin 
ravage  leurs  villes,  I,  384.  —  Ils  font 
leur  soumission  aux  Romains,  ibid. 

iEquum  Faliscum,  ou,  comme  on  l'ap- 
pelle aussi  quelquefois,  Falisci,  ville 
située  sur  la  voie  Flaminienne  entre 
Ocricli  et  Rome,  I,  375.  —  Ses  habi- 
tants parlent  une  langue  particulière, 
ibid.  —  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  Falerii,  ibid. 

Aeria,  ville  de  Gaule,  située  dans'  l'in- 
tervalle du  Druentias  à  l'Isar,  I,  306. 

—  Mot  suggéré  à  Artémidore  par  le 
site  de  cette  ville,  ibid.  —  Difficulté 
du  chemin  qui  mène  d'Aeria  à  [Lue- 
rion]  chez  les  Cavares,  ibid. 

Aérotithe.  —  Chute  d'aérolithe  à  ^Egos- 
potami  à  l'époque  des  guerres  médi- 
ques,  II,  91. 

£!sarus  (Rivière  et  port  d'),  dans  le 
voisinage  de  Crotone,  I,  436. 

iEscHiNE,  orateur  attique,  assista  sou- 
vent sa  mère  dans  la  célébration  des 
mystères  sacrés,  II,  350. 

iEscHiNE,  de  Milet,  rhéteur.  —  Sou 
excès  de  franchise  avec  le  grand  Pom- 
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pée,  III,  104.  —  Il  achève  sa  vie  dans 
l'exil,  ibid. 
iïIscHYLE,  à  rimitation  d'Homère,  énu- 
mère  souvent  ensemble  le  tout  et  la 
partie,  II,  110.  —  Du  merveilleux  dans 
iEschyle  (les  Cynocéphales,  les  Stern- 
ophthalmes,  les  Monommates),  I,  73; 

II,  19.  —  Phénomène  naturel  (l'exis- 
tence des  champs  de  cailloux  près  de 
Massalia)  jugé  par  lui  inexplicable  et 
dont  il  fait  un  mythe,  I,  310.  —  Cri- 
tique injuste  de  Posidonius  à  ce  sujet, 
I,  302.  —  Fautes  géographiques  rele- 
vées   dans    la   Niobé   d'iEschyle,    II, 
5^.  —  Citations  des  Danaîdes,  I,  367  ; 
du  Glaucus  marin,  II,  303;  des  Myr- 
midons,    III,   67;    du  Prométhée  aé- 
chainé,  1,  56,  301  ;  des  Suppliantes,  I, 
367.  —  Vers  relatif  à  l'île  d'.ïigine, 
cité  11 ,  204 .    —    Passage    relatif  à 
Cotys.  la  grande  divinité  des  Edoniens, 
cité  II,  348.   —  iEschyle   atteste  la 
sagesse  des  lois  des  Scythes,  II,  22.  — 
Il  donne  Cissia  pour  mère  à  Memnon, 

III,  280.  —  Son  opinion  sur  l'origine 
du  nom  de  Rhégium,  I,  430. 

iEsépus  (L'),  fleuve  tributaire  de  la  Pro- 
pontide,  descend  du  Cotylus,  l'un  des 
rameaux  de  l'Ida,  III,  42.  —  Localités 
qui  avoisinent  ses  sources,  II,  503.  — 
Description  de  la  vallée  de  l'vïlsépus, 
III,  2,  5,  44.  —  Son  embouchure  for- 
mait la  limite  de  la  Mysie  et  de  la 
Troade,  II,  525,  526,  527,  547;  III,  1, 
3,  4,  10,  12.  —  Longueur  de  son  cours, 
III,  42.  —  Couleur  de  ses  eaux,  II, 
525.  —  Ses  affluents  principaux  ;  le 
Carésus,  III,  44;  le  Rhodius,  III,  29, 
44.  —  Ses  riverains  :  les  Troyens 
Aphnii,  III,  10,  12;  les  Dolions,  II, 
546.  —  L'autel  de  Némésis,  III,  15.  — 
Distance  de  l'iïlsépus  à  Abydos,  III, 
22]  à  Palsscepsis,  III,  45. 

£Ssernie,  ville  du  Samnium,  en  ruines 
depuis  la  guerre  marsique,  1, 396,  415, 
416. 

^is  (L'),  fleuve  d'Ombrie,  tributaire  de 
l'Adriatique,  l,  377;  —  passe  entre  An- 
cône  et  Sena,  I,  377,  475.  —  11  a  servi 
longtemps  de  limite  à  la  Gaule  Cisal- 
pine, I,  360,  377.  —  Distance  où  il 
est  de  Castrum,  I,  401  ;  et  du  Gar- 
ganum,  I,  475. 

^iam,  ville  d'Ombrie,  située  à  droite 
de  la  voie  Flaminienne,  I,  378. 

estuaires.  —  Ce  qu'on  entend  sous  ce 
nom,  I,  228,  446.  —  ^^^stuaires  de  la 
Turdétanie.  leur  régime,  facilités  qu'ils 
procurent  à  la  navigation,  1,  228,  232. 
—  Danger  qu'y  présente  le  reflux,  1, 
233.  —  Leurs  îles,  î,  232.  —  .tisluaires 


compris  entre  le  promontoire  Sacré 
et  les  bouches  du  Tage,  I,  248.  — 
^^^sluaire  formé  par  l'Océan,  et  qui 
sépare  les  Astures  des  Cantahres,  1, 
274. 

.îIsYÉTÈs  (Le  tombeau  d')  se  voit  aujour- 
d'hui encore  dans  la  plaine  scaman- 
drienne,  III,  33,  37. 

iBthalle  (L'île  d),  sur  la  côte  de  Tyrrhé- 
nie.  —  Sa  description,  I,  200,  370-372. 

—  Sa  dislance  de  la  terre  ferme,  I, 
370;  de  l'ile  Cyrnus,  I,  371.  —  Sa 
fornje,  1,  374.  —  Son  orientation,  ibid. 

—  Son  étendue  comparée  à  colle  de 
Cyrnus  et  de  la  Sardaigne,  ibid.  —  Son 
port,  I,  371.  —  Tradition  relative  au 
passag»'  (les  Argonautes,  ibid. —  Mines 
de  fer  d'il^^lhalie,  ibid.  —  Le  minerai 
est  censé  s'y  reformer,  ibid.  —  Les 
forges  (le  Poplonium  sont  préférées 
aux  fourneaux  de  l'île,  ibid. 

^Ithaloels  (L'),  torrent  de  la  Troade, 
II,  353. 

^hices  (Les),  peuple  d'origine  épiroto 
aujourd'hui  éteint,  11,278;  —  habitaient 
sur  le  Pinde  même,  II,  64,  26^,  27S. 

—  Ils  y  avaient  recueilli  les  Centaures 
chassés  par  Pirithoûs,  II,  278;  —  et 
avaient  été  plus  tard  réunis  à  la  Thes- 
salie,  II,  277. 

£!thicie  (L'),  province  [de  rE|)ire;  atte- 
nante à  la  Macédoine  et  à  la  Thessalie, 
II,  67.  —  ^ginium,  ville  des  Tym- 
phaBcns,  est  située  sur  les  confins  de 
l'/Ethicie  et  du  canton  de  Tricca,  ibid. 

£:thiopie.  —  Voy.  Ethiopie. 

yEtiologiques  {Les  Discussions),  chères 
à  l'école  d'Aristote,  sont  proscrites 
dans  l'école  de  Zenon,  I,  170. 

iEtna  (L').  —  Sa  situation,  I,  430,  458. 

—  Son  aspect,  ibid.  —  Cause  probable 
de  ses  éruptions,  I,  460.  —Description 
de  sa  région  supérieure.  I,  456-458.  — 
Fleuves  qui  descendent  de  l'.ïltna,  l. 
446.  —  Action  de  ses  cendres  sur  la 
vigne,  I,  449.  —  Tradition  relative  à 
la  mort  d'Empédocle,  I,  457,  458.  — 
Le  brigand  Selurus  s'intitulait  Fils  de 
l'yEtna,  I,  455. 

^Itna,  nom  donné  à  Catane  par  la 
colonie  syracusaine  qui  supplante  les 
Naxiens,  I,  448.  —  Pindare  qualifie 
Iliéron  de  fondateur  d'.Titna,  ibid. 

£!tna,  ville  fondée  par  les  ^lîitnéens  ou 
Syracusains  de  Catane,  après  leur 
expulsion  de  cette  ville,  I,  448.  —  Sa 
situation,  ibid.  —  Elle  sert  de  rep^os 
aux  ascensionnistes  de  l'iïîtna,  I,  456. 

—  Distance  où  elle  est  de  Catane,  I, 
448  ;  de  Centoripa,  I,  453,  456. 

.ï:tolide(Diane).— Voy.  Diatie  .Etolide. 


iU«  (L-),  partie  de  U  B 
*ce  propre.  1.  104;  II. 
8.  m,  50S.  —  Ses  limites 


[,  11,"  194.   . 
E'éniiB,  II. 


Erincipnlci.  n.  30a,  —  Sei 
BinUnIs.  le)  Curètea,  II. 
335.  336,  33Ï.  340,  Wl, 
peuples  d'origiriB  «loliq 
OphiéenBjesA^trfflein.  les 
ir,  308,  3111.  339,  - 


dymion,  11,  139,  Î5S,  335.  - 
des  CnrËies  prend  le  nom 

»e'  joindre  'pi"»  Urd  .i»  i 
Ï55.  337.  —  Cïuses  de  la  gu 
le»  ThesUadei  et  OEaie  el 
II,  339.  —  Conquête  de  M 
Diumède  et  les  Alcmieonid. 
255.  —  Rapporta  peraialnnla 


Ach«loas, 


[l,  3!5.  —  Leura  CDinpiêtes  e 
cide,  II,  204.  303.  _  Us  eilermini 
lo<  *:ni.n«.  n,  264;  —  enlève 
te  d'Oiylua,  l'EHde  a 


ibid.  —  Phil^pe  lenr  Bt'ribue  U  Tille 
locFienne  de  NaupBcte.  II.  203.  —  Ils 

nmis  de»  Romains,  II.  393.  —  Unis 
aux  Acamuies,  ils  défendent  leur  bu. 

peuples  de  la  Grèce.  II.  SBi.  330.  — 
Sièse  des  archsréiiei  ou  oomices  de  1* 
nation  fetolienne,  11.335.  -  Etat  actuel 
du  pays,  II,  194.  330.  —  L'.lUtoUe  est 
rallBchée  aujourd'hui  à  la  provinrs 
d'Achnli-,  m,  4te.  -  -ïloliwis  céle- 
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brea;  PïrB;ehmèB.  compagnon  d'Oiy- 
lue.  11,140;  A lexandro.l 'un  dea  inven- 
teurs du  genre  nniedoloffiùni,  III,  (îfl, 
jElotimt  (la  Képabliqut  des),  ouvrage 


1,  11,  139,  355,335,338. 


A^Biisemenl.  du  aol  sous-marin,  I,  9Î. 
'^4"!  Rome^rr  '"«'"''"''"'  "'''" 
sas  d'incendie.  1,  391.  —  I^  affran- 
chis de  C^r  en  Egypte,  Iir,  416. 

vaincu  par Céaar  aux  cnvironsd'uèrda, 

1.  2eô. 

Africus  (L-),  I.  387.  —  L'eipgaitton  au 


avec   Trophonïua,  Is 

ilpbes,  II.  3^. 

i6  des  ûla  d'Atcée.  Il, 


l'aaaigne  pour  lot  Â  Ménélas.  aon 
Ire,  iàid.  —  Il  «'empare  de  l'ArED- 
)e  en  l'absence  des  possesseurs  léili- 
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Agapénor,  fondatonr  do  Paphns.  HT. 
196. 

Agatharchide  de  Cnide,  compatriote 
de  Ctésias,  III,  382;  —  sort  de  l'école 
péripatéticienne,  111,142;  —  se  fait  un 
nom  comme  historien,  ibid.;  —  re- 
cueille de  la  bouche  du  Persan  Boxus 
l'aventure  d'Erythras,  III,  382. 

Agathe,  colonie  de  Massalia,  I,  296.  — 
L'Arauris  y  passe,  I,  300. 

Agathidea  agathân  (du  bon  bien), 
proverbe  grec,  dont  un  Daton  de  biens 
est  l'équivalent,  II,  83,  85. 

Agathocle,  père  de  Lysimaque,  l'un 
des  successeurs  d'Alexandre,  lU,  80. 

Agathocle,  fils  de  Lysimaque,  est  mis 
à  mort  par  ordre  de  son  père,  III,  81. 

Agathocle,  tyran  de  Sicile,  s'empare 
d'Hipponium,  I,  427;  —  il  y  bâtit  un 
arsenal  maritime,  ibid.  —  Son  expé- 
dition contre  Garthage,  III,  484.  —  Il 
fonde  la  ville  d'Aspis,  ibid. 
Agathoclée,  maîtresse  de  Ptoléraée 
Philopator,  III,  414. 

Agathymom,  ville  de  Sicile. —  Distance 
où  elle  est  de  Tyndaris,  I,  444;  et 
d'AlïBsa,  ibid. 

Agathyrses  (Les),  peuple  nomade,  II, 
31  ;  —  s'avancent  quelquefois  jusqu'à 
rister  et  au  delà,  II,  32. 

Agoistis,  l'un  des  noms  sous  lesquels 
on  adore  Rhéa  en  Phrygie,  II,  345; 
et  la  Mère  des  Dieux  en  Galatie,  II, 
531. 

Agelés  (Les)  des  enfants  en  Crète,  II, 
372,373. 

Agénor,  II,  306. 

Agésilas,  père  d'Archidamus,  I,  468. 

Acides.  — Pourquoi  les  noms  d'Agides 
et  d' Eurypontides  ont-ils  prévalu  sur 
ceux  d'Eurysthénides  et  de  Proclidea  ? 
II,  154. 

[Aginis]  (Bourg  d'),  dépendance  de  la 
Suside,  III,  282.  —  Sa  distance  de 
Suse,  ibid. 

Agis,  fils  d'Eurysthène,  enlève  aux  Pé- 
rièques  Visotimie,  II,  151. 

Agnûcéras  (L'),  pointe  basse  et  sablon- 
neuse qui  sticcède  à  la  bouche  Bol- 
biline  du  Nil,  III,  424. 

Agoracrite  de  Paros,  sculpteur.  — 
Certains  auteurs  lui  attribuent  la 
statue  de  Némésis,  à  Rhamnus,  II,  209. 

Agra  (?),  en  Attique,  II,  216. 

Agradate,  premier  nom  porté  par 
Cyrus,  III,  283. 

Agraen8(Les),  peuple  de  race  eetolique, 
II,  310,  339;  —  habitent  la  vallée  su- 
périeure de  l'Achéloiia,  II,  308. 

Agraens  (Les),  tribu  d'origine  arabe, 
voisine  des  Chaulatéens,  III,  359. 


Agr/EUB  fonde,  avec  Déiphonte.  poi- 
térieurement  au  i«tour  des  Héracii- 
des,  un  nouvel  Etat  dans  l'Acte  Argo- 
lique,  II,  197. 

Agri  (Les),  l'un  des  principaux  peuples 
Maeotes,  II,  395. 

Agriades  (Le  dème  des)  est  réuni  à  la 
ville  d'Elis,  II,  103. 

Agrianes  (Les)  du  Rhodope  occupent, 
aux  sources  au  Strymon,  un  territoire 
possédé  anciennem'ent  par  les  Péo- 
niens,  11,85,  86;  et  limitrophe  du  pays 
des  Triballes,  II,  51. 

Agrianes  (Les),  peuplade  iilyricnne.  — 
Ses  limites,  II,  48,  52.  —  Les  incur- 
sions des  Scordisques  ont  fait  de  leur 
territoire  un  désert,  II,  52. 

Agricoles  {Pratiques)  dans  l'Inde,  III, 
^. 

Agrigente,  colonie  de  Gela,  située  sur 
le  côté  de  1%  Sicile  qui  va  du  cap  Pa- 
chynus  au  cap  Lilybéen,  I,  454.  — 
Particularité  que  présentent  les  lacs 
des  environs  d'A/^i(2:ente,  I,  458. 

Agrigente  (Le  port  d'),  I,  451. 

Agrigente  (Emporium  d').  —  Voy.  Em- 
porium  d'Agrigente. 

Agrii  (Les),  tribu  éthiopienne  désignée 
quelquefois  aussi  sous  le  nom  de 
CynamolgeSy  111,367.  —  Leurs  mœurs, 
ibid.  —  Ils  chassent  surtout  le  bœuf 
indien,  ibid.  —  Leurs  chiens  sont  de 
la  plus  grande  taille,  ibid. 

Agrimensor.  —  Le  géographe  ne  doit 
pas  rechercher  dans  ses  descriptions  le 
même  degré  de  précision  que  l'Agri- 
mensor,  III,  90. 

Agrippa  transporte  les  Ubiens  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  I,  320.  —  11  fait 
partir  de  Lugdunum  les  quatre  grands 
chemins  de  la  Gaule,  I,  345;  —  décore 
Rome  de  superbes  édifices,  1,  392.  — 
Il  met  un  soin  particulier  à  l'appro- 
visionnement d'eau,  ibid.  ;  —  il  dégage 
les  abords  du  lac  Aveme,  I,  407;  — 
exhausse  la  plate-forme  de  la  digue 
du  Lucrin,  I,  408; — porte  à  Rome  le 
lion  abattu  de  Lysippe,  III,  18.  —  11 
force  avec  sa  flotte  l'entrée  du  port 
de  Méthone,  11,143;  —  punit  de  mort, 
comme  factieux,  Bo^us,  roi  do  Mau- 
rusie,  ibid.  ;  —  établit  deux  légions 
dans  Béryte,  III,  335;  —  annexe  au 
territoire  de  cette  ville  une  bonne 
partie  du  Massyas,  ibid. 

Agrippa  (Pièce  d'eau  ou  bassin  d').  à 
Rome,  III,  18. 

Agrius.  l'un  des  Porthaonidea,  a  dû 
régner  sur  la  Pleuronie.  II,  334.  339. 

Aoro.ç/i5(L'),8eule  végétation  du  Champ 

des  Cailloux,  I,  300. 


AGYLLA 


U  — 


ALAZONIUS 


Agylla,  ville  d<î  TyiThôuio.  —  Son  ori- 
gine pélaspique,  1,  365,  374.  —  Trésor 
des  Afçylléens  dans  le  temple  de  Del- 
phes, 1,  365.  —  Prise  d'i^pylla  par  des 
Lydiens  qui  lui  donnent  le  nom  de 
(Ijorô,  ibid. 

Ahenobarbus  (Cn.  Domitius).  —  Voy. 
Domitins  {Cn.)  Ahenobarbus. 

Aïci.us,  l'un  des  chefs  barbares  de  la 
Grèce  primitive,  11,  57. 

AïcLus,  frère  d'Ellops  et  de  Cothus, 
II,  299,  302.  —  Aïclus  et  Cothus 
quittent  Athènes  après  la  prise  de 
Troie,  II,  302.  —  Ils  vont  fonder  en 
Eubée,  l'un  Chalcis,  l'autre  Erétrie, 
ibid. 

Aigles.  —  L'aigle  ne  se  montre  jamais 
dans  la  Grande  Chersonnèse.II,  42. — 
L'aigle  est  dans  la  Thébaïde  l'objet 
d'un  culte  particulier,  III,  444. 

Aiguières.  —  Aiguières  en  cuivre  écla- 
tant par  suite  de  la 'congélation  de  leur 
contenu,  II,  33.  —  Aiguière  d'airain 
exposée  dans  le  temple  d'Esculape  à 
Panticapée,  I,  124. 

Ail.  —  En  Libye,  on  en  frotte  les  pieds 
des  lits  pour  écarter  les  scorpions,  III, 
478. 

Aimant  (L')  a  la  propriété  d'attirer  le 
fer,  III,  232. 

Air.  —  Un  air  épais  s'échauffe  natu- 
rellement davantage,  II,  34.  De  là  ces 
parélies  qui  se  forment  dans  les  nua- 
ges, ibid.  —  L'intempérance  humaine 
s'en  prend  volontiers  aux  airs  et  aux 
eaux,  III,  142. 

Aisselle.  —  Strabon  compare  au  pli  de 
l'aisselle  le  golfe  formé  par  le  Pelo- 
rias,  I,  447. 

Ajax  (Les  deux),  II,  206.  —  I.  Ajax,  fils 
de  Télamon,  roi  do  Salamine,  de  la 
branche  des  ^acides,  II,  204,  205, 
206.  Son  tombeau,  son  temple  et  sa 
statue  dans  le  voisinage  immédiat  de 
Rhœtéum,  III,  29.  Antoine  enlève  la 
statue  et  la  transporte  en  Egypte, 
ibid.  César-Auguste  la  restitue  aux 
Rhœtéens,  ibid.  —  II.  Ajax,  roi  des 
Locriens  Ôpontiens,  II,  260.  Sa  ville 
natale,  ibid.  Homère  ne  dit  rien  de  la 
violence  qu'il  aurait  faite  à  Cassandre 
ni  de  la  vengeance  de  Minerve,  III, 
39.  Il  le  fait  périr  de  la  main  de  Nep- 
tune, victime  uniquement  de  sa  jac- 
tance, ibid. 

Ajax,  fils  de  Teucer,  passait  pour  avoir 
fondé  le  temple  de  Jupiter  à  Olbé  en 
Cilicie,  III,  174. —  Les  grands  prêtres 
d'Olbé  portaient  alternativement  le 
nom  d'Ajax  et  celui  de  Teucer,  ibid. 

Akiliaène  (L'),  dépendance  de  la  8o-  | 


phèno,  II,  46^4;  puis  de  la  Cataonie, 
II,  460;  —  est  réunie  à  la  Grande 
Arménie  par  les  conquêtes  d'Artaxias 
et  de  Zariadrès,  ibid.  —  Sa  situation, 
II,  411,  446,  458,  510.  —  La  tradition 
V  place  le  premier  établissement  du 
îiéros  Arménus,  II,  411,  464.  —  Les 
Arméniens  y  ont  élevé  des  temples  à 
Anaïtis,  II,  468.  —  Campagne  de 
Mithridate  dans  l'Akilisène,  II,  512. 
Alabanda,  ville  considérable  d'Asie.  — 
Sa  situation,  IIL  146,  152.  —  Sa  con- 
figuration singulière,  ibid.  —  Mot 
d'Apollonius  Malacus  à  ce  sujet,  ibid. 

—  Les  scorpions  y  pullulent,  ibid.  — 
Renommée  de  ses  courtisanes,    ibid. 

—  Ses  célébrités  :  Apollonius  dit  Ma- 
lacus et  Mofon,  III,  141,  152;  Méné- 
clés  et  Hiéroclès,  IIF,  152.  —  Route 
d'Alabanda  à  Mylasa,  111,  148.  — Dis- 
tance d'Alabanda  à  Lagina,  III,  156; 
à  Tralles,  ibid. 

Alabès  (L'),  l'un  des  principaux  pois- 
sons du  Nil,  III,  463. 

Alœens-llxonlques  (Le  dème  des),  en 
Attique,  II,  213. 

Alsesa,  petite  ville  de  Sicile,  apparte- 
nant au  côté  compris  entre  le  Lily- 
baeum  et  le  Pelorias,  I,  454.  —  Dis- 
tance où  elle  est  d'Agathyrnum,  I, 
444;  de  Cephalœdium,  ibid.' 

Alalcomdnes,  petite  ville  dans  l'île  d'As- 
térie, II,  322. 

Alalcomènes,  l'une  des  villes  riveraines 
du  lac  Copaïs,  II,  235,  236,  240.  —  Son 
assiette,  II,  241.  —  Elle  passait  pour 
être  le  lieu  de  naissance  de  Minerve, 
ibid.  —  Pendant  la  gtierre  des  Epi- 
gones,  elle  offre  un  asile  sûr  aux  Thé- 
bains  fugitifs,  ibid.  —  Son  caractère 
sacré  dispense  les  Alulconiéniens  de 
prendre  part  à  la  guerre  de  Troie, 
ibid.  De  là  l'absence  de  leur  nom 
dans  le  Catalogue  des  vaisseaux,  ibid. 

—  Res})ect  des  populations  pour  son 
temple  de  Minerve,  ibid. 

Alalcomènes.  —  Voy.  Alcomènes. 

Alalcomenium,  ville  do  Béotie,  II,  235. 

Alazia,  ville  de  Mysie,  aujourd'hui  dé- 
serte, II.  501.  —  L'Odrysès  passe  au- 
l)rès,  ibid. 

Alazia.  —  A-t-il  existé  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Myrléatide?  II,  502. 

Alazonia,  Alazona  ou  Alazonlum,  loca- 
lité de  la  vallée  de  l'.+Isépus,  III,  44. 

—  Désaccord  entre  Héoatée  et  Démé- 
trius  de  Scepsis  sur  sa  vraie  situation, 
ibid.  —  Doutes  de  Strabon  sur  son 
existence,  ibid. 

Alazonlus  (L'),  affluent  du  Cyrus,  rivière 
navigable   de   l'Albanie.    II,    404;  — 
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forme  des  marais  à  la  descente  du 
Caucase,  II,  405.  —  Le  défllé  de  la 
Cambysène  débouche  sur  l'Alazonius, 
II,  409. 
Alasons  (Les  Scythes)  habitent  soi-di- 
sant au-dessus  du  Borysthène,  II,  500. 

—  Doutes  de  Strabon  sur  leur  exis- 
tence, ibid. 

Alazons  (Les)  des  bords  de  TOdrysès, 
II,  501. 

Albain  (Le  mont),  I,  394,  398.  —  Dis- 
tance où  il  est  de  Rome,  I,  381.  — 
Son  élévation,  I,  399.  —  Son  aspect, 

I,  3^.  —  Ascagne  y  fonde  la  ville 
d'Albe,  ibid.  —  Sacrifices  du  mont 
Albain,  ï,  381,  384. 

Albain  {L\  l'un  des  crus  les  plus  re- 
nommes de  l'Italie,  I.  389. 

Albanie  (L'),  contrée  d'Asie,  appartient 
au  versant  Tnéridional  du  Caucase.  I, 
210;  11,  388,  403,  411,  416,  457,  458, 
466.  —  Etendue  de  ses  côtes  le  long 
de  la  mer  Caspienne,  ïl ,  418, 420, 431 .  — 
Danger  qu'elles   présentent,   II.    407. 

—  Cours  du  Cyrus  en  Albanie,  II, 
404.  —  Cours  de  l'Alazonius,  ibid.  — 
Embouchure  de  l'Araxe,  II,  458.  — 
Défilé  donnant  accès  de  i'Ibérie  dans 
l'Albanie,  II,  409.  —  Climat  de  l'Ai- 
banie,  II,  408.  —  Sa  prodigieuse  fer- 
tilité, II,  403,  406,  407,  408.  —  Com- 
paraison, sous  le  rapport  de  l'irriga- 
tion, de  l'Albanie  avec  la  Babylonie 
et  l'Egypte,  II,  408.  —  Une  charrue 
toute  en  bois  v  suffit,  ibid.  —  Vigueur 
de  la  vigne,  ihid.  ;  du  bétail,  ibid.  — 
Reptiles  venimeux,  II,  410.  —  Beauté 
et  stature  des  habitants,  II,  408.  — 
Leurs  mœurs  pastorales,  II.  406.  — 
Leur  caractère  indolent,  II.  407.  408. 

—  Ils  font  à  peine  usage  de  la  mon- 
naie, II,  408;  et  n'ont  pas  l'idée  d'un 
poids  ni  d'une  mesure  exacte,  ibid.  ; 
non  plus  que  la  notion  de  patrimoine, 

II.  411.  —  La  lune  est  chez  eux  l'objet 
d'une  vénération  particulière,  II,  410; 

—  elle  a  un  temple  célèbre  près  de 
la  frontière  du  pays,  ibid.  —  Puissance 
et  fonctions  du  grand  prêtre,  ibid.  — 
Les  hiérodules,  ibid.  —  Les  enthou- 
siastes et  prophètes,  ibid.  On  choisit 
parmi  ceux-ci  les  victimes  annuelles. 
ibid.  Détails  de  l'immolation,  ibid. 
Lance  sacrée,  ibid.  Pronostics  qu'on 
tire  de  la  chute  du  corps,  ibid.  Dé- 
filé devant  le  cadavre,  ibid.  —  Res- 
pect des  Albani  pour  les  vieillards,  II, 
410,  411.  —  Interdiction,  sous  peine 
de  sacrilège,  de  rien  faire  pour  les 
morts,  II,  411.  —  Chaque  mort  est 
enter/é  avec  ses  richesses,  ibid.  —  Les 


chiens  en  Albanie  partagent  la  passion 
des  hommes  pour  la  chasse,  II.  409. 

—  Armes  offensive»  et  défensives  des 
Albani,  ibid.  —  Leurs  forces  mili- 
taires comparées  à  celles  des  Armé- 
niens et  des  Ibères,  II,  409,  163.  — 
On  ne  compte  pas  moins  de  ^  lan- 
gues parlées  en  Albanie.  11,409.  —  Iso- 
lement volontaire  des  tribus,  II,  ilO. 

—  Ancien  gouvernement  du  pays.  II. 
409.  —  Son  gouvernement  actuel. 
ibid.  —  Son  commerce  avec  l'Inde,  II, 
422.  —  La  tradition  veut  que  Jason 
ait  visité  l'Albanie,  II.  411.  —  Exis- 
tence de  nombreux  Jasonium  dans  le 
pays.  ibid.  —  Campagne  de  Pompée 
en  Albanie,  II.  389.  —  Impression 
qu'en  rapp«j*tent  les  soldats  romains. 
II,  408.  —  Théophane  visite  1»;  pays, 
à  la  suite  de  Pompée.  II,  411.  — 
Strabon  a  pu  parler  de  l'Albanie  plus 
pertinemment  que  ses  prédécesseurs, 
I,  192.  —  Troubles  récents  en  Albanie, 
I,  181. 

Albe,  ville  du  Latium  fondée  par  As- 
cagne sur  le  mont  Albain,  I,  '^i.  — 
Durée  du  royaume  d'Albe,  ibid.  — 
Son  étendue,  I,  381,  384.  —  Rapports 
des  Albains  avec  les  Romains.  I,  384; 
avec  leurs  autres  voisins,  I.  382.  — 
Destruction  d'Albe,  I,  384.  —  Los  Al- 
bains deviennent  citoyens  romains,t7>iV/. 

Albe  [Alba  Fucensis],  sur  les  confins 
du  Latium  et  du  pays  des  Mnrses.  I, 
391.  —  Sa  situation  aux  sourcra  de 
l'Anio,  au-dessus  du  lac  Fucin.  I,  .399. 

—  Les  Romains  en  ont  fait  souvent 
leur  place  de  sûreté  et  leur  prison 
d'Etat,  I,  400.  —  La  voie  Valéri»'niie 
y  passe,  I.  396. 

Albia,  forme  plus  ancienne  que  Alpin 
ou  Alpina,  I.  335. 

Albièens,  peuple  habitant  la  paitie 
septentrionale  de  la  chaîne  des  Alpes, 
à  la  suite  des  Salyens,  I,  337. 

Albiens  (Monts),  nom  que  prend  la  con- 
tinuation de  la  chaîne  des  Alpes  chez 
les   lapodes,  II,  44. 

Alblèques.  peuple  habitant  la  partie 
septentrionale  des  Alpes  à  la  suite 
des  Salvens  et  des  Albièens.  I,  337. 

Alblngaunum,  ville  où  habite  la  tribu 
ligyenne  des  Ingaunes.  I,  334.  —  Sa 
dislance  de  Sabata,  ibid.  ;  et  du  port 
de  Monœcns,  ibid.  —  Etymologie  de 
ce  nom,  I.  334,  335. 

Albis  (L'),  fleuve  qui  partage  en  deux  la 
Germanie,  I,  2îl.  —  Son  cours  marque 
la  limite  des  connaissances  géographi- 
ques dans  l'Europe  occidentale,  i,  22; 
II,  3. 
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Albium  Intemellum.  —  Etymologic  de 
ce  nom,  I,  334,  335.  —  Situation  de  la 
ville  entre  Âlbingaunum  et  le  port  de 
Monœcus,  I,  334. 

Âlbius  (L'),  pic  élevé  du  pays  des  la- 
podes,  situé  à  l'extrémité  delà  chaîne 
des  Alpes,  dans  le  voisinage  du  mont 
Ocra,  I,  335;  II,  46.  —  Le  Calapis  en 
descend,  II,  45. 

Alboles  (Eaux).  —  Voy.  Eaux  Albules. 

Alcée.  poète  natif  de  Mitylène,  III, 
69;  —  joue  un  rôle  actif  dans  les 
révolutions  successives  de  sa  patrie, 
ibid.  —  Sa  verve  injurieuse  n'épargne 
même  pas  Pittacus,  ibid.  —  Ses  Sta- 
siatiques,  ibid.  —  Récit  du  combat 
singulier  de  son  frère  Antiménidas 
et  d'un  chef  barbare,  ibid.  —  Preuves 
de  son  peu  d'exactitude,  I,  62;  II, 
239.  —  Strabon  le  cite  à  propos  de 
l'aigrette  considérée  comme  invention 
carienne,  III,  153;  à  propos  du  Ptoûs, 
II,  239;  de  la  plaine  Ténérique,  II, 
240  ;  de  la  qualification  de  «  ville  des 
Lélèges  »  donnée  à  Aritandros,  III, 
49.  —  Son  commentateur,  Callias  de 
Lesbos,  III,  71. 

Alceste,  la  plus  belle  des  Péliades, 
femme  d'Admète  et  mère  d'Eumélus, 

I,  77,  78. 

AlchvEDamnl'S,  roL  des  Rhombœi,  III, 
330;  — d'abord  ami  des  Romains,  finit 
par  se  mettre  à  la  solde  de  Caecilius 
Bassus,  ibid. 

Alcmaon.  —  Voy.  Alcméon. 

Alcman  a  chanté  le  vin  Carystieriy  II, 
301.  —  Le  merveilleux  chez  Alcman 
(les  Stéganopodes),  I,  73;  II,  19.  — 
Alcman,  comme  Homère,  énumère 
souvent  ensemble  le  tout  et  la  partie, 

II,  110.  —  Strabon  cite  Alcman  à 
propos  du  dème  des  Erysichaeens,  II, 
329;  des  Andries,  II,  371  ;  de  l'air  cir- 
bésien,  II,  554. 

Alcméon  ou  Alcm^con,  fils  d'Amphia- 
raûs.  —  Ses  droits  au  trône  d'Argos, 
II,  332.  —  11  termine  la  guerre  contre 
les  Thébains  avec  le  secours  de  Dio- 
mède  et  des  autres  Epigones,  ibid.  — 
11  aide  à  son  tour  Diomède  à  con- 
quérir r^lîtolie,  II,  64,  25Ô;  —  envahit 
pour  son  compte  l'Acarnanie,  II,  332; 

—  refuse  de  répondre  à  l'appel  d'Aga- 
memnon,  II,  64,  332;  —  fonde  Argos 
et  l'appelle  Amphilochicum  en  hon- 
neur ae  son  frère  Amphilochus,  ibid.  ; 

—  donne  le  nom  d'Inachus  à  un  tri- 
butaire du  golfe  Ambracique  en  sou- 
venir du  fleuve  d'Argolide,  ibid.  ;  — 
transmet  à  Amphilochus  le  royaume 
fondé  par  lui  en  Acaruanie,  II,  64. 


Alcmêonide  (L').  citée  II,  312. 

Alcomènes,  ville  du  pays  des  Deu- 
riopes,  sur  l'Erigon,  II,  67. 

Alcomènes,  ville  de  Thessalie,  dans 
le  voisinage  d'Oxynée,  II,  67. 

Alcyonlde  (Mer),  nom  donné  quelque- 
fois à  la  partie  du  golfe  de  Corinthe 
commençant  au  port  de  Creuse,  II, 
101,  216.  —  Le  port  de  Pagœ  s'ouvre 
sur  cette  mer,  II,  203. 

Aléien  (Le  champ)  en  Troade.  —  Voy. 
A  U'um. 

Aleium,  autrement  dit  la  plaineAléienne, 
parallèle  à  la  cùte  de  Cilicie,  théâtre 
de  la  querelle  d'Amphilochus  et  de 
Mopsus,  III,  181.  —  La  cavalerie 
d'Alexandre,  sous  les  ordres  de  Phi- 
lotas,  la  traverse  pour  gagner  Issus, 
ibid. 

Aies,  fleuve  mentionné  d'après  Mim- 
nerme,  III,  99. 

Alesia,  ville  de  la  Gaule,  dans  le  pays 
des  Mandubiens,  I,  315.  —  Analogie 
de  sa  situation  et  de  celle  de  Ger- 
govie,  ibid.  —  La  lutte  de  Vercingé- 
torix  et  de  César  se  termine  sous  ses 
murs  par  la  captivité  de  Vercingé- 
torix,  ibid. 

Alésiaum,  ville  de  l'Elide  pronrement 
dite,  située  dans  le  canton  dAmphi- 
dolie,  II,  112;  —  sur  la  route  qui  va 
d'Elis  à  Olympie  par  la  montagne, 
ibid.  —  L'assemblée  mensuelle  du 
canton  s'y  tient,  ibid.  —  On  reconnaît 
dans  Alésiœum  VAlisium  ou  VAlisiù- 
Koloné  d'Homère,  ibid. 

Alétès  fonde  l'Etat  de  Corinthe  pos- 
térieurement au  retour  des  Héraclides, 

II,  197. 

Aletia,  ville  de  la  lapygie,  I,  470-471. 
Aletrlum,   ville    située    entre    la   voie 

Latine  et  la  voie  Appienne,  I,  395. 
Alémn,  ou  champ  Aléien,  en  Troade,  II, 

509;  III,  182,183. 
Aléus,  roi  d'Arcadie,  et  père  d'Augé, 

III,  65,  66.  —  Vengeanc^  qu'il  tire  de 
la  faute  de  sa  fille,  ibid. 

Alexandre  le  Grand.  —  Sa  naissance 
à  Pella,  III,  328.  —  11  recule  la  fron- 
tière de  la  Macédoine  jusqu'au  Nestua, 
II,  83,  84.  —  Son  expédition  contre 
les  Gètes.  II,  23.  —  Attitude  du  roi 
des  Triballes,  Syrmus,  à  son  égard, 
ibid.  —  Députation  des  Celtes  de 
l'Adriatique  :  leur  fière  réponse  à  une 
question  du  Roi,  II,  24.  —  Il  envoie 
à  son  tour  une  ambassade  à  Rome 
pour  se  plaindre  des  pirateries  des 
Antiates,  I,  386.  —  Victoire  du  Gia- 
nique,  ses  conséquences,  III,  13.  — 
Alexandre  visite  la  moderne  Ilion  et 
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]>rodigue  aux  habitants  les  preuves 
de  sa  bienveillance,  III,  26-28.  —  Son 
offre  aux  Ephésiens,  refus  qu'il  essuie, 
m,  112.  —  Il  étend  à  un  stade  le 
rayon  de  l'asile  d'Ephèse.  lll,  113.  — 
Il  prend  d'assaut  Milet  et  Halicarnasse, 
III,  101,  143.—  Il  proclame  Ada,  fille 
d'Hécatomne,  reine  d'Halicarnasse,  III, 
143.  —  Mission  malheureuse  de  Ménon 
en  Arménie  II,  462.  —  Alexandre 
s'engafçe  imprudemment  dans  le  défilé 
que  forme  le  mont  Climax  avec  la 
mer  de  Pamphylie,  III,  163.  —  Il 
s'empare  de  Sagalassus,  II,  535;  — 
détruit  Termesse,  III,  163.  —  Fière 
attitude  des  Selgiens  à  son  égard,  II, 
538.  —  Honneurs  funèbres  rendus  par 
Alexandre  à  Amphilochus,  dans  Soli, 
m,  181.  —  Marche  à  partir  de  Soli  k 
travers  la  Mallotide,  iùid.  —  Philolas, 
avec  la  cavalerie,  prend  par  la  plaine 
Aléienne,  ibid. —  Bataille  d'Issus,  III, 
182.  —  Siège  et  prise  de  Tyr,  III,  337. 

—  Alexandre  rattache  Tyr  à  la  terre 
ferme  par  un  môle,  ibid.  —  Destruc- 
tion de  Gaza,  III,  342.  —  Fondation 
d'Alexandrie,  III,  409.  —  Alexandre 
visite  l'oasis  d'Ammon,  III,  .446.  — 
Oracles  attestant  la  naissance  divine 
du  conquérant,  III,  447.  —  Bataille 
d'Arbèles,  III,  301.  —  Alexandre  en 
consacre  le  souvenir  par  le  nom  de 
Nicatorinm  donné  à  une  montagne 
voisine  du  champ  de  bataille,  ibid.  — 
Il  franchit  le  Tigre,  III,  317;  —  entre 
en  Perse.  III,  283;  —  parcourt  le  pays 
en  tout  sens  à  la  recherche  des  Gazo- 
phylakia,  ibid.-,  —  franchit   l'Araxe 

f)res  de  PersépoHs,  III,  283  ;  —  incendie 
e  palais  de  Persépolis  par  vengeance, 
III,  284;  —  visite  Pasargades,  ibid.; 

—  charge  Aristobule  de  déposer  son 
offrande  dans  le  tombeau  ae  Cyrus, 
ibid.  ;  —  recueille  toutes  les  Hchesses 
de  la  Perso  et  les  fait  transporter  à 
Suse,  d'autres  disent  à  Ecbatane,  ibid.; 

—  attaque  les  Cosséens  chez  eux  en 
plein  hiver,  II,  452.  —  Itinéraire  suivi 
par  Alexandre  dans  son  expédition 
contre  Bessus  et  Spitamène,  meur- 
triers de  Darius,  III,  220,  221,  273.  — 
Procès  et  supplice  de  Philotas  en 
pleine  Drangiane,  III,  273.  —  Arrêt 
de  mort  lancé  contre  Parménion  du 
fond  de  ce  même  pays,  ibid.  — 
Alexandre  prend  ses  quartiers  d'hiver 
chez  les  Paropamisades,  et  b&tit  une 
ville  sur  leur  territoire,  III,  274;  — 
il  atteint  en  15  journées  la  ville  bac- 
Irienne  d'Adrapsa,  ibid.  —  Ses  con- 
quêtes en  Bactriane  dépassent  celles 


des  Perses,  III,  221.  —  Il  y  fonde 
plusieurs  cités  nouvelles,  et  en  détruit 
d'anciennes,  notamment  Cariatœ,  II, 
439.  —  Il  fait  arrêter  et  jeter  dan» 
les  fers  Callisthène,  ibid.  ;  —  force  la 
roche  réputée  inexpugnable  de  Sisi- 
mithrès,  ibid.  ;  —  v  épouse  Roxane. 
fille  d'Oxyartès,  ioid.;  —  entre  en 
Sogdiane,  ibid.  ;  —  force  la  roche 
Oxienne,  ibid.;  —  fonde  quelques 
cités  nouvelles,  ibid.  ;  —  détruit  la 
ville  des  Branchides,  Maracanda  et 
Cyra,  ibid.;  —  atteint  l'Iaxarte,  II, 
431.  —  Maître  de  la  personne  de 
Bessus,  il  renonce  à  pénétrer  chez  les 
nomades  les  plus  septentrionaux,  II. 
441.  —  Prétendue  visite  de  la  reine 
des  Amazones  Thalestrie  à  Alexandre 
pendant  son  séjour  en  Hyrcanie,  11. 
414.  —  Mensonges  intéressés  des 
historiens  sur   la   mer    Hyrcanienne, 

II,  423.  —  Alexandre  démembre  l'A- 
riane et  couvre  le  pays  de  colonies 
grecques,  III,  272.  —  Son  plan  de 
campagne  pour  la  conquête  de  l'Inde. 

III,  221,  222.  —  Point  où  il  passe 
l'Indus,  III,  222.  —  II  avait  précé- 
demment pris  d'assaut  la  roche  Aornos 
dans  le  voisinage  des  sources  de  ce 
fleuve,  III,  204.  —  Direction  générale 
suivie  par  lui  dans  l'Inde,  III.  220.  — 
La  pénurie  d'embarcations  est  ce  qui 
entrave  le  plus  sa  marche.  III,  222.  — 
Accueil  empressé  de  Taxilès,  ibid.  — 
Par  ses  libéralités  envei*s  les  Taxi- 
liens  Alexandre  excite  la  jalousie  des 
Macédoniens,  ibid.  —  Ses  rapports 
avec  les  Brachmanes,  III,  253.  —  Il 
envoie  Onésicrite  conférer  avec  les 
Gymnosophistes,  III ,  255.  —  Son 
éloge  dans  la  bouche  de  Mandanis, 
III,  256.  —  Il  attache  Calanus  à  sa 
personne,  III,  260.  —  Il  passe  l'Hy- 
daspe  pour  aller  combattre  Poru's, 
III,  223.  —  Captivité  de  Porus,  III, 
225.  —  Fondation  dos  deux  villes  de 
Bucéphalie  et  de  Nicœa,  III,  2^,  224. 

—  Alexandre  s'imngine  avoir  décou- 
vert les  branches  supérieures  du  Nil, 
III,  219.  —  A  partir  de  l'IIydaspe,  il 
longo  de  préférence  les  montagnes, 
III,  226.  —  Il  reçoit  en  don  du  roi 
Sopithès  cent  cinquante  chiens,  ibid. 

—  Il  cède-  à  Porus  l'immense  contrée 
qui  s'étend  de  l'IIydaspe  à  l'IIypanis, 
III,  200.  —  Motifs  qui  le  font  s'ar- 
rêter à  l'IIypanis,  III,  222.  —  Il  élève 
des  autels  pour  marquer  le  terme  de 
sa  marche  vers  l'Orient,  I,  2&i.  —  H 
fait  couper  dans  la  forêt  voisine  des 
monts  Emodes  et  diriger  sur  l'Hydaspe 
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le  bois  nécessaire  à  la  construction 
de  sa  ûotte,  II,  424;  III,  223.  —  Il 
rétrograde  vers  l'Hydaspe  en  modi- 
fiant son  itinéraire,  III,  226,  227.  — 
Son  embarquement  précipité,  III,  226. 
—  Il  reçoit  une  blessure  fçrave  à  l'as- 
saut d'une  petite  place  du  pays  des 
Malles,   III,  227.  —   Soumission  des 
difTérents  nomes  échelonnés   sur   les 
deuar  rives  de  Tlndus,  III,  228.  —  La 
soumission  de  la  Patalène  termine  la 
conquête  de  l'Inde,  ibid.  —  Retour  de 
l'Inde:  dispositions  préliminaires,  III, 
267.  —  Le  roi  prend  le  commandement 
du  premier   corps  et  suit  la  côte  à 
partir  du  pays  des  Orites,  III,  267, 
270.  —  Souffrances  inouïes  endurées 
pendant  cette  marche  de  soixante  jours, 
III,  268,  270.  —  Le  roi  découvre,  sur 
la  foi  d'un  songe,  un  précieux  contre- 
poison, III,  270.  —  Il  fait  reposer  son 
armée  dans  la  capitale  de  la  Gédro- 
sie,  ibid.',  se  remet  en  marche  pour 
la  Carmanie,  rendez-vous   assigné   à 
Cratère,  III,  270,   274.  —   Il   assiste 
dans  Pasargades  à  la  mort  volontaire 
de   Calanus,   III,    201.   —  Il  préfère 
Babylone  à  Suse  en  tant  que  capitale, 
III,  286;  —  projette  d'y  reconstruire 
le  tombeau   de   Bélus,   III,   302;   — 
s'occupe  spécialement  des  canaux  de 
la  Babylonie,  III,  305;  et  les  inspecte 
en  personne,  III,  306,  307.  —  Il  fait 
fouiller   le?    sépultures    des    anciens 
rois  et  dynastes  de  la  Babylonie,  III, 
308.  —  Il    projette  la    conquête    de 
l'Arabie,  III,  307,  394.  —  La  mort  le 
surprend  au  milieu  de  ses  préparatifs, 
III,  394,  3^.  —  Perdiccas,  accompagné 
de  la  famille   royale,  entreprend   de 
ramener  le  corps  en  Macédoine,  III, 
411.  —  Ptolémée  enlève  le  corps  et 
le  transporte  à  Alexandrie,  ibid.  —  Il 
y  est  encore,  dans  le  Sema,  dans  un 
cercueil  de  verre,  le  premier  cercueil, 
qui   était   d'or,    ayant    été   volé   par 
Ptolémée  Coccês,  III,  412.  —  Durée 
du  règne  d'Alexandre  en  Asie,   III, 
297.  —  Ses  conquêtes  ont  singulière- 
ment contribué    aux   progrès    de    la 
géographie,  I,  22.  —  Descriptions  de 
l'Inde  composées  exprès  pour  lui,  I, 
117.  —  Cratère  veut  qu'Alexandre  ait 
atteint  le  Gange,  III,  229.  " —  En  fait, 
ses  conquêtes  ont  été  dépassées  par 
celles  des  rois  grecs  de  la  Bactriane, 

II,  437.  —  Son  insatiable  ambition, 

III,  221  ;  —  enivrement  où  le  jette  la 
continuité  de  ses  succès,  III,  201  ;  — 
son  émulation  jalouse  à  l'endroit  d'Her- 
cule et  de  Baccbus,  I,  281  ;  de  Sémi- 


ramis  et  de  Cyrus,  II,  439;  III,  201. 

—  Son  respect  des  liens  de  parenté 
qui  l'unissaient  aux  i^acidcs,  III,  28. 

—  Son  culte  pour  Homère,  III,  27. 
Sa  Diorthose,  ou  revision  dite  de  la 
Cassette,  des  poésies  d'Homère,  ibid. 

—  Il  repousse  le  conseil  de  traiter  tous 
les  peuples  grecs  en  amis  et  en  en- 
nemis tous  les  peuples  barbares,  I, 
112, 113.  —  Il  accueille  en  toute  occa- 
sion les  hommes  de  mérite  sans  accep- 
tion de  nationalité,  I,  113.  —  Trait 
d'humanité  :  il  abolit  en  Bactriane  la 
coutume  de  jeter  aux  bêtes  les  incu- 
rables, II,  439.  —  Trait  d'inhumanité  : 
il  expérimente  sur  un  esclave  au  bain 
les  propriétés  combustibles  du  naphte, 
III,  311.  —  Ses  hétaires  :  Stasanor  de 
Soli,  III,  196;  Léonnat,  II,  276;  Cyr- 
sile  de  Pharsale  et  Médius  de  Larisse, 

II,  464.  —  Ses  officiers  :  Cratère,  III, 
267;  Parménion,    III,    273;   Philotas, 

III,  181,  273;  Ptolémée,  III,  270; 
Aristobule,  111,  284;  Ménon,  II,  462; 
Néarque,  III,  267;  Onésicrite,  III, 
223,  227.  —  Son  trésorier-archiviste, 
Xénoclès,  I,  117.  —  Son  cheval  de 
guerre,  Bucéphale,  III,  224.  —  Juge- 
ment de  Strabon  sur  les  historiens 
d'Alexandre,  II,  415,  419,  420;  III, 
204.  —  Lettre  de  l'ingénieur  Cratè»  à 
Alexandre,  II,  228.  —  Culte  que  lui 
rendent  les  Chaicidéens,  III,  119.  — 
[Dinocrate],  le  même  qui  bâtit  Alexan- 
drie, avait  proposé  à  Alexandre  de 
lui  sculpter  l'Athos  à  son  image,  III, 
112.  —  Sentiments  de  César  à  l'endroit 
d'Alexandre,  III,  27.  —  Successeurs 
d'Alexandre  :  Perdiccas  111,411;  Ptolé- 
mée, ibid.;  Lysimaque,  III,  26,  80;  An- 
tigène, III,  174;  Scleucus  Nicator,  III, 
81. 

Alexandre,  roi  des  Molosses.  —  Les 
Tarentins  implorent  son  secours  contre 
les  Messapiens  et  les  Lucaniens,  I, 
468.  —  Il  déplace  le  siège  de  l'assem- 
blée des  Grecs  italiotes,  ibid,  —  Il 
meurt  victime  de  l'indocilité  et  de 
l'ingratitude  des  Tarentins,  l,  426-427. 

Alexandre,  fils  d'Antiochus.  —  Sa  vic- 
toire sur  Démétrius,  fils  de  Séleucua, 
II,  82. 

Alexandre  Bala  est  battu  par  Pto- 
lémée Philométor  sur  les  bords  de  la 
rivière  d'OEnoparas,  III,  327. 

Alexandre,  grand  prêtre  juif,  s'attri- 
bue le  premier  le  titre  de  roi,  III,  348. 

—  Ses  deux  fils,  Hyrcan  et  Aristobule, 
se  disputent  après  lui  le  pouvoir,  ibid. 

Alexandre  l'-'Etolien,  poète, continua- 
teur de   Sotade,  III,   126;  —  cité  à 
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propos  de  l'Ascanius  et  du  lac  Asca- 
nien.  II,  528;  lll,  191. 

Alexandre  dit  Lychnos,  rhéteur,  his- 
torien, géographe,  111,  lli,  115. 

Alexandre  Philalèthe.  successeur  de 
Zeuxis  dans  la  direction  de  l'école 
de  médecine  Ilérophilicnne  do  Carura, 

II,  554. 

Alexandre,  auteur  d'un  Traité  sur  la 

mer  Erythrée,  111,  :%1. 
Alexandréens  (Jeux).  —  Llùnicon  le» 

annonce  à  certaines  époques,  lll,  119. 

—  Ils  se  célèbrent  dans  un  bois  sacré 
voisin  de  Chalcidées,  ibid. 

Alezandrénm  (L'),  bois  voisin  de  Chal- 
cidées et  dédié  à  Alexandre,  fils  de 
Philippe,  m.  119. 

Alexandria  (L*).  montagne  qui  domine 
Antandros,  lll,  50;  —  la  tradition  y 
place  le  jugement  do  Paris,  ibid. 

Alexandria  [Troas].  —  L'emplacement 
occupé  par  cette  ville  s'appelait  an- 
ciennement Sigia.  III,  16.  —  Son  fon- 
dateur, III.  26.  —  Son  premier  nom, 
ibid.  —  Réunion  des  Scepsiens  à  ses 
habitants,  III,  51.  —  Lysimaque  par 
scrupule  chantje  le  nom   de  la  ville, 

III,  26.  —  11  autorise  la  retraite  dos 
Scepsiens,  III,  32,  51.  —  Accroisse- 
ments successifs  du  territttiro  d'Alexan- 
dria,  II,  352,  353;  III,  45,  46,  61.  — 
Elle  reçoit  une  colonie  romaine,  III, 
26.  —  Elle  compte  aujourd'hui  parmi 
les  principales  villes  de  l'Empire,  ibid. 

—  Longueur  du  plus  long  jour  à 
Alexandria  Troas,  1,  217. 

Alexandrie  d'Egypte.  I.  11,  106,  127, 
142,  166.  204;  111,  324,  325,  492.  — 
Sa  fondation  par  Alexandre  sur  l'em- 
placement de  Rhacotis,  III,  408,  409. 

—  Présapes  heureux  qui  l'accompa- 
gnent, III,  409.  —  Avantages  de  la 
situation  choisie,  au  point  de  vue  de 
la  salubrité,  I,  354  ;  lll,  410  ;  et  au  point 
de  vue  commercial,  111,  418.  —  Paral- 
lèle et  méridien  d'Alexandrie,  I,  152, 
215,  216,  217;  III,  488.  —  Après  le 
fond  de  la  Grande  Syrte,  elle  est  le 
point  le  plus  méridional  de  la  mer 
Intérieure,  1,  204.  —  Strabon  fait 
partir  la  côte  de  Libye  d'Alexandrie, 
I,  211.  —  Distance  oîi  est  cette  ville 
de  Canope,  III,  422;  de  Carthage,  1, 
152;  de  l'équateur,  I,  187;  do  l'Hel- 
lespont,  1,  106;  de  Méroé,  I,  106;  111, 
467;  de  Nicopolis,  III,  414;  d|  Pa- 
phos,  III,  196;  de  Parœtonium,  lll, 
419;  de  Rhodes,  I,  142,  187,  204;  de 
Schedia,  ill,  422.  —  lies  de  Pharos  et 
d'Antirrhodos,  111.  412.  —  Pointe  Lo- 
chias  et  cap  Posidium,  ibid.  —  Con- 


figuration donnée  à  la  ville  par  l'ar- 
chilecte  Dinocrato.  III,  112. —  Espace 
imniense  occupé  par  les  jardins  pu- 
blics et  les  palais  royaux.  III,  410, 
412.  —  Dépendances  des  palais  royaux  : 
le  Muséum,  le  Sema,  lll.  411  ;  la  Biblio- 
thèque, I,  117.  —  Autres  monuments  : 
le  Gymnase,  le  Théâtre,  l'Hippodrome, 
le  Posidium,  le  Sarapeum,  le  Panium, 
le  Cesarium,  le  Tiuioneum,  etc.,  111, 
412,  413.  —  Les  deux  ports  et  leura 
dépendances,  III,  408.  412,  413.  —  Lo 
quai,  I,  162.  —  Le  mouvement  com- 
mercial. I,  192;  III,  387,  409,  410,  418. 

—  Police  et  garde  du  port  maritime, 
I,  166.  —  La  Grande  Hue,  III,  413.  — 
Utilité  des  ibis,  lll.  464.  —  La  porte 
Canobi(^ue,  lll,  421.  —  Les  faubourgs 
de  la  x\écr opale  et  de  l'Hippodrome, 
III,  413.  —  L'olivier  ne  produit  pas 
dans  les  vergers  d'Alexandrie,  111. 
438.  —  Principales  localités  des  envi- 
rons, III,  4jjîl.  —  Canal  du  lac  Maréo- 
tis  et  canal  de  Canope.  III.  413.  — 
Population  d'Alexandrie  :  ses  diffé- 
rents éléments,  III.  417.  —  Magistra- 
tures indigènes,  III,  416,  417.  —  Gar- 
nison romaine.  III,  416.  —  Le  col- 
lège du  Muséum,  III,  411.  —  Les 
écolts.  111,  177.  —  Habitudes  voya- 
geuses des  étudiants,  111,  176,  177.'  — 
Rome  regorge  d'Alexandrins,  III.  180. 

—  Affluence  des  étrangers  à  Alexan- 
drie, 111,  177.  —  Résidence  et  ensei- 
gnement (lu  jihilosophe   Xénarque  de 
Séleucie,   lll,    417.  —  Consommation 
de  la  ville  en  vin.  en  bicium,  en  bière. 
III,  327.  —  Dans  les  ateliers  d'Alexan- 
drie, on  se  sert  de   feuilles  de  cyames 
en  guise  de  coupes  et  d'assiettes.  III, 
421.  —  Uens(Mgnements  sur  la  fabri- 
cation   du   verre  coloré,  III,   339.  — 
Négligence  des  copistes  alexandrins, 
III,   55.    —  Célébrités    alexandrines  : 
Denys  le  Thraco  et  Apollonius,  l'au- 
teur des  Aryonautiques,  III,  141  ;  Dion 
l'Académicien,  III,  415;Hestiée.  gram- 
mairienne,  111,  :^.  —    Polybe    visite 
Alexaudri<»  sous  le  règne  de*  Phvscon, 
m,  417.  —  Etat  lamentable  dans  le- 
quel l'avait  laissée  tomber  l'incurie  des 
Ptolémécs,  ibid.  —  Les  Romains  y  ré- 
tablissent l'ordre,  ibid.  —  Les  Alexan- 
drins  chassent   Aulélès,   III,  414:  — 
ils   i»roclam»'nt    reine    sa    lille    aîné»*, 
ibid.  ;  —  ils  la  marient  à  Cybiosactès. 
puis  à  Archélaiis,  111,  415.  —   Ils  en- 
voient à  Rome  une  ambassade  chargée 
de  déposer  contre  Aulétès,  ibid.  —  Le 
Sénat  romain  réj)ond  par  la  restaura- 
tion  d' Aulétès   et   la  supplice   du   la 
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pluralité  des  députés,  ibid.  —  A  la 
mort  d'Aulctès,  les  Alexandrins  met- 
tent sur  le  trône  l'aîné  de  ses  fils  et 
Cléopâtre,  Tainée  de  ses  filles,  ibid.  — 
Triomphe  d'Antoine  au  retour  de  sa 
campagne  contre  les  Parthes,  II,  467. 
—  Prison  et  supplice  d'Artavasde, 
ibid.  —  Antoine  se  bAtit  le  Timonéum, 
III,  412.  —  Il  dispute  l'entrée  de  la 
ville  aux  troupes  d'Octave,  III,  414.  — 
Sa  mort  et  celle  de  Cléopâtre,  ibid.  — 
Insurrection  facilement  réprimée  par 
Pétrone,  111,  457.  —  Strabon  visite 
Alexandrie,  I,  99;  III,  339.  —  Son 
séjour  prolongé  dans  cette  ville.  1, 
166.  —  Le  tableau  qu'il  en  fait  forme 
la  partie  principale  de  sa  description 
de  l'Egypte,  III,  406. 

Alexandrie,  l'une  des  3  villes  princi- 
pales de  l'Arie,  II,  436.  —  Sa  situa- 
tion, III,  271.  —  Distance  où  elle  est 
de  Bactres,  II,  431  ;  d'Hécatompylos, 
ibid.;  de  Prophthasie,  ibid. ;  des  Pyles 
Caspiennes,  ibid. 

Alexandrie,  ville  située  à  l'intérieur  du 
golfe  Issique,  III,  182. 

idexandrium,  l'une  des  Gazophylakies 
de  la  Judée,  UI,  349. 

Alexarque,  fils  d'Antipater,  bâtit  Ura- 
nopolis,  dans  l'isthme  de  l'Athos,  II, 
84. 

Algide,  petite  ville  du  Latium,  I,  394. 

Alglde  (Le  val  d"),  1,  398. 

Algues  marines.  —  Leur  emploi  dans 
la  construction  des  vaisseaux  veuètes, 
I,  322. 

Alica  (L')  (vivôpoç),  sorte  de  gruau, 

I,  404. 

Alinda,  forteresse  de  Carie,  livrée  par 
Ada,  fille  d'Hécatomne,  à  Alexandre, 
III.  144. 

Alislû-Koloné.  —  Voy.  Alisium, 
Aliaium,  ancienne  ville  de  la  Pisatide, 

II,  109,  111;  —  la  même  probable- 
ment qu'Homère  appelle  A /isijî-iCoZo«^, 
II,  112;  —  se  retrouve  dans  une  loca- 
lité de  l'Amphidolic  nommée  Alé- 
siœum,  ibid. 

Alisius  (Tombeau  d'),  H,  131. 

Alisius,  cours  d'eau  de  la  Cœlé-Elide, 
II,  112. 

Alliés  de  Rome.  —  Devoirs  et  services 
ordinaires  exigés  d'eux,  11,  153.  — 
Leurs  pertes  à  la  bataille  de  Cannes, 
1,  476. 

Allifes,  ville  du  Samnium,  encore  floris- 
sante aujourd'hui,  I,  396. 

Allitrochade,  fils  de  Sandrocottus,  I, 
119. 

Allobriges  (Les),  nation  gauloise,  I, 
320  ;  devenae  sédentaire  malgré  elle. 


I,  306.  —  Leur  territoire  confine  à 
celui  des  Vocontiens,  1,  337.  —  Com- 
paraison des  deux  peuples,  ibid.  —  Les 
Allobriges  dépendent  des  préteurs  de 
la  Narbonnaise,  ibid.  —  Leur  capitale 
est  Vienne,  I,  306.  —  Cours  du  Rhône 
sur  leur  territoire,  I,  307.  —  L'un  des 
fils  d'IIérode  meurt  interné  chez  les 
Allobriges,  III,  353. 

[AUoira],  dépendance  de  Corycus,  en 
Pamphylie,  111,  164. 

Allongements  de  syllabes  initiales 
{Exemples  d'),  11,  249. 

Allotriges.  montagnards  de  l'ibérie,  I, 
254. 

Alluvions,  —  Opinion  de  Néarque  sur 
la  formation  des  terrains  d'alluvion, 
III,  209,  210.  —  Alluvions  du  Mœan- 
dre,  II,  552. 

Alobé.  —  Voy.  Alopé  et  Alybé. 

Alopé  ou  Alobé,  demeure  primitive  des 
Amazones,  suivant  Palœphate,  II,  500, 
501,  502,  504;  III,  44.  ~  A-t-il  jamais 
existé  une  ville  du  nom  d' Alopé  dans 
la  Myrléatide?  II,  502.  —  Voy.  aussi 
A  lybé. 

Alopé,  ville  de  la  Locride  Opontienne, 
voisine  de  Cynûs,  II,  260,  274.  — 
Dommages  qu'y  ont  causés  les  trem- 
blements de  terre,  I,  103. 

Alopé,  chez  les  Locriens  Ozoles,  II, 
263,  274. 

Alopé,  localité  de  la  Locride  épicné- 
midienne,  II,  263,  274. 

Alopé.  localité  de  la  Phthiotide,  II,  263. 
270,  274. 

Alopécie  (Ile  d'),  à  100  stades  en  avant 
de  l'emporium  de  Tanaïs,  II,  392. 

Alopécônnése,  ville  de  la  Chersonnèse 
de  Thrace,  II,  90  ;  —  métropole  d'.ï- 
nus,  II,  89. 

Alorimn(Le  marais  d'),  autour  du  tem- 
ple de  Diane  Hélée,  II,  127;  —  est 
peut-être  l'Hélos  qu'Homère  place  dans 
le  royaume  de  Nestor,  ibid. 

Aloms,  dans  le  voisinage  de  Méthone, 
au  fond  du  golfe  Thermœen,  11,  77, 
78;  —  passe  pour  appartenir  déjà  à  la 
Bottiée,  II,  79. 

Alos,  II,  270. 

Alpes,  I,  120,  292,  293,  305,  317.  347, 
318,  35^,  355,  360;  II,  43.  —  Leur  con- 
figuration générale,  I,  208,  342,  343. 
349.  —  Comparaison  que  fait  Polybe 
des  Alpes  et  des  plus  hautes  monta- 
gnes de  la  Grèce  et  de  la  Thrace,  1, 
34^.  —  Longueur  de  la  chaîne,  ibid. 
—  Ses  extrémités,  I,  208,  291,  334, 
335,  349,  358,  359;  II,  44,  46.  —  Son 
point  central,  I,  349.  —  Elle  forme  le 
côté  méridional  de  la  Celtique,  I,  208, 
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A^ÎÂe  ou  Alyiia.  ville  d'Acamanie, 
simple  dèmeanjourd'liui  dtpendaDtde 
Nicopolia.  II,  309.  327.  —  Son  port 
«tait  consacré  h  Hen-ule.  II.  327.  — 
Snn  nom  lui  venait,  au  dire  d'Epliore, 
d'Alyzcus.  frère  de  Pénélope.  II.  31S. 

Alyeèus.  flla  d-lcarius  et  de  Polvca^te, 
frère  de  Pénélope.  11.  31î.  331.' 

Amaoocus.  roi  des  OdrycoB,  II,  80.  — 
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mer  de  Syrie,  II,  4i6,  472;  III.  186. 
299.  —  Il  forme  la  limite  septentrio- 
nale du  territoire  d'Antioche,  III,  322, 
323,  326;  et  se  rattache  au  mont  Pié- 
rius,  III,  327,  —  Le  col  de  l'Amanus, 
qui  mène  des  Pyles  Amanides  dans  la 
Syrie,  est  commandé  par  la  forteresse 
de  Pafçrœ,  lU,  326.  —  Dynastes  de 
l'Amanus,  III.  181,  182.  Tarcondimot, 
roi  de  TAmanus,  III,  183. 
Amardes  ou  Mardes  (Les),  peuple  ré- 
pandu le  loup;  du  versant  septentrio- 
nal du  Taurus.  II.  -120,  425;  autour 
de  la  Caspienne.  II,  431;  et,  à  l'état 
de  Métanastes  et  do  brif^ands,  dans  la 

Sartie  sept,  de  l'Atropatène,  II,  450; 
ans  tout  le  Zagros,  ibid.  ;   dans   le 
Ntphatès,  ibid. 

Amaryncée,  roi  des  Epéens,  II,  109. 

AmaiynUius,  bonrfç  d'Eubée  dépendant 
d'Erétrie,  II,  304.  —  Temple  de  Diane 
Amarynthienne,  ibid.  —  Stèle  avec 
inscription  interdisant  l'emploi  des 
armes  de  trait  dans  les  guerres  entre 
Chalcidiens  et  Erétriens,  II.  305,  306. 

Amasée,  ville  d'assiette  très  forte,  sur 
riris,  II,  495,  519,  520.  —  Distance 
où  elle  est  de  Magnopolis.  II.  511.  — 
Strabon  y  est  né,  II,  495,  518,  519; 
III,  63.  —  Diodore  le  stratège  s'y  laisse 
mourir  de  faim,  III,  63.  —  Domina- 
tions successives  sous  lesquelles  elle  a 
passé,  II,  520.  —  Etendue  et  fertilité 
de  son  territoire,  II,  518,  520.  —  Il  a 
beaucoup  à  souffrir  des  guerres  de 
Mithridate,  II,  520.  —  Hocher  d'Ama- 
sée,  ibid.  —  Gorges  d'Amasée,  II, 
511. 

Amasias  (L'),  fleuve  de  Germanie,  té- 
moin d'une  victoire  navale  de  Drusus 
sur  les  Bructères,  II,  3,  5. 

Amasis,  roi  d'Egypte,  prédit  la  ruine 
prochaine  de  Polycrate,  II,  106,  107. 

Amastris,  fille  d'Oxyathrès,  frère  du 
roi  Darius  contemporain  d'Alexandre, 
II,  490  ;  —  épouse  Denys,  tyran  d'Hé- 
raclée,  ibid.  ;  —  fonde  la  ville  d' Amas- 
tris  en  réunissant  les  quatre  dèmes  de 
Sésame,  de  Cytorum,  de  Cromna  et  de 
Teium,  ibid. 

Aoiastrls,  ville  de  Paphiagonie,  dépen- 
dante du  royaume  du  Pont,  11,  483, 
489,  490,  506;  —  devait  son  nom  à  la 
femme  de  Denys,  tyran  d'Héraclée, 
II,  490.  —  Sa  situation,  II,  37,  490. 
—  Son  double  port,  II,  490.  —  Son 
acropole,  ibid.  —  Son  buis,  le  meilleur 
connu,  ibid. 

Amathonte,  II,  110.  •—  Voy.  Amathûs. 

Amathas,  nom  primitif  de  l'Ammaûs  j 
de  Triphylie.ll,  102. 116.  —  L'épithète  1 


homérique  (VEmathoeis  on  a  été  dé- 
rivée à  tort,  II,  102. 

Amathûs,  dans  Tîle  de  Cyprc,  II.  110; 
III,  19i. 

Amazones.  —  Extension  donnée  à  ce 
nom  par  Homère,  II,  500,  509.  —  Cfr- 
tains  grammairiens  le  substituent  dans 
V Iliade  h  celui  d'Halizones.  II,  500.  — 
Opinion  de  Paltephate  et  de  Démétrins 
de  Scepsis    sur  la  demeure  primitive 
et  sur  la  demeure  actuelle  des  Ama- 
zones,   II,   502.    504.    —    Citation    de 
Pindare    relative   aux   Amazones,    II. 
483.  —  Détails  historiques  empruntés 
à  Métrodore  de  Scepsis  et  à  Hypsi- 
crate,  II.  412,  413.  —  Doutes  exprimés 
par  Strabon,  II,  413,  414.  —  Thémis- 
cyre    porte     le    nom    significatif   de 
Plaine  des  Amazones,  I,  90,  204  ;  U, 
494.   —   De  Thcmiscyre  partent   lés. 
incursions  des  Amazones  dans  la  con- 
trée en  deçà  de  l'Halys,  II,  500,   542; 
et  leur  migration  vers  le  Caucase  en 
compagnie  des  Gargaréens,    II,    412, 
413.  —  Bellérophon  et  Priam  porUMit 
les  armes    contre  elles,  II,  504,  50."), 
542.  —  Amazones  célèbres  ;  Cymé,  III. 
79;   Mvrine,  ibid.\  Smvrna,   III,  98; 
Sisyrbe,  lôirf.  ;  Thalestrie,  II,  414,  415. 
—  Conquêtes  et  fondations  des  Ama- 
zones, II,  414,  415,  500,  542.  —  Elles 
ne  vont  pas  au  secoursde  Troie.  II,  504. 

Amazones  (Les),  nation  qui  habite  les 
montagnes  situées  au-dessus  de  l'Al- 
banie, II,  411,  —  Leur  territoire  est 
arrosé  par  le  Mermodas,  II,  413;  et 
séparé  de  celui  des  Lèges  par  le  cours 
du  Mermadalis,  II,  411. 

Amazones  (Plaine  des).  —  Voy.  Thr- 
miscyre. 

Amazonldes,  nom  introduit  par  Ephon; 
dans  un  passage  de  Y  Iliade.  II.  501. 

Ambaroale  (Cérémonie  ou  procession 
de  1'),  I,  382. 

Ambassade  {Scène  de  l'),  dans  l'Iliade, 
citée  I,  27. 

Ambassade  indienne  envoyée  à  César- 
Auguste,  III,  263-265. 

Ambassadeurs.  —  Les  Perses  égaraient 
à  dessein  les  ambassadeurs  qu'on 
leur  envoyait.  III.  426.  —  Outrag»î 
fait  par  les  Corinthiens  à  des  ambas- 
sadeurs romains,  II,  181. 

Ambianl  (Les),  peuple  gaulois  qui  fait 
suite  aux  Morins,  1,  321. 

Amblada,  ville  pisidienne  près  de  la 
frontière  de  Carie,  II,  536.  —  Son  ter- 
ritoire produit  le  vin  médicinal  connu 
sous  le  nom  CCambladien,  ibid. 

Amblyopie.  —  Remède  souverain  contre 
cette  maladie,  III,  349,  350. 
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Ambraoie,  ville  d'Acamanie,  fondée  par 
les  Corinthiens  Cypsélus  et  Gorgus 
sur  les  bords  de  l'Aratthus,  au  fond 
du  golfe  Ambracique,  II,  63,  64,  312^ 

—  Pyrrhus  en  fait  sa  résidence  habi- 
tuelle, II,  69.  —  Elle  supporte  impa- 
tiemment le  joug  des  Macédoniens  et 
des  Romains,  ibid.  —  Très  déchue 
aujourd'hui,  elle  n'est  plus  qu'un 
dème  dépendant  de  Nicopolis,  II,  309. 

Ambracii^e  (Le  golfe)  formé  par  la  mer 
de  Sicile,  I,  201  ;  II,  61  ;  marque  la 
limite  extrême  de  l'Epire,  II,  60,  61  ; 
et  de  la  chaîne  de  l'OEta,  II,  264,  265. 

—  L'entrée  du  golfe  est  déterminée 
par  la  pointe  ou  presqu'île  d'Actium, 
II,  311.  —  Sa  largeur,  II,  62.  —  Cir- 
cuit du  golfe,  ibid.  —  Le  temple 
âl^poUon  Actien  se  trouve  dans  la 
Mriie  voisine  de  VAmphilochie,  II, 
308.  —  Tout  le  côté  gauche  du  golfe 
est  habité  par  les  Epirotes  Casso- 
péens,  II,  63.  —  A  droite  de  l'entrée 
habitent  les  Grecs  Acarnanes,  II,  62. 

—  Principaux  tributaires  du  golfe  ; 
rinachus,   II,  64;  l'Aratthus,  II,  66. 

—  Le  mont  Ptéléum  entoure  le  golfe, 

II,  73.  —  Un  isthme  de  60  stades  le 
sépare  du  golfe  Comare,  II,  62.  — 
Distance  du  golfe  Ambracique  au  golfe 
Maliaque,  II,  98;  et  au  fond  du  golfe 
Thermœen,  II,  99. 

Ambre.  —  Propriété  de  l'ambre  d'at- 
tirer la  paille,  II,  232. 

Ambrons.  —  Campagne  de  Marius 
contre  les  Ambrons,  I,  302. 

AmbrysQS  en  Phocide,  II,  256,  257. 

Ame  (L).  —  Conformité  des  sentiments 
des  Brachma»M  et  de  ceux  des  phi- 
losophes grecs  sur  la  nature  de  Tàme, 

III,  251.  —  Par  où  pêche  la  philoso- 

f)hie  de  Platon  dans  la  question  de 
'immortalité  de  l'âme,  ibvd. 

Amenaims  (L'),  rivière  de  Sicile. — Irré- 
gularité de  son  cours,  I,  400. 

Amentum.  —  Le  javelot  gaulois  n'a  pas 
d'amentum,  I,  325. 

Ameria,  ville  ombrienne  située  à  gauche 
de  la  voie  Flaminienne,  I,  378. 

Ameria,  bourg  dépendant  du  temple  de 
Mén-Phamace,  II,  512. 

Ames  pieuses  (Le  séjour  des),  I,  245. 

Ami  aies  Romains.  —  Ce  titre  est  dé- 
cerné à  Porsenna,  I,  364. 

Amisène  (L')  comprend,  outre  Amisus 
et  son  territoire,  les  deux  riches  plaines 
de  Thémiscyre  et  de  la  Sidène,  II,  494, 
496;  et  une  partie  de  la  Gazélonitide, 
II,  494.  —  Elle  borne  au  N.  la  Pha- 
zémonitide,  II,  518.  —  Les  Amisène» 
sont  des  Lencosyri,  II,  489,  506.   — 


Célébrités  de  l'Amisène  :  Démétrius, 
fils  de  Hhathénus,  mathématicien,  II, 
496;  Dionysodore,  autre  mathéma- 
ticien ,  ibi'd.  ;  Tyrannion ,  grammai- 
rien, ibid. 
AmlsQS,  sur  le  Pont,  1, 1 15, 1 16, 183, 186  ; 
forme  l'extrémité  de  l'isthme  de  la 
presqu'île  d'Asie  (Mineure),  I,  204; 
III,  175.  —  Le  méridien  d'Amisus  est 
aussi  celui  du  golfe  d'Issus,  I,  119, 
205.  —  Sa  situation  est  prise  comme 

f>oint  de  repère  dans  l'évaluation  de 
a  longueur  de  la  Terre  habitée,  II, 
442.  —  Climat  d'Amisus,  1, 124.  —  Ses 
faubourgs,  I,  123.  —  Sa  distance  par 
rapport  au  fond  du  golfe  de  Dioscu- 
rias,  I,  205;  à  Sinope,  II,  494;  à  Thé- 
miscjrre,  ibid.  —  Amisus  a  eu  pour 
premiers  fondateurs  les  Milésiens, 
ibid.  —  Théopompe  lui  assigne  pour 
second  fondateur  un  prince  cappado- 
cien,  ibid.  —  Elle  reçoit  une  colonie 
athénienne  qui  change  son  nom  en 
celui  dePirée,  ibid.  — Hécatée  recon- 
naissait Amisus  dans  VHénété  de  Zé- 
nodote,  II,  488,  506.  —  Embellisse- 
ments et  accroissements  d'Amisus  sous 
le  règne  d'Eupator,  II,  494.  —  Elle  est 
assiégée  par  Lucullus,  i6t(/.;par  Phar- 
nace,  ibia.  —  Le  divin  César  lui  octroie 
la  liberté,  ibid.  —  Antoine  y  rétablit 
le  régime  monarchique,  ibid.  —  Ty- 
rannie de  Straton,  ibid.  —  Après  la 
bataille  d'Actium,  César-Auguste  res- 
titue à  Amisus  son  autonomie,  ibid. 

Amltemnm,  l'une  des  rares  villes  de  la 
Sabine,  I,  379.  —  Source  de  l'Ater- 
num  dans  ses  environs,  I,  402. 

Aminafls  (L'),  rivière  de  Triphvlie,  II, 
115;  —  parait  s'être  appelée  (î'abord, 
seit  Pamisus,  soit  Amathus,  II,  110. 

—  On  s'est  trompé  en  voulant  expli- 
quer par  la  nature  sablonneuse  de  son 
lit  Tépithète  homérique  d'Emathoeis, 
ibid. 

Ammon  (Oasis,  temple  et  oracle  d'),  en 
Libye.  —  Le  territoire  des  Marmarides 
se  prolonge  jusqu'à  l'Oasis  d'Ammon, 
III,  492.  —  On  ne  connaît  pas  ce  qui 
est  au-dessus,  III,  493.  —  D'innom- 
brables vestiges  attestent  que  la  mer 
atteignait  anciennement  les  environs 
du  temple  d'Ammon,  I,  84;  III,  478. 

—  Suivant  Straton,  l'Oracle  d'Ammon 
n'aurait  dû  sa  célébrité  qu'à  sa  situa- 
tion maritime,  I,  86;  III,  438.  —  Té- 
moignages d'Eratosthène  et  d'Hippar- 
que  sur  Ammon,  I,  95,  96.  —  Tous  les 
historiens  d'Alexandre  constatent  l'an- 
tique vénération  dont  l'Oracle  d'Am- 
mon était  l'objet,  III,  445,  446.   — 
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Visite  que  lui  rendent  Persée,  Hercule, 
Alexandre,  ihid.  —  Cérémonial  imposé 
à  ceux  qui  le  consultaient,  III,  446.  — 
Rôle  du  prophète,  111,447.  —  L'Oracle 
ne  s'exprimait  point  par  des  mots, 
mais  au  moyen  de  certains  signes, 
II,  71  ;  III,  *447.  —  Abandon  dans 
lequel  on  le  laisse  aujourd'hui,  III, 
446. 

Ammon  Balithon  (Le  promontoire  d'), 
sur  la  côte  de  Libye,  III,  484. 

Ammonia,  nom  donné  quelquefois  à 
Parsetonium,  III,  419. 

Amnias  (L'),  fleuve  de  Paphlagonie  qui 
arrose  le  canton  de  la  Domanitide,  II, 
521. 

Aamissus,  port  de  Cuosse  au  temps 
de  Minos,  II,  360.  —  Son  temple 
d'Ilithye,  ibid. 

Amome  {V). — On  en  récolte  dans  toute 
la  vallée  du  Tigre,  III,  319. 

Amorgos,  l'une  des  Sporades,  patrie  de 
Simonide.  l'iambographe,  II,  382. 

Amorium  (Le  canton  d'),  dans  la  Grande 
Phrygie,  II,  548. 

Amour.  —  Passage  du  Traité  de 
r Amour,  de  Théophraste,  cité  II,  364. 
—  Le  Saut  de  Leucade,  seul  remède  du 
mal  d'amour,  II,  312,  313.  —  Conti- 
nence des  Garmanes  Hylobii,  III,  251- 
253. 

Amour  (Z')  de  Praxitèle  a  longtemps 
fait  la  réputation  de  Thespies,  II, 
234. 

Ampelitis  {L'),  terre  bitumineuse  qu'on 
extrait  aux  environs  de  Séleucie  du 
Pierius,  II,  49;  —  excellent  préser- 
vatif contre  l'insecte  qui  attaque  la 
vigne,  ibid.  —  Rhodes  en  possède  une 
toute  pareille,  ibid. 

Ampelos,  promontoire  de  Sam  os  qui 
fait  face  au  cap  Drépanon  de  nie 
d'Icarie,  III,  105.  —  Ce  nom  n'implique 
nullement  que  Samos  produise  de  bon 
vin,  ibid. 

Amphaxitide  (L'),  canton  de  la  Macé- 
doine habité  par  les  Thraces  Paeons, 

II,  74;  —  devait  son  nom  au  fleuve 
Axiu»  qui  l'arrose  et  le  sépare  de  la 
Bottiée,  II,  74,  79. 

Aoiphialé  (Pointe  d'),    sur  la  côte  de 

l'Attique,  II,  207.  —  Elle  possède  une 

carrière  de  marbre,  ibid. 
Amphlarsum  (L')  de  Cnopie  près  Thè- 

bes,  II,  223.  —  Sa  translation  à  Grœa 

prés  Orope,  ibid. 
AmphiaraUs,  III,  348;  avait  pour  flls 

Alcmœon,    II,  332;  et  Amphilochus, 

III,  115. — Son  mantéum  aux  environs 
d'Orope,  II,  214.  —  Souvenir  de  son 
char  conservé  dans  le  nom  d'une  loca- 


lité des  environs  de  Tanagre,  II,  223. 

Amphictyonie  de  sept  villes  près  le 
temple  de  Calaurie,  II,  170. 

Amphiclyonique  (Ligue).  —  Son  origine, 
II,  250.  —  Son  caractère,  ibid.  — 
Acrisius,  premier  auteur  des  règle- 
ments amphictyoniques,  ibid.  —  Ac- 
croissement de  la  ligue,  ibid.  —  Elle 
prend  le  nom  d'assemblée  Pylxenne. 
ibid.  —  Le  tribunal  amphiclyonique 
était  destiné  à  juger  toutes  les  que- 
relles de  ville  à  ville,  II,  250.  —  Ses 
sessions  de  printemps  et  d'automne, 
ibid.  —  Il  a  longtemps  siégé  k  On- 
cheste,  II,  239.  —  Sacrifice  solennel 
célébré  à  chaque  pylée,  II,  266,  267.— 
Les  Amphictyons  fondent  le  troisième 
temple  de  Delphes,  II,  252.  —  Ils  ins- 
tituent un  nouveau  concours  e»e 
joueurs  de  flûte  et  citharistes,  II,  ^3  ; 

—  interdisent  aux  Criséens  de  ran- 
çonner les  visiteurs  du  temple  de 
Delphes,  II,  248;  —  déclarent  la  plaine 
criséenne  terre  sacrée,  ibid.  ;  —  font 
raser  la  ville  d'Amphissa,  II,  248,  263; 

—  fondent  les  Pythies  ou  Jeux  py- 
thiques,  II,  252.  —  Dissolution  de  la 
ligue  amphictyonique,  II,  2^. 

Amphldolie  ou  AmphldoUs,  canton  de 
l'Elide  méridionale.  —  Ses  principales 
localités  :  Margales,  II,  125  ;  Alésiaeum, 
II,  112. 

Amphlgénle,  ville  mentionnée  par  Ho- 
mère comme  faisant  partie  des  Etats 
de  Nestor,  II,  125,  126.  —  Strabon  la 
place  dans  la  Macistie,  au  pied  de 
l'Hypsoéis,  H,  126. 

AmpliUochl,  ancienne  ville  du  pays  des 
Callaïques,  I,  258. 

Amphilochlcmn  (Argos).  —  Voy.  Argos 
Amphilochicum. 

Amphilochle  (L').  —  Sa  situation  au  N. 
de  l'Acarnanie,  au-dessous  des  Dolopes 
et  du  Pinde,  II,  268,  308.  —  Origine 
de  son  nom,  II.  333.  —  L'Achéloûs  la 
traverse,  II,  308.  —  Elle  a  dans  son 
voisinage  le  temple  d'Apollon  Action, 
ibûî. 

Amphilochus.  fils  d'Amphiaraiis  ci 
frère  d'Alemœon.  —  Il  revient  de  Troie 
avec  Calchas,  III,  115.  — Leurs  com- 
pagnons passent  pour  les  ancêtres  des 
Pamphyliens,  ÏIl,  165.  —  Fondation 
de  Malins  par  Mopsus  et  Amphilo- 
chus, III,  180.  —  Amphilochus  re- 
gagne Argos,  III,  181.  —  L'état  dans 
lequel  il  trouA-e  l'Argolide  le  rebute, 
II,  64.  —  Il  repart  pour  Malins,  III, 
181.  —  Privé  de  sa  part  de  pouvoir 
par  Mopsus,  il  l'appelle  en  combat 
singulier,    ibid.  —  Les   deux  rivaux 
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s'entretuent,  ibid.  —  Légende  relative 
à  leurs  tombeaux,  ibid.  —  Une  autre 
tradition  fait  passer  Amphilochus  en 
Aoarnanie  après  son  retour  en  Arpro- 
lide,  II,  64;  pour  y  hériter  du  trône 
de  son  frère,  ibid.;  et  y  fonder  Argos 
Amphilochicum,  ibid.  —  Suivant  une 
autre  tradition,  c'est  Alcmœon  qui,  eu 
souvenir  de  son  frère,  aurait  donne  à 
Argos  le  surnom  d' Amphilochicum. 
ibid.  —  L'Tnachus  Amphilochien  rap- 
pelle le  même  héros,  I,  453.  —  Détails 
sur  Amphilochus  empruntés  à  Thucy- 
dide et  à  maint  autre  historien,  II, 
333.  —  Hésiode  le  fait  mourir  k  Soli 
sous  les  coups  d'Apollon,  III,  181.  — 
D'autres  auteurs  placent  sa  mort,  soit 
dans  la  plaine  Aléienne,  soit  en  Syrie, 
i6flLt  ^oit  enfin  dans  le  pays  des  (la\- 
lalque;*,  I,  258.  —  Alexandre  passant 
par  la  Mailotide  lui  rend  les  honneurs 
funèbres,  III,  181. 

Amphiloques,  peuple  barbare  originaire 
d'Epire,  I,  452;  II,  57,  64;  établi  au- 
jourd'hui dans  ia  haute  Acamanie  et 
dans  la  haute  ^tolie,  II,  57. 

Amphimalla,  bourgade  située  sur  la 
côte  septentrionale  de  l'ile  de  Crète, 
II,  ,357. 

Amphinomus.  —  Son  discours  aux 
prétendants  dans  V Odyssée,  II,  09. 

Amphinomus,  Catanéen,  célèbre  par  9a 
piété  filiale,  I,  448. 

Amphion  épouse  Niobé,  sœur  de  Pé- 
lops,  II,  144.  —  Voy.  Zéthm. 

Amphipolis,  ville  de  Macédoine,  bâtie 
sur  l'emplacement  de  la  colonie  athé- 
nienne des  Neuf  Voies  {Bnnea  Bodi)^ 
II,  84.  —  Paul-Emile  en  fait  le  chef- 
lieu  d'un  des  quatre  districts  entre 
Ies>quels  il  partage  la  Macédoine  et 
l'Epire,  H,  88.  —  Durée  du  plus  long 
jour  à  Amphipolis,  I.  217.  —  Distance 
où  est  cette  ville  du  bourg  de  Berge, 
II,  85  ;  et  de  l'embouchure  du  Strynum, 
II,  84. 

Amnhisciens  (Définition  des),  I,  157, 
210,  219.  —  Strabon  r<'nvoi«î  ii  Posi- 
donius  pour  tout  ooqui  est  relatif  aux 
Amphisciens,  I,  219. 

Ampnlssa,  l'une  des  deux  villes  prin- 
cipales de  la  Locride  Occidentale,  II, 
262  ;  s'élevait  à  l'extrémité  de  la  plaine 
Criséenne,  II,  263.  —  Ses  habitants 
ne  tiennent  pas  compte  du  décret 
dos  Amphictyons  qui  avait  déclaré  la 
I>laine  Criséenne  terre  sacrt^e,  II,  248. 
—  Ils  se  montrent  à  l'égard  des  étran- 
gers pires  encore  que  les  anciens  Cri- 
séens,  ibid.  —  Châtiment  que  leur 
infligent   les    Amphictyons,    ibid.  — 


Amphissa  éprouve  le  même  sort  que 
Crisa,  ibid. 

Amphistrate,  héniokho  ou  écuyer  des 
Dioscures,  II,  396;  —  fonde  un  établis- 
sement sur  une  partie  de  la  côte  du 
Caucase,  ibid. 

Amphitryon  investit  Céphale  de  la 
souveraineté  des  lies  qui  avoisinent 
Taphos,  II.  320,  327.  330. 

Amphius,  fils  de  Ménîps  le  Percosien 
et  frère  d'Adraste,  III,  13. 

Amphrysns  (L').  rivière  de  Thessalie, 
passe  auprès  d'Halos,  II,  275;  et  tra- 
verse dans  toute  sa  longueur  la  plaine 
Crocienne,  II,  280. 

Ampiray  nom  de  la  seconde  des  cinq 
parties  dont  se  compose  le  nome  Py- 
thique,  U,  253. 

Ampsanl.  —  Voy.  Campsianes. 

Amulettes  des  Troglodytes,  III,  375. 

Amulius  et  son  frère  Numitor  avaient 
hérité  en  commun  des  droits  des  des- 
cendants d'Ascagne  sur  le  royaume 
d'Albe,  I,  381.  —  Strabon  compte  un 
intervalle  de  400  ans  entre  leur  époque 
et  celle  d'Ascagne,  ibid.  —  Amulius 
évince  son  frère  aine  Numitor.  ibid. 

—  Traitement  qu'il  inflige  à  ses  en- 
fants, ibid.  —  Vengeance  que  tirenJ 
de  lui  Romulus  et  Hémus,  1,  382. 

Amyolanm  (L').  à  Sparte,  où  se  céli'>- 
braient  les  jeux  pendant  les  Hyacin- 
thies,  I,  465. 

Amyolées,  au  pied  du  Taygète,  chef- 
lieu  de  l'un  des  six  lots  entre  lesquels 
Eurysthène  etProclès  avaient  partag»' 
la  Laconie,  II,  149,  150,  151.  —  Son 
temple  d'Apollon,  II.  149. 

Amyctères  (Les)  de  l'Inde  dé'^rits 
d'après  Mégasthène,  III,   247. 

Amydôn,  ville  de  Paiouie,  riveraine  do 
l'Axius,  mentionnée  par  Homère,  II, 
78,  80;  et  détruite  par  les  Argéades, 
II,  78.  —  Son  emplacement  est  oc- 
cupé  par  la  mo<lerne  Abydôn,    ibid. 

—  La  source  /Ha.  s'en  échappe  pour 
se  déverser  dans  l'Axius,  II,  SO. 

Amymone.  mère  de  Nauplius,    II,   100. 

Amjrmone,  source  située  dans  le  voisi- 
nage de  Lerne,  II,  105. 

Amvn[andrej,  roi  des  Athamanes,  fait 
la  conquête  de  l'OKta.  II,  264. 

Amvntas.  i)ère  de  Philippe,  II,  34,  50. 
117,  241,  251  ;  et  grand-père  de  la 
reine  Thessalonique.  II,  79. 

Amjmtas,  roi  <le  Galatie  après  Déjo- 
tarus,  II,  5îi0;  —  s'empare  de  Derbé 
en  Lycaonic  et  mot  à  mort  le  brigand 
Derbétès,  II,  534.  —  H  entreprend  de 
mettre  un  terme  aux  incursions  des 
Ciliciens  et  des  Pisidiens,  ibid.  —  11 
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leur  enlève  plusieurs  positions  répu- 
tées imprenables,  notamment  Cremna, 
ibid.  ;  —  il  est  investi  par  les  Romains 
de  la  souveraineté  de  la  Cilicie  Tra- 
chée, III,  172.  —  De  Cremna  il  pé- 
nètre chez  les  Homonadées,  II,  535; 

—  tue  de  sa  main  leur  tyran,  ibid.  ; 

—  et  succombe  lui-même  dans  une  em- 
buscade dressée  par  la  veuve  de  celui- 
ci,  ibid.  —  Sa  mort  interrompt  la 
construction  du  palais  qu'il  se  faisait 
bâtir  sur  l'emplacement  de  Palseo- 
Isaura,  II,  534.  —  Du  même  coup  la 
dignité  de  grand  prêtre  de  Mên-Ar- 
caîus  est  abolie,  II,  549.  —  Etendue 
de  ses  Etats  dits  Royaume  d'Amyntas, 

II,  532,  533,  534,  535.  -^  Ils  n'étaient 
pas  compris  dans  la  province  d'Asie, 

III,  495.  —  Le  territoire  des  Selgiens 
leur  est  annexé,  II,  538. 

Amyntor,  fils  d'Orménus,  père  de 
Phénix,  II,  286;  —  résidait  dans  Eléon, 
petite  ville  du  Parnasse,  II,  287. 

Amyros  (Vignobles  d'),  mentionnés 
d'après  Hésiode,  II,  293  ;  III,  125. 

Amythaonides  (Les)  quittent  la  Pisa- 
tide  et  la  Triphylie,  II,  167;  —  ils 
sont  associés  au  trône  d'Argos,  ibid. 

Amyzôn,  en  Carie,  III,  146. 

AnsJjora,  ville  pisidienne,  II,  536. 

Anacharsis,  philosophe  scythe,  11.26; 
type  accompli  du  caractère  national, 

II,  23  ;  —  a  mérité  d'être  rangé  au  nom- 
bre des  Sept  Sages,  II,  26.  —  Triple  in- . 
vention  dont  Ephore  lui  fait  honneur, 
ibid.  —  Explication  que  donnait  Ana- 
charsis de  l'ignorance  musicale  des 
Scythes,  ÏII,  216. 

Anacréon,  poète  lyrique,  natif  de 
Téos,  contemporain  de  l'émigration 
Téienne  à  Abdère,  III,  118;  —  vit 
beaucoup  à  la  cour  de  Polycrate,  III, 
107.  —  Citations  d'Anacréon,  I,  246; 

III,  97,  118,  153. 

Anaci'usis,  l'une  des  cinq  parties  (l'in- 
troduction ou  l'ouverture)  du  nome 
Pythique,  II,  253. 

Anactoriom,  ville  d'Acamanie,  fondée 
par  les  Corinthiens  de  Cypsélus  et  de 
Gorgus,  II,  312.  —  Sa  situation,  en 
dedans  du  golfe  Ambracique,  sur  une 
presqu'île,  dans  le  voisinage  d'Actium, 
II,  309,  311.  —  Elle  sert  auj.  d'empo- 
rium  à  Nicopolis,  II,  309.  —  Distance 
où  elle  est  du  temple  d'Actium,  II, 
311  ;  de  Lcucade,  ibid. 

Anadate,  divinité  persique  toujours 
associée  au  culte   d'Anaïtis,  II,  427. 

ANiEA  (Temple  d'),  dans  l'Artacène,  III, 
301.  —  Voy.  Anaîtis. 

Auagnla,  ville  di|  Latium,  située  dans 


la  montagne  au-dessus  de  Préneste, 

I,  396. 

Anagyrases  (Le  dème  des),  en  Attique, 

II,  213. 

Anaîtis,  la  grande  déesse  des  Perses, 
II,  428; —  a,  comme  le  Feu,  ses  pyr- 
xthées,  III,  292.  —  Le  culte  d'Anaïtis 
implique  la  célébration  des   Sacées, 

II,  428.  —  Zéla,  dans  la  Cappadoce 
Pontic[ue,  possède  un  temple  dédié  à 
Anaîtis,  à  Oman  et  à  Anadate,  II, 
427,  516.  —  Anaîtis  est  aussi  l'objet 
d'un  culte  particulier  en  Arménie, 
particulièrement  dans  l'Akisilène,  II, 
467,  468.  —  Les  Arméniens,  par  dévo- 
tion, prostituent  leurs  filles  dans  les 
temples  de  la  déesse,  II,  468.  —  Dans 
le  temple  de  Zéla  règne  une  décence 
plus  grande,  II,  516.  —  Pour  to^  le 
reste,  parité  absolue  entre  le  temple 
de  Zéla  et  les  temples  d'Arménie, 
ibid. 

Anakyndaraxès,  père  de  Sardanapale, 

III,  173. 

Anaphé,  île  voisine  de  Théra,  I,  79; 

II,  376;  —  possède  le  fameux  temple 

d'Apollon  ^glétès,  ibid. 
Anaphlyste,  sur  la  côte  de  l'Attique, 

II,   213;  —   a  dans  son  voisinage  le 

Panéum  et   le  temple  de  Vénus  Co- 

liade,  ibid. 
AnaphlystU  (Le  dème  des),  en  Attique, 

II,  213. 
Anapias,  Catanéen,  célèbre  par  sa  piété 

filiale,  I,  448. 
Anariakes  (Les),  peuple  riverain  de  la 

Caspienne,  II,  418,  420,  431. 
Anas  (L'),  fleuve  d'Ibérie.  —  Comme  le 

Baîtis,  l'Anas  vient  de  la  Celtibérie, 

I,  242.   —   Distance   qui  sépare    les 

sources  des  deux  fleuves,  I,  228,  242. 

—  Leur  direction  générale,  I,  225, 
226.  —  L'Anas  n'offre  pas  les  mêmes 
facilités  à  la  navigation.  I,  231.  — 
Moins  grand  que  le  Tage,  il  forme 
avec  ce  fleuve  une  sorte  de  mésopo- 
tamie,  I,  225.  —  Il  traverse  la  Celti- 
bérie, I,  266;  les  plaines  sèches  et  ari- 
des de  la  Baeturie,  I,  231,  232;  —  limite 
la  Turdétanie  à  l'O.  et  au  N.,  I,  229; 

—  coule  parallèlement  au  Bœtis  dans 
une  partie  de  son  cours,  1,  249;  —  et 
aboutit  aux  mêmes  rivasres  par  une 
double  embouchure,  I,  225,  226,  228. 

—  Description  de  la  côte  en  deçà  de 
l'Anas,  I,  229.  —  Celtici  des  bords  de 

l'Anas,  I,  251. 
Anatomie,  I,  138. 

Anaurus  (L').  cours  d'eau  qui  passe  près 
de  Démétrias,  II,  282. 
Anaxagore,  de  Clazomènes,  physicien 
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célèbre,  III,  121  ;  —  disciple  d'Anaxi- 
mène  de  Milet,  III,  122;  —  maître  à  son 
tour  d'Archélaûs  et  d'Euripide,  ibid. 

Anaxarque  collabore,  avec  Alexandre 
et  Callisthène,  à  la  fameuse  diorthose 
des  poésies  d'Homère  dite  de  la  Cas- 
sette, III,  27,  28. 

Anaxénor,  de  Magnésie,  citharaîde 
célèbre,  III,  126; —  brille  sur  les  dif- 
férents théâtres  de  l'Asie,  ibid.  ;  —  se 
concilie  la  faveur  particulière  d'An- 
toine, ibid.  ;  —  est  nommé  par  lui 
phorologue  ou  receveur  des  impôts 
dans  quatre  villes  à  la  fois,  ibid.; 
et  autorisé  à  se  faire  escorter  par  des 
soldats  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions, ibid.  —  Sa  patrie  le  revêt  de  la 
pourpre  de  fçrand  prêtre  de  Jupiter 
Sosipolis,  ibid.  —  Il  est  représenté 
avec  ce  costume  sur  le  portrait  qu'on 
voit  de  lui  dans  l'Apora,  ibid.  —  Il  a 
en  outre  sa  statue  en  bronze  au  théâ- 
tre, ibid.  —  Inscription  de  cette  statue, 
ibid.  —  Maladresse  du  graveur,  ibid. 

Anaxicratès  a  exagéré  la  longueur 
du  côté  du  golfe  Arabique  qui  part 
d'-^Hana  et  longe  l'Arabie,  III,  361. 

AÂAXiLAÛs,  tyran  de  Rhégium,  I,  428, 
429;  —  ferme  au  moyen  d'un  mur 
l'isthme  du  Scyllseum,  I,  428;  et  in- 
terdit aux  pirates  tyrrhènes  le  pas- 
sage du  détroit,  ibid. 

Anaximandre  de  Milet,  disciple  et  com- 
patriote de  Thaïes,  l'un  des  plus 
anciens  géographes,  I,  1,  10  ;  III,  101  ; 
publie  la  première  carte  géographique, 

I,  10. 

Anaximène,  de  Milet,  disciple  d'Anaxi- 
mandre,  III,  101;  et  maître  d'Anaxa- 
gore,  III,  121. 

Anaximène,  de  Lampsaque,  rhéteur  cé- 
lèbre, m,  18.  —  Strabon  énumère, 
d'après  lui,  les  différentes  villes  appe- 
lées Colonx,  III,  18;  et  un  certain 
nombre  d'établissements  milésiens , 
III,  100,  101. 

Anaxyrides,  partie  du  costume  mé- 
dique.  —  Son  appropriation  au  climat, 

II,  455.  —  Voy.  aussi  Braies. 
Ancara,  petite  ville  de  la  Cispadane, 

I,  359. 

Ancée  (Le  royaume  d')  correspondait 
à  la  partie  '  supérieure  de  la  côte 
d'Ionie,  y  compris  Chios  et  Samos, 
111,96. 

'Ay^ep-àvouç,  épithète  homérique  ex- 
pliquée a  après  Posidonius,  II,  15. 

Anchiale,  père  de  Mentes,  II,  321. 

Anohiale,  ville  de  Thessalie  mention- 
née par  Homère,  II,  127. 

Anolilalé  (Ville  d'),  en  Cilicie,  près  de 


l'embouchure  du  Cvdnus,  III,  174.  — 
Aristobule  en  attribue  la  fondation  à 
Sardanapale,  III,  173.  —  Description, 
d'après  Aristobule,  du  tombeau  et  de 
la  statue  de  ce  prince,  ibid. 

Anchiale.  petite  ville  située  sur  la  rôle 
de  l'Euxin.  entre  Mésembria  et  Apol- 
lonie,  II,  53;  —  appartenait  aux  Apol- 
loniates,  ibid. 

Anchise,  père  d'Enée,  III,  9,  23  ;  —  l'ac- 
compagne dans  son  exil,  III,  52;  et 
débarque  avec  lui  à  Laurentum ,  I, 
380. 

*AyX'*'^^P|^*»*^»  épithète  du  Soleil  chez 
le  poète  Théoderte,  III,  218.  219. 

Anchoé,  nom  de  l'endroit  où  reparait 
le  Céphise.  après  sa  sortie  du  lac 
Copaïs,  II,  228. 

Anchoé,  lac  de  Locride.  voisin  de 
Larymna  la  Haute,  II,  228. 

Anciens  (Les).  —  Leur  respect  de  l'au- 
torité, III,  346.  —  Leurs  navigations 
lointaines,  [,  82. 

Anc6ne,  ville  du  Picénum,  d'origine 
grecque,  I,  319,  400,  401.  —  Sa  situa- 
tion, I,  401.  —  Son  port,  ibid.  —  Fer- 
tilité de  ses  environs,  ibid.  —  Dis- 
tance ofi  elle  est  du  Garganum,  I, 
475;  et  de  la  pointe  de  Polœ,  II,  45.  — 
L'^1«]sis  coule  entre  Ancône  et  Séna. 
I,  377. 

Ancre  {V)  à  deux  branches.  —  L'in- 
vention en  est  attribuée  par  Ephore 
au  philosophe  Anacharsis,  II,  26. 

Angus  Marcius,  roi  de  Rome,  se  lie 
d'amitié  avec  le  fils  du  Corinthien  Dé- 
marate,  Lucumon,  plus  tard  L.  Tar- 
quinius  Priscus,  l,  364.  —  Il  réunit  à 
Rome  le  Cœlius  et  l'Aventin,  I,  390; 
—  et  fonde  la  ville  d'Osties,  I,  386. 

Ancyra,  petite  ville  de  l'Abaîtide  «»n 
Phrygie,  près  de  la  frontière  lydienne 
du  côté  de  Blaudos,  II,  531,  548;  — 
avec  la  source  du  Macestus  dans  son 
voisinage,  II,  548. 

Anc3rre,  principale  place  d'armes  des 
Tecfosages,  I,  309;  II,  5,31. 

Andanie,  ville  d'Arcadie,  dans  laquelle 
ou  reconnaît  VŒchalie  d'Homère,  II, 
107,  127,  144,  305. 

Andetrium.  position  très  forte,  du  pays 
des  Dalmates,  II,  47. 

Andira,  en  Troade,  dépendance  de  l'an- 
cien territoire  des  Lélèges,  III,  56.  — 
Caverne  d'Andirn,  III,  64.  —  Temple 
de  Cybèle  Andirène,  ibid.  —  Proprié- 
tés de  la  pierre  d' Andira,  III,  56.  — 
Distance  d'Andira  à  Palœa,  III,  64;  à 
Places,  III,  63. 

Andirus  (L'),  affluent  du  Scamandre, 
vient  de  la  Carésène,  111,43;  et  borda 
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la  Dardanie  jusqu'aux  confins  du  ter- 
ritoire de  Zélia  et  de  Pityéa,  ibid. 

Andizétiens  (Les),  peuple  pannonien, 
II,  45. 

ANDRiEMON,le  Pylien,  passait  pour  être 
le  fondateur  de  Colophon,  III,  97. 

Andriacé,  ville  du  littoral  de  TEuxin, 
contiguë  à  la  plage  de  Salmydessus, 

II,  54. 

Andriclus  (L'),  montagne  de  la  Cilicie 
Trachée,  au-dessus  de  la  forteresse 
de  Charadrûs,  III,  169. 

Andries,  repas  publics  en  Crète,  II, 
369,  371.  —  Les  riches  et  les  pauvres 
y  étaient  sur  un  pied  d'égalité,  II,  369. 

—  Les  enfants  y  assistaient,  II,  373. 
Androclus,  fils  légitime   de  Codrus, 

archégète  de  la  migration   aeollenne, 

III,  96;  —  fonde  Ephèse,  III,  96,  110. 

—  Prérogatives  de  ses  descendants, 
III,  96. 

AndromaquEi  fille  d'Eétion,  épouse 
d'Hector,  111,  9,  34.  —  Une  tradition 
la  fait  régner  sur  les  Molosses,  III, 
28. 

Andromède.  —  Certains  auteurs  font 
de  lopé  le  théâtre  de  ses  aventures, 
I,  73. 

Andron.  —  Son  opinion  sur  l'étendue 
du  royaume  de  Nisus,  II,  202;  —  son 
explication  de  Tépitbète  homérique 
trichaîces,  II,  359.  —  Il  identifie  à  tort 
Dulichium  avec  l'une  des  villes  de  la 
tétrapole  céphallénienne,  II,  321. 

Andron ic,  de  Rhodes,  philosophe  péri- 
patéticien,  III,  141. 

Andropompe,  fondateur  de  Lébédos, 
III,  97. 

Andros,  Tune  des  Cyclades,  II,  378, 
381  ;  —  métropole  d'^Acanthe,  II,  82  ; 

—  reconnaissait  anciennement  l'auto- 
rité d'Erétrie,  II,  304. 

Androsthène  de  Thasos,  compagnon 
de  Néarque,  achève  seul  l'exploration 
du  golfe  Persique,  III,  355. 

Ane  (L')  d'Antron,  écucil  à  fleur  d'eau, 
dans  le  détroit  d'Eubée,  II,  280. 

Anémorée  ou  Anémolie,  en  Phocide,  II, 
257.  —  Inconvénient  de  sa  situation, 
ibid.  —  La  ligne  de  démarcation  entre 
Delphiens  et  Phocidicns  passait  par 
Anémorée,  ibid. 

Anémurium  (Le  cap),  point  de  la  c6te 
de  Cilicie  le  plus  rapproché  de  Tile 
de  Cypre,  III,  169,  193. 

Anémurium  (L'),  autre  cnp  de  la  côlc 
de  Cilicie,  entre  la  roche  Pœcilé  et 
la  pointe  de  Corycus,  III,  170,  171. 

Anes.  —  L'âne  est  un  animal  très  sen- 
sible au  froid,  II,  33.  —  Au-dessus  de 
la  côte  comprise  entre  le  Borysthène 


et  l'embouchure  du  MœotiSf  on  ne 
peut  élever  d'ânes,  ibid.  —  On  élève 
en  Arcadio  beaucoup  d'ânes  mulas' 
siers,  II,  194.  —  Les  indigènes  de  la 
Carmanie  emploient  l'âne  comme  mon- 
ture de  guerre,  III,  278;  et  l'offrent 
comme  victime  à  Mars,  leur  divinité 
principale,  ibid. 

Anguilles,  I,  300. 

Anlas,  fl.  —  Voy.  Aroanius. 

Anigms  (L'),  fleuve  de  Triphylie,  prend 
sa  source  au-dessus  de  la  prairie  de 
lardanus.  II,  122.  —  Raisons  qui  l'ont 
fait  identifier  avec  le  Minyeius  d'Ho- 
mère, II,  120.  —  Puanteur  de  ses 
eaux,  ibid.  —  Leur  efficacité  contre 
les  dartres,  ibid.  —  Grotte  des  Nym- 
phes Anigriades,  II,  119,  120. 

Animal  singulier  dont  Polybe  signale 
la  présence  dans  les  Alpes,  I,  344. 

Animalcules  engendrés  uar  la  neige, 
II,  459;  et  nommés  scolex  par  Apol- 
lonidès,  tkripes  par  Théophane,  II. 
459,  460. 

Animaux  sacrés  de  l'Egypte,  III.  427, 
441  :  le  crocodile  dans  le  nôme  Ar- 
sinoïte,  III,  442;  —  la  vache  blanche 
d'Aphroditopolis,  III,  437. 

Anlo  (L'),  affluent  du  Tibre.  —  Descrip- 
tion de  son  cours,  I,  391.  396,  397.  — 
La  Cascade  de  Tibur,  I,  396.  —  L'Anio 
aide  à  l'exploitation  des  carrières  d'où 
l'on  extrait  la  pierre  tiburtine  et  la 
pierre  de  Gabies,  ibid. 

AniptopodeSy  épithète  homérique,  II, 
68,  69. 

Année  (L').  —  Les  prêtres  égyptiens  en 
calculent  la  durée  vraie,  III,  433.  — 
Origine  de  l'année  solaire,  III,  451. 
—  Vœu  des  Grecs  de  consacrer  à  lu 
Divinité  les  produits  de  l'année,  I. 
416. 

Annibal,  I,  357.  —  Son  expédition  en 
Italie,  I,  408,  479.  —  Il  franchit  les 
ATpes  par  un  col  situé  sur  le  territoire 
des  Taurins,  I,  346;  —  traverse  à 
grand'peine  les  marais  de  la  Cispn- 
dane,  I,  360;  —  entre  en  Tyrrhénie  par 
le  défilé  qui  débouche  près  du  lac 
Trasumenne,  1,  376;  —  bat  Flaniinins 
à  plusieurs  reprises,  ibid.',  —  s'em- 
pare de  l'autre  défilé  aboutissant  à  la 
route  d'Ariminum,  ibid.  —  Siège  de 
Casilinun^  I,  114;  Annibal  admire  la 
constance  des  assiégés,  ibid.  —  Mal 
fait  par  lui  à  l'Apulie.  1,  476.  —  H 
se  retire  dans  le  Brutium,  I,  426;  — 
détruit  Térina.  ibid.;  —  ruine  la 
population  de  Témcsa,  ibid.  —  I.os 
Picenlins.  les  Brutiens,  les  Lucaniens 
expient  chèrement  leur  alliance  avec 
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Annibal,  I,  419.  —  Aniiibal  fonde  la 

ville  d'Artaxate  ou  d'Artaxiasate  pour 
.  le  roi  Artaxias,  II,  460.  —  Après  la 

défaite  d'Antiochus,  il  est  réduit  à  fuir 

en  Bithynie^  II,  524. 
Annicéris,  de  Cyrène,  fondateur  d'une 

secte  nouvelle,  VAnnicérie,  III,  490. 
Annuelle  {Election)  du  chef  chez  les 

anciens  peuples  gaulois,  I,  326. 
Antacées,  poissons  à  peu    près    aussi 

gros  que  des  dauphins,  II,  33.  —  On 

les  retire  de  la  glace  à  l'embouchure 

du  Maeotis  au  moyen   de  gangamrs, 

ibid. 
Antalcidas.  —  Date  du  traité  d'Antal- 

cidas,  d'après  Polybe,  I,  479. 
Antandros,  ville  située  en  dedans  du 

golfe  d'Adramyttium,  II,  347;  III,  50; 

—  au  pied  d'une  montagne  que  les  gens 
du  pays  appellent  l'Alexandria,  ibid. 

—  Alcée  la  qualiûe  de  ville  des  Lé- 
lèges,  III,  49.  —  A  Cilla,  ou  est  sur 
la  frontière  de  l'Antandrie,  III,  60.  — 
Entre  Gargara  et  Antandros  s'élève  le 
mont  Cillœns,  ibid.  —  Les  Antandriens 
desservaient  le  temple  de  ÏDiaiie  Asty- 
rène,  III,  62. 

Antée.  —  Son  tombeau  dans  le  voisi- 
nage de  Lynx,  à  l'extrémité  de  la 
Maurusie,  III,  474. 

Antemnœ,  petite  cité  du  voisinage  im- 
médiat de  Rome,  I,  382.  —  Attitude 
des  Antemnates  à  l'égard  des  Albains 
et  des  Romains,  ibid. 

Anténor  et  Anténorides.  —  Homère 
place  la  Dardanie  en  partie  sous  l'au- 
torité des  fils  d'Anténor,  III,  33,  52. 

—  Le  souvenir  de  l'hospitalité  donnée 
naguère  à  Ménélas  fut  leur  sauvegarde 
dans  le  sac  de  Troie,  III,  52.  —  So- 
phocle rappelait  cet'.e  circonstance 
dans  sa  Prise  d'Jlion,  ibid.  -^  Anté- 
nor et  ses  fils  se  mettent  à  la  tète  des 
Hénètes  Paphlagoniens  survivants,  I, 
351  ;  II,  488;  III,  52.  —  Leurs  en-eur» 
jusqu'au  fond  de  l'Adriatique,  I,  245, 
351  ;  II,  488;  III,  52.  —  Au  nombre 
des  compagnons  d'Anténor  figurait 
Océlas,  fondateur,  en  Cantabrie,  de 
la  ville  d'Opsicella,  I,  258. 

Anthédon,  port  de  mer  de  la  cùte  eu^ 
béenne  de  Béotie,  I,  25;  II,  217,  224; 
à  proximité  du  mont  Messapius,  II, 
225;  et  des  ruines  de  l'ancienne  ville 
d'Isos,  ibid.  —  La  route  de  Thèbes  à 
Anthédon  passe  à  Schœnus,  11,231; 
et  près  du  bourg  de  Pétéon,  II,  235. 

—  Traversée  d'Anthédon  à  -ïigaB,  II, 
225.  —  EiTCur  d'Homère  sur  la  situa- 
tion d'Anthédon,  II,  224.  —  La  Fable 
place  aux  environs  la  métamorphose 


de  Glaucus  dit  VAnthédonien,  II,  225. 

Anthée,  en  Messénie,  l'une  des  sept 
villes  promises  par  Agamemnon  à 
Achille,  II,  142, 145.  —  On  la  retrouve, 
soil  dans  Thurie,  soit  dan»  Ashié,  II, 
145. 

Anthèle  {L')  des  grands  lacs  de  Tyrrhé- 
nie,  I,  376.  —  Le  Tibre  en  amène  à 
Rome  des  cargaisons  entières,  ibid. 

AnthémiB,  l'un  des  anciens  noms  de  lu 
Samos  d'Ionie,  II,  323. 

Anthémasle  (L'),  canton  de  In  Mésopo- 
tamie, arrosé  par  l'Aborrhas,  III.  320. 

Anthémasle,  localité  de  la  Mésopo^ 
tamie,  ibid. 

Anthémussa,  second  nom  qu'ait  ])orté 
l'île  de  Samos,  III,  105. 

Anthès,  roi  d'une  partie  de  l'Argolido, 
s'embarque  pour  l'Asie  à  l'approche 
des  Pélopides,  II,  171.  —  Il  compte 
parmi  les  archégètes  ou  fondateurs 
«l'Halicamasse,  II,  171;  III,  143. 

Anthiséne  (L')  figurait  dans  le  lot  de 
Zariadrès.  II,  460. 

A  nthropophagie. — Habitudes  d'anthro- 
pophagie signalées  chez  les  insulaires 
d'Ierné,  I,  333;  chez  les  Scythes,  I, 
323;  II,  19;  ohez  les  habitants  du 
Caucase,  III,  246. 

Antiates  (Les).  —  Voy.  Antium. 

Antl-Casius  (L'),  III,  327. 

Anticitès  (Le  fleuve),  tributaire  du  Pa- 
lus-Mœotis,  II,  392  ;  —  envoie  un  bras  au 
lac  Corocondamitis,  II,  394.  —  On  l'ap- 
pelle quelquefois  l'Hypanis,  ibid.  — 
Distance  de  son  embouchure  au  Pctil- 
Rhombitès,  II,  392. 

Anticlide.  —  Son  opinion  sur  la  popu- 
lation primitive  de  Lemnos,  d'Imbros 
et  des  îles  voisines,  I.  367. 

Anti-Cragu8  (L'),  montagne  do  Lycie, 
voisine  de  Carmylessus,  III,  161. 

Antioirre,  ville  du  district  de  l'OEta, 
aux  environs  du  golfe  Maliaque,  II, 
248,  277.  —  On  y  récolte  le  meilleur 
ellébore,  II,  2^18. 

Anticjrre,  ville  maritime  dePhocide,  II, 
244;  —  voisine  de  Cirrha  et  de  Crisa. 
II,  248; —  encore  debout  aujourd'hui, 
ibid.;  —  a  toujoui*s  grande  affluencc 
de  malades,  ibid.  —  On  y  préi)aro 
mieux  l'ellébore  que  dans  l'Anticyre 
Maliaque,  ibid. 

Antl-Didyme,  nom  qu'on  ]>ourrait  don- 
ner à  la  petite  île  en  face  de  Gadira, 
I,  277. 

Antigone,  fils  de  Philippe,  relève  l'an- 
cienne Smyrne,  III,  122;  —  fonde  son» 
le  nom  d  Antigonie,  en  Bithynie,  la 
ville  appelée  plus  tard  Nieé<!.  Il,  528; 
et  en   Troade    la  ville  appelée   plus 
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tard  Alexandria  Troaa,  III,  26;  —  et 
transporte  dans  celle-ci  à  la  fois  les 
Cébreniens  et  les  Scepsiens,  III,  32. 
—  Il  bâtit  en  Syrie  une  3'  Antigonie, 
III,  324.  —  Eumène  se  sépare  de  lui, 
III,   174. 

Antigone  (Gonatas).  —  Aratus  lui  en- 
lève par  surprise  l'Acrocorinthe,  II, 
189. 

Antigone  (L')  d'Apelle,  dans  VAsclé- 
piéum  de  Cos,  III,  i45i 

ijitigonie,  premier  nom  de  Nicée,  II, 
528. 

*lAntigoiiie.  premier  nom  d'Alexandria 
Troas,  III,  26.  —  Antigone  transporte 
dans  sa  nouvelle  ville  Cébreniens  et 
Scepsiens,  III,  32,  51.  —  Lysimaque 
revient  sur  cette  mesure,  au  moins  en 
ce  qui  concerne  les  Scepsiens,  III,  51. 

Antigonie,  ville  de  Syrie,  fondée  pur 
Antigone,  fils  de  Philippe,  III,  324.  — 
Ses  habitants  sont  transplantés  en 
masse  à  Antioche  par  Séleucus  Nica- 
tor,  ibid. 

Anti-Homériques  {Exemples  de  tradi- 
tions) :  celle  qui  conduit  Enée  jus- 
qu'en Italie  et  l'y  fait  terminer  ses 
jours,  III,  53;  —  celle  qui  attribue  la 
fondation  de  Scepsis  à  Scamandrius, 
iiis  d'Hector,  et  à  Ascagne,  fils  d'Enée, 
•  III,  51,  53. 

Antlkinolis,  sur  la  cùte  du  royaume  du 
Pont,  II,  491. 

Anti-Liban  (L'),  chaîne  de  montagnes 
qui  commence  sur  le  territoire  de 
Sidon,  111,308,  333.  — Elle  court  paral- 
lèlement au  Liban  et  forme  la  Cœlé- 
Syrie,  III,  333;  —  sert  de  limite  à  la 
Judée,  III,  336;  et  va  se  relier  à  la 
chaîne  Arabique,  III,  333. 

Antilopes  (Les)  de  la  Nabatée,  III,  37^. 

Antilooue.  — Son  tombeau  dans  le  voi- 
sinage deSigée,  III,  30.  —  Les  Iliéens 
lui  rendent  un  véritable  culte,  ibid. 

Antimaque  a  compris  les  populations 
de  l'Elide  sous  la  dénomination  géné- 
rale d'Epéens  ou  de  Caucones,  II, 
118;  et  joint  au  nom  de  Dymé  l'é- 
pithète  de  Cauconidc,  II,  193.  —  Il  a 
vanté  outre  mesure  les  charmes  de 
Teumesse,  II,  232,  233.  —  Strabon 
cite  le  premier  vers  de  ce  morceau 
bien  connu,  II,  233.  —  Autre  citation 
d'Antimaque  relative  au  temple  d'A- 
drastée,  111,  15. 

Antiménidas,  frère d'Alcée,  sert  comme 
auxiliaire  dans  les  rangs  des  Babylo- 
niens, III,  69.  —  Il  tue  en  combat  sin- 
gulier un  chef  ennemi  de  taille  gigan- 
tesque, ibid. 

Antimnestus,  Zancléen,  archégète  de 


la  colonie  chalcidienne  qui  vint  fon- 
der Rhégium  en  Italie,  I,  429. 

Antimoine.  —  Les  Troglodytes  se  pei- 
gnent les  sourcils  et  le  dessous  des 
yeux  avec  de  la  poudre  d'antimoine, 
III,  375. 

Antioche  Epidaphné,  ancienne  résidence 
royale  faisant  partie  de  la  tétrapole 
delà  Séleucide,  III,  324;  —  peut  être 
considérée  eHe-méme  comme  une  tè- 
trapole,  ibid.  —  Séleucus  Nicator  bâ- 
tit un  premier  quartier  qu'il  appelle 
du  nom  de  son  père,  ibid.  —  Il  y 
transporte  en  masse  les  habitants 
d'Antigonie,  ibid.  —  Origine  des  trois 
autres  quartiers,  ibid.  —  Antioche 
devient  la  métropole  de  toute  la  Syrie, 
ibid.  —  Force  de  sa  position,  ibid.  — 
Développement  de  son  enceinte,  ibid. 

—  La  plaine  d'Antioche  est  arrosée  à 
la  fois  par  l'Arceuthus,  l'Oronte  et  le 
Labotas,  III,  325-327.  -—  On  y  voit  le 
Fossé  de  Méléagre,  III,  327.  —  Dis- 
tance d'Antioche  à  Daphné,   III,  325. 

—  Trajet  par  l'Oronte  d'Antioche  à  la 
mer  de  Séleucie,  III,  326.  —  Etendue 
du  territoire  d'Antioche,  III,  326,  327. 

—  Les  Antiochéens  tiennent  à  Daphné 
leurs  panégyries,  III,  325.  —  Ils  ont 
élevé  un  héràon  à  Triptolème,  ibid.  — 
Nicolas  Damascène  se  rencontre  dans 
Antioche  avec  une  ambassade  indienne. 
III,  263-265. 

Antioche,  dite  Antiochiaad  Maeandrum, 
ville  de  Carie,  située  à  peu  de  dis- 
tance de  la  frontière  de  Phrygie,  III. 
92,  93,  123,  128;  avec  un  pont  sur  le 
Mseandre,  111,  93.  —  La  grande  route 
de  l'Inde  y  passe,  III,  157.  —  Fer- 
tilité du  territoire  d'Antioche,  ibid.  — 
Le  principal  produit  est  la  figue  iri- 
phylle,  dite  figue  d'Antioche,  ibid.  — 
Fréquence  des  tremblements  de  terre, 
ibid.  —  Temple  célèbre,  aux  envi- 
rons, dans  lequel  le  culte  de  la  déesse 
Séléné  et  celui  du  dieu  Mèn  sont  -as- 
sociés, II,  513.  —  Le  sophiste  Diolré- 
phès  était  originaire  d'Antioche,  III, 
93. 

Antioche,  ville  de  la  Margiane,  bâtie 
par  Antiochus  Soter,  II,  436. 

Antioche  de  Mygdonie.  —  Voy.  Nisibe, 
III,  318. 

Antioche,  dite  Antiochia  ad  Pisidiam, 
ville  de  la  Phrygie  Parorée,  II,  519;  — 
reconnaît  pour  métropole  Magnésie 
du  Maeandre,  ibid.  —  Il  y  a  dans  son 
voisinage  un  temple  dédié  au  Mèn 
d'Ascœus  ou  Arcaeus,  II,  513;  et  elle 
a  longtemps  servi  de  résidence  au 
grand  prêtre  de  ce  temple,  II,  549  — 
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Elle  faisait  partie  du  royaume  d'Amyn- 
tas,  II,  534.  —  Récemment  elle  a  reçu 
dans  ses  murs  une  colonie  romaine, 
II,  549. 

Antioohide  (L')  confine  à  la  Cyrrhesti- 
que,  III,  326. 

Antiochide,  fille  d'Achœus,  mère  d'At- 
tale,  premier  roi  de  Pergame,  III,  81. 

Antiochus,  père  de  Séleucus  Nicator. 

—  C'est  en  son  honneur  que  la  métro- 
pole de  Syrie  a  reçu  le  nom  d'Antio- 
che,  III,  324. 

Antiochl'8  Soter  fait  eniourer  d'un 
mur  la  plaine  du  Margus,  II,  436.  — 
Il  y  bâtit  urfe  ville  cju'il  appelle  de 
son  nom  Antioche,  ibid.  —  Il  donne 
le  nom  de  sa  mère  Apama  à  uue  ville 
nouvelle  de  la  Phrygie,  11,  550;  —  trans- 
porte dans  cette  ville  la  population 
de  Celaenaî,  ibid.  ;  —  est  vaincu  par 
Eumène,  roi  de  Pergame,  lll,  81. 

Amtiochus  le  Grand  livre  bataille  à 
Ptolémée  [IV]  près  de  Raphia,  III, 
342.  —  Il  soutient  ensuite  une  guerre 
acharnée  contre  les  Romains,  alliés 
du  roi  de  Pergame,  Eumène,  II,  466; 
111.81  ;  —  il  perd  la  partie  cis-taurique 
de  ses  Etats  que  les  Romains  donnent 
à  Eumène,  I,  480;  III,  26,  81.  —  Sa 
défaite  réduit  Annibal  à  fuir  en  Bithy- 
nie,  11,524. —  A  partir  de  ce  moment, 
les  Romains  prennent  en  main  la  di- 
rection des  affaires  de  l'Asie,  II,  482. 

—  Tentative  sacrilège  d'Antiochus 
contre  le  temple  de  Bélus,  dans  TEly- 
maïde,  111,  314.  —  Il  y  trouve  la  mort, 
ibid.  —  Généraux  ou  lieutenants 
d'Antiochus: Artax las  et  Zariadrès  ou 
Zariadris,  II,  460,  466. 

Antiochus  Epiphane  fonde  le  4*  quar- 
tier d'Antioche,  III,  324. 

Antiochus,  dit  HiÉRAX,frére  de  Séleu- 
cus Callinicus.  —  Lutte  des  doux 
frères,  111,  332. 

Antiochus,  flls  de  Démétrius,  réussit 
à  bloquer  Tryphon  dans  une  de  ses 
forteresses,  III,  167. 

Antiochus,  père  d'Alexandre,  111,  82. 

Antiochus,  ae  Syracuse,  historien,  au- 
teur des  Italiques,  I,  424.  —  Strabon 
invoque  son  témoignage  sur  l'exten- 
sion à  donner  aux  noms  d'Œnotrie  et 
d'Italie,  I,  425;  —  sur  les  limites  de 
l'antique  Chôné.  ibid.  ;  —  sur  la  mi- 
gration des  Sicèles  et  des  Morgètcs 
en  Sicile,  I,  429;  —  sur  le  nom  pri- 
mitif des  habitants  de  la  Campanic, 
I,  403;  —  sur  celui  de  Métaponte,  I, 
442;  —  sur  la  colonie  envoyée  par  les 
Achéens  à  Crotone,  I,  437  ;  —  sur  la 
fondation  de  Velia,  1, 421  ;  de  Tarente, 


I,  464,  466;  de  Rhégium,  II,  294;  —  sur 
la  longue  guerre  engaçée  entre  les 
Tarentms  et  les  Thunens  pour  la 
possession  de  Siris,  I.  441;  —  sur  les 
conséquences  de  la  prise  de  Phocéc 
par  Harpagus,  1,421. — Strabon  cons- 
tate qu'Antiochus,  non  plus  que  les 
autres  historiens  anciens,  n'a  su  dé- 
terminer ce  qu'étaient  à  l'origine  les 
possessions  respectives  des  Lucaniens 
et  des  Bru  tiens,  I,  425. 

Antiochus, d'Ascalon,  philosophe  pres- 
que contemporain  de  Straoon,  III, 
341. 

Antiope,  fille  de  Nyctée,  II,  224. 

Antipater.  —  Sa  guerre  contre  l«;s 
Athéniens  dite  guerre  Lamiaque,  II, 
276.  —  Il  donne  à  Archias  l'ordre 
de  lui  amener  vivants  Démosthèno  et 
les  autres  orateurs  ses  conipUces.  H, 
170,  171.  —  Antipnter  avait  un  lils, 
Alexarque,  II,  84;  et  une  Ollo,  Nirée, 
mariée  à  Lysimaqnc,  II,  528. 

Antipater,  fils  de  Sisis,  roi  do  la  Pe- 
tite-Arménie, cèdo  il  Eupator  le  j)ays 
situé  au-dessus  de  Pharnadu  et  de 
Trapézûs,  II,  509,  510. 

Antipater  Derbétès  (Le  brigand  ou 
tyran),  III,  187  ;  —  maitre  des  i)lu<"es 
fortes  de  Derbé  et  de  Laran<la,  11,531; 
—  est  attaqué  et  mis  à  mort  parAmyn- 
tas,  ibid. 

Antipater,  de  Tarse,  philosophe  stoï- 
cien, III,  177. 

Antipater,  de  Tyr,  écrivain,  III,  338. 

Antiphane,  dit  le  Bergéen.  —  Stra- 
bon le  qualifie  de  menteur,  de  char- 
latan, I,  167,  171;  et  l'assimiie  à 
Evhémère,  I,  81.  —  Il  ne  vf»it  dans  le 
récit  qu'a  fait  Posiduniusdes  trois  pre- 
miers voyages  dEudoxo  qu'un  conte 
à  la  façon  de  ceux  du  Derqéen,  I,  lOi. 

AntiphellUB.  dans  l'intérieur  de  la  Lv- 
cie,  III,  102. 

Antiphile  (Port  d'),  sur  la  côte  éthio- 
pienne du  golfe  Arabique,  III,  307; 
au-dessous  du  territoire  des  Créo- 
phages,  ibid. 

Antiphres,  à  peu  de  distance  d'Alexan- 
drie, produit  un  vin  détestable,  III, 
419. 

Antiphcs,  chef  mèone,  fils  de  Tala;- 
mène  et  frère  de  Mesthlès,  mentionné 
d'après  Homère,  III,  85. 

Antiphl'S,  fils  de  l'héraclide  Thessalus. 
l'un  des  deux  chefs  qu'Homère  assi^jne 
au  contingent  de  Cos,  II,  296;  111. 
137,  138. 

Antipolis,  colonie  de  Massalia,  destinée 
à  la  défendre  contre  les  Ligyens  des 
Alpes,  I,  296,  303.  —  Distance  ou  elle 
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ft*\  t\'\t\inr  Hnilin*.  1.  SK)i  ;  <;l  du  port 
fin   M'inif/'im.    I.    'X\0.    '       K\]>i   h   f.n 

tuf**     t\  »'IW«     liln     1,/TMn,      I.     'V)i.    ■—    lAi 

ffitiT'*  'lu  V«r  t»/'|»nr»i  mm  ifrulnirc.  rl« 
r»«lfii  fl<«  Nirwn.  I,  '.Vf\.  Vn  d«'icr»!f 
rnfTr/irirhil  dn  In  juridiction  d»;>4  Mn-*- 
f»nlird«'>*,  I,  'Mlî.  Kilo  compt-fî  n«> 
tiii>ll(<riM*id  pnrrfii  Icrt  villt^H  ilAliqiiOH, 
ihitf. 

Antirrhium  (L),  nnp  Korvant  di<  liinitn 
pii»K<  l'.KIoH».».lh  J/)r.rid«,  11.101,  199, 
'IS?K;  fait  fnr.n  h  In  poiritr  d(;  Khtiiin, 
II,  i(M);  ol  xiipprrrto  la  villn  do  Khiiim 
Molyrriiifri.  ihitf.  Villnt»  oi  lornliiéH 
fiitiif>ofl  dnrM  f«ori  voiHltin^n,  II,  ^2, 
Snn.  l)i>«lnnr.o  oti  il  nni  do  ri*mhoii- 
rhiirn  d»*  rKvpmi»*  II,  3'28. 

Antlrrhodus.  Ilot,  qui  nri'cMo  lo  purt 
ri>rtii<'  d'AI«*XAiidriM,  III.  412. 

AntlBSa.  riiiiMdf'H  villondo  hPithoH.  (>nlrn 
In  rnp  Si(;riuiii  ol  Mnlliyniniv  III.  70, 
71  ;  niiniil  Mt'\  au  diro  do  Myr»ilo. 
pi-iinitivMiiuMil   iiiin  ilo.  I.  102. 

AllU-TaurUB.  imhh  moiih  li>qtii>l  Strubun 
il>''»«ii;iiM  un  1"*^  iMnIirntirhoniiMil  du  Tau- 
iiH.  jiniji'lr  /i  l'iipportito  di»  l'Amanui*, 
11.  47Î?:  l«Mpii«|  m«  porloau  N.dn  la  Cn- 
IriniiiM  iMi  iiirllMMiil  vori*  l'K..  II.  410, 
M'jÎ;  «'lii^i'irn  daim  uno  di>  ki^h  pliiH 
r>li-nili>>4  xallôon  (loinaim  ol  lo  toinplo 
il»'  Irt  dôi'sHo  MA.  II.  110.4711:  ol.  a  pour 
m-iiliiii^(Miiottt.  dauM  la  dirootioii  du 
Nnnl,  la  l'Iinliio  doM  lunntK  ParyadrAs. 
MoaicliihlinM.  oli».,  11.  410;  -  pUif»  iiuo 
S?"  Iiniiiidii»  qui.  parlant  do  l'Kuphralo. 
mIiihiIII  h  l'oxlri^inili^  orionfalo  do  l'Ar- 
ini'idi'.  II.  \U1.  irtH;  liranrho  dont  lo 
vi'iuiiiil  iiHM'idlonnl  fiunn». avo«»  lo  mont 
Miulu'i.  In  Vaille»  tnfonni^diairo  do  la 
Mii|dn'M»i<,  laiiili"»  quo  lo  vornanl  nop- 
li'Mliiiinnl  diiintiio  tuulo  l'Akili^trno. 
11.  117.  \:A.  ConiiuiMnn  do>4  liouto- 
nnnlBd'AnllitohuN  dann  UAnli-Tauru;*. 
11.   100. 

Anlltim.  \illo  nmnlimo  du  I.Alium.  n'n. 
pua  pluM  liu'nHiioH.dt*  port  proprtMitont 
do.  I.  :IK0.  Kilo  oui    ItAlio  Kur  dos 

l'iiolioi'n,  ihnl,  Ou  l'apor^MÙI  do  1^- 
iniMuiit.  I,  :UM.  Diittatioooù  olloost 
dcinlloi».  I,IIH0'.  do  t.nviniumotduuiont 
i;iion.ou,  I.  IWO.  :W7.  —  A  Antium. 
ooiuniouoo  U  partio  inarécag^euso  et 
innaluliro  du  Latium.  I,  384.  385.  — 
I.oh  Autinlitii  ^H>t«H<^d«>rt>nt  lonprtomps 
uno  ninriho  puinsanto.  1,  386.  —  Per- 
i«ii.l«iirto  do  Uuiro  habit udci^  de  pirate- 
no.  i6W.  •  .  I.OH  Romain»  v  coupent 
nouil  itur  loK  nlaintes  d'Àlcxandr^», 
ihut.  Aiijourd^ui  Antium  osl  le  lieu 
ijrt  pUiMncQ  Al  la  Ténidonco  préférée 
%\w  prino««,f6M.— Elle  8e:*t  embellie 


d'un  trè>  prand  nombre  d'édifices 
Horaptueux.  ibitf. 
Antoine  (Marc).  —  Sa  campagne  con- 
Iro  len  Parthos.  Il,  ATiO,  ATA.  —  P»»r- 
fidifî  d'un  puid»'.  II.  401.  —  Prist»  de 
Véra,  piaf»;  fort»;  do  l'Atropatrui',  II, 
i.'iO.  —  Artavasdo.  roi  d"Arm»''nie. 
capte  ot  trahit  la  confiance  d'Antoine. 
II,  451,  46,3;  III.  321.  —  Antoino  «-si 
vaincu  par  le»  Parthe«  en  plusieurs 
rencontre»,  III,  .321.  —  Il  lire  d'Arta- 
vawle  une  vengeance  signalée,  mais 
tardive,  II,  451,  467.  —  Dans  celte 
guerre  il  avait  pour  compagncm  et 
hisUjriographo  son  ami  Dellius.  II. 
450.  —  Antoine,  après  la  mort  de 
César  et  la  campagne  de  Philippes. 
passe  en  Asie,  III.  416.  —  Il  épouse 
CléopAtre.  ihid.  —  Il  en  a  plusieurs 
enfants,  ibifl. — 11  livre  Cypre  à  Clôo- 
pAtn)  ot  à  sa  sœur  Ar«inoé.  III,  198. — 
Il  attribue  h  Cléopàtre,  pour  l'entre- 
tien de  sa  flotte,  It^s  forêts  de  la  C.ili- 
cio  Trach«Wî  voisines  d'IIamaxia.  III. 
169.  —  Pour  enrichir  Clé<»pâtre,  il 
pille  partout  sur  son  i)a»sage  les  jirin- 
cipaux  sanctuaires,  III,  29;  enhîve  de 
riIérflBum  do  Samos  un  groupe  de  My- 
ron,  III,  105;  de  chez  les  Rhojtéens 
la  statue  d'Ajax,  III,  29.  —  Antoiue 
fait  bon  accueil  au  poème  de  Roëthus 
De  la  victoire  de  Philippes,  lll.  177; 
ot  laisse  ce  nialversatour  convaincu 
traiter  Tarso  en  pays  conquis.  III. 
17S.  —  Antoine  installe  comme  roi  de 
(lappadoco  un  étranger,  Archélaûs.  II, 
182. — Il  provoque  par  un  don  iniiiru- 
«hmt  fait  à  Adiatorix  le  massacre  <le  la 
colonie  romaine  d'H»'raclée.  11.487.  — 
Il  livre  l'asile  du  temple  d'Ephèse  aux 
malfaiteurs.  «»n  en  doublant  l'élendiio. 
lU,  113.  —  Ses  légats  s'emparent  do 
la  personne  de  Sextus  Pompée,  1.230. 
---  I/un  d'eux  le  fait  exécuter  à  Mi- 
daMim.  ibid.  —  Antoine  rétablit  lo 
régime  mimarchique  dans  Amisus. 
II.  191.  — 11  olèvo  P(démon  à  la  di- 
gnité royale.  II.  5.51;  —  autorise  Ilé- 
ntdo  il  prendn»  le  titre  de  roi.  III. 
,353; —  comble  de  présents  le  brigan»! 
r.loon.  II.  515.  —  (lirconvenus  par 
Aba.  lille  de  Zénophane.  Antoine  et 
(UéopAtre  lui  font  une  donation  en 
règle  du  royaume  de  Teucer.  III.  174. 
—  Charges  et  distinctions  qu'Antoine 
acconle  au  cithars^de  Anaxénor,  III. 
126.  —  La  flotte  combinée  d'Antoine 
et  de  Cléojiàtre  est  défaite  à  Actium. 
II.  63:  III.  416.  — néfe«'tion  de  Clé.m. 
II.  M5.  —  névuuement  de  Bogus.  roi 
de  Maurusie,  II,  143.— Abandon  dan> 
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lequel  se  trouve  Antoine  après  la  ba- 
taille d'Actium,  111,412.  —  Il  se  retire 
à  Alexandrie,  ibid.  ;  atteint  de  mi- 
santhropie, il  s'y  bâtit  un  Timonéum, 
ibid.  —  Il  dispute  l'entrée  d'Alexan- 
drie à  Octave.  III,  4ii;  —  est  vaincu 
et  se  donne  la  mort,  ibid.  —  L'une 
des  filles  qu'il  avait  eues  de  CléopAtre 
épouse  Plolémée,  fils  de  Juba  II,  roi 
de  Maurusie,  III,  474. 

Antonius  (C),  oncle  de  Marc  Antoine, 
consul  avec  Cicéron.  II,  320;  —  est 
banni  de  Home,  ibid.  ;  —  il  se  réfugie 
à  Céphallénie,  ibid.  ;  —  s'y  crée  une 
sorte  de  souveraineté,  ibid.';  —  entre- 
prend d'y  bâtir  une  ville,  ibid.  ;  — 
obtient  son  rajipel  avant  de  l'avoir 
achevée,  ibid.  ;  —  revient  à  Home, 
ibid,; — y  prélude  à  des  desseins  plus 
vastes,  ibid.  ;  —  est  surpris  par  la 
mort,  ibid. 

Antre  (L')  de  Jupiter  en  Crète,  II,  360, 
361.  —  Minos  s'y  retirait  tous  les  neuf 
ans,  II,  347,  m),  361.  —  Il  en  rap- 
porte ses  fameuses  Tables  de  lois,  II, 
372. 

Antron  ou  Antrones,  ville  de  Thessalie, 
mentionnée  par  Homère  comme  fai- 
sant partie  du  royaume  de  Protésilas, 

II,  127,  274,  275,  279,  280. 

Antron  (L'àne  d'^,  écueil  à  fleur  d'eau 
du  détroit  d'Eubée,  juste  on  face  de 
la  ville  précédente,  II,  280. 

Ancbis,  divinité  h  qui  l'on  rend  un 
culte  particulier  àf^lynopolis  en  Eprypte, 

III,  443.  —  Cftllimaque  mentionne  un 
de  ses  temples,  III,  431. 

Aones  (Les),  l'un  des  peuples  primitifs 
de  la  Bootie,  II,  50,  218. 

Aonlenne  (Plaine),  en  Béotie.  —  Elle 
s'étend  du  pied  de  l'Hvpatus  aux 
portes  de  Thèbes,  II,  238*. 

Aoracta,  ile  du  golfe  Porsique.  III, 
357. 

Aome  (L'),  I,  43.  —  Voy.  Averne. 

Aomos  (La  roche).  — '  L'Indus  supé- 
rieur en  baigne  le  pied,  III,  204.  — 
Elle  passe  pour  avoir  repoussé  un 
triple  assaut  d'Hercule,  îft»<i.  —  Alexan- 
dre la  prend  d'emblée,  ibid. 

Aorses  (Les),  peuple  de  l'Asie  septen- 
trionale, II,  390;  partagé  en  Aorses 
Supérieurs  et  Aorses  du  Nord  ou  In- 
férieurs, II,  417.  —  Comparaison  de 
leurs  forces  militaires  et  de  leurs  ri- 
chesses, ibid.  —  Les  Aorses  du  Nord 
habitent  le  long  du  Tanaïs,  dans  le 
voisinage  des  Sirakes,  ibid.  —  Ils 
avaient,  au  temps  de  Pharnace,  Spa- 
dinès  pour  roi.  ibid. 

Aoûs  (L').   fleuve  d'Ulyrie, .  qui    passe 


près  d'Apollonie,   II,  48.  —  Hécatée 
l'appelle  -£>«,  ibid.  ;  et  le  fait  sortir 
du   même    abîme  que  l'Inachus,  aux 
environs  du  Lacmus.  ibid. 
Apssns  (Le  dème  d')  dans  la  Troade. 

—  Vov.  Pxsus. 

Apama,  fille  d'Artabaze,  épouse  de 
Séleucus  Nicator  et  mère  d'Antiochus 
Soter,  II.  550;  III,  324.  —  C'est  son 
nom  qui  a  été  donné  à  Apamée  de 
Syrie  et  à  Apamée  Kibùtos,  ibid. 

Apama,  épouse  de  Pnisias.  —  Celui-ci, 
pour  honorer  sa  femme,  donne  le  nom 
d'Apamée  à  la  ville  de  Myrlée,  II, 
524. 

Apamée  de  Bithynic.  la  même  que 
l'ancienne  My  rlée.que  Prusias  relève  de 
ses  ruines  et  appelle  du  nom  de  la 
reine  Apama.  son  épouse,  IL  524.  — 
Elle  reçoit  dans  ses  mui*s  une  colonie 
romaine,   ibid. 

Apamée.  ville  fondée  par  les  Macédo- 
niens dans  la  Grande-Médie,  II,  452; 

—  elle  est  voisine  de  Hhages  et  dé- 
pend actuellement  de  la  Parthvène, 
II.  432. 

Apamée  Klbôtos.  l'une  des  deux  plus 
grandes  villes  de  la  Phrygie.  IL  248; 
et  le  second  eniporium  de  la  province 
d'Asie  après  Ephèse,  IL  5,")0.  —  Sa 
situation  vers  le  confluent  du  Marsyas 
et  du  Maiandro.  ibid.;  aux  environs 
du  Mésopis,  III,  90;  sur  la  grande 
route  de  l'Inde,  III,  157.  —  Son  fon- 
dateur. Antiocluis  Soter,  lui  donne  le 
nom  de  sa  mère  Apama,  IL  550;  et  y 
transporte  la  population  de  Célaenœ, 
ibid.  —  Apamée  a  eu  plus  d'une  fois 
à  soufl'rir  de  tremblements  de  terre, 
II,  553.  —  Date  de  la  dernière  catas- 
trophe, ibid.  —  Mithridnte  Eupator 
consacre  une  somme  de  100  talents  à 
sa  reconstruction,  ibid.  —  Strabon 
explique  comment  le  culte  de  Nep- 
tune existe  dans  une  ville  si  éloignée 
de  la  côte,  ibid.  —  Le  territoire  d'A- 
l)amée  attenant  à  la  Milyade  dépen- 
dait du  royaume  d'Amyntas.  II,  534. 

—  Entre  Laodicée  et  Apamée  existe 
un  lac  grand  comme  une  mer,  aux 
exhalaisons  méphitijpies,  IL  55i;  III, 
328.  —  Un  château  fort  api»elé  Lysias 
le  domine,  III.  32^). 

Apamée  de  Syrie,  l'une  des  quatre  vil- 
les principales  de  la  Séleucide,  III, 
324  ;  a  reçu  de  Séleucus  Nicator,  son 
fondateur,  le  nom  de  la  reine  Apama, 
sa  femme,  ibid.  —  Elle  est  située  sur 
rOronte,  au  pied  d'une  montagne  à 
pic,  juste  au  S.  d'Antioche,  dans  l'in- 
térieur des   terres,  III,  327,   328.   — 
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Elle  ptttiMJt  poiir  imprenable,  Hl.  32S 
—  S»»s  r«i!»t»oiir«rt.>>  intinie»  I  oni"  sucrer^  ! 
*iTem»*nt  fait  ••hoi:*ippour(>Iac»'«l'.imi«*s 
par  S«ileiii'ti>  Nicator.  ihttt.  :  }».ir  Try- 
phon  tilt  lHo»fotf.  III.  itfJ;  par  C.ii"i- 
ua»  Bas^su:*.   ibh/.   —  Elle  n>ul»*imit. 
eatre  aiitivs  bâtiinenU.  le  logement 
de  5<)rt  éléphant:»,  et  le»  baraï>  ruvaux 
^H>ur  30  ÛIN)  juuientt)  et  300  étalon», 
tbid.  —  Son  Uîrritolre,  bordé  à  lE.  par 
la  Parmpotaniie.  conûnait  aux  source» 
de    rOnmUi.    III.    325.   3:«).  335;   il 
comprenait,  à  litre  de  villes  tributaires, 
Larisa.    Casiana.    Mégara.  ApoUonie, 
111,  329.  —  Le  pays  au  S.  d  Apaince 
eat    peuplé   surtout  de  Scénites,  III, 
330.  —  Apamée  était  la  patrie  de  Posi- 
doniuj».  111,  141,  \m. 
Apaml  (Les)  sont,  de  tous  lus  Scvthes 
Dafp.  les  plus   rapprochés  de  1  Hvr- 
canie  et  de  la  mer  Caspienne,  II,  426. 
Apasiakes  (Les),  tribu  Sace  ou  Massa- 
p't«*,  donnent  asib'  à  Arsaco.  II.  430. 
APATUROrt.    origine  do  ce   surnom   do 

Vénus,  II.  39l-3\)5. 
Apaturum,  jtn^s  du  lac  Corocondamilis 
i»t  du   Hosphoro,  avec   un    temple  de 
Vénus  Apatui-os,  ibiff.  —  Voy.  aussi 
l*hnnayorio. 
JiptUiotr  (/.').  —  Divorpencos  dos  au- 
ti'urs    sur    la    vraie   direction    do    ce 
venl.    I.    iS.  —   DrsHstri's  causés   pnr 
rApéliole.  Il,  2\^K 
Apki.I'K.    philiiHophe.   maître  d'Kratos- 
(héne  i|ui  n  oxagéré  sou  niérilc.  I,  2i. 
At'Ki.i'Ki  «l'KphéHP,  |M«inlro,  IIl,  111.  •  - 
tion     priii(M|iiilrH     iiMi\-n>s    déc(u*(iii*nt 
i'.Uf7»yi»V«»"  dr  ('.os  :  VAntif/tmf,  III, 
111»;  !('>««/.«  ntnnlf/innriic(nu}i)nvd'\\m  h 
llohu»),  tliiil. 

Al'M  IK'ÔN  il<<  'l'éos,  liililionhilo  célèl>ri>, 
rtit  lonti  ni'nuérour  d«'s  livri's  d'.Vris- 
liilit  ni  it«<  riiéopliniHti»,  III,  Tti; 
liiiilit  II  n'ui'iMipn  hiirloul  t\o  réiwin'r  le 
(loUiniH^p  inaltMinl  «*ausé  par  les  vers 
ni  li<h  iiiU,  ihuL;  et  M(«  donne  di«  ces 
lixreH  i|irunit  éililmu  lautive,  ibid, 

Apannlii  (1/),  ou  l«t  Apaunlns,  clwiine  (Ii> 
uionliiKuen  (|tii  Iraverwi*  rilalu*  du  N. 
nu  H.,  1,  i?(W,  ÎK»0,  !lsr».  •  Sou  point  de 
ilixpail,eii  l,i;^>pll(pio,  au\  envinuis  (li« 
iUMWXW  el  <le  Saltiila.  I.  l'OM.  :t:M,  \\\\K 
\U\,  :tf.H.  Mil;',  Ils:..  ^  Sou  paictUM's 
pinqu'eii    l'isalide,    I,   31^.  Sou    !<"' 

îliMour  vers  l'K.,  ibiii.  •-  I.'AoenuIn 
ilnleriMiiie  alors  d'une  nusr  h  Vautre 
lii  InrHiMir  de  la  partie  supériiMih* 
lin  rihilie,  i,  'XM)\  •  entre  Arimi- 
nuio  et  Anc6ne.  il  forute  le  i»rolonge- 
luiMil  iliiect  de  la  ci'tlt*  d<'»  Ménètes,  1, 

:i4U.îlf»0;    -faiU  partir  de  là  un  nouveau 


détour  p«>ur  »'MUper  la  péninsule  dan.s 
le  sens  de  >ii  l<ui;f  ti»,Mip.  ihhi.  \  —  rïépare 
rOmbrie  du  territoire  }iicHiit.in.  I.  ;<78; 

—  ne  s'éliuirne  ynai>re  d^î  l'Ailiuilique 
jusfpià  la  Peucétie.  I.  3.">(>.  'M'yi\  —  se 
rapproche  de  l'autre  mer  à  partir  de 
la  frontière  île  Lucanie.  I.  '.^50;  —  tra- 
verse la  Lucanie  et  le  Brutium.  ib'ul.  ; 

—  et  se  termine  au  cap  Leucopétra 
près  de  Rbégium,!,  î^),  431.  —  As- 
pect de  son  double  versant,  I,  400, 
478.  —  Principaux  cours  d'eau  cjui  eu 
descendent  :  l'Ausar.  qui  à  Pise  se 
réunit  à  l'Arnus,  I,  369;  le  Tibre,  I, 
:<62;  le  Lins,  I,  389.  —  Principales 
populations  de  l'Apennin  :  les  Vestins, 
les  Pélignes  et  les  Marses,  I,  363.  — 
Ville  situéecn  plein  A  j5ennin.Camertès, 

I,  378.  —  La  route  de  Rhéfçium  à 
Rome  franchit  l'Apennin,  I,  472. 

Apennin  (Le  mont),  l'une  des  principales 
chaînes  des  Alpes,  court  au-dessus 
du  i>ays  des  Carnes,  I,  342,  343.  — 
L'Isarpruï».  tributaire  de  l'Adriatique, 
et  r.l-Inus.  affluent  de  l'Ister,  en  des- 
cendent. I.  313. 

Aphamiotes  (Les),  esclaves  crétois,  III, 
22Î). 

Aphëtes.  localité  voisine  de  Pagases, 
})assait  jiour  avoir  été  l'embarcadère 
des  Ar-j^iuiaules,  II,  281. 

'Açr,T(op,  sens  de  ce  mot,  II.  2,52. 

Açhidna,  ou  Aphidnse.  en  Attiqne, 
1  une  des  12  villes  fcuidées  par  Cécrops, 

II.  211:  —  tif?ure  au  nombre  des 
dèm«»s (le  l'At  tique.  II.  209.— Elle  passe 
à  tort  j)our  la  patrie  de  Tyrtée,  II, 
lis.  —  Autres  lé<rendes  attachées  à  ce 
lieu.  II.  209. 

Aphnkis,  femme  cappa<locicnno.  a  du 
roi  «le  Carie,  Pixodar,  une  fille  oppelée 
Ada,  III,  113. 

Aphnii,  nom  donné  i»ar  Homère  aux 
Trojens   riverains   de  T.lilsépus,   III, 

10,  12.  —  Explication  qu'en  donne 
SIrabon,  III,  12. 

Aphnitla,  ntun  donné  (pielqucfois  au 
lac  Daseylilis,  III,  12.  —  Villes 
(*u^:louties  par  ce  lac.  I,  101. 

Aphrodlsias.  ville  dtîlaOrande-Phrygic, 

11.  518;  III,  92. 

Ap/n'(uihii's  du   canton  d'Olympie,  II, 

111. 
Apfirotlitiiini.    —   Pompe   de    femmes 

bahylouieinies  se  rendant  à  un  Aphro- 

disiuni.    III.  ;U(>. 
Aphrodisium.  ville  marilime  de  l'ile  do 

Cypre.  IIl,    193.  --  Distance   où  elle 

est  (le  Salauiine.  111,  19i. 
Aphrodisium  (,!/).  extrâmité   du  mont 

Pyrôné,  marque  le  commencement  du 


ÀPHHODISIUM 


-  35 


âpollodore 


pjolfe  Galatique  ou  Massaliotique,  I, 
299,  300.  —  Distance  de  ce  point  à 
Narbonne,  I,  294;  au  Var,  ibid.  — 
Vov.  aussi  Vt'nus  Pyrénéenne  {Temple 
de). 

Aplurodisiuin  (L*)  de  Lavinium,  commun 
à  tous  les  peuples  latins,  I,  386  ;  était 
plus  spécialement  confié  à  la  surinten- 
dance des  Ardéates,  ibid. 

Âphrodisium  (L')  de  la  pointe  Pyrrha.  du 
golfe  Elaïtique,  111,  50. 

Aphrodite  (L')  grecque  a  des  temples 
à  Memphis».  111,  434;  à  Soli.  III.  196; 
k  Tentvra,  III.  448;  dans  l'ile  du  lac 
Tritonis,  III,  488.  —  Culte  des  M(»- 
memphites  pour  Aphrodite,  III,  427. 

—  Voy.  aussi  Vénus. 
Aphroddtépolls,  dans  la  Thébaide.  au- 

«lessus  de  CrocodilopoUs,  111.  444.  452. 

Aptaroditëpolis,  chef-lieu  du  nome  Léon- 
topolite,  III,  426. 

Apliroditépolis,  chef-lieu  du  nome  Pro- 
sopite.  ibid., 

Aphrodltés-Hormos.  —  Voy.  \fyo8-Bor-* 
mos. 

Aphroditopolis ,  chef-lieu  du  nome 
Aphroditopolite,  III,  437.  —  On  y 
nourrit  une  vache  blanche  à  titre  d'a- 
nimal sacré,  ibid. 

Aphroditopolite  (Le  nome),  sur  la  rive 
arabique  du  Nil,  ibid. 

Aphytis,  l'une  des  4  villes  principales 
de  la  presqu'ile  de  Pallène,  II,  81. 

Apia  (Plaine  d*),  au-dessus  de  la  plaine 
de  Thébé,  III,  67;  —  le  mont  Tomnus 
la  sépare  d'une  autre  plaine  oii  sont 
les  sources  du  Caïcus,  ibid. 

Apidanus  (L'),  affluent  du  Pénée,  II. 
273  ;  —  se  grossit  de  l'Enipée,  ibid. 

Apidones.  —  Voy.  Apie. 

Apie.  l'un  des  anciens  noms  d'Argos, 
II,  166  ;  —  d'où  l'ethnique  Apidones, 
ibid.  —  Sens  du  mot  Apie  clans  Ho- 
mère, ibid. 

Apiola.  petite  ville,  sur  les  confins 
du  territoire  des  Volsques  el  du  La- 
tium  proprement  dit,  I,  38i;  —  fut 
détruite  par  Tarquin  l'Ancien,  ibid. 

Apis,  c.-à-d.  Osiris.  —  Son  temple  à 
Memphis,  III,  434. 

Apis  (Le  bœuf).  —  Honneurs  divins  qui 
lui  sont  rendus  dans  Memphis,  Ilï. 
427,  430.  —  Signes  caractéristiques  du 
bœuf  Apis,  III,  434.  —  Son  sêcos,  ibid. 

—  Celui  de  sa  mère,  ibid.  —  Cour  où 
il  prend  ses  ébats,  ibid.  —  Curiosité 
dont  il  est  l'objet,  ibid. 

Apis  (Le  bourg  d').  —  Sa  distance  de 
Parœtonium,  111,  419;  et  du  temple 
d'Ammon,  ibid. 

Apobathra,  point  d'attache- du  pont  de 


Xerxès  dans  le  voisinage  d'Abvdos. 
III,  21. 

Apœcus,  Athénien,  l'un  des  chefs  de  la 
seconde  colonie  de  Téos.  III.  97. 

Apollocratès  ,  fils  aîné  de  Denvs,  1, 
432.  133. 

Apollodore  d'Arlémite,  l'auleur  Mes 
Pnrthiques.  — Analyse  de  cet  ouvrage, 
m.  200.  —  11  a  beaucoup  ajouté  à  ce 
que  Ton  savait  de  l'Hvrcanie  et  de  la 
Bactriane.  I,  192;  II,  437.  —  La  Bac- 
triane  y  est  appelée  le  boulevard  de 
l'Ariane,  ibid.  —  L'Araxe  y  est  marqué 
comme  formant  la  limite  commune  de 
l'Arménie  et  de  l'Ibérie.  1. 103.  —  Il  v  est 
fait  fréquemment  mention  «le  l'Oclius, 

II.  423.  —  Eu  parlant  de  l'Inde,  l'auteur 
a  eu  le  tort  de  ne  tiMiir  aucun  compte 
des   notions  précédemnumt  acquises, 

III.  200.  —  Son  évaluation  (!«•  la  dis- 
tante des  Pyles  Ca.spiennes  h  Hhagcs, 
et  à  Hécatompylos,  II,  432.  433.  453: 
et  de  la  frontière  d'Hvrcame  à  Arté- 
mite.  II,  443. 

Apollodore  (d'Athènes).  —  Strabon 
cite  d'Apollodore  une  chnrograpliic  en 
vers  intitulée  Période  de  la  terre,  III, 
18 i.  —  Il  cite  et  discute  div(M-s  })as- 
sages  de  son  Commentaire  sur  le  cata- 
loffue  des  vaisseaux.  II.  18.  21;  III, 
183,  184;  ceux  notamment  qui  se 
raj)])ortent  aux  jirooédés  «»mployés 
par  Homère  pour  distinginT  les  villes 
homonymes,  II.  1(K5.  107;  aux  Ha- 
lizones  d'Alvbé,  II,  50i.  .'09;  aux  Hel- 
lènes, II.  162;  aux  Helli,  II,  68;  aux 
Hvautes  de  Béotie.  II,  337;  à  M<dy- 
cna.  II.  328;  à  Nisa.  II.  225;  àSamé, 

II.  315.  316;  aux  villes  fondées  en 
Italie  par  Philoctète,  I,  424;  aux  po- 
])ulations  barbares  de  l'Asie  Mineure, 

III,  188;  aux  (4ariens  barbarophones, 
III,  154.  —  Il  le  cite  encore  à  propos 
des  Erysicha»ens.  11,  329;  de  la  Dolio- 
nide.  III,  Viti;  des  Mysi(;ns  et  dos 
Phrygiens.  III,  191.  —  li  constate  son 
indulgence  ]»our  Ilésiodn.  I,  73;  ri  son 
extrême  sévérité  pojir  llumrnî,  sévé- 
rité imitée  d'Eratosthène,  I.  h'.\,  73.  76; 

II,  18,  506;  III,  188,  189.  —  Il  lui 
rei>roche  d'avoir  tiré  «le  certaines 
omissions  d'Homère  une  })rés<jm}>lion 
d'ignorance,  II.  509;  III,  154.  189; 
d'avoir  confondu  souvent  hii-mème 
ce  qu'Homère  avait  soigneusenuuit 
distingué.  III,  190;  <le  s'être  con- 
tredit en  malmenant  ici  les  novateurs 
peu  respectueux  du  texte  d'Homère. 

III,  190;  et  en  }>renaut  lui-même  ail- 
leurs de  grandes  libertés  avec  le  texte 
homérique.   Il,  315,  316;  IH,  186.  -, 
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Strftbon  impute  à  Démétrius  de  Scep- 
n'iA  bon  nombre  des  erreurs  d'Apollo- 
dore.  I,  77.  —  D'habiuide  ApoUodore 
copie  bémélrius,  I,  77;  II,  H)6;  sur 
certnin»  noints  cependant  il  est  en 
d«irtnci'.ora  avec  lui  :  ex.  la  question 
du  SeUéirt  de  The»protie,  II,  100,  107; 
l'exiHtence  du  double  port  d'Astérie. 
II.  3:^2.  —  Strabon  prend  contre  Apol- 
lodore  la  défense  de  Callinia(iue,  I,  76. 
77;  et  celle  d'Ephore,  III.  1S;>,  188.— 
11  rappelle  son  désaccord  avec  Arté- 
midore  au  sujet  de  la  position  d'Flpi- 
daure-Lim«;re,  II,  IT)*.);  t'.i  son  jufçement 
sur  Sosicrale,  II,  357.  —  Il  lui  repro- 
che d'avoir  mal  déterminé  l'isthme  de 
la  ])resqu'ile  d'Asie  Mineure,  III,  184. 

Apollodore  de  Feroame.  auteur  d'un 
Traité  de  rfnHoriqun  célèbre  et  fon- 
dateur d'une  école  philosophique.  III, 
83.  —  Il  a  compté  parmi  ses  disci- 
])les  César-Auguste  et  Dionysius  Atti- 
cus,  ibul, 

Ai'OM-ON.  —  Il  sert  un  an  chez  Admète, 
II,  'MH.  —  Il  va  d'Athènes  à  Delphes, 

II,  254,  5^)5.  —  A  Panopées,  il  tue  de 
sa  main  Tityus,   H.  )i7)\.  —  A  la  re- 

auète  des  Parnassii,  il  attaque  Python, 
it  le  Serin'nt,  ibid,  —  Il  échanjçe  avec 
Neptune  le  Ténare  contre  Pytho,  II, 
170.  —  11  fonde,  avec  l'aide  deThémis, 
l'oracle  de  Uelphes  pour  rendre  service 
au  genre  humain,  II,  5ir>4.  —  Il  part 
de  Delphes  pour  parcourir  la  terre 
entière  en  civilisateur,  II,  !i.'>4,  255.  — 
La  Fable  place  aux  environs  de  Cé- 
l«!na'  sa  lutte  avec  Marsyas,  II,  5,50. 
—  llésio<le  fait  mourir  Amiihilochus 
Hous  se«  coups  àSoli,  III,  181.  —  Ai)ol- 
lon  a  de  Manto  un  fils,  Mopsus,  III,  180  ; 
de  Mélia  un  autre  fils.  Ténérus,  II, 
230;  de  Hhyli<!  les  neuf  Cyrbantes  ou 
(lorvbantes.  II,  3,53.  —  Lieu  où  la 
Fable  place  la  scène  do  ses  amours 
av«!c  Hranrhus,  III,  100.  —  Attributs 
d'À/toUon  :   il    préside    aux    oracles, 

III.  3ii;  et  à  l'art  de  gnénr.  III,  101. 
(>n  lui  impute,  ainsi  qu'à  sa  sœur,  les 
épidémies,  les  suicid<;s,  ihid.  —  Son 
cidfp^  II,  344.  Ses  desservants  i)ar- 
ticiiliers  :  les  prophètes,  les  devins, 
ibid.  ■--  //nniu'urs  (pie  lui  rendent  les 
/Koli(*ns  d'Asie.  III,  02;  les  Alazimes. 
II.  :A)1  :  l(>s  Déliens.  III.  101  ;  les  habi- 
tants d'IlM.rmonthis.  III,  -452;  les  Io- 
niens. I,  2^)5;  les  Milésiens,  III.  101; 
les    Khodiens,    III,  02;  les  Ténéates, 

II,  181;  les  Ténédiens,  ibid.  —  Il  est 
l'objet  d'une  vénération  particulière  sur 
toute  la  côte  d'Asie  qui  regarde  I^sbos, 

III,  71.  —  Puuitiou infligée  dacs  l'ile  de 


Cypre  aux  sacrilèges  qui  ont  osé  toa> 
cher  il  son  autel,  III.  195.  —  Ses 
surnoms  :  Actaîus,    III.    15;    Actien, 

II.  Oi.  :iOS.  311^;  .+:}rlétè8,  II,  37G;  Ca- 
taonien,  II,  4/;>;  Cérinthien,  II,  2*.K); 
Cilléen,  III,  59,  60,  61;  Clarios,  III, 
115;  Delphinien,  I,  295;  Didvméen, 
m,  100;  Erétrien,  II,  304;  Erjthibius, 

III.  02;  Orynéen,  III,  71;  Hécatos, 
ibid.;  — Laphrius,  II.  328;  Larissène, 
III,  75;  Leucate.  II,  312;  Marmarios, 

II,  :i01;    Musapcète,   II,   343;  Oulios. 

III,  101;  Phyllien,  II,  280:  Porno- 
])ion,  III,  02;  Pvthien,  II.  246;  Smin- 
thien,  III,  45,  4Ô.  59,  71;  Ténéate,  II, 
181;  Thymbréen,  III,  34;  Tilphossien. 

I I ,  5J.30.  —  Ses  mantéums  ou  oracles  : 
celui  de  la  plaine  d'Adrastée  com* 
mmi  à  Apollon  Actatus  et  à  Artémis, 

III,  15;  celui  d'AnoUon  Cérinthien  en 
Eubé(>.  Il,  299;  celui  d'Apollon  Clarios 
dans  le  bois  sacré  de  Colophon,  III, 
115;   relui  d'Apollon  Didyméen  dans 

►  le  territoire  dit  des  Itranchides,  près  de 
Milet,  II,  439;  III,  100.  447;  celui 
d'Apollon  Pythien  à  Delphes,  II, 
254.  —  Ses  temples  :  celui  d'Actium 
il  TiMitrée  du  golfe  Ambracique,  II, 
02,  63,  308,  311  ;  celui  d'Amyclées  en 
Laconie,  II.  149;  ceux  de  l'île  d'Ana- 
phé  dans  la  mer  de  Crète,  II,  376; 
d'A|>ollonie  sur  l'Euxin,  II,  53;  des 
environs  de  Calydon,  II,  328;  celui  de 
la  Cataonie,  lype  de  tous  les  édifices 
sacrés  de  la  Cap|)adoce,  IL  475;  ceux 
des  iles  de  Chalcie.  II,  384;  de  Chio, 
m,  120;  ceux  de  Chrvsa,  111,  59;  de 
Cilla  près  de  Thébé,  *III,  59,  61;  de 
Colones,  III.  60;  de  Corésia  dans  l'ile 
de  Céos,  II.  381  ;  de  Daphné  en  Syrie, 
III,  325;  de  Délos,  II,  377;  de  Delphes, 
I.  459;  d'Erétric  près  <le  Pharsale,  II, 
301;  de  firynium  en  .l-Iolide.  lll,  78; 
de  l'ibi  d'Icare  dans  le  golfe  Persique, 
11 L  355;  de  Larisse  dans  la  plaine  du 
Caystre,  111.75;  ceux  du  cap  Leucate, 
il' 312;  de  Marmarion  en  Eu  bée,  II, 
301  ;  de  l'acropole  de  Massalia,  I,  295; 
de  Patara  en  Lycie,  IIL  162;dePhyl- 
lus  dans  la  Thossaliotido,  11,  280;  *do 
l'ile  située  en  face  de  Pordoséléné,  III, 
71-72;  des  iles  de  Rho<les,  111,  62  ;  et 
de  Ténédos,  III,  45;  celui  du  bourg 
de  Ténéo  dans  la  Corinthie,  II,  181  ; 
celui  de  la  ])laine  de  Thymbra,  111, 
34;  celui  d'Apollon  Tilphossien  i)rès 
de  la  fontaine  Tilphosse  en  Béotie,  II, 
236.  — Ses  bois  sacrés  :  le  bois  d'acan- 
thes voisin  d'Abydos,  III,  445;  —  Ift 
bois  voisin  de  l'arsenol  d'Actium,  IL 
62;   le  bois  situé  on  avant  de  Colo- 
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phon,  III,  115.  —  Colline  consacrée 
à  Apollon  :  Nicopolis,  II,  64.  —  Vilie 
consacrée  à  la  fois  à  Artémis  et  à  Apol- 
lon :  Borsippa  en  Babylonie,  UI,  304. 

—  Jeux  en  l'honneur  d'Apollon  :  an- 
cienneté des  Jeux  Actiaques,  II,  64. — 
Statues  d'Apollon  :  statue  colossale, 
œuvre  de  Calamis,  transportée  par  Lu- 
cuUus  d'Apollonie  dans  le  Capitole,  II. 
53.  —  Statue  d'Apollon  Sminthien  par 
Scopas,  III,  46.  —  Lycurgue  place  ses 
lois  sons  l'invocation  d  Apollon.  II, 
372.  —  Réponse  d'Apollon  aux  pros- 
crits messéniens  de  Macistus,  I,  429. 

—  Fragment  de  Pindare  relatif  à  Apol- 
lon, II,  239.  —  Timosthèno  met  en 
musique  le  combat  d'Apollon  contre 
le  Serpent^  II,  ^3. 

Apollonias,  bourg  de  Phocide,  au  pied 
du  mont  Lycorée,  II,  256. 
Apollonlas,  ville  de  la  Grande-Phrygie, 

II,  549.  —  Le  royaume  d'Amyntas 
s'étendait  jusque-là,  II,  534. 

Apollonlas,  ou  Apollonie.port  de  Cyrène, 

III,  480,  490.  —  Sa  distance  de  Béré- 
nice, III,  480;  de  Cyrène,  ibid.;  du 
Phycûs,  ibid. 

Apoiloniatide  (L').  dépendance  de  l'As- 
syrie, III,  298  ;  correspond  à  l'ancienne 
Sittakène  ou  Sitacène,  II,  452;  III, 
289.  —  Les  Apollioniates  ont  beau- 
coup à  souffrir  des  incursions  des 
Paraetacènes.  III,  289. 

Apollonlatls  (L'),  grand  lac  situé  au- 
dessus  du  lac  Dascylitis,  II,  546;  — 
baigne  les  murs  d'Apollonie  du  Hhyn- 
dacos,  ibid.  ;  —  sert  de  limite  au  ter- 
ritoire de  CyzKjuii,  H,  548. 

ApoLLONiDE.de  Cyzique,  femme  d'Al- 
tale  I,  roi  de  Pergâme,  III,  81. —  Voy. 
Apollonis. 

Apollonide,  historien.  —  Strabon  le 
cite  au  sujet  1<*  du  nombre  des  frères 
du  chef  scythe  Palac,  II,  36;  2»  de  la 
puissance  militaire  de  l'Atropotie,  II, 
449;  3''  des  scolex  ou  animalcules  en- 
gendrés par  la  neige,  II,  459. 

Apollonle,  ville  de  la  Cruside,  dont  la 
population  s'est  fondue  dans  celle  de 
Thessalonique,  II,  7^. 

Apollonle,  ville  d'Illyrie.  —  Sa  situa- 
tion par  rapport  à  l'Aoûs  et  au  golfe 
ionien,  11,48,59,65,91. —  Elle  est  voi- 
sine d'Epidamne,  II,  59,  258.  — Durée 
du  plus  long  jour  dans  celte  ville,  I, 
217.  —  Distance  de  son  parallèle  à 
celui  de  différentes  villes,  ibid.  —  Son 
origine,  II,  48.  —  Elle  s'accroît  d'une 
partie  de  la  population  de  Dyspon- 
tium,  II,  139;  —  elle  se  fait  une  grande 
célébrité  par  la  sagesse  de  ses  lois,  II, 


48.  —  Elle  possède  dans  un  de  ses 
quartiers  une  source  appelée  Céphise, 
II,  258;  et  dans  son  territoire  un 
Nymphasum,  I,  49;  II,  351.  —  Elle 
forme  le  point  de  départ  de  la  voie 
Egnatienne,  II,  59,  6(>, 

Apollonle,  ville  de  Macédoine  ou  de 
Thrace.  bâtie  sur  le  promontoire  qui 
forme  avec  l'Athos  le  ^'olfe  Strymo- 
nique.  II,  84;  à  portée  du  Strymon  et 
de  l'embouchure  du  Nestus,*  II,  83, 
84.  —  Elle  est  ruinée  par  Philippe, 
II,  84. 

Apollonle  (Pontique),  colonie  «le  Milet. 

—  Sa  situation  en  i)arlie  dans  une 
petite  île,  II,  53.  —  Son  temple  d'Apql- 
lon,  ibid.  —  Lucullus  en  enlève,  pour 
la  transporter  au  (^apitoie,  une  statue 
colossale,  œuvre  de  Calumis.  ibid.  — 
Anchialé  et  le  canton  de  Thyniade 
{Thunia.mcté)  dépendent  d'Apollonie, 
II,  53,  54,  484.  —  Distance  d'Apol- 
lonie à  Callatis,  ibid.  ;  aux  Roches  Cya- 
nées,  ibid. 

Apollonle   (do  Mysie),   dite   du  Rhun- 

dacus,  ville  située  sur  les  bords  du  lac 

Apolloniatis,  II,  546. 
Apollonle,    ville   de    Lydie.    —    Voy. 

Apoilonis. 
Apollonle,  déjiendance  de  Cyrène,  III, 

490.  —  Voy.  Apollonias. 
Apollonis  ou  Apollonide  de  Cyzique, 

femme  d'Attale,  donne  son  nom  à  une 

ville  de  Lydie,  III,  S3. 
Apollonis,    ou   Apollonle    (de    Lydie), 

ville  située  sur  la  droite  de  la   route 

qui  va  de  Pergame  à  Sardes,  III,  83. 

—  Distance  où  elle  est  do  l'une  et  do 
l'autre  ville,  ibid.  —  Elle  doit  son 
nom  à  Apollonis  de  Cyzique,  femme 
d'Attale,  ibid.  —  Aristonic  s'en  empare, 
m,  123. 

Apollonlnm,  l'un  des  deux  caps  qui 
forment  le  golfe  de  Carthage,  III,  480. 

Apollonius  (Cronus).  —  Voy.  Croncs 
Apollonius. 

Apollonius  d'AIabanda.  —  Voy.  Apol- 
lonius dit  Malacus. 

Apollonius,  d'Alexandrie,  dit  de 
TîAorfe*,  auteur  des  Arnonautiques,  III, 
141, 

Apollon[us,  de  Citium^  médecin,  III, 
194. 

Apollonius,  de  Nysa,  philosophe 
stoïcien,  réputé  le  meilleur  élève  de 
Panétius,  III,  131. 

Apollonius,  de  Tyr.  philosophe  un 
peu  antérieur  à  Strabon,  III,  338;  au- 
teur d'un  catalogue  des  philosophes 
do  l'école  de  Zenon  et  de  leurs  ouvra- 
ges, ibid. 
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Apollonius,  dit  Malacus,  disciple  du 
rhéteur  MénéclèH,  originaire  d'Ala- 
bnnda,  III,  141;  —vient  s'établir  à 
Hhodos,  m,  141,  152. 

Apollonius  Mus,  condisciple  du  mé- 
decin Iléraclide,  111,  120. 

Apollonnëses,  ré((uivalcnt  exact  d'Hé- 
catonm>fies,  111,  71. 

Apollonopolis.  ville  ]>eit  éloij^néc  du 
Coptos,  III,  449;  —  fait  une  guerre  d'ex- 
termination aux  crocodiles,  lll,  452. 

Apollonopotamie  (L]),  vallée  de  la  Cin- 
namôniophore  maritime,  lll,  372. 

Apophthef/mea  (Les)  des  Ejçyptiens,  des 
Babyloniens  et  des  Indiens  rappellent 
la  simplicité  des  llippémolges,  des 
(jalactopliagds  et  des  Abiens  d'Homère, 
II,  23. 

Apoaiopèse  (Exemple  d'),  dans  Homère, 
11,  270. 

AppaUes  (Les),  descendants  <les  an- 
ciens Cerciles,  ne  doivent  pas  être 
loin  de  la  côte  de  Trapézùs  et  de 
Pharnacie,  11,  497. 

Appienne  (Voif).  —  Voy.  Voies  ro- 
maines. 

Apsas  (L'),  fleuve  do  la  cùto  d'Illyrie, 
II,  48. 

Apsynthide  (L'),  nom  ancien  d'une 
partie  de  la  Thrace  maritime  corres- 
pondant à  la  Corpilique  actuelle,  II, 
93. 

Apsyrte,  frère  de  Médée,  envoyé  à  la 
poursuite  de  sa  sœur,  est  égor^ré  par 
elle,  II,  46.  —  Lieu  où  la  Fable  a 
placé  la  scène  de  ce  meurtre,  ibid. 

Apsyrtides(Les). groupe  d'iles  sur  la  c6te 
<rillyrie.  ainsi  nommé  en  souvenir  du 
meurtre  d'Apsyrte,  frère  de  Médée,  I, 
201  ;  II,  46. 

Aptère,  en  Crète,  II,  305;  —  a  pour 
port  Kisamos,  ibid.  —  Distance  d'Ap- 
tère à  Cydonie,  ibid. 

Apulie,  nom  distinct  anciennement  des 
noms  de  Daunie  et  de  Peucétie,  mais 
qui  désigne  aujourd'hui  tout  ce  qui 
succède  au  territoire  des  («ilabres,  I, 
350.  403,  463,  473.  476.  — Aujourd'hui 
Apuliens,  Dauuiens,  Peucétiens,  ne 
forment  qu'un  seul  et  même  peuple 
ayant  mémos  usages  et  même  langue, 
I,  476.  —  L'Apulie  proprement  dite 
faisait  suite  immédiatement  au  Gar- 
ganum  et  confinait  au  pays  des  Dau- 
niens  et  à  celui  des  Frenlans,  I,  473, 
476.  —  Anciennement  riche  et  pros- 
père, l'Apulie  a  beaucoup  souffert  des 
campagnes  d'Annibal  et  des  guerres 
ultérieures,  I,  476.  —  C'est  en  Apulie 
qu'a  été  livrée  la  bataille  de  Cannes, 
ibid. 


Aqus  SeztiS  (Les  Eaux  Chaudes,  dites), 
ville  fondée  dans  le  voisinage  de  Mas- 
salia,  |)ar  Sextius,  le  vainqueur  des 
Salyens,  I,  294,  297.  —  Elle  a  beau- 
coup perdu  comme  station  thermale, 
/6/V/.  —  Distance  où  elle  est  de  Né- 
mausus.  1,  294. 

Aqaae  Statiellae,  ville  de  la  Cispadane, 
1,  359;  sur  la  route  d'Océlum,  1,  360. 

Aqiœdu^s.  —  Les  Romains,  qui  se  sont 
appliqués  à  faire  ce  que  les  Grecs 
avaient  néjfligé,  ont  construit  beau- 
coup d'aqueducs,  1,  392.  —  Aqueducs 
de  Préneste,  1.  397;  de  Home.  I.  392. 

Aqailée,  ville  située  au  fond  de  l'Adria- 
tique, I,  355  ;  hors  des  limites  de  l'Hé- 
nétie,  ibid.  ;  dans  le  voisinage  des 
Noriques  et  des  Carnes,  1,  342;  11,  8. 
—  But  des  Romains  en  fondant  Aqui- 
lée,  1,  355.  —  Ils  y  ouvrent  un  mar- 
ché pour  les  lllyriens  des  bords  de 
rister,  ibid.  —  (^ourt  trajet  des  bâti- 
ments marchands  ])our  arriver  à 
Aquiléo  depuis  la  mer.  ibid.  —  Route 
suivie  par  les  marchandises  dirigées 
d'Aquilée  sur  la  Pannonie  et  le  pays 
dos  Taurisques,  1,  344.  —  Le  second 
tronçon  de  la  voie  ^^^^milienne  va  de 
Bononia  à  Aquilée,  1,  360.  —  Distance 
d'Aquilée  à  Nanport,  I,  344;  H,  44;  à 
Sila,  1,  475;  à  Tergesté,  1,  357.  — 
Découvertes  de  gîtes  aurifères  dans 
les  environs  d'Aquilée,  1,  345. 

Aquillius  (Manius).  —  Voy.  Manias 
Àquilliiis. 

Aquinum.  importante  cité  située  sur  la 
voie  Latine  même,  1,  395. 

Aquitaine  (L'),  I,  265,  271,  312,  316; 
l'une  des  3  anciennes  divisions  de 
la  Celtique,  1,  290;  —  est  séparée 
de  la  Cieltique  (proprement  dite) 
par  le  mont  Cemmène,  ibid.  —  Elle 
confine  d'autre  part  au  mont  Py- 
réné,  ibid.  —  César  Auguste  l'aug- 
mente de  tout  le  pays  compris  entre 
le  Garounas  et  le  Lfger,  1,  291.  312, 
313,  314,  315.  —  Nature  du  sol  de 
l'Aquitaine,  I,  314.  —  Extension  de 
ce  nom  I,  291.  —  Les  Aquitains 
forment  un  groupe  complètement 
distinct  des  aufres  peu))les  de  la 
Gaule,  I,  290.  313.  —  Leur  type  se 
rapproche  plus  du  type  ibère,  (bid.  — 
On  compte  plus  de  vingt  peuples 
aquitains,  I,  313.  —  Leur  faiblesse  et 
leur  obscurité,  ibid.  —  lis  n'ont  leurs, 
possessions  interrompues  que  par 
le  territoire  des  Bituriges- Vibis- 
ques,  ibid.  —  Quelques-uns  d'entre 
eux,  les  Auscii  et  les  Convènes  par 
exemple,    ont    reçu  des    Romains    le 
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droit  latin,  I,  314.  —  L'un  de»  quatre 
grands  chemins  de  la  Gaule  partant 
de  Lugdunum  aboutit  en  Aquitaine. 

II,  3i5. 

Arabes.  —  Nom  qui  semble  avoir  été 
emprunté  au  roi  Arabus,  petit-fils  de 
Bélus,  mais  postérieurement  à  Tàge 
homérique,  I,  72.  —  Strabon  incline 
à  reconnaître,  avec  Zenon  et  Posido- 
nins,  les  Arabes  Troglodytes  dans  les 
Erembes  d'Homère,   I,   3*   70;  II.  19; 

III,  393.  —  Affinité  de  la  nation  arabe 
avec  les  nations  arménienne  et  sy- 
rienne, I,  71.  —  Strabon  recule  devant 
la  transcription  de  noms  de  tribus 
arabes  trop  difficiles  à  prononcer,  III, 
379,  380.  —  Religion  des  Arabes  ré- 
duite au  culte  de  deux  divinités,  Zeus 
et  Dionysos,  III,  308. —  Leur  richesse 
séculaire,  1,  67;  111,  384,  385.  — L'im- 
mense territoire  qu'ils  se  partagent 
avec  les  Syriens  peut  être  considéré 
comme  une  dépendance  de  l'Assyrie, 
III,  298.  —  Les  rois  arabes  se  repo- 
sent de  tout  sur  leurs  ministres,  III. 
3S6.  —  Peu  belliciueux  sur  terre,  les 
Arabes  sont  encore  moins  hardis  sur 
mer,  III,  385,  457.  —  Eléments  arabes 
de  la  population  de  la  Judée.  111,344. 
—  Arabes  du  Liban,  III,  334.  —  Arabes 
de  la  Mésène,  III,  304.  — Arabes  Scé- 
nites   de   la    rive  citérieure  de   l'Eu- 

Fhrate,  III,  323.  Leur  modération  à 
égard  des  marchands  qui  traversent 
leur  désert,  III,  320.  —  Arabes  de  la 
Mésopotamie.  III,  319.  —  Arabes  Scé- 
niles  de  la  Mésopotamie  méridionale, 
III,  319;  leurs  incursions  sur  le  terri- 
toire «les  populations  agricoles  de  la 
Mésopotamie  Parorée,  ibid.  —  Les  plus 
rapprochés  de  l'Euplirate  acceptent 
moins  patiemment  le  joug,  soit  des 
Romains,  soit  des  Parthes,  que  les 
voisins  de  l'Arabie  Heureuse,  111,321. 
— Arabes  Troglodytes,  nom  donné  aux 
populations  arabes  établies  entre  le  Nil 
et  le  golfe  Arabique,  I,  71,  211  ;  leur 
'exploitation  «les  mines  d'émeraudes 
de  l'isthme  de  (ioptos,  III,  449.  — Des 
déserts  infranchissables  servent  de 
barrière  à  leur  pays,  III,  426. 
Arabie.  —  Extension  de  ce  nom.  III, 
433.  —  Les  golfes  Persique  et  Arabique 
font  de  l'Arabie  projirement  dite  une 
péninsule,  111,396. — Sa  situation  entre 
la  Judée  et  la  Cœlé-Syrie  d'une  part,  et 
la  Babylonie  de  l'autre,  111, 336, 353.— 
Marais  qui  la  défendent  de  ce  côté, 
III,  307,  308.  —  Le  grand  désert 
d'Arabie  borde  la  Mésène,  111.  358. — 
La  côte  d'Arabie  fait  suite  à  la  côte 


de  Suside  et  commence  immédiatement 
après  i'Euphrate,  111,282.  —  Son  ex- 
trémité méridionale  semble  s'avancer 
à  la  rencontre  de  l'Ethiopie,  III,  359. 

—  Description  de  l'Arabie  d'après  Era- 
tosthène,  III,  358-362;  d'après  Ar- 
témidore,  III,  363-382.  —  Comparai- 
son de  son  climat  avec  celui  de  l'Inde 
méridionale,  III,  216.  —  Ses  mines  de 
sel  gemme,  III,  461.  —  Posidonius  y 
signale  l'existence  de  sel  odoriférant, 
111,  383.  —  Espère  de  fourmis-lions 
particulière  à  l'Arabie.  III,  373.  — La 
partie  la  plus  fertile  de  toute  l'Arabie 
est  occupée  par  les  Sabéens,  III.  Î^SO. 

—  Les  deux  nations  les  plus  riches 
de  l'Arab'ie  sont  les  Sabéens  et  les 
Clerrhéens,  111,  382.  —  Route  suivie 
par  les  marchandises  de  l'Arabie.  111, 
449.  — Triple  division  de  l'Arabie.  III, 
3.>i. 

1.  L'Arabie  déserte  ou  Arabie  sep- 
tentrionale I.  212.  —  Ses  limites.  III, 
358,  359.  —Son  étendue,  III.  359.  — 
La  Nabatée.  III,  426. 

2.  L'Arabie  heureuse.  I.  66, 140,  141, 
211.  —  Son  nom  iVaromntophore  a  fini 
par  s'étendre  à  toute  l'Arabie.  I.  67. 

—  Sa  situation,  III,  359.  —  Son  éten- 
due, ibid.  — Ses  limites,  III.  323,  35i, 
357.  —  Un  de  ses  promontoires,  en 
s'avançant  à  la  rencontre  de  la  Car- 
manie,  forme  l'entrée  du  golfe  Per- 
sique, III,  277.  —  Elle  est  inégalement 
fertile,  III,  3î>9.  —  Sa  partie  méridio- 
nule  seule  est  largement  arrosée,  ibid» 

—  Excellence  de  ses  produits,  ibid.  — 
Son  bétail,  ibid.  — Sa  <livision  en  cinq 
états,  III,  390.  Personne  n'y  peut  pas- 
ser d'un  état  dans  un  autre,  ibid. 
Chacun  demeure  attaché  à  la  profes- 
sion paternelle,  ibid.  —  Le  droit  de 
primogéniture  règle  la  transmission 
de  toutes  les  charges,  III,  390.  — 
Les  frères  passent  toujours  avant  les 
enfants,  ibid.  —  Dans  chaque  famille, 
un  seul  maître,  qui  est  toujours  le 
membre  le  plus  âgé.  III.  390.  —  Dans 
le  sein  d'une  même  famille,  commu- 
nauté des  biens  et  urouiiscuité  abso- 
lue, ibid.  —  L'adultère  hors  de  la  fa- 
mille est  puni  de  mort,  III,  391.  — 
Les  caravanes  de  l'Arabie  heureuse 
sont  exposées  aux  atta({ues  des  bri- 
gands de  l'Iturée,  III,  335. 

3.  Arabie  méridionale.  Ses  quatre 
nomes  couvrent  un  espace  phis  grand 
que  le  delta  d'Egypte,  III,  .300.  —  Ses 
différentes  cités  forment  un  seul  et 
même  état  monarchique,  ibid.  —  Leur 
opulence,  ibid.  —  Les  maisons  y  rap- 
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pellent  le  type  des  maisons  égyptien- 
nes, ibid.  —  Commerce  de  1  Arabie 
méridionale,  III,  360,  361.  — L'encens 
et  la  myrrhe  en  sont  les  principaux 
articles  'd'échange,  ibid.  ;  et  les  Ger- 
rhéens  les  principaux  intermédiaires, 
III,  355,  356.  —  Les  légions  romaines 
cantonnées  en  Syrie  protègent  efflca- 
cement  la  marche  des  caravanes,  III, 
335-336. 

Histoire.  Passage  de  Sésostris  en 
Arabie,  III,  361.  —  Homère  a  connu 
l'Arabie,  mais  une  Arabie  encore  pau- 
vre et  peuplée  uniquement  de  Scé- 
nites,  I,  66,  67.  —  Projets  d'Alexandre 
sur  l'Arabie  au  moment  de  sa  mort, 
III,  394,  395.  Prétexte  dont  il  eiit  co- 
loré son  agression,  III,  307.  —  L'ex- 
pédition d'i^lius  Gullus  sous  César 
Auguste  a  contribué  à  mieux  Taire  con- 
naître cette  contrée,  I,  192.  Sans  la 
trahison  de  Syllseus,  Gallus  eût  infail- 
liblement conquis  toute  l'Arabie  heu- 
reuse, III,  457.  —  Projets  d'Auguste 
sur  l'Arabie,  III,  494.  —  Les  Arabes 
finalement  demeurent  en  dehors  de 
l'Empire  romain,  I,  481;  III,  494. 

Arabiqae  (La  chaîne),  prolongement 
du  Liban,  III,  333,  4d6. 

Arabique  (Golfe),  I,  50,  61,  71, 140, 141, 
192,  211,  215;  II,  390;  III,  220.  —  Le 
golfe  Arabique  est  formé  par  la  mer 
du  Sud  à  l'oppositede  la  mer  du  Pont, 
I,  197.  —  Son  étendue,  I,  59,  165.  — 
Sa  direction,  I,  215.  —  Il  débouche 
à  la  hauteur  de  la  Cinnamômophore, 
I,  215.  —  Le  peu  de  largeur  de  son 
entrée  est  particulièrement  remarqua- 
ble, 1,  165,  198.— Damaste  faisait  du- 
dit  golfe  un  lac,  I,  81.  —  Il  est  aussi 
resserré  que  le  lit  d'un  fleuve,  I,  165. 
—  On  a  eu  raison  de  le  préférer  au  Nil 
comme  séparation  de  lAsie  et  de  la 
Libye,  I,  59.  —  Le  golfe  Arabique 
grande  route  de  l'Inde,  III,  201.  — 
Ses  gardes-côtes,  I,  161. 

Arabus,  fils  d'Hermès  et  de  Thronia, 

I,  72. 

Arachosie  (L'),  partie  de  l'Ariane,  II, 
435—  Ses  limites,  II,  435;  III,  272, 
275.  —  Au  sortir  du  pays  des  Ever- 
gètes,  Alexandre  traverse  le  territoire 
des  Arachoti,  III,  273;  avec  plus  de 
difficulté  que  Cratère,  III,  268.  —  Di- 
rection de  la  grande  route  du  pays, 
III,  271. 

Arachoti,  ville  d'Arachosie.  —  Distance 
où  elle  est  d'Ortospana,  II,  432;  et  de 
Prophthasia,  ibid. 

Aracynthus  (L'),  montagne  d'iEtolic, 

II,  310,  329. 


Aradienne  (La  Pérée),  III,  331. 

Aradus,  île  du  golfe  Per><ique,  III, 
356, 393  ;  soi-disant  métropole  de  l'Ara- 
dus.  de  Phénicie,  III,  356.  —  Son 
temple  a  quelque  chose  du  type  phé- 
nicien, ibid. 

Aradus,  ville  bâtie  sur  un  rocher  en 
face  de  la  cùte  de  Phénicie,  III,  331  ; 

—  passe  pour  avoir  été  fondée  par  des 
exilés  de  Sidon.  ibid.  —  Analogie  de 
sa  situation  avec  celle  de  Tyr,  III, 
337.  —  Moyen  employé  i)ar  ses  habi- 
tants pour  se  procurer  de  l'eau  en 
temps  de  guerre,  III,  331. — Elle  con- 
tribue, avec  Tyr  et  Sidon,  à  la  fonda- 
tion de  Tripolis,  III,  333.  — Elle  s'an- 
nexe une  partie  de  la  côte  vis-à-vis, 
III,  332.  —  Partage  du  territoire  de 
Marathus  entre  ses  habitants,  111,331. 

—  Elle  fait  du  petit  port  de  Carnus 
son  arsenal  maritime,  ibid.  —  Dé- 
veloppement de  sa  marine,  III,  332, 
333.  —  Convention  d'Aradus  en  faveur 
des  Syriens  fugitifs,  III,  332.  —  Ré- 
gimes successifs  par  lesquels  passe 
la  cité  d'Aradus,  III,  332.  —  Comme 
le  reste  de  la  Phénicie,  elle  subit  le 
joug  des  rois  de  Syrie,  ibid.  —  Elle 
prend  parti  pour  Callinicus  contre 
AntiochusHiérax,i6/</.  —  Profit  qu'elle 
retire  de  cette  alliance,  ibid.  —  Elle 
refuse  de  s'associer  aux  pirates  cili- 
ciens.  III,  333.  —  Son  commer.'o  avec 
la  Cœlé-Syrie,  III,  334.  —  Etablisse- 
ment aradien  de  la  côte  d'Eubée,  II, 
302. 

Arsthyrée,  nom  ancien  de  la  Phliasie. 
II,  184.  —  Son  chef-lieu,  appelé  de 
même  Arœthyrée,  s'élevait  au  pied  du 
mont  Kélossê,  ibid.  ;  et  dépendait  de 
Mycènes  au  temps  de  la  guerre  de 
Troie,  II,  175.  —  Ses  habitants  l'éva- 
cuent  pour  aller  fonder  Phi  iûs,  IL  184. 

Aragus  (L'),  fleuve  qui  descend  du 
Caucase,  II,  403,  401,  405;  passe  au 
pied  de  la  iforteresse  de  Seusamora, 

II,  405;  et  se  réunit  au  Cynis,  ibid^. 

—  Il  donne  son  nom  à  un  défilé  me- 
nant de  l'Arménie  en  Ibérie,  ibid.  — 
Pompée,  et  plus  tard  Canidius,  fran- 
chissent ce  défilé,  ibid. 

Araignées  énormes  de  la  Libve  (Numi- 

die),  III,  478. 
Aramsens  ou  Aramm.«ens,  nom  des 

anciens  habitants  de  la  Syrie,  I,  71  ; 

III,  394;  le  même,  suivant  Posido- 
nius,  que  celui  d'Arimi,  dans  Homère, 
III,  87,  394. 

Arambi,  correction  proposée  par  Posi- 
donius  de  la  forme  consacrée  Erembi, 
III,  393. 
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Araphénides  (Hal«e).  —  Voy.  Halx 
Araphènidei. 

Arar  (L').  rivière  qui  vient  des  Alpes. 
1,  307;  —  forme  la  limite  entre  les 
Séquanes,les  .'Eduenset  les  [Lingons]. 

I,  307.  318;  — reçoit  le  Dabis,  rivière 
navigable,  descendue  aussi  des  Alpes. 
1,307.317; — et  vase  réunir  au  Rhône 
près  de  Lu^unum,  ville  des  Sépo- 
siaves.  1,  300.  316.  317.  —  Direction 
générale  «le  son  cours.  i6iV/.  —  Les 
.-Eduens  et  les  Séquanes  s  en  dispu- 
tent la  possession  exclusive,  1,318. — 
L'Arar  voie  conunenMalo.  I.  311.  31*.). 

Araréne  (L*),  dépendance  des  Etats  du 
roi  Sabus,  faisant  suite  au  rovaume 
d'Arétas.  III,  387.  —  Ciallu's  met 
50  jours  à  la  traverser,  ibid. 

Aracthos  (L').  ou  Arathas.fleuve  d'Epire. 
qui  prend  sa  source  au  mont  Tympbé 
dans  la  Parorée,  H,  63; —  passe  sous 
les  murs  d'Ambracie,  ibid. y  —  et  va  se 
jeter  dans  le  golfe  Ambracique  quel- 
ques stades  plus  bas,  II.  63.  G6. 

Aratl'S.  le  plus  célèbre  des  tyrans  de 
Sicyone,  II.  18ô,  189;  —^  délivre  sa 
patrie  [du  jougdes  Macédoniens],  ibid. 

—  Un  vote  spontané  des  Achéens 
rélève  à  la  dignité  de  [stratège],  ibid. 

—  11  enlève  par  surprise  l'Acmco- 
rinlhe  à  Antigone.  II,  189.  —  Enu- 
mération  de  villes  rattachées  par  lui 
à  la  ligue  Achéenne,  ibid. 

Aratus,  de  Soli,  auteur  du  poème  des 
Phénomènes,  III,  173.  —  Strabon  cite 
des  passages  de  ce  poème,  I,  170;  II, 
191.  —  Aratus  s'y  plaint  qu'on  laisse 
tant  de  constellations  attendre  en- 
core leurs  noms.  I.  3.  —  Son  erreur 
sur  la  situation  du  mont  Dicté  en 
Crète.  II.  36^1.  —  Double  passage  de 
ses  Catideptes  relatifs  à  Pholégandros 
et  à  Gyaros,  cité  II,  376.  379. 

Aranris'  (L'),  cours  d'eau  qui  descend 
du  mont  Cemmène.  passe  à  Agathe, 
et  débouche  à  la  mer  en  deçà  de  Nar- 
bonne.  1.  300. 

Araosion,  I,  306. 

Araxe,  nom  primitif  du  Pcnt'e,  II,  165. 

Araxe  (L'),  fleuve  d'Arménie.  —  Cir- 
constance à  laquelle  il  est  censé  de- 
voir son  nom.  [I,  465.  —  Il  descend 
avec  impétuosité  des  flancs  de  l'Abus 
à  i'opposite  <le  l'Euphrate,  II,  407. 
4.58;  —  sépare  l'Arménie  <le  l'Atropa- 
lène  et  de  l'ibérie,  I.  10:^;  II.  450;  — 
arrose  l'ibérie  et  l'Albanie.  Il,  388;  — 
baigne  les  villes  d'Arxate  et  d'Ailaxate, 

II,  460;  —  et  se  jette  dans  la  Cas- 
pienne tout  à  côté  des  bouches  du 
Cyrus,   II,  388,  407,  461.  —  L' Araxe 


entraîne  au  large  une  partie  du  limon 
du  Cyrus  et  des  autres  cours  d'eau  de 
l'Albanie.  II,  407.  —  Suivant  Hérodote, 
(^ui  fait  venir  l'Araxedu  pays  des  Ma- 
tiéni.  ce  fleuve  se  divise  sur  le  territoire 
des  Massagètes  en  plusieurs  bras,  II. 
4!i!9  ;  un  seul  de  ces  bras  débouchant 
dans  le  golfe  Hyrcanien  et  les  autrei; 
allant  se  jeter  dans  la  mer  Boréale,  ibid 
—  Cette  assertion  d'Hérodote,  admise 
par  Callisthène.  est  réfutée  }>ar  Stra- 
bon, 11.465. 

Araxe  (L*).  fleuve  de  Perse,  descend  de 
la  Paraetacène.  III,  -283;  —  se  grossit 
du  Médus,  ibid.  ;  —  parcourt  ensuite 
une  riche  vallée  de  la  Perse  Orientale 
limitrophe  de  la  Carmanie,  ibid.  — 
Alexandre  le  franchit  près  de  Persé- 
polis,  i6i^. 

Axaxéne  (La  plaine),  ([ue  l'Araxe  tra- 
verse dans  toute  sa  longueur.  II.  458, 
465;  forme  un  canton  de  l'Arménie 
contigu  à  l'Albanie  et  renommé  pour 
sa  fertilité,  I,  1*22;  H,  458.  —  L«>s  ar- 
bres y  ser^-ent  <le  ruches  aux  abeilles. 
II.  4*21.  —  Arlaxate  s'élève  à  l'entn'o, 

II,  460.  —  Ressemblance  »le  celte 
plaine  avec  la  vallée  de  Tempe.  II, 
465.  —  Une  tradition  en  attribue  la 
création  à  Jasou.  ibid. 

Araxus  (Le  cap)  marque  le  commence* 
ment  de  la  côte  «l'Elido  et  l'entrée  du 
golfe  de  Corinthe,  II.  99.  100.  101, 
10 S,  193.  —  DisUnce  où  il  est  de  la 
ville  de  Dymé.  II,  lOi;  du  cap  Ché- 
lonatas.  IL  104;  de  l'isthme  de  Cu- 
rinthe.  II,  193. 

Arbacks.   vainqueur   «le    Sunlauapale, 

III,  -299. 

Arbèles,  ville  de  Rabylonie.  limitrophe 
de  l'Aturie.  dont  la  sépare  l»;  cours 
du  Lycus,  donne  son  mim  à  une  ))r(»- 
vince  autonome  et  séparée.  I.  13'2;I1I, 
300.  301.  —Bataille  d'Arbèles,  qui  de- 
vrait s'appeler  bataille  do  (iaugamèle. 
III,  301.  Elle  avait  été  pré<lite  par 
l'Oracle  dos  Branohides,  III.  4i7.  — 
Tigrane  dévaste  les  environs  d'Arbèles 
et  ceux  de  Ninive,  II.  467. 

Arbéll'S,  l'Athmonéen.  passe  pour  le 
fondateur  d'Arbèles.  III.  :^)1. 

Arbies  (Les),  nation  indienne,  limiti*ophc 
des  Orites.  III.  ACi.  —  Us  tirent  leur 
n«»m  du  fleuve  Arbis.  ibid. 

Arbis  (L').  fleuve  qui  sépare  la  nation 
indienne  des  Arbies  de  la  nation  indé- 
pendante des  Orites,  III,  2(55. 

Arbres.  —  Arbre  de  Gadira.Sa  descrip- 
tion d'après  Posidonius.  1.288.  Strabon 
observe  le  pareil  en  Eg\-pte.  i6i^/.  — 
Arbre  des    environs   do*  Carthagc-la- 
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Neuve  à  épines  textiles,  ibifi.  — Arbre 
de  la  Gaule  pareil  au  figuier,  avec  fruit 
en  forme  de  chapiteau  corinthien, 
dont  le  suc  sert  à  empoisonner  les 
flèches,  I,  32*.).  —  Arbre  célèbre  : 
le  beau  pin  {Kah'-Peucé)  de  Troade, 
111,  43.  —  Arbres  à  feuillage  persistant 
de  la  vallée  du  Tigre,  III,  319.  —  Les 
Sabéens  couchent  sur  les  branches  des 
arbres,  III,  381.  —  Arbres  à  odeur 
d'encens  des  îles  «lu  golfe  Persique, 
III,  357.  —  Boisson  que  les  Massa- 
gètcs  des  îles  expriment  des  fruits  des 
arbres,  11,  429,  -430.  —  Grosseur  extra- 
ordinaire de  certains  arbres  de  IJIndc, 
lll,  215.  —  Cause  de  l'extrême  flexi- 
bililé  des  branches  et  de  la  saveur 
particulière  des  fruits  dans  l'Inde,  III, 
214,  215.  —  Arbres  à  laine,  ibid.  — 
Arbres  à  miel,  III,  215. —  Arbres  rési- 
neux :  leur  abondance  dans  les  forêts 
de  rin<le,  leur  absence  dans  celles 
<le  rilyrcanie,  II,  422. 

Arbustes.  —  Arbuste  nain  de  Cappa- 
doce  à  épines  textiles,  I,  28S. 

Arc.  —  La  i^assion  de  l'arc  a  été  trans- 
mise des  Mèdes  aux  Perses.  Il,  45i.  — 
Arcs  gaulois,  I,  325.  —  Le  maniement 
de  l'arc  des  Eléphantophages  exige  le 
concours  de  trois  hommes,  III,  367, 
368. 

Arcadie  (L'),  contrée  montagneuse, 
occupe  le  centre  du  Pélo|)onnèse,  I, 
102;  II,  99,  100,  123,  144,  193.  —  Ses 
limites,  II,  101,  139,  301.  —  Ses  cours 
d'eau; source  commune  de  l'Alphée  et 
de  l'Eurotas,  I,  459;  le  Parthénias,  II, 
139;  rinachus,  II,  163.  —  Ses  monta- 
gnes, II,  195;  le  Tavgète  s'v  rattache. 
II,  148,  149;  le  Cyllène.  H,  104;  le 
Lycée,  II,  123;  le  Pholoé,  II,  139.  — 
Ses  cantons  limitrophes  de  l'Elide  ;  le 
Pholoé,  l'Azanie,  la  Parrhasie,  II,  101. 
—  Ses  villes  principales  :  Andanie 
(l'ancieuntî  OEchalio).  11,  107,  305; 
Capyes.  III,  52;  Hérée,  II,  139;  Man- 
tinée.  II.  103;  Mégalop<»lis,  III,  302; 
Orchomène.  II,  106.  —  Ses  excellents 
l)ùturap:es.  II,  194.  —  Supériorité  de 
sa  race  de  chevaux  et  de  ses  unes 
mulassiers,  ibld.  —  Les  Arcadiens  i)as- 
sent  pour  le  })lus  ancien  peuple  de  la 
Grèce.  11,  194.  —  Origine  arcadienno 
attribuée  aux  Pélasges  et  aux  Cau- 
cones,  I,  366,  367.  —  Légende  d'Aléus, 
d'Augé  el  de  Télèphe,  II,  5il  ;  III,  65, 
06.  —  Etablissements  fondés  par 
Enée  en  Arcadie,  II.  52.  —  Arrivée  en 
Arcadie  de  la  grande  migration  a»o- 
lienne,  111,  3.  —  L'Arcadie  a  été  le 
théâtre  de   guerres  continuelles,   II, 


194.  —  Prétention  des  Arcadiens  à  la 
possession  de  la  Triphylie,  II,  103, 
123.  —  Leur  guerre  avec  les  Pyliens 
au  sujet  de  Chaa,  II,  123.  —  Pyîos  de 
Triphvlie  est  quelquefois  app«île  Pvlos 
Arcadlque,  II,  103,  128.  —  L'Arcadie 
a  fourni  de  tout  temps  les  desservants 
du  temple  de  Diane  Ilébé,  d'Alorium, 
II,  127.  —  Les  Arcadiens  restent  en 
dehors  du  partage  des  Héraclides,  II, 
97.  —  Une  colonie  d'Arca<liens  paraît 
avoir  été  la  population  primitive  de 
la  Peucétie,  I,  473. —  Une  autre  colonie 
arcadienne,  conduite  par  Evandre, 
passe  pour  avoir  fondé  Rome,  I,  383. 

—  Les  Arcadiens  font  cause  commune 
avec  les  Messéniens,  II,  136,  147.  — 
Mégalopolis,  chef-lieu  de  l'Arcadie,  est 
affranchie  par  Aratus  et  incorporée 
dans  la  ligue  achéenne.  II,  189.  —  Etat 
de  désolation  dans  lequel  se  trouve  au- 
jourd'hui l'Arcadie,  H,  194.  —  Les  Ar- 
cadiens ont  conservé  comme  idiome 
le  pur  dialecte  aîolien.  If,  97.  —  Ils 
prononcent  zérèthres  le  mot  bérèthres, 

II,  lîKS. 

Arcésii.as.  de  Pitané,  philosophe  aca- 
démicien, III,  64;  condisciple  de  Ze- 
non   de  Gitium   sous   Polémon.   ibid. 

—  Eloge  que  fait  de  lui  Eratosthène, 
son  disciple,  l.  23,  24. 

Arceuthus(L'),  l'une  <les  3  rivières  qui 
arrosent  la  plaine  d'Antioche,  III. 326. 

Arch^anax,  de  Mitylène,  fortifie  Sigéc 
au  moyen  des  ruines  de  l'ancien  Uion, 

III,  37. 

Abchédème,  de  Tarse,  philosophe  stoï- 
cien, III,  177. 

Arch^gètes,  titre  (jui  appartient  de 
droit  aux  fondateurs  d'Etats.  II.  154. 

—  Motif  qui  l'a  fait  refuser  aux  Héra- 
clides Eurysthène  et  Proclès.  ibid.  — 
Echange  d'archégètes  entre  Eléens  et 
.^':tolions.  11,  336.  —  L'archégète  des 
mystères  est  souvent  désigné  par  le 
nom  <riacchus,  II,  344. 

Archélaûs.  fils  de  Penthilus,  chef  à 
son  tour  de  la  grande  migration  aio- 
lieime,  lui  fait  passer  le  détroit  et 
l'établit  dans  un  canton  de  la  Cvzicène, 
111,3. 

Archélaûs,  physicien,  disciple  d'A- 
naxagore  de  Clazomènes,  III,  122. 

Archélaûs,  père  du  grand  prêtre  de 
Comana  et  aïeul  du  dernier  roi  de 
Cappadoce,  II,  514;  111.  415; —  porte 
les  armes  contre  Sylla.  ibid.  ;  —  et  se 
voit  plus  tard  comblé  d'hoimeurs  par 
Sylla  lui-même  et  )>ar  le  sénat  romain, 
II.  514;  III.  415. 

Archélaûs,  fils  du  précédent,  est  élevé 
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par  Pumpée  à  la  dignité  de  grand- 
prêtre  de  Comana.  II,  514.  —  Unique 
restriction  mise  i)ar  Pompée  à  son 
autorité,  ibitl.  —  Ami  particulier  de 
Gabinius,  il  le  rejoint  en  Syrie  pour 
prendre  part  à  son  expédition  contrôles 
Parthes,  ibid.  ;  —  quitte  le  camp  pré- 
cipitamment, 111,415; —  se  donne  pour 
lils  de  Mithridate  Ëupator,  II,  51  i; 
III,  415;  —  se  proi>oso  pour  épouser  la 
sœur  aînée  de  Cléopàtre,  11.515;  — est 
agréé  et  partage  six  mois  le  trône 
d'Egypte,  ibid.  —  11  périt  dans  une 
bataille  contre  les  troupes  d'Auléti's 
de  la  main  même  de  Gabinius,  II.  515; 
III,  415. 

Archélaus,  fils  du  précé(bmt,  bérite 
de  la  grande  prêtrise  de  Comana,  II. 
515;  —  est  renversé  et  remplacé  par 
Lycomôde.  ibid.  —  Antoine  le  choisit, 
bien  qu'étranger  au  pays,  pour  régner 
sur  la  Cappadoce,  II.  482.  —  Elat  de 
la  Cappadoce  sous  son  règne,  II,  470, 
471,  472.  —  II  1  accroît  du  canton 
d'Elîeûssa,  II,  472.  —  La  faveur  des 
Romains  le  met  encore  en  possession 
de  la  petite  Arménie.  II,  510;  et  de  la 
Cilicie  Trachée  (moins  Séleucie),  III, 
172.  —  Il  fixe  sa  rési<lence  dans 
Elœûssa,  II.  477.  —  Travaux  qu'il  y 
fait  exécuter,  ibid.  —  Il  entretenait  à 
son  service  beaucoup  d'ouvriers  car- 
riers, II,  481.  —  Il  avait  épousé 
Pythodoiis,  veuve  du  roi  Polémon;  il 
la  laisse  veuve  pour  la  .seconde  fois, 
II,  511.  —  A  sa  mort,  la  Cappadoce  est 
réduite  en  province  romaine,  II,  471. 

ArchrlaÙs  (L')  d'Euripide.  —  Strabon 
en  cite  un  passage,  1.  ÎI67. 

ARCHÉMAQL'Ed'Eubée,  historien. — Stra- 
bon le  cite  à  propos  de  l'origine  des 
noms  de  Curetés  et  d'Acarnnnes,  II. 
338.  339. 

Archers.  —  Supériorité,  comme  archers, 
des  Cosséens  et  des  montagnards  leurs 
voisins,  III,  313,  314. 

Arches.  —  Une  grande  jetée  percée 
d'arches  ferme  l'entrée  du  })ort  <le 
Tarante,  1.  464. 

Arcuias,  Corinthien,  consulte  l'oracle 
de  Delphes  en  même  temps  que  Mys- 
cellus.  I,  440.  —  11  part  pour  la  Sicile 
à  la  tète  d'une  colonie  composée  pour 
la  plus  grande  partie  de  Ténéates, 
II,  181  ;  —  passe  par  Corcyre,  où  il 
laisse  Chersicrate  avec  une  partie  de 
ses  gens,  I,  450;  —  aide  Mvscellus  à 
b&tir  Crotone.  I,  437  ;  —  ralîie,  au  cap 
Zéphyrium,  des  Doriens  revenant  de 
Sicile*  I,  450;  et  avec  leur  concours 
fonde  Syracuse,  I,  449,  450. 


ARCHiAS.officier  chargé  par  Anlipaler  de 
lui  amener  vivants  Démosthène  et  les 
autres  orateurs  compromis,  II,  170. 
—  Il  respecte  le  droit  d'asile  «lu  temple 
de  Calaurie,  ibid. 

Archidaml's,  fil»  d'Agésilas.  —  Les 
Tarentins  implorent  son  secours,  I, 
46S. 

Archidicaste  (L"),  ou  chef  <i«;  la  justice 
indigène,  à  Alexandrie,  III.  41(5. 

Archilooi'e  florissait  postérieurement 
à  Callinus,  III.  125,  126.  —  Strabon 
cite  de  lui  un  passage  injurieux 
pour  Thasos,  H,  162;  une  allusion 
aux  malheurs  des  Magnètes.  III,  Ifô; 
un  autre  passage  relatif  à  l'abandon 
de  son  bouclier,  II,  324,  499.  — 
Archiloque,  suivant  Apollodore,  con- 
naissait toute  l'extension  du  nom 
A' Hellènes  et  de  Panhellènes,  II,  162. 

Archimède.  —  Citation  d'un  passage 
de  son  Traité  des  corps  portés  sur  un 
fluide,  I.  93.  —  Principe  d'Archimède 
sur  la  tendance  de  I  eau  à  prendre 
partout  son  niveau.  I,  95. 

Architectes.  —  Le  Piréc  et  Khodes 
passent  pour  avoir  été  bAtis  par  le 
même  architecte.  III,  139.  —  Travaux 
des  architectes  de  Démétrius  tlans 
l'isthme  de  Coriuthe,  I,  93.  —  Les 
Cyzicéniens  confiant  la  surintendance 
des  bâtiments  et  l'entretien  des  ma- 
chines de  guerre  h  une  commission  de 
trois  architectes.  II,  547.  —  Réputation 
des  Gordvéens  comme  architectes,  III, 
319. —  Architectes  chargés  de  mesurer 
l'eau  qui  entre  dans  le  lac  Mœris  et 
l'eau  qui  eu  sort,  III,  441. 

Architecture  (//').  partie  intégrante  «les 
mathématiques.  1.  93.  —  Spécimen  de 
stvle  barbare  à  Memphis,  III,  431, 
43*2. 

Archithéore,  envoyé  de  Samos  en  Tri- 
phylie  à  Delphes,  II,  12-2, 

Archontat  de  Stratoclès.  II,  143. 

Archontes.  —  En  Crète,  on  élit  annuel- 
lement dix  archontes.  II.  375.  Ceux-cT 
consultent  dans  les  affaires  impor- 
tantes l'assemblée  des  Génmtes,  ibid. 

Archytas  de  Tarente.  célèbre  Pytha- 
goricien, resta  do  longues  années  à  la 
tète  du  gouvernement  de  sa  patrie,  l, 
468. 

Arconnèse.  —  Voy.  Aspis. 

jLrconnèse,  île  situé«5  en  face  d'Hali- 
ca masse.  III,  li'2. 

Arctiques  {Cercles).  —  Posidonius  nie 
qu'ils  puissent  être  pris  pour  limites 
des  zones  tempérées.  I.  Î5(î.  —  Des  con- 
trées qui  ont  le  tropique  pour  cercle 
arctique,  1,  '220.  —  De  celles  où  l'on 
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voit  le  cernle  arctique  plus  petit  que 
le  tropique,  I,  219;  de  celles  où  on  le 
voit  do  même  grandeur  ou  plus  grand 
que  le  tropique,  ibid.  —  Pour  les  ha- 
bitants de  Thulé,  au  dire  do  Pythéas, 
le  tropique  d'été  se  confond  avec  le 
cercle  arctique,  I,  187.  —  Désignation 
du  cercle  arctique  dans  Homère,  I,  4, 
5.  —  Pour  les  habitants  de  Syène  et 
de  Bérénice  Troglodytique,  la  Grande 
Ourse  est  comprise  presque  tout  en- 
tière dans  le  cercle  arctique,  1,  215. 

Arctiques  (Populations). —  Strabon  les 
reconnaît  dans  les  Nomades,  Hippé- 
niolges,  Galactophages  et  Abiens 
d'Homère,  I,   (J. 

Arctôn-Oros  (L').  montagne  située  dans 
l'île  de  Cyziquo,  II,  r)4(). 

Ai'ctos.  —  Voy.  Ourse  {L'). 

Arcturus.  —  Parallèle  sous  lequel  l'ob- 
servateur se  trouve  avoir  Arcturus  au 
zénith,  1,  21(). 

Ârdanis  (Le  cap),  ou  àrdanie,  de  la 
côte  de  Cyrénaïque,  I,  68;  III,  491  ;  a 
dans  son  voisinage  le  Port  de  Méuélas, 
ibid. 

Ardée,  ville  du  Latium,  située  au-des- 
sus de  Lavinium  et  de  Laurentum,  à 
70  stades  de  la  mer,  était  le  principal 
établissement  des  Rutules,  I,  386.  — 
Distance  entre  Ardéo  et  Rome,  I,  380, 
381.  —  Nature  marécageuse  et  insa- 
lubre du  territoire  d'Ardée,  I,  385.  — 
Latinus,  roi  des  Aborigènes,  obtient 
contre  les  Rutules  d'Ardée,  ses  voi- 
sins, le  secoursj  d'Enée,  I,  380.  — 
Ardée  formait  un  Etat  entièrement 
autonome  à  l'époque  de  la  fondation 
de  Rome,  ibid.  —  Les  Ardéates  avaient 
la  surintendance  de  l'Aphrodisium  de 
Lavinium,  commun  à  tous  les  peuples 
latins,  I,  386.  —  Les  Samnites  pous- 
sent leurs  dévastations  dans  le  Latium 
jusqu'à  Ardée,  I,  415. 

Ardieeens  (Les)  occupaient,  avec  les 
PléraBons,  la  partie  de  la  côte  d'Illyrie 
qui  aboutit  au  golfe  Rhizonique,  II, 
48.  —  Ils  habitaient  là  dans  le  voisi- 
nage du  fleuve  Narôn,  II,  45;  et  à  la 
hauteur  de  l'île  de  Pharos,  II,  47.  — 
Leur  pays  par  sa  frontière  méridio- 
nale touchait  à  la  Psponie,  H,  72.  — 
Guerres  perpétuelles  des  Ardiajons  et 
des  Autariates  pour  la  possession 
d'une  saline,  II,  ol.  —  Les  Ardiaeens 
échangent  leur  nom  contre  celui  de 
Vardajens,  II,  47.  —  Las  de  leurs  pira- 
teries, les  Romains  les  refoulent  peu 
à  i)eu  vers  l'intérieur,  lô/V^. — Devenus 
malgré  eux  agriculteurs,  mais  n'ayant 
trouvé  dans  leur  nouvel  établissement 


qu'un  sol  âpre  et  pauvre,  ils  commen- 
cent à  dépérir,'  ibid.  —  Aujourd'hui  la 
nation  est  presque  éteinte,  ibid. 

Ârdie  (L'),  pays  fort  élevé  situé  dans  le 
voisinage  môme  de  l'Adriatique,  II, 
43;  forme,  avec  la  Dalmatic,  la  bor- 
dure méridionale  dos  plateaux  de  la 
Pannonie,  I,  45,  50. 

Ardaenne  (Forêt  d'),  I,  321. 

àrécomisques  (Volces  dits).  —  Voy. 
Volces. 

Aréqon,    peintre    corinthien,    II,   115. 

—  Le  temple  <le  Diane  Alphéonie,  à 
Olympie,  uossède  de  lui  une  Diane  sur 
les  ailes  aun  griffon,  ibid. 

Aréinus,  père  de  Mithrôpastès,  III, 
356. 

Arélaté,  ville  importante  des  bords  du 
Rhône,  I,  299.  —  Distance  où  elle  est 
de  Narbonne,  ibid.  ;  et  [du  cap]  de 
Massalia,  ibid. 

Aréné.  ville  citée  par  Homère  comme 
dépendant  du  royaume  de  Nestor,  II, 
120.  124.  125,  132Î;  devait  se  trouver 
dans  le  voisinage  do  l'Anigrus  (l'an- 
cien Minyéius),  II,  120,  131.  — On  l'a 
reconnue  à  tort  dans  l'Erana  de  la 
côte  de  Messénie,  II,  145.  —  Strabon 
incline  à  voir  dans  le  petit  fort  de  Sa- 
micum  l'acropole  de  l'antique  Aréné, 

II,  120.  —  Etablissement  de  Minyens, 
descendants  des  Argonautes,  dans  le 
canton  d'Hyprepée  en  Triphylie,  aux 
environs  d'Aréné,  II,  121. 

Aréopagitiques  (Coutumes),  l'une  des 
sources  de  la  législation  de  Zaleucus, 
I,  433. 

Arésinus,  nom  qu'on  donne  quelquefois 
à  ÏErasinus  d'Argolide,  II.  165. 

Arétas,  parent  du  roi  nabatéen  Obo- 
das,  accueille  Gallus  avec  bienveil- 
lance, III,  387.  —  Syllajus  paralyse 
ses  bonnes  dispositions,  ibid. 

Arrtr.  —  Sens  attaché  à  ce  mot  par 
l'école  de  Zenon,  I,  180,  181. 

Arété,  fille  d'Aristippe  le  Socratique, 

III,  490;  —  dirige,  après  son  père,  l'é- 
cole de  Cyrène,  ibid.  ;  et  transmet  sa 
chaire  k  son  fils,  Aristippe  Métrodi- 
dacte,  ibid. 

Arêtes  de  poissons.  —  Gomment  les 
Ichthyophages  les  utilisent,  III,  370. 

Aréthuse  (La  fontaine)  dans  l'île  d'Or- 
tygie,  I,  451.  —  Sa  prétendue  com- 
munication avec  l'Alphée,  I,  451,  452. 

—  Nature  de  ses  eaux,  I,  452. 
Arétbuse  (La  fontaine)  à  Chalcis,  en 

Eubée,  II,  307.  —  Son  changement  à 
la  suite  d'un  tremblement  do  terre,  1, 98. 
Aréthase,  ville  de  Macédoine,  riveraine 
du  lac  de  Bolbé,  II,  85. 
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Aréthuse,  Tune  des  forteresses  voisines 
d'Apamée,  résidence  de  Sampsicéram 
et  de  lamblichus,  III,  329,  330. 

Arévaqaes.  —  Voy.  Arvaques. 

Arganthonics,  Pun  des  rois  do  l'heu- 
reuse Tartesse,  I,  246. 

Arganthonius  (Le  mont),  au-dessus  de 
Prosias,  II,  524.  —  La  Fable  y  place 
la  scène  do  l'enlèvement  d'Hylas  i)ar 
les  Nymphes,  ibid, 

Argéades  (Los)  imposent  leur  joug'anx 
tribus  thracos  de  la  Macédoine.  II, 
7-4.  —  Ils  détruisent  l'antique  Amvdôn, 
II,  78. 

Argée  (Le  mont),  point  culminant  do  In 
Cappadoco,  est  couvert  do  neiges  i)or- 
pétuelles,  I,  123  ;  II,  477.  —  Ses  bolh^s 
forôls  de  c.hénos.  Il,  478.  —  Difficul- 
tés et  dangers  (ju'on  présente  l'exploi- 
tatiou,  ihia.  —  î^e  sol  au  pied  du  mont 
Argéo  est  miné  ù  la  fois  ])ar  le  fou  et 
par  des  nappes  d'eau  souterraines, 
ibid.  —  Peu  do  voyageurs  ont  fait  l'as- 
cension du  mont  Arpée,  H,  477.  —  Vue 
étendue  que  l'on  a  de  son  sommet, 
ibid. 

Argennom  (L'),  promontoire  do  la  côte 
dlonie,  dépendant  du  territ«»ire  éry- 

^thréen,  III,  12().  —  Intervalle  qui  le 
sépare  du  Posidium  do  l'ile  de  (ilhio, 
ibid. 

Aruent  de  la  Turdétanie,  I,  238,  241, 
246.  Voy.  Ilipa,  Sisapon.  —  Cause 
do  la  hauteur  donnée  aux  fourneaux 
h  argent  en  Turdétanie,  I,  239.  —  Po- 
sidonius  signale  dans  le  pays  des  Ar- 
tabres  la  présence  k  fleur  de  terre  de 
minerais  d'argent,  1,  241.  —  Mines 
d'argent  des  environs  de  Carthage  la 
Neuve,  ibid.  —  Description,  d'après 
Polybo,  des  i)rocédés  (l'extraction  ap- 
pliq'aés  à  la  pépite  argentifère  que 
charrient  les  rivières,  ibid.  —  Mines 
d'argent,  en  Gaule  dans  le  pays  des 
Rutènes  et  des  Gabali,  I,  31  ;  en  Bre- 
tagne, 1,  331  ;  à  Damnstium  en  Epire, 
II,  65.  —  Mines  d'argent  do  l'Attirpio, 
naguère  très  ])roduclives,  auj.  ]iresquo 
épuisées,  II.  215.  Mines  d'argent  de  la 
Colchide,  I,  78;  de  la  Carmanie,  III, 
277.  —  AÎines  de  fer  argentifère  chez 
les  Chaldwi  (nnc.  Chalybcs),  II,  4^)8. 
—  Pftendargyre  h  l'état  natif  des  envi- 
rons de  Tmole,  III,  56.  —  L'clectnim 
n'est  autre  choso  qu'une  scorie  d'or 
môle  d'argent,  I,  2,39.  —  L'argent, 
comparé  à  l'or,  a  uuolquo  chose  de 
résistant,  de  lithoîae  ou  de  terreux, 
ibid.  —  Monnaie  d'argent  de  Phidon 
d'Argos,  H,  141.  —  Argent  consacré 
à  Vénus,  III,  316. 


Argenterie.  —  Torro  argileuse  d'Ibérie 
employée  au  nettoyage  de  Targente- 
rie,  III,  64. 

Argenté  (L*),  ou  les  Argcsten,  terrible 
vont  d'ouest,  qui  déchaîne  souvent  la 
tempête  «lu  haut  dos  roches  Sciro- 
nides.  II,  261.  —  Les  Athéniens  le  dé- 
signent habituellement  sous  le  nom 
de  Sciron,  ScirnncsA,  47,  48;  II,  261. 

—  Désaccord  des  autours  sur  la  vraie 
direction  do  l'Argesto,  1,  48.  —  Dtt 
VArgettte-NotiM  d'H<unèrc,  I,  48.  49. 

Argle.  —  Voy.  Argolido,  I,  11^)2. 

Argienne  (Junon).  —  Voy.  Junon  Ar- 
ginnne, 

Àrgiens.  —  Du  sens  et  de  l'extension 
de  ce  nom  dans  Homère,  I,  59;  H, 
161.  —  Les  Argions  envoi<5nt  Tript»)- 
lème  k  la  recherche  d'Io,  III,  325.  — 
Us  décornent,  en  souvenir  d'Adraste, 
Visopolitie  aux  habitants  d'Harma,  II. 
22*3  ;  —  détruisent  Mycènos  et  se  par- 
tagent son  territoire  avec  leurs  alliés 
do  Cléones  et  de  Tégéo,  II,  168,  176. 

—  Los  Argiens  ont  été  les  premiers 
possesseurs  de  l'ile  d'<*]gine,  II,  173. 

—  Ils  assistaient  les  Messénions  dans 
leur   première  insurrection,    II,   147. 

—  Ils  disputent  aux  Lacédémonions 
la  possession  d»  Thyréos,  1,  111.  — 
Combat  de  Thyrées  entre  3(K)  Argiens 
et  300  Lacédémoniens,  II,  17i.  —  Co- 
lonies argiennos  :  les  dix  villes  <lo 
Crète  fondées  })ar  Allhjuménès,  11, 
367;  III,  137;Aspendnson  Pami)hylie, 
III,  165;  Curium  dans  l'Ihj  do  Cyi)ro, 
III,  194;  Mantinée  en  Arcadie,  II,  103; 
Tarphé  en  Locride,  H,  262;  Tarse  en 
Cilicie,  III,  170;  Tralles  en  Asie  Mi- 
neure, III,  129. 

Argilensp  (Terre)  d'Ibérie.  Son  emploi, 
m,  64. 

Argllles,  nom  donné  à  (l'anciens  sou- 
terrains en  Campanio,  I,  407. 

Argllus,  ville  «le  Macédoine,  sur  le  golfe 
Strym<miquo,  II,  83. 

Arglnusses  (Les),  groupe  do  trois  peti- 
tes îles  qui  bordo  le  caj)  (!anm.  III,  68. 

—  Distance  où  il  est  de  Mitylèno, 
ibid. 

Argissa,  localité  de  Thessalie  mention- 
née par  Homère  comme  dépendant  du 
lot  do  Polypœtès,  II,  288.  —  On  la 
reconnaît  dans  la  ville  actuelle  d'Ar- 
gura  que  baigne  le  Pénéo,  II,  288,  289. 

Arqo  (Le  navire)  est  exi)é(lié  d'Iolcos 
pAr  Pélias,  I,  78,  79;  II,  281.  —  Stra- 
bon  discute  le  vers  <lans  lequel  Ho- 
mère fait  allusion  à  la  grande  célébrité 
du  navire  Argo,  I,  80.  —  Lo  nom  do 
Pagasos  rappelle  pout-ôtro  sa  cons- 
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Iriiction,  H,    281;  et  ce\iii  d'Argoùs- ' 
Portus  son  inoailiage  en  un  point  de 
la  c6tc  d>:thalie,  I,  371. 

Argolide  (L)  ou  Argie.  —  Sa  sit«ation, 
II,  100.  —  Elle  touche  à  la  mer  de 
Myrto»,  I,  202.  —  Homère  lui  attribue 
le  golfe  Hermionique,  II,  160.  —  Sur 
les  confins  de  l'ArgoUde  et  de  la  La- 
conie  se  trouve  située  la  Gynurie,  II, 
174.  -^  L'ArgoUde  est  largement  arro- 
sée, II,  165.  —  Ses  principaux  cours 
d'eau  :  Tlnachus,  II,  6i;  l'Erasinus,  I, 
459.  —  Ses  localités  remarquables,  II, 
150;  Hysies.  II,  17i;  Masès,  ibid.\ 
Ornées,  II,  18i;  Trézène,  H,  170. 

Argollque  (Golfe),  formé  par  la' mer  de 
Crète,  H,  100.  —  Sa  situation,  II,  158. 

—  Sa  direction,  II,  158, 159.  —  Aspect 
général  de  ses  cùles,  II,  159.  —  Son 
entrée  dépend  encore  de  la  Laconie, 
II,  159.  —  Enumération  des  villes  qui 
le  bordent,  ibid. 

Argonautes.  —  Vrai  motif  de  leur  ex- 
pédition en  Colchide,   I,  78;  II,  411. 

—  Authenticité  de  la  première  partie 
de  leur  navigation,  I,  77,  78,  —  Slrnbon 
veut  que  la  suite  n'ait  pas  moins  de 
fondement  historique,  l.  78,  80.  —  La 
navigation  des  Argonautes  a  été  long- 
temps réputée  la  plus  lointaine,  II, 
415.  —  Leur  embarcadère  près  de  Pa- 
gases,  II,  281.  —  Incidents  survenus 
dans  l'aller  et  le  retour  :  l'enlèvement 
d'Hylas  parles  Nympherf,  dont  le  sou- 
venir s'est  conservé  dans  VOribasie 
annuelle  des  Prusiéens,  II,  524;  l'érec- 
tion des  autels  de  la  Mère  Idéenne 
aux  environs  de  Cyzique,  I,  77;  et  du 
temple  qui  couronne  le  mont  Dindyme, 
II,  540;  la  fondation  de  la  ville  de  Cius 
enBithynie.lI,  524.  — Enumération  de 
localités  qui  ont  conservé  des  vestiges 
du  passage  des  Argonautes,  I.  33.  — 
Tradition  relative  à  leur  débarquement 
sur  un  i)oint  de  la  cùte  d'.+Uhalie,  I, 
371.  —  D'où  vient  qu'on  désigne  sou- 
vent les  Argonautes  sous  le  nom  de 
Minyens,  II,  242.  Les  Minvens,  qui 
de  Lemnos  passèrent  à  Lacétfémone  et 
en  Triphylie,  sont  regardés  comme 
leurs  descendants,  II,  121.  — ■  Mopsus 
le  Lapithe,  compte  parmi  les  Argo- 
nautes, II,  296. 

Argonautiques  {Les),  poème  d'Apollo- 
nius, III,  141. 
Argos.  —  Des  différentes  significations 

3ue  ce  nom,  avec  ou  sans  épithète,  a 
ans  Homère,  II,  152,  161,  162,  166, 
193;  III,  153,  154.  —  Homère  l'oppose 
souvent  à  Nellade,  II,  163.  —  Le  sens 
do  plaine  que  lui  attribuent  quelques 


auteurs  modernes  est  particulier  au 
dialecte  macédonien  ou  thessalien.  H, 
167.  —  Situation  de  la  ville,  II,  161, 
163.  —  Son  agora  avec  le  tombeau  de 
Danaiis  au  milieu,  II,  166.  —  Abon- 
dance actuelle  de  ses  eaux,  II,  164, 
165.  —  Traditions  relatives  à  ses 
puits,  11,  163;  quatre  de  ces  puits  sont 
réputés  sacrés,  ibid,  —  La  citadelle 
Larisse  avec  son  temple  de  Jupiter, 
II,  163,  166,  289.  —  Le  dème  de  Lyr- 
céus,  I,  453.  —  L'extrême  proximité 
des  deu.x  villes  a  souvent  fait  confon- 
dre Argos  avec  Mycènes,  II,  167,  176, 
367.  —  Distance  d'Argos  à  Héraîum, 
II,  159;  k  Téménium,  ibid.  —  Nauplie 
lui  sert  de  port,  ibid.  —  (^est  Argos 
qui  payait  la  contribution  de  Nauplie 
à  l'amphictyonie  de  Calauric,  II,  170. 

—  L'Inaclms  et  l'Erasinus  arrosent  le 
territoire  d'Argos,  II.  49, 163.  164, 165, 
195,  196.  —  Le  lac  de  Lerne,  11,  165. 

—  Le  Parthéniûs.  II,  195.  —  La  col- 
line Eubœn,  11,  307.  —  La  })lnpart  des 
villes  mentionnées  jiar  Homère  comme 
dépendant  du  territoire  d'Argos  ont 
disparu.  II,  168.  —  La  plaine  d'Argos 
nourrit  une  race  supérieure  de  che- 
vaux, II,  194.  —  Histoire  d'Argos, 
II,  110,  174.  —  Noms  que  les  habi- 
tants ont  successivement  portés  (Pé- 
lasgiotes,  Danaens,  Argiens,  lasides, 
Apidones),  II,  16().  —  Argos  passait 
l)Our  le  lieu  de  naissance  do  Jnnon,  II, 
241.  —  .+]schyle  fait  partir  les  Pélasges 
d'Argos.  I.  367.  —  D'autres  auteurs 
en  font  partir  également  Tlépolème  et 
ses  compagnons,  III,  137.  —  Danaiis 
s'établit  en  maître  dans  la  ville  d'Ina- 
chus,  I,  367.  —  Il  bAtit  la  citadelle, 
II,  166.  —  Sa  puissance  |)arait  avoir 
surpassé  beauconj)  celle  des  rois  ses 
prédécesseurs,  ibid.  —  Démembrement 
(le  son  royaume  partagé  entre  ses  des- 
cendants et  les  Aniytliaonides.  11, 
167,  175.  —  Deux  capitales  :  Argos  et 
Mycènes,  II,  167.  —  L'Hcra'um,  plus 
voisin  de  Mvcèncs,  est  commun  aux 
deux  royaumes,  ibid.  —  Nauplie,  Ti- 
lynlhe,  Midée  avaient  eu  beaucoup  à 
souffrir  de  la  sn|)rématie  d'Ar<îos,  II, 
1(')8.  —  La  suprématie  passe  d'Argos 
à  Mycènes,  II.  167.  —  Agamemnon 
profite  de  l'éloignement  do  Diomède 
et  d'Alcmaion  ])Our  s'emparer  d'Argos, 
II,  332.  —  Il  offre  de  la  rtmdrc  pour 
obtenir  leur  concours  à  l'expédition 
contre  Troie,  ibid.  —  Il  n'en  avait 
jamais  fait  sa  résidence,  II,  161.  -- 
Retour  d'Amphilochus  de  Troie  à 
Argos,  III,  181.  —  Date  de  la  fonda- 
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tion  do  l'Elnt  d'Argos  par  Téménus 
[et  Cissusj,  II.  197.  371.  —  Rivalité 
d'Argos  et  de  Sparte,  II,  17i,  175.  — 
Hommage  lointain  rendu  par  Alexan- 
dre à  Argos,  lll,  181.  —  Argoî*  re- 
pousse Pjrrhiit*,  II,  175.  —  Elle  subit 
le  joug  d  antres  princes,  ibùf,  —  Elle 
est  affranchie  par  Aratus  et  associée 
n  la  ligue  Achéenne,  II,  175.  189.  — 
Elle  passe  sous  la  domination  des  Ro- 
mains. II.  175.  —  On  la  remanie  au- 
jourd'hui comme  la  secon<le  ville  du 
Péloponnèse,  ibid,  —  Au  premier  rang 
de  ses  célébrités  figure  Acnsilaûs,  II. 
353. 
Argos  Achalcum.  nom  ancien  du  Pélo- 

f)onnèse.  Il,  152,  161;  et  plus  spécia- 
emcnt  de  la  Laconie,  II,  152. 

Argos  Ampliiloohioam,  ville  d'Acarna- 
nie,  simple  dcme  aujourd'hui  dépen- 
dant de  Nicopolis,  II,  6-i,  309.  —  Dou- 
tes sur  son  vrai  fondateur.  I,  453  ;  II. 
6i,  333. 

Argos  Hippinm,  nom  primitif  d'Arpi. 
qui  atteste  la  domination  de  Diomèîie 
sur  ia  côte  italienne  de  l'Adriatique, 

I,  356,  473.  —  On  lui  substitue  le  nom 
d'Argyrippe,  1,  473. 

Argos  lasum,  dénomination  homérique 
qui  parait  s'appliquer  au  Péloponnèse, 

II,  162.  166. 

Argos  Inaohiom.  II,  193. 

Argos  Oresticiim,  ville  d'Epire  fondée 
par  Oreste,  1 1.  65. 

Argos  Pelasgioom.  —  Origine  de  cette 
expression  géographique,  II,  271.  — 
Désaccord  des  auteurs  sur  le  sens  et  la 
portée  à  lui  donner,  ibid.  —  Dans  Ho- 
mère elle  désigne  ou  la  Thessalie  tout 
entière,  II,  161  ;  ou  la  partie  comprise 
entre  l'embouchure  du  Pénée  ot  les 
Thermopyles,  I,  366.  —  Strabon  pro- 
longe môme  l'Argos  Pélasgique  jus- 
qu'à la  chaîne  du  Pinde,  ibid. 

Argoùs  Portas,  port  de  Tile  d'.i^Ithalic, 
I,  371  ;  —  ainsi  ap])clé  de  ce  que  le  na- 
vire Argo  y  aurait  abordé,  ibid.  — 
Tradition  relative  à  la  présence  sur  la 
^dage  de  cailloux  de  plusieurs  couleurs, 
ibid. 

Argura.  —  Voy.  Aryissa. 

Argus,  forteresse  de  Cappadoce,  ados- 
sée au  Taurus,  II,  475. 

Argyria,  localité  do  la  Troadc,  sur  la 
rive  droite  de  l'.^'.sépus,  III,  41.  — 
Soupçons  de  Strabon  sur  l'authonti- 
cilé  de  ce  nom,  ibid.  Désacconl  entre 
le  Scepsien  et  Ilécatée  sur  la  situation 
de  cette  localité,  II,  503. 

Argyrippe,  l'une  des  deux  plus  grandes 
villes  d'origine  grecque  que  possédait 


jadis  l'Italie.  I.  173;  elle  est  sin^uiiè- 
remenl  déchue  aujourd'hui,  ibui,  — 
Son  nom  primitif  était  Aryos  Hippinm^ 
ibid.;  son  nom  actuel  e?t  Arpi,  ibid. — 
Comme  Canusium.  elle  passait  pour 
avoir  été  fondée  })ar  Diomède.  ibid.  — 
Salapia  lui  servait  de  })ort,  ibifl. 

Argyrûs  (Mont),  près  de  Castlon,  on 
Ibérie,  ainsi  nommé  des  mines  d'ar- 
gent qui  s  y  trouvent,  I,  212.  —C'est 
dans  cette  montagne  qu'on  plaçait  les 
sources  du  Ba'tis.  ibid. 

Argyrusci,  —  Voy.  Aurutici. 

Arlamatés,  forteresse  de  Sogdiano,  ré- 
putée inexpugnable,  plus  connue  sous 
le  nom  «le  Roche  O-rienne.  II.  439.  — 
—  La  trahison  la  livre  à  Alexandre, 
ibid. 

Ariane  (I/),  contrée  de  l'Asie  traustau- 
rique,  dépendant  de  Icmpire  dos  Perses 
et  com])renant  l'Arie.  la  Mar^iane.  la 
Drangiane  et  même  l'Arachosio.  I,  139. 
liO;  n,  'M).  iXy,  III,  2i0.  272.  —Sa 
configuration.  1,  i:W,  131;  III.  26,5. 
272.  —  Evaluation  d»»  sa  longueur  et 
de  sa  largeur  d'après  Eratoslhèue,  III, 
271.  —  Son  coté  occidental.  I.  135.  — 
On  a  exagéré  la  longueur  de  son  cùté 
méridional,  III,  2().5,  271.  272.  —  Ses 
limites  «l'après  Eratosthéne,  111.  205, 
265.  271.  —  Apollo(hiro  appelle  la 
Baclriane  le  boulevard  de  l'Ariane.  If, 
437.  —  Ali»xan<lre  traverse  l'Ariane  à 
la  ])oui*suite  des  meurtriers  de  Darius. 
III.  221.  —  Il  en  détache  la  partie  ri- 
veraine de  rindus  et  la  peuple  <le  co- 
lonies jrn'cqiies.  III.  272.  —  Conquête 
de  l'Ariane  par  les  rois  grecs  (le  la 
Bactriane.  11.  437.  —  Exl«Mision  du 
nom  iVAricuft.  II.  425.  —  llcsseuj- 
blance  d«'s  Ariens  tant  av<v'.  les  Assy- 
riens qu'avec  les  Arméni<'ns.  les  Sy- 
riens et  les  Aralxîs.  I.  71.  —  Bien  que 
rangés  ))anni  les  peuples  harban.'s.  les 
Ariens  ont  <les  nnrurs  |M)lies  et  civi- 
lisées. I,  113.  —  Comparais<(n  do  l'in- 
fanterie d«is  Ariens  avec  celle  des 
Cadusiens.  II.  451. 

Ahiarathk.  le  premier,  se  fait  appeler 
roi  «le  Cappadoc*'.  11.  170.  —  Il  réunit 
«le  force  les  Cataoniens  à  ses  snji^ts, 
ibid.  —  H  marie  sa  tille  Stratonice  à 
Eumèn*'.  roi  de  IN;rgame.  III,  H2.  — 
Ses  baiTages  c«»ùt«;ux  du  Mélus  «îI  «lu 
Carmaliis,  II,  479.  —  Sa  création  de 
Cycladosartilicielles.  ibid.  —  Il  indem- 
nise les  (ialates  et  les  habitants  du 
canton  dti  Malins,  ibid. 

Aricie,  ville  du  Latium,  située  sur  la 
voie  Appienne  à  160  stades  «le  Uonie, 
au-«lessous  de  Lanuvium,  I,  384,  398. 
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—  Sa  citadelle,  I,  398.  —  Le  Nemus 
ou  temple  de  Diane  Aricinc,  ibid.  — 
Le  lac,  I.  399.  —  La  fontaine  Egérie, 
ibid.;  —  Lch  Ancien»  font  leur  sou- 
mission aux  Romains,  L  384. 

Aridée,  en  compagnie  de  Perdiccas, 
entreprend  de  ramener  le  cor|)s  (l'A- 
lexandre en  Macédoine,  III,  411.  — 
Après  la  mort  de  Perdiccas,  en  Egypte, 
il  s'embarque  pour  la  Macédome, 
ibid. 

Arie  (L'),  vaste  pavs  à  l'O.  de  l'Inde, 

I,  124,  211,  271,  273,  426.  —  Ses  limi- 
tes, I,  211,  440;  II,  431,  435,  436;  III. 
272.  —  Aspect  du  pays,  II,  435.  — 
Son  heureux  climat  et  sa  fertilité,  1, 
122.  —  Son  sol  convient  merveilleu- 
sement à  la  vigne.  I,  123  ;  II,  4'36.  — 
Distance  où  elle  e4de  la  mer  Hyrca- 
nienne,  II,  435.  —  Ses  villes  princi- 
pales :  Artacoana.  Alexandria,  Achœa, 

II,  431,  436.  —  Elle  a  eu  longtemps 
dans  la  Margianc  et  dans  la  Dran- 
giane  une  double  annexe,  II,  435. 

Ariens.  —  Voy.  Ariane  (Z'). 

Arima  (Les  monts),  dans  le  canton  de 
Calycadnum,  paraissent  avoir  em- 
prunté leur  nom  des  Arimes,  III,  87. 

Arimaspes,  l'un  des  noms  que  les  histo- 
riens grecs  donnent  aux  peuples  du 
Nord,  II,  419.  —  Les  Scythes  Ari- 
maspes passaient  pour  n'avoir  qu'un 
œil,  I,  35.  —  C'est  Aristée  de  Pro- 
connèse  qui  les  a  fait  connaître  le 
I)remier,  dans  son  poème  des  Arimas- 
pêeSf  I,  35;  III,  16. 

Arimes  (Mythe  des).  —  Les  auteurs  ne 
s'accordent  pas  sur  le  lieu  de  lascène 
du  foudroiement  des  Arimes  dans  la 
Fable,  III,  86,  87,  325,  326.  —  L'opi- 
nion la  plus  probable,  suivant  Démé- 
frius  de  Scepsis,  la  place  en  Mysie 
dans  la  Catakékaumène,  II,  554;  III, 
86.  —  Posidonius  prétend  aue,  dans 
Homère,  le  nom  d  Arimes  s  ai>plique 
à  la  Syrie  entière,  III,  87,  394.  —  Sens 
du  mot  arimes  dans  la  langue  des 
Tvrrhènes,  III,  86. 

Ariminum,  I,  348,  376,  400;  ville  de 
fondation  ombrienne  comme  Ravenne, 
I,  359.  —  Sa  situation  à  l'extrémité 
de  rOmbrie,  I,  363.  —  Son  port.  I, 
359.  —  Une  rivière  de  môme  nom 
passe  à  Ariminum,  ibid.  —  Le  Ru- 
bicon  sépare  son  territoire  de  celui 
de  Ravenne,  I,  377.  —  Elle  a  dans 
son  voisinage  immédiat  les  deux  villes 
de  Faventia  et  de  Cœsena,  I,  359.  — 
Distance  où  elle  est  d'Ocricli,  1,  377; 
de  Placentia,  I,  3,')9:  de  Ravenne,  1, 
377;  du  Tibre,    ibid,  —  La  voie   Fla- 


minienne  aboutit  aux  environs  d'Ari- 
minum,  I,  360.  —  Une  route  part 
d'Ariminum,  qui  traverse  toute  l'Om- 
brie  et  aboutit  à  l'un  des  deux  défilés 
donnant  accès  en  Tyrrhénie,  I,   376. 

—  Comme  Ravenne,  Armiinum  a  reçu 
une  colonie  romaine,  1,  359. 

Arimus,  —  Xanthus  fait  régner  dans 
la  Catakékaumène  un  roi  de  ce  nom, 
III,  89. 

Ariobarzane.  —  Son  élection  comme 
roi  de  Cappadoce.  II,  482.  —  Parvenue 
à  la  troisième  génération,  sa  famille 
s'éteint,  ibid. 

Arion,  cheval  d'Adraste,  II,  223. 

Arion  de  Méthymne,  citharcde,  rendu 
célèbre  par  un  récit  fabuleux  d'Héro- 
dote, ni,  71. 

Arisbe,  ville  maritime  de  la  Troade. 
III,  10,  20;  a  reçu  un  établissement 
milésien,    III,  101. 

Arisbe,  dans  l'ile  de  Lesbos,  dépen- 
dance actuelle  de  Méthymne,  III,  20. 

Arisbe,  sur  le  Selléis,  résidence  d'Asius, 
dans  Homère,  III,  19. 

Arisbus,  fleuve  de  Thrace,  affluent  de 
l'Hèbre,  111,  20.  —  Les  Cébrènes  habi- 
tent auprès,  ibifl. 

Aristarché,  d'Ephèse,  s'embarque,  sur 
la  foi  d'un  songe,  avec  les  Phocéens 
et  leur  sert  de  guide,  I,  295.  —  Les 
Phocéens  lui  confient  la  grande  prê- 
trise de  VEphésiiim  à   Massalia,  ibid. 

Aristarque,  I,  170;  l'un  des.  coryphées 
de  la  critique,  contemporain  de  Cratès 
et  de  Démétrius  de  Scepsis,.!,  51;  III, 
55;  et  maître  de  Ménécrate  de  Nysa, 
III,  131  ;  —  Slrabon  rejette  son  ex- 
plication de  la  division  homérique  des 
Ethiopiens  en  deux  corps  do  nation, 
I,  51,  53,  55. 

Aristée,  de  Proconnèse,  l'auteur  du 
poème  des  Arimaspées,  I,  35;  III,  16; 

—  le  plus  grand  charlatan  qui  ait  ja- 
mais existé,  ibid.  —  Certains  auteurs 
veulent  qu'Homère  ait  été  son  disci- 
ple, III,  108. 

Aristide,  peintre  grec.  —  Le  Bncchus, 
son  chef-d'œuvre,  a  été  vu  encore  par 
Strabon  dans  le  temple  de  Cérès  à 
Rome.  II,  182.  —  11  a  péri  dejpuis 
dans  l'incendie  de  ce  temple,  ibid.  — 
Proverbe  relatif  audit  Bacchus,  ibid. 

Aristion,  l'un  des  tyrans  imposés  par 
Mithridale  aux  Athéniens,  II,  212.  — 
11  est  mis  à  mort  par  Sylla,  ibid. 

Aristippe,  le  Socratique,  fondateur  de 
l'école  Cyrénaïque,  III,  490;—  trans- 
met son  enseignement  à  sa  fille  Arété, 
ibid.\  et  à  son  petit-fils  Aristippe 
Métrodidacte,  ibid. 
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ARiSTipt»E  MétrotUdacte,  ûls  d'Arété  et 
petit-fils  d'Aristippe  le  Socratique,  III, 
490;  —  dirige  après  eux  l'école  Cyré- 
naïquc,  ibid. 

Aristobule  attribue  la  fondation  d'An- 
chiale  à  Sardanapale,   III,  173.  —  Il 
avait  encore  vu  le  tombeau  de  ce  roi 
dans  Anchiale,  ibid.  —  Il  en  décrit  la 
statue  et  en  a  conservé  l'inscription, 
ibid.  —  Fragment  du  Journal  tenu  par 
Aristobule  pendant  la  marche  de  I  ar- 
mée macédonienne  du  pays  des  Paro- 
pamisades    à  la   Pattalène,   III,   210, 
211.  —  llécit  do  sa  double  visite  au 
tombeau  de  Cyrus,   IH,  28i,  285.  — 
Il  assure  qu'Alexandre  en   Babylonie 
fit  fouiller  toutes  les  sépultures   des 
anciens  rois  et  dynastes,  111,  308.  — 
Il  raconte  une  inspection  des  canaux 
de  la   Babylonie  faite  par  Alexandre 
en  personne,  III,  306,  307. —  Il  prête 
à  Alexandre  l'intention    formelle    de 
conquérirTArabie,  III.307.  —  Il  signale 
l'absence  des  arbres  résineux  en  Hyr- 
canie,  II,  422.  —  Son  opinion  sur  l'im- 
portance de  l'Oxus.  II,  422;  et  sur  le 
cours  du  Polytimétus,  II,  440.  —  Ses 
observations   sur   les    coutumes   des 
Taxiliens,  III.  254;  sur  les  deux  phi- 
losophes vus  par  lui  à  Taxila,  III,  253, 
254;  sur  la  coutume  des  femmes  de 
l'Inde  de  se  faire  brûler  vives  sur  le 
bûcher  de  leurs  maris,  III,  254;  sur 
les  pluies  de  l'Inde,  III,  210,  211,  217; 
sur  les  débordements  périodiques  de 
ses  fleuves,  llï,  210,  211,  217.  —  Il 
note  les  ressemblances  et  les  diffé- 
rences que  l'Inde  présente  avec  l'E- 
gypte et  l'Ethiopie,  III,  208-212.  —  Il 
constate   la  présence  des   crocodiles 
dans  rindus,  III.  239.  —  Ses  obser- 
vations sur  les  vipères  et  aspics  de 
l'Inde,  III,  238.  —  Il  explique  com- 
ment le  dauphin,  le  cestréus  et  le  thrissa 
sont  les  seuls  poissons  do  mer  qui 
remontent  le  Nil,  III,  465.  —  Strabon 
lui  emprunte  certains  détails  sur  le 
climat  brûlant  de  Suse,  III,  287,  288. 

—  Il  constate,  d'après  son  témoignage, 
une  propriété  singulière  des  poutres 
de  palmier,  III,  288.  —  Opinion  d'Aris- 
iobule  sur  la  route  que  suivent  les 
caravanes  des  Gerrhéens,  III,  357. 

Aristobule  ,  fils  d'Alexandre  ,  grand 
prêtre,  puis  roi  des  Juifs,  dispute  à 
son  frère  Hyrcan  le  pouvoir,  III,  348. 

—  Pompée  le  dépose,  ibid. 
Aristoclès,  de   Rhodes,   grammairien 

contemporain  de  Strabon,  III,  141. 
Aristocrate,    roi    d'Orchomène,    l'un 
des  chefs  de  la  première  insurrection 


messénienne  contre  les  Lacédémo- 
niens,  II,  147. 

Aristocratique  {Le  gouvernement)  était 
le  régime  le  plus  répandu  autrefois  chez 
les  peuples  gaulois,  I.  326.  —  Elat 
dans  l'Inde  gouverné  aristocratique- 
ment,  III,  231. 

Aristodème,  de  Nysa.  fils  de  Méné- 
crate  et  frère  de  Sostrate,  philosophe 
et  grammairien,  a  enseigné  à  Rhodes, 
à  Rome,  à  Nysa,  III.  132.  —  A  Nysa, 
il  faisait  2  cours  par  jour,  un  de  rhé- 
torique le  matin,  un  de  grammaire  le 
soir.  ibid.  —  Il  avait  dirigé  à  Home 
l'éducation  des  fils  de  Pompée,  ibid. 

—  11  était  très  vieux  quand  Strabon 
suivit  ses  leçons  à  Nysa.  ibid. 

Aristodème,  cousin  d'Aristodème  de 
Nysa  et  de  Sostrate,  III,  132:  —  gram- 
mairien éminent,  ibid.  ;  —  fut  l'insti- 
tuteur du  grand  Pompée,  ibid. 

Ariston  ,  philosophe  péripatéticien, 
natif  de  Iulis  dans  l'Ile  de  Céos,  con- 
tinue l'enseignement  de  Bion  le  Borys- 
1  bénite,  II,  380.  —  Son  livre  sur  le 
Nil  motive  une  accusation  de  plagiat 
de  la  part  d'Eudore,  III,  405.  Strabon 
repousse  cette  imputation,  ibid.  — 
Ariston  a  pour  successeur  son  dis- 
ciple Ariston  de  Cos,  III.  145. 

Ariston,  de  Cos,  disciple  et  successeur 
du  péripatéticien  de  même  nom,  III, 
145. 

Ariston,  philosophe  stoïcien,  maitre 
d'Eratosthène,  qui  vante  hautement  le 
mérite  de  son  enseignement.  I,  23,  24. 

Ariston  de  Rhcgium  dispute  ù  Kuno- 
mus  le  prix  du  chant  aux  Jeux  Py- 
tliiens,  I,  43i. 

Aristonic,  ambitieux  qui  se  donnait 
pour  appartenir  à  la  famille  des  rois 
de  Pergame.  —  11  revcmlique  à  main 
armée  la  succession  d'Attale  Philo- 
mélor,  III,  123.  —  Après  une  alterna- 
tive de  succès  et  de  revers,  il  tombe 
aux  mains  de  Perperna,  ibid.  — 
Envoyé  à  Rome  sous  bonne  escorte, 
il  y  meurt  en  prison,  ibrid. 

Aristonic,  grammairien  contemporain 
de  Strabon,  auteur  d'un  Commentaire 
sur  les  erreurs  de  Ménélas,  l,  64. 

Aristopatra,  mère  de  Cratère,  III,  229. 

Aristophane.  — Strabon  le  cite  sans  le 
nommer,  III,  72. 

Aristote  est  né  à  Stagire  en  Macé- 
doine. II,  82.  83,  84.  —  Le  tyran  Her- 
mias  l'appelle  à  Assus,  111,  56.  —  H 
le  marie  à  une  fille  de  son  frère,  ibid. 

—  Aristote,  pour  ne  pas  tomber  aux 
mains  des  Perses,  s  enfuit  d'Assus, 
avec  Xénocrate,  III,  57.  —  11  meurt  à 


TABLE  DE  STRABON 


ARISTOXÈNE 


-  50  — 


ARMÉNIE 


Chalcis,  II,  305.  —  Aristote  faisait  de 
tous  ses  disciples  de  beaux  discoureurs, 
III,  70.  Tyrtamos,  le  plus  habile  de 
tous,  reçoit  de  lui  le  nom  de  Théo- 

Ïihraste,  ibid.  —  Ses  autres  disciples  : 
e  tyran  Hermias,  III,  56;  Nélée,  fils 
de  Coriscus,  III,  53.  —  Aristote,  le 
premier,  a  fait  une  collection  de  livres, 
ibid.  —  Il  la  lègue,  en  même  temps 
que  son  école,  à  Théophraste,  ibid,  — 
Comment  et  dans  quel  état  sa  biblio- 
thèque, augmentée  de  celle  de  Théo- 
Shraste,  passe  aux  mains  d'Apellicôn 
e  Téos,  III,  54.  C'est  lui  qui  a  donné 
aux  rois  d'Egypte  l'idée  de  former 
leur  bibliothèque,  III,  53.  —  De  ses 
nombreux  écrits,  les  premiers  Péri- 
patéticiens  ne  retiennent  à  leur  dispo- 
sition qu'un  petit  nombre  de  traités, 
exotériques  pour  la  plupart,  III,  54. 
—  Strabon,  d  après  Posidonius,  attaque 
l'extension  donnée  par  Aristote  k  la 
zone  torride,  I,  155,  156;  et  son  attri- 
bution du  phénomène  des  marées  à  la 
disposition  des  côtes  de  la  Maurusie  et 
de  la  Lusilanie,  I,  250.  —  Aristote  fait 
Autorité  dans  la  question  des  vents, 

I,  48.  —  11  n'admet  pas  la  prétendue 

Ï)ropriélé  de  certaines  eaux  de  ne  rien 
aisser  surnager,  III,  232.  —  Son  opi- 
nion sur  la  formation  du  champ  des 
Cailloux  près  de  Massalia,  I,  300,  301  ; 
sur  la  cause  des  crues  du  Nil  et  des 
vertus  fécondantes  de  ses  eaux,  III, 
217,  405.  —  Cas  de  fécondité  extraor- 
dinaire d'une  femme  égyptienne  cité 
d'après  Aristote,  III,  217.  —  ApoUo- 
dore  reproche  à  Aristote  sa  fiction  de 
Dionysopolis,  II,  20;  et  sa  croyance 
à  l'existence  de  pierres  fondant  à  la 
pluie,  ibid. — Strabon  cite,  à  propos  de 
l'origine  des  Lélèges,  plusieurs  livres 
des  Républiques  ou  Constitutions  d'A- 
ristote,  II,  57,  58.  —  Des  deux  grou- 
pes des  Caucones  de  l'Elide,  Aristote 
n'a  connu  que  celui  de  la  Bupraside 
et  de  la  Cœlé-Elide;  II,  118.  —  Stra- 
bon cite  encore  Aristote  au  sujet  des 
établissements    Cariens    en  Argolide, 

II,  171;  du  mélange  des  Ioniens  de 
l'Attique  avec  les  Cariens  dans  Epi- 
daure,  ibid.;  de  la  parenté  entre  les 
Ténéates  et  les  Ténédiens,  II,  181; 
de  la  date  des  différentes  colonies 
Chalcidiennes,  II,  302.  —  Strabon 
reproche  à  Posidonius  de  trop  aristo- 
téîiser,  I,  170. 

Aristoxène.  —    Son    opinion    sur  la 

musique,  I,  25. 
Aristus  de  Salamine,  auteur  postérieur 

à  Aristobule  et  à  Onésicrite,  III,  194, 


285.  —  Strabon  lui  emprunte  certains 
détails  sur  le  tombeau  de  Cyrus,  et 
sur  l'inscription  bilingue  de  ce  tom- 
beau, III,  a85. 

Arithmétique.  —  Origine  probable  de 
l'arithmétique,  III,  400.  —  Progrès 
des  Sidoniens  dans  cette  science,  111, 
338. 

Arius,  ami  du  philosophe  Xénarque 
de  Séleucie,  111,  171. 

Arias  (L")  arrose  très  largement  les 
plaines  ae  l'Arie.  II,  435.  —  Il  se  perd 
ensuite  dans  les  sables,  II,  4i0. 

Ariusie  (Le  canton  d'),  dans  Tilo  de 
Chio,  III,  121  ;  —  produit  le  meilleur 
des  vins  grecs,  ibid. 

Armée  (I/),  chez  les  Gaulois,  élisait 
son  général,  I,  326. 

Arméné,  bourgade  dépendante  du  ter- 
ritoire de  Sinope,  II,  491.  —  Son  nom 
figure  dans  un  proverbe  bien  connu, 
ibid. 

Arménie  (L')  ou  Grande  Arménie,  I, 
122,  125,  129,  130,  132,  133,  136,  191  ; 

II,  388,  390,  425;  III.  310.  —  Sa  si- 
tuation, II,  387,  445.  448.  —  Son  éten- 
due, II,  460,  466;  elle  a  été  exagérée 
par  Théophane,  II,  463.  —  Ses  limites, 
1.  103,  104,  210;  II,  406,  420,  447,  449, 
450,  452,  453,  456,  457,  469,  480,  483; 

III.  304,  315,  317.  —  Son  aspect,  1, 
211  ;  II,  406,  448,  454,  458;  III,  248.  — 
Fertilité  de  son  sol,  II,  427.  —  Ses 
vignes,  III,  248.  —  Ses  pâturages  parti- 
culièrement favorables  à  l'élevage  des 
chevaux,  II,  453,  462;  une  partie  des 
chevaux  dits  Néséens  en  provenait,  II, 
463.  —  Nom  du  canton  qui  fournit  le 
plus  fort  contingent  de  chevaux  de 
guerre.  II,  459.  —  Contingent  annuel 
(le  20  000  poulains  destiné  à  figurer 
dans  les  fêtes  mithriaques,  II,  463.  — 
La  grosse  cavalerie  a  toujours  fait  la 
principale  force  des  armées  armé- 
niennes, II,  463.  —  Mines  d'or  de  Sam- 
bana,  II,  462.  —  Gites  considérables 
de  sandyx,  ibid.  — ^  Montagnes  de 
l'Arménie,  I,  137,  211  ;  II,  399,  403, 
446,  447,  448.  —  Défilés  du  Cyrus  et 
de  l'Aragus  donnant  accès  dé  l'Ar- 
ménie en  Ibérie,  II,  405. —  Principaux 
cours  d'eau,  II,  461:  le  Lvcns,  II, 
511;  le  Cvrus,   II,  403,  404  ;*  l'Araxe, 

I,  103,  104;  II,  450;  le  Phase,  II,  400; 
l'Euphrate,  H,  446,  457;  III.  305,  310; 
le  Tigre,  III,  309.  —  Principaux  lacs, 

II,  461  ;  l'eau  de  quelques-uns  est 
saumàtre,  I,  84.  —  Populations  de 
l'Arménie  :  les  Cyrtiens,  II,  450;  les 
Mardes  ou  Amaràes,  ibid.  —  Les  tri- 
bus de  montagnards,  I,  210;  II,  448; 
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leurs  habitudes  de  rapine  et  de  bri- 

fandage,  II,  448.  —  Leur  procédé 
'ascension  et  de  descente  des  hautes 
cimes,  II,  416.  —  Les  Arméniens  de 
la  Moschikc,  II,  401;  ceux  des  bords 
de  la  Caspienne,  II,  420.  —  Princi- 
pales divisions  de  TArménie  :  TAkili- 
sène,  II,  446,  460;  rAnthisène,II,460; 
l'Araxène,  II,  4"21,  458;  la  province  ou 
canton  d'ArLaxate,  II,  460;  la  Cam- 
bysène,  II,  406,  459;  la  Carénitide,  II, 
460  ;  la  Chorzène,  II,  459  ;  la  Comisène, 
ibid.  ;  la  Derxène,  II,  460  ;  la  Gogarène, 
II,  459  ;  rOrehistène,  ibid.  ;  l'Oroman- 
ditide,  II,  460;  la  Phaunène,  II,  459; 
la  Sacasène,  II,  421,  427,  458;  la  So- 
phène,  II,  446;  la  Taronitide,  II,  460. 
L'Adiabène  s'est  vu  annexer  à  plu- 
sieurs reprises  à  l'Arménie,  III,  315. — 
Le  canton  de  Symbacé  a  été  enlevé, 
puis  restitué  à  l'Atropatène ,  II,  450.  — 
Villes  principales  :  Artaxate,  résidence 
royale,  II,  460;  Arxate,  ibid.  —  ChA- 
teaux  forts  et  trésors  royaux  :  Arta- 
gira,  U,  461;  Babyrsa,  ibid.;  Olané, 
ibid.  La  forteresse  de  Pinaca  en 
Mygdonie  a  longtemps  appartenu  à 
l'Arménie,  III,  319.  —  L'Arménie  est 
le  grand  chemin  des  marchandises 
de  rlnde  et  de  la  Babylonie,  II,  417. 

—  Fraternité  manifeste  des  Armé- 
niens, des  Araméens  et  des  Arambes 
(Arabes),  I,  71  ;  III,  393,  394.  —  An- 
tique tradition  relative  à  l'origine  do 
la  nation  arménienne,   II,  463,   464, 

466.  —  L'expédition  de  Jason  en 
Arménie  est  attestée  par  l'existence  de 
nombreux  Jasonium,  I,  78,  82;  II,  411, 
464.  —  L'Arménie  parait  devoir  son 
nom  au  Thessalien  Arménus,  compa- 
gnon de  Jason,  II,  464.  —  Origine 
thessalienne  du  costume  arménien, 
ibid.  —  Les  Arméniens  ont  pu  em- 
prunter des  Thessalien»  leur  goût  si  vif 
pour  les  chevaux,  ibid.  —  Les  Mèdes 
ont  été  les  premiers  instituteurs  des 
Arméniens,  II,  454;  III,  315.  —  Rap- 
ports des  Arméniens  avec  les  Perses, 

II,  467;  avec  les  Babyloniens,  111,315; 
avec  les  Ibères,  II,  404;  avec  l'Atro- 
patène, II,  449,  450;  avec  les  Parthes, 

III,  315.  —  Saraparie,  mot  de  la  langue 
arménienne,  II,  466,  467.  —  Religion 
des  Arméniens,  II,  467.  —  Leur  culte 
particulier  pour  Anaïtis,  II,  467,  468. 

—  Prostitution  des  jeunes  Arméniennes 
dans  les  temples  de  cette  déesse,  II, 
468.  —  Politique  des  dynastes  armé- 
niens, 11,464.  —  Histoire  de  l'Arménie  à 
partir  de  l'époque  persane,  II,  466, 

467.  —  Le  dernier  satrape  persan  de 


l'Annénie,  11,466.  —  L*Arménie  passe 
des  mains  des  Perses  à  celles  des 
Macédoniens,  ibid.  —  Artaxias  et 
Zariadrès,  lieutenants  d'Antiochus  le 
Grand,  prennent  à  sa  mort  le  titre  de 
rois,  ibid.  —  Conquêtes  des  Armé- 
niens, II,  460;  III,  168,  319.  —  Fin 
de  la  dynastie  de  Zariadrès  dans  l'Ar- 
ménie méridionale,  II,  466.  — Tigrane, 
devenu  l'otage  des  Parthes,  rachète 
son  trône  par  la  cession  de  70  vallées, 
II,  467.  —  Se  sentant  plus  fort,  il 
reprend  aux  Parthes  ce  qu'il  leur  a 
cédé,  ibid.  —  Preuve  de  sa  richesse 
et  de  sa  puissance,  II,  463.  —  Lu- 
cuUus  met  un  à.  ses  conquêtes,  II, 
467.  —  Artavasde,  successeur  de  Ti- 
grane, règne  d'abord  en  ami  des  Ro- 
mains, ibid.  —  Il  expie  chèrement 
la  faute  d'avoir  trahi  Antoine,  ibid.  — 
Protectorat  de  César  en  Arménie,  ibid. 
—  Mission  de  Tibère,  III,  459.  — 
Proclamation  récente  de  l'un  des  fils 
de  Polémon  et  de  Pythodoris  comme 
roi  de  la  Grande- Arménie,  II,  511.  — 
Cause  de  l'état  d'agitation  dans  lequel 
se  trouve   aujourd'hui  l'Arménie,  l. 

'481. 

Arménie  (Petite-),  III,  186,  310.  —  Ses 
limites,  II.  457,  460,  494,  497,  509, 
510,  517.  —  Ses  dynastes  ou  chefs 
nationaux,  II.  509.  —  Leur  politique, 
ibid.  —  Etendue  de  leur  domination, 
ibid.  —  Le  dernier  d'entre  eux,  Ar- 
chélaûs,  II,  510.  —  Fondation  de  Ni- 
ropolis  par  Pompée,  ibid. 

Arménie  (Pyles  d').  —  Voy.  Pijlea  d'Ar- 
ménie. 

Arménie  {Le  Bouge  d').  —  Voy.  Rouge 
d' Armante. 

Arménimn,  ville  de  Thessalic,  située 
dans  le  voisinage  du  lac  Bœbéis,  entre 
Phères  et  Larisse,  11,411  ;  passait  pour 
la  patrie  du  héros  Arménus,  ibid. 

Arménus,  Thessalien  d'origine,  quitte 
Arménium  ,  sa  ville  natale  ,  pour 
suivre  Jason,  II,  411,  46-4.  —  Il  pénè- 
tre avec  le  héros  jusqu'au  cœur  de 
l'Arménie,  ibid.  ;  prend  possession  de 
l'Akilisène  et  même  de  la  Syspiritide, 
ibid.  —  11  passe  pour  avoir  doiuié  son 
nom  à  l'Arménie,  ibid.  ;  et  pour  avoir, 
en  souvenir  du  Pénée,  appelé  Araxe 
le  grand  fleuve  qui  l'arrose,  II,  465. 

Armes.  —  Inscription  d'Amarynthus 
interdisant  entre  Chalcidious  et  Eré- 
triens  l'emploi  des  armes  de  trait,  II, 
305,  306.  —  Armes  de  jet  des  Gaulois, 
I,  325.  —  Les  armes  dont  on  se  sert 
pour  exercer  le  soldat  romain  sont 
faites  de  bois  d'orme,  I,  340.  —  Prix 
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Sue  les  Cretois  attachaient  aux  armes 
'honneur,  II.  369. 

Abminius,  chef  chérusque,  auteur  de 
la  perfide  agression  dirigée  Contre 
Varus,  II,  6;  s'efforce  encore  aujour- 
d'hui de  prolonger  la  guerre,  ibid.  — 
Sa  femme  Thusnelda  a  figuré  comme 
captive  dans  le  triomphe  de  Germa- 
nicus,  II,  6.  —  Son  beau-père,  Ségeste, 
s'élait  séparé  hautement  de  lui,  ibid. 

ÂRNidus,  personnage  de  VOdyssée,  II, 
502. 

Arné  en  Thessalie,  II,  280,  287.  —  Le 
sol  affecte  aux  environs  une  teinte 
blanchâtre  très  marquée,  ibid.  —  Ho- 
mère paraît  avoir  connu  cette  circons- 
tance, ibid.  —  Occupation  d'Arné  par 
les  Béotiens.  II,  21S,  236. 

Arné  en  Béotie.  —  Homère  a  transporté 
le  nom  thessalien  à  une  localité  de 
Béotie  que  l'on  identifie  quelquefois 
avec  le  bourg  d'Acra»phium,  II,  240. 

—  D'autres  croient  que  l'Arné  d'Ho- 
mère a  été  dès  longtemps  engloutie 
par  le  lac  Copaïs,  I,  101  ;  II,  240. 

Amus  (L'),  fleuve  de  Tyrrhénie.  — 
Description  de  son  cours,  I,  369.  — 
Son,  confluent  avec  l'Ausar,  ibid.  — 
Légende  relative  à  ces  deux  cours 
d'eau,  ibid.  —  Distance,  en  remontant 
l'Arnus,  depuis  la  côte  jusqu'à  Pise, 
ibid. 

Aroanins  (L').  rivière  d'Arcadie,  se 
perd  près  de  Phénée  et  reparaît  pour 
s'unir  au  Ladon,  II,  lîK),  196. 

Aroma,  localité  de  Carie,  située  dans 
la  montagne,  au-dessus  de  Nysa,  III, 
131.  —  On  y  récolte,  sous  le  nom 
d'Arom^'e,  le  meilleur  vin  du  Mésogis, 
ibid. 

Aromates.  —  Du  commerce  des  aro- 
mates, I.  67.  —  Le  larimnum,  le  plus 
odorant  de  tous  les  aromates,  III,  1^2. 

—  Les  aromates  servent  de  combus- 
tible dans  toute  la  Sabée,  ibid. 

Aromates  (Côte  des).  —  Voy.  Côte  des 
Aromates. 

Aromatophore  (L'),  nom  d'une  des  ré- 
gions de  l'Arabie  étendu  plus  tard  k 
l'Arabie  entière,  I,  07.  —  Division  de 
l'Aromatophore  proprement  dite  en 
4  cantons,  lll,  389.  —  L'expédition  de 
Gallus  ne  l'a  pas  atteinte,  ioid. 

Aromre  (L'),  le  meilleur  vin  du  Mé- 
sogis, III.  131. 

Arotrebes.  —  Voy.  Artabres,  ï,  ^2. 

Arotrie.  ancien  nom  d'Erétrie  d'Eubée, 
II,  304.     • 

Aroure  (L'),  la  plus  petite  des  subdi- 
visions du  nome,  en  Egypte,  III,  400. 

Arpentage.  —  Fréquentes  opérations 


d'arpentage  nécessitées  par  les  inon- 
dations du  Nil,  III,  338.  —  Elles  ont 
donné  naissance  à  la  géométrie,  ibid. 

Arpi,  en  Apulie,  s'est  appelée  d'abord 
Argos  Hippium,  I,  473;  puis  Argy- 
rippe,  ibid. 

Arpina,  l'une  des  huit  villes  de  la  Pisa- 
tide,  proche  voisine  d'Olympie,  sur  lo 
Parthénias,  II,  139. 

Arrechi  (Les),  l'un  des  principaux  peu- 
ples Mœotes,  II,  395. 

Arrétiam,  la  ville  de  Tyrrhénie  la  plus 
avancée  <lnns  l'intérieur,  I,  375;  a 
dans  son  voisinage  la  source  de  l'Ar- 
nus, I,  369;  et  le  lac  Trasumenne,  I, 
376.  —  Distance  d'Arrétium  à  Rome, 

I,  375. 

Arrhabée,  prince  de  la  famille  des 
Bacchiades,  régna  longtemps  chez  les 
Lyncestes  en  Épire.  II,  65.  —  Il  était 
aïeul,  par  sa  fille  Sirrha,  d'Eurydice, 
mère  de  Philippe-Amyntas,  ibid. 

Arrhines,  peiiple  fabuleux  de  l'Inde,  I, 
118. 

Arsace.  —  Doutes  sur  sa  vraie  origine, 

II,  434.  —  Sa  lutte  en  Bactriane  contre 
Diodote,  ibid.  —  Il  s'empare  de  la 
Parthvée  à  la  tête  d'une  bande  de 
Dare-Parni,  II,  433,  434.  —  Il  fuit 
devant  la  colère  de  Séleucus  (^alli- 
nicus.  II,  430;  trouve  un  asile  chez 
les  Apasiakes,  ibid.  ;  transmet  à  ses 
successeurs  un  pouvoir  précaire,  II, 
433.  —  Tous  les  rois  parLhes  joignent 
lo  nom  d'Arsace  à  leur  nom  particu- 
lier (Orode,  Phraate  ou  autre),  III, 
230. 

Arsace.  à  la  suite  d'une  insurrection, 
prend  le  titre  de  dynnste.  II,  518.  — 
Ne  pouvant  tenir  la  campaprne  contre 
le  fils  de  Pharnace,  il  se  réfugie  dans 
Sagylium,  H,  518,519.  —  Il  v  est  pris 
par  famine  et  mis  à  mort,  ibid. 

Àrsacia.  nom  que  les  Parthes  ontdonné 
à  l'ancienne  ville  de  Rhages,  II,  452. 

Arsacides  (Les)  n'ont  exercé  d'abord 
qu'une  puissance  précaire,  II,  433.  — 
Leurs  guerres  heureuses  contre  Eucra- 
tidès,  roi  de  Bactriane,  ibid.  ;  et  contre 
les  Scythes,  ibid.  —  Leur  prépondé- 
rance dans  tout  le  pays  en  deçà  de 
l'Euphrate,  ibid.  —  Ils  deviennent  les 
rivaux  des  Romains,  II,  433,  434. 

Arsène  (Le  lac),  en  Arménie.  On  l'ap- 
pelle quelquefois  Thopitis,  II,  461. 
—  Nature  et  propriétés  de  ses  eaux, 
ibid.  —  Ses  poissons,  II,  462.  —  Le 
Tigre  le  traverse  sans  se  mêler,  ibid. 

Arsès,  dernier  successeur  direct  de 
Darius,  III,  297;  est  assassiné  par 
l'eunuque  Bagoos,  ibid. 
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-AnsiNOÉ,  épOuse  de  Lysimaque.  —  Ses 
machinations^  contre  PhLlétœros  de 
Tiane,  III,  80. 

Arsinoé,  femme  et  sœur  de  Ptolémée 
II,  fonde  en  iEtolie  la  ville  d'Arsinoé, 
II,  329. 

Arsinoé,  sœur  de  Cléopâtre.  —  An- 
toine livre  Cvpre  aux  deux  sœurs,  III, 
198. 

Arsinoé  (Vénus).  —  Voy.  Vénus  Ar- 
sinoé. 

Arsinoé,  ville  d^^:tulie,  fondée  par  la 
femme  et  sœur  de  Ptolémée  II,  sur 
l'emplacement  du  bourg  de  Conopa, 

II,  329.  —  Importance  militaire  de  sa 
situation,  ibid. 

Arsinoé,  nom  donné  par  Lysimaque  à 
la  Nouvelle-Ephèse,  mais  qui  ne  pré- 
vaut pas  dans  lusajîe.  III,  lll. 

[Arsinoé],  ville    de   la  Cilicie  Trachée 

qui  fait  suite  à  Coracésium,  III,  169. 

Arsinoé,   autre  ville  de  Cilicie,  située 

sur  la  côte,  à  la  suite  de  Naî^idus,  III, 

170. 

Arsinoé  de  Lycie.  —  Voy.  Patara. 

Arsinoé  (Ville'  et  port  à),  dans  lîle  de 
Cvpre,  entre  Salamine  et  Leucolla,  III, 
194. 

Arsinoé.  autre  ville  de  l'ile  de  Cypre, 
à  ro.  du  cap  Acamas,  III,  196. 

Arsinoé  (Pointe  d*),  dans  l'ile  do  Cy- 
pre, III,  195. 

Arsinoé,  ville  de  la  Cyrénaîque,  la  même 
que  Tauchira,  dans  le  voisinage  de 
Bérénice,  III,  489. 

Arsinoé,  ville  d'Egypte,  anciennement 
appelée  CrocofJilopolis,  III,  442. — Stra- 
bon  y  visite  le  such  ou  crocodile  sa- 
cré, III,  i42.  443. 

Arsinoé,  sur  le  golfe  Arabique,  au  dé- 
bouché du  canal  du  Nil,  III,  42*,).  — 
On  l'appelle  quelquefois  aussi  Cléo- 
patris,  tb'd.  —  Description  de  ses  en- 
virons, III,  42î).4S0. 

Arsinoé,  ville  qui  précède  Dire,  sur  la 
côte  d'Ethiopie,  III,  371. 

Arsinoé,  sur  la  côte  de  la  Troglodyti- 
que,  III,  362. 

Arsinolte  (Le  nome),  le  plus  fertile  et 
le  mieux  cultivé  des  nomes  d'Egypte. 

III,  437,  438;  est  arrosé  par  le  canal 
qui  alimente  le  lac  Mœris,  III,  402, 
403. —  Il  possède,  avec  le  lac  Mœris,  le 
labyrinthe  et  le  tombeau  du  roi  qui  l'a 
construit,  III.  441.  —  Culte  des  Arsi- 
noites  pour  le  crocodile,  III,  442;  ses 
inconvénients,  III,  443. 

Arsinus,  fl.  —  Voy.  Arésimis. 
Arsitès  (?).  —  Voy.  Aréinus. 
Artabaze,  père  d'Apama,  et  beau-père 
de  Séleucus  Nicator,  II,  550. 


Artabres  (Les;,  le  dernier  peuple  de  la 
Lusitanie.  dans  le  voisinage  du  cap 
Nérium,  I,  19^5,  222,  241,  251.  —  On 
les  appelle  aujourd'hui  plus  volontiers 
les  Arotrebes,  I.  251,  252.  —  On  trouve 
chez  eux,  à  la  surface  du  sol,  des  mi- 
nerais d'argent,  d'étain  et  d'or  blanc, 
1,  241.  —  Leurs  villes  se  pressent  au- 
tour d'un  golfe  profond  oui  a  reçu  des 
marins  le  nom  de  port  ofs  Artabres, 
I,  )K31,  288.  —  A  leur  pays  correspon- 
dent dans  le  Nord  les  îles  Cassitérides, 

I,  1^. 

Artaoé,  petite  localité  sise  dans  l'ile  de 
Cyzique,  juste  en  face  de  Priapus,  III, 
4;  a  reçu  un  établissement  milésien, 
III,  101.  —  Eudoxe  fait  partir  la 
Troade  d'Artacé,  lll,  4. 

Artaoé  (Le  mont),  dans  l'ile  de  Cyzique. 
Ses  beaux  bois,  II,  548. 

Artaoé,  ilôt  voisin  de  l'ile  de  Cyzique, 
et  qui  semble  prolonger  le  mont  Ar- 
tacé,  ibid. 

Artacéne  (L'),  canton  intermédiaire  en- 
tre Arbèles  et  le  Caprus,  III,  301.  — 
Enumération  de  ses  principales  loca- 
lités, ibid. 

Artacoana,  l'une  des  trois  villes  prin- 
cipales de  l'Arie,  II,  4:J6:  —  a  retenu 
le  nom  de  son  fonda»  <Mir,  ibid. 

Artagira,  forteresse  d'Arméni»*  sur  l'Eu- 
phrate,  II,  461.  —  Insurrection  mal- 
heureuse d'Adon,  son  gouverneur, 
ibid. 

Artane  le  Sophénien.  descendant  de 
Zariadrès,  roi  de  la  Petite-Arménie, 
est  détrôné  et  tué  par  Tigrano,  II, 
466. 

Artavasde,  roi  d'Arménie,  fils  et  suc- 
cesseur <le  Tigrane,  se  cunduit  d'abord 
en  ami  des  Romains.  11.  463,  4()7.  —  Il 
fait  «roiané  son  trésor,  II,  461. —  Ses 
menées  perfides  entravent  les  opéra- 
tions d'Antoine  contre  les  Parthes,  II, 
450,  451,  463,  467.  —  Vengeance  d'An- 
toine, II,  450,  467.  —  Mort  d'Artavasde 
dans  une  prison  d'Alexandrie,  à  la 
veille  de  la  guerre  d'Actium,  II,  467. . 

Artaxate,  ou,  comme  on  l'apjielle  aussi 
quelquefois,  Arlaxiasate,  l'une  des 
deux  jirincipales  villes  de  l'Arménie, 

II,  460.  —  Sa  fondation  })ar  Annibal, 
ibid.  —  Avantages  de  sa  situation  sur 
l'Araxe.  II,  458,  460,  461.  —  Elle  sert 
de  résidence  ordinaire  aux  rois  d'Ar- 
ménie, II.  460. 

Artaxate  (La  province  d")  forme  le  lot 
d'Artaxias,  dans  le  démembrement  du 
royaume  d'Antiochus  le  Grand,  II, 
460. 

Artaxerxks  I.  —  Grande  sécheresse 
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survenue  de  son  temps  en  Asie,  I,  84. 
Artaxerxcs    II     eut     pour    médecin 

Ctésias  de  Cnide,  III,  142. 
Artaxias,    l'un    des    gouverneurs    de 

l'Arménie  pour  Antioclius  le  Grand, 

II,  466;  —  passe,  à  la  mort  du  roi, 
du  côté  des  Romains,  et  proclame  son 
indépendance,  ibid.  —  La  Grande- 
Arménie  lui  échoit,  ibid.  —  Annibal 
bâtit  pour  lui  la  ville  d'Artaxate,  II, 
460.  —  De  concert  avec  Zariadrès,  il 
agrandit  l'Arménie  aux  dépens  des 
nations  voisines,  ibid. 

Artaxiasate.  —  Voy.  Ar taxais. 

Artémidore  de  Cnide.  ûls  do  Théo- 
pompe, III,  142. 

Artémidore  d'Ephèsc,  géographe.  — 
Sa  mission  à  Rome  pour  défendre  les 
intérêts  du  temple  de  Diane  d'Ephèse, 

III,  115.  Les  Ephésiens  lui  élèvent  à 
cette  occasion   une  statue  d'or,  ibid. 

—  Visite  d'Arlémidore  au  Promontoire 
sacré  d'ibérie,  1,  223.  Il  en  compare  la 
forme  à  celle  d'un  navire,  ibid.  11  n'y 
a  pas  trouvé  trace  du  temple  d'Hercule 
dont  parle  Ephore,  ibid.  —  Seuls  mo- 
numents qui  s'y  rencontrent,  ibid.  — 
Strabon  reproche  à  Artémidore  d'avoir 
accueilli  trop  facilement  certaines  fa- 
bles ou  superstitions  locales,  ibid.  — 
Il  lui  oppose  le  témoignage  de  Posi- 
donius.  I,  224,  225  ;  et  nie  notam- 
ment qu'il  ait  pu  observer  le  coucher 
du  soleil  du  haut  du  Promontoire  sa- 
cré, I.  225.  —  Artémidore  contredisait 
Eratosthène  au  sujet  des  noms  de 
Tartessis  et  d'Erythéa,  I,  242.  —  Il  at- 
testait l'existence  en  Ibérie  d'une  ville 
fondée  par  Ulysse,  I,  2^7.  —  Son  opi- 
nion sur  la  source  des  allégations  de 
certains  auteurs  relatives  aux  Loto- 
phages  de  la  Libve,  I,  258.  —  Sa  des- 
cription des  diffiérentes  coiffures  des 
femmes  d'ibérie,  I,  269.  —  Dimensions 
qu'il  assignait  à  la  plus  grande  des 
deux  Gymnésies,  I,  275.  —  Il  niait 
qu'il  existât  d'autre  île  en  face  de  l'ile 
de  Junon,  I,  279,  -^  11  niait  de  même 
l'existence  de  la  montagne  d'Abilyx, 
et  du  peuple  des  Métagoniens,  ibid.  — 
Strabon  juge  Artémidore  étranger  aux 
questions  de  physique,  d'après  la  na- 
ture de  ses  objections  à  l'explication 
proposée  par  Polybe  du  régime  de  la 
source  de  riléracféum,  I,  283.  —  Arté- 
midore attribuait  au  Rhône  trois  bou- 
ches distinctes,  I,  302.  —  Son  mot  à 
Sropos  du  site  do  la  ville  d'Aéria,  I, 
06.  —  Sa  légende  du  Port  des  deux 
Corbeaux, 1,3^. — Il  signalait  l'analogie 
que  présentent  certains  rites  religieux 


observés  dans  une  des  îles  de  la  côte 
de  Bretagne  avec  ceux  de  Samothrace, 
ibid.  —  Il  confondait  le  Lucrin  avec 
l'Averne,  I,  408.  —  11  a  exagéré  la 
distance  des  îles  de  Sardaigne  et  de 
Cyrnos  par  rapport  au  continent,  I, 
371  ;  et  1  étendue  du  périple  intérieur 
du  golfe  de  Tarente,  I,  436.  —  Il  ne 
tenait  pas  compte  de  l'évaluation  con- 
sacrée en  ce  qui  concerne  le  trajet  du 
Pachynus  à  l'embouchure  de  l'Alphée, 

I,  445.  —  Strabon  décompose,  d'après 
Artémidore,  l'intervalle  compris  entre 
Brèntésium  et  le  mont  Garganum,  I, 
472-475.  Il  compare,  pour  cet  inter- 
valle et  pour  celui  du  Garganum  à 
Ancône,l  évaluation  d'Artémidore  avec 
celle  du  Chorographe,  I,  475.  —  Arté- 
midore comptait  3100  stades  depuis 
l'Hèbre  et  Cypsèles  jusqu'à  Byzance, 
ou  mieux  jusqu'aux  roches  Cyanées, 

II,  91.  —  Il  donnait  au  Péloponnèse 
4400  stades  de  circuit,  II,  99.  —  Il  ne 
s'accordait  pas  avec  Apollodore  sur  la 
position  à  assignera  Epidaure-Limère, 
II,  159.  —  Il  rectifiait  le  calcul  de 
Polvbe  pour  la  distance  entre  le  cap 
Mafées  et  l'Ister,  II,  196.  —  Strabon 
lui  emprunte  le  détail  de  la  côte  de 
Thessalie  du  golfe  Maliaque  à  l'em- 
bouchure du  Pénée,  II,  275.  —  Arté- 
midore plaçait  Halos  sur  la  côte  même. 
ibid.;  et  ne  faisait  commencer  le  golfe 
Pagasétique  qu'après  Démétrias,  II, 
282.  —  Strabon  le  cite  dans  sa  des- 
cription de  l'-.l'Uolie  à  propos  du  mont 
Chalcia,  II,  328,  329.  —  Il  constate 
qu'Artémidore  a  relevé  chez  Polybe 
plus  d'une  erreur  de  détail,  II,  338; 
qu'il  ne  s'accorde  ni  avec  Sosicrate  ni 
avec  Hiéronyme  sur  le  circuit  de  l'île 
de  Crète,  II.  357  ;  que  son  énumération 
des  Cyclades  donne  lieu  à  quelques 
réservés,  II,  378.  —  11  reproduit  sa 
description  de  la  côte  caucasienne  du 
Pont-Euxin,  II,  397;  et  son  énumération 
des  villes  Pisidiennes,  II,  536;  rappelle 
l'origine  qu'il  attribue  aux  Mysiens 
de  l'Olympène,  II,  539;  et  mentionne 
d'après  lui  l'existence  en  ^liolide  d'une 
ville  du  nom  d'Adœ,  III,  77.  —  Arté- 
midore a  lavé  les  Ephésiens  ses  con- 
citoyens d'une  imputation  calomnieuse 
de  Timée,  III,  111,  112.  —  On  lui  doit 
de  connaître  le  nom  de  l'architecte  du 


nouveau  temple  de  Diane  à  Ephèse, 
m,  112.  —  Il  attribuait  à  l'Iome  une 
longueur  d'un  peu  plus  de  800  stades, 
III,  157.  —  Strabon  lui  emprunte  la 
description  de  la  première  partie  de 
la  grande  route  de  l'Inde  (d'Ephèse  à 
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Tomisa  dans  la  Sophène),  III,  157,  158. 

—  Il  constate  pour  le  reste  l'accord 
d'Artémidore  avec  Eratosthène.  III, 
158.  —  Il  énuinère  d'après  lui  les  six 
villes  principales  de  la  ligue  Lyciaque, 
III,  160.  —  Artémidore  faisait  com- 
mencer la  Cilicie,  non  à  Coracésium, 
mais  à  Célendéris,  III,  170.  —  Il  comp- 
tait un  trajet  de  500  stades  en  ligne 
droite  de  l'embouchure  du  Pvrame  à 
Spli,  III,  180.  —  Il  a  fourni  à  ètrabon, 
pour  la  côte  de  Syrie,  un  certain 
nombre  de  distances  partielles,  III, 
170, 343.  — Strabon  lui  reproche  d'avoir 
donné  de  la  largeur  de  l'isthme  de  la 

f presqu'île  de  l'Asie  Mineure  une  éva- 
uation  trop  faible.  III,  18 i,  —  Il  dé- 
clare qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter 
aux   renseignements    fournis  par  lui 
sur  l'Inde,  llï,  263.  —  En  môme  temps 
il  reproduit  ce  qu'Artémidore  a  dit  du 
cours  du  Gange  et  de  VOEdanès,  un 
de  ses  affluents,  III,  263;  et  le  prend 
pour  principal  guide  dans  sa  descrip- 
tion de  l'Arabie,  III,  362-382.  —  Arté- 
midore, dans  ce  qu'il  a  dit  de  l'Arabie, 
s'est  rencontré  souvent  avec  Eratos- 
thène ;  souvent  aussi  il  s'est  borné  à 
citer  textuellement  Ctésias,  Agathar- 
chide  et  les    autres   historiens,    III, 
382,  383.  —  C'est  lui  qui  a  signalé  le 
Notù-Kéras  comme  le  point  extrême 
atteint  par  les  navigateurs,  III,  372. 

—  Strabon  rectifie  certains  détails  de 
la  description  du  rhinocéros  donnée 
par  Artémidore,  d'après  le  sujet  qu'il 
avait  xTi  à  Alexandrie,  III,  373.  — 
Artémidore  a  attribué  une  vite.sse 
trop  grande  au  camélopard.  III,  374. 

—  Suivant  lui,  le  crocutta  est  un 
animal  hybride,  III,  375.  —  Il  s'est 
trompé  dans  ce  qu'il  a  dit  de  l'origine 
du  nom  du  nome  Ménélaite,  III,  423. 
— Strabon  lui  emprunte  son  évaluation 
du  trajet,  sur  le  Nil,  d'Alexandrie  au 
sommet  du  Delta,  III,  428;  et  s'auto- 
rise de  son  témoignage  pour  établir 
que  la  mesure  du  schœne  en  Egypte 
n'a  jamais  eu  rien  <le  fixe,  ibid.  — 
Artémidore  a  appelé  Lynx  la  ville 
qu'Eratosthène  appelait  Lixus,  III, 
468.  —  Il  a  signalé  bon  nombre  de 
cours  d'eau  importants  débouchant  k 
la  mer  entre  Lynx  et  Garthage,  III, 
476.  —  Il  a  beaucoup  critiqué  ce 
qu'Eratosthène  avait  dit  de  la  Mau- 
rusie  et  lui-même  a  publié  sur  ce 
pays  des  énormités,  III,  474. 

Artémidore  de  Tarse,    grammairien, 
III,  180. 
Artémis.  —  Voy.  Diane, 


Artémise,  l'ainéc  des  filles  d'Héoa- 
tomne,  épouse  son  frère  Mausole,  III, 
143;  —  elle  n'en  a  pas  d'enfant,  ibid.; 

—  elle  lui  survit  et  lui  succède,  ibid.; 

—  elle  lui  élève  un  tombeau  magnifi- 
que, III,  142,  143.  —  Elle  meurt  d'une 
maladie  de  langueur,  III,  143. 

Artémisies  (Les)  d'Olympie.  II.  114. 

Artémisium  (Le  cap),  avec  un  temple 
de  même  nom,  sur  la  côte  carienne 
(Pérée  rhodienne),  III,  133. 

Artémisium  (L')  d'Aricie  est  censé  avoir 
été  bâti  sur  le  modèle  des  temples 
de  Diane  tauropole,  I,  398,  399. 

Ârtémisimn  (L')  d'Ephèsc  était  bordé 
par  le  Sélinus,  II,  192. 

JUrtèmisium.  —  Voy.  aussi  Dianium, 

Artémite.  île  ayant  fait  partie  ancien- 
nement du  groupe  des  Echinades,  I, 
101. 

Artémite,  ville  importante  de  la  Baby- 
lonie,  patrie  de  l'historien  Apollodorë, 

II,  437;  III,  313.  —  Distance  où  elle 
est  de  Séleucie,  III,  313;  et  de  la  fron- 
tière d'Hyrcanie.  IL  443. 

Artis,  nom*  de  l'emplacement  sur  lequel 
Andropompe  bAtit  Lébédos,  III.  97. 
Artisans.  —  Leur  condition  dansTInde, 

III,  239. 

Artistes  amenés  par  Démarate  de  Co- 
rintlie  en  Tyrrhenie,  I,  364.  —  Rabais 
énorme  consenti  par  les  artistes  à  la 
demande  des  Ephésiens,  III.  11*2.  — 
Artistes  Dionysiaques.  —  Voy.  Diony- 
siaques (^Artistes). 

Arts  {Les)  plastiques  ont  dû  à  Corinthe 
et  à  Sicyone  leurs  plus  grands  pro- 
grès, II.  183. 

iLraaci  (Les).  —  Voy.  Arvaques. 

Arum  (L'),  plante  potagère  de  la  Mau- 
rusie,  III,  470. 

Arapini,  l'une  des  principales  villes  du 
pays  des  lapodes,  I,  343;  II,  46. 

Arràques  (LesV  la  nation  la  plus  puis- 
sante de  la  Geltibérie,  on  habitent  l'est 
et  le  midi,  I,  266.  —  Ils  confinent  au 
territoire  des  Carpétans  et  aux  sources 
du  Tago,  I.  266,  267.  —  Leurs  princi- 
pales villes  :  Ségéda  ou  Ségida,  aux 
sources  de  l'Ebre,  I,  256,  267;  Pal- 
lantia,  I,  267.  —  Ils  portent  aujour- 
d'hui les  armes  pour  les  Romains,  I, 
256. 

Arvemes  (Les),  le  plus  céb-bro  des 
peuples  qui  habitent  au  N.  des  AUo- 
briges  et  du  territoire  do  Lugciunum, 
I,  320,  323.  —  Etendue  de  leur 
domination,  I,  315,  316.  —  Ils  sont 
établis  dans  le  voisinage  du  Liger,  I, 
315.  —  Nemossus,  leur  capitale,  est 
baignée  par  ce  fleuve,  ibia.  —  Leur 
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nation  comprenait  anciennement  les 
Vellaves,  I.  314.  —  II»  ont  à  plusieurs 
reprises  opposé  aux  Romains  des  ar- 
mée» de  200,  voire  de  400000  hommes, 
I,  315,  325.  —  Route  qu'ils  font  suivre 
de  préférence  à  leurs  marchandises, 
I.  312.  —  Ils  comptent  parmi  les  peu- 
ple» récemment  annexés  à  rAcpii- 
taine,  I,  315. 

Arxate,  ville  d'Arménie  sur  l'Araxe.  })r(»s 
do  la  frontière  de  l'Atropatèno,  II,  460. 

AsANDHE  détrône  et  tue  le  roi  Phar- 
nace,  IIÏ.83.  —  Il  usurpe  le  trône  du 
Bosphore  sur  Mithridate,  fils  de  Méno- 
doto,  II.  395;  III.  83;  —  et  ferme  aux 
Scythe»  nomades  l'entrée  de  la  Cher- 
sonnèse  Taurique  au  moyen  d'une 
muraille  et  de  tours,  II.  40,*  41. 

Asbeate  (Pierre),  II,  301. 

Asoa,  ville  d'Arabie,  prise  par  Gallus, 
III,  388. 

Asc^us  (Temple  dédié  au  Mên  d'^, 
dans  le  voisinage  d'Antioche  de  Pi- 
sidie,  II,  513. 

AscAGNE,  fils  d'Enée,  aide  Scamandrius 
à  transj)orter  sur  l'emplacement  de  la 
ville  actuelle  de  Scepsi»  les  habitant» 
de  Pala'rtcepsis,  III,  51.  —  Ses  des- 
cendants régnent  longtemps  à  Scepsis 
concurremment  avec  ceux  de  Scaman- 
drius, ibid.  —  Leurs  }»rérogatives  y 
survivent  à  rétablissement  du  régime 
démocratique,  ibid.  —  Ascagne  accom- 
pagne son  père  et  son  aïeul  dans  leur 
exil,  III,  52.  —  Il  débarque  avec  eux 
à  Laurentum,  I,  380.  —  Il  fonde  après 
leur  mort  la  ville  d'Albe.  I,  381.  — 
Amulius  et  Numitor  étaient  se»  des- 
cendants directs,  ibid. 

Ascalon,  petite  ville  de  la  côte  de  Phé- 
nicie,  III,  341.  —  Distance  où  elle  est 
de  lamnia,  ibid.  —  Ses  oignonières, 
ibid.  —  Ascalon  était  la  patrie  du  phi- 
losophe Antiochus,  ibid. 

Ascanie  (Territoire  d'),  sur  la  rive 
gauche  du  Pont,  III,  190.  — Les  Phry- 
giens le  quittent  et  passent  d'Europe 
eu  Asie  ])Ostérieurement  à  la  guerre  de 
Troie,  ibid.  —  Apollodore  l'identifiait 
avec  la  lointaine  Ascanie  d'Homcre, 
III.  190,  191. 

Ascanie  (L')  de  Bithynie  se  divisait  en 
deux  contrées  :  VAscanie  phrygienne 
et  VAscanie  mysienne,  II,  5^,  — 
Strabon  reconnaît  dans  la  première 
Vextrême  et  lointaine  Ascanie  d'Ho- 
mère, II,  ,526;  III,  190,  191,  192;  ot 
dans  la  seconde  le  canton  actuel  de 
Nicée,  II,  52(>. 

Ascanie,  bourg  de  Mysie,  situé  près 
d'un  lac  du  même  nom,  III,  191. 


I  Ascanie  (Le  lac),  d' Ascanie  ou  Asca- 
nien,  sous  Cius  en  Mysie,  III,  191  ; 
touche  i»ar  son  extrémité  orientale  à 
la  Phrygie  Epictètc,  II,  52.5.  528.  — 
L'Ascaîiius  en  sort,  II,  528.  —  Nicée 
est  bâtie  sur  ses  bord»,  II,  527.  — 
Olrée  est  dans  son  voisinage.  II.  528. 

—  Eudoxe  parle  do  poissons  (pi'on 
pêche  en  creusant  dans  les  terrains 
humide»  qui  le  bordent,  II,  522. 

AscANius,  chef  phryjrien,  mentionné 
d'après  Homère,  II,  526;  III,  191. 

Ascanius  (L'),  fleuve  de  Mysie,  sort  du 
lao  d'Ascanie,  II,  528;  III,  191.  — 
Double  citation  d'Euphorion  et  d'A- 
lexandre r.iitolien  relative  à  ce  fleuve, 
ibid. 

AscLÉPiADE  do  Mvrlée,  grammairien 
célèbre,  l'une  des  gloires  de  la  Bithynie, 
I,  257  ;  II,  528,  529  ;  a  professé  chez  les 
Turdétan»,  I,  257.  —  Il  a  publié,  sous 
forme  de  relation  de  voyage,  une  des- 
cription de  la  Turdétanic.  ibid.  —  Il  y 
parlait  d'un  élablissoment  fondé  en 
Ibérie  par  certains  compaj^non»  d'Her- 
cule, 1,  258;  d'unJi  ville  bâtie  par 
Ulysse  au-dessus  d'Abdères,  I,  257; 
d'un  établissement  des  compagnons 
deTeucer  dans  le  pays  des  («allaïques, 
I,  258;  d'un  établissement  lacédémo- 
nien  en  Cantabrie,  ibid.  —  Son  oj»i- 
nion  sur  le  peu  détendue  de  l'ancien 
territoire  des  Iglèle»,  1,  273. 

AscLÉPiADE  de  Prusia».  médecin,  autre 
gloire  de  la  Bithynie,  II,  528,  .529. 

AscLÉPiADES.  —  Leurs  po»»e»sions  bor- 
naient au  N.-O.  le  cercle  ou  nome 
Phthiotique,  II,  277-285. 

Asclépiéom.  —  Description  de  celui  de 
Cos,  III,  145.  —  Ses  richesses  artisti- 
ques, ibid.  —  Affichage  des  différentes 
cure»  obtenues,  ibid.  —  Parti  qu'Hip- 
pocrate  a  tiré  de  ce»  document»,  ibid. 

—  Autre  Asclépiéum  bâti  par  Lysi- 
nia(|ue  aux  environs  du  bourg  de 
Mélajnre,  III.  43.  —  Asclépiéum  de 
Cartilage.  IlL  481.  La  femme  d'As- 
drubal  y  met  1.)  feu,  ibid. 

Asclom.  —  Voy.  Asculum  Piccnum. 

Ascra,  ville  de  Béotie,  située  à  droite 
de  rilélicon  dans  les  limites  du  terri- 
toire de  Thespies,  II,  233,  256.  —  Hé- 
siode quitte  r.'I^olide  en  compagnie  de 
Dios  son  père  et  vient  se  fixer  à 
Ascra,  III,  79.  —  Boutade  du  porte 
contre  le  site  et  le  climat  d' Ascra,  II, 
233,  240;  III,  79.  —  Eudoxe  renchérit 
encore  sur  ce  jugement,  II.  240.  — 
Distance  d'Ascra  à  Thespis,  11,  233.  — 
Ascra  n'est  plus  qu'un  méchant  village, 
III,  79.  —  Zénodore  a  introduit  à  tort 
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le  nom  d'Ascra  dans  le  texte  de  V Iliade, 

II,  240. 
Asculom  Picénum,  1,  401. 
ÂSDRUBAL.  successeur  de  Barca,  fonde 

Carthage  la  Neuve,  l,  260. 
AsoRUBAL.  —   Mort   héroïque   de   sa 

femme,  III,  481. 
Asée,    bourg    de    la    Mégalopolitide, 

en  Arcadie,  possède  deux  sources  très 

voisines  Tune  de  l'autre,  celle  de  l'Al- 

Ïhée  et  celle  de  l'Eurotas,  1,  459;  II, 
14.  —  Fable  des  deux  couronnes,  I, 
456.  —  Oracle  rendu  à  la  requête 
d'un  habitant  d'Asée,  II,  181. 

Asiarques.  —  C'est  toujours  Tralles  qui 
les  fournit,  III,  128.  - —  Pylhodore  de 
Nysa,  qui  le  fut,  était  établi  à  Tralles. 
ibid. 

AsiAS  (Hérôon  d),  III,  131. 

Asiatique  {Ecole  et  style).  —  llégésias 
rompt  le  premier  avec  la  pure  tradi- 
tion de  1  éloquence  attique,  lïl,  126. 
—  Xénoclès  d'Adramyttium.  l'un  des 
principaux  orateurs  de  l'école  asia- 
ti<^ue,  III,  63. 

Asiatique  {Origine)  de  la  musique,  II, 
349,  350. 

Asiatiques  (Recueil  des  Stathmes),  III. 
171. 

[Asidigis],  ville  de  la  Turdétanie,  rivale 
heureuse  d'Hispalis,  1,  229;  —  a  reçu 
dans  Mes  murs  une  colonie  de  vétérans 
de  César,  ibid. 

Asie.  —  Le  nom  d'Asie,  qui  appartient 
au  continent  tout  entier,  désigne  en 
particulier  la  presqu'île  dont  l'isthme 
est  compris  entre  Tarse  et  Amisus,  I, 
204;  II,  470.  471.  —  Au  temps  d'Ho- 
mère, l'Asie  n'avait  pas  encore  reçu 
son  nom,  II,  507.  —  La  Méonie  a  pu 
s'appeler  primitivement  l'Asie,  III,  87. 

—  Les  conquêtes  d'Alexandre  ont  ré- 
vélé en  quelque  sorte  une  grande 
partie  de  l'Asie,  I,  22.  —  Situation 
de    l'Asie,    suivant   Rolybe.    I,    176. 

—  Sa  configuration,  I,  198.  Forme 
tronquée  de  sa  partie  orientale,  II, 
442,  443.  —  Longueur  du  continent, 
II,  387.  —  Son  étendue  comparée  à 
celle  de  la  Libye,  III.  466.  —  Le  golfe 
Arabique  forme  la  vraie  séi)aration 
entre  l'Asie  et  la  Libye,  I,  59.  —  Entre 
l'Europe  et  l'Asie,  le  Bosphore  Cinimé- 
rien  sert  de  limite,  II,  38;  et  le  cours 
du  Tanaïs  continue  la  séparation,  II, 
38,  386,  388,  390,  423,  507.  —  Distance 
qui  sépare  la  côte  d'Asie  de  la  côte 
d'Europe  :  1°  à  la  hauteur  des  roches 
Cyanées,  II,  54;  2»  entre  Abydos  et 
Sêstos,  II,  89,  91.  —  Direction  de  la 
côte  d'Asie  :  l"  jusqu'à  la  Carie,  III. 


6,  141  ;  2®  entre  la  Pérée  rhodienne  et 
le  Rhe^ma  où  débouche  le  (^ydnus, 
III,  I/o;  3"*  entre  le  Rhegma  ot  Issus, 
ibid.  ;  4"»  entre  Issus  et  la  Phénicie, 
ibid.  —  Le  cap  Anémurium  est  le 
point  où  le  continent  se  rapproche  le 
plus  de  nie  de  Cypre,  III,  169.  — 
Route  suivie  par  les  pélamydes  le 
long  de  la  côte  d'Asie  dans  l'Enxin, 

II,  55.  —  Avec  la  Carmanic  finit  la 
longue  côte  qui  commence  à  l'Indus, 

III,  277.  —  Coude  formé  par  la  côte 
de  Carmanie,  III,  277.  —  Les  posses* 
sions  des  Scythes  et  des  Nomades  for- 
ment tout  le  côté  septentrional  de 
l'Asie,  II.  425.  —  Principaux  peuples 
de  l'Asie  septentrionale,  II,  390.  444. 

—  Strabon  fait  partir  de  la  Caspienne 
sa  seconde  section  de  l'Asie  septen- 
trionale, II,  418.  —  Incertitude  des 
dislances  pour  toute  cette  section,  ibid. 

—  Principaux  fleuves  de  l'Asie,  III, 
304.  —  Ses  grandes  routes,  III,  94, 
157,  158.  271.  —  Recueil  des  Stathmes 
d'Asie,  III,  271.  —  Le  trajet  le  plus 
direct  d'Asie  en  Italie,  I,  471,  472. 
Points  de  relâche  de  ladite  traversée, 
Gérwste,  Délos.  II,  302,  379.  —  Faci- 
lités que  le  double  port  de  Corinthe 
offre  aux  échanges  de  l'Asie  avec 
l'Italie.  II,  176.  —  On  a  nié  à  tort  la 
présence  du  sapin  dans  la  Haute-Asie 
et  dans  l'Asie  Orientale,  II.  42i.  — 
L'Asie  est  divisée  en  deux  par  la  chaîne 
du  Taurus,  I,  209.  —  Extension  que 
donnent  les  Grecs  au  nom  de  Taurus, 
II,  4-^).  —  Pays  compris  dans  l'Asie 
cis-taurique,  I,*  209,  210;  II.  471.  — 
Ephôse  en  est  la  place  de  commerce 
la  plus  importante,  II,  550;  III.  114. — 
Description  de  l'Asie  trans-taurique 
ou  exô-taurique.  I,  210,  211.  —  Partie 
de  l'Asie  comprise  dans  les  limites  de 
l'Empire  romain,  III,  494.  495. 

Asie  Mineure.  —  L'Asie  Mineure,  pres- 
qu'île dont  Strabon  figure  l'isthme  par 
une  ligne  tirée  de  la  mer  du  Pont  au 
fond  de  la  mer  d'Issus,  II.  171  :  III.  95, 
99,  175,  176.  —  ApoUodore  lui  donne 
la  forme  d'un  triangle,  III,  183.  —  Des 
différents  côtés  de  cette  pres(|u'ile,  III, 
183-185.  —  Ses  différents  peuples.  III, 
185,  —  Difficultés  que  présente  la  géo- 
gra})hie  de  l'Asie  Mineure.  III.  i)0,  1S8. 
—  Ses  montagnes.  III,  132,  133.  — 
Ses  principales  lies,  II,  *.<83.  —  Chuine 
de  montagnes  dont  l'IIermus  baigne 
le  pied,  III.  77.  —  Grandes  routes  de 
la  province  d'Asie,  III,  123,  158.  — 
Sa  fertilité  exceptionnelle  explique  les 
invasions    répétées    dont   elle    a   été 
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victime,  II,  540,  542.  —  Ses  différentes 
populations,  III,  90,  123,  1-24,  188. 

Histoire  de  l'Asie.  Ses  grands  conqué- 
rants :  Ninus  et  Sémiramis,  III,  299; 
Sésostris,  III.  361  ;  Idanthyrse  le  Scy- 
the, III,  202.  —  Conquêtes  des  Armé- 
niens poussées  jusqu  en  Phénicie,  III, 
168.  —  Migration  des  il^Ioliens  et  des 
Ioniens,  II,  218,  543;  III,  4,  77.  —Des- 
truction de  l'empire  syrien  par  les 
Mèdes,  III,  299.  —  Hégémonie  des 
Mèdes  sur  l'Asie  entière,  II,  451.  — 
L'hégémonie  passe  des  Mèdes  aux 
Perses  sous  le  règne  d'Astyage,  II,  451  ; 
III,  285,  286,  299.  —  Les  Lydiens  n'ont 
jamais  été  les  dominateurs  de  l'Asie, 
III.  296.  —  Jusqu'à  la  conquête  ma- 
cédonienne, les  Perses  ont  été  les 
maîtres  incontestés  de  l'Asie,  11,  543; 
III,  297.  —  La  victoire  du  Granique 
livre  à  Alexandre  toute  l'Asie  en  deçà 
du  Taurus  et  de  l'Euphrate.  III,  13. — 
Le  règne-  d'Alexandre  en  Asie  dure 
douze  ans,  III,  297,  —  Démembrement 
de  son  empire,  ibid.  —  Passage  des 
Galates  d'Europe  en  Asie.  II,  543; 
III,  26.  —  Les  populations  de  l'Asie 
en  deçà  de  l'Halys  et  du  Taurus  entrent 
dans  la  ligue  'formée  par  Carthage 
contre  Rome.  I,  480.  —  Les  Romains 
mettent  le  pied  pour  la  l"  fois  en 
Asie,  III,  26.  —  HisUjire  abrégée  de 
leur  domination,  I,  480  ;  II,  482.  —  Ils 
livrent  à  Eumène  toute  l'Asie  cis-tau- 
rique.  Il,  549.  —  Leur  politique  à 
l'égard  de  l'Asie  ex6-tauriqne,  III, 
168.  —  Ils  donnent  le  nom  de  province 
d'Asie  aux  Etats  d'Attale  après  en 
avoir  pris  possession,  III,  82.  —  Con- 
quêtes de  Mithridate  en  Asie  Mineure, 
II,  521.  —  Débarquement  de  Sylla  en 
Asie,  III,  27.  —  Xénoclès  d'Adramyt- 
tium  plaide  devant  le  sénat  pour  la 
province  d'Asie  accusée  de  Mithrida- 
tisme,  III,  63.  —  Ladite  province  eut, 
dans  plusieurs  causes  mémorables, 
pour  défenseur  Diodore  l'Ancien  dit 
Zômvt.  III,  88. —  Pompeius  Macer,  fils 
de  Théophane  de  Mitylène,  fut  un  de 
ses  procurateurs,  III,  70.  —  Dévasta- 
lions  des  Parthes  aux  ordres  de  Pa- 
corus,  III,  321.  —  Retraite  de  Sextus 
Pompée  en  Asie,  I.  230.  —  Modifica- 
tions récentes  apportées  par  les  Ro- 
mains aux  divisions  territoriales  de 
l'Asie,  II,  483;  III,  94.  —  Création  de 
nouveaux  royaumes  et  de  nouvelles 
dynasties,  II,  483.  —  Villes  d'Asie  éri- 
gées en  Etats  autonomes,  ibid.  —  Villes 
octroyées  en  propre  à  telle  famille 


fjrincière.  ibid.  —  Villes  placées  sous 
e  protectorat  direct  du  peuple  romain, 
ibid. 

Asienne  (La  prairie),  au  bord  du  Cays- 
trius,  est  mentionnée  d'après  Homère, 
m,  87,  131.  —  Strabon  la  retrouvait 
dans  le  limon  des  environs  de  Nysa, 
m,  131. 
Asii  (Les),  l'un  des  peuples  Scythes 
qui  ont  enlevé  la  Bactriane  aux  Grecs, 

II.  426. 

Asile  (L')  d'Osiris,  localité  située  dans 
le  Delta  un  peu   au-dessus  de  Sais, 

III,  427.  —  Tradition  qui  place  en  ce 
lieu  la  sépulture  d'Osiris,  III,  428. 

Asiles.  —  Asile  de  Calaurie  placé  sous 
la  protection  de  Neptune,  II,  170.  — 
Asile  ouvert  par  Romulus  entre  la  Ci- 
tadelle et  le  Capitole,  l,  382.  —  L'en- 
ceinte consacrée  à  Jupiter  dans  Ta- 
vium,  en  Galatie,  jouit  du  droit  d'asile, 
II,  530. 

Asiné.  petite  ville  de  la  côte  d'Argolide, 
voisine  de  Nauplie,  marque  le  point 
où  commence  le  golfe  Hermionique,  11, 
143, 100,  174.  —  Elle  avait  reçu  ancien- 
nement un  établissement  de*  Dryopes, 
II,  169.  —  Ses  habitants  sont  trans- 
portés par  les  Lacédcmoniens  en  Mes- 
scnie,  ibid. 

Asiné,  petite  ville  située  sur  la  côte  du 
golfe  de  Messénie.  appelé  quelquefois 
à  cause  de  cela  golfe  Asinéen,  II,  142, 
143.  —  Elle  a  dans  son  voisinage  la 
ville  maritime  de  Coroné,  11,  145.  — 
Strabon  incline  à  reconnaître  en  elle 
YAnthée  d'Homère,  ibid.  —  Les  Lacé- 
démoniens  v  transportent  les  Asinéens 
d'Argolide,  IL  168. 169. 

Asiné  (Golfe  d').  adjacent  au  golfe  de 
Messénie,  II,  142.  —  Extension  attri- 
buée quelquefois  à  ce  nom,  II,  143. 

Asiné,  ville  maritime  de  Laconie,  II, 
150. 

AsiNios  (Pollion)  a  exagéré  la  lon- 
gueur du  cours  du  Rhin,  I.  318.  —  Il 
n'attribuait  au  Rhin  que  deux  bou- 
ches, I,  319. 

Asionéens.  —  Voy.  Esionéens. 

Asius  (Le  héros).  —  Voy.  Asienne  {La 
prairie). 

Asius,  fils  de  Dymas,  frère  d'Hécube, 
m,  20. 

AsiL'S,  fils  d'Hyrtace,  III.  19,  20;  ré- 
gnait sur  Abydos  et  sur  Sestos  au 
temps  de  la  guerre  de  Troie,  III,  10, 
—  Sa  résidence  d'Arisbé,  III,  20. 

Asius  (Le  poète)  fait  naître  à  Dius  le 
héros  Bœotus,  l,  442. 

Asopie  (L'),  vallée  de  la  Sicyonie  arro- 
sée par  l'Asopus,  II,  184.  232. 
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Asopus  (L'),  fleuve  de  Béolie,  baigne 
les  murs  de  Platées  [dans  son  cours 
supérieur],  II,  184,  232,  237;  passe  à 
Thèbes,  ce  qui  a  souvent  fait  appeler 
cette  ville  VAsopide,  II,  184,  193,  232; 
et  va  déboucher  à  la  mer  près  de  Ta- 
nagre,  II,  184,  232.  —  Le  Cithéron 
borde  le  cours  de  l'Asopus  et  pro- 
jette plusieurs  contreforts  dans  la 
Parasopie,  II,  232. 

Asopus  (L'),  fleuve  de  la  Phthie,  II,  185  ; 
arrose  le  canton  d'Héraclée  Trachi- 
nienne,  II,  184,  232  ;  —  coupe  le  défilé 
des  Thermopyles,  II,  265;  —  et  a  son 
embouchure  en  dehors  des  Pyles,  ibid. 
—  Son  principal  affluent  est  le  Phénix, 
ibid. 

Asopus  (L'),  un  des  cours  d'eau  de  l'ile 
de  Paros,  11,  184. 

Asopus  (L'),  cours  d'eau  qui  donne  son 
nom  à  une  vallée  de  la  Sicyonie,  II, 
232;  prend  sa  source  dans  la  chaîne 
du  Kélossc,  au  mont  Carnéatès,  II, 
184;  —  et  baigne  les  murs  de  Sicyone, 
ibid. 

Asopus,  ville  de  la  Laconie,  II.  150. 

Aspanée,  localité  située  en  dedans  du 
golfe  d'Adramyttium,  III,  50;  —  peut 
être  considérée  comme  le  chantier  des 
forêts  de  l'Ida,  ibid. 

Aspendus,  ville  de  Pamphylie,  sur  l'Eu- 
rymédon,  III,  165;  ancienne  colonie 
argienne,  ibid. 

Asperges  énormes  du  pays  des  Ethio- 
piens occidentaux,  III,  471. 

AsPHALiEN  (Neptune).  —  Voy.  Nep- 
tune. 

Asphalte  {L').  —  Sa  nature,  III,  350.  ~ 
Ses  changements  d'état,  ibid.  —  L'as- 
phalte sec  se  reconnaît  à  la  propriété 
qu'il  a  de  durcir,  III,  311.  —  Proprié- 
tés de  l'asphalte  liquide  ou  naphte^ 
III,  311,  312.—  Mine  d'asphalte,  près 
d'ApoUonie  en  Illyrie,  II,  49.  Elle  ré- 
pare, au  dire  de  Posidonius,  au  fur  et 
à  mesure  ses  pertes,  ibid.  —  Source 
abondante  d'asphalte  dans  le  lac  Sir- 
bonis,  III,  350;  signes  qui  annoncent 
ses  éruptions,  ibid,  ;  procédés  des  ri- 
verains pour  recueillir  l'asphalte,  III, 
350,  351  ;  et  pour  lui  donner  plus  de 
consistance  III,  351.  —  Source  d'as- 
phalte dans  le  territoire  des  Mnsapsyli, 
III,  477.  —  Ruisseaux  d'asphalte  dé- 
coulant des  flancs  du  Hiéron-Oros.  en 
Thrace,  et  débouchant  à  la  mer  en 
face  de  Proconnèsc,  II,  91.  —  L'as- 
phalte liquide  provient  surtout  des 
bords  de  l'Euphrate  en  Suside  et  en 
Babylonie,  III,  311.  —  Ses  différents 
emplois  en   Babvlonie,  lll.  280.  303. 


305,  311. —  Les  Egyptiens  s'en  servent 
pour  embaumer  les  morts,  III,  352.  — 
Les  Sabéens  font  des  fumigations  d'as- 
phalte et  de  barbe  de  bouc  pour  com- 
battre les  maux  de  tète,  III,  381.  — 
Voy.  aussi  Nymphasum. 

Aspic  (L')  d'Egypte.  —  Les  deux  espè- 
ces d'aspic,  III,  464.  —  Guerre  que 
fait  l'ichneumon  à  l'aspic,  III,  443. 

Aspiowus  (Satrapie  d'),  en  Bactriane, 
enlevée  par  les  Parthes  au  roi  grec  Eu- 
cralidès,  II,  437.  438. 

Aspis,  ou,  comme  on  l'appelle  aussi, 
Arconnèsc,  île  située  sur  la  côte  d'Io- 
nie  entre  Téos  et  Lébédos,  III,  118. 

Aspis,  dans  l'intérieur  de  la  Grande- 
Syrie,  111,  487. 

Aspis,  mamelon  oui  couronne  la  pointe 
Taphitis  dans  l  intérieur  du  golfe  do 
(^arthage,  III,  484.  —  (Circonstance  à 
laquelle  il  doit  son  nom,  ibid. 
Aspis  (Ville  et  port  d'),  fondés  par  Aga- 
thocle,  lors  de  son  expédition  contre 
Carthage,  III,  484.  —  Leur  destruction 
par  les  Romains,  ibid.  —  Voy.  aussi 
Clypéa. 

Asplédon  ou  Splédon,  localité  de  la 
Béotie,  II,  243.  —  Sa  situation  privi- 
légiée lui  vaut  le  surnom  d'Eudiélos, 
ibid.  —  Distance  où  elle  est  d'Orcho- 
mene,  ibid.  —  Le  cours  du  Mêlas  la 
sépare  du  territoire  de  cette  ville,  ibid. 

Aspordénum  (L'),  nom  d'une  montagne 
qui  avoisine  Pergame,  III,  72.  —  Cer- 
tains auteurs,  pour  éviter  l'obscénité 
de  ce  nom,  le  changent  en  Asporénum, 
ibid.  —  Aspect  de  cette  montagne, 
ibid. 

Asporénum  (L').  —  Voy.  Aspordénum. 

Aspurgiani  (Les),  nation  qu'on  peut 
ranger  à  la  rigueur  au  nombre  des 
Maîotes,  II,  395.  —  Situation  et  éten- 
due de  leur  territoire,  II,  395,  511.  — 
Leur  victoire  sur  le  roi  Polcmon,  ibid. 

Assacàn(Lc  royaume  d'),  l'un  des  pays 
de  l'Inde  compris  entre  le  Cophes  et 
l'Indus,  III,  210,  222.  —  Sa  capitale 
Masoga,  ibid. 

Assemblées.  —  Assemblée  amphictyo- 
nique.  Voy,  Amphictyonique  [Assem- 
blée). —  Parti«Milnrilé  curieuse  des 
assemblées  politiques  des  Gaulois,  I, 
326. 

Assistance  publiaue.  —  L'assistance 
des  riches,  ù  Rliodes,  a  le  caractère 
d'une  liturgie.  III,  136. 

Assus,  ville  aîolienne  de  la  Troade,  III, 
2,  57.  —  Force  de  sa  position,  III,  56. 
—  Jeu  de  mots  de  Stratonicus  le  cilha- 
riste^sur  sa  difficulté  d'accès,  ibid.  — 
Son  port,  ibid.  —  Son  importance  ac- 
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tnelle,  III,  63.  —  Distance  où  elle  est 
de  Gargara,  III,  49;  de  Polymédiiim, 
ibid.  ;  au  Lectum,  ibUf.  —  Sa  fonda- 
tion est  attribuée  aux  Mcthymnéen», 
III,  57.  —  Le  canton  où  elle  fut  bâtie 
dépendait  de  l'ancien  territoire  des 
Lélèges,  III,  49.  56.  —  Gargara  passe 

Ïiour  avoir  été  fondée  par  les  Assicns, 
II,  57.  —  Séjour  d'Aristote  à  Assus 
auprès  du  tyran  Hermias,  III,  56,  57. 

—  Brusque  occupation  d'Assus  parles 
Perses,  ibid.  —  Les  rois  de  Perse  ne 
consommaient  que  du  froment  d'As- 
sus, III,  296.  —  Cléanthe,  philosophe 
stoïcien,  était  natif  d'Assus,  lll.  56. 

Assyrie  (L').  —  Sa  situation,  III,  298. 

—  Extension  de  cette  dénomination 
géographique,  ibid.  —  Son  ancienne 
capitale,  Babylone,  III,  312.  —  Sa  ca- 
pitale actuelle,  Séleucie,  sur  le  Tigre. 
ihid.  —  Ressemblance  des  Assyriens 
tant  avec  les  Ariens  qu'avec  les 
Arméniens,  les  Syriens,  les  Arabes,  I. 
71.  —  Leurs  coutumes  rappellent  en 
général  colles  de  la  Perse,  III,  316.  — 
Leur  costume  national,  ÏII,  317.  — 
Leur  coiffure,  ibid.  —  Usage  qu'ils 
font  de  l'huile  de  sésame,  ibid.  — 
Leurs  cannes,  ibid.  —  Leurs  cachets, 
ibid. — Triple  conseil  ou  tribunal  d'As- 
syrie, III,  316.  —  (^)mmission  royale 
instituée  :  1*  pour  établir  les  filles  nu- 
biles; 2**  ])our  juger  les  cas  d'adul- 
tère, ibid.  —  Du  mariage  en  Assyrie, 
ibid.  —  Relégation  dans  les  marais 
des  trois  tribus  composées  d'indigents, 
III,  317.  —  Exposiiiim  <lcs  malades 
dans  les  carrefours,  I,  254;  III,  316, 
317.  —  Les  Assyriens  enduisent  de  cire 
les  corps  de  leurs  morts.  III,  317.  — Ils 
les  ensevelissent  dans  du  miel,  i6/^. 

Assyriens  (Inscription  en  caractères) 
du  tombeau  de  Sardanapale,  III,  173. 

Assi/riques  (Les),  ouvrage  de  Ctésias, 
III.  142. 

Asta,  la  plus  connue  des  villes  qui 
bordent  les  estuaires  de  la  Turdéta- 
nie,  I.  228,  230,  233.  —  Sa  proximité 
l'a  fait  choisir  par  les  Gaditans  pour 
leur  lieu  habituel  d'assemblée,  I,  2;i0. 

Asta  (.-l'Isluaire  d').  en  Ibérie.  I,  228. 

Astaboras  (L'),  fleuve  d'Ethiopie,  se 
divise  i\  la  sortie  du  lac  où  il  prend  sa 
.source.  III.  365,  461.  —  Une  de  ses 
branches  va  déboucher  dans  le  golfe 
Arabique,  non  loin  de  Ptolémaïs.  ibid.  ; 

—  l'autre,  la  branche  principale,  forme 
le  côté  oriental  de  Tile  de  Méroé,  III, 
397;  s'unit  à  TAstapus  dans  le  voisi- 
nage de  Méroé.  III,  365;  et  va  se  jeter 
dans  le  Nil,  ibid. 


Astaoène  (Le  golfe),  formé  par  la  Pro- 
pontide.  Il,  523  ;  —  succède  à  la  côte 
de  Chalcédoine.  ibid.  —  Sur  ses  bords 
était,  située  la  ville  d'Astacus,  détruite 
par  Lysimaque,  ibid.  —  Aujourd'hui 
on  y  voit  la  ville  de  Nicomédie,  ibid. 

Astaoèni  (Les),  l'un  des  ])euples  de 
rinde  compris  entre  le  Cophès  et  l'In- 
dus,  III,  222. 

Astaous,  ville  de  la  côte  d'Acarnanie, 
voisine  du  groupe  des  Echinades,  11, 
327. 

Astaous,  ville  de  Bithynie,  fondée  par 
les  Mégariens  et  les  Athéniens,  sur 
les  bords  d'un  golfe  de  la  Propontide 
qui  a  été  appelé  de  son  nom  le  golfe 
Astacène,  II,  328,  523.  —  Accrue  et 
restaurée  par  Dœdalsus,  ibid.',  elle  a 
été  détruite  par  Lysimaque,  ibid.  ; 
et  sa  population  a  été  trans}dantée  à 
Nicomédie,  ibid. 

Astapns  (L').  —  Sous  ce  nom  certains 
auteurs  désignent  le  cours  principal  et 
direct  du  Nil.  III,  397;  —  et  le  font 
venir  de  lacs  situés  dans  la  région  du 
Midi,  ibid.  —  11  forme,  avec  l'Astabo- 
ras.  nie  de  Méroé,  III.  397.  461.  —  Le 
confluent  est  voisin  de  Méroé,  III, 
365. 

Astasobas  (L'),  cours  d'eau  qui  s'unit 
au  Nil.  dans  le  voisinage  de  Méroé.  III, 
365,  461.  —  (Certains  auteurs  désignent 
sous  ce  nom  le  second  cours  d'eau, 
qui,  avec  l'Astaboras.  forme  l'île  de 
Méroé,  111,  397. 

Astérie.  VAstéris  d'Homère,  petite  île 
située  entré  Ithaqiie  et  Céphallénie,  I, 
101  ;  II.  322.  —  Son  double  port,  ibid. 
—  Démélrius  de  Scepsis  en  nie,  Apol- 
lodore  en  affirme  l'existence,  ibid. 

Astéris.  —  Vov.  Astérie. 

Astérium.  en  thessalie,  II,  236,  287. 

Artéropée.  l'un  des  chefs  que  la  PaBonie 
envoya  au  secours  d'Ilion,  II,  86.  — 
Sens  de  la  ({ualification  de  fils  de  Pé- 
léf/on  qu'il  a  dans  Homère,  ibid. 

Astes,  peu]>le  thrace,  qui  habite  au- 
dessus  de  Byzance  et  })lus  exactement 
au-dessus  de  la  plage  de  Salmydessus, 
II,  5i.  55.  —  Leurs  villes  principales  : 
Bizyé.  résidence  rovale,  II,  88  ;  Calvbé, 
II,  5.5. 

Astigis,  ville  de  la  Turdétanie.  à  une 
certaine  distance  du  Bn;tis,  I,  230. 

Astomes  (Los),  nation  fabuleuse  de 
l'Inde,  I,  118. 

Astrologues  (Les)  sont  reniés  et  r.v 
l»oussés  par  les  Chaldéens,  III,  303. 

Astronomie.  -^  Des  pr'mcipales  ques- 
tions traitées  en  astronomie,  I,  181.  — 
L'astronomie,  base   do  la   géométrie 
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s'appuie  elle-même  sur  la  physique, 
1, 180.  —  Notions  d'astronomie  qu'Hip- 
parque  juge  indispensables  à  l'étude 
de  la  géographie,  I,  11,  i 2.  —  Obser- 
vations astronomiques  des  Chaldéens. 
III,  303.  —  L'astronomie  et  la  philo- 
sophie, double  occupation  des  prêtres 
de  Thèbos,  III,  451.  —  C'est  à  eux  que 
Ton  doit  de  connaître  la  durée  vraie 
de  l'année,  III,  433,  451.  —  Progrès 
des  Sidoniens  dans  la  science  de  l'as- 
tronomie, III,  338.  —  La  traduction 
grecque  des  Mémoires  des  prêtres 
égyptiens  et  le  Recueil  des  observations 
des  Chaldéens,  double  source  où  ont 
puisé  tous  les  astronomes  modernes, 
III,  433. 
Astures,  peuple  montagnard  habitant 
le  coté  oriental  de  l'Ibérie,  I,  255,  264. 

—  Leur  situation  par  rapport  aux 
Gallaïques,  I,  250.  274.  —  Leur  terri- 
toire est  traversé  par  le  fleuve  Melsas, 
I,  274.  —  Forces  militaires  entretenues 
par  les  Romains  dans  leurs  monta- 
gnes, ibi'l.  —  Certaines  tribus  d'Astu- 
res  habitent  à  l'O.  de  la  Celtibérie, 
1,266. 

Asty,  nom  qui  désignait  à  Athènes  la 
ville  proprement  dite,  II,  208. 

AsTYAGE.  —  Les  Mèdes,  sous  son 
règne,  se  voient  dépouiller  par  Cyrus 
de  leur  prépondérance,  II,  451.  — 
Bataille  décisive  sur  l'emplacement  de 
Pasargades,  III,  285. 

[Astyocuée].  mère  de  l'Héraclide  Tlé- 
polème,  parait  avoir  été  originaire 
d'Ephyre  en  Elide,  II.  105. 

Astypalée,  promontoire  de  Carie,  con- 
tigu  au  territoire  de  Myndus,  III.  145. 

Astypalée,  l'une  des  Sporades  de  la 
mer  Carpathienne,  II,  383;  a  une  ville 
de  même  nom,  ibid.  —  Distance  où 
elle  est  de  Chalcie,  II.  384. 

Astypalée,  nom  primitif  de  la  ville  de 
Cos,  III,  144. 

Ast]rpal6e.  pointe  qui  se  détache  de  la 
côte  de  l'Attiquc,  juste  en  face  de  l'île 
d'Elaeûssa,  II,  213. 

Astypaléens  (Les)  de  Rhœtéum  choi- 
sissent, pour  remplacer  l'ancienne 
Ilion,  un  site  voisin  du  Simoïs,  111,  41. 

—  Leur  établissement  de  Polium,  ou 
de  Polisma,  dure  peu,  ibid. 

Astyra,  ancienne  ville  de  la  Troade, 
III,  22.  —  Ses  mines  d'or,  d'où  Priam 
tirait  toute  sa  richesse,  sont  aujour- 
d'hui fort  appauvries,  III,  22,  190.  — 
Elle-même  est  aujourd'hui  en  ruines, 
III,  22;  et  dépend  des  Abydéniens, 
ibid. 

Astyra,  bourg  eitué  non  loin  d'Adra- 


myttium  et  dépendant  actuellement 
de*  la  Mysie.  III.  50.  62.  —  Son  temple 
de  Diane  Astyréne  était  administré  na- 
guère et  desservi  par  Irs  Antandriens, 
ses  plus  proches  voisins,  III,  62.  — 
Distance  d' Astyra  à  l'ancienne  Chrysa, 
ibid.',  au  site  de  Placos,  III,  63.  — 
Proximité  du  lac  Supra,  ibid. 

Atabyris  (L').  point  culminant  de  l'île 
de  Rhodes.  III.  140;  consacré  à  Zens 
Atabyrius,  ibid. 

Atabywus  (Zels).  —  Voy.  Jupiter. 

Atagis  (L'),  [ou  Athesis,],  affluent  de 
llsargus,  I.  343. 

Atalanté.  petite  île  de  la  côte  d'Attiquc, 
voisine  de  Psy Italie,  II,  207,  260. 

Atalanté,  petite  île  de  la  mer  d'Eubée, 
juste  en  face  d'Oponte,  II.  207,  260. 

—  Changements  survenus  dans  cette 
île  à  la  suite  d'un  cataclysme,  1,  103. 

Atargatis,  forme  grecque  du  nom  bar- 
bare Athara.  l'une  des  divinités  sy- 
riennes, la  Dercéto  de  Ctésias,  III,  3»), 
394.. —  Culte  des  habitants  de  Bam- 
bycé  pour  Atargatis,  III,  320. 

Atàmée,  sous  Pitane,  en  <^]olide,  en 
face  de  l'île  d'Elœûssa.  III,  64;  l'un 
des  points  compris  déjà  dans  l'inté- 
rieur du  golfe  Elaïtique.  III,  50. 

Atamée,  localité  de  la  Troudc,  III,  2, 
58,  78,  190.  —  DisUnce  où  elle  est  de 
Tcuthranie, III,  65.  —Tyrannie  d'Her- 
mias  à  Atarnée,  III,  56.  6i. 

Atax  (L'),  fleuve  de  Gaule,  qui  des- 
cend du  mont  Cemmène  et  débouche 
à  la  mer  au-dessous  de  Narbonne, 
I.  299.  300.  —  Les  marchandises  par- 
ties de  Narbonne  commencent  par 
remonter  l'Atax,  I,  312. 

Atéas.  le  plus  puissant  des  chefs  scy- 
Ihes.  Il,  34;  fit  longteniiis  la  guerre  à 
Philippe,  fils  d'Amyntos,  ibid. 

Atégna,  ville  de  la  Tunlétanie,  I,  230. 

AteUa,  petite  ville  de  l'intérieur  de  la 
Campanie,  I,  41,5. 

Atéporix,  prince  de  la  famille  des 
tétrarques  de  Galatie,  II,  517:  —  ga- 
gne ({uelque  chose  au  démembrement 
de  Zéla  et  de  Mégalopolis.  ihid.  — 
Cette  partie  de  ses  Etats,  à  sa  mort, 
fait  retour  aux  Romains,  ibid, 

Atemum,  ville  maritime  d'Italie,  située 
sur  le  territoire  des  Vestins,  I,  402; 

—  sert  de  port  en  même  temps  aux 
Pélignes  et  aux  Marrucins.  ibid.  — 
Elle  a  emprunté  son  nom  de  l'Ater- 
nus,  fleuve  qui  sépare  les  Vestins  des 
Marrucins,  ibid.  —  Entre  Atemum  et 
Ortôn,  le  cours  du  Sagrus  sert  de  ligne 
de  démarcation  entre  les  Frentans  et 
les  Pélignes,  I,  402,  403. 
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Atemus  (L),  fleuve  d'Italie  qui  vient 
des  environs  d'Amiternum  I,  402;  — 
traverse  tout  le  territoire  des  Veslins, 
ibid.  ;  —  laisse  à  droite  les  Marru- 
cins,  ibid.  ;  —  et  donne  son  nom  à 
une  ville  de  la  cûte,  ibid.  —  Un  pont 
réunit  ses  deux  rives,  ibid.  —  Dis- 
tance de  ce  pont  à  Corfinium,  ibid. 

Atésinus  {V).  —  Voy.  ^nus  {£'). 

Athamanes  (Les),  peuple  d'origine  épi- 
rote,  finit  par  être  réuni  à  la  Thes- 
salie,  II,  57,  64,  268,  277.  —  Il  est 
douteux  qu'on  puisse  étendre  aux 
Athamanes  le  nom  d'Hellènes,  II,  307. 
—  Ils  habitaient,  au  N.  des  i^tolieos, 
une  âpre  contrée  attenante  aux  mon- 
tagnes d'Illyrie,  II,  64,  308.  —  Long- 
temps primés  par  les  autres  nations 
épirotes,  ils  profitent  de  l'épuisement 
général  de  l'Epire,  II,  264;  grandis- 
sent tout  d'un  coup  sous  leur  roi 
Amynandre,  ibid.;  conquièrent  l'OEta 
et  une  partie  de  la  Phocide,  ibid.; 
aident  les  -'tltoliens  à  exterminer  les 
iïlnianes,  ibid.  —  Ils  avaient  donné 
asile  aux  Perrhèbes  fugitifs,  II,  289, 
294.  —  On  trouve  aujourd'hui  encore 
des  Athamanes  établis  dans  les  par- 
ties hautes  de  l'Acarnanie,  et  de 
r^^tîtolie,  II,  57;  mais  le  gros  de  la 
nation  a  dés  longtemps  disparu,  II, 
267. 

Athamanie  (L'),  II,  280,  310. 

Athamas  fonde  la  ville  d'Halos  en 
Phthiotide,  II,  275.  —  Il  fonde  égale- 
ment Téos  en  lonie,  III,  97.  —  Ana- 
créon  appelle  Téos  VAthamantidej 
ibid. 

Atuara,  la  Dercéto  de  Ctésias,  III, 
394.  —  Les  Grecs  en  ont  fait  Atargatis, 
ibid. 

Athaumastie  (L')  est  préconisée  par 
Démo  cri  te,  I,  103. 

Athées.  —  Tribus  éthiopiennes  regar- 
dées comme  athées,  111,  462. 

ATHENiE,  nom  qui  rappelle  l'une  des 
deux  divinités  tutélaires  d'Athènes. 
II,  210.  Voy.  Minerve. 

Athenaeum(Le  promontoire),  ou,  comme 
on  l'appelle  quelquefois,  la  pointe  des 
Sirénusses.  en  Campanie,  part  de  Sur- 
rentum,  I,  412  ;  et  forme  l'extrémité  du 
golfe  Crater,  I,  403.  —  Son  orienta- 
tion, I,  412.  —  L'île  de  Caprécs  parait 
en  être  un  fragment  arraché,  I,  102, 
412.  —  Vénération  que  professent 
pour  l'Athcnaium  les  populations  cir- 
convoisines,  I,  412.  —  Son  double 
temple,  ibid. 

Athensum,  nom  souvent  donné  au 
coude  que  forme  la  côte  entre  Sur- 


rentum  et  le  détroit  de  Caprées,  I, 
36. 

Athenaeum,  fameux  temple  de  Minerve, 
situé  sur  le  territoire  Salenlin,  I,  469. 

Athenaeum  (L'),  voisin  d'Odysséa,  en 
Ibérie,  I,  245,  257. 

Athenaeum  (L')  d'Ephcse,  III,  98. 

Athenaeum  (L')  de  Sidé  eu  Pamphylie, 
III,  165. 

Athenaeum.  —  Voy.  aussi  Minerve 
{Temples  de). 

Athémaïs,  d'Erythrée,  avait  hérité  soi- 
disant  de  l'inspiration  de  l'antique  Si- 
bylle érythréenne.  III,  447.  —  Elle 
proclame  la  naissance  divine  d'Alexan- 
dre, III,  120,  447. 

Athéné.  —  Voy.  Minerve. 

Athénée,  4«  fils  d'Attale  I,  roi  de 
Pergame,  et  d'ApoUonide  de  Cvzique, 
III,  81. 

Athénée,  de  Séleucie,  philosophe  péri- 
patéticien.  —  Son  histoire,  III,  170, 
171. 

Athènes.  —  Tracé  du  parallèle  d'Athè- 
nes d'après  Erntosthène,  I,  110,  115 
(note  1).  —  Distance  où  il  est  des  par- 
allèles de  Rhodes  et  de  Méroé,  1, 133, 
136,  137,  142,  144,  188.  —  On  donne 
le  nom  d'Asty  à  la  ville  proprement 
dite,  II,  208.  —  Source  de  l'Ilissus 
dans  les  terrains  situés  au-dessus  de 
V Agora  {Agra  dans  les  mss.)  et  du 
Lyct'e,  II,  210.  —  Le  Céphise,  IL  258. 

—  L'une  des  places  publiques  corres- 

Sond  àl  'ancien  dèmc  des  Erétriens,  II, 
34.  —  Apollodore  nie  qu'il  ait  jamais 
existé  à  Athènes  de  lieu  appelé  Glau- 
copium,  II,  20.  —  Monuments  d'Athè- 
nes :  le  Parthénon,  date  de  sa  cons- 
truction, II,  207;  lePythium,  II,  223; 
YOlympium,  ibid.;  l'autel  de  Jupiter 
fulgurant ^ibid.\  observations  annuelles 
faites  de  cet  autel  par  les  Pvthaïstes, 
ibid.  —  Richesse  des  temples  cl' Athènes 
en  œuvres  d'art,  II,  210.  —  Le  tom- 
beau de  Deucalion,  II,  '260.  —  La  porte 
de  Diocharès,  II,  211.  —  Skèles  ou 
Longs  Murs  destiné»  h  relier  Athènes 
au  Pirée,  II,  208,  216.  —  Routes  allant 
(le  l'Isthme  à  Athènes,  II,  200;  de 
Thèbes  à  Athènes,  II,  237.  —  Route 
suivie  tous  les  ans  par  la  pompe  py- 
thiade,  H,  254.  —  Athènes  faisait  partie 
de  l'amphictyonie  de  Calaurie,  II,  170. 

—  La  nature  âpre  et  maigre  de  leur 
sol  a  été  primitivement  une  protection 
pour  les  Athéniens  II,  96.  —  On  les 
regarde  comme  autochthones,  ibid.  — 
Inconvénients  de  leur  isolement,  ibid. 

—  Sous  le  nom  d'Athéniens,  Homère 
comprenait  aussi  la  population  de  la 
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Mégaride,  II,  201.  —  Suivant  certains 
auteurs,  Ioniens  et  Athéniens  ancienne- 
ment formaient  un  seul  et  même  péu- 
f>le,  III,  1^.  —  Résumé,  d'après  Phi- 
ochore,  de  l'histoire  d'Athènes  et  des 
différents  régimes  par  lesquels  elle  a 
passé,  II,  211-213.  —  Enumération  des 
noms  qu'Athènes  a  reçus  de  ses  archê- 
gètes  ou  fondateurs  successifs,  II,  210. 

—  Arrivée  à  Athènes  de  Maléus,  chef 
pélasge,  venu  de  la  côte  do  Tyrrhénie, 

I,  374.  —  Les  Pélasges  chassés  de 
Thèbes  se  réfugient  à  Athènes,  II, 
219.  Le  nom  de  Pélasgicum  donné  à 
l'un  des  quartiers  de  la  ville  rappelle 
cet  événement,  ibid.  —  Les  Athéniens 
investissent  Ion  de  l'autorité  suprême, 

II,  186.  —  Ils  aident  l'Héraclide  lolaûs 
et  ses  frères  à  triompher  d'Ëurysthée 
k  Marathon,  II,  176.  —  Expulsion  de 
Céphale,  fils  de  Déionée,  II,  320,  327. 

—  Départ  d'Aïclus  et  de  Cothus  pour 
l'Eubée,  IL  302.  —  Election  de  Mé- 
lanthus  comme  roi,  IL  203.  —  Les 
Athéniens  ne  se  laissent  pas  persuader 
par  Théoclés  d'envoyer  une  colonie 
en  Sicile,  I,  446.  —  Strabon  discute 
la  tradition  qui  fait  naître  Tyrtée  à 
Athènes,  II,  147,  148.  —  Longue  con- 
testation des  Athéniens  et  des  Béotiens 
au  sujet  d'Oropos.  I,  111;  des  Athé- 
niens et  des  Mégariens  au  sujet  de 
Salamine,  II,  20b.  — Phrynon  s'empare 
de  Sigée,  III,  37.  —  Fortifications 
d'Achilléum  dirigées  contre  les  Athé- 
niens de  Sigée,  Ilï,  38.  —  Guerre 
contre  les  Lesbiens,  ibid.  —  Arbitrage 
de  Périandre.  ibid.  —  Punition  du 
poète  Phrynichus  pour  son  drame  de 
la  Prise  de  Milet,  III,  102.  -  Com- 
pétition d'Athènes  et  d'i^gine  pour  le 
prix  de  la  valeur  après  la  bataille  de 
Salamine,  II,  172.  —  Périclès  investi 
de  la  surintendance  des  travaux  pu- 
blics, II,  207.  —  Haine  jalouse  des 
Athéniens   contre    Samos,     III,    106. 

—  Samos  expie  chèrement  sa  défec- 
tion, III,  107.  —  Elle  reçoit  plus  tard 
encore  deux  mille  colons,  ibid.  — 
Massacre  de  la  population  masculine 
de  Mélos,  II,  377.  —  Pachès  enlève 
la    Troade  aux    Mityléniens,  III,  39. 

—  Décret  contremandé  qui  ordon- 
nait le  massacre  de  la  population 
masculine  de  Mitylène,  III,  70.  — 
Défaite  des  Athéniens  à  Délium.  Il, 
221.  —  Ils  occupent  Pvlos  de  Mes- 
sénie.  et  s'en  font  un  boulevard  contre 
Lacédémone,   II,    143.    —    Ils    assiè- 

fent  et  prennent  300  Spartiates  dans 
île  de  Sphactérie,  ibid.  —  Ils  assiè- 


gent inutilement  Iulis  dans  l'Ile  de 
Céos,  II,  380.  —  Ambassade  athé- 
nienne à  Suse,  I,  81.  —  Emotion  pro- 
fonde causée  k  Athènes  par  la  nouvelle 
de  la  prise  d'Elatée,  II,  257.  —  Ba- 
taille de  Chéronée,  II,  241.  —  Guerre 
Lamiaque,  II,  276.  —  Expédition  de 
Phaîdrus  en  Eubée,  II,  301.  —  Athènes 
ne  fut  jamais  mieux  administrée  que 
pendant  les  dix  ans  de  règne  de  Cas- 
sandre,  II,  212. —  Les  Athéniens,  après 
la  guerre  contre  Persée,  reçoivent  des 
Romains  le  territoire  d'Haliarte,  H, 
237.  —  Un  tyran  soulève  Délos  contre 
Athènes  et  appelle  les  lieutenants  de 
Mithridate,  II,  379.  —  Prise  d'Athènes 
par  Sylla,  II,  212.  —  I^s  Athéniens 
sous  Auguste  jouissent  d'une  liberté 
complète,  II,  212,  213.  —  Séjour  dans 
Athènes  du  philosophe  péripatéticien 
Xénarque  do  Séleucie,  III,  171.  —  Le 

Ehilosophe  indien  Zarmanochégas  s'y 
rùle  en  public,  III,  201,  264.  —  Le 
voyage  de  Massalia  tend  à  remplacer 
le  voyage  classique  d'Athènes  pour  les 
jeunes  patriciens  de  Rome,  I,  298.  — 
Ce  n'est  pas  k  la  nature,  c'est  k  l'édu- 
cation, que  les  Athéniens  sont  rede- 
vables de  leur  goût  pour  les  lettres, 

I,  168.  —  Leur  jalousie  naturelle.  11, 
212.  —  Leur  horreur  de  l'oligarchie, 
ibid.  —  Leur  engouement  pour  tout 
ce  qui  vient  de  l'étranger,  II,  350.  — 
C'est  ainsi  qu'ils  ont  adopté  plus  d'un 
rite  des  religions  barbares,  ibid.  — 
Au  temps  de  leur  grandeur,  ils  n'en- 
tretenaient jamais  moins  de  quatre 
cents  vaisseaux,  11,  208.  —  Une  fois 
maîtres  de  Délos.  ils  concilient  au 
mieux  les  intérêts  de  lu  religion  avec 
ceux  du  commerce,  II,  379.  —  Le 
tyran  Leucon  expédie,  une  année,  de 
Théodosie  pour  Athènes  2  100  000  mé- 
dimnes  de  blé,  II,  40.  —  Abondance 
de  panégyriques  et  de  dithyrambes 
écrits  en  l'honneur  d'Athènes,  II,  208. 
—  Comment  croire  Polémon  quand 
il  prétend  qu'Eratosthène  n'avait  pas 
même  visite  Athènes?  I,  23.  —  Habi- 
tude des  Athéniens  d'uppelcr  leurs 
esclaves  Gêta  et  Bave,  Lydus  et  Sxjrv.s, 

II,  28.  —  Ils  avaient  donné  le  nom  de 
Sciron  au  terrible  vent  d'ouest,  l'Ar- 
geste,  11,201, — Colonies  athéniennes. 
A£(jine  :  les  Athéniens  jjartagent  k 
des  colons  par  la  voie  du  sort  les 
terres  de  l'ile,  11,  183.  —  Amisiisi  son 
nom  est  changé  en  celui  do  Pirëe  par 
le  chef  de  la  colonie,  Athcnoclès,  II, 
494.  —  Astacus  dans  la  Propontide  : 
elle  est    fondée  par  une  colonie  de 
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Mégariens  et  d'Athéniens,  IT,  523.  — 
Athènes  Diades,  en  Eubée,  II,  301.  — 
Cardie,  II,  90.  —  Etée,  III,  78.  — 
Enuea  Hodi  (les  Neuf  Voies),  au-des- 
sus de  Tembouchure  du  Strymon,  II, 
84.  —  Ndapolis,  I,  409.  —  Oréos  en 
Eubée,  II,  300.  —  Samos,  III,  107.  — 
Scylli'tium  dans  le  Brutium,  qui  pas- 
sait pour  avoir  été  fondée  par  les 
Athéniens  compagnons  de  Ménesthée, 

I,  435.  —  Soli,  dans  l'Ile  de  Cypre,  III, 
196.  —  Sybaris  :  les  derniers  Sybarites 
sont  récfuits  en  esclav«^e  par  des 
colons  venus  d'Athènes  et  d'autres 
parties  de  la  Grèce,  I,  439.  —  Téos  : 
une  première  colonie  y  est  amenée  par 
Nauclus,  fils  illégitime  de  Codrus;  une 
2«  par  Apœcus  et  Damase,  III,  97. 

Athènes  Diades,  ville  d'Eubée,  colonie 
athénienne,  domine  le  point  de  la  cùte 
où  l'on  s'embarque  pour  Cvnûs,  II, 
301. 

Athënes-sur-Triton,  ville  riveraine  du 
lac  Copaïs,  fondée,  dit-on.  par  Cécrop», 

II,  228;  périt  engloutie  dans  un  des 
débordements  du  lac,  ibid.  —  Dessè- 
chements opérés  par  l'ingénieur  Cra- 
tès  sur  l'emplacement  de  cette  ville, 
ibid. 

Athénoclès,  chef  d'une  colonie  athé- 
nienne, occupe  Amisus  et  change  son 
nom  en  celui  de  Pirée,  II,  494. 

Athénodore,  dit  Cordvlion,  de  Tarse, 
compagnon  assidu  de  Marcus  Caton, 

III,  177;  finit  ses  jours  chez  lui,  ibid. 
Athénodore.  de  Tarse,  fils  de  Sandon, 

dit  le  Cananite,  III,  177;  —  avait  été 
le  précepteur  et  le  premier  guide  de 
César,  ibid.  ;  —  il  fut  par  lui  comblé 
d'honneurs,  ibid.  —  Rentré  vieux  dans 
sa  patrie,  il  arrache  le  poiivoir  à  Boë- 
thus  et  à  son  parti,  III,  177,  178.  — 
Dignité  de  son  administration,  III,  179. 
—  Il  a  pour  successeur  l'académicien 
Nestor,  ancien  précepteur  de  Marcel- 
lus,  ibid.  —  Athénodore  était  ami  de 
Strabon,  III,  384.  —  Il  l'avait  rensei- 
gné sur  le  bon  ordre  qui  règne  à  Pé- 
tra,  /6/V/.  —  C'est  lui  (jui,  avec  Posi- 
donius,a  le  mieux  approfondi  la  ques- 
tion des  marées,  I,  9,  94.  —  Mot 
heureiix  que  lui  suggère  l'étude  de  ce 
phénomène,  I,  284. 

Athèsis.  —  Voy.  Ataffis. 

Athlètes.  —  Cause  de  la  supériorité 
des  athlètes  Crotoniates.  I,  437,  438.  — 
Panétius  comptait  des  athlètes  en  re- 
nom parmi  ses  ancêtres,  III,  140.  — 
Célébrité  comme  athlète  de  Cléomaque 
de  Magnésie,  III,  126. 

Athmonéen  (L*),  qualification  donnée 


à  Arbélus,  le  fondateur  d'Arbèles,  IIL 
301. 

Athos  (Le  mont),  en  Macédoine.  —  Sa 
situation  entre  deux  ca])s,  le  Nym- 
phaîum  sur  le  golfe  Singitique,  l'Acra- 
thus  sur  le  golfe  Strymonique,  I.  45  ; 
II,  f<'2.  —  Sa  forme,  II,  82,  83.  —  Dou- 
ble circonstance  qui  atteste  son  ex- 
trême élévation,  ibid.  —  Il  est  nommé 
dans  Homère,  I,  10.  —  La  presqu'île 
de  TAthos  mesure  d'Acanthe  à  Stagire 
700  stades  de  circuit.  II,  S2,  83.— 
Sa  population  primitive.  II,  84.  —  La 
tradition  v  fait  régner  le  Thrace  Tamy- 
ris.  II,  85.  —  Des  colons  érétriensy 
fondent  cinq  petites  villes  ;  Dium, 
Cléones,  Olophyxis  ou  Olophyxus, 
Thyssus,  et,  dans  la  région  mènJe  du 
sommet,  Acrothoi  ou  Acrothoûs,  II, 
82,  84.  —  Sur  l'isthme  de  la  presqu'île 
s'élèvent  Acanthe,  II,  82;  et  Uranopo- 
lis,  II,  84.  —  Travaux  de  percement 
demeurés  inachevés  ou  infructueux, 
ibid.  —  Projet  de  l'architecte  Dino- 
crate  de  sculpter  l' Athos  à  l'image 
d'Alexandre,  III,  112. 

Athribis  (Ville  d').  dans  le  nome  Athri- 
bite,  III,  426.  —  Culte  des  habitants 
pour  la  musaraigne,  III.  444. 

Athribite  (Le  nome)  confine  au  nome 
Busirite,  III,  426. 

Athrula,  ville  d'Arabie,  où  Gallus  ra- 
vitaille son  armée,  III,  388. 

Athvmbradus  de  Lacédémonc,  frère 
d'Athymbrus  et  d'Hydrélus,  111,  131. 

AiHYMBRL'S  (le  Lacédémone.  archégète 
des  Nvséens,  frère  d' Athvmbradus  et 
d'Hydrélus,  III,  131. 

Âthyras  (L'),  fleuve  de  la  côte  de  Thrace, 
II,  91. 

Atina,  localité  située  sur  la  voie  Latine 
même,  I,  395;  dans  le  voisinage  du 
Melpis,  ibid. 

Atintanes  (Les),  peuple  d'origine  épi- 
rote,  dont  le  territoire  confine  aux  mon- 
tagnes d'Illyrie,II,  65. 

Atlantide.  —  Tradition  relative  à  l'At- 
lantide recueillie  par  Solon  de  la  bou- 
che de  prêtres  égyptiens,  I,  167.  — 
Strabon,  d'après  Posidonius,  cite  ce 
qu'en  a  dit  Platon,  ibid. 

Atlantides  (L'antre  des),  sur  la  c6te  de 
Triphylie,  II,  119. 

Atlantique  (Mer  ou  Océan),  I,  43,  110, 
207,  226,  258;  II,  12;  III,  206.  —  L'O- 
céan ou  mer  Atlantique  forme  autour 
de  la  terre  un  courant  un  et  continu, 
I,  8,  9,  54,  55.  —  Objections  d'Hippar- 
que,  I.  9.  —  L'Atlantique  représente 
plus  du  tiers  du  cercle  total  de  la 
terre  habitée,  I,  110.  —  De  la  diffé- 
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ronce  de  niveau  entre  le  fftnd  do  la 
Méditerranée  et  le  fond  de  l'Atlanti- 
que, I,  88.  —  La  partie  méridionale  de 
r Atlantique  baigne  T Arabie  heureuse 
et  rinde,  1,  210;  III,  359.  —  Voy. 
aussi  Océan. 

Atlas  (L')  des  Grecs,  le  Duris  dos  Bar- 
bares, haute  montaprne  (le  la  côte  de 
Libye,  I,  4-2,  55;  III,  408.  —  Un  de 
ses 'contreforts,  appelé  le  cap  dea  Co- 
tes^ forme  rexlrémité  occidentale  de 
la  Maurusie,  ibid. 

Atmons  (Les),  tribu  Bastarnique,  II,  3*2. 

Atmospfière. — Couches  de  l'atmosphôre 
où  nul  volatile  ne  peut  se  soutenir,  III 
232. 

Atomisliquê  (Théorie).  —  Posldonius 
en  fait  honneur  a  Mochus,  ancien  phi- 
losophe Siflonien,  III,  338. 

Atrax,  en  Thessalie,  sur  le  Pénée,  II, 
285,  289;  donne  son  nom  à  l'un  dos 
districts  de  la   Pélasgiotide,  II,    291. 

—  Distance  d' Atrax  à  Arjfiira,  II,  289. 
Atrébatiens  (Les),  peuple  de  la  Gaule, 

à  ro.  des  Nervien»,  I,  321.  —  Aspect 
de  leur  pays,  ibid. 
Atrée.  — Origine  attribuée  par  Polybe 
à  l'élévation  d' Atrée.  I,  38.  —  Les  fils 
d'Atrée  réunissent  dans  leurs  mains 
tous  les  biens  des  Pélopides,  II,  167. 

—  Retentissement  de  la  gloire  des 
Atrides,  I,  67. 

Atria,  petite  place  communiquant  avec 
la  mer  Adriatique  par  un  cours  d'eau 
aisé  à  remonter,  I,  355.  —  Elle  est 
moins  insaluhrp  que  Spina  et  Altinum, 

I,  35^4.  — Son  ancienne  illustration,  I, 
355.  —  On  croit  qu'elle  a  donné  son 
nom  à  l'Adriatique,  ibid. 

Atrides.  —  Voy.  Atrée. 

Atropatène  (L').  —  Voy.  Atropatie  (L'). 

Atropatès,  satrape  d'une  partie  de  la 
Médie,  se  soustrait  au  joug  des  Macé- 
doniens, II,  449.  —  Il  est  proclamé 
roi  et  se  déclare  indépendant,  ibid.  — 
Sa  dynastie, grâce  à  d'heureuses  unions 
contractées  avec  des  princesses  armé- 
niennes, syriennes  et  parthes,  s'est 
perpétuée  jusqu'à  présent,  ibid. 

Atropatie  (L'),  ou  Atropatène.  —  Sa 
situation  par  rapi>ort  a  l'Arménie  et  à 
la  Matiané  d'une  })art,  à  la  grande  Mé- 
die de  l'autre.  II,  449,  45(),  452,  457, 
458,  460,  461.  —  L'Araxo  la  sépare 
de  l'Arménie,  II,  450.  —  Elle  borde, 
au  midi,  la  Caspiané  et  les  jiays  qui 
entourent  le  fond  do  la  mer  d'IIyr- 
canie,  II,  449.  —  Son  aspect  général, 

II.  450.  —  Sa  porlie  méridionale  est 
peuplée  de  métanastes  et  de  brigands, 
Amardes,  Tapyres,  Cyrtiens,  ibid.  — 
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Le  lac  Kapauta  et  ses  efflorescences 
salines,  II.  449.  —  Gazaca  est  la  ré- 
sidence d'été,  Véra  la  résidence  d'hiver 
des  rois  de  l'Atropaténe.  II,  450.  — 
Attitude  dosdits  rois  entre  l'Arménien 
et  le  Parlhe,  ibid.  —  Leur  politique 
à  l'égard  des  Romains,  ibid.  —  Leur 
j)uissance  militaire,  II.  449.  —  Con- 
<iuèt«{  do    l'Atrojiatène    par    Tigranc, 

II,  467.  —  Elle  ])erd  et  recouvre  le 
canton  ch»  Symbacé.  II,  450.  —  Voy. 
aussi  Mf'die  Atropatie  ou  Atropatène. 

Attalée,  ville  de  Pamphylie,  doit  son 
nom  à  son  fondateur  [Attale]  Phila- 
deli>he,  III,  164. 

Attales  (Famille  des).  —  Philétère, 
souche  de  la  famille,  était  originaire 
de  Tiéum,  II.  4S7.  —  Son  plus  jeune 
frère,  Attale.  a.  de  la  (iUe  d'Acha'US, 
Antiorhide,  un  lils  a})pelé  aussi  Attale, 

III,  81.  —  Olui-ci,  le  premier  des 
siens,  à  la  suite  d'une  victoire  sur  les 
Galates,  est  salué  du  nom  de  roi,  ibid. 
Il  aide  les  Humains  dans  leur  guerre 
contre  Philippe,  ibid.  Il  détruit  la  ville 
des  Gergithiens  de  la  Troade  et  en 
transplante  les  habitants,  III,  67.  Il 
meurt  après  un  règne  de  43  ans, 
laissant  de  sun  unique  femme,  Apol- 
lonide  d(î  Cv7.i((ae.  ((uatre  fils  :  Eumène, 
Allale.  Philétèni  .;t  Athénée,  III,  81. 
Déujétrius  de  Scepsis  lui  a  emprunté 
sa  description  du  Beau-Pin  (KaXyj 
ireûxr,),  III,  43,  44.  —  Attale  II, 
Philadel])lie.  ser(»nd  fils  d'Attale  I  et 
d'A])oIlonide  de  Cyzicjue,  reçoit  de  scm 
frère  Eumène  la  tutelle  d'Attale,  son 
fils,  et  la  régence  du  royaume.  III,  81, 
82.  Il  (ïxerce  l'autorité  n>yale  pendant 
2i  ans,  III,  82;  il  aide  Ahîxandro,  fils 
d'Antiochus.  h  vaincre  Déniélrius  et 
les  Romains  îi  réduire  le  faux  Philippe, 
ibid.;  force  le  roi  des  Cn-nes,  Uié- 
gylis,  à  lui  jurer  obéissance,  ibid.; 
scmlève  Niconiède  contre  Prusias  son 
père,  ibid.;  fonde  Attalée  en  Pam- 
phylie, III.  464;  restaure  et  agrandit 
Corycus,  ibid.  ;  installe  les  artistes 
Dionysiaques  dans  Myonnèse,  III,  117. 
C'est  lui  qui  barre  mohsnconlreuse- 
ment  par  une  digue  l'enlrée  du  port 
d'Ephese,  III,  113.  Il  remet,  au  mo- 
ment de  mourir,  le  pouvoir  h  son 
])upille,  III.  82.  — Attale  III,  Philo- 
métor,  fils  d'Eumène  et  de  Stratouice, 
fille  d'Ariarathe,  roi  de  Cappadoce, 
règne  5  ans  seulement,  ibid.  Il  meurt 
de  maladie  sans  laisser  de  postérité 
après  avoir  élu  le  peuple  romoin  pour 
héritier,  I,  480;  III,  82,  161.  Sa  mort 
est  le  /signal  de  la  tentative  d'usur- 
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pation  d'Aristonic,  III,  123.  —  Résume  | 
de  l'histoire  des  Attales.  III,  80.  — 
Leur  longue  prospérité,  ibid.  —  Leur 
dévotion  pour  le  culte  de  la  Mère  de» 
Dieux,  II,  531.  —  Leurs  embellisse- 
ments au  temple  de  Pessinûs,  ibid.  — 
Leur  zèle  pour  l'accroissement  de  la 
bibliothèque  de  Pergame,  III,  54.  — 
Prusias  leur  avait  cédé  par  traité  la 
partie  de  la  Phrygie  qui  borde  l'Helles- 

f>ont  (Phrygie  Epictete),  II,  524.  —  A 
eur  tour,  de  concert  avec  les  rois  de 
Bithynie,  ils  cèdent  aux  Galates  le 
pays  connu  aujourd'hui  sous  le  nom 
de'Galatio  ou  de  Gallo-Grèce,  II,  .5'?.). 

—  Ils  possédaient  la  Priapène,  III, 
15.  —  Leur  flotte  stationnait  dans  le 
port  d'Elée,  III,  78. 

Attasii  (Les).  —  Voy.  Auffosii. 

Attée,  localité  de  l'^ïkilide,  située  en 
dedans  du  golfe  Elaïtique,  III,  50. 

Atterrissements  (Des)  qui  se  forment 
aux  bouches  des  fleuves,  I,  89. 

Attè»  HyèSy  refrain  usité  dans  les  céré- 
monies du  culte  du  Dieu  Sabazius,  II, 
350. 

Atthidoyraphes  (Les).  —  Leur  récit  du 

Sassage  des  Pélasges  en  Attique,  I, 
57.  —  Leurs  divergences  dans  la 
question  du  partage  de  l'héritage  de 
Pandion,  II,  mi. 

Atthis,  fille  de  Cranaûs.  l'un  des  ar- 
chégètes  d'Athènes,  II,  210. 

Atthis,  l'un  des  anciens  noms  d'Athè- 
nes, qui  rappelait  la  fille  de  Cranaûs, 
II,  210. 

Atticus  (Dionysius).  —  Voy.  Diony- 
sius  Atticus. 

Attiké,  l'un  des  anciens  noms  d'Athè- 
nes, qui  rappelait  Atthis,  fille  de  Cra- 
naûs, II,  210. 

AtUqae  (L'),  I,  44,  47,  114;  II,  28,  75, 
98,  173,  198,  204,  221.  —  Sa  descrip- 
tion à  vol  d'oiseau  d'après  Ilégésias,  II, 
208,  209.  —  Son  nom  primitif  (Acte 
ou  Actiké)  s'explique  par  sa  configu- 
ration, II,  200,  —  Son  cûté  oriental  va 
de  Sunium  à  Oropo,  II.  200.  216;  son 
côté  occidental,  du  cap  Sunium  à  l'is- 
thme, forme  une  ligne  légèrement  con- 
cave, II,  199,  200.  216.  —  Môgare  fai- 
sait primitivement  partie  intégrante 
de  r  Attique,  II,  199,  202,  206.  —  I»oint 
où  vient  aboutir  la  frontière  actuelle 
de  la  Mégarido  et  de  l'Atlique,  II,  206. 

—  De  la  chaîne  de  montagnes  qui  sé- 
pare la  Béotie  de  l'Altique,  II,  200,  226. 

—  L'Attique  est  un  peu  plus  longue 
qne  la  Béotie,  II,  217.  -  -  I^  ville  d'O- 
rope,  bâtie  sur  la  limite  même  de 
l'Attique  et  de  la   liéolie,  a  été  un 


fréquent  si^et  de  contestation  entre 
les  deux  pays,  II,  214.  —  Eleiithères  est 
atlrihuée  tantôt  à  rAtti({ut;.  tantôt  à 
la  Béotie,  II,  237.  —  L'Attique  touche 
à  la  nier  de  Myrtos.  I,  203i.  —  A  jiartir 
de  l'ile  Hélène,  l'Eubée  coniine!ice  à 
border  la  côte  de  l'Attique.  Il,  214, 
298.  —  Atalante,  autre  îlot  de  lu  côle 
de  l'Attique,-  II,  266.  —  Délos  uuj.  dé- 
pend de  l'Attique,  II,  3»S0.  —  Juste  en 
face  de  l'Attique,  dans  l'île  de  Salamine, 
s'élève  le  mont  Budorus,  II,  301.  — 
Point  d'où  se  fait  habituellement  la 
traversée  entre  l'Attique  et  Salamine, 
II,  207.  —  Principaux  sommets  de 
l'Attique,  II,  215.  —  Ses  principaux 
cours  d'eau,  II,  215,  216.  Leur  régime 
est  celui  de  tous  les  torrents,  II,  216. 
L'Erasinus,  l'un  d'eux,  débouche  près 
de  Brauron,  II,  165.  —  L'Attique  est 
très  inférieure  k  la    Béotie   pour   la 

Qualité  du  sol.  II,  217.  —  Excellence 
e  son  miel,  II,  385.  —  Ses  mines  d'ar- 
gent, naguère  très  productives,  sont 
aujourd'hui  complètement  épuisées, 
1,240;  II,  215.  Mot  de  Démétrius  de 
Phalère  à  ce  sujet,  I,  240.  —  La  route 
de  l'Attique  passe  au  pied  des  Hoches 
Scironides,  II,  180.  —  Divinités  de  l'At- 
tique ;  Orthanès,  Cônisalos,  Tychôn, 
II,  350:  III,  14.  Lear  affinité  avec 
Priape,  ibid.  —  Usages  sacrés  de  l'At- 
tique, II,  206.—  L'Attique.  au  dire  d'Hé- 
gésias,  cont&nait  170,  peut-être  même 
174  dèmes,  II,  209.  —  Des  légendes 
étaient  attachées  à  chacun  d'eux , 
ibid.  —  Ceux  de  l'intérieur  sont  telle- 
ment nombreux  que  Strabon  se  refuse 
à  les  énumérer,  II.  15.  —  Il  signale  sur 
la  côte  ceux  des  .ligiliéens,  des  A\\o- 
néens,  des  Alaions-.ïxoniques,  des 
Anagyrases.  des  Anaphlyslii.  II,  213; 
Aphidna.  II,  2^>9;  le  dème  des  Azé- 
niéens,  lequel  s'étend  jusqu'au  ca]) 
Sunium,  II,  213;  ceux  des  Bésa;cns,  II, 
262  ;  des  Corvdalléens,  II.  207  ;  Décélie, 
II,  209;  Eleusis,  II,  207,  209;  le  dème 
des  Erétriens.  II,  300,  304;  ceux  des 
Halimuses,  II.  213;  des  Ilistiéens,  II, 
.300;  des  Lamplréens,  II,  213;  Mara- 
thon, II,  209;  Phylé,  ibid.;  le  Pirce, 
II,  207;  le  dème  des  Phaléréens,  II, 
213  ;  celui  des  Potamii,  ibid.;  Khamnus, 
II,  209;  le  dème  des  Styriéens,  11,301  ; 
le  dème  très  considérable  du  Sunium, 
II,  213;  celui  des  Thorœens.  ibid.; 
celui  du  Champ  Thriasien,  II,  207; 
celui  des  Trincméens  où  le  Céphise 
prend  sa  source,  II,  215;  le  dème 
Trôôn,  le  même  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Xypétéones,  III,  46. 
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Récit,  d'après  les   Atthi'hgraphes,  du 

Sassage  des  Pélasges  en  Attique,  I, 
67.  —  Un  double  danger  inenarail 
TAttique  ;  les  descentes  des  Cariens 
du  côté  de  la  mer.  les  courses  des 
Béotiens  ou  Aones  du  côté  de  hi  terre 
ferme,  II.  211.  —  Xuthus,  gendre 
d'Ereclithée.  fonde  la  tétrajiole  attique, 
II,  185.  —  L'ensemble  des  habitants 
de  l'Altique  reçoit  le  nom  de  Crânai, 
II,  210.  —  Colonie  de  Thrares  amenée 
par  Eumolpe.  II,  56.  —  Ion,  lils  de 
Xuthus,  divise  la  population  de  l'At- 
tique  en  4  tribus  et  en  4  classes  de 
citoyens,  II,  186.  —  L'Altique  reçoit 
le  nom  d'Ias  ou  iVfonie  eu  souvenir 
d'Ion.  II.  96.  185,  1S6,  201.  —  Homère 
sous  le  nom  d'Ioniens  a  entendu  dési- 
gner les  habitants  de  l'Attique,  11, 
201,508,  —  Une  i)rcmière  colonie  d'Io- 
niens passe  dans  le  Péloponnèse.  II, 
96, 186.  —  Quelques  auteurs  font  venir 
d'Altique  en  Troade  certain  Tcucer 
originaire  du  dème  Trôôn.  III,  46. 
Autre  indice  de  l'antique  parenté  des 
populations  de  l'Attique  avec  les 
Troyens.  III,  46,  47.  —  Pandion  par- 
tage l'Attique  (y  compris  la  Mégaride) 
en  quatre  lots  pour  ses  4  fils,  Egée, 
Lycus,  Pallas  et  Nisus,  II,  202.  — 
Thésée  réunit  en  une  seule  cité  les 
douze  villes  de  (lécrops.  II,  211.  — 
Invasion  de  l'Attique  par  les  Ama- 
zones, II,  414.  —  Les  Ioniens  de  la 
tctrapole  attique  accompagnent  les 
Uéraclides  en  Argolide,  II,  171.  — 
Emigration  en  Attique,  lors  du  retour 
des  Héraclides,  d'une  bonne  partie  des 
anciens  habitants  du  Péloponnèse.  II, 
203,  —  Accroissement  sensible  de  la 
population  de  l'Attique  à  cette  occa- 
sion, ibif/.  —  lléoccupation  de  l'Attique 
par  les  Ioniens  après  leur  expulsion 
du  Péloponnèse,  I,  280.  —  Agraïus  et 
Déiphonte,  chefs  du  nouvel  Etat,  II, 
197.  —  Emigration  de  Mélanthus,  roi 
de  Messène,  eu  Attique,  II.  203.  —  Les 
Doriens  envaliissenl  l'Attique.  ibid.; 
vaincus  en  bataille  rangée,  ils  évacuent 
le  reste  du  pays,  mais  retiennent  la 
Mégaride,  it/V/.  —  Jalousie  persistante 
des  Péloponnésiens  contre  l'Attique, 
II,  203. 

Attique  (Dialecte).  —  Le  dialecte  ionien 
se  confond  avec  l'ancien  dialecte  atti- 
que, II,  95.  96. 

Attique  (Eloquence).  —  Voy.  Eloquence 
attique. 

Attique  (L'ircsioné).  I,  26. 

Attique  (Tétrapole),  fondée  par  Xu- 
thus :  elle  se  composait  d'OÈaoé,  de 


Marathon,  de  Probalinthe  et  de  Trico* 
rynthus,  II,  171,  185. 

Aturie  (L'),  en  Assyrie.  j»avs  de  plaine, 
où  Ninus  bâtit  Nmive,  111.  298,  299. 
—  Le  bourg  célél)re  de  Gaugamèles 
s'y  trouve,  III.  300.  —  Le  cours  du 
Lycus  sépare  l'Aturie  du  canton  ba- 
bvlonien  d'Arbèles,   ihid. 

Atvs.  roi  de  Lydie,  l'un  dos  descen- 
dants d'Hercule  et  d'Omphale,  I,  363, 
367;  envoie,  à  l'occasion  d'une  di- 
sette, son  fils  Tyrrhen  hors  du  pays 
avec  une  bonne  partie  de  son  peuple, 
I,  363,  :^7;  et  retient  prés  de  lui  son 
autre  fils  Lydus.  I,  363. 

Auasis.  —  Voy.  Oasis. 

Aufidus  (L"),  fleuve  d'Italie.  —  L'em- 
poi'ium  des  Canusites  est  situé  sur  ses 
bords,  1,  473.  —  Distance  entre  sou 
embfuichure  et  Barium,  ibid. 

[AugasiiJ,  peuple  qui  se  rattache  h  la 
nation  «les  Massagètes.  II,  A'M. 

AfGÉ,  fille  d'Aléus,  roi  d'Arcadie.  —  Sa 
faute,  III,  65. —  Naissance  de  Télèphe, 
ihid.  —  Vengeance  d'Aléus,  ibia.  — 
Teuthras  recueille  Auge  et  l'épouse, 
ibid. 

AuGÉAS  ou  AuGiAS.  roï  des  Epécns, 
mentionné  par  Homère,  H,  106.  327.  — 
Il  ne  régnait  pas  sur  la  Pisatide,  mais 
sur  l'Elide  seule.  II,  136,  137.  —  Il 
avait  marié  sa  fille  aînée  à  Mulius,  II, 
106.  Mauvais  renom  de  celle-ci,  ibid.  — 
Augèas  se  brouille  avec  son  fils  Phylée, 
IL  3-27.  —  Il  a  pour  petit-fils  Mégès,  II, 
.326,  —  Grief  de  Nélée  contre  Augéas, 
IL  131, 132. 135.  —  Augéas  est  détrôné 
et  tué  par  Hercule,  II,  111,  13i. 

Augées,  ville  de  Locride  aujourd'hui 
détruite,  II,  151.  262.  —  Son  territoire 
a  été  réuni  à  celui  des  Scarphiéens,  II, 
202. 

Augées,  ville  de  Laconie  mentionnée 
par  Homère,  IL  151. —  Elle  s'appelle 
actuellement  yEyées,  ibid. 

Algias.  —  Voy.  Augéas. 

Augila,  contrée  située  dans  l'intérieur 
de  la  Libye,  au-dessus  de  la  Grande 
Syrte.  III,  492.  —  Sa  ressemblance 
avec  l'Oasis  d'Ammon,  ihid.  —  Distance 
où  elle  est  d'Automala,  III,  487,  488, 
ibid. 

Auyurale  (Science)  tyrrhénienne. —  Sa 
définition,  III,  446.  —  Foi  persistante 
des  Romains  dans  ses  présages,  ibid. 

Augusta,  ville  fondée  dans  le  pays  des 
Salasses,  sur  l'emplacement  même  du 
camp  de  Varron,  I,  341, 

Augusta  Emerita,  colonie  romaine  chez 
les  Turdules,  1,  247. 

Auguste.  —  Voy.  César-Auguste. 
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AuLÉTÈs.  —  Voy.  Ptolémée. 

Aolis.  bini}>le  boiir/r  de  Béotic.  dépen- 
dant du  territoire  des  Tanagréens.  II. 
171.  217,  221.  2'M  :  correspond  à  Chal- 
cirt  sur  la  cùle  d'Eiiliée.  II.  298;  et 
marque  l'extrémité  des  Ca-la  ou  creux 
de  l'Eubée,  ihifl.  —  Une  partie  du  lit- 
toral de  Béotie  s5*ap|>elle  côte  dAulis 
et  de  Tanagre.  IL  217.  —  Eziquîté  du 
port  d'AuIis.  II.  222.  —  Homère  a  parlé 
en  connaissance  de  cause  ries  rochers 
d'Auli».  Il,  18,  —  C'est  à  Aulis  que  se 
rassemblait  l'expédition  que  les  fds 
d'Oreste  devaient  conduire  en  Asie,  II, 
218. 

Anlôn  (L'j  de  Messénie,  avec  la  ville 
d'Oluris.  II.  127. 

i^lôn  {V)  Basilikos.  au-dessus  du  Mas- 
syas.  en  Syrie,  III.  '^35, 

AiflOllia.  forme  primitive  du  nom  de  la 
ville  de  Caulonia.  dans  le  Brutium,  I. 
435. 

Aunes.  —  Mythe  des  Ilcliades  changées 
en  aunes  sur  les  bords  du  fleuve  Eri- 
dan,  I,  356. 

[Annësis].  —  Vov.  Arsinoé  de  Cilicie, 
III,  109  (note  1). 

Aurore  (L'j.  I.  50.  —  Sens  de  l'expres- 
sion homérique  «  l'Aurore  et  le  So- 
leil »,  I,  57. 

Annmcefi  (Les)  font  leur  soumission 
aux  Romains.  I,  384. 

Ansar  (L")  descend  directement  de  l'A- 
pennin. I.  'W39;  et  se  jf>int  h  l'Arnus 
juste  à  Pisa.  ibid.  —  Légen<le  relative 
au  confluent  des  deux  fleuvi;s.  ibid. 

Ansdi  (Les).  ])euple  d'Aquitaine,  pos- 
sèrlent  un  territoire  d'une  grande  fer- 
tilité, I,  314.  —  Ils  ont  reçu  le  dnut 
latin,  ibid. 

Ausones.  nom  que  l'historien  Antiochus 
donne  aux  habitants  primitifs  de  la 
Campanie,  et  fait  alterner  avec  celui 
d'Opiques,  I,  403.  —  Polvbe  distin- 
guait le»  Ausones  des  Opiques,  ibid. 

—  Suivant  certains  auteurs,  la  domi- 
nation des  Ausones  en  Campanie  avait 
succédé   il    celle   des    Opiques,   ibid. 

—  Elle  s'étendait  aussi  à  une  partie  de 
la  côte  du  Latium,  I,  387.  —  En  re- 
vanche, à  aucune  époque,  les  Ansones 
n'ont  habité  le»  rivages  de  la  mer  de 
Sicile,  I.  388.  —  Ce  sont  eux  qui  ont 
fondé  la  ville  de  Témésa  dans  le  Bru- 
tium, L  A2Q. 

Ansonienne  (Mcrj  ou  d'Ansonie.  — 
Voy.  Afer  Ansonienne, 

Antàriates  (Les),  nation  illyrienne,  très 
déchue  anjounl'hui,  si  ce  n'est  même 
inéantie,  IL  47.  —  Leur»  anciennes 
limites,  II,  43, 48,  52,  72.  —  Les  Auta- 


riate«  furent  longtemps  le  peuple  le 

Plus  nombreux  et  le  plus  vaillant  de 
Illyrie.  IL  51.  —  Ils  soutiennent  une 
longue  gueri'e  contre  les  Anlia-ens 
pour  la  possession  d'une  snlin»^.  ibid.  — 
Ils  subjuguent  les  TriballfSft  de  pro- 
che en  proche  le  reste  «le  la  Thrar»*  rt 
de  rillyrie.  ibid.  —  Ils  subis^t•nt  à 
leur  tour  le  joug  des  Scordisques,  puis 
celui  des  Romains,  ibid. 

Autels.  —  Des  autels  destinés  à  mar- 
quer le  terme  des  courses  des  anciiMis 
conquérants.  L  2?^i.  —  Autel  d'Her- 
cule, sur  les  bords  du  golfe  Emporique, 
que  le  flot,  dit-on.  ne  submerge  ja- 
mais. IIL469.  —  Autels  dps  Dioscurex, 
sur  les  bords  de  la  Sagra.  dans  le  Bru- 
tium. I,  435.  —  Autel  des  douze  grands 
dieux,  érigé  sur  le  Lectum  même  par 
Agamemnon.  III.  47.  — Autel  monu- 
mental de  Parium.  IL  381.  —  Autels 
élevés  par  Alexandre  au  terme  de  sa 
marche  victorieuse  vers  l'extrême 
Orient,  IL  281.  —  Autels  de  Philœnus 
ou  des  frères  Philènes.  dans  l'intérieur 
de  la  grande  Syrie.  III.  4S7.  488. 

Altésiox,  descendant  de  Polynice.  — 
Son  flls  Théras  donne  son  nom  à  Tile 
de  Callisté,  II,  121. 

Antochthones  {Peuples)  :  les  Lélêges, 
II,  58;  les  Càucones,  ibid.',  les  Athé- 
niens. IL  96. 

AuTOLYCUS,  montagnard  du  Parnasse, 
mentionné  par  Homère,  IL  287. 

AuTOLYCL'S,  l'un  des  compagnons  de  Ja- 
son,  passe  pour  le  fondateur  de  Sinope. 
II,  49*2.  Les  Sinopéens  lui  ont  élevé 
un  Mantéum,  ibid.  —  Ils  possédaient 
une  statue  d'Autolycua,  chef-d"n*uvrc 
do  Sthénis.  qui  leur  fut  enlevée  par 
Lucullus.  ibid. 

Antomala.  —  Tracé  du  i)aiallêb;  d'Au- 
tomala.  point  le  plus  enfoncé  de  la 
grande  Syrte,  L  200  ;  III.  iS8.  — 
Distance  de  ce  parallèle  à  celui  d'A- 
lexandrie et  à  celni  <le  Carthage.  ibid. 
—  Distance  d'Automala  à  Augila.  111, 
492. 

Autonomie  (Exemple  d')  offerte  ]»ar  les 
Romains  et  déclinée  par  les  intéressés, 
II,  482. 

Autorité  (L').  —  Il  v  a  deux  principes 
d'autorité,  III,  346-^8. 

Autruches.  —  Gros  oiseaux,  semblables 
à  des  autruches,  que  chassent  les 
Ethiopiens  Struthophages.  III.  3()8. 

Auxnrne,  ville  du  Picénum,  située  tout 
près  d'Ancône,  mais  un  peu  au-dessus 
de  la  mer,  I.  401. 

Avalanches  de  neige  dans  les  Alpes.  I, 
339.  —  Précautions  qu'on  prend  contre 
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les  avalauchos  dans  les  provinces  les 
plus  septentrionales  de  l'Arménie,  II, 
459. 

Avenion,  I,  306. 

Aventin  (L'),  colline  très  forte  réunie 
par  Ancug  Marcius  à  l'enceinte  primi- 
tive de  Rome,  1,  34)0.  —  Présence  sur 
l'Aventin  d'une  statue  de  Diane  sem- 
blable à' celle  de  l'Ephésium  de  Mas- 
salia,  1,  297. 

Aveme  (Le  golfe  ou  lac),  en  Campanie. 
—  Le  Lucrin  le  sépare  de  la  mer,  I, 
406,  —  Circonstance  «{ni.  malgré  son 
extrême  profondeur,  l'a  toujours  em- 
pêché de  servir  de  port,  ibid.  —  Arté- 
midore  a  confondu  le  Lucrin  avec  l'A- 
verne,  L  408.  —  Origine  de  la  terreur 
superstitieuse  attachée  au  nom  de 
TAverne,  1,  406.  —  Tradition  qui  recon- 
naissait dans  l'Averne  le  Plutonium 
voisin  de  la  demeure  des  anciens  Cim- 
mériens,  ibid.  Détail  fabuleux  qui 
l'avait  accréditée,  ibid.  —  Renseigne- 
ments empruntés  à  Ephore  sur  l'Oracle 
souterrain  de  l'Averne  desservi  par  les 
Cimmériens,  I,  407.  —  On  v  a  place 
la  scène  delà  SVrcijomantie  de  l'Odyssée, 
T.  406.  —  Destinées  de  l'Oracle,  1, 407.  — 
Formalités  à  remplir  pour  visiter  l'A- 
verne, I,  406,  407.  —  Une  voie  souter- 
raine, creusée  j)ar  Coccéius,  mène  de 
l'Averne  à  la  ville  de  Cume,  l.  408.  — 
Agrippa  fait  couper  les  forêts  qui 
ombrageaient  le  lac,  L  407.  —  Aujour- 
d'hui tous  les  environs  en  sont  bâtis, 
I,  407,  408.  —  Sources  thermales  si- 
tuées dans  le  voisinage,  I,  407. 

Axe  de  la  terre,  I,  181. 

Axëne  (Mer)  ou  Inhospitalière,  premier 
nom  du  Pont,  II,  19. 

Axius  (L').  fleuve  de  Macédoine,  vient 
de  la  Paîonie,  11,85.  — 11  i)asse  au  pied 
de  la  forteresse  d'Abydôn  (l'Amydôn 
d'Homère),  II,  78;  — 'se   grossit  des 


eaux  de  la  source  ^]a,  II,  78,  80:  — 
sépare  en  partie  la  haute  Macédoine 
de  i'Epire  et  de  la  Pa>onie,  II.  75;  — 
d(mne  son  nom  à  rAmphaxitido.  II, 
74;  —  reçoit  comme  i>rincipal  affluent 
l'Erigon,  II,  66.  78;  —  forme  la  sépa- 
ration entre  la  Bottiée  et  l'Amphaxi- 
tide.  II,  79*,  —  et  vient  déboucher 
dans  le  golfe  Thermn^en  entre  Cha- 
laslra  et  Therma.  II,  7S,  79,  80.  —  Son 
embouchure  marque  l'extrémité  sep- 
tentrionale de  la  cùte  de  Piérie,  II, 
79.  —  Un  bras  dérivé  de  l'Axius  ali- 
mente le  lac  Ludias,  II,  78,  79.  — 
Strabon  croit  à  une  altération  du  pas- 
sage où  Homère  parle  des  belles  eaux 
deT Axius,  I,   10;  II,  78,  80. 

Azamora,  forteresse  de  la  Cataonie,  II, 
475. 

Azanes  (Les),  population  arcadienne, 
l'une  des  plus  anciennes  de  la  Grèce, 
II,  194. 

A2ani,\ille  de  la  Phrygie  Epictète,  11,548. 

Azanie  (L'}.  l'un  dès  cantons  de  l'Ar- 
cadie  qui  confinent  à  l'EIide,  II,  101. 

Azanitide  (L'),  canton  de  la  Phrygie, 
où  le  Rhvndacus  prend  sa  source,  II, 
548. 

Azara,  grande  ville  d'Arménie,  dont 
l'Araxe  baigne  les  murs.  II.  458. 

Azara  (L'),  nom  du  temple  d'Artémis 
dans  TElymée.  III.  314.  —  Pillage  do 
ce  temple  par  les  Parthes.  ibid. 

Azaritie  (La  fontaine),  un  peu  au-dessus 
de  la  côte  de  Chalcédoine,  II,  5*2'J; 
nourrit  de  petits  crocodiles,  ibid. 

Azëniëens  (Le  dème  dt's),  en  Atti(iue, 
s'étend  jusqu'au  cap  Sunium,  II,  'îl-î. 

Azorus,  dépendance  de  la  Pélagonie 
Tripolitaine,  IL  67. 

Azot,  ville  de  la  cùte  de  Phénicic,  III, 
341.  —  Distance  où  elle  est  de  lamnia, 
ibid. 

Azotienne  (Nation),  III,  323. 


B 


Babanome  (Le),  un  des  cantons  du  ter- 
ritoire d'Amasée  (Cappadocc  Ponti- 
que),  II,  5*20. 

Babylone,  I,  11,  131.  133,  135,  136, 
137,  143,  144,  147,  149,  150,  216;  III. 
310,  320.  —  Description  de  Baby- 
lone, III,  301-304.  —  Son  étendue 
moins  grande  que  celle  de  Ninive,  III, 
300.  —  Elle  est  traversée  par  l'Eu- 
phrate,  I,  134;  11,  457,  462.  —  Quar- 


tier des  Chaldéens  astronomes,  IIÏ, 
303.  —  Le  canton  à  TE.  de  la  ville 
produit  le  palmier  rnryole,  IH,  350. 
—  Proximité  du  gué  dii  (:ai)rus.  III, 
301.  —  Distance  du  i)arall»''le  fie  Baby- 
lone à  celui  de  Pélusi'.  stiivant  Ilip- 
parque,  I,  146.  —  Distauc  de  Baby- 
lone à  la  mer,  III,  :«)i;  aux  Pyles 
Caspiounes.  I.  143;  à  Séleuci.',  H, 
449;  III,  302,  317;  à  Suse.   I,    143;  à 
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Thapsaque,  I,  1-20,  130,  146;  III,  31.S. 

—  Sa  fondation  par  Sémiramis,  I.  140; 
III,  î299.  —  Elle  sort  de  résidonce 
[d'hiver]   aux   rois  d(î  Perso.  II,  45'-2. 

—  Ses  riches  trésors,  III,  18(5.  2^)0.  — 
Pytliapore  la  visite  dans  ses  voyages, 
III,  107.  —  Causes  de  la  prédilection 
d'Alexandre  pour  Baby4one,  III,  '280. 

—  Babylono  aujourd  hui  n'est  plus 
qu'un  désort,  III,  30*2.  —  Causes  de 
sa  ruine,  ibid. 

Babylone,  d'Egypte.  —  Sa  situation,  III, 
433. —  Son  origine,  ihid. — Sa  vuesurles 
Pyramides,  ibid.  —  Ses  habitants  ont 
un  culte  ])articulier  pour  le  Côbus,  III, 
444.  —  Elle  sert  de  cantonnement  à 
l'une  des  3  léfjions  romaines  de  l'E- 
gj'pte,  III,  433.  —  "Sa  machine  à  faire 
monter  l'eau  du  Nil,  ibid. 

Babylonie  (La), dépendance  de  rAssvrie, 

I,  134,  137,  140,  144.^11,  210;  III,*29S. 

—  Elle  se  trouve  par  le  fait  moins  méri- 
dionale (pie  la  Perse  proprement  dite, 

II,  455.  —  Sa  situation,  III.  353,  354. 

—  Ses  limites,  II,  448;  III,  279,  304, 
313,  315,  353,  355,  358.  —  Au-dossus 
de  la  Babylonie,  la  chaîne  du  Taurus 
méridicmal  porte  les  noms  de  Monts  de 
tJClyvu^p  et  de  Monts  de  la  Parxta- 
cène,  II,  448.  —  La  Babylonie  forme 
une  plaine  immense,  moins  largement 
arrosée  que  celle  de  l'Albanie,  II, 
408.  —  Cours  de  rEu})hrate  à  travers 
cette  plaine,  III,  30i;  il  s'y  rapproche 
sensiblement  <lu  Tigre.  II,  44G.  — 
Ecoulement  ]irobable  des  lacs  et 
marais  que  ses  eaux  alimentent,  III, 
308.  —  Des  canaux  de  la  Babylonie  et 
des  mesures  ])rises  par  Alexandre  ])Our 
parer  à  leur  envasement  et  à  leurs 
débordenuints,  III,  305.  308.  —  Il  ne 
pleut  i)as  (îu  Babylonie,  III,  303.  — 
Fertililé  du  pays,  é|)aisseurde  l'humus. 

III,  305.  —  Nulle  contrée  ne  produit 
plus  d'orge,  III,  310.  —  L'huile  de 
sésamn,  si  vavo.  ailleurs,  y  est  rom- 
inun«>,  111,  311, —  Uessourcjîs  infinies 
(pie  l'on  y  tinî  du  palmier,  111.  310,  — 
Imidantation  (l(*  la  vigne  par  les  Ma- 
céoonicîns,  III,  289.  —  Ilarelé  du  bois 
^do  charpcnUî,  III.  303,  —  L'asphalte 
Vy  recueilhnîn  très  granchî  abondance, 
fturtout  l'asiihalte  s«',c,  III.  3"11.  —  La 
Babylonie,  entre  autres  i>rovinces, 
coinpntnd  la  Silae(''u<«.  111,  289;  et  un 
canton  limitroplu^  «le  l'Arabie  (»ccupé 
par  la  tribu  (h;s  Chaldéeus,  III,  :{03. — 
L'Adiiilx'ine  ))eut  il  la  rigueur  èln;  con- 
Bi<lér<''«î  comme  une  dé|)endance  <le  la 
Babylonie,  111,  315.  —  Villes  ]»riiu'i- 
palefl  :  Arléxxiile,   IL  443;   Borsippa, 


III,  304.  —  Les  sépultures  des  anciens 
rois  ou  dynastes  étaient  construites 
dans  les  lacs,  III,  308;  Alexandre  les 
fait  fouiller  toutes,  ibid.  —  L«îs  cyprès 
des  enceintes  sacrées  et  des  jjarcs 
royaux  lui  servent  à  faire  construire 
les  embarcations  destinées  à  la  con- 
quête de  l'Arabie.  III,  307.  —  Route 
sui>*ie  par  les  marchandises  de  la  Baby- 
lonie, II,  417.  —  Babyloniens  est 
l'ethnique  de  Babylonie  et  non  de  Ba- 
bylone, III,  312.  —  Les  Babyloniens 
sont  qualifiés  de  peuple  philosophe^  I, 
168.  —  Caractère  de  leurs  apoph- 
thegines  ou  dits  mémorables,  II,  23. — 
Leurs  rapports  avec  les  Mèdes  et  les 
Arméniens,  III,  315.  —  Ils  ont  sou- 
vent attaqué  les  Elyméens,  leurs  voi- 
sins, II,  452;  III,  313.  —  Antiménidas, 
frère  d'Alcée,  sert  comme  auxiliaire 
dans  leurs  rangs,  III,  69.  —  Leur 
principale  industrie,  III,  305.  —  Leurs 
embarcations,  III,  311,  —  Toutes  les 
femmes  babyloniennes  sont  tenues 
d'avoir  une  fois  dans  leur  vie  com- 
merce avec  un  étranger,  III,  316. 

Bab]rrsa,  château  fort  d'Arménie,  trésor 
de  Tigrane,  IL  461. 

Babys,  père  do  Phérécyde  de  Syros,  II, 

:^si. 

Bacchanales  communes  aux  cultes  de 
Dionysos,  d'Apollon,  d'Hécate,  des 
Muses  et  de  Déméter,  II,  344. 

Bacchantes,  nom  particulier  des  prê- 
tresses do  Dionysos,  ibid.  —  Enu- 
mération  de  leurs  instruments  de 
musique,  II,  348.  —  Les  sons  de  ces 
instruments,  joints  à  leurs  cris,  à  leurs 
chants  et  à  leurs  trépignements  ca- 
dencés, ont  suggéré  aux  poètes  diffé- 
rents mots  imitatifs.  ibid.  —  Les  Bac- 
chantes déchirent  Pcnlhée.  II,  232. — 
Bacchantes  Namnètos.  I,  329. 

Bacchi  (Légende fabuleuse  des),  II,3i0. 

Bacchiades  (Les).  —  Durée  et  nature 
de  leur  tyrannie  à  C(U'inthe,  II,  177. 
—  Ils  pont  renversés  par  Cypsélus, 
ibid. —  Un  de  leurs  i)riuces,  Arrhabce, 
régna  longtemps  chez  les  Lyncestes, 
II,  65.  —  Domarate  ai)j)artonait  à  la 
famille  des  Bacchiades,  II,  177. 

Bacchide,  gouverneur  imposé  i)ar  le 
roi  Eupator  à  la  ville  de  Sinope,  IL 
492.  —  Ses  vexations  de  toute  sorte, 
ibid. 

Bacchus.  —  Nombreuses  fictions  ac- 
créditées ])armi  les  Grecs  par  le  culte 
de  cette  divinité,  111,  202.  —  Une  tra- 
<lition  représente  le  Dieu  Pria])e  comme 
né  des  amours  de  Bacchus  et  d'une 
Nymphe,  III,  14.  —  Le  vrai  nom  de 
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Bacchus  devrait  être  Pyrigène,  III, 
89.  —  Ses  expéditions,  I,  8'2.  —  Sa 
conquête  de  1  Inde  appartient  à  une 
mythologie  plus  récente  que  le  sup- 
plice de  Prométhée,  II,  415.  —  Désac- 
cord des  auteurs.  III,  20*2.  —  Absence 
de  tout  monument  authentique,  1,281  ; 
III,  205.  —  Alexandre  croit  imiter 
Bacchus  en  érigeant  des  autels  dans 
l'extrême  Orient,  I,  281.  —  Temple  de 
Bacchus  Limnéen  dans  un  faubourg 
de  Sparte,  II,  149.  —  Assemblée  an- 
nuelle en  l'honneur  de  Bacchus  à 
Lébédos,  III,  117.  —  Cérémonie  an- 
nuelle des  femmes  Namnètes,  I,  329. 

Bacchus  (Le),  chef-d'œuvre  d'Aristide, 
II,  182. 

Bacchylide,  neveu  de  Simonide,  né 
comme  lui  à  Iulis,  dans  l'île  de  Géos, 
II,  380.  —  Son  erreur  au  sujet  de  la 
source  du  Caïcus,  lll,  67. 

Bachique  {Fureur).  — Evolutions  tumul- 
tueuses par  lesquelles  elle  se  traduit, 

II,  3iO. 

Bactres,  ou,  comme  on  l'appelle  aussi 
quelquefois,  Zariaspa,  sur  une  rivière 
de  même  nom,  I,  45,  115, 119,  124,  125, 
126;  II,  431,  437;  III,  203.  —  Eratos- 
thène  la  plaçait  sous  le  même  paral- 
lèle que.  Lysimachie  et  Sinope,  I,  217. 
—  D'après  le  calcul  de  Déimaque,  elle 
serait  de  1000  stades  plus  septentrionale 
que  l'entrée  de  la  Caspienne,  I,  125.  — 
Distance  où  elle  est  d'Alexandrie  de 
l'Arie,  II,  431.  —  Différence  d'aspect 
entre  le  dedans  et  les  dehors  de  la 
ville,  II,  438.  —  Trois  routes  partant 
de  Bactres  aboutissent  au  carrefour 
d'Ortospana,  III,  271. —  Marche  d'A- 
lexandre sur  Bactres,  III,  272-273. 

Bactre8(Le),afiluent  de  l'Oxus,  baigne  les 
murs  de  la  ville  de  même  nom,  II,  437. 

Bactriane  (La),  I,  58,  116,  126.  —  Ses 
limites,  I,  122,  123,210;  II,  425,  430, 
431,  436,  437,  438;  III,  272.  —  La  Bac- 
triane boulevard  de  l'Ariane,  II,  437; 

III.  272.  —  Barrières  entre  la  Bactriane 
et  la  Scythie,  T,  193;  II,  465.  — 
Cours  de  l'Ochus,  II,  440.  —  Villes 
principales  :  Bactres  ou  Zariaspa,  II, 
437;  Cariatfc,  II,  439;  Adrapsa,  II, 
437  ;  Eucratidie,  ibid.  ;  la  forteresse  de 
Sisimithrès.  Il,  439.  — Heureux  climat 
et  fertilité  de  la  Bactriane,  1,  122.  — 
Tout  y  vient,  sauf  l'olivier,  I,  123;  II, 
437.  —  Ressemblance  des  mœurs  et 
coutumes  des  Bactriens  avec  celles 
des  Nomades.  II.  438.  —  Portrait  peu 
flatteur  cju'Onésicrite  a  fait  des  Bac- 
triens, ibxd.  —  Embarras  d'Alexandre 
pour  se  faire  une  idée  des  anciennes 


coutumes  de  la  Bactriane,  II,  438, 439. 
—  Il  abolit  la  coutume  inhumaine  de 
jeter  aux  chiens  les  malades  réputés 
mcurables,  II,  438.  — Certains  auteurs 
font  venir  les  Corybautes  de  la  Bac- 
triane, II,  351.  —  Conquête  de  la  Bac- 
triane par  les  anciens  rois  de  Thèbes, 
III,  451  ;  par  les  Saces,  II,  427.  —  Essai 
de  soulèvement  des  meurtriers  de  Da- 
rius, III,  221,  —  Expulsion  de  Spita- 
mène,  II,  430.  —  Alexandre  détruit 
quelques  cités  anciennes  et  en  fonde  de 
nouvelles,  11,439. —  La  Bactriane  par- 
tie du  royaume  de  [Stasanor],  II,  4^ 
(note  3).—  Elle  se  détache  de  l'empire 
des  Séleucides,  II,  433, 437  ;  III,  200.  — 
Principaux  rois  grecs  de  la  Bactriane  : 
Ménandre,  Euthydème,Démétrius,  E.u- 
cratidès,  II,  433,  437.  —  Division  du 
pays  en  satrapies  :  satrapie  d'Aspio- 
nus,  satrapie  de  Turianus,  ibid.  — 
Progrès  rapides  des  rois  grecs  esquis- 
sés d'après  ApoUodore  d'Artémite,  II, 
437.  Ils  conquièrent  TAriané,  ibid.  ; 
la  Sogdiane,  II,  438;  s'attaquent  à 
l'Inde  elle-même,  II,  437;  III,  200;  s'y 
emparent  delà  Patalène,  II,  437;  des 
royaumes  de  Saraoste  et  de  Sigerdls, 
ibid.',  et  s'avancent  jusqu'aux  frontières 
des  Sères  et  des  Phryni,  ibid.  —  Par- 
allèle de  leur  puissance  et  de  celle 
d'Alexandre,  II,  437;  III,  200.  —  Les 
Scythes  enlèvent  la  Bactriane  aux 
Grecs,  II,  426.  —  Certains  auteurs  font 
Arsace  originaire  de  la  Bactriane,  II, 
434.  —  Les  Arsacides  attaquent  à  plu- 
sieurs reprises  la  Bactriane,  II,  433.  — 
Ils  demeurent  maîtres  d'une  partie  du 
pays,  ibid.  —  C'est  à  eux  qu'on  doit 
de  mieux  connaître  la  Bactriane,  I, 
23.  —  Apollodorc  d'Artémite,  historien 
de  la  guerre  Parthique,  a  beaucoup 
ajouté  à  ce  que  l'on  savait  avant  lui 
de  la  Bactriane,  I,  192.  —  Les  Bac- 
triens demeurent  en  dehors  de  l'Em- 
pire romain,  III,  494. 

Bactriane  caacasieime,  1, 126. 

Badas  ou  Balas  (Le),  fleuve  de  Syrie.  — 
Sépulture  de  Memnon  sur  ses  bords, 
III,  280. 

Bœnis  (Le)  ou  Minius,  le  plus  grand 
des  fleuves  de  la  Lusitanic,  I,  251  ;  — 
peut  être  remonté  jusqu'à  une  dis- 
tance de  800  stades,  ibid.  —  Sa  source 
dans  le  pays  des  Cantabres,  ibid.  — 
Son  embouchure  est  commandée  par 
une  île  et  protégée  par  une  double 
jetée,  ibid.  —  Le  Baînis  fut  le  terme 
des  opérations  militaires  de  Brutus, 
ibid. 

Bœterra,  ville  forte  de  la  Gaule,  voisine 
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de  Narbonne,    I,    300.   —  L'Orbis  y 
passe,  ibid. 

Bœtiqae  (La)  emprunte  son  nom  ou 
fleuve  qui  Tarrose,  I,  225,  226,  263, 
266.  —  On  l'appelle  quelquefois  aussi 
la  Turdétanie,  I,  22Q,  2i7.  —  Erection 
de  la  Bœtiquo  en  province  romaine,  I, 
273.  —  Attribution  au  peuple  de  la 
nouvelle  province,  ibid.  —  Son  admi- 
nistration, ibid.  —  Sa  limite  orientale, 
ibid. 
BflBtis  (Le),  grand  fleuve  de  l'Ibérie, 
parait  s'être  appelé  anciennement  Tar- 
tessus,  I,  2^.  —  Sa  source  dans  l'O- 
rospéda,  au  mont  Argyrûs,  non  loin  de 
Castlonet  à  proximité  de  celles  de  l'A- 
nas  et  du  Tage,  I,  225,  2i2,  266.  —  Sa 
direction,  I,  225,  226,  249.  —  Il  tra- 
verse l'Orétanie,  I,  266.  —  Description 
de  son  cours  inférieur,  I,  230,  231.  — 
Conditions  de  lanavij^ation,i6trf. — As- 
pect de  ses  rives,  I,  ^K>,  231.  —  Villes 
riveraines  :  C.nstlon,  (!lorduba,  Ilipa, 
Hispalis,  I,  229,  230,  231.  —  Observa- 
tion d'une  grande  marée  par  Posido- 
nius  à  Uipa,  1,  287.  —  Double  embou- 
chure du  Bojtis,  1,  228,  242.  —  L'une 
des  branches  du  Boïtis  mène  à  Ebura 
et  au  temple  de  Lux  dubia,  I,  )i2f<.  — 
A  l'entrée  s'élève  la  Tour  de  Cœpion, 
ibid.  —  Distance  des  bouches  du  Ba;tis 
h  celles  de  l'Anas,  I,  226,  228;  à  l'ile 
de  Gadira,  I,  228,  277.  —  Effet  des 
atterrisscments  qui  se  forment  aux 
bouches  du  fleuve,  I,  226.  —  11  donne 
son  nom  à  la  contrée  qu'il  arrose,  I, 
225,  226,  266.  —  Son  bassin  constitue 
l'Ibérie  ultérieure  et  forme  aujourd'hui 
l'une  des  dix  provinces  prétoriennes, 
III,  495. 

Bâtis.  —  Voy.  Asidigis,  I,  229  (note  2). 

B^TORix,  père  du  Sicambre  Deudorix, 

II,  0. 

Bstorie.  —  Les  plaines  sèches  et  arides 

de    la  Baîturie   bordent  le   cours  de 

l'Anas,  I,  231-232. 

Bagadania,  immense  plaine,  très  froide, 
de  la  Cappadoce  méridionale,  entre  le 
mont  Argée  et  le  Taurus,  I,  123;  — 
nourrit  un  très  grand  nombre  d'ona- 
gres. II,  481. 
Bagas.  nom  paphlagonien,  très  com- 
mun dans  une  partie  de  la  Cappadoce, 

II,  505. 

Bagoos    (L'eunuque)  assassine  Arsès. 

III,  297;  —  et  le  remplace  par  un  Da- 
rius qui  n'appartenait  pas  à  la  famille 
royale,  ibid. 

Bagradas  (Le),  fleuve  de  Libye,  passe 
auprès  d'Ityque,  111,  4. 
Baies  (Golfe  de),  en  Campanie.  —  Il 


succède  à  un  port  qui  s'ouvre  juste 
au  pied  du  cap  Misène.  I,  405.  —  Sur 
ses  bords  se  trouvent  la  ville  et  les 
eaux  de  Baïes,  ibid. 
Baies,  ville  de  Campanie.  —  On  dérive 
son  nom  de  celui  de  Bains,  l'un  des 
comi)agnons  d'Ulysse,  I,  408.  —  L'an- 
cienne et  la  nouvelle  ville,  I,  405,  410. 

—  Ses  eaux  thermales  sont  les  plus 
célèbres  de  toute  l'Italie,  1, 376  ;  —  elles 
attirent  autant  de  mondains  et  de  gens 
de  plaisir  que  de  malades,  I,  405,  406. 

—  Comparaison  avec  l'établissement 
de  bains  de  Néapolis,  I,  410,  —  Phé- 
nomènes volcaniques  observés  aux  en- 
virons de  Baïes,  I,  413. 

Baisse  de  la  valeur  de  l'or  dans  toute 
l'Italie  au  temps  de  Polybe,  I,  345. 

Baïl'S,  l'un  des  compagnons  d'Ulysse, 
I,  43,  408  ;  a  donné  son  nom  à  la  ville 
de  Baïes  en  Campanie,  ibid. 

Bala  (Alexandre).  —  Voy.  Alexandre, 
liala. 

Balanôe,  dans  la  Pérée  Aradicnne,  III, 
331. 

Balares  (Les),  montagnards  de  laSar- 
daigne,  I,  373. 

Balas.  —  Voy.  liatîas. 

Balbura.  ville  de  Phrygie,  faisant  partie 
de  la  tétrapole  Cibyratique,III,  94,  — 
Muréna  l'en  détache  pour  l'attribuer 
à  la  Lycie,  ibid. 

Balbus,  de  Gadira,  j)ersonnage  honoré 
du  triomphe,  I,  277  ;  —  a  bâti  la  Ville- 
Neuve  de  Gadira,  I,  277,  278. 

Baléarique  (Métellus  le).  —  Voy.  Mê- 
tellus. 

Baleines.  —  Effroi  que  leur  rencontre 
cause  aux  équipages  de  Néarque,  III, 
275,  276.  Moyen  qu'emploie  Néarque 
pour  les  disperser,  ibid.  —  Leurs  di- 
mensions, III,  276.  —  Baleine  énorme 
du  golfe  Pcrsique,  III,  358.  —  Les 
Ichthyophages  utilisent  les  os  de  balei- 
nes, III,  276.  —  Affluence  des  baleines 
dans  les  parages  de  la  Turdétanie,  I, 
236. 

Bailârides  (lies),  I,  274.  —  Voy.  Gym- 
ni'sies. 

Balithon.  —  Voy.  Ammo7u 

Balsamier  (Le),  arbuste  semblable  au 
cytise  et  au  térébinthe,  III,  349;  croit 
en  abondance  dans  toute  la  Cœlé-Sv- 
rie,  III,  333;  dans  toute  la  Sabee 
aussi,  principalement  sur  la  côte,  III, 
380.  —  On  en  tire  de  très  gros  revenus, 
III,  350.  —  Spéculation  ])articulière 
l)ratiquée  en  Judée,  III,  421.  —  Le  bois 
du  balsamier  s'emploie  comme  aro- 
mate, III.  350,  —  Du  suc^  crémeux 
qu'on  en  tire  ou  fait  un  uplat  souve- 
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rain  contre  les  maux  de  tête  et  les 
maux  d'veux,  mais  très  cher,  III,  349, 
350, 

Bambycé,  Tune  des  trois  place*  de  Sy- 
rie sur  lesquelles  régnait  Denys,  fils 
d'Ucracléon,  III,  326.  —  Elle  s'appelle 
aussi  Edesse  et  Hiérapolis,  III,  3SX).  — 
Distance  où  elle  est  de  l'Euphrato, 
ibid.  —  Culte  de  ses  habitant»  pour 
Âtargatis,  ihid. 

Bamonitide  (La),  province  de  la  Cappa- 
doce,  II,  505  (note  3). 

Bandes  {Système  de)  se  déroulant  de 
rO.  à  l'E.  [lis:  du  N.  au  S.],  parallèle- 
ment les  unes  aux  autres,  employé  par 
Strabon  pour  représenter  la  situation 
relative  des  différentes  contrées  de  la 
Grèce,  II,  245-246. 

Bandobène  (La),  province  de  l'Inde, 
traversée  par  le  Choaspe,  lll,  221. 

Banquets  de  famille  chez  les  Lusitans, 

I,  253.  —  Règlement  des  banquets 
nabatéens.  III,  391. 

Barathres  (Les  gouffres  ou)  de  la  Cœlé- 
Syrie,  III.  308.  —  Opinion  peu  vrai- 
semblable d'Eratosthène  sur  leur  for- 
mation, ihid.  —  Les  Barathres  de  Pé- 
luse  sont  formés  par  les  débordements 
du  Nil,  III.  343,  426.  --  Il  y  en  a  aux 
abords  de  la  Grande  Syrto  qui  pénè- 
trent fort  avant  dans  les  terres,  III, 
486.  Travail  des  Carthaginois  pour 
protéger  la  chaussée  qui  les  traverse, 
ibid. 

Barbares,  —  Origine  probable  du  mot, 
III,  IJ».  —  Homère  en  connaissait  la 
valeur,  II,  163.  -:-  Pourquoi  ne  l'a-t-il 
pas  employé  comme  ethnique?  Expli- 
cations différentes  de  Thucydide  et 
d'Apollodore,  II,  163;  III,  153, 154.  — 
Opinion  d'Eratosthène  sur  la  division 
du  genre  humain  en  Grecs  et  en  Bar- 
bares, I,  112.  —  Rareté  et  incertitude 
des  documents  sur  les  nations  bar- 
bares, I,  272.  —  De  la  simplicité  des 
peuples  barbares,  II,  21-26.  —  In- 
fluence corruptrice  des  mœurs  des 
Grecs,  II,  23.  —  Après  la  prise  do 
Troie,  Barbares  et  Grecs  semblent 
également  possédés  de  la  fureur  des 
conquêtes,  II,  540.  —  De  tous  les 
)euples  barbares  le  ])lus  célèbre  a  été 
e  peuple  Perse,  III,  296.  —  La  popu- 
ation  primitive  de  la  Grèce  entière  ne 
se  composait  que  de  Barbares,  II, 
56.  —  Strabon  range  les  Léléges  parmi 
les  peuples  barbares,  II.  57.  58.  — 
Présence  de  Barbares  (Thraces,  llly- 
riens,  Epiro tes)  dans  la  Grèce  actuelTe, 

II,  57.  —  Beaucoup  de  constitutions 
se  sont  foonées  d'un  mélange  de  lois  J 


grecques  et  de    coutumes  barbares, 

I,  263.  —  Les  Grecs  se  sont  toujours 

S  lu  à  altérer  les  noms  barbares,  lll, 
94.  —  Chez  les  barbares  eux-mêmes, 
les  noms  ont  une  tendance  à  s'altérer, 

II,  490.  —  Facilité  des  Athéniens  à 
adopter  les  rites  des  religions  bar- 
bares, II,  350.  —  Condition  des  fem- 
mes chez  toute»  les  nations  barbares, 

I,  270,  271.  —  Chez  toutes,  le  cou- 
rage des  femmes,  aussi  bien  que  des 
hommes,  est  une  vertu  commune.  I, 
270.  —  Chez  presque  toutes,  les  occu- 
pations des  hommes  et  des  femnes 
scmt  l'inverse  de  ce  qu'elles  sont  chez 
les  Grecs,  1,326;  et  les  armes  offensi- 
ves et  défensives  se  ressemblent,  11,32. 
—  L'usage  de  monter  à  deux  le  même 
cheval  jusqu'au  moment  du  combat  est 
commun  à  beaucoup  d'entre  elles,  I, 
271. —  Maintes  nations  barbares,  les 
Dalmates  entre  autres,  se  passent  de 
monnaie,  II,  47.  —  Noms  d'instru- 
ments de  musique  d'origine  barbare, 

II,  350.  —  Coutume  barbare  qui  s'e.st 
conser>'ée  dans  le  temple  de  Diane 
Aricine,  I,  399.  —  Expédition  proje- 
tée par  Mithridate  contre  tous  les  i)eu- 
ples  barbares  échelonnés  du  Borys- 
thène  à  l'Adriatique,  II,  36.  —  Condi- 
tion faite  par  les  Romains  aux  pcu}>les 
demeurés  complètement  barbares,  1, 
337. 

Barbariom  (Promontoire),  en  Lusitanie, 
1,247. 

6ap6apsCetv,sens  habituel  de  ce  mot. 

III,  156. 

Barbarophones.  —  Strabon  cherche  à 
expliquer  comment  cette  qualification 
a  été  donnée  par  Homère  aux  seuls 
Cariens,  H,  163;  lll,  153-156. 

Barharostnmie,  i>arler  vicieux  qui  dès 
longtemps  s'est  fait  jour  dans  le  grec 
même,  lll,  155. 

Barbe.  —  Les  Cathéens  se  teignent  la 
barbe  en  couleurs  éclatantes,  lll, 
225.  —  Barbe  poussant  tout  à  coup 
à  la  prêtresse  de  Minerve,  pronostic, 
inquiétant  pour  les  Pcdaséens,  111, 
58. 

Barbe  de  bouc.  —  Fumigation  d'as- 
phalte et  de  barbe  de  bouc,  remède 
des  Sabéens  contre  les  maux  de  tête, 
III,  381. 

Barbitos,  instrument  de  niusique  d'ori- 
gine barbare.  If,  350. 

Barca.  père  d'Annibal,  I,  260.  —  Son 
expédition  en  Turdétanie,  I.  246. 

Barcé,  l'une  des  villes  dépendantes  de 
Cvrène,  III.  490;  s'appelle  aujourd'hui 
Ptolémaïs,  III,  489. 
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Bardes  (Les),  classe  privilégiée  chez  le» 
Gaulois,  I,  326. 

Bardyétes  (Les),  ou,  comme  on  les  ap- 
pelle souvent  aujourd'hui,  les  Bardy- 
les,  continent  aux  Vcrons,  dans  les 
montafjnes  de  l'Ibérie,  l,  254,  266. 

Bardyles  (Les).  —  Voy.  lianJyètes. 

Bargasa,  petite  ville  dé  Carie,  III,  142. 

Bargosa,  patrie  du  gvmnosophiste  Zar- 
manochégas,  III,  26 i. 

Bargus  (Le).  —  Voy.  Margus, 

Bargylia,  ville  de  Carie,  ill,  58,  145; 
patrie  de  Protarque,  philosophe  épi- 
curien, III,  146. 

Barir,  divinité  arménienne.  —  Elle  a 
un  temple  dans  le  voisinage  de  l'Abus, 
au  bord  de  la  grande  route  d'Ecbatane, 
II,  465. 

Baris  (auj.  Veretum),  ville  d'Italie,  si- 
tuée à  l'extrémité  du  territoire  salen- 
tin,  I,  469.  ' — Distance  par  mer  de  Ta- 
rente  à  Baris,  ibid.  —  La  voie  de  terre 
est  ])lus  facile,  ibid.  —  Distance  de 
Baris  à  Leuca,  I,  470. 

Barium,  ville  d'Apulie.  —  Distance  de 
Barium  à  Brentésium,  I,  473;  à  Ta- 
rente,  ibid.  ;  à  l'Autidus,  ibid.  ;  ù  l'Em- 
porium  des  Cauusites,  îôjV/.  —  Elle  a  de 
fréquentes  communications  avecEgna- 
tia  en  lapygie,  I,  472.  473. 

Barnichius  (Le),  fleuve,  II,  138  (note  4). 

Bamonte  (Le  Mont),  en  Macédoine.  — 
La  voie  Egnatienne  passe  au  pied,  11,60. 

Barques  en  terre  cuite,  employées  pour 
la  navigation  intérieure  du  Delta,  III, 
402. 

Basgœdariza,  l'un  des  gazophylacies  ou 
trésors  de  Mithridate  Eupator,  II,  510. 

Basilius  (Le),  cours  d'eau  intermédiaire 
entre  l'Euphrate  et  le  Tigre,  III,  320. 

Basoropëda,  canton  enlevé  à  la  Médie 
))ar  les  rois  arméniens,  Artaxias  et 
Zariadn'îs,  II,  460. 

Bassls  (Cecilils).  —  Voy.  Cxcilius 
Bossus. 

Bastames  (Les),  peuple  d'ibérie.  —  On 
les  appelle  quelquefois  aussi  Bastules. 
1,  2-26. 

Bastames  (Les),  peui)Ie  de  race  presque 
complôtemont  germanique,  II,  32.  — 
Ils  habitent  la  rive  ultérieure  de  l'is- 
ter,  1,  153,  209;  II,  12,  29;  et  conti- 
nent d'une  part  auxTyrcgètes,  II,  32  ;  et 
d'autre  paît  aux  populations  galati- 
([uos  et  aux  (iermains  proprement  dits, 
11,2.  —  (Juolques  géographes  les  mon- 
trent séi)ar(''s  de  ceux-ci  parles  lazyges 
ou  par  les  Uoxolans,  II,  12.  —  Dans 
l'intérieur,  ils  pénètrent  plus  avant  que 
les  Sarmates  et  les  Agathyrses,  II,  32; 
et  atteignent  peut-être  aux  rivages  de 


l'Océan  ou  mer  Atlantique,  II,  12.  — 
Leurs  fréquentes  hostilités  contre  les 
Gètes,  II,  29.  —  Leurs  établissements 
dans  les  îles  de  l'Ister  (notammeut 
dans  nie  Peucé,  d'où  leur  nom  de  Peu- 
cins)  et  dans  la  Thrace,  II,  30.  —  Parmi 
les  tribus  bastarniques  mêlées  aux 
Thraces.  on  trouve  aussi  des  Scythes 
et  des  Sarmates  hamaxœques.  II*,  14. 

—  Actuellement  les  Bastames  se  di- 
visent en  Atmons,  Sidones,  Peucins  et 
Roxolans,  II,  32.  —  Strabon  croit 
avoir  parlé  de  ce  peuple  plus  perti- 
nemment que  ses  prédécesseurs,  1, 192. 

Bastëtans  (Les),  peuple  d'ibérie. —  Une 
partie  de  la  nation,  la  même  qu'on  dé- 
signe quelquefois  sous  le  nom  de  Bas- 
tules, occupe  la  côte  comprise  entre  le 
Mont  Calpé  et  Carthage-la-Neuve,  I, 
256;  —  une  autre  occupe  la  bande 
étroite  comprise  entre  Calpé  et  Gadira, 
I,  229.  —  Celle-ci  peut  à  la  rigueur 
être  rattachée   h  la  Tunlétanie,   ibid. 

—  D'autres  tribus  bastétanes  habi- 
tent rOrospéda  et  bornent  au  midi  la 
Celtibérie,  I,  257,  266,  268.  —  Danses 
propres  à  la  Bastétanie,  I,  254. 

Bastules.—  Voy. Bastames  et  Bastétans. 

Bâta  (Bourg  et  port  de),  sur  la  côte  du 
Caucase,  en   face  de  Sinope,  II,  397. 

Bathynias  (Le),  fleuve  de  la  côte  de 
Thrace  qui  précède  Byzance,  II,  91. 

Bathys-limên,  port  spacieux  de  la  côte 
de  Béotie  entre  Déiium  et  Aulis,  II, 
221  ;  paraît  avoir  été  le  lieu  de  rendez- 
vous  de  la  flotte  des  Grecs  en  partance 
pour  Troie,  II,  222. 

Batiëe,  colline  de  \â  plaine  d'ilion,  si- 
gnalée par  Homère,  11.542;  111,33,79. 

Batiées,  petite  ville  d'Ëpire,  dans  le 
voisinage  de  Cichyre,  II,  62.  —  Son 
territoire  s'étend  jusqu'au  Glykys- 
limèn,  ibid. 

Bâton,  chef  pannonien,  II,  45. 

Bâton,  historien,  auteur  des  Persiques, 
l'une  des  célébrités  de  Sinope,  II,  493. 

Bâton.  —  Le  b<Uon  insigne  de  la  préro- 
gative royale,  lll,  06.  —  Cannes  ou  bâ- 
tons que  portent  les  Assyriens,  III,  317. 

—  Dans  l'Arabie  Heureuse  les  hommes 
portent  toujours  un  bâton,  III,  390.  — 
Sens  du  bâton  placé  en  travers  de  la 
porte  d'une  femme,  ibid.  Ruse  em- 
ployée par  une  jeune  Arabe  de  sang 
royal,  III,  391. 

BaTtaptÇstv,  mot  formé  par  onoma- 
topée pour  exprimer  toute  prononcia- 
tion rauque  et  embarrassée,  III,  155. 

Battus,  fondateur  de  Cyrcne,  III,  489. 

—  Callimaque  le  revendique  pour  an- 
cêtre, ibid. 
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Bavards.  —  Proverbe  grec  à  l'adresse 
des  bavards,  H,  72. 

Beauté  (jChilte  de  la)  chez  les  Indiens, 
III,  244;  chez  les  Cathéens  en  parti- 
culier, III,  225. 

Bébryces  (Les), .  peuple  Ihrace  d'ori- 
gine, II,  13;  —  ont  abandonné  complè- 
tement l'Europe,  ibid.,  et  précédé  les 
Bithyni  et  les  Thyni  en  Mysie,  II,  484. 

—  Leur  invasion  dans  le  territoire  de 
Cyzique  précède  également  celle  des 
Phrygiens,  III,  11.  —  Leur  longue 
absorption  au  sein  de  la  nation  phry- 
gienne, III.  186.  —  Homère  ne  les  a  pas 
mentionnés,  II,  509. 

Belblna,  ilôt  désert  à  une  faible  distance 
de  la  côte  de  l'Attique,  II,  173,  213. 

Belettes.  —  Espèce  de  belette  propre  à 
la  Maurusic,  111,  470. 

Belges.  —  Extension  de  ce  nom,  I,  291. 

—  Habituellement  il  désiprnc  une  con- 
fédération de  (piinze  peuples  répandus 
le  long  de  l'Océan  entre  le  Rhin  et  la 
Loire,  I,  322,  324,  325.  —  Ils  passent 
pour  les  plus  belliqueux  des  Gaulois, 
I,  325.  —  Anciennement  ils  comptaient 
jusqu'à  300  000  hommes  pouvant  por- 
ter les  armes,  ibid.  —  A  eux  seuls  ils 
arrêtent  en  Gaule  l'invasion  des  Cim- 
bres  et  des  Teutons,  ibid.  —  Parmi  eux, 
les  Bellovaques,  et,  après  les  Bellova- 
ques,  les  Sucssions  sont  réputés  les 
plus  braves,  ibid. 

Belgique  (La),  une  des  trois  anciennes 
divisions  de  la  Celtique,  I,  290;  borde 
le  Rhin  dans  tout  son  cours,  I,  316.  — 
La  Belgique  sous  Auguste,  I,  291.  — 
Procédé  des  Romains  de  la  Belgique 
septentrionale  pour  rendre  soyeuse  la 
Ininc  des  brebis,  I,  325. 

Béliers.  —  Prix  d'un  bélier  reproduc- 
teur en  Turdétanie,  I,  235.  —  Béliers 
de  Sardaigne  ou  Mnsmons,  I,  373.  — 
Du  bélier  noir  qu'on  immola  en  Daunic 
avant  de  consulter  l'oracle  de  Calchas, 

I,  474.  —  Les  populations  de  la  Col- 
chide  qui  viennent  consulter  l'oracle  de 
Phrixus  ont  la  i)récaution  de  ne  pas  lui 
immoler  de  bélier,  II,  400. 

Bélion  (Le),  fleuve  de  Lusitanie,  I,  251 
(note  1). 
Bellérophon  se  rend  maître  do  Pèjra se, 

II,  179.  —  Le  roi  des  Lvciens  lui  im- 

E ose  pour  seconde  épreuve  d  aller  com- 
attre  les  Solymes,  II,  542;  III,  164. 

—  Expédition  de  Bellérophon  contre 
les  Amazones,  II,  512. 

Bellérophon  (Fossé  ou  Retranchement 
de),   dans  le  voisinage  de  Termesse, 

III,  93. 

Belli   (Les),   montagnards   de   l'ibérie, 


portent  aujourd'hui  les  armes  pour  les 
Romains,  I,  256. 

Bellovaques  (Les),  peuple  Gaulois,  suc- 
cèdent aux  Morins,  I,  321.  —  Ils  sont 
réputés  les  plus  braves  des  Belges,  I, 
325. 

Belon  (Le),  rivière  de  Bcx-tique.  I,  227. 

Belon,  ville  commerçante  de  la  Boutique. 
—  On  s'y  embarque  pour  passer  à  Tin- 
gis  en  Maurusie,  I.  227.  —  Il  s'y  trouve 
des  établissements  à  saler  le  poisson, 
ibid. 

BÉLUS,  père  de  Thronia,  suivant  Hé- 
siode, et  grand-père  d'Arabus,  l.  72.  — 
On  lui  avait  érigé  un  temple  dans  l'Ely- 
mée,  III,  314.  Antiochua  périt  en  es- 
sayant de  piller  ce  temple,  ibid. 

Bembina,  bourj?  d'Argolido  dans  le  voi- 
sinage immédiat  de  la  mer,  II,  176. 

Bënacus  (Le),  l'un  des  grands  lacs  des 
Alpes.  —  Son  étendue,  I,  346.  —  Le 
Minci  us  en  sort,  ibid. 

Bendidées  (Les),  fêtes  mentionnées  par 
Platon,  II,  350;  et  qui  se  célèbrent  en 
Thrace,  II,  348. 

Bénévent,  ville  du  Samnium  qui  a  con- 
servé toute  son  importance,  1,  416.  — 
Sa  situation  sur  la  voie  Appienne,  I, 
414;  à  la  jonction  des  deux  routes  qui 
mènent  de  Brentésium  à  Rome,  I,  472; 
et  près  de  la  frontière  de  la  Camjia- 
nie,  ibid. 

Béotie,  nom  ancien  d'une  partie  de  la 
Thessalie,  II,  "218. 

Béotie  (La),  l'une  des  principales  con- 
trées de  la  Hcilade.  —  Sa  situation 
entre  la  mer  d'Eubée  et  le  golfe  de 
Crissa,  II,  101,  180,  200,  217.  —  Avan- 
tages de  cette  situation  relevés  par 
Ephore,  II,  217.  —  Description  de  la 
cùte  qui  fait  face  à  l'Eubé*^,  II,  75, 
221-226,  298.  —  Ilalai  en  est  le  point 
extrême,  II,  224,  259.  —  Le  littoral  au- 
dessus  et  au-dessous  de  l'Euripe  forme 
deux  côtes  distinctes,  II,  217.  —  Une  an- 
tique tradition  présente  l'Eubée  comme 
un  fragment  arraché  à  la  Béotie,  I, 
102.  —  Ephore  considère  encore  l'Eu- 
bée comme  faisant  partie  de  la  Béo- 
tie, II,  217,  —  Limites  de  la  Béotie  du 
côté  de  la  Phocidc,  II,  244,  —  Uuiciuo 
l)assage  pour  entrer  de  Phocide  en 
Béotie,  II,  257, 258.  —  Elatce  peut  être 
regardée  comme  la  clef  à  la  fois  de  la 
Phocide  et  de  la  Béotie,  II,  217.  —  Li- 
mites de  la  Béotie  <lu  côté  do  l'Atti- 
que, II,  200.  —  Orope,  ville  frontière, 
longtemps  disputée  entre  les  deux 
pays,  11,  111,  214..  —  Longueur  do  la 
Béotie  comparée  à  celle  de  l'Attique, 
II,  217.  —  Sa  direction  par  rapport  à 
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l'Altique,  II,  75.  —  Elle  n'est  séparée 
du  Péloponnèse  que  par  une  courte 
traversée,  II,  95.  —  Stralîon  la  consi- 
dère comme  formant  Tisthme  de  la 
3®  des  grandes  presqu'îles  de  la  Grèce, 
II,  200.  —  Cours  du  Céphise,  II,  229. 
—  Lacs  temporaires,  II,  226.  Dépla- 
cements de  villes  causés  par  leurs 
débordements,  II,  227.  —  Nature  du 
sol  et  du  sous-sol  des  plaines,  II,  217, 
226.  —  Enumération  des  chaînes  de 
montagnes  qui  les  bordent,  II,  226.  — 
Fréquence  des  tremblements  de  terre, 
ibid.  —  Ravages  causés  par  le  choc 
des  vents  souterrains,  II,  303.  —  Ho- 
mère a  fait  de  la  Béotie  une  véritable 
choroçraphie,  I,  15.  —  Tanagre  et 
Thespies  seules  villes  qui  aient  échappé 
à  la  décadence  générale,  II,  221.  — 
Populations  primitives  de  la  Béotie, 
II,  218;  Lélèges,  II,  58;  Aones,  Tem- 
mices,  Hyantes,  II,  56.  —  Courses  des 
Aones  en  Attique,  II,  211.  —  Expul- 
sion des  Béotiens  de  la  Thossalie,  II, 
337.  —  Ils  s'emparent  de  Coronée  et 
d'Orchomène,  II,  236.  —  Homère  dis- 
tingue soigneusement  les  Orchomé- 
niens  des  Béotiens,  II,  218.  —  Les 
Béotiens,  en  souvenir  de  la  Thessalie, 
bâtissent  un  temple  de  Minerve  Itb- 
nienne,  II,  236;  et  donnent  le  nom  de 
Cuarius  au  cours  d'eau  qui  en  baigne 
l'enceinte,  ibid.  —  Homère  signale  la 
présence  de  Béotiens  parmi  le»  com- 
pagnons de  Tlépolème,  III,  137.  — 
Invasion  de  Cadmus,  II,  218.  — Ses  des- 
cendants maintiennent  leur  prépondé- 
rance jusqu'à  la  guerre  des  Epigones, 
ibid.  —  La  partie  de  la  Béotie  .voisine 
de  l'Hélicon  tombe  au  pouvoir  de 
barbares  Thraces,  II,  234,  350.  — 
L'Hélicon  est  consacré  par  eux  aux 
Muses,  II,  350.  —  Episode  de  la 
guerre  des  Béotiens  et  des  Thraces, 

II,  219.  —  Colonie  béotienne  emmenée 
par  Pélops,  II,  144.  —  La  grande  mi- 
gration œoiienne  conduite  par  Penthi- 
lus  a  été  qualifiée  souvent  de  colonie 
béotienne j  II,  220.  —  Autre  colonie 
béotienne  conduite  à  Tcos  par  Gérés, 

III,  97.  —  Origine  béotienne  de  la 
ville  de  Nisa  en  Mégaride,  II,  225.  — 
Philotas,  chef  béotien,  second  fonda- 
teur de  Priène,  III,  lOi.  —  Xanlhius, 
autre  archégète  béotien,  II,  203.  —  Le 
temple  de  Minerve  Itonienne  siège  des 
Pambœoties,  II,  237,  2.S0.  —  Privilèges 
dont  jouissent  Jes  Béotiens  &  Dodone, 
II,  220.  —  La  Béotie  a  beaucoup  à 
souffrir  pendant  les  opérations  de  l'ar- 
mée persane  autour  de   Platées,   II, 


220.  —  Ephore  jugeait  la  Béotie  pré- 
destinée à  l'hégémonie  de  la  Grèce.  II, 
217.  —  Causes  qui  l'ont  empêchée 
d'assurer  sa  prépondérance  politique, 
ibid.  —  Les  Béotiens  s'unissent  aux 
Athéniens  et  aux  Corinthiens  contre 
Philippe,  II,  241.  —  Celui-ci  remporte 
sur  les  alliés  la  victoire  de  Ghéronée, 
ibid.  —  Troubles  survenus  en  Béotie 
au  temps  d'Alexandre,  II,  228.  —  Ils 
interrompent  les  travaux  de  curage 
et  de  dessèchement  du  lac  Copaïs 
entrepris  par  l'ingénieur  Cratès,  ibid. 

—  Dialecte  béotien  :  prononciation 
particulière  du  mot  pernopes  (saute- 
relles), m,  62. 

Bérécyntes  (Le  pays  des^,  sur  la  rive 
gauche  du  Pont,  III,  199;. point  de 
départ  de  l'émigration  phrygienne, 
ibid. 

Bérécynthes  (Les)  ou  Bérôcynthlens, 
nation  phrygienne.  II,  345;  —  em- 
ployaient les  rites  ou  cérémonies 
orgiaques   pour    honorer  Khéa,  ibid. 

—  Ils  ont  dis]^apu  sans  laisser  de 
trace.  II,  554.  —  Le  mont  Cabirus 
était  sîtuc  dans  la  Bérécvnthie,  II, 
352. 

Bérëcynthien  (Le  champ)  faisait  par- 
tie du  domaine  de  Tantale,  II,  555. 

Bërée,  ville  située  sur  les  dernières 
pentes  du  Mont  Bermius,  II,  81. 

Bërée,  l'une  des  3  places  de  Syrie  sur 
lesquelles  régnait  Denys,  fils  d'Héra- 
cléon,  III,  326. 

BÉRÉNICE,  fille  de  Salomé,  est  comblée 
d'honneurs  par  César  rAuguslel.  III, 
.353. 

Bérénice  {La  chevelure  de),  l'un  des 
astcrismes  les  plus  récemment  dénom- 
més, I,  5. 

Bérënice,  ville  d'Egypte,  occupe  le 
fond  de  Myos-Hormos,  III,  363.  — 
L'isthme  qui  part  de  Coptos  aboutit  à 
la  mer  Rouge  près  do  Bérénice,  III, 
448.  —  Avantages  gue  Bérénice  tire  de 
cette  proximité  de  l'isthme  et  qui  sup- 
pléent pour  elle  à  l'absence  de  port, 
ibid.  —  Durée  du  plus  long  jour  à 
Bérénice,  I,  215.  —  Lors  du  solstice 
d'été,  on  y  a  le  soleil  au  zénith,  ibid. 

—  Pour  ses  habitants  la  Grande  Ourse 
se  montre  comprise  presque  tout 
entière  dans  le  cercle  arctique  , 
ibid. 

Bérënice,  l'une  des  villes  qui  dépon- 
dent de  Cyrène,  III,  490.  —  Elle  est 
bâtie  sur  la  pointe  de  Pseudopénias, 
III,  488;  à  portée  du  lac  Tritonis  et 
du  lac  des  Hespérides,  ibid.  —  Dis- 
tance où  elle  est  d'ApoUonias,  III,  489. 
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Bérénice-Iez-Saba,  ou  1^  xara  Hi^aç, 
port  de  la  cùte  éthiopienne  du  golfe 
Arabique,  III,  367. 

Béréthres  (Les),  ou  Zérèthres  d'Arca- 
die,  II,  195.  —  L'Aroanius  s'y  engouf- 
fre, ibid.  —  Leur  efTondrement,  à  la 
suite  d'un  tremblement  de  terre,  obs- 
true les  sources  du  Ladon,  ibid.  — 
Les  Béréthres  d'Argolide  où  se  perd 
TErasinus,  ibid. 

Berge,  gros  bourg,  situé  sur  le  terri- 
toire des  BWltes,  II,  85;  à  200  sta- 
des environ  en  amont  d'Amphipolis, 
ibid. 

Bergéen  (Le).  —  Voy.  Antiphane. 

BÉRiSADE,  roi  des  Odryses,  II,  89.  — 
Etendue  de  ses  Etats,  ibid. 

Bermius  (Le  mont),  demeure  primitive 
des  Briges  (les  Phrygiens  d'Asie),  II, 
80.  —  Midas  en  tirait  toute  sa  ri- 
chesse, 111,  190. 

Bertiscus  (Le  mont)  appartient  à  la 
même  chaîne  que  le  Scardus,  TOrbé- 
lus,  le  Rhodope  et  l'Hœmus,  II,  74. 

Bérons.  —  Voy.  Vérons. 

Béryl  (Le)  se  trouve  dans  les  mines 
d'or  du  pays  des  Dèbes,  III,  383. 

Béryte,  ville  de  Phénicie.  —  Distance 
oii  elle  est  de  Sidon,  III,  336;  de  Ci- 
tium,  III,  194.  —  Elle  est  détruite  par 
Tryphon,  III,  3^.  —  Pompée  purge 
son  territoire  des  bandes  de  brigands 
qui  le  dévastaient,  111,  334.  —  Agrippa 
1  agrandit  d'une  bonne  partie  du  Mas- 
syas,  m,  335.  — .11  restaure  Béryte  et 
y  établit  deux  légions  romaines,  ibid. 

Bésœens,  ethnique  d'un  des  dèmes  de 
l'Attique,  II,  262. 

Besbicas,  île  de  la  Propontide,  située  en 
face  de  l'embouchure  du  Rhyndacus, 
II,  548. 

Bessa,  vieux  mot  qui  signifie  vallon 
boisé,  II,  262. 

Bessa,  ancienne  localité  de  la  Locride, 
II,  261. 

Besses  (Les),  de  tous  les  peuples  qui 
bordent  l'Hèbre,  le  plus  adonné  au 
brigandage,  II,  52,  88.  —  Ils  occupent 
la  plus  grande  partie  de  l'Hœmus,  H, 
52.  —  Leurs  limites,  ibid.  —  On  ne 
remonte  pas  l'Hèbre  au-dessus  de  leur 
pays,  11,  88.  —  Ils  ont  pour  voisins 
les  Brènes,  les  Odryses  et  les  Sapéens, 
ibid.  —  Strabon  les  qualifie  de  tétra- 
chorites,  d'autres  auteurs  de  tétraco- 
mes,  II.  93.  —  Ils  vivent  dans  de  mé- 
chantes huttes  de  la  façon  la  plus 
misérable,  II,  52. 

Bessus,  satrape  perse,  -entreprend  de 
se  soustraire  à  la  domination  d'Alexan- 
dre, II,  430.  —  Itinéraire  d'Alexandre 


à  la  poursuite  de  Bessus,  III,  273.  — 
Bessus  lui  est  livré  vivant,  II,  441. 
Bétail.  —  L'engraissement  prodigieux 
du  bélail  dans  un  îlot  voisin  de  Ga- 
dira,  qu'on  identifie  avec  VErythie  de 
la  Fable,  paraît  avoir  donné  lieu  au 
mythe  des  troupeaux  de  Géryon,  1, 287. 
Il  faut  le  saigner  au  moins  tous  les 
cinquante  jours,  ibid.  —  Abondance 
des  moutons 'et  des  porcs  dans  toute 
la  Gaule,  I,  326.  —  Les  lllyriens  de 
rister  viennent  à  Aquilée  "échanger 
leur  bétail  contre  les  vins  et  huiles 
d'Italie.  I,  355.  —  Cause  pour  laquelle 
on  écarte  le  bétail  du  Sybaris,  I,  439. 

—  Dans  les  terrains  fertilisés  par  les 
cendres  volcaniques,  le  bétail  risque 
de  trop  engraisser  et  de. suffoquer,  I, 
449.  —  Eaux,  en  Daunic,  souveraines 
contre  les  maladies  des  bestiaux,  I, 
474.  —  Le  bétail  étranger,  qui  boit  de 
l'eau  de  pluie  dans  les  plaines  de 
l'Inde,  prend  la  couleur  du  bétail  indi- 

féne,  III,  217.  —  La  chair  du  bétail 
es  Ichlhyophages  sent  le  poisson, 
III,  206.  —  En  Babylonie  on  engraisse 
le  bétail  avec  des  noyaux  de  dattes, 
III,  310.  —  Dans  le  bétail  de  l'Arabie 
méridionale  ne  figurent  ni  chevaux, 
ni  mulets,  ni  porcs,  III,  359.  —  Exi- 
guïté de  la  taille  du  bétail  éthiopien, 
III,  460.  —  Nourriture  particulière  du 
bétail  dans  certains  cantons  de  la  Li- 
bye intérieure,  III,  486. 

Bétarmoiis,  nom  qu'Homère  donne  aux 
plus  agiles  d'entre  les  Phcaciens,  II, 
353,  3»4.  —  Strabon  leur  compare  les 
Corybantes,  ibid. 

Bêtes  féroces.  —  Dans  les  bois  sacrés 
de  l'Iïénétie,  suivant  la  Fable,  les 
bêtes  féroces  s'apprivoir^aient  d'elles- 
mêmes,  I,  356. 

Bétique.  —  Voy.  Bxtique. 

Betteres.  —  Voy.  Veteres. 

Beurre.  —  Le»  Lusitans  se  servent  de 
beurre  en  guise  d'huile,  I,  254.  —  Pro- 
priété du  beurre  pour  faire  sortir  les 
fers  de  dard,  III,  236.  —  Usage  du 
beurre  chez  les  Ethiopiens,  III,  460. 

BrAs,  de  Priène,  l'un  des  Sept  Sages, 
III,  104.  —  Mot  d'IIipponax  sur  le  ta- 
lent oratoire  de  Bias,  ibid. 

BiASAS,  nom  paphlagonien  très  com- 
mun dans  une  partie  de  la  Cappadoce, 
II,  505. 

Bibliothèques  célèbres.  —  Celles  d'Aris- 
tote  et  de  Thcophraste,  lll,  53:  — 
celle  des  Atlales  à  Pergame,  III,  54. 

—  Richesse  incomparable  de  la  biblio- 
thèque des  rois  d'Egypte,  I,  117;  III, 
53. 
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Bibracte,  place  forte  du  pays  des  JE- 
diiens,  I,  317. 

Biches.    —  Légende  relative  aux   bi- 
ches d'Ionie,  lll,  117. 
JJicium  (Le),  boisson  ordinaire  des  frens 
du  peuple  à  Alexandrie,  III,  419. 
Bienheureux  (Ile   des),   à  l'extrémité 
occidentale  de  la  Maurusie,  1,  4,  ^iO. 
—  Origine  de  ce  nom,  tbid. 
Biens  vacants  (Les)   doivent  échoir  à 
César,    lll,   416.    —    Viilioloyne   en 
Egypte  était   l'officier  chargé  de  les 
rechercher,  ihid. 

Bière  (La),  boisson  commune  à  beau- 
coup de  peuples,  mais  préparée  diffé- 
remment suivant  les  pays,  lll,  465.  — 
Fabrication  de  la  bière  chez  les  mon- 
tagnards lusitaniens,  1,  '253;  chez  les. 
Egyptiens,  lll,  465. 
Bilbilis,  ville  de  la  Celtibérie,  voisine 
du  théâtre  de  la  lutte  entre  Métellus 
et  Sertorius,  1,  267. 
BiLLARua,  auteur  d'une  Sphère  célèbre 
que  possédait  Sinopc  et  (jue  lui  enleva 
Lucullus,  II,  492. 
Bimbeloteries.  —  Les  Bretons  les  tirent 
de  la  Gaule,  I,  332.  —  Il  fut  un  temps 
où  tons   les  articles  de  bimbeloterie 
s'appelaient  marcAawtZjses  d'/Eyine,  II, 
173. 

BiON,  le  Boryslhénite,  philosophe  pé- 
ripatéticien,*ll,  580;  —  a  eu  pour  con- 
tinuateur de  son  enseignement  Aris- 
ton,  ibld.  —  Strabon  reproche  à  Era- 
tosthène  son  admiration  pour  Bion, 
l'un  de  ses  maîtres,  I,  24.  —  Vers 
d'Homère  dont  Eratosthène  faisait  l'ap- 
plication à  Bion,  ibid. 
BiON,  l'astrologue,  faisait  autorité  dans 

la  question  des  vents,  I,  48, 
Bisa,  nom  actuel  de  la  fontaine  qui  a 
donné  son  nom  à  la  Pisatide,  II,  137. 
Bisaltes  (Les),  tribu  thrace  de  la  Macé- 
doine s'étendant  jusqu'au  Strvmon,  II, 
74.  —  On  les  trouve  dans  1  intérieur 
au-dessus  d'Amphipolis  et  jusqu'à  Hé- 
raclée,  II,  H5.  —  Le  cours  inférieur  du 
Strymon  les  sépare  des  Odomantos, 
ibik.  —  Il  y  en  a  aussi  qui  se  sont  éta- 
blis au  delà  de  ce  fleuve  sur  la  côte 
même  et  dans  le  canton  de  Daton,  ibid. 
—  Rhésus  était  roi  des  Bisaltes, 
ibid. 
Bistonls  (Le  lac),  sur  la  côte  de  Thrace, 
II,  87.  —  Son  étendue,  II,  87,  88.  — 
Sa  situation  juste  au-dessus  de  Dicée, 
II,  87.  —  lia  englouti  plusieurs  villes 
du  pays  des  Trères,  I,  101. 
Bistons  (Les),  peuple  thrace,  avaient  eu 
pour  roi  Diomède,  H,  87.  —  Leur  ca- 
pitale était  alors  Abdère,  ^id. 


Bisorgis,  fleuve  de  Germanie.  —  Voy 
Yisuryis. 

Bithyni.  —  Il  existe  dans  la  Thrace  ac- 
tuelle dos  tribus  avant  conservé  le  nom 
de  Bithyni,  11,484. 

Bithynie  (La),  grande  contrée  de  l'Asie 
antérieure,  1,  210;  II,  471  ;  111.  Si,  18.5. 

—  Ses  limites.  II,  487,  489.  522,  523, 
525,  529,  531,  538,  54i.  5i6.  —  La 
Phrygie  hellespontiaque  (l'Epictète  ac- 
tuelle) dépendait  naguère  de  la  Bi- 
thynie, II,  487.  —  Cours  du  Sangarius, 
ibid.  —  Nirée,  métropole  du  la  Bithynie, 
II ,  527  ;  Astacus,  l'une  de  ses  villes  prin- 
cipales, II,  328.  —  La  population  pri- 
mitive portait  le  nom  de  Mysic7is,  H, 
528.  —  Le  nom  de  Bithyniens  date  de 
l'arrivée  d'une  colonie  thrace  composée 
de  Bithyni  et  de  Thyni,  II,  13,  484, 
525.  —  Habitudes  nomades  et  belli- 
queuses des  anciens  Bithyniens,  II,  525. 

—  Homère  n'a  pas  fait  mention  des 
Bithyniens,  II,  509;  III,  185.  —  Cause 
qui  fait  adopter  à  la  plupart  des  rois 
de  Bithynie  le  nom  de  Nicomcde,  11, 
523;  III,  123.  —  La  Bithynie  cède  aux 
(îalates  le  pays  connu  aujourd'hui  sous 
les  noms  de  Galatie  et  de  Gallo-drèce, 
II,  529.  —  Conquête  de  la  Bithvnie  par 
Mithridate  Eupator,  II,  484,  '521.  — 
L'armée  romaine  travaillée  par  Fim- 
bria  se  soulève  contre  Valérius  Flac- 
cus,  III,  27.  —  Pompée  annexe  la  plus 
grande  partie  du  royaume  du  Pont  à 
la  Bithynie  et  forme  du  tout  ensemble 
une  seule  et  même  province  qui  de- 
meure en  dehfirs  de  la  province  d'Asie, 
II,  483,  484,  487,  495;  et  forme  au- 
jourd'hui une  des  dix  provinces  préto- 
riennes, III,  495.  —  Célébrités  de  la 
Bithynie  :  Xénocrate.  philosophe,  II, 
528;*l)enys,  dialecticien,  ibid.)  Hip- 
par({ue,  mathématicien,  ibid.;  Théo- 
dose et  ses  lils,  tous  mathématiciens, 
ibid.  ;  Cléocharès,  rhéteur,  ibid.  ;  As- 
clépiade  de  Myrlée,  grammairien,  II, 
528,  529;  Asclépiade  de  Prusias,  mé- 
decin, ibid, 

Bithynium,  ville  située  dans  l'intérieur 
de  la  Bithynie,  juste  au-dessus  de 
Tiéum,  II,  527. 

BiTUiT,  tils  de  Luérius,  fameux  chef  ar- 
verne,  qui  livra  bataille  à  Maximus  et 
à  Domitius,  1,  316. 

Bitumineuses  {Terres),  près  d'Apollo- 
nie  en  lUyrie,  II,  49;  dans  l'île  do 
Rhodes,  ibid.  ;  aux  environs  de  Séleu- 
cie  du  Piérius  {l'ampelitis),  ibid. 

Bituriges-Cubes  (Les),  l'un  des  peuples 
compris  entre  le  Garounas  et  le 
Liger  qui  ont  été  annexés   à  l'Aqui- 
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Blandi».  villa  lituée  dans  le  •uisinage 
da  la  fronlièrc  lydisone,  11,  ri»l. 

Ble.  —  Culture  ilu  liléen  Tuid^lania.  I, 
S35:  en  Qaule,  I,  £U3.  —  Aires  ii 
battre  le  h\à  den  peuplas  vaintu»  da  U 
luiie  iilaciak,  I,  333.  ~  Siponlo.  Tun 

lili  ^Italie,  I.  »1.  —  Dan»  U  Cher- 
lonnè»  Tauririue.  la  »!  r«n<l  trente 
fuis  la  valeiirde  la  Nmçnce,  II,  3U,  40. 

do  Th JoduHifl  p.>iir  Athêne»  £lUili>oâ 
m^Umnes  de  blé.  II,  iO.  —  Mittarirluto 

ChennniwneuntribnlanniMldelSOUlU 

iniMiinneB  da  blé,  ibi'l.  —  la  Eianrlu 

blé.  il,  Ûl.  —  MélanBO  enipluvé  pur 
tes  Cyiir-ènians  pour  urixcrver  la  lilé 


BltcdnaUda  (La),  ei 


mrei  (Loi),  peuple  élliinpien  voieiu 
Eïyple,  III.  :t»l,  ï«.  —  Leur»  ha- 
'      --  iiadcs  et  peu  belliqueueca. 


■lialBon.  petilfl 

»te.j.iH-'J.  -  l'e 
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I.  101.  —On  l'appcHaai 


BosaUa  tlji),  fleure.  —  Vov.  Bocanii, 

11,  a»  (nri1e4). 
Docuaa  ILe).  prineinal  Riiura  d'eau  d>^ 

l'Ile  <le  âslanime.  H.  liai. 

plu  rnn.ain.  ~  Aatippa  la  fnil  nietini 
d'AotulDe,  à  Mélhone  «n  Me»âiiie,  11, 


bardi  du  Ise  Biubéi»,  II,  !SI:  —  du- 
Tient.  r.nmme  OrinUnluni  >«  Toi^'inx. 
l'un  de*  -léum  lie  MéinétrUn,  II,  ÏSl. 

a«.  iiii. 

kBbél*  (Lh).  l'un  den  laoe  <la  la  Thoi- 
aalie  Piinniri»  dan,-  le  /V/mOKHIMw- 

C,  11,  âw,  l»i.  S»;  entra  Phi'-rn.  ni 
demièru»  pente»  da  l>olii)n.  II.  Xgl  ; 
rit  uluB  pcUl  que  le  Neimoni»  et  iiliii 
nppniclié  lie  la  eùte.  Il,  «I,  «If.  _ 


l.i!4l:ct  dau<»uni 


Bœotlh,  111»  da  Mélauipiw.  —  La  poète 

»  la  ItiMit  naître  île  Itiu».  I,  iU. 

.treii  mvthuirniiiliae  le  Timt  naîliv 

du  li'^nia  MÏIaliu<i,  a  MéUponle,  ibid. 

BcERfaiHTaii.  —  V.iy.  «gr^itlai. 

BoEthc».  da  Rtdiin.  ptadiiMphc.  rnn- 
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aussi  à  le  mettre  en  vue,  ibid.  —  L'ac- 
cueil que  fait  Antoine  à  son  poème  de 
la  Victoire  de  Philippes  commence  sa 
fortune  politique,  ibid. 

Bœtylus.  —  Voy.  Œtylus. 

Bœuf  (Le),  un  des  principaux  poissons 
•du  Nil,  III,  461 

Bœufs.  —  Dans  tout  le  pays  au-dessus 
delà  côte  comprise  entre  leBorysthène 
et  Tembouchure  du  Mœotis,  les  bœufs 
n'ont  point  de  cornes,  II,  33;  quand 
ils  en  ont,  il  faut  les  leur  scier,  ibid.  — 
Les  cornes  sont  la  partie  du  corps  des 
bœufs  sur  laquelle  le  froid  a  le  plus 
de  prise,  ibid.  —  Les  bœufs  de  la  Na- 
batce  sont  grands,  III,  392.  —  La  Libye 
intérieure  possède  une  espèce  particu- 
lière de  bœufs  caractérisée  par  un  cou 
plus  allongé,  III,  486.  —  L'ibérie  a  la 
forme  d'une  peau  de  bœuf,  I,  222.  — 
Irruptions  périodiques  des  bœufs  in-, 
diens  de  l'Ethiopie  sur  le  territoire  des 
Agrii,  III,  367.  —  Le  bœuf  est  l'un  des 
animaux  sacrés  dont  le  culte  est  com- 
mun à  toute  la  nation  égyptienne,  III, 
444  ;  le  bœuf  Apis  a.  Memphis,  le  bo^uf 
Mnévis  à  Héliopolis,  III,  427.  —  Bœufs 
et  vaches  sacrés  d'autres  villes,  ibid.  — 
Bœuf  sacré  d'Hermonthis,  III,  452. 

Bœufs  {Les)  du  Soleil,  I,  35. 

Bœam,  ville  fondée  dans  le  Parnasse  par 
les  Doriens  de  Thessalie,  II,  359;  fait 
partie  de  la  tétrapolc  dorique,  II,  263. 

Bœum  (Le).  —  Voy.  Pœum  (Le),  mon- 
tagne de  rOrestide. 

BoGOGiTARUs.  —  Voy.  Brogitarus. 

BoGus,  roi  de  Maurusie.  —  Son  heu- 
reuse campagne  contre  les  Ethiopiens 
occidentaux,  III,  471.  —  Ses  rapports 
avec  le  navigateur  Eudoxe,  I,  163, 164, 
166,  167.  —  Il  meurt  sans  laisser  de 
postérité,  avec  le  titre  d'ami  du  peuple 
romain,  III,  474. 

Boianam,  ville  du  Samnium  déchue  au 
rang  de  simple  bourgade,  I.  415,  416. 

Boiens  (Les),  nation  celte  très  déchue 
aujourd'hui,  si  ce  n'est  même  complè- 
tement anéantie,  II,  47.  —  Us  possé- 
daient dès  longtemps  la  Forêt  Hercy- 
nienne, II,  10.  —  Enumération  de  leurs 
voisins  et  ennemis,  I,  341  ;  II,  8.  —  At- 
taqués par  les  Cimbres,  ils  les  repous- 
sent, II,  10.  —  D'autres  Boiens  venus 
de  la  Gaule  Transalpine  en  Italie  s'éta- 
blissent dans  la  Cispadane,  I,  322,  323, 
352.  —  Les  Romains,  aidés  des  Céno- 

>  mans  et  des  Ilénètes,  les  en  expulsent, 
I,  352,  357,  358.  —  Ils  se  transportent 
dans  la  vallée  de  l'Ister.  I,  352.  —  Ils 
y  vivent  unis  aux  Taurisques  leurs 
irères  et  mêlés  aux  populations  illy- 


riennes  et  thraces,  II,  14,  44.  —  Leur 
lutte  i)erpétuelle  avec  les  Daces,  ibid. 

—  Leur  roi  Critasir,  II,  27,  43,  44. — 
Ils  ont  été  récemment  exterminés  par 
le  Gèto  Byrébistas,  ibid.  —  Leurs  ter- 
res ne  sont  plus  que  de  vagues  pâtu- 
rages, 1,  352. 

Boiens  (Le  désert  des)  s'étend,  à  l'E. 
des  Noriques,  jusqu'à  la  Pamioiiie, 
11,8. 

Bois.  —  Bois  d'ébénisterie  :  de  la  cote 
Ligystique,  I,  335;  de  la  Sinopitide,  II, 
493.*  —  Bois  de  construction  :  de  la 
Tyrrhénie,  1,  368.  —  Bois  pour  les  con- 
structions navales  :  de  la  côte  de  Li- 
gystique, I,  335;  des  environs  de  Pise 
en  Tyrrhénie,  I,  369;  de  la  Sinopitide 
et  du  littoral  de  l'Euxin  jusqu'à  la  Bi- 
thynie,  II,  493;  de  la  chaîne  du  Cau- 
case, II,  398. 

Bois  sacré  d'Esculape,  sur  la  côte  entre 
Béryte  et  Sidon,  III,  336. 

Bolbé  (Lac)  en  Macédoine.  —  Dénomi- 
nation commune  des  populations  ri- 
veraines, II,  85.  —  La  ville  d'Aréthuse 
est  située  sur  ses  bords,  ibid, 

Bolbitine  ou  Bolbitique  (La  bouche)  du 
Nil  succède  à  la  bouche  Canobique, 
III,  423.  —  Les  Milésiens  y  débarquent 
sous  le  règne  de  Psammitichus,  III, 
424. 

Bomiëens  (Les),  rameau  de  la  grande 
tribu  iHtolique  des  Ophiéens,  II,  310. 

—  L'Evénus  prend  sa  source  sur  leur 
territoire,  ibid. 

Bonheur.  —  Déûnition  du  bonheur.  II, 

343. 
Bonne  mère  (Le  fils  de  la),  nom  qui, 

comme  celui  de  Sabazius,  est  souvent 

donné  à  Dionysos  dans  les  Phrygia- 

ques,  II,  348. 
BoNONÈs,  l'un  des  quatre  fils  légitimes 

de  Bbraate,  roi  des  Parthes,  III,  322. 

—  Son  père  le  remet  comme  otage  aux 
mains  de  Titius,  gouverneur  de  Syrie, 
ibid. 

Bononia,  ville  de  la  Cispadane,  I,  359. 

—  Le  premier  tronçon  de  la  voie 
.-Kniilienne  va  des  environs  d'Ariminum 
à  Bononia,  I,  360. 

Boos  anlé,  antre  de  la  côte  d'Eubée  qui 
regarde  la  mer  Egée,  II,  299.  —  La  tra- 
dition y  fait  naître  Epaphus,  ibid. 

Boosora,  dans  l'île  de  Cypre,  III,  195. 

Borée.  —  Sur  l'enlèvement  d'Orythie 
par  Borée,  citation  de  Sophocle,  II,  13. 

Borée,  I,  46.47, 105.  —  Suivant  certains 
auteurs,  il  n'y  aurait  que  deux  vents 
principaux.  Borée  et  Notus,  I.  48.  — 
Signes  qui  annoncent  le  Borée  dans  les 
parages  de  Thermesse,  I,  460. 
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Boréam  (Le),  petit  cap,  qui,  avec  la 
pointe  Céphales,  forme  l'eutrôe  do  la 
Grande  Syrte,  Ul,  i88. 

Bornes.  —  Des  bornes  destinées  à  mar- 
quer le  point  extrême  atteint  par  les 
anciens  conquérants,  l,  281. 

Borrama  (Forteresse  de),  sur  l'une  des 
plus  hautes  cimes  du  Liban,  IH.  33i. 

Borsippa,  ville  sainte  de  la  Babylonie. 
consacrée  à  la  fois  à  Artémis  et  à  Apol- 
lon, III,  30-i.  —  Les  chauves-souris  y 
abondent,  ibid.  ;  les  habitants  les  sa- 
lent et  les  mandent,  ibid.  —  Borsipjia 
est  le  centre  d'une  grande  fabrication 
de  tissus,  ibid. 

Borxippèiies  (Les),  l'une  des  principales 
sectes  ou  écoles  des  Chaldéens  astro- 
nomes, m.  303. 

BoRLS.  le  Méonicn.  II,  240. 

Borysthène  (Le),  tributaire  du  Pont.  l. 
106,  108.  1-24.  189;  II,  36,  394,  501; 
n'est  pas  nommé  dans  Ilomère.  II,  18. 
—  Direction  de  son  cours,  I,  176;  II. 
11.  —  Ses  sources  n'ont  pas  encore  été 
reconnues.  1, 176. —  Il  marque  la  limite 
extrême  des  populations  galatiques  et 
germaniques,  II,  *2;  et  borne  d'autre  part 
la  petite  Scythie,  II,  39.  —  Situation 
des  Scythes  Alazons  au-dessus  du  Bo- 
rysthène. Il,  500;  des  Roxolans  entre 
lé  Borysthène  et  le  Tanaïs,  II,  32.  Po- 
pulations Aamaj:a?ç»/p«  riveraines  du  Bo- 
rysthène, 1. 205.  —  On  peut  le  remon- 
ter jusqu'à  une  dislance  de  600  stades. 
II,  31  ;  200  stades  au-dessus  de  son  em- 
bouchure, on  rencontre  la  \'ille  de  Bo- 
rysthène oud'Olbia,  ibid.  ;  juste  en  face 
de  l'embouchure  est  une  île  pourvue 
d'un  port,  II,  31,  34.  —  L'embouchure 
du  Bor\'sthène  est  peu  distante  des  bou- 
ches dèl'Ister,  II,  2;  elle  représente  le 
point  le  plus  septentrional  de  la  mer 
Intérieure,  1, 20^1  ;  et  la  limite  du  bassin 
occidental  du  Pont-Euxin,  I,  203.  —  Il 
y  règne  une  température  extrêmement 
rigoureuse,  II,  3a.  —  La  vigne  n'y  vient 
pas,  I,  123.  —  Hipparque  pla(;ait  le 
Borysthène  et  la  Bretagne  sous  le  même 

f)arallèle,  1, 107, 188.  —  Hauteur  du  so- 
eil  sous  ce  parallèle  au  solstice  d'hi- 
ver, I,  1?5.  —  Distance  du  parallèle  de 
l'embouchure  du  Borysthène  h  l'équa- 
teur,  I,  121,  124,  -218;  au  parallèle  de 
Méroé,  I,  218;  au  parallèle  de  l'IIelles- 
pont,  I,  106,  218;  à  celui  de  Bvzance, 
I,  188,  218  ;  à  celui  de  Thulé,  I.'l07.  — 
Lç  Borysthène  est  sous  le  même  méri- 
dien que  Bvzance  et  Syène,  I.  l'21,  187. 
—  Distance  du  Borvsthène  à  rilclles- 
pr.nt.  I.  lOC;  à  Byzanco.  I,  1-21,  188. 
Borysthène,  ville  située  sur  le  fleuve  de  | 


même  nom,  à  200  stades  au-dessus  do 
son  embouchure.  II.  31.  —  Voy.  Olbia. 

liorysthi^nite  {Le).  —  Voy.  Biôn. 

Bosmornm,  grain  plus  petit  que  le  fro- 
ment, qui  vient  dans  l'Inde,  III.  208. 
•212.  —  Détails  empruntés  à  Onésicrite, 
ibid.  —  Précaution  pour  empêcher 
qu'on  n'en  emporte  de  la  semence  hors 
du  pays.  ibid. 

Bosphore  (Le)  de  Thrace.  canal  qui  met 
en  communication  le  Pont-Euxin  avec 
la  Propontide,  I,  -203.  —  Sa  largeur, 
ibid.  —  Le  temi>le  de  Byzancc  et  celui 
de  Chalcédoine  en  marquent  le  point 
le  plus  resserré.  II,  5^4.  —  Son  nom  pri- 
mitif, II.  528.  —  Pont  de  Darius  sur  le 
Bosphore.  II,  26. 

Bosphore  (Le)  Ciminèrien  ou  Cimmé- 
rique.  —  On  ap})elle  ainsi  le  détroit 
qui  stjrt  d'entrée  au  Palus  M.Tolis,  I, 
33,  178.  203;  II,  38,  388,  393,  ,V)7.  — 
Origine  de  cette  dénomination.  I.  *244; 
II,  10,  37.  393.  —  Homère  connaissait 
le  Bosphore  Cin^mérien,  I,  9.  —  Eten- 
due du  d«''lroit.  1 1, 393.  —  Son  maximum 
et  son  minimum  de  largeur,  II,  38.  39. 

—  Distance  approximative  du  Bosphore 
au  Phase.  11.397.  —  11  marque  la  limite 
entre  l'Europe  et  l'Asie,  11,  38.  —  Par- 
tout il  est  pourvu  de  ports,  II,  394.  — 
Ses  principales  villes  riveraines.  Il,  38, 
39.393.  — Climat  du  Bosphore,  I,  12i. 

—  Les  raisins  y  sont  petits,  et.  l'hiver, 
on  y  enterre  les  ceps,  I,  123;  11,  33. 

Bosphore  (Le  Royaume  de).  —  Sa  si- 
tuation partie  en  Europe,  partie  en 
Asie,  II,  38,  393.  —  Il  comprenait  tous 
les  établissements  milésiens  qui  bor- 
dent les  deux  rives  du  «létroit  près  de 
l'entrée  du  Maîotis,  II.  38.  — On  donne 
le  nom  de  Boaporani  à  tous  les  peuples 
soumis  aux  rois  du  Bosphore.  II,  ci94. 

—  On  dislingue  les  Bosporani  d'Europe 
(cap.  Panticapée)  et  les  Bosporani 
d'Asie  (cap.  Phanagoria),   II,  37,  394. 

—  Théodosie  marquait  autrefois  la  li- 
mite entre  les  possessions  des  Bospo- 
riens  et  celles  des  Taures,  II,  37.  — 
Le  Bosphore  tout  entier  avait  subi  la 
domination  des  Cimmériens,  II,  393. — 
Les  Grecs  en  expulsent  les  Scythes, 
ibid.  —  Ils  y  fondent,  entre  autres  vil- 
les, Tanaïs,  II,  38,  393.  —  Importance 
commerciale  de  Tanaïs,  II,  38.  —  Le 
plus  puissant  roi  Scythe  du  Bosphore 
paraît  avoir  été  Aléas,  II,  3-4.  — 
Achaïcar,  prophète  Bosporène,  III.  348. 

—  Portrait  que  fait  Chrysippe  de  Sa- 
tyrus  et  de  Lmcon.  ti/rans  du  Bos- 
phore. Il,  23.  38.  —  Caractère  modéré 
de  leur  tyrannie,  II,  HS.  —  Po'risade  l 
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mérite  les  honnear»  divins,  II,  38.  — 
Les  rois  du  Bosphore  prennent  souvent 
l'offensive  contre  les  Ma-otes^  II.  395. 

—  Ils  s'emparent  de  tout  le  pays  jus- 
qu'au Tanaïs,  ibvl.  —  Dans  le  principe 
les  tyrans  du  Bosphore  ne  possédaient 
de  la  grande  Cherstmnùsc  que  la  partie 
comprise  entre  Panticai)ée  et  Théodo- 
sie,  II,  39.  —  La  grande  Chersonnèse 
tout  entière  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'une  dépendance  du  royaume  de 
Bosphore,  II,  36,  37,  45.  —  Mithridate 
Eupator  se  trouve  investi  pacifiquement 
de  la  possession  du  Bosphore  par  la 
cession  volontaire  de  Pœrisade,  II,  36, 
38.  —  Motifs  de  cette  cession,  II,  38. 

—  Fuite  de  Mithridate  dans  le  Bos- 
phore, II,  397,510.  —  Protectorat  des 
Romains,  11,38.  —  Ils  appellent  Mithri- 
date, fils  de  Ménodote,  tétrarque  de 
Galatie,  à  régner  sur  le  Bosphore.  III, 
83.  —  Usurpation  d'Asandre,  II,  395; 
III,  83.  —  Suite  des  rois  du  Bosphore, 
II,  38,  392,  393,  395,  417.  —  Les  Bos- 
porites  sont  aujourd'hui  parfaitement 
soumis.  I,  481. 

Bosporani,Bo8porèDe8,Bosporiens,Bos- 
porites.  —  Voy.  Bosphore  {Royaume 
lie). 

Bobys,  l'une  des  forteresses  qui  défen- 
dent les  parties  basses  du  Liban,  III, 
334. 

Bottée  (La),  ou  Bottiée,  partie  de  la  Ma- 
cédoine limitrophe  de  la  Piérie  et  de 
l'Amphaxitide,  II,  78,  79.  —  La  ville 
d'Alorus  ne  dépeml  i»lus  de  la  Piérie, 
mais  déjà  de  la  Botliée,i6iV/. —  L'ethni- 
que de  Bottée  se  forme  avec  l'iota 
(BoTTialoç),  II,  75.  —  Les  Bottiéens, 
anciens  compagnons  de  Minos,  pren- 
nent le  nom  du  chef  Cretois  qui  les 
avait  amenés  en  Emathie,  I,  466,  471  ; 
II,  74,75.  —  Ils  forment  un  des  prin- 
cipaux éléments  de  la  population  pri- 
mitive de  la  Macédoine,  11,74,  78. 

BoTTON,  chef  Cretois,  donne  son  nom 
aux  compagnons  qu'il  avait  amenés  de 
Crète  on  Emathie,  H,  74,  75. 

Bouches.  —  D'où  vient  qu'on  appli({ue 
souvent  aux  détroits  le  nom  do  Bou- 
ches, I,  2S2.  —  Des  atterrissemenls  qui 
se  forment  aux  bouches  des  fleuves, 
I,  89. 

Boucliers.  --  Description  du  boueliiîr 
lusitan,  I,  252;  du  bouclier  gaulois,  I, 
325;  du  bouclier  ligyen.  l.  336.  —  Bou- 
cliers de  peau  d'éléphant  en  usage  chez 
les  Maurusii,  111, 472.  —  Petit  bouclier 
rond  en  cuir,  commun  à  tous  les  peu- 
ples libyens,  III.  473. 

linnrs.  —  La  chair  de  bouc  fait  le  fond 


de  la  nourriture  des  Lusitaniens,  1, 2^. 
—  Les  Lusitaniens  immolent  des  boucs 
à  Mars,  ibUI.  —  Le  bouc  est  à  Mondes 
l'objet  d'un  culte  particulier,  III,  425, 
444.  —  Les  Mendésiennes,  au  dire  de 
Pindare,  ont  commerce  avec  des  boucs, 
III,  4*25.  —  Histoire  du  bouc  d'Andira, 
m.  64. 

Bouft  (La)  éteint  le  naphte,  III,  311. 

Bo'jXai.  —  De  l'emploi  de  ce  mot  dans 
Homère,  H,  69,  70. 

Bourreau.  —  Denys  demande  à  épouser 
une  jeune  fille  de  Ilhégium,  I,  421; 
on  lui  envoie  la  fdle  du  bourreau,  ibid. 
Il  s'en  venge  en  détruisant  la  ville, 
ibid.  Représailles  des  Locriens,  I,  433. 

Box  us  ou  BoxÈs,  Perse  d'origine,  ra- 
conte à  Agatharchide  l'aventure  d'Ery- 
Ihras,  m,  383. 

Boyau  (Frondes  en)  des  frondeurs  des 
îles  Baléares,  I,  276. 

Brachmanes  (Les),  l'une  des  deux  gran- 
des divisions  des  philosophes  indiens, 
III,  249.  —  Antagonisme  des  Brach- 
manes et  des  Pramnes,  III,  262.  — 
Exposition,  d'après  Mégasthène,  de 
leurs  coutumes  et  de  leurs  doctrines, 
III,  249-251.  —  Durée  de  leur  engage- 
ment, III,  25 i.  —  Austérité  de  leur 
vie,  III,  258.  —  Leurs  exercices  de 
l)atience.  III,  253.  —  La  plupart  mènent 
une  vie  spéculative,  III,  ^8.  —  Ils  ont 
le  tort  de  tro])  mêler  la  Fable  à  leur 
philosophie,  III,  251.  —  Ils  servent  aux 
Rois  de  conseillers,  III,  258.  — Leurs 
consultations  sur  la  place  publique, 
III,  ;fô3. —  Leurs  privilèges,  ibid.  — 
Leur  coiffure,  ibid.  —  Leur  nourriture 
favorite,  ibid.  —  Leui^s  privautés  avec 
Alexandre,  ibid.  —  Fière  réponse  de 
l'un  d'eux  au  Conquérant,  ibid.  —  Un 
autre  s'attache  à  sa  personne,  III.  254. 

—  Observation  directe  de  deux  Brach- 
manes par  Aristobule,  à  Taxila,  III, 
^3,  ^4. 

Braies  gauloises,  I,  3^. 

Branchides  (Canton  dit  des),  en  Asie 
Mineure.  —  Description  du  temple 
que  les  Milcsiens  y  construisent  à  la 
place  du  Mantéum  d'Apollon  Didy- 
méen  brûlé  par  Xerxès,  IH,  100.  —  Les 
Branchides  livrent  les  trésors  d'Apol- 
lon à  Xerxès  fugitif,  IIl,  100,  447;  et 
quittent  le  pays  pour  le  suivre,  III. 
100.  —  Réveil  de  l'Oracle  «les  Bran- 
chides en  faveur  d'Alexandre,  III,  447. 

—  Différence  de  ses  manifestations  et 
de  celles  de  l'Oracle  d'Ammon,  III,  446. 

Branchides  (Ville  des),  fondée  en  Sog- 
dinne  par  les  prêtres  d'Apollon  qui 
avaiont suivi  Xerxès.  II.4S9.  —  Alexan- 
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dre  la  détruit  en  haine  de  leur  sacri- 
lège et  de  leur  trahison,  il,  439,  4-iO. 

Branchcs,  grand  prêtre  du  temple  de 
Didjmes,  descendant  du  Dclphien  Ma- 
chœrée.  meurtrier  de  Néoptolème,  H, 
^2.  —  Lieu  où  la  Fable  place  la  scène 
des  amours  de  Branchus  et  d'Apollon. 
III,  100. 

Brastes,  nom  qu'on  donne  à  certains 
tremblements  de  terre,  I,  300. 

Brauron,  Tune  des  12  premières  villes 
fondées  en  Attique  par  Cécrops,  II, 
211,  213.  —  Sa  situation  à  l'embou- 
chure de  l'Erasinus.  II,  165.  —  Tem- 
ple de  Diane  Brauronic,  II.  213. 

Brebis.  —  Les  brebis  du  nonl  de  la 
Belgique,  I,  3^.  —  Celles  de  l'Ethio- 
pie ont  la  laine  aussi  dure  que  du 
poil  de  chèvre,  III,  -462.  —  Le  culte  de 
la  brebis  est  particulier  aux  Saïtes  et 
aux  Thébaïtes,  III,  414. 

Brënes  (Les),  peuple  qui  borde  l'Hèbre 
en  amont  des  Corpiles,  II,  88. 

Brennus.  —  Le  Brennus  qui  assaillit 
Delphes,  était  Prause  d'origine,  1, 309. 

Brentésiom,  la  seule  grande  ville,  avec 
Tarente,  que  possède  aujourd'hui  la 
lapygie,  I,  469.  —  Sa  situation  sur 
l'Adriatique,  I,  472.  —  Heureuse  dis- 

EositioH  de  son  port  divisé  en  j)lusieurs 
assins  avec  une  entrée  unique,  I,  470. 
471.  —  Origine  de  son  nom,    I,  471. 

—  Double  ligne  de  navigation  avec  la 
côte  opposée,  I,  472.  —  Brentésium 
est  le  lieu  de  débarquement  des  voya- 
geurs venant  de  Grèce  ou  d'Asie  à 
destination  de  Home,  I,  471.  —  Des- 
cription de  la  double  route  qui  mène 
de  Brentésium  à  Rome.  I,  471,  Ï7-2.  — 
Brentésium  point  extrême  do  la  voie 
Appienne,  I,  388,  414.  —  Périjjle  «le 
Tarente  à  Brentésium,  I,  470. —  Dis- 
tance de  Brentésium  à  Barium.  I,  i7:<; 
à  Cassiopé,  II,  01,  62;  à  llvdront»;, 
I,  470;  à  Tarente,  I,  40;<,  ihl  469, 
473.  —  Brentésium  a  un  territoire 
plus  fertile  que  Tarente,  I^"271.  — 
Tous  ses  produits  sont  excellents,  ibid. 

—  On  vante  notamment  son  miel  et 
ses  laines,  ibid.  —  Son  origine  Cre- 
toise, ibid.  —  Ses  rapports  avec  Pha- 
lanthe,  ibid.  Elle  lui  élève  un  tombeau 
magnifique,  ibid. 

lirenlion^   en  messapien ,   signifie   tète 
de  cei'f,  I,  471. 
BreUgnè  (Ile  de),  I,  108,  121, 12(5,  15:î, 

187,  208.  —  Sa  situation  jiar  rapport 
à  la  limite  de  la    terre  habitable,  I, 

188.  —  Son  climat,  I,  332.  —  Sa  con- 
figuration. I,  330.  —  Sa  longueur  è^'ale 
à  pou  près  colle  de  la  (It'lliquc  (r>0(K) 


stades  environ),  I.  107.  207,   330.  — 
Son  périmètre  au  dire  de  Pylhéas,  I, 
171.  —  Son  extrémité  orridenlale  cor- 
respond au  point  on  le  Miuit  Pvréné 
\ient  finir  dans  l'Océan,  I.  175,  3i^0.  — 
Le  cap  Cantium  forme  son  extrémité 
orientale,   I,  319,  XV^.  —  Largeur  du 
détroit   qui   la  sépare  de  la  cùte   de 
Morinie,  L  331.  —  Il  y  a  >ur  le  con- 
tinent quatre  points  où  l'on  s'embar- 
que   de  })référence  pour  la  Bretajme, 
I,  319,  331.  —   Distance  de   l'embou- 
ciiure    des   principaux    fleuves   de  la 
Gaule  aux  côtes  de  Bretagne,  I.  311, 
320,  331.  —   Distance  de  la  Bretagne 
à  Massalia,  1, 188.  —  L«'s  lies  voisines 
de  la  Bretagne,  à  roxceplion  d'Ierné, 
sont  de  peu  d'étendue.  I.  '.V33.  —  Le 
témoignage  de  Pythéas,  en  ce  qui  con- 
cerne   la     Bretagne,    est    admis     par 
Eratosthène,   1,  101;  «;t  roi)oussô  par 
Polybe.  I,  313,  —  Strabon  s«î  félicite 
d'avoir  pu  })arlor  de  la  Bretagne  plus 
j)ertinoniment  que  ses  i»ré<lécesjîeurs, 
I,  192.  —  Comparaison  du  type  bre- 
ton  et  du   type   celte,  I,  331.  —  Les 
Bretons    vus    par   Stral)«>n    à    Rome 
étaient  de  haute   taille,  mais  avaient 
les  jambes  cagncusos  ««t  lo  corps  mal 
proportionné,  ibid,  —  L«?s  mœurs  des 
Bretons,  pn;sque  i<lontiques   à   celles 
dos  Celles,  sont  encore  ]»liis  simples 
et  plus  barbares,  ibid.  —  Ils  habitent 
les  bois  plus  volontiers  «pie  les  villes, 
1,  331,  432.  —  Dans  une  île  de  la  cùte 
de   Bretagne,  les  rites  religieux  ra|)- 
})ellent    ceux  de  Samolhrace,    I,  329. 
—  Les  Bret«ms  se  servent  de  chars  de 
guerre.  I,  331.  —  Leur   inexpérience 
en  fait  de  janlinage  «îtjl'agricullure.  I, 
331.  Ils  «>nt  du  lait  enabondanco  et  ne 
savent  pas  faire  d«;  fromages,  ibid.  — 
L(;urconimerc«;  «r«;x[»ortalion  «M  d'im- 
portation, 1,  331.  'XVà.  —  On  utilise  en 
Gaule  pour  la  guerre  leurs  excellents 
limiers,  I,    331.  —  La   Bretagne  est 
le   princi|>al  déboiiclu'i   «h?s  marchan- 
«lises  des  Vénôles,  I,  322.  —  Ses  diffé- 
rents ])euples  sont  soumis  à  des  rois, 
I,  331.  —  Leur   faiblesse,   I,  189.  — 
Double  descente  do    .Iules  César  on 
Bretagne.  I,  319,  331.  —  L«'s  Vénètes 
lui   dis[uitont  le    passag««,   1,  322.  — 
César  ne  pénètre  pas  fort  avant  dans 
l'intérieur  du  pays,  1,  ,332.  —  Par  deux 
l«)is  il  bal  «Ml  retraite  précipitamment, 
ibid.  —   Seul  profit  «lu'il  retire  de  ses 
victoires,  ibid.  —  Politique   des   Ro- 
mains il  l'égard  delà  Bretagne,  ibid.  — 
S'ils  11».'  lui  imposent  pas  do  tribut  fixe, 
c'est  pour  se  dispenser  d«'s  frais  d'uin^ 
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occupation  militaire,  ibùf.  —  Quel- 
ques-uns (les  rois  sollicitent  Tamitié 
de  César-Au^usle,  ibid. 

Bretagne  (Mer.de),  I,  '^9. 

Brettium  (Le).  —  Voy.  linitium. 

Breunes  (Les),  tribu  illyrienne,  mêlée 
aux  Vindolieiens  et  aux  Norique»,  I, 
341. 

Breuques  (Les),  l'une  des  tribus  i)an- 
noniennes  qui  reconnaissaient  i)Our 
chef  Uaton,  II,  45. 

liria,  en  thrace,  signiGe  villCy  II,  53. 

Briffanda{/e.  —  Les  Besses  ont  mérite 
d'être  appelés  briyands  jiar  les  bri- 
gands eux-mêmes,  II,  52.  —  Le  bri- 
gandage aux  abois  trouve  un  dernier 
refujre  dans  les  forteresses  naturelles 
de  roiympc,  II,  544.  —  Cléon,  brigand 
célèbre,  II.  545.  —  lopé  foyer  de  bri- 
gandage de  toute  antiquité,  III,  3i0, 
341.  —  Peuples  adonnés  au  brigan- 
dage :  voy.  Cantabres,  Cadusii,  Cos- 
sc.t'ns,  dyvnos,  Cyrtii,  etc. 

Brigantiens  (Les),  tribu  Vindoliciennc, 
1,  34;;;. 

Brigantins.  —  Transports  semblables 
à  des  brigantins  ou  embarcations  du 
pirates,  I,  1G3. 

Brigantium,  bourg  dépendant  du  terri- 
toire dit  de  Cottius,  1,  294. 

Brigantium,  l'une  des  principales  villes 
de  la  Vindolicie,  I,  342. 

Briges  (Les),  peuple  d'origine  thraci- 
(jue,  souche  des  Phrygiens,  II.  13,  vSO. 
—  Leur  demeure  primitive.  II,  80. 

Brilesse  (Le),  un  des  principaux  som- 
mets de  l'Attiquo,  II,  215. 

Brindes.  —  Voy.  Jli'entesinm. 

Briques.  —  Briques  ayant  la  propriété 
de  flotter  sur  l'eau,  III,  Ci.  — Emploi 
do  briques  cuites  au  feu  dans  les 
constructions  de  Babylone  et  de  Suse, 
III,  280,  302. 

Bhiséis,  épouse  de  Mynès,  tombe  au 
])Ouvoir  (l'Achille  dans  Lyrnesse,  III, 
8,  5U.  —  Plaintes  que  lui  inspire  la 
mort  de  Patrocle,  III,  8. 

Britannique  (Le  détroit  ou  canal)  forme 
le  cùté  septentrional  de  la  Celtique, 
1,  207. 

Britanniques  (Iles),  BpeTxavtxal  [vf,- 
(TOiJ,  I,  209.  —  Leurs  mines  d  elain, 

I,  241.  —  Leurs  rapports  avec  Massa- 
lia,  ibid. 

Britomautis  a  un  temple  à  Cherson- 
nésus.  en  Crète,  H,  307.  —  Sa  légende, 

II,  365.  —  Erreurs  relevées  dans  le 
récit  de  Callimaque,  ibid. 

Briula,  localité  située  dans  le  voisinage 
de  Nysa,  sur  la  rive  citérieuro  du 
Mc-pandrc.  III,  131. 


Brixia,  dans  la  Transpadane,  J,  352. 

Brogitarls.  —  Pompée  lui  donne  la 
forteresse  de  Mithridatium.  Il,  530. 

Bronzes  corinthiens,  II,  183. 

Bructëres  (Les),  nation  germanique 
établie  dans  le  voisinage  dtî  l'Océan, 
II,  5.  —  Victoire  navale  d«i  Drusus 
sur  les  Bruotères,  II,  3.  —  Lo  second 
Gernianicus  leur  fait  expier  leur  al- 
liance avec  les  Chérus(pies.  II,  7. 

Bructères  (Petits).  Leur  territoire  est 
traversé  par  le  Lupias.  Il,  5. 

Brutium  (Le),  ou  Brettium,  ])resqu'ile 
d'Italie  située  au-dessus  delà  Lucanie, 
I,  425.  —  L'autre  petite  presqu'île,  (lui 
part  de  l'isthme  resserré  entre  le  golfe 
Scyllétien  et  le  golfe  ilipponiale,  en 
dépend,  ibid.  —  Etendue  de  la  côte 
du  Brutium  jusqu'au  détroit  de  Sicile, 
I.  -124.  —  Le  Brutium  est  traversé  par 
l'Apennin,  I,  350;  et  par  la  route  qui 
va  de  Khégium  à  Home.  J,  472.  — 
Ses  villes  principales  :  Cosentia,  capi- 
tale actuelle.  I,  42G;  Tom])sa  (anc. 
Témésa),  I,  425,  42G;  Térina,  I,  4-26. 
—  La  meilleure  poix  connue  est  la 
poix  brettienne  qu'on  recueille  dans 
la  forêt  de  Sila,  1,  434. —  Origine  dos 
Brettiens  ou  Bru  tiens,  I,  379,  425, 
43i.  —  Signification  de  leur  nom,  I, 
4-25.  —  Circonstances  qui  ont  favorisé 
leur  indépendance  et  leur  accroisse- 
ment, ibid.  —  Incertitude  où  l'on  est 
sur  les  anciennes  limites  des  Luca- 
niens  et  des  Brutiens,  ibid.  —  Los 
Brutiens  chassent  les  .^-Iloliens  de  la 
ville  de  Témésa,  I,  42G.  —  Retraite 
d'Annibal  dans  le  Brutium,  ibid.  —  Il 
détruit  Térina,  ne  pouvant  la  garder, 
ibid.  —  Décret  du  peuple  Romain  im- 
posant aux  Brutiens,  ainsi  qu'aux  Lu- 
canieusetaux  Picentins,  les  fonctions 
serviles  de  courriers  et  de  messagers 
publics,  I,  419.  —  Les  Brutiens  sont 
auiourd'hui  complètement  annihilés, 
I,  423. 

Brutu»le  Callaïole.  —  Son  expédi- 
tion en  Lusitanie,  I,  254  ;  il  fait  de  Mo- 
ron  sa  place  d'armes.  1.248;  et  fortifie 
Oliosipon,  I,  "249;  il  s'arrête  au  Bannis, 
I,  251. 

Brutus  (M.  Junius).  —  Sa  défaite  à 
Philippes,  II,  86. 

Brutus  (l)ÉciML's),au  sortir  de  Mutine, 
est  ran(;onné  par  les  Salasses,  I,  340. 

Bryanium,  ville  du  pays  des  Deuriopes, 
sur  l'Erigon,  II,  67.* 

Bryges  (Lf^s),  peuple  illyrien  habitant 
au-dessus  de  la  côte  dEpidamno  et 
d'Apollonie,  II,  65.—  L<Mir  jmys  «'sl 
arrosé  par  l'Erigon,  affluent  de  l'Axius, 
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II,  66.  —  Cydrios  est  leur  ville  princi- 
pale» II)  67. 

BrygIMt  Bryges.  formes  primilives  du 
nom* de  Phnjqea,  II,  199. 

Bubales  (VéGs)  «le  lu  Muurusie.  III.  170. 

Babaste,  ville  d'EpTYple.  —  Sa  situa- 
tion, III,  430. 

Babastite  (Le  nome),  ihitl. 

Bubon.  —  Muréua  détache  cette  ville, 
ainsi  que  Balhura,  de  la  tétrapolo  Ci- 
byratiijue  et  les  attribue  toute»  deux 
à  la  Lycie.  III.  9i. 

Buca.  ville  maritime  du  pays  des  Fren- 
tans,  I,  40*2,  477.  —  Son  territoire 
confine  à  celui  de  Téanum  Apulum, 
I,  477. 

Buccins  ayant  une  contenance  de  10  co- 
tylcs  ramassés  près  do  C4artéia,  I,  236. 

BUCÉPHA.LE,  cheval  de  pfuerre  d'Alexan- 
dre, devait  son  nom  à  la  largeur  de 
son  front,  lll,  224.  —  II  est  tué  dans 
la  bataille  contre  Porus,  III,  223--224. 

—  Honneurs  que  lui  rond  son  maître, 
ibifl. 

Buoéphalie,  ville  de  l'Inde  bAtio  par 
Alexandre,  sur  la  rivo  droite  «le  l'Hv- 
daspc,  et  ainsi  nommée  on  l'honneur 
de  son  cheval  do  fruerre,  ibid. 

Buohétium,  petite  ville  d'Epi ro.  située 
à  une  faible  distance  de  la  cùte.  dans 
le  voisinafçe  de  Cichyre,  II,  62.  —  Elle 
appartient  aux  Cassopéens,  ibid. 

Bucolftnpolis,  petite  place  de  la  càte  de 
Phéuicie,  III,  340. 

Buffle  (La  viande  de)  fait  le  fond  de  la 
nourriture  des  Gymnètes,  III,  36(>. 

Budorus  (Le),  montaprne  de  Salamine, 
qui  fait  face  à  rAtti([ue,  H,  301. 

Budorus  (Le),  cours  d'eau,  qui  passe 
près  <le  Cérinthe  en  Eubée,  II,  301. 

Bniœmum,  dans  la  Forêt  Hercynienne, 
résidence  du  roi  Marobod,  II,  3.  — 
Enumération  des  tribus  transplan- 
tées par  Marobod  dans  ce  canton,  II, 
3,  4. 

Buis.  —  Le  meilleur  connu  croît  dans 
le  canton  d'Amastris,  surtout  aux  en- 
virons de  (lytorum,  II,  490. 

Bupraside  (La),  l'une  des  anciennes  di- 
visions de  l'Elide,  II,  118. 

Buprasium,  l'ttne  des  principales  cités 
de  l'ancienne  Elide,  la  dernière  du 
côté  de  l'Achaïe,  n'existe  plus  aujour- 
d'hui, II,  109,  110,  131,  132,  3r4.  — 
Elle  parait,  d'après  un  passajçe  célèbre 
d'Homère,  avoir  formé  l'une  des  deux 
divisions  du  territoire  épéen,  II,  109. 

—  Sa  prépondérance  sur  Elis,  ibid. 
Elle  en  devient  partie  intégrante, 
ibid.  — Fertilité  do  son  territoire,  II, 
112.  —  Le  nom  de  Buprasium  ne  dé- 


sif^ne    plus  actuellement  qu'un  petit 
pavs   où    passe    la    nmte   qui  va  de 
Oymé  à  Elis.  II.  109. 
Bura.  ancienne  ville  d'Achaïe.  —  Dis- 
tance où  elle  était  de  la  mer,  II,  191. 

—  Sa  situation  par  rapport  à  .Kura;, 

II.  1S9;  et  à  l'embouchure  «le  l'Era- 
sinus,  II,  165.  —  Elle  possédait  une 
fontaine  du  nom  de  Syharis,  II,   191. 

—  Elle  péril  onjrloutie  par  la  mer  à 
la  suite  d'un  tremblement  tlo  terre, 
I,  93,  100;  II.  191. 

Barchanis.  l'une  des  îles  qui  bordent 
la  (lermanie,  II.  5.  Drusus  s'en  em- 
pare, ibid. 

Burdlgala ,  emporium  des  Biturijrcs- 
Vibisques.  I,  313.  —  Sa  situation  au 
fond  de  Ijesluaire  que  forment  les 
bouches  du  (îarounas.  ibid. 

BisiRis  (Mythe  de).  —  Opinion  d'Era- 
toslhène   sur  l'orijçine   d(»  ce   mythe, 

III,  42r>. 

Busiris,  ville  «l'Eîrypte,  en  plein  nome 

Busirile,  //)/'/. 
Busirite  (Le  nome)  confine  aux  nomes 

Athribito  et  Prosopito.    III,  42.').  426. 
Buthrote,  villt>  maritime  de  rE]>iro    à 

l'entrée   du  port    Pélodès,   II.  ()2.   — 

Elle  a  reçu  une  c»»lonie  romaine,  ibitl. 

—  .\u-dessus  du  jçolfe  de  Buthrote  est 
la  ville  de  Phienicé,  ibid. 

Butlque  (Le  lac),  dans  le  Delta,  vers  la 
bouche  Sébennyti(iue,  III,  42i. 

Butô  (Ville  de),  dans  le  Delta  d'Ep^yplo, 
ibid.;  —  donne  son  nom  au  lac  Hu- 
tique,  ibid.  —  Elle  possètle  un  oracle 
dt»  Latone,  ibiff. 

Butons  (Les),  lune  dos  tribus  (|iio  lo 
Marcoman  Marobod  réunit  sous  ses 
l(»is.  II,  4. 

Butrium,  dépendance  de  llavenne,  si- 
tuée entre  celle  ville  et  Altinum,  1, 
3r>4. 

Byblos,  ville  de  Phénicie,  bAtiesur  une 
hauteur  à  une  faible  dislance  do  la 
mer,  III,  335;  et  consacrée  à  Adonis, 
III.  33i,  335.  —  Pompée  l'afiranchit 
do  la  tyrannie  de  (linyras,   III,   335. 

—  11  purj^e  son  territoire  dos  brigands 
qui  l'infestaionl.  III,  334. 

Jii/blus  (\^o),  plante  qui  no  croît  qu'en 
Ê},'ypto  et  dans  l'Inde,  lll,  420,  421, 
463'.  —  Il  y  en  a  deux  espèces,  lll. 
421.  —  Sj)éculation  dont  la  culture  du 
byblus  est  l'objet,  ibid. 

Bi/r.iuin  (Le).  — Voy.  Bicium. 

Bylliacé,  ville  de  la  cùto  d'Illyrie,  qui 
succède  à  Ajjollonie,  II,  49. 

Bylliones  (L«;s),  peuple  illvrien  habi- 
tant au-<lessus  de  la  cùto  dEpidamuo 
et  d'Apollonie,  II,  65. 
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i.iii    l'ii   «le.    <A'U!;.  î^«'^   M'IiMiiiWf.    II. 

ï/.    Tj.  Sv:    *till<|Ut'U->  .    W.    X'i.  Il 

\^i\'   un  ]>ui°ii  Ilid.'ili'  ilii  i'iïujii   di-   I  nu 
po.sk'iir  Jic^cnauî'.   H    JS.  3?7.  Jf>":   IIJ. 
■.i4>.  Jl    «ï''     luriltt»'*'    «J'UKf    ux|i«;<li- 

liijjj    lie  <  >.-.-or  Auy u^l^•.   JJ.  i^.    JjîS. 

bon    U^^i^..^Mnul.    Jl.    W.         •    J Jf'jlU'IllJ^ri'.- 

jjicJil  <lv  toiJ  t'uioiit'.  ihiti. 

S)i>ij  A.t«l(*]>ituiij.  î7y///.  îSos<  i<'- 
^|.■i•Vl.■,'<  au  iiJvlJl»■u^  tU:  lu  'V  Ourivti 
i'uiiiijij*.-.  ^^l.  itit.  il  »y  lr4>iivtti(  loul 
un  Jiioji'lc  4I  ixjvj'ii'j'r.  //////. 

}iy»«jci»UM  {l.i:»).  i»iu^)Ui  liti  l.ihye. 
liiiiili'onliu  ilu  lu  ^>i(>N)ii<'c  '.uiUiu^i- 
OiÙm:,  i,  Ui^. 

Byyaoctil,  l:ii.  «'M;  11.  r^i,  Ti  '.K». 
iiwiii)i-i.'MJt:('r<l(.'.Mii'ltt  i'ùltitli  riirai't*. 
il  Vriiil/Diirliiiii:  ilii  lliiIhyitiM.-.  ll.UI. 
bon  lijiii|tli.-  i:l  li:  liJiipli.-  ilit  i'.\in\ 
i.'ijilwlm:  vi>  li  M.-  iUiii  iiiiiiiil  Iti  |tiiiitt 
li;  pin.'  ri'>M:iti'  lin  l'itiwil  linnnuiil  ai'i'i'.<) 
ilauf  le  l'uni,  H.  :»i,  :V^.  Vo;^.  t'iu'ni' 
(/(.-    lijj^mir.i.  i.H    t'ùtt:    alli:iitiutii  à 

|i^...iiii:i;  loiinu  ri:  i|nii  I  mt  itat  ciut 
ViMiM  il  a|>|n.'ldi°  lu  /'ii/iî  jjtiurfiti  liii  l*i>ul, 
II.  iii\.  .\ii  iltitiaiis  lit:  Hy/(iit>'i^  liaUM 
l'iiiloriuiir.  lialiiUi  la  iialimi  «Id»  Ahlrm, 
11.  :);').  I.iiiigiinui  (lu  |ilnh  hutg  jinit* 
il    U^^.iut'i:.    I,  <in  •  lia|i|uirt    iId 

rnutltii:  un  ^tuiuiiMi  tili£ifii-vô  à  H^^aui'n 
lu  jtuit-  (In  Mll^(iO(i  il't^lo,  iïmi.       \\'\\\- 


I  pu^'iu»-  «rii'Miiait.  sur  lo  r(»i  de  I*r- 
lllé«^.  «.|u«-  l»'  jiurull»-'i»'  d»-  Hyzunoe  K*l 
\i'    rn»'-iii»'   i|u»'    ••■t'iui    cl»-    MuHiiuia.   1, 

I    Hrr.    10K.   j2îl.  d>^.    Sî-j.l,..i,  le   oroit 

]  bruu<-.<iiiji  pJUN  h'îpLfuh-i.iTUil.  I.  J?<S. 
iJi.-LiiiM-H  lin  [luruiU'lf'  «le  liyzaucf 
il  1  i-'iuaU'ur.  J.  Î^IT:  au  ijarail<-j<-  rpii 
«•ijup»:'  Klioiio  pai'  it  milieu.  /'/"'/.  :  au 
jiuraJl"  l«j  <J  AU.'Xuridria  Troas.  dAui- 
|;lji|>oli»  t'A  «l'AjJoUoiiie  clKpiif.  itii>l.\ 
a  «'j.'lui  di;  iVuihourliUJ'e  <Ju  iiojv— 
tJi.-tj.;.  J.  jKX,  2JK.  —  jJeux  pla'és 
m;u>  1<;  jjn!'iidi«?«  <!«  Hvzatif-e  :  S\«-ne. 
I,  1X7;  l{ltod.:»s.  I.  119*  17$:  Troie  «-t 
<^y/.i<]ii<\  IJI.  lil;  l'embouchure  du 
Horynlhom^  1.  ISJl.  -  liit^taiicre  de  Hy- 
/ai(c«;  titf-iiti;  ftu  H(>rv8tli<>ne,  L  121. 
1X8;  à  IHi-hn^  ai  u  CypHîlei*.  II,  91; 
a  l'ci'iiilhti,  t(>/V/. ;  à  Jiiio(les<.  I,  18S. 
f.i^H  liv/.aiitiiirt  tinMtt  grand  profit 
t\r  la  pr*'ii<;  lU'i^  pt'laiiiydt;»,  II.  .>5.  — 
lU  parlnj^fiit  avec  liiH  (Ivziféiiienft  lu 
pruprn'-li*  du  lac  DaMrylitifl.  Il,  5i7. 

Byianoe  (Détroit  de)  et  de  Chalcëdolne, 
f,  XH,  1:>1;  II,  f>S»,  :ti:i.  —  S.m  nom 
lifimiLif,  II,  r)îJS.  —  Son  orif;in«  jiro- 
haldi*,  huivant  Strulon,  I,  S5.  —  Son 
cuni-ant,  1,  01.  —  Les  roches  Cyauées, 
I,  m. 

Byiârea,  nom  donn<S  par  los  anciens 
liirtlm'iiMis  à  l'un  di»s  )MMipIos  bar- 
barCH  qui  hnbilai<>nl  immcdiattMncnt 
an  tlt'ssns   •!»•  Tnipô/.ù.s   et   tlo   Phar- 

uHfio,  M,  4ys. 


G 


GabsBUin  ilaO,  pi'iuuouloiro  du  pay;* 
dv>  vk^llmii,  ou  Haulo,   l,  iW. 

CahaliUe  yl-u)  .  lui  I'lu■y^i^,  ooutîuo 
uu  iv'Viiuùio  do  N>sa,  in.  VI,  \>-i.  ■-- 
KUo  ùkl  uv'oupée  do  Ik>uuo  houi't^  i^av 
uu\'  vuKiuio  Udutuuo.  lll,  \>i.  I.oa 
tlcib:iU*'.u^  -î-.'Ul  ï.v»u\vîul  uloulillo-H  u\oo 

CabàsaM.   U».'.ililo    uioulUumé^?    d'cipiv-» 

U...ui..'iv.   m.  :-tv). 
Vl.vuiuh.-î   v^l-v'.-s   t  •'.U'»',  ii',i    de  V'.aïuiUus. 

sui\>4'ii.   V  ''j-»'!;iOt  d' Vi-;^'»-,  ;  di."  Yuîcaiii 

ol  d'.'    (.i.ibiiO.    ^u  \.iii;.   k*riOLO'.'vd'.'.    U. 

Xvi.  Ou    'M*   S-ill     lioil    d'.'    pOJtiUI    su»" 

k'n    (.'.ah'iic--.     Il-    SV).  SLo.'^imb-vt.o 

d'.!  'l'Ii.-iso^s  ii-jsn.'v  que  1<.'."«  diou\  a-l'-ov--* 
diiu.>*  S;uj>oLbiai.'c  u't.'LaiyiiL  ;tul'x*.Hque 
Ica  C.abwv.s.  II.  S9.  3ÔJJ.         Dciiictriu* 


*lb  Soopsis  nio  uu'il  soil  resté  vosti-ro 
ou  Siuuolluao»»  do  losondos  mystiqut^â 
ndalivos  au\   ('ahiivs.    II.  STi?.  —  Il 
u'aihuot    pas    non    i>lus    la    tradition 
I     vpù   idoutitio  los  t'abin's  avoo  les  T.o- 
rybautos,   ibid.  -■-  Priuri^viux   si»''>jrv»is 
I    du  ouUo  vlos  r.sibu-^s.  II,  :i:vi.  —  l»es- 
'    Iruotiou  par  ("ambxse  de  lour*  tom- 
,    plo-»  ù  Momplus.   itnd.  —  On  appelle 
!    aussi  ('tt6<'V.3t  vie*  enthousiastes  pos- 
sédés do   U   fureur   baeluque  et  des- 
aevYnuls   du    culte   de    la    Mère   des 
t>ieu\.   U.    mo.  --  Origine   du  nom. 
sulva.tl  5>tesJmbrote.  IL  X^:?:  suivant 
,     Slrubon.    U.  ;5l.'<. 
i\fhi/'''.t  ^^Ll'lt\    i;'.>ii>l,ellu.Lioit    i,rès   rap- 
p'-o.'JK'e  vie  t-ljitrope  ec  ^iiuvi'i;!,  i-bser- 
\\':'  de  I4   o!'i.e  V'.iîsiiie  «le   Cladin.  I. 

.  Cabiï#»  iTi  Ki^^tpa),  vilJ^  du  Pont. 
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l'une  des  résidences  favorites  de  Mi- 
thridate,  II,  512.  —  Sa  situation,  II, 
511.  —  Distance  où  elle  est  de  Ma- 
gnopolis,  ibid.  —  Ses  agrandissements 
par  Pompée   et  Pythodoris,  II,  512. 

—  Ses  changements   de   nom,   ibid. 

—  Son  moulin  à  eau  et  ses  viviers, 
ibid.  —  II  y  a  do  belles  chasses  et 
plusieurs  mines  dans  ses  environs, 
ibid. 

Cabirioes  (Les  trois  Nymphes^,  filles 
deCamillus,  suivant  Acusilaûsd  Argos, 
II,  353;  de  Cabirô  et  de  Vulcain,  sui- 
vant Phérécyde.  ibid. 

Cabirô,  fille  de  Protée.  —  Phérécyde 
fait  naître  d'elle  et  de  Vulcain  les  trois 
Cabircs  et  les  trois  Cabirides,  II,  553. 

CabirttS  (Le  mont),  en  Bérécynthie,  II, 

352.  —  Suivant  Stésimbrote  de  Tha- 

sos,  c'est  de  cette  montagne  que  les 

Cabires  tiraient  leur  nom,  ibia. 

.  Cabylé.  —  Voy.  Calybé,  II,  55  (note  1). 

Cabylllniim,  en  Gaule,  sur  TArar,  ap- 
partenait aux  ^^^Iduens,  I,  317. 

CaceSf  espèce  de  pain  qu'on  fabrique 
en  Egypte.  Ses  propriétés  astrin- 
gentes, III,  465. 

Cachets  des  Assyriens,  III,  317. 

Cadéna ,  ancienne  résidence  des  rois 
de  Cappadoce,  II,  475;  —  sert  de  ca- 
pitale à  l'usurpateur  Siséna,  ibid. 

CacU,  ville  attribuée  par  les  uns  à  la 
Phrvgie  Epictète,  par  les  autres  à  la 
Mys'ie,  II,  548. 

Cadmé,  nom  qu'on  donne  quelquefois 
à  Priène,  III,  104. 

Cadmée  (La),  en  Béotie.  —  Sa  fon- 
dation par  Cadmus,  II,  56,  218.  — 
C'est  elle  qu'Homère  semble  avoir 
désignée  sous  le  nom  de  Thèbes,  II, 
238.  —  Les  Thébains,  aprôw  le  dé- 
part des  Epigones,  ont  été  longs  à 
reconstruire  la  Cadmée.  ibid. 

Cadméenne  {Victoire),  c'est-à-dire  aussi 
funeste  aux  vainqueurs  qu'aux  vain- 
cus, I,  245. 

Cadmie.  —  Le  cuivre  de  Cyprc  est  le 
seul  qui   donne  la  cudmie,  I,  268. 

Cadmcs  amène  une  colonie  ])héni- 
cienne  en  Béotie,  II,  218;  —  bâtit  la 
Cadmée,  II,  56,  218;  —  ftmde  en  Béo- 
tie une  monarchie  héréditaire,  ibid. 

—  Il  tirait  toute  sa  richesse  des  mines 
du  Mont  Pangée,  III,  190.  —  Des 
Aradiens  venus  avec  lui  se  fixent  sur 
la  côte  d'Eubée,  II,  302.  —  La  lé- 
gende de  Cadmus  et  d'Harmonie,  sa 
femme,  a  laissé  plus  d'une  trace  on 
Epire,  II,  65.  —  Histoire  des  descen- 
dants de  Cadmus,  II,  218. 

CADMus(L'historien)  affecte  une  certaine 


imitation  du  langage  poétique,  I,  29. 

Cadmus  (Le  Mont)  est  situé  au-dessus 
de  la  ville  de  Laodicée,  II,  551.  — 
De  cette  montagne  descendent  le 
Cadmus  et  le  Lycus,  ibid.  —  Tous 
ses  environs  sont  de  nature  caver- 
neuse et  très  exposés  aux  tremble- 
ments de  terre.  II,  551-552. 

Cadmus  (Le),  fleuve  de  Phrygie.  — 
Sa  source,  II.  551. 

Cadorques  (Les),  l'un  des  peuples  de 
Gaule  compris  entre  le  Garonnas  et 
le  Liger  qui  ont  été  annexés  à  l'Aqui- 
taine, I,  315.  —  Leurs  fabriques  de 
toiles  de  lin,  ibid. 

Cadusii  (Les),  l'un  des  peuples  rangés 
autour  de  la  Caspienne,  à  partir  d(!S 
Hyrcani,  qui  habitent  au-dessus  de 
la' mer  Hyrcanienne,  II,  418.  420,  421, 
425,  431,  452.  —  Leur  situation  au 
pied  (lu  Parachoathras,  II,  431.  — 
Leurs  limites,  IL  431,  452.  —  Eten- 
due de  leur  territoire.  II,  421.  —  Pau- 
vreté et  aridité  de  leur  sol,  ibid.  — 
Leurs  forces  militaires.  II,  451.  —  On 
en  trouve  à  l'état  de  mt'ttannstes  et  de 
brigands  dans  la  }»artie  septentrionale 
de  l'Atropatène.  II,  450;  dans  lt)ut  le 
Zagros,  ibid,  ;  et  dans  le  Nipliatès, 
ibid. 

Cseatas  (Le),  golfe  d'Italie  ot>mpris  en- 
tre Tarracine  et  Formies,  I,  388.  — 
Origine  de  son  nom,  ibid.  —  Sa  lon- 
gueur, ibid.  —  Cécube  v  touche,  I, 
389. 

Csatas  (Le),  cap  situé  à  100  stades  de 
Tarracine  et  à  80  stades  de  Formies, 
I,  388,  389.  —  Les  grottes  du  Cavitas, 
ibid.  —  Les  îles  de  Pandataria  ot  de 
Pontia  sont  situées  vis-à-vis,  ibid. 

('secias  (Le),  vent  qui  souffle  du  levant 
d'été,  I,  48. 

CiECiuus  Hassur.  —  Histoire  de  son 
insurrection,  III,  329-330. 

Cscnbe,  dans  le  Latium,  touche  à  Fundi 
et  au  golfe  Cœatas,  I,  389.  —  Nature 
de  son  sol,  I,  385.  —  Il  produit  d'e.v- 
cellent  vin,  I,  385,  389. 

Cxetx  ou  Cxeti ,  mot  qui,  dans  le 
dialecte  lacédémcmien,  désigne  toute 
espèce  de  creux  ou  d'enfoncement 
et  spécialement  les  crevasses  pro- 
duites })ar  les  tremblements  de  terre, 
I,  388;  II.  156.  —  On  a  expliqué  en 
ce  sens  l'expression  homérique  de 
Aaxe^atjxova  xateTae(T(Tav,  II,  156; 
et  le  nom  de  ('xétax  donné  à  la  pri- 
s<m  de  Lacédémone,  ibid. 

Cslia,  station  de  l'une  des  deux  routes 
qui  mènent  de  Brentcsium  à  Rome, 
I,  472. 
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Csenes  (Les),  peuple  de  Thrace,  lit, 
82.  —  Attale,  régent  du  royaume  de 
Pergame,  force  leur  roi  Diégylis  à 
Uii  jurer  obéissance,  ibid. 

Cœnocliôrion,  roche  inexpugnable,  si- 
tuée dans  le  Pont  à  moins  de  200  sta- 
des de  Cabires,  II,  512.  —  Ses  rem- 
parts, ibid.  —  Ses  environs,  ibid.  — 
Mithridate  y  avait  enfermé  ses  joyaux 
les  plus  précieux,  ibid. 

Csenys  (Le  Cap)  forme  avec  le  Pélorias 
le  Détroit  [de  Sicile]  proprement  dit, 
I,  428,  443.  —  Distance  où  il  est  de 
Medma,  I,  428. 

CiCPiON,  général  romain.  —  Lui  et 
les  siens  expient  chèrement  son  sa- 
crilège de  Tolossa,  I,  310. 

Capion  (Tour  de),  dans  la  Baitiquc, 
ouvrage  analogue  au  Phare  d'Alexan- 
drie, I,  228.  —  Elle  est  bâtie  à  l'en- 
trée de  la  branche  du  Baetis  qui  mène 
à  Ebura,  ibid. 

Csratus,  nom  primitif  de  Cnosse,  em- 
prunté à  la  rivière  qui  baigne  les 
murs  de  la  ville,  II,  360. 

Garé,  ville  de  Tyrrhônie,  à  30  stades 
de  Pyrgi  qui  lui  sert  de  port,  I, 
374.  —  Son  nom  primitif,  I,  365.  — 
Origine  du  nom  de  Cxré,  ibid.  — 
Le  temple  d'ilythie  à  Pyrgl  est  de 
fondation  pélasgique,  I,  374.  —  Ca- 
ractère des  Cœrétans,  I,  365.  —  Es- 
time profonde  des  Grecs  pour  ce 
peuple,  ibid.  —  Les  Caerétans  n'ont 
jamais  abusé  de  leur  supériorité  ma- 
ritime pour  s'adonner  à  la  piraterie, 
ibid.  —  Ce  sont  eux  qui  ont  consacré 
dans  le  temple  do  Delphes  le  trésor 
dit  des  Àgylléetis,  ibid.  —  Services 
rendus  par  eux  aux  Romains  pendant 
roccupation  gauloise,  ibid.  —  ingra- 
titude des  Romains  à  leur  égard, 
ibid.  —  Ils  leur  confèrent  le  droit  de 
cité,  mais  lés  excluent  de  l'isonomie 
(Tabulse  Cxritum),  ibid.  —  Caîré  n'est 
plus  que  l'ombre  d'elle-même,  ibid. 
—  Les  Thermes  situés  dans  ses  en- 
virons sont  en  réalité  plus  peuplés 
qu'elle,  ibid. 

Csritum  (Tabulas).  —  Voy.  Tabulx 
Cxritum. 

CiESAR.  —  Voy.  César. 

CsBsaraugusta,  colonie  romaine  chez 
les  Celtibères,  1, 247.  —  Sa  situation  sar 
les  bords  de  l'Ebre,  I,  264,  267.  — 
Distance  où  elle  est  de  Numance,  I, 
267. 

Caesaréom  ou  Gaesariom  (Le),  dans 
Alexandrie,  le  long  du  grand  port, 
III,  412. 

Caséna,  ville  de  la  Cispadane,  voisine  | 


du  Sapis  et  du  11  il»i<':):i.  f;t  ;>resque 
attenante  à  Ariminuiu,  1,  33;). 

CyEus,  père  de  Latone,  11,  377. 

Caicus  (Le),  fleuve  de  Mysie,  III,  2,  77. 

—  Ses  sources,  III,  67;  erreur  de 
Bacchylide  touchant  leur  emplace- 
ment, ibid.  —  Il  reçoit  dans  son 
cours  supérieur  le  Mysius,  ibid.  ;  et 
plus  bas,  indirectement,  le  Cétéum, 
111,66. —  Il  coule  près  de  Pergame, 
III,  82;  et  traverse  la  plus  belle  par- 
tie de  la  Mysie,  II,  548;  III,  82.  —  La 
plaine  du  Caïcus  est  dominée  à  l'E. 
par  le  Mont  Cane  ou  Canes,  III,  65.  — 
Son  extrême  fertilité,  III,  82.  Néar- 
que  la  compare  aux  terrains  d'allu- 
vion  de  l'Inde,  III,  209.  —  Le  Caïcus 
débouche  dans  le  golfe  Elaïte  ou  Elaï- 
tique,  à  30  stades  de  Pitané,  II,  539; 
III,  50,  64.  —  La  Fable  fait  aborder 
à  l'embouchure  du  Caïcus  le  coffre  où 
étaient  enfermés  Auge  et  Télèphe, 
III,  65,  66.  —  La  domination  des 
anciens  Troyens  s'arrêtait  au  cours 
du  Caïcus,  III,  3.  — 'Les  possessions 
des  Ciliciens  do  la  Troade  n'ont  ja- 
mais dépassé  son  embouchure,  III, 
58,  74.  —  Domination  successive  de 
Teuthras,  de  Télèphe  et  d'Eurypyle 
dans  la  contrée  qu'arrose  le  Caïcus, 
III,  66.  —  Les  Mysiens  de  la  région  du 
Caïcus  cherchent  un  nouvel  établis- 
sement par  delà  les  sources  de  ce 
fleuve,  II,  539,  540. 

Cailloux.  —  Explication  de  la  forme 
qu'affectent  les  cailloux  de  la  mer  et 
des  rivières,  III,  437.  —  Cailloux 
colorés  de  la  plage  d'^l-^lhalie,  I,  371. 

—  Cailloux  brillants  et  transparents 
des  îles  du   golfe  Persique,  III.  357. 

Cailloux  (Cliamç  des).  —  Voy.  Champ 
des  Cailloux. 

Calabre,  l'un  des  noms  donnés  à  la 
presqu'île  dont  la  route  de  Brenté- 
sium  à  Tarente  représente  l'isthme, 
I,  470.  —  Le  territoire  des  Calabres 
forme  une  des  deux  grandes  divisions 
de  la  lapygie,  I,  463.  —  Au-dessus 
et  au  N.  des  Calabres  habitent  les 
Peucétiens  et  les  Dauniens,  ibid.  — 
Pour  les  Calabres,  tout  ce  qui  succède 
à  leur  territoire  s'appelle  Apulie, 
I,  463. 

Galachané  ou  Calachène  (La) .  dépen- 
dancede  l'Assyrie,  II,  46^4;  III,  298.  — 
Ses  limites,  II,  411.  —  La  tradition 
pousse  jusque-là  les  établissements 
des  compagnons  d'Arménus,  II,  464. 

Galagaris,  cité  ibériennc  appartenant 
aux  Vascons,  l'une  desdcrnièresplaces 
d'armes  de  Sertorius,  I^  265. 
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KaXa(JLivO(oSr|,    expression    soi-disant 
équivalente  de  l'épithète    homérique 
xaiSTOteo-ffav,  JI,  156. 
Calamis,  auteur  d'une  statue  colos- 
sale d'Apollon  transportée  par  Lucul- 
lus  du  temple  d'Apollonie  sur  l'Euxin 
au  Capitole,  II,  53. 
Calamus  (Le)   croît  dans  toute  la  Sa- 
bée,  III,  380.  —  Ses  racines  servent  à 
la  nourriture  des  Ethiopiens,  III,  460. 
Calanus,  ^mnosophiste,  appartenant 
aux    Brachmanes     spéculatifs  ,     III, 
258.  —  Son  entretien  avec  Onésicrite, 
III,  255, 1^6.  —  Mandanis  lui  reproche 
son  insolence,  III,  256.  —  Sans  force 
contre  ses  passions,  il  devient  l'esclave 
dé    sa    gourmandise    et   le    parasite 
d'Alexandre,   111,  260.  —   II  contre- 
vient   à  *la   première    règle    de    son 
ordre  en  suivant  le  Conquérant  jus- 
qu'en Perse,  III,  255,  1^9;  260.  —  Il 
tombe  malade  pour  la  première  fois 
de  sa  vie  à  Pasargades,   III,   260.  — 
Sans  égard  pour  les  instances  d'Alexan- 
dre, il  prend  la  résolution  de  mettre 
fin  à  ses  jours,  ibid.  —  Détails  sur  sa 
mort    empruntés   à    différents   histo- 
riens, III,  201, 255,  259,  260.  —  Il  avait 
73  ans,  III,  260. 
Calapis  (Le)  descend  du  Mont  Albius, 
II,  45;  —  traverse  tout  le   territoire 
des   lapodes,   ibid.;  —  et  se  réunit 
au    Noare   au-dessous    du    confluent 
de  celui-ci  avec  le  Drave.  ibid. 
Calasames,  ville    peu   importante    do 
l'intérieur  de  la  Lucanic,  I,  424. 
Calatia,  station  de   la    voie  Appienne 

en  Campanie,  I,  414,  472. 
Calaurie,  petite  île  du  golfe  Horniio- 
nique,  I,  202;  II,  160;  située  on  vue  de 
Trézène,  II,  170.  —  Son  étendue.  II, 
160.  —  Distance  où  elle  est  du  con- 
tinent, ibid.  —  Origine  du   culte  de 
Neptune  dans    l'île,    II,    170.    —    Le 
droit  d'asile  dont  jouissait  le  temple 
de  ce  Dieu  survit  à  la  conquête  ma- 
cédonienne,   ibid.    —    Ledit    temple 
était  le   siège  d'une  amphictyonie  de 
sept  villes  qui  supportaient  en  commun 
les  frais  des  sacrifices,  ibid. 
Calbis  (Le),   fleuve  de  la   Pérée  rho- 
dienne,  III,  133.   —  Largeur  do   sou 
embouchure,  ibid. 
Calchas    (Le    devin)    s'en    revient    de 
Troie  en   compagnie  d'Ampliilochus. 
fils   d'Amphiaraiis,    III,    115.  —   Une 
tradition    le  fait   régner    à  Selgé    en 
Pisidie,  II,  537.  —  Ses  compagnons, 
joints  à  ceux  d'Amphilochus,  passent 
pour  les   ancêtres  des  Pamphvliens, 
III ,   165.  —  Un    ancien    oracle    lui 


avait   prédit   qu'il    mourrait    le   jour 
où  il  aurait  trouvé  son  maître  en  l'art 
de  la  divination,  III,  116.  —  Sa  ren- 
contre à  Claros  avec  Mopsus,  fils  de 
Manto   et   petit-fils  de   Tirésias,    III, 
115.  —  Slrabon  raconte,  d'ajjrès  Hé- 
siode, la  lutte  des   deux   devins,  III, 
115,  116.  —  Sophocle  a  transporté  la 
scène  en  Cilicie,  111,  180.  —  Mort  de 
Calchas,  111,  115,  166.  —  Son  llérùon 
au  sommet  du   Drium  en   Daunie,  I, 
474.    —    Rites    à   suivre   pour    con- 
sulter l'oracle  <le  Calchas,  ibid. 
Calchc  {La),  couleur  que  Strabon  com- 
pare au  Huugii  d'Arménie,  II,  462. 
Calcul  (Origine  probable  du),  III,  400. 
Calculs  vésicauj-,  III.  351. 
Calé  Peucé.  —  Voy.  Kalé  Peuci'. 
Cales,  ville   située  dans  l'intérieur   de 
la-  Campanie,  sur  la  voie  Latine,  tout 
près  de   Casilinum,    I,   395,  414,  415. 
—  Son  territoire   est   contigu  à  relui 
doTéanum  Sidicinum,  ibid. —  Double 
temple  de  la  Fortune  marquant  les 
limites  respectives,  1,  41i,  415.  —  Le 
Calènc  compte  parmi    les    meilleurs 
vins  d'Italie,  1,  404. 
Calètes  (Les),  jjeuple  voisiji  de  l'embou- 
chure du  Séquanas,  I,  321.  —  Ils  reçoi- 
vent par  ce  fleuve  les    marchandises 
venues  par  la  triple  voie  du  Rhône, 
de  l'Arar  et  du  Dubis,  I,  3fl. 
Callaiques   (Les),    peuple   montagnard 
habitant  le  côté  oriental  de  l'ibérie,  I, 
255.  —  Leur  situation  par  rapport  à 
la  Lusilanie,  11,  2i9;  au  territoire  des 
Astures,  1,  250;  et  à  la  Celtibérie,  I, 
266.  —  Le   Durius   forme  leur  limite 
méridionale,   I,  274.  —  (Juelques   au- 
teurs modernes  les  comprennent  parmi 
les    peuphis  lusitans,  1,   250.  —  Sui- 
vant Asclépiade  de  Myrlée,  les  com- 
pagnons de  Teucer  avaient  fondé  un 
établissement   chez  les  Callaïques,   I, 
257,  —  Ce  peuple  passe  pour  athée, 
I,  269.  —  La  Callaïquo  actuelle  cor- 
respond à  la  Lusitanie    des  Anciens, 
I,  274.  —  Le  vainqueur  dos  Lusitans, 
Brutus,  avait  été   surnommé  le   Cal- 
laïque,  I.  2i8. 
Callas  (Lo),  fleuve  d'Eubée,  arrose  le 
canton  de  Drymus,  H,  300. 
Callatis,  colonie  d'IIéraclée  située  sur 
la  côte  de  rEuxm,  II,  52,  53.  —  Dis- 
tance de  Callatis  à  Toniis  et  à  Apol- 
lonie.    II,  52.  —  Voy.   D»' mi- tri  us  de 
Callatis. 

Calliarus,  ville  de  Locrido,  mention- 
née par  Homère,  II,  2G1. 

Calliarus  (Plaine  de),  située  en  Locride, 
ibid. 
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Gallias  de  Lesbos,  commentateur  de 
Sapho  et  d'Alcée,  III,  71. 

Calli-Goloné,  monticule  dont  le  Simoïs 
baigne  le  pied,  III,  33.  —  Distance 
où  il  est  d  Iliéôn-Comc.  ibid.  ;  et  de 
la  Nouvelle  llion,  III,  34.  —  Son  cir- 
cuit, III,  33. 

Callidrome,  nom  de  la  montagne  qui 
domine  le  passage  des  Thermopyles, 

II,  265.  —  On  lui  prête  quelquefois 
plus  d'extension,  ibid. 

Calumaque,  de  Cyrène,  poète  et 
grammairien,  tenu  en  grand  honneur 
à  la  cour  des  rois  d'Egypte,  III,  490  ; 
revendiquait    Battus    pour    ancêtre, 

III,  439.  —  Sa  profonde  érudition, 
I,  76;  II,  284.  —  Il  disait  de  lui- 
même  qu'il  avait  cherché  la  vérité 
toute  sa  vie,  ibid,  —  Il  comptait  He- 
raclite d'Halicarnasse  au  nombre  de 
ses  amis,  III,  143.  —  Il  avait  com- 
posé un  Catalogue  des  fleuves,  II, 
zll.  —  Strabon  cite  deux  passages 
d'une  de  ses  Elégies  relatifs  aux 
Colkhes  envoyés  à  la  poursuite  de 
Jason,  I,  79;  un  autre  passage  relatif 
&  la  fondation  de  Pola,  I,  357;  d'au- 
tres vers  sur  Théra  et  Anaphé,  II, 
121,  376.  —  Callimaque  a  donné  en 
vers  îambiques  les  dimensions  de  la 
statue  de  Jupiter  Olympien,  II,  134. 

—  Son  "témoignage  sur  la  nature 
des  eaux  de  l'Eridan,  11,211.  —  Stra- 
bon critique  vivement  un  passage  de 
ses  ïambes  relatif  à  la  Vénus  Cast- 
niétkle,  II,  284,  285.  —  Il  cite  des 
vers  de  lui  sur  Callisté,  III,  489;  et 
le  commencement  d'une  de  ses  Epi- 
grammes  où  il  insinue  que  le  véri- 
table auteur  de  la  Prise  d'Œchalie 
est  Créophyle  de  Samos,  III,  108.  — 
11  relève  une  erreur  commise  par 
Callimaque  au  sujet  de  la  situation 
relative  du  Mont  Dicté  et  de  Cydo- 
nie,  II,  365.  —  Il  le  disculpe  au  con- 
traire du  reproche  que  lui  faisait 
Âpollodore  d  avoir  identifié  l'ile  de 
Calypso  avec  Gaudos  et  Schérie  avec 
Corcyre,  I,  76,  77;  II,  20.  —  Il  cite 
un  vers  de  lui  relatif  au  Dromos 
sacré  d'Anubis,  III,  431. 

Calunicus  (Séleucus).  —  Voy.  5e- 
leucus  Callinieus. 

Callinus,  poète  élégiaque,  florissait 
antérieurement  à  Archiloque,  III , 
125,  126.  —  (Vest  lui  qui  le  premier 
a  mentionné  les   Teucriens,  III,  46. 

—  Il  croyait  ù  une  invasion  cimmé- 
rienne  plus  ancienne  que  celle  des 
Trères,  III,  126.  —  Callisthène  con- 
sidérait   comme   irrécusable  son   té- 


moignage sur  la  prise  de  Sardes  par 
les  Trères  et  les  Lyciens,  III,  87,  126. 
—  Interprétation  donnée  par  le  Scep- 
sien  du  nom  d'Esionéens  qu'on  ren- 
contre chez  Callinus,  III,  87.  —  Dans 
son  Invocation  à  Jupiter  Callinus  dit 
volontiers  Smyrnéens  pour  Ephrsiens, 
III,  97.  —  Son  témoignage  sur  les 
Magnètes,  III,  125.  —  Son  récit  de 
la  mort  de  Calchas  et  des  divers  éta- 
blissements fondés  par  les  compa- 
gnons de  Mopsus,  III,  166. 

Calliopc.  —  Une  tradition  fait  naître 
les  Corybantes  des  amours  de  Cal- 
liope  avec  Cronos  ou  avec  Jupiter, 
II,  352. 

Callipides,  nom  de  peuple  que  Stra- 
bon qualifie  d'imaginaire.  II,  500. 

CalllpoUs,  ville  grecque  de  Sicile,  fon- 
dée par  les  Naxiens,  1, 455  ;  et  presque 
abandonnée  aujourd'hui,  ibid. 

Callipolls,  ville  de  l'intérieur  de  la 
Macédoine  dans  la  vallée  d'Idoméné, 

II,  85. 

Callipolis,  petite  ville  de  la  Cherson- 
nèse  de  Thrace,  II,  91.  —  Sa  situa- 
tion, III,  17.  —  Distance  où  elle  est 
de  Lampsaque,  II,  91  ;  III.  17. 

Calllstë,  île  située  entre  la  Cyrénaïque 
et  la  Crète,  II,  121  ;  —  reçoit  une 
colonie  de  Minyens,  amenés*  de  Tri- 
phylie,  par  Théras,  fils  d'Autésion, 
ibid.;  et  prend  le  nom  de  Théra,  II, 
121  ;  III,  489.  —  Voy.  Théra. 

Callisthène.  —  Sa  collaboration  à  la 
fameuse  dîorthose  ou  re vision  des 
poésies  d'Homère,  dite  de  la  Cassette, 

III,  27.  —  Il  est  arrêté  et  incarcéré 
à  Cariatai  en  Bactrianc,  II,  439.  — 
Détails  que  Strabon  lui  emprunte  sur 
Tyrtée,  II,  148.  —  Callisthène  admet 
et  reproduit  l'assertion  d'Hérodote 
sur  les  quarante  bras  de  l'Araxe,  II, 
465.  —  Il  justifie  l'insertion  dans  le 
Diacosme  de  deux  vers  relatifs  aux 
Caucones,  II,  486.  —  Son  opinion 
sur  l'origine  du  nom  d'Adrastée,  III, 
14;  sur  la  destinée  des  huit  villes 
fondées  en  Carie  par  les  Léléges,  111, 
58;  sur  le  vrai  séjour  des  Arimes,  III, 
87;  sur  les  différenis  sièges  que 
Sardes  a  eu  à  soutenir,  ibid.  —  Son 
récit  de  la  mésaventure  de  Phryni- 
chus,  III,  102.  —  Strabon  invoque 
son  autorité  à  propos  des  antiques 
établissements  des  Ciliciens  de  la 
Troade  en  Pamphylie,  III,  165.  —  Il 
cite  son  opinion  sur  la  cause  des 
crues  du  Nil,  III,  405;  et  son  récit 
de  la  visite  d'Alexan<lre  à  l'Oracle 
d'Ammon,  111,440,447. 
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Callydinm. — Voy.  Calydnium,  II,  545. 

Calmars,  longs  de  deux  coudées,  qu'on 
pèche  entre  Cartéia  et  l'entrée  de  la 
Mer  Extérieure,  I,  ^7. 

Calos  limèn.  —  Voy.  Kalos  limên. 

Calpas  (Le),  cours  d'eau  qu'on  ren- 
contre entre  Chalcédoine  et  Héraclée, 
II,  487. 

Calpé  (Le  Mont),  pic  très  élevé  situé 
sur  le  territoire  des  Ibères  Bastarnes 
ou  Bastulos,  I,  88,  178,  227,  229, 1^7. 
—  Distance  où  il  est  de  l'île  de  Ga- 
dira,  I,  227,  277;  de  Carthage-la- 
Neuve,  I,  256.  —  On  l'a  pris  quel- 
quefois pour  l'une  des  deux  colonnes 
d'Hercule,  I,  256,  279.  —  Le  nom  do 
Tartesside  s'appliquait  spécialement  au 
canton  attenant  au  Mont  Calpé,  1,224. 

Calpé  (Détroit  de).  —  Les  Tyriens  ont 
pris  pour  le  terme  des  courses  d'Her- 
cule les  deux  promontoires  qui  le 
forment,  I,  279  ;  d'autres  disent  les 
petites  îles  qui  le  précèdent,  I,  282. 

Calvisiane  (La  plage)  en  Sicile.  —  "Dis- 
tance où  elle  est  du  port  Phintias  et 
de  Camarina,  I,  444  (note  2). 

Calvitie  (La)  est  très  commune  dans 
l'île  de  Mycone,  II,  381.  De  là  le 
nom  de  Myconiens  donné  aux  chau- 
ves, ibid. 

Galybé  ou  Cabylé,  ville  principale  des 
Astes,  II,  55  (note  1).  —  Philippe,  fils 
d'Amyntas,  la  peuple  des  malfaiteurs 
les  plus  dangereux  de  son  royaume, 

II,  56. 

Calycadnum,  en  Cilicie.  —  Callisthène 
place  la  demeure  des  Arimes,  dans 
le  voisinage  de  cette  ville,  III,  87. 

Calycadnns  (Le),  fleuve  de  Cllioie, 
passe  à  Séleucie,  III,  170.  —  Son 
embouchure,  ibid. 

Calydna,    nom    ancien    de    Téuédos, 

III,  45. 

Calydnes.  —  Que  désigne  ce  nom  dans 
Homère?  Controverse  à  ce  sujet,  II, 
383,  385. 

Calydnes  (Les),  double  îlot  qu'on  ren- 
contre dans  le  trajet  de  Ténédos  un 
Lectum,  III,  45. 

Calydninm,  la  plus  forte  position  de 
l'Olympe,  II,  545  (note  1).  —  Le  bri- 
gand Cléon  en  avait  fait  sa  place 
d'armes,  ibid. 

Calydon,  l'une  des  deux  villes  princi- 
pales de  l'.1':tolie.  II,  303,  309.  —  Sa 
situation,  II,  263,  328,  32^).  —  L'E ve- 
nus passe  auprès.  II,  310.  —  Elle  a 
dans  son  voisinage  immédiat  la  ville 
dePleuron,  ibid.;  et  le  temple  d'Apol- 
lon Laphrius,  II,  328.  —  Sou  état 
actuel,  H,  309. 


Calydon  (Sanglier  de).  —  La  fablo 
lui  donne  pour  mère  la  laie  de  Crom- 
myôn,  II,  181.  —Sa  légende,  11,339. 

Calydonie  (La)  est  attribuée  a  OEnée, 
II,  339. 

Galymne,  l'une  des  Sporades,  II,  385; 
a  bien  pu  s'appeler  Calydne  au  temps* 
d'Homère,  ibid.  —  Elle  produit  un 
miel  très  renommé,  ibid. 

Galynda,  ville  située  à  60  stades  au- 
dessus  de  la  côte  carienne  (Pérée  rho- 
dienne),  lll,  133. 

Calypso  (L'île  de).  —  Apollodore  re- 
prochait à  Callimaque  d'avoir  iden- 
tifié Gaudos  avec  l'île  de  Calvpso,  I, 
76,  77;  II,  20. 

Camarea ,  nom  donné  par  les  Grecs 
aux  embarcations  des  pirates  de  la 
c6te  du  Caucase,  II,  396. 

Camarina.  colonie  de  Syracuse,  située 
sur  le  côté  de  la  Sicile  compris  entre 
le  cap  Pachynus  et  le  cap  Lilybéen, 
I,  454.  —  Distance  où  elle  était  de 
la  i)la}^e  Calvisiane  et  du  cap  Pachy- 
nus, I,  44i  (note  2).  —  Elle  n'existait 
plus  du  temps  de  Strabon,  I,  454. 

Cambala.  —  Vov.  Sambala,  II,  462 
(note  2). 

Cambodunom,  l'une  des  principales 
villes  de  la  Vindoiicie,  I,  342. 

CvMBYSE,  roi  de  Peree,  fils  et  succes- 
seur de  (^yrus.  —  Sa  fureur  sacri- 
lège s'exerce  en  Egypte  sur  tous 
les  temples  et  obélisques  qu'il  ren- 
contre, III,  430.  —  Il  mutile  notam- 
ment presque  tous  les  temples  de 
Thèbes,  III,  450.  —  La  destruction 
des  temples  des  Cubires  à  Memphis 
date  aussi  de  son  règne,  II,  353.  — 
Son  expédition    de    Méroé,  III,  404. 

—  11  passe  pour  avoir  donné  à  l'île 
et  à  la  ville  de  Méroé  le  nom,  soit 
de  sa  sœur,  soit  de  sa  femme,  ibid. 

—  Les  dunes,  où  fut  engloutie  son 
armée,  ont  été  récemment  franchies 
par  l'armée  de  Pétrone,  III,  458. 

Cambvse,  fils  et  successeur  du  précé- 
dent, est  renversé  par  les  Mages,  IIÏ, 
297. 

Cambysène  (La),  Tune  des  deux  pro- 
vinces les  plus  septentrionales  de 
l'Arménie,  II,  459.  —  Sa  situation 
juste  il  l'intersection  de  l'Arménie,  de 
l'Ibérie  et  de  l'Albanie,  II,  406.  —  Le 
défilé  qui  mène  d'Ibcrie  en  Albanie  la 
traverse,  II,  409.  —  Son  aspect,  ibid. 

—  Son  climat,  ibid.  —  Il  y  tombe 
une  quantité  énorme  de  neige.  II, 
459.  —  Danger  qu'y  présentent  les 
avalanches,  ibid. 

Caniélopards.  —  Voy.  Girafes. 
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Camertës,  villo  d'Italie,  située  à  droito 
de  lu  voie  Flaminieune,  en  pleine 
montapTue,  I,  378;  sur  la  frontière 
de  rOmbrie  et  du  territoire  I*icentin, 
ibid. 

Camici,  ville  de  Sicile,  d'origine  Bar- 
bare, I,  455,  406.  —  d'est  là  que  rési- 
dait le  roi  C'ocalus,  chez  qui  la  tradi- 
tion fait  périr  Minos  assassiné,  1, 
455. 

Camillls,  fils  de  Cabirù  et  de  Vul- 
cain,  II,  353;  a  pour  enfants  les  trois 
Cabires  et  les  trois  nymphes  (^abi- 
rides,  ibid. 

Camirus,  dans  l'île  de  Rhodes.  III, 
140.  —  On  ne  s'accorde  ni  snr  son 
vrai  fondateur,  ni  sur  l'origine  do 
son  nom,  III.  138,  139.  —  Les  Cami- 
réens,  de  mémo  que  les  Lindiens  et 
lés  lalysiens,  viennent  se  fondre  dans 
Rhodes  en  une  seule  cité,  III,  140. 

Camisa,  antique  forteresse,  anjourd'hui 
ruinée,  qui  a  donné  son  nom  à  la 
Camisène,  II,  517. 

Camisène  (La),  canton  de  la  Grande 
Cappadoce  voisin  de  la  Clappadoce 
Pontique,  et  contigu  à  la  Laviansène, 
II,  403,  597.  —  L'IIalys  y  prend  sa 
source,  II,  493.  —  On  y'voi't  les  ruines 
de  l'antique  Camisa,  II,  517.  —  Il  s'y 
trouve  des  mines  de  sel  gemme,  ibia. 

—  Pompée  la  réunit  au  territoire  de 
Magnopolis,  ibid. 

Camp  de  Cjrrus  (Le),  en  Cappadoce.  — 
Distance  où  il  est  de  Mazaca.  II,  480. 

Gampanie  (La)  confine  au  Latiuni  ac- 
tuel, I,  385,  403;  au  territoire  des 
Picentes,  I,  418;  au  Samnium,  I,  400, 
403.  —  Bénévent  est  située  juste  à  la 
frontière  du  Samnium  et  de  la  Cam- 
panie,  I,  472.  —  Là  s'arrête  la  région 
cîs-apennine  de  l'Italie,  I,  400.  — 
Description  de  la  côte  de  Cami)nnie, 
I.  40'.î-414  :  aux  environs  de  Cnme 
elle  est  hérissée  de  rochers  et  battue 
par  les  vents,  I,  405;  de  Dicîearrhie 
à  Baies  et  à  Cume,  elle  est  rem])lie  de 
soufrières,  de  fumerolles  et  de  .sources 
thermales.  I.  408,  409.  —  Origine  du 
nom  de  J'/ilrgra  donné  à  toute  la 
campagne  de  Cume,  I,  409.  —  Terreur 
des  populations  de  la  côte  lors  de  la 
dernière  èrui)lion  de  rEpo})éus  <lans 
l'ile  de  l>ithécnss«;s,  I,  413,  41i.  — 
Description  de  la  j)laine  de  Campa- 
nie.  1,403.  —  Cours  du  Vnlturne,  1.404. 

—  Enumèration  dos  villes  de  l'inté- 
rieur de  la  Campanie,  I,  414-410.  — 
Capoue  on  est  la  métrop(de,  I,  414.  — 
liaison  pour  la<iuelle  il  faut  attribuer 
à  la   Cami)auie  la   villo  do  Téanum 


Sidicinum,  I,  3'.^5,  414.  —  Les  autres 
villes  en  comparaison  ne  sont  ([ue  de 
très  petites  places,  I,  414.  —  Quel- 
ques-unes passent  ]»our  avoir  été  fcm- 
dées  parles  Sanmites,  I,  415.  —  Sor- 
reule  est  d'origine  Campanienne,  I, 
412;  les  Mamertins  le  sont  égale- 
ment, J,  447.  —  Fertilité  incomparable 
de  la  Campanie,  I,  404.  C'est  elle 
qui  produit  le  plus  beau  grain  connu, 
ibid.  Dans  ((uehîues-unes  de  ses 
parties,  il  se  fait  chaque  année  jus- 
((u'à  quatre  récoltes,  ibid.  —  C'est  de 
la  Campanie  que  les  Romains  tirent 
leurs  meilleurs  vins,  le  Falerne,  le 
Statane,  le  Caléne,  voire  le  Sorrentin, 
ibid.  —  L'huilo  du  canton  de  Vé- 
nafre,  lequel  touche  aux  plaines  de  la 
('ampanie,  a  la  même  suj)èriorité, 
ibid.  —  La  richesse  de  leur  pays  a 
été  en  somme  pour  les  Campaniens 
autant  une  source  de  maux  qu'une 
source  de  prospérités,  1,  417.  —  Raf- 
finements incroyables  de  leur  luxe, 
ibid.  —  Ils  aimaient  à  faire  battre, 
sous  les  yeux  de  leurs  convives,  des 
coujdes  de  gladiateurs,  I,  418.  —  Do- 
niinaticm  successive  en  Campanie  des 
Opiques,  des  Ausones,  des  Osques, 
des  Grecs  Cuma>ens,  des  Tyrrhènes, 
I,  387,  395,  403.  —  Les  Campaniens 
s'emparent  <le  Cume  et  infligent  aux 
habitants  grecs  de  cette  ville  les  j)lus 
sanglants  outrages,  I,  405.  —  Un  cer- 
tain nombre  do  Campaniens  sont  re- 
çus comme  citoyens  dans  Néa])olis, 
I,  409.  — Les  Samnites  prennent  pied 
dans  le  pays,  I,  403.  415.  Les  Cam- 
paniens, façonnés  dès  longtemps  à  la 
servitude,  vont  en  quelque  sorte  au 
devant  de  ce  nouveau  joug,  1,  415. 
—  Au  temps  de  Pyrrhus,  la  garnison 
de  Rhégium.  composé(i  de  Campa- 
niens, égorge  une  grande  ])artie  des 
habitants,  I,  431.  —  Repi-ésailles  des 
Romains  contre  les  Campaniens,  (juand 
ils  ont  reju'is  l'avantage  sur  Aunibal, 
I,  418.  —  Distribution  d'une  jiartic 
de  leurs  terres  à  des  colons  ronuiins, 
ibid.  Ils  ont  le  bon  esj»rit  de  vivnj 
on  paix  avec  ces  colons,  ibid.  —  Leur 
condition  redevient  prosjjère,  ibid.  — 
Ils  sont  anjourd'hui  tout  romains,  I, 
42:^. 

Campodunum.  —  Vov.  Camhodunum, 
I,  342  (note  1). 

Camps  l'onmins. —  Im})nission  que  fait 
aux  Veltons  la  vue  d'un  camp  romain, 
I.  2()9. 

Campsianes  (Les),  nation  germanique 
établie  dans  le  voisinage  do  l'Océan, 
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II,  5.  —  Le  second  Germanicus  leur 

fait  expier  leur  alliance  avec  les  Ch»'*- 

nisques  vainqueurs  de  Varus,  II,  7. 

Campus  Diomedis,  plaine  de  TApulic, 

I,  473. 

Campus  Juncarius,  nom  qu'on  donne  à 
une  partie  du  territoire  d'Emporium 
qui  ne  produit  que  du  sparte,  I,  203. 

C^munes  (Les),  tribu  RhrBtieune,1, 3il. 

Cans.  —  Voy.  Cnné. 

Cananite  (Le),  surnom  d'Athénodorc. 
fds  de  Sandon.  lll,  177. 

Canastrseum  (Le),  ou  Canastrum,  Tun 
des  six  caps  principaux  de  la  mer 
Epré(;,  véritable  ])res(iu'île  qui  se  déta- 
che de  la  c6te  du  fifolfe  Therma'cn  et 
fait  face  à  la  ])res<iu'ile  de  Magnésie, 

II,  80,  82.  — On  désipne  plus  spécia- 
lement ainsi  l'extrémité  de  la  ])res- 
qu'île  de  Pallcne.  qui  forme,  avec  le 
cap  Derris,  le  polfe  Torouîiîen,  II.  82. 

Canaux.  —  Canaux  de  la  Cispadanc 
creusés  par  Scaurus,  I,  360.  —  Ca- 
nal qui  borde  la  voie  Appiennc,  I,  388. 

—  Canaux  de  la  Babyhmic;  ensemble 
des  mesures  prises  par  Alexandre  pour 
leur  fonctionnement  et  leur  entretien, 

III,  305-308.  —  Canaux  d'irrip^ation 
dans  l'Inde,  III,  240.  — Canal  du  Nil, 
111,430.  —  Canal  do  Canope  :  sa  bifur- 
cation, III,  422.  —  Canal  du  nome 
Arsinoïlc  .'ses  })ortes-écluses,  III,  441. 

Candace,  reine  d'Ethiopie,  contempo- 
raine de  César- Auf^usto,  III,  458,  — 
Son  caractère,  ibid.  —  Elle  avait  i)er(lu 
un  œil  à  la  {juerre,  ibi'L  —  Ses  géné- 
raux se  font  vaincre  et  prendre  ]).ir 
Pétrone,ï7>/V/.  —  Elle  cherche,  au  moyen 
d'une  ambassade,  à  arrêter  la  marche 
de  Pétrone  sur  Napata,  sa  capitale, 
ihid.  ;  —  elle  offre  de  rendre  les  prison- 
niers faits  dans  Syène  et  les  statues  de 
César,  ihid.  —  Son  lils  se  sauve  à 
temps  de  Napata,  ibid.  —  Napata  est 
prise  par  Pétrone  et  rasée,  111,  42S, 
459.  —  Candace  reprend  rolïensive, 
III,  459;  —  elle  menace  la;?arnisonde 
Premnis,  ihid.  —  Pétrone  étant  re- 
venu sur  ses  pas,  Candace  essaye  de 
parlementer,  ihid.  —  Pétrone  renvoie 
ses  émissaires  à  César  et  leur  fournit 
une  escorte,  ihi/i.  —  Ils  i«!Juijxnent 
César  à  Samos  et  ohlieiuicul  di',  lui 
jus((u'à  la  niiuise  du  tribut  qu'il  leur 
avait  imposé,  ihid, 

Candavie,  nom  donné  Ji  l'uno  dos  m<m- 
ta^'nes  de   la    chaîne  d'illyrie,  II,  59. 

—  On  appelle  lUmlc  do  Candai^ic:  la 
première  section  de  la  voie.  Egna- 
ticnne,  II.  59,  6(). 

Cane,  Canes,  Canae,  Canées,  promon- 


toire de  r.Eolide  forme  avec  le  cap 
Lectum,  le  polfe  d'Adramyltium  (le 
golfe  Elaïlique  compris),  lII*  0,  50.  Ci. 
tJ5.  —  Il  corres])ond  exactement  à 
Malia,  extrémité  méridi«»nale  de  Les- 
bos,  III.  2,  ()7,  68.  —  Distance  où 
il  est  de  Mitylène,  III,  (')8. 

Cane  ou  Canes,  montap^ue  ({ui  domine 
la  i)laine  du  Caïcus  et  l'Klaïtiile,  III, 
65.  —  Son  inclinaison  marquée  vers 
la  merEfrée  l'avait  fait  appeler  d'abord 
/KgAn,  ibid.  —  Ce  d»?rnier  nom  s'est 
restreint  depuis  au  })rom(uiloire,  ihid. 

Cane  ou  Canœ,  petite  ville  d'.Kolide 
bâtie  i)ar  I«îs  L«u'iiens  de  Cyuùs  à  la 
hauteur  de  la  pointe  méridionale  «le 
Lesbos,  ni.  65.  —  Elle  recjoit  une 
colonie    de  Dium    eu   Euhé«î.*  11.  301. 

Canée  (Le  canl(ui  de),  on  .lOolide.  s'é- 
ten<l  jus((u'aux  Arf;iuusses  et  au  caj) 
/Effa,  III.  65. —  Il  comprend  la  ])elite 
ville  de  Cano),  ibid. 

Canéthus  (Le).  —  Les  Chalcidicns  ren- 
ferment dans  l'enceinte  de  leur  ville, 
II,  303. 

Canidils  entre  d'Arménie  en  Ibcrie 
])ar  le  défilé  <le  l'Aragus,  11,  405. 

Cannes  Ho  dimensions  colossales  rap- 
portées par  Bogus  du  pays  des  Ethio- 
|)i«'ns  occidentaux,  III,  471. 

Cannes  (Bataille  de),  enA|)ulie,  I,  470. 

Canobique  (Bouche)  du  Nil.  —  Voy. 
(Umopique  (JJonrhe). 

Canobique  (La  Porte),  à  Alexandrie,  III, 
413. 

Canobisme  (Le)<  ou  séjour  de  ])erdi- 
tion,  eu  Egypte,  III,  422.  —  Il  com- 
mence à  Eleusis,  ibid. 

CANonus.  i)ilote  de   Ménélas,  III,  422. 

Canope,  ville  d'Etjyple.  —  Origine  de 
son  nom,  III,  422.  —  Distance  où  elle 
est  d'Alexandrie,  ibid.  ;  et  des  îles  Ché- 
lidonienneis,  111,  103. —  SLrabon  })lace 
cell(;s-ci  à  ])eu  ])rès  sous  le  mémo 
méridien  que  Canope,  ibid.  —  Le  tem- 
ple de  Sara])is  à  Canope  :  cures  mer- 
veilleuses qui  s'v  opèrent,  III,  422, 
423. 

Canope  (Canal  dit  de),  dans  Alexan- 
drie, 111,  413.  —  Sa  bifurcation  en 
branche  principale  ou  de  Canope  et 
en  cmbranchemtînt  de  Schédia,  III, 
421,  422. —  Aspect  qu'il  ]»résente  lors 
des  grandes  i)anégyries,  111,  423. 

Canope,  étoile  visibhi  pour  «pii  s'avance 
quiîUpie  peu  au  S,  de  l'Ibérie.  1,  19i. 
—  Posidonius  dit  l'avoir  (d)servée  <les 
environs  de  Gadira  <;t  Eurloxe  de  son 
observatoire  <le  Cnido,  I,  195.  —  SLra- 
bon cite  Canope  ronmie  exemple  fl'.is- 
térismes  récemment  dénommés.  1,5. 
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Canopique  (Bouche),  Canobique  ou 
Hëracléotique,  la  dernière  des  bouches 
du  Nil,  I,  las,  140,  141,  142,  150;  III, 
401,  406.  —  Distance  où  elle  est  de 
Tîle  de  Phnros,  111,  407.  —  Le  com- 
merce Ta  i)endant  longtemps  adoptée 
comme  port  ou  emporium,  III,  424. 

Cantabres  (Les) ,  peu])le  montagnard 
habitant  le  côté  oriental  de  l'Ibérie, 
I,  255.  —  Leur  bravoure  tient  de  la 
férocité,  I,  270,  271.  —  Ils  sont  de 
tous  les  peuples  ibères  les  ])lus  adon- 
nés au  brigandage,  I,  2ù6.  —  Une 
sorte  de- gytixcocratip  règne  chez  eux, 
I,  272.  —  Ils  se  servent  d'urine  crou- 
pie pour  se  laver  les  dents,  I,  269.  — 
Ils  n'ont  pu  être  réduits  que  par  César- 
Auguste,  I,  256,  -480;  III,  459.  —  Ils 
portent  maintenant  les  armes  pour  les 
Romains,  I,  ^6.  —  Les  Romains  en- 
tretiennent cependant  une  armée  per- 
manente à  portée  de  leurs  monta- 
gnes, I,  274. 

Cantabres-Conisques  (Les),  peuple  li- 
mitrophe des  Vérons,  I,  266. 

Cantabrie.  —  L'Idubéda  y  commence, 
I,  264.  —  L'Ebre  v  prend  sa  source, 
I,  261.  —  Posidonius  en  fait  venir  le 
Bœnis,  ainsi  que  le  Durius,  I,  251.  — 
Extrême  difficulté  des  communica- 
tions entre  la  Cantabrie  et  l'Aquitaine. 
I,  271.  —  Invasion  de  rats  en  Canta- 
brie, I,  271.  Ses  effets  désastreux, 
ibid.  Primes  promises  par  l'admi- 
nistration romaine  pour  en  débarras- 
ser le  pays,  ibid.  —  Asclépiadc  parle 
d'un  ancien  établissement  de  Lacédé- 
moniens  en  Cantabrie,  I,  258. 

Canthares  ou  Escarbots.  —  Ils  abon- 
dent aux  environs  d'Olynthe,  II,  81  ; 
et  ont  donné  leur  nom  à  un  bas-fond 
qui  leur  est  mortel,  ibid. 

Cantharium  (Le),  pointe  de  l'Ile  de  Sa- 
mos,  correspondant  au  cap  Dracanum 
de  l'île  Icarie,  III,  109.  — Distance  qui 
les  sépare,  ibid. 

Cantharolethron,  lieu  bas  situé  i)r(*>s 
d'Olynthe,  II,  81.  —  Origine  de  ce 
nom,  ibid. 

Cantium  (Le  cap),  extrémité  orientale 
de  l'île  de  Bretagne,  I,  107,  319.  —  11 
s'aperçoit  distinctement  de  l'embou- 
chure'du  Rhin,  1,  319,  330. 

Ganusium,  l'une  des  doux  plus  grandes 
vilhîs  d'origine  grecque  en  Italie,  I, 
473.  —  Sa  situation  eu  plaine  à  une 
petite  distance  de  la  mer,  dans  le  voi- 
sinage de  Salapia,  ibid.  ;  et  sur  l'une 
des  deux  routes  qui  vont  de  Brentésium 
à  Rome,  I.  472.  —  Elle  passe  pour 
avoir  été  fondée  itar  Dioniède,  I,  473. 


—  Elle  est  actuellement  fort  déchue, 
ibid.  —  Les  Canusites  ont  un  emporium 
ou  marché  sur  les  bords  de  l'Aufidus. 
à  6  stades  de  son  embouchure,  ibid. 

Capédanum,  l'une  des  principales  villes 
des  Scordisques,  II,  51. 

Capharëe  (Ecueils  de).  —  Vengeance 
de  Nauplius,  II,  160. 

Caphyes,  ancienne  ville  d'Arcadie, 
n'existe  pour  ainsi  dire  plus  aujour- 
d'hui, II,  194. 

Capitole  (Le),  à  Rome,  I,  332,  389.  — 
L'asile  de  Romulus  était  situé  entre 
la  citadelle  et  le  Capitole,  I,  3S2.  — 
OEuvres  d'art  déposées  dans  le  Capi- 
tole, I,  394  :  statue  colossale  d'Her- 
cule })ar  Lysippe  enlevée  dans  Tarente 
par  Fabius  Maximus,  I,  464;  statue 
colossale  d'Apollon  par  Calamis  enle- 
vée par  LucuUus  dans  le  temple  d'Apol- 
lonie  sur  l'Euxin,  II,  53.  —  Joyaux  de 
Mithridate  déposés  ]>nr  Pom}>ée,  II, 
512.  —  Naîscos  édilié  par  tirdre  de 
César-Auguste  pour  recevoir  le  Jupi- 
ter de  Myron.  III,  105. 

Capitulum,  petite  forteresse  des  Ilerni- 
ques,  située  dans  la  montagne  au- 
dessus  de  Préneste,  I,  396. 

Capnobates,  qualification  donnée  quel- 
quefois aux  Mysiens  d'Europe  ou 
Mœsiens,  11,14.  —  On  en  a  faitra]»pli- 
cation  au.x  plus  fervents  adorateurs 
de  la  divinité,  II,  16. 

Capoue,  l'une  des  douze  villes  fondées 
en  Campanie  par  les  Tyrrhènes,  I, 
404.  —  Etymologiede  son  nom,  1,404. 
414.  —  Sa  situation  dans  l'intérieur 
des  terres,  I,  414;  sur  la  voie  Ap- 
pieune,  1,  414, 472.  —  Distance  où  elle 
est  de  Casilihum,  I,  394.  —  Elle  n'a 
rien  perdu  de  l'importance  qu'elle  avait 
quand  elle  était  métropole  de  la  Cam- 
panie, I,  414,  418.  — Annibal  y  prend 
ses  quartiers  d'hiver,  I,  418.  Les 
plaisirs  énervent  on  peu  de  temps  son 
armée,  ibid.  Mot  d'Annibal  à  ce  sujet, 
ibid. 

Cappadoce  (La),  II,  390,  518,  522;  lïl, 
166,  186,  309,  310.  —  Son  étendue,  I, 
210;  II,  480.  —  Strabon  la  considère 
conmie  l'isthme  d'une  grande  pres- 
qu'île, isthme  quasi  étranglé  entre  le 
golfe  d'Issus  et  l'Eaxin.  Il,  470,  471. 

—  Limites  de  la  Cappadoce  :  du  côte 
de  la  Paphlagonie,  II,  488;  du  rùLé  du 
Pont,  I,  210;  II,  481  ;  de  l'Anncnic,  II, 
457,  46<);  de  la  Commagène,  H,  416, 
447;  de  la  Lvcaonie,  H,  476;  delà  Ci- 
licie  Trachée,  11,  533  ;  de  la  Galatic,  II, 
530,  —  Le  point  le  plus  occidental  de 
la  Cappadoce  est  Iléracléo,  II,  4^3.  — 
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On  distingae  la  Cappadoce  Taurique 
et  la  Cappadoce  Pontique,  II,  387, 
427,  484;  III,  299.  —  Limites  de  la 
Cappadoce  proprement  dite,  II,  469. 

—  Fréquents  changements  et  démem- 
brements de  ia  Cappadoce,  ibid.  —  Son 
climat,  I,  123;  II,  481.  —  Source  de 
THalys,  II,  493.  —  Rupture  de  la  digue 
du  Mêlas  :  ses  effets  désastreux,  ibid.  — 
Le  lac  Tatta,  II,  532.  —  Le  mont  Argée, 
point  culminant  du  pays,  II,  447.  —  Ri- 
chesse de  la  Cappadoce  en  bétail  de 
toute  sorte,  II,  48f. —  Plusieurs  de  ses 
cantons  nourrissent  beaucoup  d'ona- 
gres, ibUl.  —  Comparaison  du  Nycti- 
corax  de  la  Cappadoce  avec  celui 
d'Egypte,  III,  464.  —  Production  en 
blé,  II,  481.  —  Seule  partie  de  la  Cap- 
padoce qui  produise  l'huile  et  le  vin 
et  qui  soit  plantée  d'arbres  fruitiers, 
II,  472.  —  Le  Monnrite,  vin  qu'on 
récolte  dans  la  Mélitène,  peut  rivaliser 
avec  les  vins  de  Grèce,  ibid.  —  Rareté 
du  bois  en  Cappadoce,  II,  478.  Seuls 
les  flancs  de  l'Argée  sont  couverts  de 
belles  forêts  de  chênes,  ibid.  Dif- 
ficultés et  dangers  de  leur  exploita- 
tion, ibid.  —  On  fait  en  Cappadoce 
des  tissus  d'écorce  d'épine,  I,  288.  — 
Richesses  minérales  du  pays;,  II,  481  : 
bancs  de  cristal  de  roche  et  d'onyx, 
ibid.  ;  gisement  de  pierres  spéculairos 
devenues  un  article  avantageux  d'ex- 
portation ,  ibid.  ;  pierre  particulière 
dont  on  fait  des  manches  de  couteau, 
ibid.  —  Terre  de  Sinope,  production 
particulière  à  la  Cappadoce,  ibid.  — 
Entre  antres  curiosités  naturelles  de 
la  Cappadoce,  on  signale  le  bassin  du 
temple  de  Jupiter  Daciéùs,   II,  476. 

—  Dans  toute  la  contrée  qui  avoisino 
l'Halys,  la  langue  paphlngonienne  est 
aussi    répandue  que  le  Cappadociou, 

II,  505.  —  Anciennes  métropoles  de  la 
Cappadoce  :  Garsaoura,  Cadéna,II,476. 

—  Métropole  actuelle  :  Mazaca,  II,  477  ; 

III,  157.  Les  anciens  souverains  s'abs- 
tiennent à  dessein  de  fortifier  Mazaca, 
II.  477,  480.  —  Tyane  est,  avec  Mazaca, 
la  seule  vraie  ville  de  la  Cappadoce,  II, 
475,  476,  477.  —  Principales  forte- 
resses :  Herpé,  Argus,  Nora  (auj.  Né- 
roassus),  Cadéna,  Garsaoura,  II,  475. 
Utilité  de  ces  nombreux  châteaux 
forts.  H,  480.  —  Amis  auxquels  les 
rois  en  confiaient  la  garde,  ibid.  — 
La  Cappadoce  possède  une  infinité  de 
temples  consacrés  aux  Dieux  de  la 
Perse,  III,  291.  —  Temple  dédié  à 
Anaïtis,  à  Oman  et  à  Anadute  sur  le 
théâtre  même  du  roassarre  des  Saces, 


II,  427.  —  Pyrsthées  dans  lesquels  les 
Mages  entretiennent  le  feu  éternel,  III, 
291.  —  Le  premier  rang  dans  la  hié- 
rarchie appartient  au  grand  prêtre  de 
Comana,  le  second  à  celui  de  Vcnosa, 
le  troisième  à  celui  de  Jupiter  Daciéûs, 

II,  476.  —  Le  temple  d'Apollon  Ca- 
taonien  type  de  tous  ces  édifices  sa- 
crés, II,  475.  —  Les  rois  n'ont  jamais 
exercé  sur  Comana  qu'une  autorité 
nominale.  II,  473.  —  Le  grand  prêtre 
de  Comana  tient  le  second  rang  après 
le  roi,  ibid.  —  En  général  on  a  tou- 
jours choisi  rois  et  grands  prêtres 
dans  la  même  famille,  ibid.  —  Les 
Cappadociens  ne  sont  pas  mentionnés 
par  Homère,  II,  509;  III,  185,  189.  — 
Ephore  lui-même  ne  les  nomme  pas, 

III,  187.  —  Hérodote  et  Pindiirc  dési- 
gnent les  peuples  de  la  Cappadoce 
sous  le  non»  de  Syriens,  II,  488-489. 

—  Aujourd'hui  encore  on  les  appelle 
Leucosyripns,  II,  486,  489;  III,  299.— 
Absorption  des  Enètes  par  les  Cappa- 
dociens,  II,  505.  —  Tribut  annuel  que 
la  Cappadoce  payait  au  Grand  Roi, 

II,  454.  —  Les  Saces  poussent  leurs 
incursions  jusqu'à  la  Cappadoce  Pon- 
tique, H,  427.  —  Extermination  des 
Saces  par  les  généraux  Perses,  ibid. 

—  Institution  de  la  fête  religieuse 
des  SacéeSy  ibid.  —  Importance  de 
la    tribu    des    Mages   en    Ca})padoce, 

III,  291;  nom  quelle  y  porte,  ibid.; 
ses  principaux  rites,  ibid.  —  De  l'of- 
fire   du  Nomade  de  Mazaca,  II,  480. 

—  Les  Perses  avaient  divisé  la  Cnp- 
padoce   en    deux  satrapies.    II,    471. 

—  Les  Macédoniens  laissèrent  ériger 
en  royaume  chacune  de  ces  satrapies, 
ibid.  —  La  l"""  forma  le  royaume 
de  Cappadoce  proprement  dit,  dit 
aussi  Grande  Cappadoce  et  Cappa^ 
doce  Taurique,  II,  471,  520;  la  2* 
le  royaume  de  Pont  ou  de  Cappadoce 
Pontique,  II,  471,  484.  —  Arra- 
rathe,  le  premier,  se  fait  appeler  roi 
de  Cappadoce,  II,  470.  —  Division  du 
royaume  de  Cappadoce  en  dix  straté- 
gies, II,  470,  471.  —  Il  s'accroît  sous 
les  prédécesseurs  immédiats  d'Arché- 
laiis  :  1»  de  différents  territoires  déta- 
ch»''s  par  les  Romains  de  la  Cilicie;  2« 
d'une  onzième  stratégie  composée  des 
cantons  de  Castabales  et  de  Cybistres, 
H,  171,  472;  3"  sous  le  règne  d'Ar- 
chélaiis  du  canton  d'Elaîussa  ut  de 
tout  le  pays  connu  pour  avoir  adhéré 
à  la  ligue  des  pirates,  II,  471.  —  Les 
rois  de  Cappadoce  contribuent  à  ré- 
duire l'usnrpafonr  Aristnnic,  III,  123, 
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—  Incursions  répétées  de  Tigrane  en 
Cappadooe,  II,  480.  —  Utile  concours 
prêté  par  le  roi  de  Cappadoce  à  Lu- 
cnllus  dans  la  guerre  contre  Mithri- 
date.  II,  472. —  Les  Romains  concluent 
avec  la  Cappadoce  un  traité  d'amitié 
et  d'alliance  commun  à  la  nation  aussi 
bien  qu'à  son  roi,  II,  4S2.  —  Extinc- 
tion de  la  famille  royale,  I,  480;  II, 
482.  —  Les  Romains  permettent  aux 
Cappadociens  de  se  gouverner  désor- 
mais d'après  leurs  propres  lois,  ibid. 

—  Députation  des  Cappadociens  à 
Rome  pour  décliner  raulononiie  et 
deman<lor  un  roi,  ibid.  —  Elle  en  rap- 
porte l'autorisation  pour  la  nation  de 
choisir  dans  son  sein  par  voie  d'élec- 
tion tel  mi  qu'elle  voudra,  ibid.  — 
Election  d'Ariobarzane,  ibid.  Extinc- 
tion de  sa  famille  à  la  troisième 
génération,  ibid.  —  Antoine  installe 
comme  roi  un  étranger.  Archélaûs,  II, 
482.  —  Le  dernier  roi  de  Cappadoce 
au  temps  de  Strabon  était  [arrière-] 
petit-fils  d'Archélaùs,  rival  de  Sylla, 
III,  415.  —  Tentative  d'usurpation  de 
Sisinès  ou  Sisina,  II,  475.  —  Récent 
décret  de  César  et  du  Sénat,  intervenu 
après  la  mort  du  roi  Archélaiis,  qui 
range  la  Grande  Cappadoce  au  nombre 
des  provinces  romaines,  II,  471. 

Caprée,  Caprées  ou  Capriœ  (L'île  de) 
n'est  probablement  qu'un  fragment 
détaché  du  continent,  I,  102,  200.  430. 

—  Distance  où  elle  est  du  cap  Athé- 
naîum,  I,  412.  —  Elle  comptait  ancien- 
nement deux  villes  :  une  seule  a  sub- 
sisté, i,  414.  —  Les  Néajxdites  en 
prennent  possession,  ibid.  —  César- 
Auguste,  voulant  s'en  réserver  la  pro- 
priété, désintéresse  les  Néapolites  en 
leur  restituant  Pithécusses,  ibid.  — 
Il  y  fait  faire  de  grandes  conslruc- 
tions  à  son  usage,  ibid. 

Caprées  (Le  détroit  de),  I,  36. 

Capria  (Le  lac),  en  Pamphylie,  voisin 
du  fleuve  Eurymédon,  I 11,*  165. 

Capriœ  (Ile).  —  Voy.  Caprée. 

Caprus,  port  de  Stagire,  avec  une  petite 
île  de  même  nom,  II,  83,  84. 

Caprus(Le),  affluent  du  Mœandre,  11,551. 

Caprus  (Le),  cours  d'eau  qu'on  ren- 
contre au  delà  d'Arbèles,  III,  301. 

Caprus  (Le  gué  du),  localité  située 
dans  le  voisinage  immédiat  de  Séleucie 
et  de  Babylonc,  111.  301. 

Capsa,  trésor  de  Jugurtha,  III,  479. 

Capyes,  petite  ville  d'Arcadie.  —  Sa 
fondation  est  attribuée  à  Enée,  qui 
lui  aurait  donné  le  nom  de  son  aïeul, 
III,  52. 


Capys,  aïeul  d'Enée,  III,  52. 

Car  (Temple  dédié  au  M  en  de),  en 
Phrygie,  II,  513. 

Caralis,  une  des  deux  villes  importan- 
tes de  l'Ile  de  Sardaignc,  1,  372. 

Caralis  (Le),  lac  salé  de  la  Lycaonio, 
II,  533  (note  3). 

Carambis  (Le),  promontoire  qui  se  dé- 
tache de  la  côte  de  la  PaphIagonie  et 
semble  s'avancer  à  la  rencontre  du 
Criù-Métùpon  de  la  chaîne  Taurique, 
II,  37,  397.  —  Distance  où  il  est  de 
la  ville  de  Chersonnèse,  II,  37;  du 
Criù-Métôpon,  I,  203;  II,  37,  397,  490, 
491;  de  Sinope,  II,  493. 

Carana,  chef-lieu  de  la  Caranilide,  pro- 
vince du  Pont,  II,  517. 

Caranitide  (La),  territoire  qui  emprunte 
son  nom  à  la  petite  ville  de  Carana, 
son  chef-lieu,  II,  517;  faisait  partie 
du  lot  échu  à  Atéporix  dans  le  dé- 
membrement des  cités  de  Zéla  et  de 
Mégalopolis,  ibid.  —  Elle  forme  ac- 
tuellement un  état  indéjtendant,  ibid. 

Carassus,  ville  pisidienne.  11,  536. 

Caravanes  surprises  dans  les  cols  des 

{)rovinces  les  plus  se})teutrionales  de 
'Arménie  par  les  avalanches  de  neige, 
II,  459.  —  Les  attaques  des  caravanes 
de  l'Arabie  Heureuse  par  les  brigands 
de  l'Iturée  deviennent  chaque  jour 
plus  rares,  III,  335.  —  Habitudes  des 
anciennes  caravanes  pendant  la  tra- 
versée du  désert,  III,  449. 

Carbon  (Cn.)  livre  bataille  aux  Cim- 
bres  i)rès  de  Noiéia,  sans  réussir  à  les 
arrêter.  I,  355. 

Carcathiocerta,  ville  royale  de  la  So- 
phène,  II,  458. 

Carchédoines  (Pierres  dites).  —  On  les 
tire  de  la  Numidie,  III,  478;  de  la  Ga- 
ramantide,  III,  480. 

Carchédonie.  —  Voy.  Carthaginoise 
{Province). 

Carcinitès  (Le),  golfe  immense  de  la 
Tauride,  s'éteudant  à  l'E.  du  cap  Ta- 
myraco.  H,  34.  —  On  lui  donne  quel- 
quefois le  nom  de  Tamyracès,  ibid. 

—  Les  Taphriens  en  occupent  le 
fond,  ibid.  —  Les  possessions  des 
Taures  atteignent  ses  bords,  II,  39. 

—  Ses  îles  et  écueils,  II,  35.  —  Voy. 
aussi  Tamyracès  [Golfe). 

Carcoras.  —  Voy.  Corcoras. 

Cardamyle,  sur  la  côte  de  Messénie, 
au  haut  d'un  roc  escarpé.  II,  144,  145; 
l'une  des  sept  villes  promises  par 
Agamemnon  à  Achille,    II,   1-12,  144. 

—  Certains  auteurs  placent  dans  son 
voisinage  l'Enopé  d'Homère,  II,  144, 
115. 
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Gardle,  la  plus  grande  ville  de  la  Cher- 
sonnése  de  Thrace.  —  Sa  situation  à 
rextrémité  de  l'isthme,  sur  le  golfe 
Mêlas,  II,  90.  —  Colonie  de  Milet 
et  de  Clazomènes,  elle  s'accroît  en- 
core de  colons  Athéniens,  ibid. 

Gardaqaes  (Les)  sont  les  ancêtres  des 
Gordyéens,  III,  318. 

Garénitide  (La),  province  enlevée  aux 
Chalybes  par  les  rois  arméniens  Ar- 
taxias  et  Zariadrès,  II,  460.  —  Elle 
est  a«jourd'hui  limitrophe  de  la  Petite- 
Arménie,  ibid.  I 

Garèsène  (La),  canton  montagneux  de 
la  Troade,  couvert  de  nombreux  vil- 
lages et  de  belles  cultures,  III,  43, 
44;  paraît  avoir  emprunté  son  nom 
du  fleuve  Carésus  que  mentionne  Ho- 
mère, ibid.  —  L'Andirus,  affluent  du 
Scamandre,  y  prend  sa  source,  ibid. 

Carésus  (Le),  cours  d'eau  mentionné 
d'après  Homère,  >  II,  508;  III,  29,  43; 
paraît  avoir  donné  son  nom  à  la  Ga- 
rèsène, 111,43.  —  Démétrius  deScepsis 
le  fait  venir  de  Malùs  et  se  jeter  dans 
l'^sépus,  III,  44. 

.Carésns,  ville  de  la  Carésène,  aujour- 
d'hui détruite,  III,  43,  44. 

Cariais,  ancienne  ville  de  la  Bactrianc, 

II,  439.  —  Callisthène  y  est  arrêté  et 
incarcéré,  ibid.  —  Alexandre  la  fait 
détruire,  ibid. 

Carie  (La),  I.  111,  145,  152.  187,  202, 
204,  210,  217;  H,  171,  500,  521,  5il, 
548;  III,  6,  95.  —  Ses  limites  :  du 
côté  de  la  Lydie,  II,  550;  III,  92,  96, 
132;  de  la  Phrygie,  II,  552;  de  la  Pi- 
sidie,  II,  536,  —  Le  territoire  d'An- 
tioche-sur-Maeandre  appartient  déjà 
à  la  Carie,  III,  92.  —  Le  bourg  de 
Carura  marque  la  limite  entre  la 
Phrygie  et  la  Carie,  II,  552.  —  Pé- 
riple de  la  côte  de  Carie,  III,  132, 
133.  —  Sa  direction  générale  à  partir 
de  Loryma  (Pérée  Rhodienne),  IIL 
141.  —  Petite  portion  du  littoral  carien 
que  Milet  et  Myûs  se  sont  appropriée, 

III,  132.  —  Distance  de  la  (^arie  au 
détroit  de  Sicile,  I,  152.  —  Etendue 
de  la  Carie  intérieure,  ibid.  —  Den- 
sité et  homogénéité  de  la  population, 
ibid.  —  La  chaîne  du  Taurus  y  prend 
naissance,  II,  445.  —  Nombreuses 
forteresses  de  la  Carfe,  III,  143;  Lélé- 
gées,  11,57;  III,  58. 

Carions,  I,  9,  111,  124,  185;  III,  73.  — 
Controverse  sur  leur  origine,  III,  152- 

156. Tandis  qu'Homère  et  certains 

auteurs  d'après  lui  distinguent  nette- 
ment les  Cariens  des  Lélèges,  d'au- 
tres ne  voient  en  eux    qu'un   même 


peuple  sous  deux  noms  différents,  II, 
57,  541;  III,  57.  —  Les  Cariens  ont 
le  teint  jaune,  III,  134.  —  Leur  langue 
passe  à  tort  pour  la  plu»  dure  des 
tangues,  IIl,  154;  elle  est  mélangée 
de  mots  grecs  dans  une  proportion 
considérable,  ibid.  —  De  lu  qualiûca- 
tion  de  barbarophones  appliquée  par 
Homère  aux  seuls  Cariens,  II,  163; 
III,  153-156.  —  Leur  caractère,  II, 
536;  III,  153.  —  Les  Cariens  figurent 
au.  nombre  des  nations  sujettes  du 
roi  Mino?,  III,  152.  —  Ils  habitaient 
alors  les  îles,  ibid.  —  Ils  passent  sur 
le  continent  en  compagnie  de  colons 
Cretois,  II,  541.  —  ils  y  prennent  la 
place,  sur  une  étendue  de  pays  con- 
sidérable, «les  Pélasges  et  des  Lélèges, 

II,  57,  471:  III,  96,  110,  152,  153.  — 
Destinées  dos  villes  lélèges  après  la 
conquête  carienne,  III,  57,  58.  —  Les 
Tragiques  (Sophocle  notamment)  et 
les  Historiens  ont  quelquefois  étendu 
aux  Lvciens  la  dénomination  de  Ca- 
riens,'ll,  543;  III,  160,  180.  —  Us 
absorbent  los  Idriéens  et  les  Termiles, 

III,  186.  —  Ils  ligurent,  à  côté  des 
Lélèges,  parmi  les  plus  anciens  habi- 
tants d'Ephèse,  III,  110.  —  Leurs  an- 
ciens (lynastes  avaient  Halicarnasse 
pour  capitale,  III,  li2.  —  Cariens  du 
Mésogis.  III,  90.  —  Cariens  de  la 
])laine  du  Majandre,  III,  117.  —  Mi- 
grations des  (^,ariens  :  ils  courent  toute 
la  Grèce  en  qualité  de  mercenaires, 
III,  156.  —  Ils  occupent,  eux  les  pre- 
miers, Epidaure  et  Hermione,  II,  171. 

—  Leurs  descentes  en  Attique,  II,  211. 

—  A  leur  tour  ils  se  voient  enlever 
une  partie  de  leurs  concpiêtes  par 
les  Hellènes  (Ioniens  et  Doriens),  II, 
57,  186,  550;  III,  152,  453.  —  Suite 
des  rois  de  Carie  :  Hécatomne,  III, 
143;  Mausole,  fils  aîné  d'Hécatomne, 
ibid.]  Artémise,  fille  aînée  d'Héca- 
tomne, ibid.;  Hidriée,  second  fils 
d'Hécatomne,  ibid.  ;  Ada,  seconde  fille 
d'Hécatomne,  ibid.  ;  Pixodar,  troi- 
sième et  dernier  fils  d'Hécatomne, 
ibid.  —  Un  satrape  perse  épouse 
Ada,  fille  de  Pixodar,  ibid.  —  Ada, 
fille  d'Hécatomne,  est  restaurée  par 
Alexandre,  ibid.  —  Le  temple  de  Zeus 
Carios  appartient  en  commun  à  toutes 
les  populations  carienncs,  III,  149. 
Les  Lydiens  et  les  Mysiens  y  sont 
admis  à  titre  de  frères,  ibid.  —  Sa- 
crifices solennels  et  assemblées  politi- 
ques du  temple  de  Zeus  Chrysaorée, 
III,  151.  —  Ligue  Chrysaoréenne  com- 
prenant tous  les  co»i«  de  la  Carie,  ibid. 
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Carios  (Zeus).  —  Voy.  Zeus  Carios. 

Cariques  [Antiquités).  —  Philippe,  au- 
teur d'un  Traité  des  Antiquités  cari- 
ques, cité  III,  154.  —  Inventions  d'o- 
rigine  carique,  xk  Kapixà,  111,  153. 

Kapc^Jeiv.  —  Par  analogie  avec  ce 
mot,  on  a  introduit  dans  les  grammai- 
res les  locutions  ^ap^aptl^Eiv  et 
(ToXoixiÇeiVï  m,  156. 

Garmalas  (Le),  rivière  qui  arrose  la 
Sargarausène,  II,  475;  passe  au  pied 
de  la  forteresse  de  Dastarcum,  ibid.  ; 
baigne  la  petite  place  d'Herpé  ou 
Herpa,  ibid.  ;  et,  comme  le  Pyramus, 
franchit  le  Taurus  pour  entrer  en 
Cilicie,  ibid.  —  Le  roi  Ariarathe  inter- 
cepte le  cours  du  Carmalas  aux  envi- 
rons d'Herpa,  II,  479.  —  La  rupture 
de  la  digue  produit  de  grands  dégâts 
dans  le  canton  de  Mallos  et  donne 
lieu  à  une  indemnité  du  roi,  ibid. 

Carmanie  (La),  pays  qui  s'enfonce  fort 
avant  dans  l'intérieur  entre  la  Gédro- 
sie  et  la  Perse,  III,  248,  265,  277.  — 

—  Ses  limites,  III,  271,  277,  313.  — 
Distance  de  sa  frontière  à  Persépolis, 
III,  279.  —  Désert  de  Carmanie,  III, 
273,  277.  —  La  côte  de  Carmanie  fait 
suite  à  la  côte  des  Ichthyophages, 
III,  265.  —  Son  étendue,  ibid,  — 
Elle  projette,  à  l'entrée  du  golfe  Per- 
sique,  le  cap  Harmoza,  III,  277,  354. 

—  Sa  direction  à  partir  de  ce  point, 
III,  272,  277.  —  Rareté  de»  chevaux 
en  Carmanie,  III,  278.  On  s'y.  sert 
d'ânes,  même  à  la  guerre,  ibid.  — 
Extrême  fertilité  du  pays,  III,  277. 

,  —  Ressemblance  de  ses  productions 
agricoles  avec  celles  de  la  Perse, 
ibid.  —  Les  palmiers  y  abondent,  II, 
303.  —  On  y  cultive  beaucoup  la  vigne, 
III,  277,  278.  Célébrité  du  plant  de 
Carmanie,  III,  278.  —  Mines  de  la 
Carmanie,  III,  277.  —  Montagne  d'or- 
piment, ibid.  —  Montagne  de  sel, 
ibid.  —  L'un  de  ses  fleuves  roule  des 
paillettes  d'or,  ibid.  —  Les  Carma- 
nites  ont  emprunté  aux  Perses  et  aux 
Mèdes  la  plus  grande  partie  de  leurs 
usages,  III,  278;  et  des  mots  de 
leur  langue,  ibid,  —  Mœurs  belli- 
queuses des  Carmanites,  ibid.  —  Ils 
n'ont  de  vénération  que  pour  le 
dieu  Mars,  ibid.  —  La  seule  vic- 
time qu'ils  lui  offrent  est  l'âne,  leur 
monture  de  guerre,  ibid.  —  Nul 
d'entre  eux  ne  se  marie  avant  d'avoir 
apporté  au  roi  la  tête  d'un  ennemi 
tué  par  lui,  ibid.  Prix  que  les  rois 
attachent  à  ce  genre  de  trophée,  ï6»rf. 


—  Arrivée  de  Cratère  en  Carmanie, 
III,  268,  —  Départ  d'Alexandre  pour 
l'y  rejoindre,  III,  270. 

Garmei  (Le  montj,  sur  la  côte  de  Phé- 

nicie,  entre  Ace  et  la  tour  do  Stra- 

ton,  III,  340;   dépendait  autrefois  de 

la  Judée,  III,  341. 
Carmenta    (La     nymphe),   nom   sous 

lequel  les  Romains  honorent  la  mère 

d'Evandre,  I,  383, 
Carmon,  localité  de  la  Turdétanie,  I, 

230. 
Carmylessas.    petite  place  de    Lycie, 

voisine  de  l'Anti-Cragus,  III,  161. 
Carna  ou  Gamana,  capitale  des  Minœi, 

nation  arabe,   riveraine    de    la   mer 

Erythrée,  III,  360. 

Carnéade,  le  plus  distingué  des  philo- 
sophes sortis  de  l'Académie,  III,  491  ; 

paraît  avoir  été  originaire  de  Cyrène, 

ibid. 
Caméatès  (Le),  montagne  de  Sicyonie 

qui  se  rattache  à  la  chaîne  du  mont 

Kélosse,  II,  184. 
Cames  (Les)  habitent  dans  la  Trans- 

padane  au-dessus  des  Hénètes,  I,  357. 

—  Us  sont  limitrophes  des  Istriens, 
II,  45;  et  des  Noriques,  I,  342;  II,  8. 

—  Au-dessus  du  pays  des  Carnes  est 
le  mont  Apennin,  I,  312.  —  Le  mont 
Ocra  est  le  point  le  plus  bas  de  la 
partie  des  Alpes  attenante  au  terri- 
toire des  Carnes,  I,  344.  —  Tergesté 
est  un  gros  bourg  qui  leur  appartient, 
II,  44. 

Camus,  petit  port  dont  les  Aradiens 
ont  fait  leur  arsenal  maritime,  III, 
331. 

Carautes  (Les),  peuple  gaulois,  le  plus 
célèbre  de  ceux  qui  habitent  entre  le 
Liger  et  le  Séquanas,  I,  320;  ont 
pour  principal  emporium  Cenabum, 
sur  le  Liger,  I,  315. 

Caropolis  (Le  temple  de),  en  Phrvgie, 
dédié  à  fois  au  Men  de  Car  et  à  Séléné, 
II,  513. 

Carpasie  (Ville  et  port  de),  dans  l'île 
de  Cypre,  III,  194.  —  Distance  où  ils 
sont  des  îles  Carpasiennes,  ibid. 

Carpasiennes  (Iles),  sur  la  côte  de 
Cypre,  III,  194. 

Carpathienne  (Mer).  —  Son  étendue, 
I,  202.  —  Ell^  communique  au  N 
avec  la  mer  Icarienne  et  au  S.  avec 
la  mer  d'Egypte,  II,  383;  III,  192.  — 
Enumération  de»  Sporado»  situées 
dans  la  partie  de  ladite  mer  comprise 
entre  Cos,  Rhodes  et  la  Crète,  H, 
383. 

Carpathos,  ou,  comme  dit  Homère, 
Crapathos,  II,  383, 3&i.  —Son  aspect, 
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II,  383,  —  Son  étendue,  ihuï.  —  Sa 
tétrapole,  ihid.  —  Sa  célébrité  attestée 
par  lo  nom  de  la  mer  Carpathio.nno, 
ibid.  —  Distance  où  elle  est  do  Clial- 
cie,  II,  ÎT84;  et  de  la  côte  de  Libve, 
11,383. 

Carpétans  (Les),  peuple  d'Ibérie.  — 
Leur  situation  par  rapport  aux  Oré- 
tans,  I,  219;  aux  Arvaques,  I,  266;  à 
la  Turdétanic,  I,  229;  à  la  Lusitanio, 
I,  249.  —  Certaines  tribus  de  Carpé- 
tans habitent  à  TO.  do  la  Celtibérie, 
I,  266.  —  On  en  trouve  d'autres 
mêlées  à  dos  Orétans  et  à  des  Vet- 
tons,  dans  la  partie  haute  de  l'espèce 
de  mésopotamie  que  le  Tage  forme 
avec  l'Anas,  I,  225.  —  Quelques  au- 
teurs modernes  comprennent  les  Car- 
pétans parmi  les  peuples  lusitans,  I, 
249.  —  Nature  âpre  et  stérile  des  ter- 
rains qui  avoisinent  la  Carpétanie,  I, 
231.  —  Cours  du  Tage,  I,  219. 

Carquois.  —  Le  Massagèle  qui  a  com- 
merce avec  la  femme  d'aulrui  sus- 
])end  son  carquois  au  chariot  de  cette 
femme,  II,  429. 

Garrhes,  ville  de  Mygdonie,  III,  318. 

Carrières.  —  Les  plus  belles  carrières 
do  marbre,  celles  qui  donnent  le 
marbre  hymettien  et  le  marbre  pente- 
ligue,  sont  dans  le  voisinage  même 
d  Athènes,  II,  215.  —  Carrières  de 
Paros,  où  le  marbre  est  consé  se  re- 
former, I,  371.  —  Carrières  de  l'île  de 
Chio,  III,  121.  —  Fameuses  carrières 
de  marbre  des  environs  de  Luna,  I, 
358;  et  de  Pise  en  Tyrrhénie,  I,  369. 
—  Carrières  des  bords  de  l'Auio,  d'où 
l'on  extrait  la  pie/Te  tihurtine  et  la 
pierre   rouge  dite  pierre   de  Cabies, 

I,  396,  397 Carrières  de  pierros 

meulières  de  la  pointe  Mélrenu  de  la 
pi-esqu'Ilo  d'Erythraj,  III,  120, 

Carseoli,  ville  latine  située  sur  la  voie 

Valérienne,  I,  396. 
Càrsuli,  l'une  des  principales  localités 

de    rOmbrie  Cis-apennine,  où  passe 

la  voie  Flaminienne,  I,  377. 
Garta,   Tune   des  principales  villes  de 

l'Hyrcanie,  appelée  aussi  Saramianr. 

II,  421  (note  1). 

Gartalias,  ville  d'Ibérie  voisine  de  Sa- 
gonte,  I,  261. 

Gartéia,  Tune  des  plus  anciennes  sta- 
tions navales  dos  Ibères,  I,  227. —  Sa 
situation  à  40  stades  en  deçà  du 
mont  Calpc,  ibid.  —  Quelques  auteurs 
(entre  autres  Timoslhène)  attribuent 
sa  fon^lation  à  Hercule,  ibid.  —  Ti- 
inosthène  ajoute  qu'elle  s'appelait  pri- 
mitivement   Héraclée,    ibid.    —    Son 


état  actuel,  ibid.  —  On  ramasse  dans 
ses  environs  dos  buccins  et  des  murex 
de  dimensions  énormes,  I,  '£,i6. 

Gartera-comé.  village  de  la  nùte  de 
Thrace,  bâti  sur  l'emplaoeinenl  du 
palais  de  Diomèd»»,  II,  87. 

Cartes  gi'Of/raphitptes.  —  De  la  cons- 
truction d'une  carte  de  la  Terre  ha- 
bitée. I,  190,  192.  —  Moyens  à  em- 
ployer pour  déterminer  l'otendue  des 
figures  irrégulières,  1,  141.  —  Carte 
de  la  Terra  habitée  dressée  par  Era- 
toslhène,  I,  114.  Rectiflcation  à  y 
faire,  1, 115.  — Slrabon  soutient,  contre 
Hipparque,  que  les  anciennes  cartes 
sont  infiniment  plus  défectueuses  que 
celle  d'Eratosthrne,  I,  120.  149.  — 
Principaux  éléments  «les  cartes  dites 
choroiiraphiqwa,  1,  196.  —  (configu- 
ration do  la  Libye  représentée  sur 
une  surface  plane,  III,  467. 

Carthsa,  l'une  des  4  villes  do  la  tétra- 
pole de  Céos,  II,  380;  s'est  annexé 
P(iiessa,  ibid. 

Garthage,  rj  Kap)rT^,5fov,  I,  199,  415, 
476.  —  Rapport  de  l'ombre  au  gno- 
mon observé  à  Carthage  le  jour  do 
l'équinoxe,  I,  210.  —  Distances  do 
différents  lieux  par  rapport  au  paral- 
lèle de  Cnrthagij,  I,  217;  III,  4S8.  — 
Eratoslhèno  plaçait  Rome  et  lo  <lé- 
troit  <l(î  Sicile  sous  le  môme  méridien 
que  Carthafrc.  I,  152,  153.  —  Lar- 
^r»!ur  du  détroit  qui  sépare  la  Sicile 
de  Carthage,  I,  199,  445.  —  Distance 
de  (larlhuge  à  Alexandrie,  I,  152;  h 
la  bouche  Canojnque  du  Nil,  I,  108; 
au  cap  Trètum,  111.  4S();  aux  Colon- 
nes d'Hercule.  I,  109.  —  Description 
de  la  ville,  III.  4SI.  —  Son  ancien 
t«'rritoire  formait  la  parlio  la  plus 
riche  »ît  la  plus  p()])uleuse  «lu  littoral 
(le  la  mer  Intérieure,  I,  212;  III,  467. 

—  La  tour  d'Euiihrantas.  dans  la 
(Irande  Syrte,  marquait  la  séparation 
entre  ledit  territoire  et  la  (^yrénaï- 
qne,  III,  487.  —  Les  Carthaginois 
venaient  à  Charax,  dans  la  Grande 
Syrte.  échanger  louis  vins  contre  le 
silphium  apporté  en  contrebande  de 
Cynme,  ibid.  —  Ils  avaient  lnUi 
un  mur  en  avant  do  la  chaussée  des 
Barathros,  III,  4S6.  —  Ils  coulaient 
il  fond  les  navires  étrang(îrs  (ju'ils 
rencontraient  dans  leurs  parages,  III, 
425,  426.  —  L'esprit  «le  l'antiquo  cons- 
tituti«»n  de  Carthage  se  retrouve  «lans 
les   institutions  do  Cyzique,  II,   546. 

—  Population  de  Carlhage  à  ré})oque 
de  la  troisième  guerre  i)uniquc,  III, 
481.  —  Los  Carthaginois  à  la  même 
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époque  possédaient  trois  cents  villes 
en  Libye,  iôirf.  — Histoire  de  Carthage, 
m,  481,  482.  —  Les  Phéniciens  de 
Carthage  établissent  leur  domination 
sur  les  populations  barbares  de  la 
Sardaigne,  1,  373.  —  Expéditions  des 
Carthaginois  en  Ibérie,  I,  246.  La  divi- 
sion des  Ibères  est  ce  qui  a  livré  si 
aisément  leur  pays  aux  Carthaginois, 
I,  260.  —  Continuelles  attaques  des 
Carthaginois  contre  les  Barbares  et 
les  Grecs  de  Sicile,  I,  450;  leurs  dé- 
vastations portent  surtout  sur  le  côté 
compris  entre  le  cap  Pachynus  et  le 
cap  Lilybéen,  1,  454.  —  Ils  expulsent 
les  Hyblaîcns  Mégariens  du  territoire 
qu'ils  occupaient  sur  les  bords  du 
Sélinus,  11, 192.  —  Carthage  se  pose 
en  rivale  de   Rome,   III,  481.  —  La 

{première  guerre  des  Romains  contre 
es  Carthaginois  a  eu  la  Sicile  pour 
théâtre,  I,  422,  447.  —  Expulsion  des 
Carthaginois  de  la  Sicile,  I,  451  ;  II, 
189.  —  Concours  que  les  Barbares  de 
la  Sardaigne  prêtent  aux  Carthasrinois 
dans  les  guerres  puniques,  I,  373.  — 
Prise  de  Tarente  par  les  Carthaginois, 
I^  464.  —  Ligue  formée  par  eux  contre 
Home  avec  les  Grecs,  les  Macédo- 
niens et  les  Asiatiques,  I.  479,  480.  -— 
Héroïsme  de  Carthage  dans  la  troi- 
sième guerre  punique,  III,  481,  482. 

—  Sa  flotte  improvisée,  III,  482.  — 
Son  vainqueur,  Scipion  Emilien,  II, 
93.  —  Destruction  de  Carthage,  1, 
479.  —  Les  Romains  font  deux  parts 
de  son  territoire  :  le  territoire  propre- 
ment dit  de  Carthage  forme  une  nou- 
velle province,  III,  482;  le  reste  est 
donné  à  Masanassès  et  passe  à  ses  des- 
cendants de  la  branche  de  Micipsa,  ihid. 

—  Carthage  reste  longtemps  déserte, 
III,  483.  —  Jules  César  la  restaure  et  y 
envoie  une  colonie  romaine,  ihid.  — 
Elle  est  redevenue  aujourd'hui  la  ville 
la  plus  peuplée  de  toute  la  Libye, 
tèirf.  —  La  province  Carthaginoise  ou 
Carchédonie  a  pour  voisins  les  Byza- 
ciens,  1,  213.  —  Son  étendue  est  con- 
sidérable, ihid.  —  Elle  confine  au  S. 
au  pays  des  Ethiopiens  occidentaux,  I, 
195;  et  fait  suite  au  territoire  des 
Masyliœi,  III,  480.  —  L'un  de  ses 
principaux  ports  est  Clypéa,  en  grec 
Aspis,  I,  4o3.  —  Elle  compte  parmi 
les  provinces  romaines,  III,  482. 

Carthage  (Le  golfe  de)  est  formé  par  les 
caps  Apollonium  et  Hermœas,  III,  480. 

—  Sa  largeur,  III,  483.  — L'entrée  en 
est  divisée  par  l'île  de  Corsura,  ihid. 

—  Périple  dudit  golfe,  III,  483,  484. 


Garthage-la-Neuve,  ville  d'Ibérie,  fon- 
dée par  Asdrubal,  I,  260.  —  Avan- 
tages de  sa  situation,  ibid.  —  Son 
territoire  confine  aux  possessions  des 
Sidétans,  I,  268.  —  De  la  chaîne  de 
montagnes  qui  le  domine,  I,  260.  — 
Détails  empruntés  à  Polybe  sur  les 
mines  d'argent  des  environs,  I,  241. 

—  Etablissements  à  saler  le  poisson, 

I,  260.  —  Carthage-la- Neuve  peut 
passer  pour  le  principal  entrepôt  du 
commerce  de  l'Ibérie,  ihid.  —  Le  lé- 
gat consulaire  de  l'Ibérie,  autrement 
dit  le  préfet,  y  a  un  tribunal,  1,274. 

—  Distance  de  Carthage-la-Neuve  à 
l'Ebre,  I,  256;  au  mont  Calpé,  ihid.; 
à  l'île  d'Hercule  dite  Scombrnria,  I, 
161;  au  cap  Métagonium,  III,  472;  à 
Massalia,  ihid. 

Carora,  gros  bourg  qui  marque  la 
limite  entre   la   Phrygie  et  la  Carie, 

II,  552;  III,  92,  157.  —  Ses  sources 
thermales,  ihid.  —  Ses  nombreuses 
hôtelleries,  ihid.  —  Son  école  de  mé- 
decine Hérophilienne,  II,  554.  —  Elle 
est,  comme  sa  voisine  Laodicée,  expo- 
sée à  de  fréquents  tremblements  de 
terre,  II,  552.  —  Le  temple  dit  de 
Mên-Car  est  entre  Laodicée  et  Carura, 

II,  554.  —  Distance  de  Carura  à 
Ephèse,  IH,  157;  à  Holmi,  ihid. 

Caryande  (Port  et  île  de),  sur  la  côte 
d'Asie,   entre   Myndus   et    Bargylies, 

III,  145;  patrie  de  Scylax,  l'ancien 
historien,  ihid. 

Caryote  (Palmier).  —  Voy.  Palmiers. 

Caryste,  ville  d'Eubée,  au  pied  du 
mont  Oché,  II,  301  ;  a  dans  son  voi- 
sinage Styra  avec  le  port  de  Mar- 
marion,  ibid.\  Orchomène,  II,  244; 
et  les  carrières  d'où  l'on  extrait  le 
marbre  dit  carystien ,  ainsi  que  la 
pierre  qui  se  laisse  filer  et  tisser, 
II,  283,  301.  —  Fondation  de  Caryste 
par  des  colons  de  la  tôtrapole  Mara- 
thonienne,  II,  301. 

Caryste,  localité  du  canton  d'.l-^gys, 
en  Laconie,  près  de  la  frontière  d'Arca- 
die,  II,  301;  —  produit  le  vin  carys- 
tien  qu'a  célébré  Alcman,  ihid. 

Casiana,  l'une  des  forteresses  du  ter- 
ritoire d'Apamée,  III,  320.  —  Tryphon 
dit  Diodote  y  est  né,  ihid. 

Casiens  (Iles  des),  groupe  d'îlots  dé- 
pendants de  Casus,  II,  385. 

Casilinom,  ville  de  Campanie,  baignée 
par  le  Vulturne,  I,  414;  et  située  sur 
la  voie  Appienne,  près  de  sa  jonction 
avec  la  voie  Latine,  I,  394,  414, 
472.  —  Détails  sur  le  siège  mémo- 
rable soutenu    dans     Casilinum    par 
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540  PrénesUna  contre  Annibal,  1, 
414. 

Casinanif  la  dernière  ville  du  Lalium, 
sur  la  voie  Latine  même,  I,  395. 

Gasius  (Le  mont),  dune  en  forme  de 
promontoire  de  la  côte  de  Phénicie, 
dans  le  voisinage  immédiat  de  Péluse 
et  de  la  frontière  d'Egypte,  I,  65; 
III,  340,  343.  —  Sa  situation  juste 
auS.  de  Séleucie,  III,  327.  —  Il  précède 
les  petites  villes  de  Posidium  et  d'Hé- 
raclée,  ibid.  —  Distance  où  il  est  de 
lamnia,  III,  341;  de  Péluse,  ibid.  — 
La  route  de  Phénicie  passe  au  pied, 
I,  99.  —  Marais  et  barathres  situés 
dans  les  environs,  I,  86;  III,  302.  — 
La  mer  a  dû  couvrir  anciennement 
tout  ce  canton,  I,  S6,  95.  Opinion  de 
Straton  et  d'Eratosthèoe  à  ce  .sujet, 
1,95. —  Phénomène  fréquent  observé 
aux  environs  du  mont  Casius,  III, 
340.  —  Soulèvement  de  la  mer  sur- 
venu pendant  le  séjour  de  Strabon 
en  Egypte,  I,  99.  —  C'est  près  du 
Casius  que  le  grand  Pompée  périt 
victime  d'un  guet-apens,  III,  343,  415. 
On  l'y  a  enseveli,  III,  343.  —  Temple 
dédié  à  Zeus  Casius,  ibid.  —  Fête 
annuelle  en  l'honneur  de  Triptolème 
célébrée  là  par  les  Antiochéens,  III, 
325. 

Caspiané  (La),  province  qu'on  peut 
considérer  comme  une  dépendance  de 
l'Albanie,  II,  409.  —  Origme  probable 
de  son  nom,  ibid.  —  Elle  a  pour 
bordure  méridionale  l'Alropatie,  II, 
449.  —  Les  rois  arméniens  Artaxias 
et  Zariadrès  l'enlèvent  aux  Mùdes,  II, 
470. 

Caspie  (La),  II,  415. 

Caspienne  (La  mer),  I,  58,  110,  119, 
150,  209;  II,  32,  389,  398,  417;  l'un 
des  quatre  grands  golfes  qui  s'ouvrent 
sur  la  mer  Extérieure  ou  Oréan,  I, 
197;  II,  11,  388,  442.  —  On  l'appelle 
quelquefois  aussi  mer  Hyrcanienne , 

I,  115,  125,  197,  209,  210;  II,  389, 
418,  426,  442.  —  Description  de  la 
mer  Caspienne  d'après  Eratosthènc, 

II,  418.  —  Son  étendue,  suivant  Pa- 
trocle.  ne  diffère  guère  de  celle  du 
Pont-Euxin,  II,  421.  On  compte  6000 
stades  depuis  l'entrée  jusqu'au  fond, 
I,  125;  II,  443.  —  Distance  où  elle 
est  de  la  frontière  de  l'Arie,  II,  435. 
—  Son  entrée,  plus  septentrionale 
que  l'extrême  Scythie,  paraît  l'être 
moins  que  lerné,  1,  194.  —  Ses  bords 
présentent  en  maint  endroit  des  grot- 
tes, des  falaises,  des  cascades,  II, 
424.  —   Elle   renferme   des   îles   qui 


passent  pour  être  parfaitement  habi- 
tables et  riches  en  terrains  aurifères, 
II,  422.  —  C'est  à  la  hauteur  de 
l'Hyrcanie  qu'elle  devient  proprement 
une  mer,  II,  420.  —  Sa  prétendue 
communication  avec  le  Mœotis,  II, 
423.  Opinion  de  Polyclile  à  ce  sujet, 
ibid.  —  Elle  baigne  le  côté  oriental 
de  l'Albanie,  H,  406. —  Enumération 
des  peuples  établis  au-dessus  ou  au 
midi  de  la  mer  Caspienne,  1,210;  II, 
431,  449.  Les  premiers  à  gauche  de 
l'entrée  sont   les  Daaj-Parni,  II.  420. 

—  Les  montagnes  de  Médie  et  d'Ar- 
ménie, notamment  une  partie  de  la 
chaîne  du  Parachoathras,  forment  le 
fond  de  ladite  mer,  II,  420,  457,  — 
Ses  principaux  tributaires  :  l'Araxe, 
qui  y  débouche  à  l'extrémité  de  l'Al- 
banie, 11,  429,  458,  461  ;  le  Cyrus, 
11,  431,  461;  rOxus  et  peut-être 
rOchus,  en  Hyrcanie,  II,  4*2*2,  410; 
le  laxarte,  II,  441. — Intervalle  entre 
l'embouchure  de  l'Oxus  et  celle  de 
riaxarte,  ibid.  —  Faible  salure  des 
eaux  de  la  Caspienne,  II,  423.  — 
Elles   nourrissent  des   serpents,  ibid. 

—  Jason  pas!^c  pour  avoir  pénétré 
jusqu'à  la  nier  Caspienne,  II,  411.  — 
Menson^rps  intéressés  des  historiens 
d'Alexandre  au  sujet  de  cette  nier, 
II,  4*23.  —  La  mer  Caspienne  ou 
Hyrcanienne  transporte  les  marchan- 
dises de  l'Inde  de  l'embouchure  de 
rOxus  à  la  côte   d'Albanie,   II,   422. 

—  Elle  demeure  encore  en  partie 
inexplorée,  II,  421,  422. 

Gaspiennes  (Pyles).  —  Voy.  Pyles  Cas- 
pi  e  une  x. 

Caapii  (Les),  nation  aujourd'hui  éteinte, 
II,  409;  ainsi  appelée  probable- 
ment du  Cnspins,  nom  que  les  indi- 
gènes donnent  au    Caucase,    II,   398. 

—  A  leur  tour  ils  ont  donné  leur 
nom  à  la  mer  Caspienne,  à  la  Caspie 
et  à  la  Caspiané,  II,  409,  415.  —  Ils 
habitaient  les  bords  mêmes  de  la 
Caspienne,  II,  431.  —  Ils  laissaient 
mourir  de  faim  les  septuagénaires, 
II,  438,  444;  exposaient  leurs  corps 
dans  le  désert,  II,  444;  et  d'après 
certaines  circonstances  les  classaient 
en  bienheureux  et  en  réprouvés,  ibid. 

—  La  plus  grande  partie  du  littoral 
occupé  j)ar  eux  a  passé  sous  la  domi- 
nation des  Aorses  supérieurs,  II,  417. 

Gaspius  (Mont),  nom  que  les  indi- 
gènes, suivant  Eratosthène,  donnent 
au  Caucase.  II,  398.  —  Le  mont  Cas- 
pius  proprement  dit  domine  le  col 
par  ou  l'on  descend  de   la   Colchidt 
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aux  bords  de  la  Caspienne,  I,  150, 
151.  —  Distance  où  il  est  de  l'em- 
bouchure du  Cyrus,  II,  431. 
Casques.  —  Casques  lusitaniens ,  I, 
252.  —  Casques  des  Roxolans  en 
cuir  vert,  H,  32.  —  Peaux  de  bêtes  ser- 
vant de  casques  aux  Ibériens  et  aux 
Albani,  II,  409. 
Cassandre,  dans  l'Iliade,  est  représen- 
tée comme  vierge  jusqu'aux  derniers 
temps  du  siège,  111,30.  — Othryonée 
avait  demandé  sa  main  à  Priam,  of- 
frant de  l'épouser  sans  dot,  ibifî.  — 
Homère  n'a  parlé  nulle  part  de  l'at- 
tentat d'Ajax,  ibid.  —  La  statue  de 
Minerve  passait  pour  avoir  détourné 
les  yeux  au  moment  du  viol  de  Cas- 
sannre,  I,  440. 

Cassandre,  roi  de  Macédoine,  —  Durée 
de  son  règne,  II.  212.  —  Son  carac- 
tère tyrannique,  ibid.  —  Sa  bienveil- 
lance exceptionnelle  pour  les  Athé- 
niens, ibid.  Il  leur  donne  pour  admi- 
nistrateur un  des  leurs,  Déinétrius  de 
Phalère,  lôiV/.  Les  Athéniens  no  furent 
jamais  mieux  administrés,  ibid.  — 
Cassandre  fonde  la  ville  de  Thessalo- 
nique,  II,  79,80.  — Il  lui  donne  le  nom 
de  sa  femme,  ibid.;  et  la  peuple 
des  habitants  de  26  petites  villes  de 
la  Cruside  et  du  golfe  Thermaîen, 
ibid.  —  11  relève  Potidée  de  ses  rui- 
nes et  lui  donne  son  nom,  II,  81. 
Cassandria  (La  ville  de),  l'ancienne 
Potidt'e,  est  située  sur  l'isthme  de  la 
presqu'île  de  Pallène,  II,  81. 
Casse  (Ln).  —  Elle  vient  sur  le  bord 
des  étangs,  III,  390.  —  La  plus  grande 
partie  de  la  casse  que  les  Arabes 
exportent  leur  arrive  de  l'Inde,  ibid. 
• —  Il  croit  beaucoup  de  fausse  casse 
dans  le  canton  de  Pythnngelu-limên, 
III,  372. 

Cassette  {Diovthose  ou  revision  des  poé- 
sies d'Homère,  dite  de  /a),  III,  27,  28. 
Cassiopè,  })ort  situé  sur  la  côte  (occi- 
dentale) do  Corcyre,  II,  61.  —  Une 
traversée  de  1700  stades  le  sépare  de 
Brentésium,  ibid. 

Cassiopêe  (Constellation  de).  —  Pour 
l'observateur  placé  à  1400  stades  au 
N.  de  Byzance  le  cercle  arctique  pa- 
raît contenir  l'étoile  du  cou  de  Cas- 
siopêe, I,  218.  —  Pour  peu  qu'il 
s'avance  à  3 800  stades  au  N.  du  même 
point,  Cassio]»ée  j)araît  se  mouvoir 
tout  entière  dans  le  cercle  arctique, 
ibid. 

Cassitérides  (Les  îles).  —  Leur  situa- 
tion en  plein  Océan  à  peu  près  sous 
le  climat  de  la   Bretagne,  en  regard 


des  côtes  d'Ibérie  et  spécialement  du 
port  des  Artabres,  I,  195,  209,  288, 
289.  —  Leur  description,  I,  288,  289. 
—  Caractère  pacifique  de  leurs  habi- 
tants, 1,  289.  —  Leur  costume,  I, 
288.  —  Leur  genre  de  vie,  ibid.  — 
Produit  de  leurs  mines  d'élain  et  de 
plomb,  I,  241,  289.  —  Longtemps 
ils  n'ont  trafiqué  qu'avec  les  Phéni- 
ciens de  Gadira,  I,  289.  —  Ceux-ci 
cachaient  avec  soin  la  route  qui 
mène  à  ces  îles,  ibid.  —  Les  Ro- 
mains furent  longs  à  la  découvrir, 
ibid.  —  Publius  Crassus  y  passa  le 
premier,  ibid.  —  Il  reconnut  le  pou 
d'épaisseur  des  filons  d'étain  et  de 
plomb  qu'elles  possèdent,  ibid.  ;  et 
donna  toutes  les  indications  pouvant 
en  faciliter  l'accès,  ibid. 
Cassius  assiège  Dolabella  dans  Laodicée, 
III,  328.  —Sa  défaite  à  Philippes,  II,  86. 
Cassopèens  (Les) ,  The8])rotes  d'ori- 
gine, II,  6,  57,  61  ;  habitent  tout  le 
côté  gauche  du  golfe  Ambracique, 
II,  63;  ils  possèdent  là  des  terres 
d'une  extrême  fertilité,  II,  61,  —  Leur 
ville  principale  est  Buchétium,  II, 
62.  —  On  en  trouve  aussi  quelques 
tribus  dans  la  Haute  Acarnanie  et 
dan^la  Haute  .l-Itolie,  II,  57. 
Castabales,  ville  d'Asie  située  dans  le 
voisinage  de  Tyane  et  de  Derbé,  II, 
472,  476,  477.  —  Son  canton,  joint  à 
celui  de  Cybistrcs,  est  réuni  à  la 
(Jrande  Cappadoce  et  forme  une  on- 
zième stratégie^  II,  i71,  477.  —  Cas- 
tabales possède  un  temple  dédié  à 
Diane  Pérasia,  II,  477. 
Gastalie,  fontaine  du  Parnasse,  voi- 
sine du  temple  de  Delphes,  II,  247. 
Gastalon.  —  Voy.  Castlon. 
Castellam,   en    Italie,    sert  de  }>ort  à 

Firmum  Picénum,  I,  401. 
Casthanëe,  bourg  situé  au  ])ied  du  Pé- 
lion,  sur  la  côte,  II,  295.  —  Entre 
ce  bourg  et  le  Sépias  la  côte  s'abaisse, 
ibid.  —  C'est  sur  cette  plage  ((u'é- 
choua  une  bonne  partie  de  la  flotte 
de  Xerxès,  ibid. 

Castlon,  Castulon  ou  Gastalon,  l'une 
des  deux  principales  villes  de  l'Oré- 
tanie,  I,  249.  —  La  limite  orientale 
de  la  province  de  Baltique  passe  dans 
son  voisinage,  I,  273.  —  La  grande 
route  qui  va  d'Italie  en  Ba'tique  y 
débouche,  I,  264.  —  Il  y  a  des  mines 
de  phimb  argentifère  à  Castlon,  l, 
212;  et  le  mont  Argyrûs  s'élève  aux 
environs,  ibid. 

Castniétide  (Vknus),  II,  284,  285.  — 
Voy.  Venus. 
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comme  une  nation  à  part,  différente  de 
la  nation  cappadocienne,  11,470.  —  Les 
traces  de  leur  origine  étrangère  sont 
aujourd'hui  complètement  effacées, 
ibid.  —  Montagnards  de  la  Cataonie, 
I,  210;  m,  186.  —  Les  liabitants  de 
Comaua  sont  Cataoniens,  II,  473.  — 
Les  Cataones  se  voient  enlever  par  Ar- 
taxias  et  Zariadrès  l'Akilisène  et  tout 
le  district  de  l'Anti-Taurus,  II,  460. 
—  Ariarathe  les  réunit  de  force  à  ses 
sujets,  II,  470. 

Cataphracti  (Les),  ou  cavaliers  bardés 
de  fer,  arme  propre  à  l'Arménie,  à 
l'Albanie,  etc.,  II,  409,  463.  —  L'ar- 
mée d'Artavasde  destinée  à  envahir 
la  Médie  avec  Antoine  en  comptait 
six  mille,  II,  463. 

Cataractes,  I,  94.  —  Voy.  Nil. 

Cataractes  (Le),  ou  mieux  Gatarrhac- 
tès,  torrent  impétueux,  ainsi  nommé 
de  ce  qu'il  forme  aux  environs  d'Ol- 
bia  une  vraie  cataracte,  III,  164. 

Catennéens  (Les),  peuple  pisidien,  limi- 
trophe des  Selgieus  et  des  Homona- 
diens,  II,  536. 

Cathëe  (La),  province  de  l'Inde,  située, 
suivant  les  uns,  dans  l'intervalle  de 
l'IIydaspe  et  de  l'Acésine,  et,  suivant 
les  autres,  par  delà  l'Acésine  et  l'Hya- 
rotis,  sur  les  confins  de  la  Gandaride, 
III,  225.  —  Tout  enfant,  chez  les  Ga- 
théeus,  est  soumis,  deux  mois  après 
sa  naissance,  à  un  jugement  public 
qui  décide  de  sa  vie  ou  de  sa  mort, 
ibul.  —  Culte  des  Cathéens  pour  la 
beauté,  ibid.  —  Leur  goût  effréné 
pour  la  parure,  ibid. 

Cathylci  (Les).  —  Voy.  Caillques,  II, 
5  (note  2). 

Catocas,  surnom  de  Ménippe  de  Stra- 
tonicée,  III,  151. 

Caton  (Marcus).  —  Sur  les  instances 
d'Hortensias,  il  lui  cède  son  épouse 
Maroia,  II,  433.  —  Sa  mission  à 
Cypre,  III,  198.  Il  arrive  comme  le 
roi  Ploléméo  venait  de  se  donner  la 
mort,  ibid.]  il  met  ses  domaines  en 
vente  et  verse  le  produit  de  la  vente 
dans  le  trésor  public  à  Rome,  ibid. 
—  Il  fait  en  trente  jours,  à  la  tète 
de  son  cor])s  d'armée,  le  tour  de  la 
Grande  Syrte,  III,  488.  —  Son  inti- 
mité   avec     Athénodore    Cordvlion, 

m,  177. 

Catoptérius  (Le),  contrefort  escarpé 
de  la  chaîne  du  Parnasse.  II,  257. 

Gatoriges  (Les)  habitent,  à  la  suite  des 
Centrons,  sur  la  crête  môme  des 
Alpes.  I,  338. 

Catréùs  (Le  héros),  II,  351. 


Gattabanées  (Les),  l'un  des  quatre  peu- 
ples principaux  qui  se  partagent  1  Ara- 
bie méridionale,  III,  360.  —  Leur  ca- 
pitale, ibid.  —  Le  nome  de  Cattabanie 
produit  surtout  de  l'encens,  ibid. 

Catus  (.'î'^Lius).  —  Voy.  y^lius  Cadet. 

Caucase,  I,  115,  142,  176,  210,  217, 
301.  —  Sous  ce  nom  les  Grecs  em- 
brassent toute  la  partie  de  la  chaîne 
du  Taurus  comi)rise*  entre  l'Ariane  et 
les  possessions  des  Scythes  Nomades 
riverains  de  la  Mer  Orientale,  II,  425; 
III,  206.  —  Les  indigènes,  suivant 
Eratosthène,  ne  l'appellent  que  le 
mont  Caspius,  II,  398.  —  Dans  le 
voisinage  de  la  mer,  la  chaîne  du 
Caucase  prend  le  nom  de  Monts  Cr- 
rauniens,  II,  406.  —  Description  de 
ladite  chaîne,  II,  398,  399.  —  Elle 
enveloppe  à  la  fois  l'Albanie  et  l'Ibé- 
rie,  II,  406,  457;  et  domine  une  partie 
de  la  côte  du  Pont-Euxin,  II,  395, 
398.  —  Juste  au  pied  du  Caucase 
s'étend  la  Golchide,  II,  390,  403.  — 
Les  parties  les  plus  hautes  de  la 
chaîne  se  trouvent  sur  son  versant 
méridional,  II,  416.  —  Des  rameaux 
qui  se  détachent  de  la  chaîne  prin- 
cipale dans  la  direction  du  Midi,  II, 
403.  —  Le  Caucase,  sur  la  frontière 
septentrionale  de  l'Arménie,  se  relie  à 
la  chaîne  des  Monts  Moschikes  et 
Colchikes,  II,  457;  et  se  i)rolonge 
par  le  fait  jusqu'au  territoire  des 
Tibarani,  ibid.  —  On  s'explique  i)ar 
le  voisinage  du  Caucase  l'énorme 
quantité  de  neige  qui  tombe  dans  les 
provinces  les  plus  septentrionales  de 
l'Arménie,  II,  459.  —  Distance  du 
Caucase  à  l'Inde,  II,  415;  et  à  la  Mer 
Boréale,  I,  125.  —  Fleuves  qui  des- 
cehdent  du  Caucase  :  l'Achardéus,  II, 
417;  l'Alazonius,  II,  405;  tous  les 
cours  d'eau  de  l'Inde,  III,  207.  Quel- 
ques auteurs  y  jilacent  la  source  du 
Tanaïs,  II,  391.  —  Les  habitants  du 
Caucase  sont  restés  juscju'à  présent 
dans  un  état  de  complète  barbarie, 
II,  443.  —  Leurs  mœurs  et  usages, 
II,  416,  417;  III,  246.  —Procédé  des 
montagnards  du  Caucase  ])Our  l'as- 
cension et  la  descente  des  hautes 
cimes,  II,  416.  —  Gouvernement  par- 
ticulier aux  tribus  qui  habitent  la 
côte  du  Caucase,  II,  397.  —  Princi- 
paux peuples  du  Caucase  :  les  Phthi- 
rophages,  II,  402;  les  Soanes,  ibid.] 
les  populations  troglodytes,  et,  à  la 
suite  de  celles-ci,  les  Chamaîcètes,  les 
Polyphages,  les  Isadices,  II,  416,  417. 
—  Place  que  Métrodore  de  Scepsis  et 
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Hypsicrate  assignaient  à  la  nation 
des  Amazones  dans  la  chaîne  du 
Caucase,  II,  412.  —  Les  Albani  et  les 
Ibères  peuvent  être  rangés  à  la  ri- 
gueur parmi  les  nations  caucasiennes, 
II,  403.  —  Strabon  a  j)U  parler  des 
peuples  du  Caucase  plus  ijcrtincni- 
ment  que  les  géographes  ses  ])rédé- 
cesseurs,  1,  192.  —  Le  Caucase  a 
longtemps  marqué  pour  les  (Jrers  la 
limite  des  connaissances  géographi- 
ques vers  l'Orient,  II,  415.  —  Circon- 
stances qui  ont  attaché  tant  do  jires- 
tige  à  son  nom,  ibid.  —  Les  historiens 
d'Alexandre  par  esprit  de  flatterie  ont 
transporté  aux  montagnes  de  l'Inde 
les  traditions  relatives  au  Caucase,  II, 
415;  111,204. 
Caucoii.  —  On  signale  dans  la  Léprca- 
tidc  le  tombeau  d*an  certain  Caucou, 
qui  fut  peut-être  Yarchégète  do  la 
première  colonie  cauconicnne,  11,  117. 
Caucon  (Le),  cours  d'eau  qui  trav«;rso 
le  territoire  de  Dymé  en  A«'haït;  et 
passe  entre  cette  ville  et  Trit«';e,  II, 
112,  113,  193.  —  Peut-être  esl-co  «mi 
niison  de  cette  proximité  (pi'Anli- 
maque  a  joint  au  nom  de  Dynic  l'épi - 
thète  de  Cauconiflfi,  II,  193.  —  Le 
Caucon  se  jette  dans  le  Teuthcus,  11, 
112. 
Caucones  (Le.s),  peuple  mentionné  par 
Homère  et  aujourd'hui  complèlii- 
ment  disparu,  11,58,  489;  III,  57,  Ti, 
185,  189."^  —  Interpolation  dans  le 
Diacosme  de  deux  vers  relatifs  aux 
Caucones,  II,  486.  —  Discussion  des 
différentes  traditions  qui  les  concer- 
nent, II,  118,  119,  484,  485.  —  Les 
uns  leur  attribuent  une  origine  scy- 
thique,  II,  485;  les  autres  voient  en 
eux  une  colonie  macédonienne,  ihid.  ; 
d'autres  enfin  les  identifient  avec  les 
Pélasges,  II,  118,  485.  —  L'histoire 
montre  les  Caucones,  Cauconiates  on 
Cauconités.  établis^  sur  les  côtes  de 
l'Euxin  à  la  suite  des  Mariandyiii, 
ibid.  ;  s'étendant  là  jusqu'au  fleuve 
Parthénius,  qui  les  séparait  des  Hé- 
nètes,  avec  Tiéum  pour  chef-lieu,  II, 
485,  486.  —  J^ur  établissement  en 
Asie  est  certainement  antérieur  à  la 
guerre  de  Troie,  II,  5i0.  —  Ils  figu- 
rent on  outre  au  nombre  des  peuples 
barbares  dont  se  comj><)sait  la  popu- 
lation primitive  de  la  Grèce,  II,  56. 
—  La  Cauconie  faisait  }»artie  des 
possessions  de  Nestor,  II,  103,  118; 
elle  comprenait  le  canton  de  Thry- 
ocssa,  II,  133;  celui  de  Léprénm,  II, 
112,  113,  118;  et  la  Macistie  avec  la 


ville  do  Cyparissus,  II,  117.  —  D'autre 
part,  les  Caucones  paraissent  s'être 
Hvancés  jusqu'à  Dymé  en  Acliaïe,  11, 
19^.  Antimaque  qualifie  Dvmé  de 
Caneonide,  II,  112,  193.  —  'Slrabon 
discute  le  voyige  do  Minerve  chez  les 
Caucones  et  la  visite  de  Télémaque 
au  temple  <lo  Neptune  Samien.  II 
113,  118,  119.  Il  conclut  à  la  divi- 
sion (les  (wiucones  en  deux  cor}>s  de 
nation  :  les  C.iucones  de  la  Triphylie 
et  ceux  de  la  Bupraside  et  de  la  Cœlé- 
Elide  II,  112,  118.  119.  —  C'est  ce 
«louxicme  ^rojipe  dont  Aristote  a  eu 
l)lns  j)articulièrcment  connaissance, 
11.  118.  —  Antimaiiue  comprend  quel- 
qucftiis  toutes  les  populations  de 
l'Klide  sous  la  <lénomination  géné- 
ra h;  (le  Caucones,  ibid.  D'autres  au- 
teurs ni(Mit  ([lie  les  Caucones  aient 
jamais  occupé  l'Elide  tout  entière, 
ibid.  —  Le  nom  de  Cauconie  a  dû 
disparaître  par  suite  de  l'extension 
du  nom  iVElidv,  II,  118,  136. 

Caudlum.  sur  la  voie  Appienne,  eu 
Canipanie,  I,  414,  472. 

Caulonia.  ville  du  Hrntium.  bàlie  par 
l(.'s  Achéons,  sur  la  rive  ultérieure  de 
la  Sagra,  I,  435.  —  Elle  s'était  appe- 
lée (l'abord  Au/unia,  ibid.  —  S(m 
«!m|daconi»înt  est  aujourd'hui  désert, 
ibid.  —  Chassés  par  les  Harbares  et 
nijetés  en  Sicile,  ses  habitants  ont 
fondé  là  une  autre  ville  de  Caulonia, 
ibid. 

Caulonia,  ville  fondée  en  Sicile  par  les 
habitants  fu^rilifs  de  la  Caulonia  du 
Hniliuni,  I,  435. 

Caiilques  (Les),  nation  germanique  éta- 
blie dans  le  voisinage  de  l'Océan,  II, 
5.  —  L(;  second  Germanicus  leur  fait 
expier  la  ])art  qu'ils  avaient  prise  au 
désastre  de  Varus,  II,  7. 

Caunus,  ville  de  la  Pérée  Rhodienne, 
m,  133.  —  Son  arsenal,  ibid.  —  Son 
port,  ibid.  —  Le  fort  d'imbrus  la 
domine  de  tn'îs  haut,  III.  133,  13i.  — 
Insalubrité  de  la  ville,  IH,  134.  Allu- 
sion ironi(iue  du  cithariste  Stratoni- 
cns  à  cet  inconvéni(Mit.  ibid.  —  Les 
Cauniens  passent  pour  être  venus  de 
Crète,  III,  134.  Leur  langue  cepen- 
dant est  identi(pie  au  carien  ,  ibid. 
—  Ils  se  gouvernent  d'après  des  lois 
l)articulières,  ibid.  —  Le»ir  préten- 
tion de  se  séparer  des  Hhodieus, 
ibid.  —  Un  juf::ement  des  Romains 
remet  les  Rhodiens  en  })Ossession  d(; 
Caunus,  ibid.  Molon  prononce  à  cette 
occasion  un  Discours  contre  les  Cau- 
niens, ibid. 
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Cauques  (Les),  nation  germanique  éta- 
blie   dans    le   voisinage  de    1  Océan, 

Cavalerie.  —  Les  Romains,  actuelle- 
ment, tirent  de  chez  les  Gaulois  leur 
meilleure  cavalerie,  l*  324.  —  Voy. 
Cataphracti. 

Cavales  mulassières  des  anciens  Pa- 
phlaponiens,  I,  351. 

Cayallion,  sur  le  Druentias,  dans  le 
pays  des  Cavares,  I,  294,  305. 

Gavares  (Les),  peuple  gaulois.  —  Leur 
territoire  est  séparé  par  le  Druentias 
de  celui  des  Salyens,  I,  305;  il 
s^étend  d'autre  part  jusqu'au  confluent 
de  risai*  et  du  Rhône,  ibid.  Stra- 
bon  évalue  cet  intervalle  à  700  stades, 
ibid.  —  En  face  d'eux,  sur  la  rive 
opposée  du  Rhône,  sont  les  Volces 
Arécomisques,  I,  307.  —  Les  Cavares 
habitent  surtout  la  plaine,  I,  305. 
Au-dessus  d'eux,  dans  la  montagne, 
ils  ont  les  Vocontiens,  le»  Tricoriens, 
les  Iconiens  et  les  Médylles,  ibid.  — 
Ils  exercent  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône  une  suprématie  absolue,  I, 
307.  Leur  nom  a  fini  par  y  prévaloir 
sur  tous  les  autres,  ibid.  —  Les  Ca- 
vares, non  plus  que  leurs  voisins,  ne 
sont  plus  à  proprement  parler  des 
Barbares,  I,  307, 308.  —  Voy.  Luerion. 

Cavernes  célèbres.  —  Celle  du  Ténare 
par  où  Hercule  traîna  Cerbère  hors 
des  Enfers,  II,  li9.  —  Cavernes 
béantes  à  la  surface  du  sol  dans  tout 
le  pays  compris  entre  le  Maeandre 
et  la  frontière  de  Lydie,  II,  554.  — 
Au-dessous  d'Andira,  en  Troade,  une 
caverne  eu  forme  <le  galerie  se  pro- 
longe jusqu'à  Palœa,  lll,  64.  ('ir- 
constance  qui  a  révélé  la  longueur 
de  ce  souterrain,  ibid. 

Caystre  (Le),  fleuve  d'Ionie.  —  Ses 
sources,  III,  131.  —  Son  embouchure 
précède  la  lagune  de  Sélinusie,  III, 
115.  —  Inconvénient  des  dépôts  ou 
atterrissements  du  Caystre  pour  le 
port  d'Ephcse,  III,  113.  —  La  plaine 
du  Caystre  s'étend  au-dessous  de  la 
plaine  de  l'Hermus,  et,  comme  celle-ci, 
est  d'une  richesse  extraordinaire,  III, 
85,  87.  —  Elle  est  comprise  entre  le 
Mcsogis  et  le  Tmole,  111,  90.  Du  haut 
du  Tmole  on  la  découvre  tout  entière, 
III,  84.  —  Néarque  en  compare  la  for- 
mation aux  terrains  d'alluvion  de 
l'Inde,  III,  209.  —  On  y  voit  le  bourg 
de  Larisse,  III,  75,  77;  et  le  temple 
de  Cybèle  Isodrome,  II,  290. 

Cavstrius  (Hérôon  de),  III,  131. 

Cëbr6n  ou  Gébréné,  poste  fortifié  de 


la  Troade,  qui  se  trouve  aujourd'hui 
absorbé  dans  le  territoire  d'Alexan- 
dria  [Troas],  III,  46.  —  Il  était  situé 
juste  au-dessous  de  Palœscepsis,  III, 
51.  —  Son  fondateur  paraît  avoir  été 
Cébrionès,  l'un  des  fils  naturels  de 
Priam,  III,  32. 

Cébrënes  (Les  Thraces)  habitent  dans 
le  voisinage  du  fleuve  Arisbus,  III,  20. 

Cébrénie  (La),  canton  de  la  Troade 
généralement  plat  et  uni,  s'étendait 
au-dessous  de  la  Dardanie,  III,  33, 
49;  et  au-dessus  de  la  Néandrie,  III, 
49.  —  Le  cours  du  Scamandre  la  sé- 
parait de  la  Scepsie,  III,  32.  —  Hos- 
tilités perpétuelles  des  Cébréniens  et 
des  Scepsiens,  ibid.  —  Antigène  les 
transporte  les  uns  et  les  autres  dans 
sa  nouvelle  ville  d'Antigonie,  ibid.  — 
Seuls,  les  Cébréniens  y  restent  con- 
fondus avec  le  reste  de  la  population, 
ibid. 

CÉBRIONÈS,  l'un  des  fils  naturels  de 
Priam,  III,  32;  paraît  avoir  donné 
son  nom  à  la  ville  de  Cébrèn  et  au 
district  de  la  Cébrénie,  ibid. 

Cébus  (Le),  animal  originaire  d'Ethio- 

Î»ie,  à  figure  de  satyre,  tenant  le  mi- 
ieu  entre  le  chien  et  l'ours,  III,  374, 
444;  e.'ït,  dans  Babylone  d'Egypte, 
l'objet  d'un  culte  particulier,  ibid. 
Céccopia,  l'une  des  12  plus  anciennes 
villes  de  l'Attique,  II,  211. 
CÉGROPS,  premier  archégète  d'Athènes, 
II,  57,  210;  réunit  toute  la  popula- 
tion de  l'Attique   dans  douze  villes, 

II,  211.  —  Sa  domination  s'étendait 
jusque  sur  l'Ogygie  (la  Béotie  ac- 
tuelle), II,  228. 

Cécube  (Le).  —  Voy.  Cxcuhe. 

Cèdre.  —  Les  cantons  qui  environnent 
Hamaxia,  dans  laCilicie  Trachée,  sont 
riches  surtout  en  essences  de  cèdre, 

III,  169. 

Céladon  (Le  fleuve),  affluent  de  l'Al- 
phée.  —  Substitution  de  ce  nom 
à  celui  de  l'Acidon  dans  le  passage 
d'Homère  relatif  à  la  lutte  des  Py- 
liens  et  des  Arcadiens,  II,  123. 

Gélœnœ,  ancienne  ville  de  Phrygie, 
bâtie  au  sommet  d'une  colline  de 
même  nom,  II,  550.  —  Au-dessus  de 
cette  colline  est  un  marais,  du  fond 
duquel  jaillit  la  double  source  du 
Marsyas  et  du  Mœandre,  ibid.  — 
Dans  ce  marais  croît  en  abondance 
l'espèce  de  roseau  la  plus  ])n)pre  à 
faire  des  anches  ou  embouclinres  de 
flûte,  ibid.  —  Le  Mésogis  commence 
à  Cclffînaî  pour  finir  à  Mycale,  111, 
90.  —  Erreur  d'Euripide  sur  la  situa- 
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lion  de  Célœnee  par  rapport  à  l'Ida, 
JII,  67.  —  La  Fable  place  aux  envi- 
rons de  Célaînai  la  scène  des  aven- 
tures d 'Olympus  et  de  Marsyas,  II, 
550,  —  Toute  la  population  de  Céla'nai 
a  été  transportée  à  Apamée  par  An- 
tiochas  Soter,  ibid. 

Celante,  premier  nom  de  la  ville  d'Apn- 
mée,  II,  553.  —  Double  étymologie 
proposée  pour  ce  nom,  ibid'. 

CÉLiENO,  l'une  des  Danaïdes,  —  Ses 
amours  avec  Neptune,  II,  553.  — 
Elle  donne  le  jour  au  héros  Gélajnus, 
ibiff. 

CÉLiGNUs  (Le  héros),  né  des  amours 
de  Neptune  et  de  la  Dunaïde  cy'lajno, 

II,  553;  passe  pour  avoir  donné  son 
nom  à  la  ville  de  Célœnaj  ('Aj)améo), 
ibid. 

Cèlendeiis,  ville  et  port  de  la  côte  <le 
Ciiicie,  III,  170,  343;  précède  Ilolmi, 

III,  170;  et,  suivant  Arlémidore,  mar- 
que le  commencement  de  la  Ciiicie, 
ibid. 

Célérité.  —  Exemple  de  célérité  pro- 
digieuse :  l'issue  de  la  balaillc  de  la 
Sagra  dans  le  Brutium  est  connuo  le 
jour  même  à  Olympie,  1,  435. 
Celia.  —  Voy.  Cxlia.  ■ 
Célibat.  —  Chez  tous  les  peu})les 
thraces.  au  dire  de  Posidonius,  il 
existe,  sous  le  nom  de  Ctistes,  une 
classe  d'hommes  voués  au  célibat, 
11,  14;  et  revêtus  en  quelque  sorte 
d'un  caractère  sacré,  ibid.  Posido- 
nius trouve  même  une  allusion  à  ces 
vœux  de  célibat  dans  le  nom  d'àpéo'j; 
donné  par  Homère  h  certains  peuples 
du  Nord,  II,  15.  Strabon  nie  que 
les  Thraces,  et  en  particulier  les 
Gètes,  aient  jamais  pu  voir  dans  le 
célibat  la  perfection  de  la  piété  et  de 
la  justice,  II,  25-27. 
Celsa,  colonie  romaine,  bâtie  sur  les 
bords  de  l'Ebre,  I.  264.  —  On  y 
passe  le  fleuve  sur  on  pont  de  pierre, 
ibid. 
Celtes,  dénomination  prénérale  sous 
laquelle  les  Grecs,  et  Ephore  en  par- 
ticulier, comprennent  toutes  les  na- 
tions de  l'Occident  de  l'Europe,  I,  11, 
55,  57.  —  Zone  celtique  de  Posido- 
nius, I,  159.  —  En  Gaule,  le  nom  de 
Celtes  désignait  à  l'origine  unique- 
ment les  populations  do  la  province 
Narbonnaise  les  plus  rapprochées  des 
Massaliotes,  I.  2i)l,  312.  —  Les  Grecs 
rétendent  à  la  totalité  des  peuples 
de  la  Gaule,  I,  312.  —  Mœurs  des 
Celtes  :  Strabon  reproche  à  Ephore 
sa  tendance   à  faire    des    Celtes   de 


purs  philhcllènes,  I,  330.  —  Leur  cou- 
rage, I,  270.  —  L'anthropophagie 
chez  eux  est  exceptionnelle,  I,  333. 
—  La  loi  nationale  punit  l'excès  d'em- 
bonpoint, I.  3:tO.  —  Comme  les  Ibères, 
ils  ont  l'habitude  de  coucher  sur  la 
dure,  I,  269;  comme  eux.  ils  se  lavent 
les  dents  avec  de  l'urine  croupie, 
ibid.  —  Comparaison,  au  physique  et 
au  mural,  des  Celtes  et  des  Bretons, 
I,  331  ;  des  Celtes  et  des  Germains, 
11,2.  —  Les  Celtes,  suivant  Ephore,  ont 
peuplé  la  plus  grande  partie  de  l'Ibérie 
et  étendu  leurs  possessions  jusqu'à 
Gadira,  I,  330.  —  Les  divisions  irré- 
médiables des  Ibères  ont  singulière- 
ment facilité  les  conquêtes  des  Cel- 
tes en  Ibérie,  ibid.  —  Tous  les  peu- 
ples qui  habitent  les  Alpes,  à  l'excep- 
tion des  Ligyens,  sont  Celtes  d'origine, 
I,  208.  —  La  plupart  des  peuples 
C;ieltes  établis  en  Italie  y  sont  venus 
de  la  Gaule  Transalpine,  I,  322,  323, 
351  ;  ils  s'y  fixent  sur  les  rives  du 
Padus,  I.  *352;  et  partagent  la  Cis- 
padane  avec  les  Ligyens,  I,  251  ; 
la  Transpadane  avec  les  Hcnètes, 
ibid.  —  Députation  des  Celtes  de 
l'Adriatique  à  Alexandre,  II.  24. 
La  fière  réponse  des  députés  au 
Conquérant  est  citée  comme  un  exem- 
ple de  la  simplicité  barbare,  ibid.  — 
Les  lapodes,  nation  semi-celtique, 
semi-illyrienne,  I,  343;  II,  44;  ont 
la  même  façon  de  s'armer  que  les 
Celles,  II.  46.  —  Populations  cel- 
ti(iues  mêlées  aux  Thraces  de  la  rive 
citérieure  de  l'ister  :  Boiens  Scor- 
disques,  nations  aujourd'hui  déchues 
et  presque  anéanties;  Teuristes  ou 
Taurisques,  II,  10,  li,  42,  43,  44, 
47. 

Celtibères.  Celtibérie,  dénominations 
vicieuses,  d'origine  greccpie,  I,  55.  — 
Les  Cellibères  sont  de  purs  Celtes, 
I,  260.  —  (^ause  de  la  facilité  des 
con((uôtes  des  Celles  ou  Celtibères 
en  Ibérie.  ibid.  —  Limites  de  la  Cel- 
tibérie, I,  250,  266,  368.  —  Son  éten- 
due, 1.  2\2.  —  Son  aspect,  l,  231, 
266,  267.  —  Elle  est  exposée  aux 
inondations,  I,  266.  —  Elle  donne 
naissance  à  de  très  grands  fleuves 
tributaires  de  l'Océan  Occidental,  ibid.: 
l'Anas  el  le  Bwtis,  I.  242;  le  Tage, 
I,  249;  le  Durius,  I,  250;  le  Lélhé, 
I,  251.  —  Polybe  a  fait  l'énuméra- 
tion  des  peuples  cellibères,  I,  267. 
—  Les  Arvaques,  qui  habitent  la 
partie  S.-E.  de  la  Celtibérie,  en  sont 
la  nation  la  plus  puissante,   I,  266. 
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—  Les  Lusons  en  occupent  la  partie 
orientale,  I,  267.  —  Les  Vérons  eux 
aussi  sont  issus  de  la  grande  émi- 
gration celtique,  I,  266.  —  Villes 
principales  :  Numance,  Ségéda,  Pal- 
lantia,  Ségobriga,  Bilbilis,  Ségosama, 
I,  266,  267;  Caîsaraugusta,  colonie 
romaine,  I,  247,  267.  —  Polybe  parle 
de  trois  cents  villes  détruites  par 
T.  Gracchus  en  Celtibérie,  I,  267. 
Posidonius  aroit  ce  nombre  singuliè- 
rement exagéré,  ibid.  —  Le  tribut  de 
six  cents  talents  levé  par  M.  Mar- 
cellus  sur  les  Celtibères  atteste  leur 
richesse,  ibid.  —  Les  Celtibères  ont 
été  réputés  longtemps  le  peuple  le 
plus  féroce  de  toute  1  Ibérie,  I,  247.  — 
Culte  qu'ils  rendent  à  une  divinité 
sans  nom,  1,  269.  —  Qualités  et  par- 
ticularités des  chevaux  celtibériens,  I, 
268.  —  La  guerre  des  Celtibères  con- 
tre les  Romains  a  duré  vingt  ans,  I, 

266.  —  C'est  aux  environs  de  Ségo- 
briga et  de  Bilbilis  qu'a  eu  lieu  la 
lutte  entre   Métellus  et  Sertorius,  1, 

267.  —  Sertorius  est  chassé  de  la 
Celtibérie,  I,  265.  —  Les  Celtibères 
figurent  aujourd'hui  parmi  les  peu- 
ples dits  togati  de  l'Ibérie,  I,  247.  — 
Administration  romaine  en  Celtibé- 
rie, I,  274. 

Geltici,  peuple  qui  habite,  mêlé  à 
quelques  tribus  lusitaniennes,  dans 
1  espèce  de  mésopotamie  formée  par 
le  Tagc  et  l'Anas,  I,  2^.  —  Leur 
affinité  avec  les  "Turdétans,  I,  229, 
247.  —  Leurs  mœurs  sont  seulement 
moins  douces  et  moins  policées,  I, 
247.  —  Leurs  principales  villes  : 
Conistorgis  et  Asta,  I,  230;  Pax  Au- 
gusta,  colonie  romaine,  I,  247.  — 
Généralement  ils  vivent  dispersés  dans 
des  bourgs,  ibid.  —  Dans  le  voisinage 
du  cap  Nérium  habitent  des  Celtici, 
frères  de  ceux  des  bords  de  l'Anas, 
I,  251.  —  Tradition  relative  à  l'ori- 
gine de  ret  établissement,  ibid. 

Celtique  (La),  ou  Gaule  Transalpine, 
succède  immédiatement  à  l'Ibérie,  1, 
207,  290,  330.  —  Elle  en  est  séparée 
par  le  mont  Pyréné  qui  forme  sa 
limite  occidentale,  I,  222,   290,  29L 

—  Ses  différents  côtés,   I,  207,   208. 

—  Elle  a  pour  limite  orientale  le 
cours  du  Rhin,  1,  291;  pour  limite 
septentrionale  l'Océan,  qui  lui  sert 
de  ceinture  depuis  l'extrémité  supé- 
rieure du  mont  Pyréné  jusqu'aux 
bouches  du  Rhin ,  ibid.  ;  et  pour 
limite  méridionale,  la  mer  de  Mas- 
salia  et  de  Narbonne,  prolongée  par 


la  chaîne  des  Alpes,  de})uis  la  Ligys- 
tique  jusqu'aux  sources  du  Rhm, 
ibid.  —  Sa  largeur  est  variable,  I, 
222.  —  C'est  dans  le  voisinage  du 
mont  Pyréné,  entre  l'Océan  et  la  Mer 
Intérieure,  qu'elle  offre  le  moins  de 
largeur,  I,  208,  222.  —  Profondeur 
considérable  des  golfes  où  aboutit 
l'isthme  de  la  Celtique,  ibid.  Ce 
isthme' est  comparativement  plus  étroit 
que  celui  de  l'Ibérie,  I,  222,  311.  — 
Il  est  occupé  par  le  mont  Cemmène, 
I,  208.  —  Le  point  où  vient  finir  le 
mont  Cemmène,  aux  environs  de  Lug- 
dunum,  marque  à  peu  près  le  centre 
de  la  Gaule,  I,  291.  —  Heureuse  dis- 
tribution des  fleuves  de  la  Celtique, 
I,  292.  Strabon  y  voit  le  principal 
élément  de  prospérité  du  pays,  I,  311. 

—  Le  Liger  et  le  Garounas  forment, 
avec  le  mont  Pyréné,  un  double  par- 
allélogramme, dont  l'Océan  et  le 
mont  Cemmène  figurent  les  deux 
autres  côtés,  I,  313.  —  Distance  de 
l'emboucliure  des  divers  fleuves  de 
la  Celtique  aux  côtes  de  Bretagne,  I, 
320.  —  Mesure  du  plus  long  trajet 
entre  la  Celtique  et  la  Libye,  I,  188. 

—  Marécages  et  forêts,    I,   293,  321. 

—  Productions  du  sol,  I,  123,  2^)2, 
293.  —  Climat  de  l'extrême  Celtique, 
I,  124.  —  D'après  les  calculs  d'Ilip- 
parque,  le  parallèle  du  Borysthènc 
doit  se  confondre  avec  celui  de  la 
Celtique  Parocéanitide,  I,  121.  Sous 
ce  parallèle,  le  crépuscule  règne  du 
couchant  au  levant  pendant  toute  la 
durée  des  nuits  d'été,  I,  125.  —  Les 
Gaulois  exaltent  leurs  mines  des 
monts  Cemmène  et  Pyréné  bien  au- 
dessus  de  celles  d'ibérie,  I,  238.  — 
Comparaison  des  mines  de  la  Trans- 
alpine avec  celles  de  la  Cisalpine,  I, 
361.  —  11  y  a  par  toute  la  Gaule 
abondance  extraordinaire  de  bétail,  I, 
326.  —  Circonstances  qui  attestent  le 
chiffre  élevé  de  sa  ])opulation,  I,  203, 
325.  —  Fécondité  des  femmes  gau- 
loises, ibid.  Leur  supériorité  en  tan 
que  nourrices,  ibid.  —  Portrait  de 
la  race  dite  galliqm  ou  galatique^  I, 
323,  324.  —  Le  type  en  est  uniforme, 
I,  2i90.  —  Les  peuples  celtes  (autres 
que  les  Aquitains)  ne  se  distinguent 
les  uns  des  autres  que  jiar  de  légère» 
différences  de  dialectew,  de  mœurs  et 
de  gouvernement,  ibid.  —  Les  Celtes 
et  les  Germains  sont  deux  peuples 
frères,  I,  324.  —  Haute  taille  des 
Celtes,  I,  323,  325.  —  Leur  caractère, 
I,  327,  328  ;  leur  légèreté,  I,  327;  leur 
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hameur  querelleuse,  I,  329;  leur  fan- 
faronnade, I,  327.  —  Leurs  instincts 
pnerriers,  I,  293;  il«  sont  d'autant 
plus  belliqueux  qu'ils  sont  plus  avan- 
cés vers  le  Nord  et  se  rapprochent 
davantapre  de  l'Océan,  1,  324.  —  Leur 
orgueil  dans  la  victoire;  leur  abatte- 
ment dans  la  défaite,  I,  327.  —  Com- 
paraison, au  point  de  vue  des  habi- 
tudes guerrières,  des  Celtes  ou  Gau- 
lois et  des  Ibères.  1, 324. —  Les  Gaulois 
sont  encore  meilleurs  cavaliers  qu'ils 
ne  sont  bons  fantassins,  ibid.  —  Les 
Romains  actuellement  tirent  do  chez 
eux  leur  meilleure  cavalerie,  ibid,  — 
Leurs  armes,  I,  325.  —  L'usage  de» 
chars  de  guerre  existe  chez  quelques 
peuples  de  la  Gaule,  I,  331.  —  D'au- 
tres, suivant  Artémidore,  empoison- 
nent leur»  flèches,  I,  329.  —  Certains 
traits  de  férocité  leur  sont  communs 
avec  la  plupart  des  nations  du  Nord, 
ibid.  —  Ils  coupent  les  tètps  de  leurs 
ennemis,  ibid.  ;  les  suspendent  au 
cou  de  leurs  chevaux,  ibid.  ;  les 
clouent,  en  guise  de  trophées,  aux 
portes  de  leurs  maisons,  ibid.; 
conservent  celles  des  chefs  dans  do 
l'huile  de  cèdre,  I,  3*28;  et  refusent 
de  les  céder  à  ancun  prix,  ibid.  — 
Costume  national,  I,  325.  —  Goût 
général  pour  la  i)arure,  I,  327. 
Les  chefs  s'habillent  de  couleurs 
voyantes,  ibid.  —  Forme  des  mai- 
sons, I,  326.  —  Chez  tous  les  ]}ou- 
ples  celtes  se  retrouvent  les  trois 
niasses  privilégiées  des  Bardes,  des 
Va  feu  et  des  Druides,  ibid.  —  Cons- 
titution politique,  ibid.  —  Détail  cu- 
rieux relatif  aux  assemblées,  ibid.  — 
Les  occupations  des  hommes  et  des 
femmes  sont  distribuées  juste  h  l'in- 
verse de  ce  qu'elles  sont  chez  les 
Grecs,  ibid.  —  Les  Celtes  sont  deve- 
nus agriculteurs  malsrré  eux,  l,  293. 
—  Au  temps  de  Polybe,  Narbonnc  et 
Corbilon  passaient  pour  les  deux  prin- 
cipales villes  de  commerce  de  la 
Gaule,  I,  313.  —  Commerce  de  la 
Celtique  avec  la  Bretagne,  I,  331, 
332.  —  Les  principaux  articles  d'ex- 
portation des  Gaulois  sont  les  soies 
et  les  salaisons,  1,  326.  —  Anti(iue 
division  de  la  Oltique  en  3  parties  : 
l'Aquitaine,  la  Belgique  et  la  Oltique 
[proprement  dite],  l.  290.  —  La  Cel- 
tique proprement  dite  est  séparée  do 
l'Aquitaine  par  le  mont  Cemmène, 
ibid.  ;  elle  confine  d'autre  j)art  au 
mont  Pyréné,  ibid.  —  Du  coté  des 
Alpes  efle  s'arrête  à  Océlum,  1,  359. 


—  Sous  Auguste,  elle  est  devenue  la 
province  Narbonitide  ou  Narbonnaise, 
I,  291.  —  A  l'antique  division  en 
3  parties,  Auguste  substitue  la  divi- 
sion en  4  parties,  ibid.  —  Aspect  et 
étendue  de  la  côte  comprise  entre  le 
mont  Pyréné  et  Massalia,  1,  293-303. 

—  Aspect  de  la  côte  entre  Massalia 
et  le  Var,  I,  303,  304.  —  Passage 
étroit  le  long  de  la  mer,  I,  304.  — 
lies  qui  bordent  cette  partie  de  la  côte, 
ibid.  —  Les  ports  y  sont  générale- 
ment de  médiocre  grandeur,  ibid.  — 
Forum  Julium  seul  et  Massalia  font 
exception,  ibid.  —  Description  du 
pavs  entre  les  Alpes  et  le  Rhône,  I, 
30i-307,  —  Villes  comprises  dans  l'in- 
tervalle du  Druentias  à  l'isar,  I,  30(5. 

—  Aux  Helvètes  le  long  du  Rhin, 
succèdent  les  Séquanes  et  les  Mé- 
diomatrices,  I,  319.  —  Le  Jurasius 
sépare  les  Séquanes  des  Helvètes,  I, 
319-320,  —  Au  dessus  des  Helvètes  et 
des  Séquanes,  dans  la  direction  du 
couchant,  habitent  les  y^^duens  et  les 
Lingons,  I,  320;  —  au  dessus  des 
Médiomatrices.  dans  la  môme  direc- 
tion, habitent  les  Louques  et  encore 
les  Lingons,  ibid.  —  Par  delà  le 
Rhôno  et  l'Arar,  entre  le  Liger  et  lo 
Scquanas.  au  N.  des  Allobriges  et  de 
Lugdunum,  habitent  différents  peu- 
ples, dont  les  plus  célèbres  sont  les 
Arvernes  et  les  Carnutes,  1,  320,  323. 

—  La  partie  haute  de  cette  région 
relève  do  Lugdunum,  I,  316;  le  reste 
jusqu'à  l'Océan  est  attribué  politique- 
mont  aux  Belges,  ibid.  —  On  donne  lo 
nom  do  Bplijes  à  une  confédération 
do  15  peuples  répandus,  lo  long  do 
l'Océan,  entre  le  Rhin  et  le  Liger,  1, 
324-325.  —  Peuples  d'origine  germa- 
nique (Trévires,  Tribocques,  Ubiens, 
Nerviens)  transplantés    en   Gaule,   I, 

319,  320;  II,  3.  —  Aspect  particulier 
du  pays  des  Ménapes  aux  bouches 
mômes  et  des  deux  côtés  du  Rhin,  I, 

320,  321.  —  A  ro.  des  Trévires  et 
des  Nerviens  habitent  les  Sénons  et 
les  Rèmes,  les  Atrébatiens  et  les 
Eburons,  1,  321.  —  A  la  suite  dos 
Ménapes,  sur  lo  littoral  même,  vien- 
nent les  Morins,  ibid.  ;  et,  à  la  suite 
des  Morins,  les  Bellovaques,  les 
Ambianiens,  les  Suessions  et  les  Ca- 
lètos  jusqu'à  l'embouchure  du  Séquo- 
nas,  ibid.  —  Peuples  de  la  Boiffiquo 
parocêanique  (Vénètes ,  Osismiens) , 
I.  322,  32i.  —  Enumération  des  peu- 
ples compris  entre  le  Liger  et  le  Ga- 
rounas  présentement  annexés  à l'Aqui- 
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laine,  I,  314,  315.  —  Dp.  In  fionlicre  ' 
des  Arô.coniis(juos  au  mont  Pyréné  le 
pays  n'est  occupé  que  par  ries  peu- 
j)le8  faibles  et  obscurs,  I,  308.  —  Na- 
tions éteintes  (Trocmi,  Tolistobofîii, 
Prauses),  I,  309.  —  Direction  des 
quatre  prands  chemins  partant  de 
Lujçdunum,  I,  345.  —  Description  des 
diflFérents  chemins  de  montagne  qui 
mettent  en  communication  ritalie 
avec  la  Celtique  ou  Gaule  Transal- 
pine, I.  344,  345.  —  Description  de  la 
route  bifurquée,  menant  d'ibérie  en 
Italie,  I,  308.  —  Timosthène,  Eratoa- 
thène,  et  leurs  prédécesseurs,  ont 
ignoré  complètement  la  géographie  de 
la  Celtique,  I,  153.  —  Progrès  de  la 
puissance  romaine  en  Gaule,  I,  480. 

—  Longtemps  les  Romains  n'y  ont 
procédé  que  par  attaques  partielles, 
ibid. —  Le  premier  peuple  soumis  par 
leurs  armes  a  été  le  peuple  salyen, 
I,  336;  comme  leur  premier  allié  a 
été  le  })euple  aîdueu,  I,  317.  —  Dou- 
ble victoire  d'^+hnilianus  et  de  Domi- 
tius  ^^Inobarbus  sur  les  Arvernes, 
maîtres  alors  de  la  Gaule  entière,  I, 
315,  316.  —  Avec  César,  la  guerre  de- 
vient générale,  I,  480.  —  Continuée 
par  Auguste,  elle  aboutit  à  la  con- 
quête définitive  du  pays,  I,  318,  321, 
326,  480.  —  La  domination  romaine 
a  substitué  en  Gaule  une  paix  i)ro- 
fondé  à  un  per})étuel  état  do  guerre, 
I,  324.  —  Le  temple  ou  monument 
élevé  à  Lugdunum,  en  l'honneur  de 
César- Auguste,  est  un  hommage  col- 
lectif de  tous  les  peuples  de  la  Gaule, 
I,  317.  Les  noms  de  soixante  peu- 
ples y  sont  inscrits,  ibid.  —  Par  suite 
(le  l'influence  romaine,  les  coutumes 
barbares  ont  déjà  sensiblement  dimi- 
nué, I,  328.  —  Le  goût  des  lettres  y 
a  passé  en  quelque  sorte  dans  l'esprit 
public,  I,  298.  —  Particuliers  et  com- 
munautés à  l'envi  cherchent  à  attirer 
et  à  retenir  les  sophistes  et  les  nK'de- 
ciiis  grecs,  ibid. 

Celtique,  r)u  Gaule  Cisalpine,  I,  309, 
318,  347.  302.  —  Ses  limites,  I,  349, 
360.  Celle  qui,  du  côté  de  l'Adria- 
tique, 8éj)arait  l'ancienne  Italie  de  la 
Celtique,  a  été  souvent  déplacée,  I, 
377.  —  La  Cisalpine  forme  une  con- 
trée privilégiée  sous  le  rapport  de  la 
population,  de  l'imjîortance  des  villes 
et  de  la  richesse  du  sol,  l,  3(50,  301. 

—  Abondance  et  variété  de  ses  récol- 
tes, ibid.  —  Les  glands  de  ses  forêts 

•  engraissent  d'immenses  troupeaux  de 
porcs,  qui  presque  à  eux  seuls  nour- 


rissent l'immense  population  de  Rome, 
1,  361.  —  L'abondance  des  irrigations 
rend  le  sol  de  la  Cisalpine  merveil- 
leusenient  proi)re  à  la  culture  du 
millet,  ibid.  —  La  vigne  y  produit 
beaucoup  aussi,  ibid.  —  Le  vin  récolté 
s'y  bonifie  et  s'y  conserve  gnice  à  la 
couche  é})aisse  de  poix  dont  on  en- 
duit les  tonneaux,  ibid.  —  La  prépa- 
ration de  la  poix  est  pour  le  pays  une 
source  de  produits  magnifiques,  ibid. 

—  Il  fut  un  temps  où  les  mines  de  la 
Cisalpine  étaient  exploitées  très  acti- 
vement, 1,  361.  —  On  avait  trouvé  de 
l'or  à  Vercelli,  ibid.  —  Moins  produc- 
tives apparemment  que  les  mines  de 
la  Transalpine  et  de  l'ibérie,  elles  sont 
aujourd'hui  quasi  abandonnées,  ibid. 

—  La  plupart  des  peuples  celtes  de 
la  Cisalpine  s'étaient  établis  sur  les 
rives  mêmes  du  Padus,  I,  352.  —  Long- 
temps ils  y  ont  vécu  dispersés  dans 
des  bourgs  ouverts,  ibid.  —  Allusion 
discrète  de  Strahon  à  la  prise  de  Rome 
par  les  Gaulois,  I,  479.  —  lletiaite 
des  Gaulois  par  la  Sabine,  I,  365.  — 
Attaqués  et  vaincus  }>ar  les  Cairétans, 
ils  rendent  tout  le  butin  fait  à  Rome, 
ibid.  —  Les  Romains  conmiencent  à 
guerroyer  contre  les  Gaulois  des  bords 
du  Pô,  11,  189.  Ceux-ci  n'étaient  pas 
encore  définitivement  soumis,  lors  de 
l'entrée  d'Annibal  en  Italie,  I,  479.  — 
Les  Romains  accordent  le  droit  do 
cité  aux  Gaulois  et  aux  Hénètos  de  la 
Cisalpine,  1,  347. 

Celtoligyens,  nom  donné  quelquefois 
aux  Salyens,  1,  336. 

Celto-SC]rthes,  l'un  des  noms  sous  les- 
quels les  historiens  grecs  ont  compris 
dès  longtemps  les  peuj)les  du  Nord, 
H,  419.  Vice  de  cette  dénomination, 
I,  55. 

Cemmëne  (Mont),  ou  Monts  Cemmënes, 
I,  292,  299,  313.  —  On  donne  ce  nom 
à  une  longue  arête  montagneuse  per- 
pendiculaire au  mont  Pyréné,  I,  '208, 
291  ;  qui  traverse  l'isthme  compris 
entre  les  deux  golfes  galati([ues,  I, 
208;  sépare  la  Celtique  proprement 
dite  de  l'Aquitaine,  1,  290,  291;  et 
vient  finir  dans  les  plaines  du  centre 
de  la  Celtique  aux  environs  de  Lug- 
dunum, I,  208,  291  ;  après  un  parcours 
de  2000  stades  environ,  I,  291.  —  Le 
mont  Cemmène  forme  le  côté  septen- 
trional do  la  Narbonnaise,  I,  293.  — 
Son  versant  méridional  et  une  partie 
du  versant  septentrional  sont  occupés 
l)ar  les  Volces  Tectosages.  I,  308,  309. 

—  Il  se  rapproche   sensiblement  du 
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Rhône  à  la  hauteur  du  confluent  de 
ce  fleuve  avec  l'Isar,  I,  305,  315.  — 
}*rincipaux  cours  d'eau  auxquel:^  il 
donne  naissance  :  l'Atax,  l'Orhis  et 
l'Arauris,  1,  300;  le  Liger,  1,  312.  — 
Ses  mines,  I,  238.  —  Victoire  rem- 
portée par  ^^^milianus  sur  les  Arvernes 
à  la  jonction  de  l'Isar,  du  Rhône  et 
dûment  Cemmène,  I,  306. 

Cenabnm,  en  Gaule,  principal  empo- 
rium  des  Carnutes,  I,  315.  —  Son  em- 
placement 8ur  les  bords  du  Lifter 
marque  à  peu  près  le  milieu  du  cours 
de  ce  fleuve,  ibid. 

Cènsum  (Le  promontoire),  dans  le  can- 
ton d'Oréus,  en  Eubée,  II,  267,  301. 

—  Il  fait  face  au  golfe  Maliéen,  II, 
261.  —  Un  trajet  de  70  stades  le 
sépare  de  l'entrée  des  Thermopyles, 
II,  278, 297.  —  Une  partie  du  Céna'um 
parait  avoir  été  engloutie  à  la  suite 
de  tremblements  de  terre,  I,  102. 

Cenchrèes,  ville  d'Argolidc,  située  sur 
la  route  qui  va  de  Tégée  à  Argos,  II, 
174.  —  Homère  ne  l'a  pas  mentionnée, 
ibid. 

Cenohrées,  l'un  des  deux  ports  de 
Curinthe ,  dit  le  port  du  Levant, 
dans  le  golfe  Saronique,  II,  160.  — 
Distance  où  il  est  de  Cotintho,  II, 
180.  —  11  sert  aux  vaisseaux  venant 
d'Asie,  ibid.  —  Il  y  a  dans  son  voi- 
sinage un  bourg  de  même  nom,  ibid. 

—  C'est  à  Schœnùs,  près  de  (lenchrées, 
qu'aboutit  le  diolcos  qui  traverse 
1  isthme  de  Corinthe,  ibid.  —  La  mer 
Intérieure  n'a  pas  le  même  niveau  au 
Léchée  qu'à  Cenchrèes,  I,  93,  96. 

Cenohrlus  (Le),  rivière  qui  traverse, 
aux  environs  d'Ephèse,  le  bois  sacré 
d'Ortygie,  III,  110.  —  Latone  y  vint, 
dit-on,  se  laver  après  son  accouche- 
ment, ibid. 

Cendres,  —  Cendres  jetées  à  la  mer 
par  la  main  du  bourreau,  I,  433.  — 
Moucherons  ou  conops  engendrés  por 
la  cendre  chaude  des  fourneaux  de 
mines,  II,  400.  —  Action  fertilisante 
de  la  cendre  volcanique,  I,  418. 

Cènêmans  (Les),  peuple  de  la  Traiis- 
padane,  figurent,  dès  avant  l'invasion 
d'Annibal,  comme  alliés  des  Romains, 
I,  357,  358. 

Centaures  (Les).  —  Pirithoiis  leur  en- 
lève le  Pélion,  II,  288.  —  Ils  sont 
recueillis  par  les  -l*^thices,  II,  278,  28S. 

—  Des  Centaures  blessés  par  les  flè- 
ches d'Hercule  lavent  letirs  plaies  dans 
l'Anigrus,  II,  120.  —  Tombeaux  de 
Centaures  dans  le  canton  d'Anlir- 
rhium,  II,  863.  —  La  nalicm  dos  Cen- 


taures est  complètement  éteinte.  II, 
278. 

Centoripa,  ville  de  Sicile,  située  au- 
dessus  de  Catane,  au  pied  même  de 
r.lOtna  et  non  loin  du  fleuve  Svihai- 
thus,  I,  453.  —  Cette  ville  contribue 
pour  beaucoup  à  la  ruine  de  Pompée, 
xbid.  —  Elle  a  été  rebâtie  par  César- 
Auguste,  ibid. 

Cen^ons  (Les)  habitent  au-dessus  des 
Salasses,  sur  la  crête  même  des  Alpes, 
I,  338.  —  Un  embranchement  de  la 
route  allant  d'Italie  àLugdunum  tra- 
verse leur  territoire.  I,  339,  344. 

Céos,  celle  des  (Wclades  qui  est  la  plus 
rapj)rochée  d'IIéléné,  II,  378;  a  pour 
principal  cours  d'eau  l'Elixus,  II,  381. 

—  Sa  tctrapole.  II,  380.  —  Elle  re- 
coiniaissait  anciennement  l'autorité 
«l'Erétrie,  II,  30i.  —  Loi  célèbre  des 
(léiens  }>romulguée  à  Iulis  et  citée 
«l'après  Ménandre,  II,  380,  438. 

(]ÉPHALE,  fils  de  Déionée,  après  sou 
expulsion  d'Athènes,  unit  son  sort  à 
celui  d'Amphitryon,  II,  320,  327.  — 
Amphitryon  lui  cède  la  souveraineté 
des  iles  occupées  plus  tard  par  les 
Téléboens  et  les  Taphiens,  notamment 
ceux  de  Taphos,  11.  320,  327,330.  —  Il 
donne  son  nom  à  colle-ci,  II,  320;  et 
les  (juatre  villes  «le  la  tétrapole  pren- 
nent chacune  le  nom  d'un  de  ses  fils, 
ibid.  — Cette  opinion  qui  tond  à  iden- 
tifier Taphos  et  Céphallénie  est  reje- 
téo  parStrabon  comme  antihomérique, 
ibid.  —  Céphalo  (ioviont  roi  <le  toute 
l'Acarnanie,  11,  330.  —  Une  tradition 
le  montre  tentant  le  preniier  l'éprouve 
du  saut  de  Leiicate,  II,  313, 330.  —  Ori- 
gine probable  de  cette  fablo.  Il,  330. 

Céphales  (La  pointe)  forme,  avec  le 
Boréum,  Ventrée  de  la  Grande  Syrie, 
m,  48().  488.  —  Distance  où  elle  est 
do  Carthage,  lll,  186. 

Céphallénie,  île  de  la  mer  de  Sicile, 
située  à  l'entrée  du  golfe  de  Corinthe, 

I.  201;  en  face  de  l'Acarnanie,  11,99, 
322. —  Elle  est  plus  orientale  que  Za- 
cyntho,  II,  324.  —Son  circuit,  11,  322. 

—  Sa  configuration,  ibid.  —  Un  canal 
«lit  de  Ct'nfiallfhiie  la  sépare  d'Ithaque, 

II,  128,  129.  —  Entre  Ithaque  et  Cé- 
phallénie est  la  petite  île  d'Astérie, 
II,  3-22.  —  L'isthme  de  l'île  est  sou- 
vent c(mvert  par  les  eaux  de  la  mer, 
ibid.  —  Céphallénie  est  générale- 
ment montagneuse,  ibid.  —  Le  mont 
.'Knus,  son  point  culminant,  supi)orle 
le   tonij)le   de  Jupiter  .^'^nésien,  ibid. 

—  Distance  de  Céphallénie  à  la  côte 
de  la  Pisatide,  H,  114;  an   cap  Ché- 
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lomitas,  II,  104,  322;  au  cap  Leu- 
cate,  II,  3S2;  à  Tîle  de  Zacynlhe,  II, 
324.  —  Des  quatre  villes  composant 
la  tétrapole  de  Céphallénie  une 
seule,  Samon  ou  Samë,  est  nommée 
par  Homère,  II,  320;  les  trois  autres 
sont    Pronèse,    Cranii,    Palées,    ibid. 

—  Palée»  et  Cranii  sont  situées  au 
fond  du  polfe  que  forme  l'isthme,  II, 
322.  —  Céphallénie  n'est  pas  men- 
tionnée dans  Homère  sous  son  nom 
actuel,  II,  313,  320.  —  Suivant  cer- 
tains auteurs  qui  la  confondent  avec 
Taphos,  elle  doit  son  nom  à  Céphale, 
fils  de  Déionée,  ibift.  ;  et  les  4  vil- 
les de  sa  tétrapole  doivent  les  leurs 
chacune  a  un  de  ses  fils ,  ibid.  — 
Strabon  nie  qu'on  puisse  identifier 
Céphallénie,  soit  avec  Dulichium,  soit 
avec  Taphos,  II,  320,  322;  et  qu'on 
ait  raison  de  confondre  les  trois  noms 
de  (^éphalléniens,  de  Taphiens  et  de 
Téléboens.  11,320.  —  Los  Cé])hallènes. 
sous  la  conduite  do  Laorte,  s'emparent 
de  l'Acarnanio.  II.  330.  —  Ils  fifrurent 
a»i  siège  de  Troie  sous  les  ordres 
d'Ulysse,  II,  205,  3-20.  321.  —  Exton- 
sion  du  nom  de  Céphallènes  à  l'épo- 
que d'Homère,  II.  312,  313,  314.  — 
Samos,  colonie  céphallénienne,  III, 
105.  —  C.  Antonius,  oncle  de  Marc- 
Antoine,  banni  de  Rome,  se  réfuprie 
à  Céphallénie,  II,  320;  il  s'y  crée  une 
sorte  de  souveraineté,  ibid.  ;  il  en- 
treprend d'y  bâtir  une  ville  nouvelle. 
ibid.  ;  mais  obtient  son  rappel  avant 
de  l'avoir  achevée,  ibid. 

Cèphalœdès  ou  Céphalœdiam ,  petite 
ville  de  Sicile,  située  sur  le  3"  côté  ou 
côté  compris  entre  le  Lilybreum  et  le 
Pélorias,  I,  45i.  —  Distance  où  elle 
est  d'Alaîsa,  I,  444;  et  de  l'embou- 
chure de  l'Himère,  ibid. 

CÉPHALON,  dit  le  Oergithien,  III,  18. 

Céphènes.  —  Slrabon  refuse  de  voir 
dans  les  Erembes  une  tribu  do  Cé- 
phènes, I,  72. 

Céphise  (Le),  l'un  des  deux  principaux 
fleuves  de  l'Allique,  II,  215.  —  Des- 
cription  do  son  cours,  II,  215,  216. 

—  Il  est  dépourvu  d'eau  l'été.  H,  216. 

—  Il  débouche  sur  le  territoire  de 
Phalère,  tout  à  côté  de  l'Ilissus,  II, 
216,  258. 

Céphise  (Le),  autre  fleuve  qui  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  de  la  Pho- 
cide,  près  de  la  ville  de  Lilée,  11,229, 
258.  —  Il  reçoit  une  })etite  rivière  ap- 
pelée le  Pinde,  II,  263,  264;  traverse 
ensuite  Elatée,  le  défilé  de  Parapota- 
mii,  Phanotées,  II,  229,  %7,  258;  entre 


en  Béotie  par  Chéronée,  II,  229;  ar- 
rose le  territoire  dOrchoniène  et  celui 
de  Coronée,  ibid.  ;   et  tombe  dans  le 
lac  Copaïs,  II,  229,  258.  —  11  s'y  per- 
dait nasruère,  II,  227.  —  Il  en  ressort 
aujourd'hui  par  un  émissaire  souter- 
rain long  de  30  stades   et  voisin  de 
CopîB,  II,  227,  229;  reparaît  près  de 
Larymna-la-Haute,  en  Locride,  en  un 
endroit  appelé  Anchoé,  II,  227;  et  dé- 
bouche sur  la  côte  eubéenne  de  Béotie 
près  de  Larymna,  II,  224,  227. 
Céphise  (Le),  de  Salamine,  II,  ^8. 
Céphise  (Le),  de  Scyros,  ibid. 
Céphise  (Le),  de  Sicyone,  ibid. 
Céphise  (Le),  source  ou  fontaine  située 
dans  le  quartier  du  Gymnase,  à  Apol- 
lonie,  en  Illyrie,  ibid. 
Céphisia,  l'une  des  12  premières  villes 
fondées  en  Attique  par  Cécrops,  II,  211. 
Céphissis    (Le    lac),   mentionné    dans 
Homère    à  propos    d'Oresbius,    n'est 
pas  le  lac  Copaïs,  mais  le  lac  Hylicé, 
II,  229,  230.  —  Le  nom  do  Céphissis, 
dans  Pindare,  paraît  désigner  l'ensem- 
ble  du  lac  Copaïs,  II,  236. 
Cépi,  localité  située    dans   une  espèce 
d'île  à   gauche  de   l'entrée  du   Coro- 
condamitis,  II,  394, 

Ceps  de  vif/ne,  eu  Margiane,  dont  deux 
hommes  auraient    de  la  peine  à  em- 
brasser le  pied,  11,  436. 
Céramus.  petite  }»lace  située  au-dessus 
do  la  côte   de  Carie,  III,  142.  —  Los 
Céramiètes  figurent  parmi  les  peuples 
ayant    voix    prépondérante  dans  les 
délibérations    de   la    ligue    Chrysao- 
réenne  ou  Chrysaorique,  III,  151. 
Cérasus.  —  Voy.  Kt^rmus. 
Cérata  (Les),  —  Voy.  Kô.rata. 
Cérntia  (Le),  l'un  dès  arbres  ou  arbris- 
seaux de  l'ile  de  Méroé,  III,  461. 
Cérauniens  (Les   monts).  II,  65,   198, 
199.  —  Ils  marquent  le  point  où  finit 
la   côte  d'Epire  et   où    commence   la 
côte    d'illyrie,    I,    173,   475;   II,   61; 
mais  demeurent  en  dehors  de  la  chaîne 
lUyrienne,  II,  52.  —  Us  forment,  avec 
le  promontoire  lapygien,  l'enlrée  du 
golfe    Ionien,   I,  173,  469;  II,  49.   — 
Distance  où  ils  sont  de  la  Liburnie, 
II,  49;  de  l'île  de  Corcyre,  I,  173;  du 

f)romontoire  lapygien,  I,  469. — Vers 
e  milieu  de  la  cnaîne  s'ouvre  le  port 
spacieux  dePanorme,  11,61.  —  Lune 
des  deux  lignes  de  navigation  par- 
tant de  Brentésium  aboutit  aux  monts 
Cérauniens,  l,  472.  —  On  montre  en- 
core aux  abords  des  monts  Cérauniens 
des  vestiges  du  passage  des  Argo- 
nautes, I,  34. 
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CéraunieiiB  (Monts),  nom  donné  à  une 
partie  dû  la  chaîne  du  Caucase,  II, 
•406,  412.  —  Métrodorc  de  Sccpsis  et 
Hypsicrato  attribuent  la  possession 
des  dernières  pentes  de  leur  versant 
seplenlriunal  à  la  nation  des  Ama- 
zones, II,  412. 

Cerbère.  —  C'est  par  la  caverne  qui 
s'ouvre  auprès  du  cap  Ténare  que  la 
Fable  fait  sortir  Cerbère  des  Enfers  à 
la  suite  d'Hercule,  II,  149. 

Cerbèsil  (Les),  nation  phryKienue.  — 
Voy.  Cirbesii. 

Ceroaphus,  Ois  d'^-Kole,  père  d'Orinénus. 

II,  286  (note  2). 

Ceroaphus,  l'un  des  Iléllades  conqué- 
rants de  lîle  de  Ilhodes,  III,  13^.  —  De 
ses  amours  avec  Cydij)pé  naissent  l(;s 
trois  héros  éponynies  des  villes  de 
Lindos,  lalysos  et  Camiros,  ihid. 

CSoroèsora.  —  Sa  situation  dans  la  par- 
tie libyque  de  la  vallée  du  Nil,  III. 
433.  —  Nome  auquel  elle  api)artient, 
ibid, 

Geroétes  (Les).  —  Leur  vraie  situa- 
tion sar  la  côte  du  Pont  entre  1ns 
Héniokhes  et  les  Moskhes,  II,  39<), 
398.  —  Description  de  la  côte  des 
Cereètes,  d'après  Artcmidore,  II,  397. 

Cerdna  ou  Ceroinna,  la  plus  ^ande 
des  deux  îles  situées  à  l'entrée  de  la 
Petite  Syrte,  I,  200;  III,  484,  485.  — 
César  l'enlève  do  vive  force  dans  sa 
campagne  contre  Scipion,  III,  480. 

CercixmitU,  la  plus  petite  (les  deux  îlos 
situées  &  l'entrée  de  la  Petite  Svrtc, 

III,  484. 

Geroites  (Les  anciens)  ont  pour  des- 
cendants les  Appaïtes,  qui  doivent 
habiter  au-dessus  de  la  pôtn  de  Tra- 
pézûs  et  de  Phamacie,  II,  497. 

Cercles  arctiques,  II,  319.  —  Voy. 
Cassiopée. 

Cercopithèques (Lea),ou  sinfçes  h  queue, 
de  la  foret  des  monts  Emodes,  III. 
22i. —  Détails  extraordinaires  donnés 

f»ar  les  historiens  sur  le  nombre  et 
a  taille  de  ces  animaux,  ihid.;  sur 
les  stratagèmes  employés  par  les  chas- 
seurs pour  les  prendre,  ioiff.  —  Des- 
cription, d'après  Mépasthèn(%  des  cer- 
copithèques du  i>ays  (les  Prasii,  III,  231 . 

Céréales.  —  Procédé  des  montagnards 
de  la  Médie  pour  suppléer  à  l'absence 
des  céréales,  II,  456. 

Cèréaté,  ville  d'Italie,  .située,  dans  la 
montagne  au-dessus  de  Prénostc,  I, 
396. 

Gérée  (L(j),  fleuve  do  l'Eiibétî.  —  Son 
(îau  noircit  la  laine  d«îs  trou[)eaux 
qui  s'y  ahreuveni,  II,  307. 

TABLE    OE   STRABON 


Cérémonicx  publiques,  à  Home. —  Tout 
l'appareil  musical  de  ces  cérémonies 
paraît  avoir  été  imiiorté  de  Tarqui- 
nies  I,  3()i. 

CÉRÈs.  —  lasion  est  frappé  de  In  fou- 
dre iM)ur  avoir  ofTiMisé  C.érès,  II,  89. 

—  Cen'îS  recueille  dans  Eleusis  le  ser- 
l)ent  Cychridès,  II,  '2()i.  Elle  eu  fait 
son  serviteur  faniili(M',  ibid ,  —  Tem- 
ple de  Cér(>s  Eleusinienne,  II,  2^)(S.  — 
Les  descendants  d'Androelus,  fils  de 
(^odrus,  assistent  de  droit  aux  mvs- 
tôn;s  de  (^érès    Eleusini(înne,  III,  90. 

—  Sacrifice  annuel  en  l'honneur  do 
Cér^'S  célébré  aux  Th«;rniopyles  par  les 
députés   du  Conseil  amphictyonique, 

II,  251,  266,  2<)7.  —  Culte  de  Cérès  en 
Triidivlie,  II,  116,  117.  —  Son  tem- 
])le  d  Enna,  l,  454.  —  Une  des  îles 
de  la  côte  do  Brctngne  a,  dans  ses 
cérémonies  religieuses,  quelqu(î  chose 
({ui  rappelle  les  rites  du  culte  de  Cé- 
rès et  de  Proserpine,  I,  329. 

Cerfs,  —  On  les  chasse  dans  les  ma- 
rais de  hi  Grande  Chersonnèse,  11,42. 

—  La  Fable  nous  montre  les  cerfs 
dans  les  bois  sacrés  de  l'IIénétie  fai- 
sant société  avec  les  loups  et  se  lais- 
sant approch«ir  «^t  caresser  par  l'homme, 
I,  356.  —  Polybe  signale  dans  les 
Alpes  la  prés«înc,e  d'un  animal  singu- 
li(ir  tenant  à  la  fois  du  cerf  et  du 
sanglier,  I,  344.  —  Kes.semblance  du 
port  de  Brentésium  avec  un  bois  do 
cerf,  I,  471. 

Cérilli,  localité  voisine  de  Laûs,  à  la- 
(|uelle  aboutit  l'isthme  qui  part  do 
Thuriuni,  I,  -425. 

Cérinthe,  ])etite  ville  d'Eiihé(i,  sur  le 
bord  même  de  la  m«;r.  II,  301  ;  a  dans 
s(m  voisinage  1(î  Budoi'us,  ibid.  — 
Prise  (le  Cérinthe  i)ar  EUops,  II,  299. 

—  Son  oracle,  dit  d'A])ollon  Cérin- 
thien,  ibid. 

Cerné  (L'île).  —  Strahon  reproche  à 
Eratosth(>ne  d'avoir  admis  l'existence 
de  cette  île  imaginaire,  I,  ?>2. 

Cerrétans  (Les),  peuple  de  race  ibé- 
rieime,  occupent  la  plupart  des  vallées 
du  mont  Pyréné,  I,  265.  —  Célébrité 
des  jambons  cerrétans,  ibid. 

Cérynée,  dépendance  d'/Egium  en 
Achaie,  sur  un   rocher  éhjvé,  II,  192. 

CÉSAR  (Jules).  —  Son  nom  de  Julius 
lui  venait  de  Jule  ou  Inle,  l'un  des 
descendants  directs    du   fils    d'Knée, 

III,  2S.  —  Sa  passion  pour  la  ménioiro 
d'Alexandre,  ibid,  —  Sa  parenté  avec 
les  Iliéens  étoit  mieux  établie  que 
celbî  d'Alexandre,  ibid.  ■  -  La  guerre 
des  Gaules,  longtemps  pari  iolle,devient 
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iri'n«'r/il«!  nvi-r  JiilcH  Tlésar.  I.  4S0.  — 
r.«''.'»Mr  «''Vitr,  iliî  [v(i]\  <lép«M]j>l«îr  1».' })  ivs 
ili'H  nrlv»H»',«i.  I,  :M9. —  Au  iiioimMilde 
IMif^'+nr  <MJ  lJn'ta;rnn.  il  livre  aux  Véiiè- 
tiîH  niii;  ^'raii<l<:  bataille  navale.  I.  ÎÎ22. 
Dans  ><a  pn-niiôre  exjiétlition  en 
Hretafrne.  il  n'avait  anuMié  que  deux 
«le  H(!s  léfrions.  1,  'VA2.  —  Lors  de  la 
hi'.ronde.  il  asf^ijrne  Itium  pour  r»;ndez- 
vou»  à  sa  flotte,  I.  331  :  il  s^'y  em- 
barque de  nuit,  ihl/l.;  et  le  lende- 
main, vers  lu  d*"  heure,  il  ahordt;  dans 
Tile  de  Bretajrne.  ibid.  —  11  y  trouve 
le  blé  encore  sur  pie<l  dans  les  chamjis. 
ibiff.  —  Causes  de  l'insuccès  relatif 
de  l'une  et  de  l'autre  descentes.  I,  332. 

—  Dans  ses  Coinmentairi'x,  (lésar  suit 
encore  l'ancienne  division  des  j>euples 
de  la  Gaule  en  Ariuitains.  Bel;res  et 
Celtes,  I,  291.  —  César  envoie  à  Côme 
ryXK)  nouveaux  colons,  I.  3.')3.  —  H 
bat,  aux  environs  d'Ilerda.  les  detix 
lieutenants  de  Pompée.  I.  265.  —  11 
\\>o,  d'indulirence  envers  les  Massa- 
lioles.  I.  208.  —  Il  suit  de  près 
Pompée  en  Egypte.  III.  415;  fait  met- 
tre à  mort  le  jeune  roi.  ibi'L  ;  rétablit 
sur  le  trône  Cléopâtre  et  lui  adjoint 
comme  collègue  son  dernier  frère,  un 
enfant.  III,  4l(5.  —  Frappé  des  avan- 
tages de  la  position  de  Corinthe.  Cé- 
sar y  envoie  une  forte  colonie,  com- 
posée   surtout    d'afl'ranchis.    Il,   183. 

—  Campagne  de  Muuda  :  le  jmys  des 
laerélans  est  le  IhéAtre  de  la  bitte 
entre  Sextus  Pom})ée  et  les  lieute- 
nants de  O'sar,  1. 2<)ô.  F,n  27  jours  César 
rejoint  son  armée  à  Obul-îon.  I.  26i. 

—  Comme  Pompée,  César  s'est  beau- 
coup occuj>é  de  la  décoration  monil- 
njcntale  de  Home,  1.  392.  393.  —  Au 
moment  <le  sa  mort,  il  préparait  une 
exi>édifiou  conln'  le  roi  des  Gètes. 
Byrébistas.  II.  18.  —  S.i  mort.  III. 
51G.  —  Trébonius  fiirure  au  nombre 
de  ses  monrtri»'rs,  111,  12'2.  —  Amis 
particuliers  de  César  :  Théopompe  de 
Cnide.  III.  152:  Mithridate,  lils  de 
Ménodole.  III,  83.  —  Hommage  rendu 
par  August»^  à  la  mémoire  du  divin 
César.  III.  115. 

César-Alglste.  —  Sa  lutte  contre 
Sextus  Pompée.  I.  431. 117.  —  Il  éta- 
bbt  à  Rhégium  un  cerUiin  nombre 
de  soldats  de  sa  flotte.  1. 431 .  —  Il  brûle 
toutes  les  villes  des  Dalmates.  II.  46. 

—  Il  dompte  les  lapodes,  I.  IU3;  II, 
46.  —  A  la  veille  de  la  guerre  «l'Ac- 
tium,  il  s'assure  If  concours  du  bri- 
gand ('.K'on.  11.  5i.5.  -  -  Il  arcourl  on 
Egypte  sur  les  tra«'es  d'Antoine  et  «le  | 


Cléoi»âtre.  III.  416.—  Sa  victoire  sur 
les  troupes  d'Antoine  lui  livre  d'emblée 
Alexandrie.  III.  41  i.  —  Il  établit  à 
Rhium  en  Achaie  une  impi>rtante  colo- 
nie, II.  192;  —  bâtit  Nicopolis  sur 
le  golfe  Ambracique.  II.  62,  63;  III, 
414; —  augmente  par  ses  largesses 
l'imimrtance  des  jeux  Actiaques,  II. 
&i.  —  Séjour  d'Auguste  à  Corinthe 
après  la  bataille  d'Actiam.  II,  378.  Il 
en  i)art  pour  aller  à  Rome  célébrer  son 
triomphe,  ibiil.  D.^rrière  son  char  de 
triomphe  figurait  le  Galate  Adiatorix 
avec  sa  femme  et  ses  enfants.  II,  487, 
515.  —  Auguste  ordonne  le  supplice 
d'Adiatorix  et  de  l'ainé  de  ses  fils,  /6i//. 

—  Par  repentir  il  élève  Dyteutos  à  la 
grande  prêtrise  de  Comana.  II.  515.  — 
Il  autorise  Hérode  à  jrarder  le  titre  de 
voi.  III.  353.  —  Il  indemnise  les  habi- 
tants de  Cos  «le  la  perte  de  la  Vt'nxHS 
annilyomène  d'Apelle.  III,  145.  —  11 
restitue  aux  Rha>téensla  statue  «l'Ajax 
transportée  naguère  par  Antoine  en 
Egypte,  III.  29.  —  Il  rend  à  Amisus 
l'autonomie  dont  Antoine  l'avait  pri- 
vée. II.  49i.  —  Il  abroge  le  décret 
d'Antoine  qui  doublait  l'étendue  de 
l'asile  du  temple  d'Ephèse.  III.  113. 

—  Il  confinne  Polémon  dans  la  dignité 
royale.  II.  551.  —  Il  est  investi  pour 
t«nite  sa  vie  de  la  souveraine  puissance 
et  du  «Iroit  de  faire  la  paix  et  la  guerre, 
III.  494.  —  Il  divise  l'Euiiiire  en  deux 
parts,  se  réserve  l'une  et  attribue 
l'autre  au  peuple,  ibid.  —  Principe  qui 
préside  à  la  répartition  des  provinces 
césariennes.  III.  4î>5.  496.  —  Auguste 
nomme  Pompéius  Macer  procurateur 
d"Asie.  III.  70:  et  Cornélius  Gallus 
gouverneur  d'Egypte.  III.  457.  —  Il 
continue  et  achève  la  conquête  de  la 
(iaule  commencée  par  César.  I.  480.  — 
Il  modifie  la  division  du  pays.  I.  -291. 

—  Il  fonde  la  station  navale  de  V'orum 
Julium,  I.  303.  —  11  extermine  ou 
dompte  les  brisrands  des  Alpes  et  con- 
struit des  routes  sur  leur  territoire. 
I.  338.  339.  —  Il  réduit  complètement 
les  Salasses,  1.  .340  ;  et  les  fait  vendre  en 
masse  sur  le  marché  d'Eporédia,  ibid.\ 
il  envoie  dans  leur  pays  3000  colons 
romains.  I,  :U1.  —  Il  oblige  les  Can- 
tabres  eux-mêmes  à  porter  les  armes 
pour  les  Romains,  I.  ;fô6.  480.  —  [Asi-  . 
digis].  petite  ville  de  la  Tunlétanie.  re- 
çoit «dans  ses  uiurs  une  colonie  d'an- 
ciens Soldats  de  César.  I.  330.  —  Au- 
guste fait  «Ion  à  Juba  «le  la  Maurusie. 
III.  47 i.  —  Calculs  qui  lui  sucrgèrent 
lide»*    de   l'expéditiou    d'Arabie,   lll. 
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Ë^Eé,  il,  150."-  Séfo^VÂu^ 
Sunt»  :  a  hit  rcptscer  dans  i'Iieraian 
deux  des  Ogures  du  groupe  de  Mvroi 

III.  1<».  —  li  reenit  le>  nnfbiiMrduun 
de  U  reine  CandoCBjIJ.  457,  453.459; 
et  leur  «cnorda  jni.q«'i  in  ryniise  du 

11],  ^.  —  Ub  SuniD9.  AugiiHle  ^'ù'!- 


III,  SOI,  263.  8fiô.  —  Lbi.  peui'"M*de''fÀ 

fottb'àoe°l\^  1  "^''r"'"'  ^'^'*'*'"  "" 
«u  conOoent  des  deuï  fleuves,  I,M7.- 

Gète»  trouie  renipire  de  BïrébiiWs 
démembré,  II.  2S.  —  Il  no  permet  pas 
i  «s  KénéMuï  de  poursuivre  <ib  delï 

Genninie.  Il,  5.  —  II  nilxKlKn  Sicile 
outre  Syracuse,  Catiine  et  Ontoripa. 
I,  ei,  fô3.  ~  Il  répare  k  «:>.  frais  les 
dégltn  (tilués  par  un  treiiibluinenl  de 
terre  k  Tr»Ue»  et  à  Lnodicio,  II,  55.1. 


de  Caprées,  I,  414;  Il  m  réserve  I 
propriéli  de  l'Ile  et  ilé^inlérai: 
les  Nénpolile»  qoi  Vooeopaient,  ib'« 
~  Uescription  du  miusoWa  ot  .1 
l'enaeinte  <Iu  bueher  d'Auauste, 
393.  ~  César-Au truste,  k  la  dilTcreiic 

ee  qui  leur  «ppartanail,   III,  3&.  _ 
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es,  (pniale  lacidémonien.  11,  153. 

inée,  omi  do  Muréna,  III,  lïl.  — 
■<iit  comblé  de  ses  laveors  à  Ron.e 
nino  fhcl  msreomon,    Marobod. 

UmtAs,  nom  que  Juba  II  donne  k  la 
-■"-  do  iûl,  III,  473. 

™(Lel,rud  des  rares  poissons  de 
qui  osent  affronter  les  crocodile» 
îmontar  le  Nil,  III,  4M,  -KB.  — 
lait  sous  U  prolectioa  <lu  chm- 

.„,...«  de  le  prendre.  III,  4Bfi.      '' 
CratrUB  (Le),  fleuïo  de  Pam]ibylie,  11, 


sion  bomérique  At(X£Bai[iovoi  xt\- 
■dotaïav    a  fait  croire  i  le  présence 

II.  156.  — Cétacés  ampbibies  que  l'on 

lir'j»9"-"ceft.'k,ës   tribÙréth"- 

Î tenues  emploient  des  os  et  arêtes 
i  eétacés  un  suise  de  pantns  et  de 
solive»,  III,  3^. 

CUteni  (Les},  sujel»  d'Eurypyte.  — 
Leurapiwsession»,  intermédi— — — ■— 

las: 


•:-  eeitcs  des  Pé- 
aiais  dépassé  la 
68,  74,  135,  189. 


ours  du 

peuple  le  poêle  a  ent 

sous  PO  nom,  III.  66. 
UUaiu  (Le),  iietit  eoui 

dant  du  bassin  du  Cali 
Oaa.   ville  ani^ienne  d 

ÎJ?  m.  — "'La''euerre*e 

et  Pilien»  ■> -'- 

|>robablemi 

Substitution™  propo^e''"dû'  no 

Chaa  h  celui  de  Théa  dans  le 

d'Houicre,  ibid. 

,  boun;  siUié  sur  b  lin 

ude  l'armée  de  Uallus,  m 

uwarenB  (La),  de  lonlos  les  proi 

soumises  au.ï  Parthyssi  lapins  ra 

ohée  do  l'Inde.  III,  ST4. 
Chiboo.  place  Forte  située  sur  li 

de  l'Euiin  dans  la  Sidt        "    " 
CtaalirilloBiné.  Ill,  Hn. 


lomin  avait 

de   Uhaa.  iiil.  — 
du    nom  de 


don,  son  premier  suide,  III,  177.  —  CtaalirilloBiné.  III,  iST.  '  '  ' 
Apollodoro  de  PerRame,  son  maître  Qiabam,  l'un  des  postes  fortiâés  bMi» 
d'éloquence,  III,  33.  -  Ami,  d'An-  dans  la  ChersoonW  par  Selli.r  et  set 
gusta  :  Xénarqiic  .It  SéIeu.;io.  philo-  fils  pour  se  défendre  contre  le.  léné  ■ 
•ophe    pérïpatéticien,    III.  171;   Eu- I    raux  de  Mitbridate,  11.41. 
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Chœanoltes  (Les).  —  Voy.  Chamxcètes, 
11,  416  (note  1). 

Chaées  (Les),  rochers  élevés  au  liant 
desquels  était  bâtie  l'antique  Samos 
de  Triphylie,  II,  i22. 

Xaïpe  (bonjour),  étymologie  du  nom 
de  Cxi'é  donné  par  les  Tyrrhèues  à 
la  ville  d'Apylla,  1,  365.  Ce  mot  avait 
été  considère  comme  un  présage  heu- 
reux, ibid. 

Ch^hémon,  personnage  i»résomptueux, 
se  donnant  pour  initié  à  la  science 
des  anciens  prêtres  égyptiens,  III, 
132.  —  11  occompagne  /Klius  Gallus 
dans  son  voyage  sur  le  Nil,  ibid.  ;  et 
fait  rire  à  ses  dépens,  ibid. 

ChSBTonée.  —  Vay.  Chéronée. 

Ghalastra,  l'une  des  petites  villes  de 
la  Cruside  et  du  golfe  Therma;en 
fondues  dans  Tliessalonique,  11, 79,  80. 
—  C'est  entre  Ghalastra  et  Therma 
que  l'Axius,  grossi  de  l'Erigon,  vient 
déboucher  dans  le  golfe  Thermajen, 

II,  78,  79. 

Ghalcëdoine,  ville  fondée  par  les  Méga- 
riens, sur  la  côte  d'Asie,  à  l'entrée  du 
Pont,  II,  55,  484,  487,  523.  —  L'oracle 
d'Apollon  qualifie  les  Chalcédoniens 
d'aveugles,  II,  55.  —  Chalcédoine  a 
dans  son  voisinage  le  temple  de  Ju- 
piter Urius],  II,  487,  523.  —  Distance 
entre  Sinope  et  YHiéron  de  Chalcé- 
doine, II,  493.  —  La  côte  de  Chalcé- 
doine commence  a  l'entrée  du  Pont 
et  finit  au  golfe  Astacène,  II,  523.  — 
Le  temple  de  Chalcédoine  sur  la  côte 
d'Asie,  le  temple  de  Byzance  sur  la 
côte  d'Europe,  marquent  le  point  le 
plus  resserré  du  canal  donnant  accès 
dans  l'Euxin,  II,  54.  —  Le  détroit  de 
Chalcédoine  et  de  Byzance  s'était  ap- 
pelé d'abord  le  Bosphore  myaien,  II, 
523 ,  528.  —  Les  Chalcédoniens  ne 
participent  pas  aux  profits  de  la  pêche 
des  pélamydes,  II,  55. 

Chalcébonien  (Le),  surnom  de  Mctro- 
dore  de  Scejjsis,  III,  55. 

Chalcétor ,   petite    localité    de    Carie, 

III,  146. 

Chalcia  ou  Ghalcos,  l'une  des  Sporades 
de  la  mer  Car])athienne,  11,383;  III, 
140.  —  Sa  situation  en  face  de  Thoan- 
tium,  falaise  de  l'île  de  Rhodes,  III, 
140.  —  Distance  f»ù  elle  est  d'Astypa- 
Ice,  II,  3S4;  de  Carpathos,  ibid.\  de 
Télos,  ibid.  —  Elle  possède  une  petite 
ville  de  même  nom.  ibid.\  un  port, 
ibid.  ;  un  temple  d'Apollon,  ibid. 

Chalcia  (Le  mont),  ou  Chalcias.—  Voy. 
Chai  ris. 

Chalcidées,  sur  le  rôlp  méridional  de 


l'isthme  de  la  presqu'île  d'Erylhrées, 
ap})artient  aux  Téiens,  III,  'll8.  — 
Juste  au-dessus  est  un  bois  consacré 
à  Alexandre,  fils  de  Philippe,  III,  119. 
—  C'est  là  que  se  célèbrent  les  jeux 
Alexandréens,  ibid. 

Chalcidiens,  surnom  donné  quelquefois 
aux  Curetés,  II,  351.  . 

Chalcidiens  de  Thrace,  nom  donné  ha- 
bituellement aux  conquérants  de  la 
Sithonie  venus  de  Chalcis  en  Eubée, 
II,  75. 

Chalcidique  (La),  en  Syrie,  commence  à 
partir  du  Massyas,  III,  330;  et  borne 
à  l'E.  le  canton  d'Apamée,  ibid. 

Çhalcidique  {Tet^e).  —  Pour  préserver 
le  blé  de  la  moisissure,  les  Cyzicéniens 
le  mélangent  de  terre  çhalcidique, 
II,  547. 

Chalcis,  petite  place  de  la  côte  de  Tri- 
phylie, IL  115;  déjà  mentionnée  par 
Homère,  II,  304. 

Chalcis  (Le)  débouche  dans  la  Mer  de 
Sicile  sur  la  côte  de  la  Triphylie, 
II,  115,  128,  129. 

Chalcis  (Le),  montagne  d'.li^tolic,  sur 
les  flancs  (le  laquelle  était  bâtie  une 
petite  place  «le  même  nom,  appelée 
quelquefois  aussi  Ilypochalcis ,  II, 
310,  328.  —  Controverse  au  sujet  de 
sa  vraie  situation,  II,  328,  329. 

Chalcis  ou  Hypochalcis,  ville  mention- 
née dans  le  Catalogue  setolien  d'Ho- 
mère, II,  263,303.  310;  et  située  juste 
au  dessous  de  Calydon,  ibid.  ;  dans  le 
canton  d'Antirrhium,  ibid.  —  L'Evénus 
passe  auprès,  II,  310. 

Chalcis.  en  Eubée,  I,  16,  69;  IL  314. 
7-C'est^'ers  Chalcis  que  l'île  d'Eubée 
se  rapproche  le  plus  du  continent, 
II,  298.  -r-  Chalcis  donne  son  nom  à 
l'Euripe,  II,  222,  302.  — Son  pont  sur 
l'Euripe,  IL  303.—  Sa  fontaine  d'Aré- 
thuse,  I,  98;  II,  307.  —  Au-dessus 
de  Chalcis,  dans  l'intérieur,  s'étend  la 
plaine  de  Lélanle,  II,  303.  —  L'année 
du  passage  d'Alexandre  en  Asie,  les 
Chalcidiens  agrandissent  l'enceinte  de 
leur  ville,  II,  302,  303;  ils  y  enferment 
le  Canéthus  et  l'Euripe,  II,  302.  — 
Construction  d'une  galerie  couverte 
pour  communiquer  avec  la  tour  du 
pont  de  l'Euripe  (située  sur  la  rive 
béotienne),  II,  222.  —  Philippe  appe- 
lait Chalcis  et  Corinthe  «  les  entraves 
de  la  Grèce  »,  II,  266.  —  Fondée  par 
des  colons  de  l'Attique,  dès  avant  la 
guerre  de  Troie,  II,  302;  Chalcis  fut, 
postérieurement  à  ladite  guerre,  re- 
bâtie par  Cothns,  ibid.  —  Occupation 
de  Chalcis  par  les  ('urèl«'s,  II,  338.  — 
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Chalcis   et  Erétrie  ont   généralement 
vécu   en    bonne   intelligence,  II,  305. 
Même  an  fort  de  leur»  hostilités  pour 
la  possession  de  la  plaine  de  Lélante, 
elles   usaient   de   ménagements  réci- 
proques, ibid.  —  Pendant  un  certain 
temps   le    gouvernement  conserve  à 
Chalcis    la    form'e  arislocraticjue ,   II, 
303;   et    reste    aux   mains   des    Hip- 
pobotes, ibid.  Le   cens   décidait   seul 
alors  de  l'admission  aux  hautes  ma- 
gistratures,   ibid.     Le    moment    des 
grandes  colonies  chalcidieunes  coïn- 
cide avec  le  gouvernement  des  Hippo- 
botes, ibid.    —  Terrible  disette   qui 
motive    l'envoi    d'une    dé|)utatiou    à 
Delphes,    I,   42S.     L'Oracle    exige  la 
dîme  de  la  population,  ibid.  Les  Chal- 
cidiens   ainsi   désignés   ])artont   pour 
Delphes  et  de  là  pour  l'Italie.  I,  428, 
429.  —  Colonies  chalcidicnues  :  Cunje 
en  Campanie,  fondée  par  Mégasthcne 
de  Chalcis,   I,   404,  405;  Néapolis,  I, 
409;   l'île  de  Pilhécusses,  I,   il -2;  en 
Sicile,  Eubœa.1 1,30;^,  307;  et  Naxos,  I, 
446;  dans  la  Sitlionio,  trente  villes  dont 
la  plus    célèbre  est  Olyuthe,    II,  74, 
302;  en  Macédoine,  Stagire,  11,84. — 
Âristote  finit  ses  jours  à  Chalcis,  II, 
305.  —  Entre  autres  célébrités  Chal- 
cis   conopte   l'ingénieur    Craies,    II, 
228.  —  Elle  est  aujourd'hui  regardée 
comme  la  capitale   de   l'Enbée ,    II, 
302.  305. 
Chalois    (La  forteresse  de),   en   Syrie, 
domine  tout  le  Massyas  et  le  massif 
montagneux  de  l'Iturée,  III,  32^),  334. 
—  Ptolémée,  fils  de  Mennaius,  phylar- 
que  do  Chalcis,  assiste  Caîcilius  Bassus 
dans  son  insurrection,  ibid. 
Chaldsi  (Les),   l'un   des    jteuples    (fui 
habitent  immédiatement  au-dessus  de 
Trapézûs    et  de   Pharnacie,   II,    497, 
498,  503,  509,  510.  —  Etendue  de  leur 
territoire,  ibid.  —  Il  est  régi  aujour- 
d'hui par  Pythodoris,  II,  510,  511.  — 
Les  Chaldaii  représentent  les  anciens 
Chalybes,  II,  498. 
Chaldée  (La)  s'étend  jusqu'aux  Arabes 
de    la    Mésène ,    III  ,    303  ,    304.    — 
Ses  marais,  alimentés  par  les  déborde- 
ments  de   l'Euphrate,    protègent   un 
des   côtés    de  la  Mœsène  ,  lll,   354, 
358,  —  Elle  limite  au  S.  la  Babylonie 
[proprement   dite],  III,  304.  —  D'une 
colonie  de  Chaldéens  bannis  de    Ba- 
bylone  est  issue  la  population  de  Ger- 
rha,  III,  355. 
Chaldéens,  nom  donné  aux  }>rêtres  et 
philosophes  astronomes  de  la  Babv- 
ionie,  m,   303.  —  Ils  sont  regardes 


par  les  Assyriens  comme  des  person- 
nages inspirés,  I,  38;  III,  34S.  —  Us 
se  divisent  en  plusieurs  sectes  ou 
écoles,  III,  ,303.  —  Ils  élèvent  Nabo- 
codrosor  au-dessus  d'Hercule  lui- 
même,  III,  202.  —  Ils  renient  4es 
astrologues  et  faiseurs  d'horoscopes, 
III,  303.  —  Leurs  principales  célé- 
brités :  Kidin,  NaburiAn,  Sudin,  Sé- 
leucus  de  Séieucie,  III,  304.—  Leurs 
écrits  et  observations  sont,  avec  les 
Mémoires  traduits  en  grec  des  prêtres 
égyptiens,  la  source  où  ont  puisé 
tous  les  astronomes  modernes,  III, 
433.  —  Un  (juarlier  de  Babylone  était 
affecté  à  leur  logement,  IlI,*  303. 

Chaleur.  —  La  ciialeur  ressentie  est 
plus  ou  moins  forte,  suivant  que  l'on 
est  plus  ou  moins  près  du  corps  qui 
la  donne,  III,  219.  —  La  chaleur  so- 
laire se  mesure  au  climat,  III,  476. 

Ghalonitide  (Lu)  forme  le  canton  du 
Z*igros,  III  ,  298  ;  et  dépend  de 
lAssyrie.  ibid.  —  C'est  à  l'entrée  de 
ce  canton  que  le  Tigre  reparaît,  II, 
462. 

Chalybé.  —  Cp*tains  grammairiens  sub- 
stituent ce  nom  à  celui  d'Alybé  dans 
le  850"  vers  du   livre   II    de*  l'Iliade, 

II,  499,  503. 

Chalybes  (Les)  habitaient  bien  plus  à 
l'E,  que  Sinope  et  qu'Amisus,  III, 
186.  Ephore  les  place  à  tort  au  de- 
dans de  la  péninsule  d'Asie  Mineure, 
ibid.  —  Le  méridien  de  leur  pays  tra- 
verse la  Petite  Arménie,  coupe  l'Eu- 
})lirate  et  intercepte  la  Cappadoce,  la 
Commagène ,  l'Amanus  et  le  golfe 
d'Issus,  III,  186.  —  Les  Chalybes  ma- 
ritimes, III,  187.  Ceux  de  l'intérieur, 
ibiff.  —  Strabon  croit  que  ce  sont 
les  Chalybes  voisins  de  Pharnacie 
qu'Homère  a  entendu  désigner  sous 
le  nom  iVHalizones  d'ALybr,  II,  4^)9  ; 

III,  185,  186.  —  Suivant  lui,  l'ancien 
nmniïAlybes  a  bien  pu  se  transformer 
en  f'hali/bes,  II,  499.  —  Ils  s'appellent 
aujourd'hui  Chaldxi,  II,  498,  499.  — 
Célébrité  des  mines  de  fer  de  leuri)ays, 

II,  503.  —  Leurs  prétendues  mines 
d'argent,  ibid.  —  Les  rois  arméniens 
Artaxias  et  Zariadrès  enlèvent  aux 
Chalybes  la  Carénitide,  II,  4()0. 

Chaljjbonien  (Vin),  de  Syrie.  —  Les  rois 
de  Perse  n'en  buvaient  pas  d'autre, 

III,  296. 

Chamaecétes  (Les),  population  du  ver- 
sant septentrional  clu  Caucase,  II,  416. 

Chamxeunps,  qualification  donnée  i)ar 
Homère  aux  premiers  interprètes  de 
Jupiter  Dodonéen,  II,  08-69. 
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Chainanène  (La).  —  Voy.  Chammanène. 

Chambre  nuptiale.  —  À  Locre»,  Denvs 
se  glissait  dans  la  chambre  nuptiale 
et  jouissait  de  l'épouse  avant  l'époux. 

I,  432. 

Chamaves  (Les).  —  Voy.  Chaubes,  II, 
5  (note  1). 

Chameaux.  —  Les  Nomades  ne  vivent 
et  ne  subsistent  que  par  leurs  cha- 
meaux, III,  3*79. — Chameaux  sauvages 
de  la  Nabatée,  III,  378.  —  Elève  des 
chameaux,  en  Arabie,  III,  359,  — 
Transport  à  dos  de  chameaux  des 
marchandises  de  l'Inde  et  de  la  Ba- 
bylonie,  II  ,417,  — Il  est  d'usage  dans 
rinde  d'atteler  les  chameaux,  III,  236. 

Chammanène  (La),  ou  Chamanène,  l'une 
des  dix  stratégies  de  la  Cappadoce, 

II,  471,  482.  —  A  la  pointe  occidentale 
de  cette  province  s'élève  la  forteresse 
de  Dasmenda,  II,  481  ;  et  commence 
une  chaîne  de  monta{2fnes  parallèle  au 
Taurusqui  se  prolonge  jusqu'à  l'extré- 
mité orientale  de  la  Laviansène,  ibid. 

Chamois.  —  L'Ibérie  en  nourrit  beau- 
coup, I,  268. 

Champ  de  Mars  (Le),  à  Rome.  —  Sa 
description,  I,  303.  —  Massacre  des 
prisonniers  samnites  ordonné  par 
Sylla,  I,  415. 

Champ  des  Cailloux,  nom  donné  à  une 
plaine  de  forme  circulaire,  qui  s'étend 
entre  Massalia  et  les  bouches  du 
Rhône,  à  une  distance  de  100  stades 
de  la  mer,  I,  300.  —  Vagrostis  y 
pousse  en  assez  grande  abondance 
pour  nourrir  de  nombreux  troupeaux, 
tbid.  —  Des  étangs  salés  en  occupent 
le  centre,  ibid.  —  Ravages. qu'y  cause 
souvent  le  Afélamborée,  ibid.  —  Sur 
la  formation  de  cette  plaine,  opinion 
d'Aristote ,  ibid.  ;  opinion  de  Posi- 
donius,  I,  301.  —  Eschyle  connaissait 
déjà  le  phénomène,  ibid.  ;  mais,  le 
jugeant  inexplicable,  il  l'avait  converti 
en  mythe,  ibid. 

Champ  des  Sohœnes,  —  Voy.  Champ 
Sparlaire. 

Champ  Elyséen  ou  Champs  Elyséens. 
D'où  est  venue  à  Homère  l'idée  de 
placer  le  champ  Elyséen,  ce  séjour 
des  Ames  pieuses,  à  l'extrémité  occi- 
dentale de  la  terre,  I,  3,  65,  245. 

Champ  Spartatre  (Le),  comme  qui  di- 
rait en  grec  le  champ  des  Schœnea, 
grande  plaine  dépourvue  d'eau,  que 
traverse  la  roule  qui  conduit  d'Italie 
en  Bajtique,  1,  263,  264.  — -  L'Oros- 
péda  le  coupe  avant  d'aller  se  relier 
à  la  forêt  de  Carthage-la-Neuve  et  de 
Malaca,  I,  264. 


Champs  Phlégréens,  nom  donné  aux 
campagnes  qui  environnent  Cume,  I, 
405.  —  Leur  richesse,  ibid.  —  La  Fable 
en  a  fait  le  théâtre  du  combat  des 
géants,  ibid.  Signification  vraisem- 
blable de  ce  mythe,  ibid. 

Chanès  (Le),  rivière  navigable  de  l'Al- 
banie, affluent  du  Cyrus,  II,  404. 

Chansons.  —  Vieille  chanson  sur  les 
mérites  du  palmier,  qui  se  chante  en 
Perse,  111,  311. 

Chanter.  —  Les  Anciens  employaient 
ce  mot  au  lieu  et  place  du  mot  dire, 
I,  29. 

Chants  déliaques  composés  par  Simo- 
nide,  111,  280.  Le  dithyrambe  intitulé 
Memnon  en  faisait  partie,  ibid. 

Chaones  (Les),  l'un  des  deux  peuples 
les  plus  connus  de  l'Epire,  ont  exercé 
longtemps  une  sorte  d'hégémonie  sur 
l'ensemble  de  la  contrée,  II,  61.  — 
Fertilité  de  leur  territoire,  ibid. 

Chapiteau  corinthien.  —  Artémidore 
parle  d'un  arbre  de  la  Gaule  dont  le 
fruit  a  la  forme  d'un  chapiteau  corin- 
thien, I,  329. 

Charadra,  ville  de  Messénie  (?),  fondée 
par  Pélops  à  l'occasion  du  mariage  de 
sa  sœur  Niobé  avec  Amphion.  II  144. 

Charadrûs,  forteresse  de  la  Cilicie  Tra- 
chée, III,  169;  adossée  au  mont  An- 

.  driclus,  ibid.  —  Son  port,  ibid. 

Charax,  petite  ville  située  dans  l'île  de 
Cyrnus,  I,  372. 

Charax,  marché  important  de  l'inté- 
rieur de  la  Grande  Syrte,  III,  487.  —  Les 
Carthaginois  venaient  y  échanger  leurs 
vins  contre  le  silphium  apporté  on 
contrebande  de  Cyrène,  ibid. 

Charaxus,  frère  de  Sappho.  négociant 
en  vin»  de  Lesbos,  III,  436;  se  lie 
à  Naucratis  avec  la  courtisane  Dori- 
cha,  ibid. 

Charbon.  —  En  Babylonie,  on  supplée 
au  manque  de  charbon  par  des  noyaux 
de  dattes,  III,  310. 

Charbons  ardents  {Epreuve  des)  sup- 
portée par  les  adeptes  de  la  déesse 
Féronia,  I,  375. 

Charès,  de  Lindos.  —  Le  colosse  de 
Rhodes  était  son  œuvre,  III,  135. 

Charès,  nom  d'un  fleuve  de  la  région 
de  Dioscurias,  II,  402  (note  3). 

Charilaûs,  fils  posthume  de  Polydecle, 
II,  372;  et  neveu  de  Lycurgue,  ibid.; 
doit  la  conservation  de*  son  trône  au 
désintéressement  de  son  onclo,  ibid. 

Charimortus  (Colonnes  ou  autels  dits 
de),  point  signalé  d'une  manière  vague 
sur  la  côte  d'Ethiopie,  par  delà  le 
Notù-Kéras,  III,  372. 


CHARIOT 


—  119  — 


**jaiAUSSÉES 


Chariot  (Le).  —  Homère  a  employé  lo 
nom  du  Chariot  pour  désigner  le  cer- 
cle arctique,  I.  4. 

Charlatanisme  (Sources  du),  II,  356. 

Charmeurs  (Les)  de  serpents,  dans 
l'Inde,  III,  238. 

Charmidès,  l'Athénien,  père  de  Phi- 
dias, II,  13i. 

Charmolaûs(.  de  Massalia,  hôte  de  Po- 
sidonius  en  Lipurie,  I,  271. 

Charmothas  (Port  de),  sur  la  côte  du 
golfe  Arabique,  dans  le  voisinapo  du 
pays  des  Dèbes,  III,  379. 

Charon  de  Lampsaole,  historien,  III, 
18;  ne  faisait  partir  la  Troade  que 
du  fleuve  Practius,  III,  4  ;  mais  la  pro- 
longeait jusqu'à  Adramyltium,  III,  5. 

Gharondas.  —  Ses  lois  sont  on  vij^ueur 
à  Mazaca  en  Cappadocn,  II,  480, 

Charonium.  —  Nature  du  terrain  dans 
le  voisinage  des  Charonium,  II.  552. 
—  Charonium  des  environs  de  Thym- 
brée,  III,  103;  des  environs  do  Ma- 
gnésie et  de  Myùs,  II.  552:  d'Acha- 
raca  dans  la  Nysaïde,  ibif/.;  111,  1"29; 
de  Hiérapolis,  II,  552. 

Charmes.  —  En  Albanie,  une  charrue 
toute  en  bois  sufût,  II,  408. 

Chars  {Courses  dé),  dans  le  Champ  de 
Mars,  à  Rome,  I,  393. 

Chars  de  guerre.  —  L'usage  des  chars 
•  de  guerre  est  commun  aux  Bretons 
et  à  quelques-uns  des  })euples  de  la 
Gaule,  I,  331,  —  Dans  l'Inde  chaque 
char  est  monté  par  dcmx  combattants, 
non  compris  le  conduotiMir,  III,  242, 
243.  —  L'usage  des  chars  armés  de 
faux  est  en  vigueur  chez  les  Nigrites 
et  les  Pharusii,  III.  47:^. 

Cbarybde,  gouffre  sans  fond,  situé  dans 
le  détroit  de  Sicile  mémo,  un  peu  au- 
dessus  de  Messéné,  I.  43,  74,  75,  70, 
447.  —  Toutes  les  embarcations  qui 
se  laissent  surpremlre  par  les  couranis 
contraires  du  détroit  y  sont  inévita- 
blement entraînées,  ibid.  —  (Vest  le 
phénomène  du  flux  et  du  reflux  de 
l'Océan  qui  a  suggéré  à  Homère  la 
fable  de  Charybde,  I,  74.  —  Expli- 
cation proposée  par  Polybe  du  vers 
de  l'Odyssée  (XII,  195)  relatif  à  Cha- 
rybde, I,  40.  Commentaire  du  même 
vers  par  Slrabon,  I,  6.  —  L'histoire 
faisait  de  Charybde  un  ancien  repaire 
de  pirates,  I,  33, 

Charybde,  en  Syrie.  —  On  nomme  ainsi 
un  gouffre  situé  entre  Apamée  ot 
Antioche,  dans  lequel  se  perd  l'Oronte, 
I,  458. 

Chasse.  —  Les  commencements  de  l'art 
de  la  chasse  se  rattachent  au  mythe 


de  VOribasic,  II,  355.  —  Les  rois  do 
Lydie,  et  après  eux  les  rois  de  Perse, 
entretenaient  dans  les  collines  du  can- 
ton de  Pirossus  un  })arc  pour  leurs 
chasses,  III,  17.  —  Grandes  chasses 
royales  dans  l'Inde,  lll,  245.  —  Les 
Gaulois  chassent  l'oiseau  au  javelot, 

I,  3"?5,  326.  —  Dangers  de  la  chasse 
au  sanglier,  I,  40.  —  Dans  les  murais 
de  la  Chersonnèse,  on  chasse  le  cerf 
et  le  sanglier,  ot  «lans  les  plaines 
l'onagre  et  la  gazelh».  II.  42.  —  (llhasse 
aux  éléphants  dans  l'Inde,  III.  234;  — 
chasse  aux  singes,  III.  224,  2'<i5.    • 

Chasse  (La)  du  puits,  chasse  d'éléphants 
(lépiMidanle  <lu  territoire  de  Darada 
en  Ethi(»pie,  III,  367. 

(7i(issenrs.  —  Juridiction  sous  laquelle 
ils.  sont  placés  dans  rimlo,  III.  240. 

Chdt  (Le).  —  Son  culte  <îu  E<ryi)le, 
III,  444.  —  Chat  sauv-aj^o,  ori<;inaire 
de  la  Libye,  «lont  on  se  sert  dans  toute 
rihérie  pour  chasser  le  lièvre.  I.  '235. 

Chatramôtide  (Le  Nome  de),  dans  l'Ara- 
bie méridionale,  produit  surtout  de 
la  myrrhe,  III,  360. 

ChatramôtitaB  (Les),  l'un  des  quatre 
peuples  principaux  qui  se  partagent 
l'Arabie  méridionale,  ibid. 

Chattes  (Les),  nation  germanique  beau- 
coup moins  puissante  que  celle  des 
Suèves,  II,  5.  —  Le  s«;cond  Gcrma- 
nicus  leur  fait  expier  leur  participa- 
tion au  désastre  de  Varus.  II,  7.  — 
Libès,  leur  grand  prètry,  suit  le  char 
(le  triomphe  de  Germanicus,  II,  6.  — 
Leur  chef  Ucromer  était  le  beau-père 
du  chef  Chérusque  Sésithac,  ibid. 

Chattuariens  (Les),  nation  germanique, 
figurent  parmi  ces  alliés  des  Chérus- 
ques  sur  qui  le  second  Germanicus 
vi'uge  le  désastre  do  Varus,  II,  7. 

Chaubes  (Les),  nation  germanique, 
établie  dans  lo  voisinage  de  l'Océau, 

II,  5  (note  1). 

Chaudière  (La)  sacrée  des  Cimbres, 
II,  8. 

Chaudron  de  Dndonc  {C'est  le),  pro- 
V(;rbe  grec  à  l'adresse  des  bavards, 
II,  72. 

Chaulotéens(Les),  tribu  d'origine  arabe, 
habitant  entre  les  Nabatéens  et  les 
Agraîens,  III,  359. 

Chaume.  —  Les  Gaulois  recouvrent 
leurs  maisons  en  chaume,  I,  326. 

[Chaûs],  montagne  d'Arcadie  (?),  sous 
laquelle  s'engouffre  l'Erasinus,  II,  196. 

Chaussres.  —  Les  Romains,  bien  dif- 
férents en  cola  des  Grecs,  ont  con- 
struit Jin  très  grand  nombre  de  chaus- 
sées, I,  392.  —  Us  ont  percé  les  col- 
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Unes  et  comblé  les  vallées  pour  que 
les  chariots  pussent  venir  jusqu'au 
bord  de  la  mer  décharger  les  vais- 
seaux, ibid. 

Chaussées  dites  de  Sémiramis.  —  La 
ville  de  Tyane  est  bâtie  sur  une  de 
ces  <îhaussee8,  II,  476.  • 

Chauves -souris.  —  Elles  foisonnent  à 
Borsippa,  en  Babylonie,  III,  304.  Les 
habitants  les  salent  et  les  mangent, 
ibid. 

Chazène  (La),  dépendance  de  VAssyrie, 
III,  298. 

Chélidonèe8(Le8  îles  ou  ruches),  Ghèli- 
donies,  Chélidonleiines.  —  Descrip- 
tion des  trois  îles  Chélidoniennes  de 
la  côte  de  Lycie,  III,  162.  —  Leur 
situation  juste  à  la  hauteur  du  point 
initial  de  la  côte  de  Pamphyiie,  II, 
445;  III,  132,  183,  184.  —  Distance 
où  elles  sont  d'Acamas,  III,  193;  de 
Canoj)e,  III,  163.  —  Strabon  les  place 
sous  le  même  méridien  ou  peu  s'en 
faut  que  Canope,  ibid. 

Chèlidonie,  en  Phrygie.  —  La  grande 
route  de  l'Inde  y  passe,  III,  157. 

Chélonatas  (Le  cap),  en  Elide,  est  le 
point  le  plus  occidental  du  Pélopon- 
nèse, II,  99,  104, 114;  III,  488.  —  Une 
petite  lie  et  des  bas-fonds  le  prolon- 
gent, II,  104.  —  Il  marque  la  limite 
de  la  Cœlé-Elide  et  de  la  Pisatide, 
II,  104,  113.  —  Distance  où  il  est  de 
Céphallénie,  II,  104,  322;  de  Cory- 
phasium.  II,  1S3;  do  Pylos  de  Mes- 
scnie,  ibid. 

Chèlonônnèse  ou  Ile  des  Tortnes,  dans 
le  Golfe  Arabique,  III,  370. 

GhèIonophage8(Les),  tribu  éthiopienne. 
Leur  nom  vient  de  ce. qu'ils  utilisent 
les  écailles  des  énormes  tortues  de  la 
mer  Erythrée,  III,  370,  371. 

Chemins  (Grands)  de  l'Empire  romain. 
—  Différents  chemins  de  montagne 
font  communiquer  l'Italie  avec  la 
Gaule  Transalpine,  I,  344.  —  Des- 
cription de  celui  qui  mène  à  Lugdu- 
num  à  travers  le  pays  des  Salasses, 
I,  344,  345.  —  Direction  des  quatre 
grands  chemins  de  la  Gaule  partant 
de  Lugdunum,  I,  345.  —  Direction  du 
chemin  qui  part  du  Pœninus,  traverse, 
les  plaines  des  Helvètes,  et,  laissant  à 
gauche  Lugdunum,  pénètre  par  un 
des  cols  du  Joras  chez  les  Séquanes 
et  de  là  chez  les  Lingons,  ibid.  —  C'est 
sur  le  territoire  des  Lingons  que  se 
bifurquent  le  grand  chemin  du  Khin 
et  celui  de  l'Océan,  ibid.  —  Grands 
chemins  d'Aquila  à  Nauport  en  pas- 
tant  par  l'Ocra,  II,  44;  de  Tergesté, 


par  l'Ocra,  au  marais  Lugéum,  ibid. 
—  Description  de  la  voie  Egnatienne, 
II    59-50 

Chêne  (Le)  de  Dodone,  II,  69,  70. 

Chênes.  —  Chênes  d'ibérie,  I,  237.  — 
Chênes  sous-marins  des  côtes  de  la 
Turdétanie,  dont  les  glands  sont  cen- 
sés nourrir  et  engraisser  les  thons  de 
la  Mer  extérieure,  îôtrf.  —  Chênes  de  la 
Sardaigne,  ibid.  —  Les  chênes  abon- 
dent en  Hyrcanie,  II,  422.  — Du  bois  de 
ohêne,  1,  40.  —  Les  vaisseaux  des  Vé- 
nètes  sont  construits  eu  chêne,  I,  322. 

Chéramydes  (Coquilles  dites).  —  On  en 
trouve  des  amas  aux  environs  du  tem- 
ple d'Ammon,  I,  84;  III,  478.  —  Xan- 
thus  a  signalé  dans  l'intérieur  de  l'Asie 
Mineure  des  gisements  de  pierres  por- 
tant des  empreintes  de  chéramydes, 

I,  84. 

Chéronée,  ou  mieux  Ghœronèe,  ville  de 
Béotie,  II,  240,  248.  —  C'est  par  Ché- 
ronée que  le  Céphise  entre  en  Béotie, 

II,  229.  —  Chéronée  a  dans  son  voi- 
sinage Orchomène,  II,  241;  Para- 
potamii,  II,  257.  —  Victoire  de  Ché- 
ronée remportée  par  Philippe  sur  les 
Athéniens,  les  Béotiens  et  les  Corin- 
thiens confédérés,  II,  241.  Le  monu- 
ment élevé  sur  le  champ  de  bataille 
en  l'honneur  des  guerriers  morts  sub- 
siste encore,  ibid.  —  Victoire  de  Ché- 
ronée remportée  par  les  Romains  sur 
l'armée  de  Mithridate,  ibid. 

CSherronestus,  ville  voisine  de  Sagonte, 

I,  261. 

Cherronesns  ou  Chersonnesas,en  Crète, 

II,  364  ;  III,  491  ;  sert  de  port  à  Lyttos, 
II,  367;  et  possède  un  temple  de  Bri- 
tomartis,  ibid.  —  Distance  de  cette 
localité  au  point  correspondant  de  la 
côte  de  Cyrénaïc|ue,  III,  491. 

Cherronesas,  position  fortifiée  dans  le 
voisinage  immédiat  d'Alexandrie,  III, 
420. 

Chersicrate,  Iléraclide,  compagnon 
d'Arohias,  s'établit  dans  l'île  de  Sché- 
rio  (Corcyre),  après  en  avoir  expulsé 
les  Liburnes,  I,  450. 

Ghersiphron,  architecte  du  premier 
temple  de  Diane,  à  Ephèse,  III,  111. 

Chersonesas,  nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  Apamée,  III,  328. 

Chersonesas,  pointe  de  la  côte  de 
Cyrénaïque,  III,  491.  —  Elle  abrite 
un  port  de  même  nom,  ibid.  — .  Dis- 
tance de  ce  port  à  [Mataljum  en 
Crète,  ibid,  —  Vent  avec  lequel  se 
fait  la  traversée,  ibid. 

Chersonnèse  (La),  demeure  primitive 
des  Cimbres,  II,  8-9. 
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Ghersoimèse  (La)  de  Thrace,  extré- 
mité du  continent  d'Europe,  1,  152, 
178,  209;  III,  21;  fait  suite  au  cap 
Sarpédon,  II,  89;  s'avance  dans  la 
direction  de  l'Euronotas,  entre  la 
Propontide  à  gauche  et  le  golfe  Mêlas 
à  droite,  II,  89,  90  ;  et  forme  l'étroit 
canal  de  THepiastade,  dit  de  Sestos 
et  d'Abydos,  I,  202;  III,  21.  —  Le 
point  le  plus  méridional  de  la  Cher- 
sonnèse  est  le  Protésilseum  qui  fait 
face  au  cap  Sigée  de  la  côte  Asiati- 

3ue,  H,  90;  III,  30.  —  Un  isthme 
e  40  stades,  dont  Lysimachie  occu})e 
le  centre  et  Cardie  et  Pactyé  les  dcu.^ 
extrémités,  ferme  la  Chersonnèsc,  II, 
90.  —  Distance  du  Protésilaîum  aux 
deux  villes  de  Cardie  et  do  Pactyé, 
ibid.  —  Cardie  est  la  plus  grande 
des  villes  de  la  Chcrsonnèse,  ibid.  — 
Autres  villes  et  localités  remarqua- 
bles :  Elœûdsa  en  face  du  cap  Sigéc, 
III,  30;  Crithoté,  H,  328;  Limna;, 
établissement  milésien,  III,  101;  Cal- 
lipolis  juste  en  face  du  Lampsaciue, 
III,  17;  le  Cynossèma  ou  Tombeau 
d'Hécabe,  juste  en  face  de  l'embou- 
chure du  Rhodius,  III,  29. 
Chersonnèse  (La  Grande),  dite  aussi 
Chersonnèse  Soythlque  ou  Tauriqne, 
offre,  par  sa  configuration  et  son  éten- 
due, une  certaine  analogie  avec  le 
Péloponnèse,  II,  39.  —  Le  Oiù-nié- 
tôpon,  son  promontoire  le  plus  méri- 
dional, s'avance  h  la  rencontre  du 
cap  Carambis  do  la  c6tc  du  Pont  et 
divise  l'Euxin  en  deux  bassins,  II, 
491.  —  Son  isthme  part  du  fond  du 
golfe  Carcinitès  ou  Tamyracès  et  sé- 
pare le  Sapra-limné  de  la  mer,  II, 
33,  34,  35.  —  Largeur  do  cet  isthme, 
ibid.  —  Asandre,  l'un  des  rois  du 
Bosphore,  l'a  barré  au  moven  d'une 
muraille  et  de  tours,  II,  io,  41.  — 
Une  chaîne  de  montagnes  rè^ne  tout 
le  long  de  la  c6te  jusqu'à  Théodosie, 
II,  39.  —  Partout  ailleurs  la  Chcr- 
sonnèse n'offre  guère  que  des  plaines 
d'une  extrême  fertilité,  surtout  en 
blé,  ibid.  —  Elle  approvisionnait 
anciennement  la  Grèce  de  blé,  II, 
40.  Le  tyran  Leucon  exi)édia,  une 
année,  de  Théodosie  pour  Athènes 
jusau'à  2  100  000  médimnos  de  blé, 
ibid.  Jointe  au  district  asiatique  de 
la  Sindique,  elle  payait  à  Mit.hri- 
date  un  tribut  annuel  de  180  000  mé- 
dimnes  de  blé  et  de  200  talents  d'ar- 
gent, ibid.  —  L'aigle  ne  s'y  montre 
jamais,  II,  42.  —  On  y  chasse  le  cerf 
ot  le  sanglier  dans,  les  marais,  la  ga- 


lelle  et  l'onagre  dans  les  plaines, 
ibid.  —  Fuite  d'Oresle  et  d'l}>higénie 
dans  la  Chersonnèse  Tauri([ue,  II, 
473.  —  Coutume  scythique  conservée 
dans  le  temple  de  Diane  Aricine,  I, 
399.  —  La  Grande  Chersonnèse  dans 
le  principe  étaitpartagée  inégalement 
entre  les  tyrans  du  Bosphore  et  les 
Taures,  II,*39.  —  On  donnait  le  nom 
particulier  do  Géôrgi  (laboureurs)  aux 
Scythes  de  la  Chersonnèse  pour  les 
distinguer  des  Nomades  d'au  d«;là  de 
l'isthme,  II,  40.  —  Scilur  et  ses  iils 
établissent  sur  différents  ponits  de  la 
Chersonnèse  des  postes  fortifiés  (I»a- 
lacium,  Chabum  Néapolis),  II.  il. 
Diophante,  de  sou  côté,  bâtit  la 
forteresse  d'Eupatorium,  ibid.  —  La 
grande  Chersonnèse  aujounl'hui  dé- 
pend tout  entière  du  royaume  «le 
Bosphore  sous  le  protectorat  des 
Romains,  II,  39.  43.  —  Elle  porte 
partout  les  traces  des  longues  guerres 
dont  elle  a  été  le  thé&tre,  II,  39. 

Chersonnèse  (La  Petite),  presqu'île 
dépendante  de  la  Grande  Chersonnèse 
ou  Chersonnèse  Taurique,  II,  35-'.Uv, 
et  fermée  par  un  isthme  do  40  stades 
compris  entre  le  Synibijlùn-  limèn 
d'une  part  et  le  port  Cténùs  de  l'autre, 
ibid.  —  C'est  «lans  la  Petite  Cherson- 
nèse qu'est  située  la  ville  de  Cher- 
sonnèse. ibid. 

Chersonnèse,  ville  située  sur  luie  pres- 
({u'île  de  la  Grande  Chersonnès«5  ou 
Chersonnèse  Tauritjue,  11,  3.5.  —  Dis- 
tance où  elle  est  du  port  Cténûs,  II, 
37;  du  cap  Parthénium,  II,  35;  du 
Tyras,  ibid.  ;  du  cap  Carambis,  II, 
37.  —  Situation  des  ruines  de  la 
Vieille  ville,  II,  35.  —  Principal  édi- 
fice de  la  xiWii  Neuve,  ibid.  —  Dépen- 
dances de  Chersonnèse  :  le  Kalos- 
limên,  ibid.  ;  une  lagune  bordée  de  sa- 
lines, II,  41.  —  Travaux  de  fortifica- 
tion exécutés  autour  de  Chersonnèse 
par  Diophante,  ibid.  —  Chersonnèse  a 
été  fondée  par  des  colons  sortis  d'IIé- 
raclée  Pontique,  II,  35.  —  Elle  com- 
mence par  être  autonome,  II,  36.  — 
Pour  se  soustraire  aux  attaques  con- 
tinuelles des  Barbares,  elle  sollicite 
le  protectorat  de  Mithridate  Eupa- 
tor,  ibid.  —  Mithridate  la  secourt 
et,  à  partir  de  ce  moment,  elle  de- 
vient une  dépeudanco  du  royaume  do 
Bosphore,  ibid. 

Ghémsques  (Les),  nation  germanique 
très  infériojire  en  puissance  à  celle 
des  Suèves,  II,  5,  7.  —  Leur  perfidie 
à  l'égard  des  Romains,  II,  6.  —  Ils 
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attirent  Vanis  et  ses  trois  légions 
dans  une  embuscade  et  les  égorgent 
contre  la  foi  des  traités,  ibid.  —  Ils 
expient  chèrement  leur  trahison  et 
fournissent  au  second  Germanicus 
l'occasion  du  plus  éclatant  triomphe, 
ibid.  —  Enumération  des  chefs  ché- 
rusques  traînés  derrière  le  char  du 
triomphateur,  ibid. 

Chevaliers.  —  L'institution  des  cheva- 
liers est  plus  ancienne  en  Crète  qu'à 
Lacédémone,  II,  371.  —  Les  cheva- 
liers peuvent  être  appelés  à  l'occasion 
à    recruter  le  sénat  romain,  I,  362. 

—  L'un  des  derniers  recensements  a 
donné  jusqu'à  500  chevaliers  gadl- 
tans,  I,  277.  Pas  une  ville  d'Italie,  si 
ce  n'est  peut- être  Patavium,  n'en 
compte  autant,  1,  277,  353.  —  Les 
procurateurs  de  César  sont  toujours 
pris  parmi  les  chevaliers,  I,  27-4. 

Chevaux.  —  Les  chevaux  des  Ibères 
sont  dressés  à  gravir  les  montagnes 
et  à  fléchir  les  genoux  à  un  signal 
donné,  I,  268.  —  L'Ibérie  produit 
beaucoup  de  chevaux  sauvages,  ibid. 

—  Particularité  de  la  robe  des  che- 
vaux celtibériens  signalée  par  Posi- 
donius,  ibid.  —  Les  Lusitaniens  im- 
molent des  chevaux  à  Mars,  I,  253. 

—  Les  chevaux  appelés  f/innes  se 
tirent  de  la  Ligystique,  I,  335.  —  L'in- 
dustrie chevaline,  longtemps  en  hon- 
neur chez  les  Hénctes  de  l'Italie,  est 
actuellement  éteinte,  I.  351,  357.  —  La 
Grèce  a  longtemps  reconnu  la  supé- 
riorité des  chevaux  hénètes,  I,  351. 
Aujourd'hui  encore  on  immole  en 
Hénétie  an  cheval  blanc  h  Diomède, 

I,  356.  —  Effet  des  eaux  du  Sybaris 
sur  les  chevaux,  I,  439.  —  Un  usage 
propre  h  tous  les  peuples  soythes  et 
sarmates  est  de  couper  leurs  che- 
vaux pour  les  rendre  plus  dociles,  II, 
42.  —  Ces  chevaux,  très  petits  de 
taille,  n'en  sont  pas  moins  extrême- 
mont  vifs  et  difficiles,  II,  33,  42.  — 
Les  Scythes  nomades  se  nourrissent 
surtout   de  viande  de  cheval,  II,  40. 

—  Les  Massagètes  immolent  des  che- 
vaux au  Soleil,  11,429. —  Chevaux  grec^, 

II,  453.  —  Chevaux  de  course,  III,  434. 

—  Les  chevaux  d'Arcadie  et  ceux  de  la 
plaine  d'Argos  et  de  l'Epidaurie  passent 
pour  être  de  race  supérieure.  H,  194. 

—  Les  Thessaliens  ont  pu  donner  aux 
Mèdes  et  aux  Arméniens  leur  goût  si 
vif  pour  les  chevaux.  II,  464.  —  De 
l'élevage  des  chevaux  en  Arménie  et 
en  Médie.  II,  4.53,  462.  —  Origine  du 
nom  de  médica  donné  à  l'herbe  répu- 


tée la  plus  nourrissante  pour  les  che- 
vaux, II,  453.  —  Chevaux  néséens, 
aff'ectés  au  service  exclusif  des  rois 
de  Perse,  II,  453,  463.  Une  partie 
provenait  des  pâturages  de  l'Armé- 
nie, ibid.  Chaque  année,  le  satrape 
d'Arménie  était  tenu  d'envoyer  au 
grand  Roi  20  000  poulains  pour  figu- 
rer dans  les  fêtes   Mithriaques,  ibid. 

—  Chevaux  parthes,  II,  453.  —  Che- 
vaux velus  des  Siginnl  trop  faibles 
pour  être  montés,  II,  444.  —  Les 
chevaux  ne  figurent  pas  dans  le  bé- 
tail, d'ailleurs  si  aoondant,  de  l'Ara- 
bie méridionale,  III,  359.  —  Rareté 
des  chevaux  en  Carmanie,  III,   278. 

—  Les  chevaux  cfans  l'Inde  sont  con- 
sidérés comme  la  propriété  exclusive 
du  roi,  m,  234.  Leur  harnachement, 
III,  258.  On  n'emploie  pas  le  mors, 
III,  242;  et,  durant  les  marches,  on 
les  mène  au  licou,  ibid.  —  Chevaux 
fabuleux  de  l'Inde  (à  tète  de  cerf 
surmontée  d'une  corne],  description 
empruntée    à   Mégaslhcne,  111,  246. 

—  Chevaux  libyens,  III,  472,  473. 
Ceux  do  la  Libye  intérieure  ont  le 
cou  ]ilus  long  que  les  chevaux  des 
autres  pays,  III,  486,  Soins  parti- 
culiers que  les  rois  de  ce  pays  don- 
nent à  l'élevage  des  chevaux,  ibid. 

Chevaux,  nom  qu'on  donne  à  certaines 
embarcations.  Voy.  Hippes.  —  Figure 
de  cheval  sculptée  sur  un  éperon  de 
navire,  I,  162. 

Chevelure.  —  Le  soin  de  la  chevelure 
comprend  deux  opérations  distinctes  : 
l'entretien  et  la  coupe  des  cheveux, 
II,  341. 

Chevelure  (La)  de  Bérénice,  astérisme 
récemment  dénommé,  l,  5. 

Cheveux.  —  Habitude  des  Gaulojs  do 
porter  les  cheveux  longs,  I,  325.  — 
Effet  (les  eaux  du  Crathis  sur  les  che- 
veux, I,  439,  —  La  température  do 
l'Inde  empêche  que  les  cheveux  y 
deviennent  jamais  crépus  comme  en 
Ethiopie,  III,  208.  —  Chez  maint 
peuple  de  l'Inde  l'usage  règne  de  se 
teindre  les  cheveux,  III,  225. 

Chèvre  (La)  est  à  Mendès  l'objet  d'un 
culte  particulier,  III,  444. 

Chevreuils.  —  Les  chevreuils,  très 
rares  en  Cappadoce  et  dans  le  Pont, 
abondent  dans  la  Gazélonitide,  II,  494. 

Chicane.  —  Le  mérite  des  lois,  suivant 
Ephore,  ne  consiste  pas  à  prévenir 
toutes  les  subtilités  de  la  chicane,  I, 
433. 

Chiens.  —  Leur  emploi  à  la  guerre 
chez  les  Celtes,  I,  331.  —  Chiens  de 
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chasse  qae  les  Celtes  tirent  de  la 
Bretagne  et  qu'ils  utilisent  és^alement 
à  la  g^uerre,  ibid.  —  Suivant  la  Fable, 
les  bois  sacrés  de  l'Hénétie  étaient 
pour  le  gabier  un  asile  sûr  contre  la 
poursuite  des  chiens,  I,  356.  —  Les 
chiens  en  Bactriane  font  office  de 
fossoyeors,  II,  438.  —  Description, 
emprantée  à  Mégasthène,  de  la  race 
de  chiens  de  l'Inde  orientale ,  III. 
)831,  232.  —  Combat  de  quatre  chiens 
du  nome  de  Sopithès  contre  un  lion, 
III,  226.  —  Le  culte  du  chien  est 
commun  à  toute  la  nation  égyptienne. 
III,  44i.  —  Les  chiens  ont  droit,  dans 
Cynopolis,  à  la  nourriture  s])éciale 
des  animaux  sacrés,  III.  413,  4ii.  — 
Chiens  éthiopiens.  III,  460. 

Chiens  marins^  î,  39.  —  Toute  la  par- 
tie étroite  du  golfe  Arabique  en  est 
infestée,  III,  3&i. 

CSliliOCÔmé,  vaste  plaine  du  Pont,  qui 
part  de  l'Iris  et- va  toujours  s'éva- 
sant,  II,  520.  —  Elle  précède  la  l)ia- 
copène  et  la  Pimolisène,  autres  plaines 
qui  s'étendent  jusqu'à  l'Halys,  ibiff. 

Chimère  (La).  —  C'est  en  Lycic,  dans  les 
montagnes  du  Cragus  et  de  l'Anti- 
Cragus,  gue  la  Fable  place  la  demeure 
de  la  Chimère,  III,  161. 

Cblmére  (Vallée  de  la),  en  Lycie,  III, 
161, 162. 

Ghimèrimn  (Le),  promontoire  de  la 
côte  d'Epirc,  situé  à  la  suite  de  Bu- 
throte  et  du  port  Pélôdès,  II,  62. 

ChiO  (Ile  de),  I,  202.  —  Son  circuit,  III, 
120.  —  Son  isthme  entre  la  plage  do 
Laïus  et  la  ville  de  Chio,  ihid. —  LePosi- 
dium  est  l'un  de  s.es  principaux  pro- 
montoires, ibid.  —  Sa  carrière  de  mar- 
bre, III,  121.  —  Comme  Lesbos  et  Cos, 
elle  a  un  sol  particulièrement  favo- 
rable à  la  vigne,  III,  lli.  —  Distance 
où  elle  est  de  Lesbos.  III,  72,  121.  — 
Son  nom  primitif  était  Pityusa,  III. 
17.  —  Ses  habitants  croient  descendre 
des  Pélasges  de  la  Thessalie,  III,  76. 
—  Elle  a  eu  les  Lélèges  pour  premiers 
maîtres,  III,  96;  et  u  fait  partie  du 
royaume  d'Ancée,  ibid.  —  Chio  re- 
vendique l'honneur  d'avoir  vu  naître 
Homère.  111,121.  Elle  allèprue  comme 
preuve  la  présence  des  Homérides, 
tbid.  —  Il  est  certain  qu'Homère  s'y  est 
fixé,  III,  372  ;  et  que  c'est  dans  Chio  qu'a 
eu  lieu  sa  rencontre  avec  Lycurgue, 
ibid. — Chio  prétend  à  ïhrgnnonie  ma- 
ritime, 111,121  ;  et  maintient  longtemps 
son  indépendance,  i6)W. — Antagonisme 
politique  de  l'historien  Théopompe 
et    du    sophiste   Théocrite,   ibid.  — 


Chio  est  la  patrie  d'Ion,  le  poète  tra- 
gique, ibid.  —  Vases  de  Chio  trouves 
dans  le  lit  du  Narôn.  II.  ^à).  Induc- 
tion tirée  de  ce  fait  par  Théopompe, 
ibid. 

CWo  (Ville  de).  —  Son  port,  III,  120. 
—  Son  naustathme,  ibid.  —  Sa  sta- 
tue assise  de  Minerve,  III.  40.  — 
Son  fondateur  Egertins,  III,  97. 

Chirocrate.  —  Voy.  Dinocrnte. 

Chiroif autres.  —  Sens  de  ce  surnom, 
II.  168. 

Chlamyde.  —  La  manière  dont  les 
Epirotes  portent  la  chlamyde  res- 
semble beaucoup  à  celle  des  Macé- 
doniens, II,  ()().  —  Slrabon  se  repré- 
sente la  terre  habitée  comme  une  île 
au  sein  de  l'Océan  avant  la  forme 
d'une  chlamyde,  1,  18.5.'  189,  193,  19i; 

II,  442.  Les  eûtes  droites  et  unies  de 
la  Mer  extérieure  eu  figurent  les 
bords,  1, 198.  —  Alexandrie,  elle  aussi, 
a  la  forme  d'une  chlamyde,  III,  410. 

Ch LORIS,  mère  de  Nestor,  était  venue 
à  Pylos  en  compagnie  de  Minyens 
d'Orchomène,  II,  121. 

Ghoaspe  (Le)  commence  son  cours  sur 
le  territoire  des  Uxiens,  lll,  281; 
et  le  j)oursuit  à  travers  toute  la  Su- 
side,  ibid.  —  Il  passe  à  Suses,  I,  81  ; 

III,  281;  tombe  dans  le  même  lac 
que  l'Eulaîus  et  le  Tigre,  ibid.  ;  et  en 
ressort  pour  aller  se  jeter  k  la  mer, 
ibid.  —  Son  embouchure  précède 
immédiatement  celle  du  Copratas,  III, 
283.  —  Communication  imaginée  par 
Uamaste  entre  le  Cydnus  et  le  Choaspe, 
I,  SI. 

Ghoaspe  (Le),  rivière  de  l'Inde,  tra- 
verse la  Gandaritide  et  la  Bando- 
bène,  III,  221  ;  —  baigne  les  murs  de 
(Jorys,  ibid.  ;  —  et  se  jette  dans  le 
(^ophès  près  de  la  ville  de  Plémy- 
rium,  ibxd. 

ChfFnicides,  nom  donné  à  des  puits 
naturels  dont  le  sol  de  la  presqu'île 
de  Sinope  est  parsemé,  II,  492. 

Chœrilus.  —  Strabon  cite  un  passage 
de  sa  description  du  défilé  de  l'armée 
de  Darius,  II,  26;  et  deux  vers  de  sa 
paraphrase  de  l'inscription  de  la  sta- 
tue de  Sardanapale  à  Anchialo,  III, 
174. 

Chœrus  (Le),  l'un  des  principaux  pois- 
sons du  Nil,  III,  463,  465.  —  Il  escorte 
le  cestréus  et  le  protège  contre  le 
crocodile,  III,  465, 

Chœurs  déjeunes  filles  envoyés  h  frais 
communs  par  les  populations  des 
Cyclades  à  Délos,  II,  378. 

Xdvôpoç.  —  Voy.  Alica. 
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ChAnè  ou  Gh6nie,  pays  qui  tire  son 
nom  de  la  nation  OEuotrienne  des 
Chônep,  I,  425;  et  qu'Antiochus,  dans 
ses  Italiquest,  prolonj^e  jusqu'au  Mé- 
lapontin  et  à  la  Siritide,  I,  424, 
42o.  —  Après  avoir  longtemps  do- 
miné, en  compagnie  des  œnotriens, 
sur  une  des  côtes  de  la  Lucauie,  les 
Chônes  avaient  été  chassés  par  les 
Samnites,  I,  422.  —  Les  Ioniens  leur 
avaient  enlevé  également  la  ville  de 
Siris,  I,  440.  —  Etablissement  rho- 
dien  en  Chôné  aux  environs  de  Sy- 
baris,  III,  139. 

Chôné,  ville  fondée  par  Philoctète , 
au-dessus  de  la  citadelle  de  Crimissa, 

I,  424. 

Chorasmii  (Les),  peuple  qui  se  rattache 
aux  Massagètes  et  aux  Saces,  H,  430. 

—  Spitamène  cherche  un  refuge  chez 
eux,  ibid. 

Chordiraza,  ville  de  Mvgdonîe,  III, 
318. 

Chorées,  chœurs  de  danse  communs 
aux  cultes  de  Dionysos,  d'Apollon, 
d'Hécate,  des  Muses  et  de  Démêler, 

II,  344. 

Chorène  (La),  dépendance  de  la  Par- 
thyène  actuelle,  II,  432. 

Chorographe  (Le),  auteur  de  la  Table 
choi'ographique,  détermine  les  dimen- 
sions en  longueur  et  en  largeur  des 
îles  de  Cyrnos  et  de  Sardaigne,  I,  372. 

—  Il  estime  à  300  milles  la  distance 
de  la  Sardaigne  au  point  le  plus  rap- 
proché de  la  Libye,  I,  374.  —  Il  donne, 
pour  l'intervalle  de  Brentésium  au 
mont  Garganum,  une  évaluation  très 
inférieure  à  celle  d'Artémidore  et  une 
évaluation  au  contraire  très  supérieure 
pour  l'intervalle  du  Garganum  à  An- 
cône,  I,  475.  —  Il  compte  240  milles 
pour  le  périple  intérieur  du  golfe  de 
Tarente,  I,  436.  —  Le  périple  de  la 
Sicile,  évalué  d'après  les  distances  par- 
tielles du  Chorographe,  paraît  plus 
étendu  que  celui  qui  résulte  des  me- 
sures de  Posidonius,  I,  443.  —  Détail 
des  distances  entre  les  différentes  îles 
des  Liparaiens  fourni  par  la  Table  cho- 
rographique,  I,  462,  -tôS. 

C horographie.  —  Distinction  à  éta- 
blir entre  la  chorégraphie  et  la  géo- 
graphie, I,  15.  —  Objet  essentiel  de 
toute  vraie  chorogranhie,  II,  338. 

C  horographique  (Table).  —  Voy.  Cho- 
rographe {Le). 

Chorographiques  (Cartes).  —Voy.  Car- 
tes géographiques. 

Chorzène  (La),  province  enlevée  à  l'Ibé- 
rie  et  réunie  à  l'Arménie  par  les  con- 


quêtes d'Artaxias  et  de  Zariadrès,  II, 
460.  —  Elle  forme  actuellement  l'une 
des  deux  provinces  les  plus  septen- 
trionales de  l'Arménie,  II,  459.  —  Il 
y  tombe  une  énorme  quantité  de  neige 
par  suite  du  voisinage  du  Caucase, 
ibid.  —  Danger  qu'y  présentent  les 
avalanches,  ibid.  Précautions  qu'y 
prennent  les  voyogcurs,  ibid. 

Chronologie.  —  Strabon  compte  un 
intervalle  de  quatre  cents  ans  entre 
l'époque  d'Ascagne  et  celle  d'Amulius 
et  de  Numitor,  I,  381. 

Ghrysa  (L'ancienne),  ou  Chrysa  Gili- 
cienne,  III,  61  ;  était  située  dans  la 
plaine  deThébé,  très  près  et  juste  au- 
dessous  de  la  ville  de  ce  nom ,  et  à  20  sta- 
des d'Astyra,  III,  60, 61 ,  62.  —  Elle  pos- 
sédait un  port,  III,  60;  et  un  temple 
au  fond  d'un  bois  sacré,  sur  le  rivage 
même  de  la  mer,  ibid.  —  Ce  temple 
était  dédié  à  Apollon  Smintbien,  III, 
58,  59,  60;  et  était  •peut-être  identique 
avec  celui  d'Apollon  Cilléen,  III,  60. 

—  C'est  là  que  résidait  Chryséis,  ibid. 

—  Homère  attribue  la  possession  de 
Chrysa  au  roi  Eétion,  III,  58.  —  Cette 
première  Chrysa  est  aujourd'hui  com- 
plètement abandonnée,  III,  60.  —  Il 
en  faut  chercher  l'emplacement  dans 
l'Adramyttène,  III,  59.  —  Quant  au 
temple  d'Apollon  Sminthien,  il  a  été 
transporté  dans  la  Nouvelle  Chrysa, 
III,  60. 

Ghrysa  (La  Nouvelle),  a  été  b&tie  loin 
de  Thebé,  dans  le  voisinage  d'Ha- 
maxitos,  sur  un  rocher  qui  domine  de 
très  haut  la  mer,  III,  45,  60.  —  Comme 
Larisa,  Colones  et  Hamaxitos,  elle  a 
longtemps  dépendu  de  Ténédos,  III, 
45.  —  Elle  a  fini  par  se  fondre  dans 
Alexandria  [Troas],  ibid.  —  Elle  pos- 
sède le  temple  et  la  statue  d'Apol- 
lon Sminthien,  III,  46.  —  Le  temple 
aujourd'hui  n'est  jamais  appelé  autre- 
ment que  le  Sminthium,  111,  46,  47. 
La  statue  est  l'œuvre  de  Scopas,  et 
porte  comme  emblème  un  rat  sculpté 
sous  le  pied  du  dieu,  III,  46.  —  Cer- 
tains grammairiens  prétendent  à  tort 
reconnaître  la  Chrysa  homérique  dans 
la  Nouvelle  Chrysa,  III,  60. 

Chrysaorée  (Zeus).  —  Voy.  Jupiter^ 
III,  151. 

Ghrysaoréenne  ou  Chrysaorique  (Li- 
gue), c[ui  comprend  tous  les  cômx  de 
la  Cane,  III,  151.  —  Les  peuples  qui 
y  sont  représentés  par  le  plus  grand 
grand  nombre  de  cômsd  (les  Céramiè- 

•  tes  par  exemple)  y  ont  voix  prépon- 
dérante dans  les   délibérations,  ibid. 
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—  Les  Stratonicéens,  sans  être  de 
race  carienne,  font  partie  de  la  cou- 
fédération,  ibid. 

Chryséis,  fille  de  Chrysès,  habitait 
dans  l'ancienne  Chrysa,  III,  60.  — 
Elle  est  enlevée  par  Achille  dans  le 
sac  de  Thébé,  III,  8,  59,  61.  —  Dans 
le  pariaf^e  du  butin,  elle  échoit  à 
Âgamemnon,  III,  59. 

Chrvsès,  père  de  Chryséis,  III,  60. 

Chrysippe,  philosophe  stoïcien,  fils 
d'un  citoyen  de  Tarse  établi  à  Soles 
dès  longtemps,  III,  173.  —  Il  continue 
l'enseignement  de  Cléanthe  d'Assos, 
III,  56;  et  devient  l'une  des  célébrités 
de  Soles,  III,  173.  —  Le  portrait  que 
fait  Chrysippe  des  rois  du  Bosphore 
rappelle  ce  qu'Homère  a  dit  des  Hip- 
pémolges,  II,  23. 

Chrysocolle  (La),  substance  qui  se 
forme  dans  l'urine  des  enfants,  III, 
351. 

Chrysopolis,  bourg  situé  dans  le  voi- 
sinage de  Chalcédoine,  II,  523. 

Chrysorrhoas  (Le),  cours  d'eau  de  la 
Cœlé-Syrie,  se  dépense  presque  tout 
en  canaux  d'irrigation,  III,  333-334. 

Chytrlum,  localité  bâtie  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Clazomènos,  1 11,121 . 

Ciboires,  vases  faits  avec  le  cvamus 
d'Egypte,  III,  420. 

CibAtOS  (Le),  bassin  creusé  de  main 
d'homme,  au-dessus  <le  l'Eunoste,  à 
Alexandrie,  III,  413. 

Cibyra,  ville  de  Phrygie,  dite  la  Grande 
CibyrCy  III,  92,  160;  a  dans  son  voisi- 
na^ Immédiat  la  ville  pisidienne  de 
Tcrmesse,  III,  93.  —  Elle  formait,  avec 
Bubon,  Balburaet()En()aiida,une  tétrn- 
pole,  lll,94;et  y  avait  double  su  ffrafre, 
ibid.  —  Elle  pouvait  ujettre  sur  pied  à 
elle  seule  30  000  fantassins  et  2000  che- 
vaux, ibid.  —  Accroissements  rapides 
de  son  territoire,  ibid.  —  Il  atteint 
aujourd'hui  la  cùte  juste  en  face  de 
Rhodes,  ibid.  —  Origine  des  Cibyrates, 
m,  93,  9i.  —  Sagesse  de  leurs  insti- 
tutions, III,  94.  —  Us  ne  connurent 
longtemps  d'autre  réfrime  qu'une  ty- 
rannie très  modérée,  ibid.  —  Moagète 
fut  leur  dernier  tyran,  ibid.  Murcna 
n'attend  pas  sa  mort  pour  clianffer  la 
forme  du  gouvernement,  ibid.  Du 
même  coup  il  attribue  Balbura  et 
Bubon  à  la  Lycie,  ibid.  —  Célébrité  des 
jambons  de  Cibyra,  I,  265  (note  2). 

CU>]rrates(C6te  des  Petits),  en  Pamphv- 
lie,  III,  165. 

Cibyratide(La),  ou  Cibsrratique,  confine 
au  territoire  de  Nysa,  III,  91.  — 
Malgré  le  dcmenibremenl  opéré  par 


Muréna,  elle  forme  aujourd'hui  encore 
l'un  des  plus  grands  diocèses  de  la 
province  d'Asie,  III,  94.  —  On  y  a  de 
tout  temps  parlé  quatre  langues  :  le 
pisidien,  le  solyme,  le  grec  et  le  ly- 
dien, ibid.  —  Les  Cibyrates  sont  pas- 
sés maîtres  dans  l'art  de  travailler  et 
de  ciseler  le  fer,  ibid. 

CicÉRON.  —  Son  consulat,  II,  320.  — 
Su])erbe  éloge  qu'il  fait  de  Ménippe 
de  Stratonicée,  III,  151,  152.  —  Son 
témoignage  sur  le  revenu  annuel  que 
Ptolémée  Aulétès  tirait  de  rE;îvi)te, 
111,418.  "'^ 

Cicésium,  chef-lieu  de  la  Pisatide.  II, 
138  (note  1);  a  dans  son  voisinage  la 
fontaine  de  13isa,  ibid. 

Gichyre,  ou,  comme  on  l'appelait  an- 
ciennement, Ephyre.  est  située  en 
Epire  au-dessus  du  Glykys-limèn,  II, 
62.  —  Elle  appartient  aux  Thesprotes, 
ibid.  —  Enumération  des  petites  villes 
qui  l'avoisinent,  ibid. 

Cici  (Le),  fruit  d'une  plante  oléagi- 
neuse d  Egypte,  III,  465. 

Cicones.  —  Orphée  était  Cicone  d'ori- 
gine, II,  77. 

Cicones  (La  côte  des),  enThrace.  s'étend 
à  rO.  de  la  Coqjilique  (ancienne 
Apsynthide),  II,  93. 

Cicones  (Villes),  situées  sur  la  cùte  de 
Thrace,  au  delà  du  lac  Bistonis  :  Xan- 
thée,  Maronée,  Ismarus,  II,  87. 

Cicynéthns,  île  située  dans  le  golfe 
Pagasétique,  11,282;  contient  une  ville 
de  môme  nom.  ibid. 

Cicysium.  —  Voy.  Cicôsinm. 

(■iel.  —  Du  mouvement  de  translation 
du  ciel  «l'orient  en  occident  autour  <le 
la  terre  et  de  son  axe,  I,  181.  —  Le 
Ciel  est  pour  les  Perses  ce  que  Jupiter 
est  pour  les  Grecs,  III,  290.. 

CiDÉNUS.  —  Voy.  Kidin. 

Ciérus,  ville  de  la  Thessaliotide,  II,  280. 

Cigales.  —  La  cigale,  l'animal  chan- 
teur par  excellence,  I,  434;  est  muette 
dans  le  pays  de  Khégium,  ibid.  Stra- 
hon  explique  le  phénomène,  ibid.  — 
Service  rendu  par  une  cigale  au  citha- 
rède  Eunomus,  ibid.  Gratitude  de 
celui-ci,  ibid. 

Ciguë.  —  Loi  des  Céiens  qui  prescri- 
vait à  tout  sexagénaire  de  boire  la 
ciguë,  II,  380. 

Qlbiane  (Plaine).  —  Voy.  Kilbiane 
(Plaine). 

Cilicie.  —  1.  Cilicie  froycnne.  p'ai)rès 
ce  (|u'en  dit  Homère,  elle  succédait  au 
territoire  des  Léléges  et  se  trouvait 
située  sur  le  versant  méridional  <le 
rida,  «Mitre  le  golfe  d'Adramyttium  au 
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nord  et  l'embouchuro  dn  Caïciis  au 
snd,  m,  47,  49,  58,  74,  182.  —  Démù- 
trius  de  Sccppis  y  enferme  Antandros, 
Il  F,  49.  —  Le  territoire  rilicien  com- 
prenait à  la  fois  la  Thcbaïque  (avec 
Thébé  pour  chef-lieu)  et  la  Lvrnea- 
side,  III,  11,  73,  18j,  189.  —  Ten- 
thras  paraît  avoir  régné  sur  le  tout, 
III,  65;  mais  à  l'époque  de  la  guerre 
de  Troie  il  s'y  trouvait  deux  royaumes 
distincts  (celui  d'Ëétion  et  celui  du 
M  vnès)  et  peut-être  un  troisième  (l'Etat 
d'Èurypyle),  II,  541;  III,  8,  58,  66.  — 
Après  la  mort  de  leurs  chefs  et  la 
destruction  de  leurs  villes,  quelques 
guerriers  cilicicns,  vu  leur  parenté 
étroite  avec  les  Trovens,  ont  dû  se 
ranger  .d'eux-mêmes  sous  les  ordres 
d'Hector,  III,  73.  Naturellement  il 
n'y  avait  pas  lion  pour  Homère  de 
les  mentionner  dans  son  Diacosme, 
ibid.  —  Lors  de  leur  expulsion  de  la 
plaine  de  Thébé,  les  Cilir.iens  se  dis- 
persent :  les  uns  vont  se  fixer  à  Ha- 
maxitos,  les  autres  émiprent  en  Pam- 
phylie.  III,  60, 165,  —  Certains  auteurs 
voient  dans  ces  derniers  la  souche  des 
autres  Ciliciens,  des  Ciliciens  de  la 
Cilicie  Issique,  III,  182. 
2.  Cilicie  Issique.  Sophocle  emploie  le 
nom  de  Pamphylie  pour  désigner  la 
Cilicie,  III,  180.  —  Suivant  d'autres 
auteurs,  la  Cilicie  aurait  été  détachée 
de  la  Syrie  par  les  Ciliciens  ^e  la 
Troade  en  quête  d'une  nouvelle  de- 
meure, 111,87, 167.  — Il  pourrait  même 
se  faire  que  le  héros  Cillus  eût  donné 
son  nom  à  la  Cilicie,  III,  61  ;  mais  on 
ne  saurait  inférer  du  témoignage  d'Ho- 
mère que  la  Cilicie  actuelle  exist&t  an- 
térieurement à  la  guerre  de  Troie,  II, 
541.  — Quelques  auteurs  placent  en 
Cilicie  le  théâtre  du  mythe  des  Arimes, 
III,  86.  —  Arrivée  de  Triptolème  en  Ci- 
licie, III,  325.  Une  partie  de  ses  compa- 
gnons se  détache  et  va  fonder  Tarse, 
ibid.  —  Sophocle  transporte  en  Cilicie 
la  lutte  de  Mopsus  contre  Calchas  ot  la 
mort  de  celui-ci,  III,  116,  180.  —  Cal- 
linus  montre  de  même  une  partie  des 
compagnons  de  Mopsus  s'établissant 
en  Cilicie,  III,  166.  —  Strabon  place  la 
Cilicie  sous  le  même  méridien  qu'Ami- 
sus,  I.  119;  et  la  divise  en  Cilicie  en- 
tôtaurique,  II,  387,  445;  III.  166;  et 
Cilicie  exâtauriquPy.  1,  81,  10  i,  116, 
120,  141,  204,  210,  211;  III,  95,  183, 
185,  298.  —  Cilicie  entôtaurique.  La 
Cilicie  marque  le  point  do  départ  do 
la  chaîne  du  Taurus,  II,  425,  —  C'estle 
Taurus  qui  forme  les  longues  vallées  de 


la  Cilicie,  11,387,  445;  H I,  166.  —  Les 
montagnards  ciliciens  sont  générale- 
ment divisés  en  petits  Etats,  II,  536; 
sous  des   dynastes  ou   tyrans   natio- 
naux, ibid.  —  Ils  ne  vivent  guère  que 
de    brigandage    aux  dépens  des  [Ly- 
caonicnsj  et  des  Phrygiens  leurs  toi- 
sins,  II,  534,  —  Amyntas  avait  entre- 
pris de  mettre  un  terme  à  leurs  incur- 
sions, ibid.  Los   Ciliciens  ont  dressé 
contre  lui  une  embuscade,  dans  laquelle 
il  a  trouvé  la  mort,  ibid.  —  Les  Ro- 
mains jugent  néanmoins  plus  avan- 
tageux de  maintenir  les  dynastes  que 
d'envoyer  des  préteurs  dans  ces  mon- 
tagnes, III,  172. —  Cilicie  exâtaurique. 
Sa  division  en  Cilicie  Trachée  ou  Tra- 
chéotide,  commençant  soit  à  Coracé- 
sium,  soit  à  Célendéris,  et  Cilicie  Pé- 
^iwrfe  ou /«siç'/^e  commençant  à  SolijlII, 
158,  165,  167, 170,  172,  182.  —  De  tous 
les  passages  donnant  accès  en  Cilicie, 
les  Pyles  (^iliciennes  sont  le  plus  facile 
et  le*  plus  fréquenté,   II,  476.  —  Le 
mont   Amanus,   rameau    détaché    du 
Taurus,  forme  la  limite  orientale  de 
la  Cilicie  en  enveloppant  le  golfe  d'Is- 
sus, H,  472;  111,  181.  —  Le  déOlé  des 
Pyles  Amauiques  fait  communiquer 
la  Cilicie  avec  la  Syrie,   III,  182,  322, 
323.  —  Principaux  fleuves  de  la  Cilicie  : 
le    Sarus,    II,   473;   le   Carmalas,    II, 
475;   le  Pyramus,  dont  les  alluvions 
ont  été  pour  le  pays  une  source  d'in- 
cessants  accroissements,    I,    90;    H, 
474.  —  Circonstances  auxquelles  Tarse 
doit  le  nom  et  le  rang  de  métropole 
de  la  Cilicie,  III,  177.  —  Sur  le  culte 
des  Nj-mphes  en  (lilicio,  voy.  Cory- 
cium.  —  A.   Cilicie  Trachée  ou  Tra- 
chéotide,  I,  211;  II,  470;   III,  193.  — 
Circonstance  à  laquelle  elle  doit  son 
nom,    III,   166.  —  Ses  limites  :  elle 
confine  h  la  Pamphvlie,  III,  158.  165; 
à  la  Galatie,  H.  46?).  —  Les  j)orts  y 
abondent,  ainsi  que  les  forteresses  et 
abris   naturels,    III,   172;   et  los  bois 
propres    aux    constructions    navales, 
tbia.    Les   environs  d'Hamaxia    sont 
particulièrement  riches  en  essences  de 
cèdres,  III,  169.  —  Ainsi  toutes  facilités 
pour  le  développement  de  la  piraterie, 
III,  159,  172.  —  A  l'intérieur,  le  pays 
offre  de  vastes  cultures  sillonnées  de 
bonnes  routes  carros.sables,  III,  172. 
—  Suivant  Eratosthène,  les  Anciens 
ont  pendant  longtemps  évité  de  longer 
la  côte  de  Cilicie,  I,  S2.  —  L'exemple 
des  Pamphyliens  leurs  frères  et    les 
éncjiines    profits     du    commerce    des 
esclaves,  double  cause  qui  a  poussé 
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les  CilicLens  vers  la  piraterie,  II.  530; 
m,  167.  —  Ils  héritent  de  la  thnlas- 
tocratie  dos  Arméniens.  III.  i()S; 
et  rainent  la  marine  Cretoise,  H,  3à2.  — 
Leurs  efforts  pour  organiser  lu  pira- 
terie, III,  333.  —  lis  fondent  dos 
associations  de  pirates^  III.  167.  Les 
Âradiens  refusent  d'y  entrer.  III, 
333.  —  Facilité  drs  CÎliciens  pour  s»' 
procurer  des  prisonniers  de  {ruenv. 
III,  167,  Ils  les  vendaient  de  pré- 
férence sur  le  marché  de  Délos.  ihitf. 
—  Les  accroissements  de  hi  marine 
cilicienne  Unissent  par  attirer  l'atten- 
tion de»  Romains,  III,  KiS.  —  Ils 
s'emparent  des  rhâteaux  forts  qui 
avaient  si  longtemps  servi  do  repaires 
aux  pirates  ciliciens.  Il,  303 ;  et 
détachent  de  la  Cilicie  difTérenls  ter- 
ritoires (le  canton  d'Ela'iissa  notam- 
ment) pour  les  annexer  au  rovnuino 
de  Cappadoce.  II,  -i71,  472.  177.  18-2. 
Les  Romains  ont  octroyé  la  possession 
de  la  Cilicie  Trachée  (Séleueie  exeei>- 
tée)  successivement  à  Cléop&tre.  III. 
172  ;  à  Amyntas,  ibid.  ;  et  à  Arrhélaiis. 
ibid.  —  B.  Seconde  (■ilicir  ou  ('ilicic 
Pédiade,  III,  158,  166,  173.  —  Si}?ni- 
fication  de  ce  nom  de  Pt'diade,  III, 
166. 

Cilicie,  nom  donné  à  Tune  des  <1i\  stra- 
tégies.de  la  Cappadoce,  II.  171:  qui 
renfermait,  entre  autres  cantons,  celui 
de  Mallos,  II,  479. 

Cilioie  (La  mer  de),  I.  140;  II,  390, 
472;  a  pour  principal  tribuUiire  le 
Sanis,  II,  473.  —  L'Ainanus  cxi)ire  sur 
ses  rivais,  II,  472. 

Gtlicien  (Le  Taurus).  limite  méridionale 
de  la  Cappadoce.  II.  -i09. 

QUcieimes  (Pylcs).  —  Voy.  Pyles  Cili- 
eiennes. 

GQla,  localité  de  l'Adrauiyttène  ])roche 
voisine  de  Thébé,  sur  la  frontière 
de  l'AnUndrie.  III,  59.  00.  61;  pos- 
sède un  temple  consacre  à  Apollon 
Cillécn,  ibid.  —  Près  de  Cilla  passe 
le  fleuve  Cillaïus,  qui  descend  de  l'Ida, 
ibid. 

CUlaam,  dans  l'îlo  de  Lesbos.  III,  00: 
doit  son  nom  à  la  ville  de  Cilla  de 
l'Adramyttène.  ibid. 

Cillœus  (Le),  fleuve  qui  descend  de 
l'Ida,  III,  59;  et  passe  près  de  Cilla, 
ibid. 

Cillœas  (Le  mont),  entre  Gargara  et 
Antandros,  III,  60. 

Gillaniuin  (Le),  plaine  de  Lydie,  III,  91. 

CiLLus,  conducteur  du  char  <le  Pélops. 
passe  pour  avoir  régné  sur  le  canton 
de  Thébé  et  de  Cilla,  lïl,  61.  —  Il 


pourrait  se  faire  qu'il  eût  donné  son 
nom  à  la  Cilicie,  ibid. 

Cillus  (Tombeau  de),  grand  tumulus 
situé  «lans  le  voisinage  du  temj)le 
d'Apolliui  Cilléen.  III,  61. 

Gimarus  (Le).  —  Voy.  Kisamus. 

Cimbres  (Les)  sont,  avec  les  Sugam- 
bres.  les  principaux  }>euples  de  la 
Germanie  septentrionale  et  paroc^a- 
n il/ne.  II.  5,  11.  —  Il  n'est  ]>as  vra 
qu'ils  aient  quitté  précipitamment  la 
Chersonnèse  par  peur  d'une  grande 
marée  de  l'Océan.  11.  8.  —  Il  y  a 
encore  (h;s  Cinibn.'s  dans  la  Cherson- 
nès(«,  témoin  l'anibnssade  récente  en- 
voyée par  eux  à  César-Auguste,  ihid. 

—  Leurs  habitudes  de  piraterie  et  «le 
brigandage  sont  l'unique  raison  de 
leurs  migrations,  I,  lOS;  II.  10.  — 
Posi<lonius  les  montre  poussant  leurs 
courses  jusqu'au  Palus-Mœotis  et  don- 
nant leur  nom  au  Bospbore.  II,  10; 
puis  attaquant  les  Boïens  de  la  fo- 
n'ît  Hercynienne  (jui  les  repoussent, 
ibid.:  descen«lant  alors  vers  l'Ister 
et  visitant  successivement  les  Scor- 
disques.  les  Taurisques  et  les  Hel- 
vètes, ibid.  —  La  vue  de  leurs  ri- 
chesses tente  les  Helvètes,  les  Tigu- 
rins  notamment  et  les  Toygènes.  qui 
se  lèvent  en  masse  et  se  joignent  à 
eux.  I,  319;  II.  10.  —  Cn.  Carbon 
livre  bataille  aux  Cimbres.  sans  réussir 
à  les  arrêter.  I.  355.  —  Les  Belges  à 
eux  seuls  arrêtent  en  Gaule  rinvasi<m 
des  Cimbres  »?t  <les  Teutons.   I,  3'25. 

—  Les  (timbres  sont  exterminés  par 
les  Romains,  connue  ils  avaient  déjà 
franchi  les  Alpes  et  pénétré  en  Italie, 
II.  10.  —  Les  Cimbres  étaient  accom- 
pagnés de  leurs  femmes  dans  toutes 
leurs  expéditions.  II.  10.  —  Kùle  des 
femmes  pendant  le  combat.  II,  11.  — 
Costume  des  proi)hétesses.  11,10. — 
Elles  présidaient  au  supplice  des  pri- 
sonniers, II.  10.  11.  —  Les  députés 
cimbres  ont  fait  hommage  à  Auguste 
de  ce  que  la  nation  avait  «le  plus  pré- 
cieux, sa  Chaudière  sacrre,  II.  8,  9. 
Ils  ont  obtenu  en  retour  l'amitié  et 
le  pardon  du  prince,  II,  9. 

Ciment  de  chaux  et  «le  sable  employé 
dans  la  construction  des  bassins  de 
Dica^archie.  I,  409. 

Cimiata.  —  Voy.  Kimiata. 

Clmiatène  (La).  —  Voy.  Kimiatime  {La). 

Ciminien  (Le  lac),  l'un  des  grands  lacs 
de  la  Tyrrhénie.  I.  376. 

Cimmëricum.  embarcadère  habituel  de 
ceux  qui  veulent  traverser  le  Palus- 
Mseotis,  II,  393.  —  Distance  où  il  est 
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de  l'embouchure  du  fleuve  Anticitès, 
ibid.  —  11  avait  anciennement  le  rang 
de  ville,  ibid. 

Glmmérien  (Le  Bosphore)  ou  Cimmé- 
rique.  —  C'est  on  mémoire  de  l'an- 
tique domination  des  Gimmériens  dans 
le  Bosphore  qu'on  a  nommé  ainsi 
toute  la  partie  du  détroit  qui  avoisine 
l'embouchure  du  Maîotis,  II,  37.  — 
Posidonius  incline  à  croire  que  ce 
nom  rappelle  une  des  nombreuses 
migrations  des  Cimbrcs,  II,  10.  — 
Homère  a  dû  avoir  connaissance  «lu 
Bosphore  Cimmérien,  1,  9,  33,  2i3, 
244. 

Cimmérien  (Le  mont),  dans  la  chaîne 
Taurique,  doit  son  nom  à  la  même 
circonstance,  II,  37. 

Gimmériens  (Les),  habitants  de  Cimmé- 
ricum,  fondent  un  puissant  empire 
qui  s'étend  sur  tout  le  Bosphore,  II, 
393.  —  Ils  donnent  leur  nom  au  Bos- 
phore et  au  mont  (Cimmérien,  II,  37, 
393.  —  Homère  a  su  positivement  que 
ce  pcu|)le  habitait,  aux  environs  du 
Bosphore,  une  région  boréale  et  bru- 
meuse, I,  9,  33.  —  Il  a  cru  pouvoir 
utiliser  cette  notion  dans  l'Odyssée 
et  y  a  transporté  la  nation  des  Gim- 
mériens au  seuil  même  des  Enfers,  l, 
213,  241.  —  Du  vivant  d'Homère  ou 
peu  de  temps  avant  lui,  avait  eu  lieu 
la  grande  invasion  des  Gimmériens  et 
des  Trères  en  Asie,  I,  9,  2i4;  II,  393, 
504,  543.  —  Gallinus  croyait  à  une 
invasion  cimmérienne  plus  ancienne 
que  celle  des  Trères,  dirigée  contre 
les  Esionéens  et  dans  laquelle  déjà 
Sardes  aurait  été  prise,  lll,  87.  — 
Cette  grande  invasion  avait  été  pré- 
cédée d'incursions  répétées  en  Paphla- 
gonie  et  en  Phrygie,  I,  104;  II,  427, 
507.  L'une  d'elles  coïncide  avec  la 
mort  du  roi  Midas,  I,  104.  —  Les 
Gimmériens  sont  désignés  quelque- 
fois aussi  sous  le  nom  de  Trères,  ibid. 
—  D'autres  auteurs  font  des  Trères 
une  tribu  cimmérienne,  III,  125.  — 
Les  Gimmériens  sont  expulsés  à  leur 
tour  de  l'Asie  par  les  Scythes,  II,  393. 
Une  tradition  les  montre  alors  entraî- 
nant à  leur  suite,  entre  autres  fu- 
gitifs, les  Hénctes  de  la  Paphlagonie, 
II,  488. 

Gimmériens  [de  Baïcs],  1,  408.  —  D'an- 
ciens interprètes  de  la  Fable  plaçaient 
sur  les  bords  de  l'Avcrne,  en  Cam- 
panie,  le  Nécyomantcum  consulté  par 
Ulysse,  I,  406,  407.  —  Cette  interpré- 
tation se  combinait  avec  une  tradi- 
tion locale  plaçant  la  nation  des  Gim- 


mériens dans  les  environs  d'un  Plu- 
tonium qui  n'aurait  été  autre  que 
l'Averne,  ibid.  —  Ephore  croit  au 
séjour  des  Gimmériens  en  ce  lieu, 
ibid.  —  Il  les  montre  vivant  là  dans 
des  ArgilleSy  ou  souterrains,  de  l'ex- 
traction des  métaux,  du  produit  de 
l'Oracle  et  des  subsides  des  rois  du 
pays,  ibid.  —  Un  de  ces  rois,  furieux 
d'avoir  été  trompé  par  l'Oracle,  aurait 
exterminé  la  nation  cimmérienne,  I, 
407;  mais  l'Oracle,  déplacé,  aurait 
survécu  et  subsisterait  encore  aujour- 
d'hui, ibid. 

Gimmèris ,  localité  imaginaire,  men- 
tionnée par  l'historien  Hécatée,  II,  20. 

Cimolos,  île  de  la  mer  de  Crète,  II, 
37Ô,  378;  a  dans  son  voisinage  immé- 
diat Siphnos  et  Mélos,  ibid,  —  On 
y  extrait  la  terre  dite  cimolienney 
ibid. 

Cinabre.  —  La  Turdétanie  exporte 
beaucoup  de  cinabre,  I,  234.  Ce  ci- 
nabre vaut  pour  la  qualité  la  terre 
de  Sinope,  ibid. 

Cinxdologique  {Genre  ou  style).  —  Son 
vrai  créateur  est  Sotade,  III,  126; 
puis  vient  Alexandre  l'^tolien,  ibid. 
—  L'un  et  l'antre  ont  écrit  en  prose, 
ibid.  —  Avec  Simus  et  Lysis  commence 
la  poésie  et  avec  Cléomaque  de  Ma- 
gnésie le  drame  cinaîdologique,  ibid. 

GinsBthe,  ancienne  ville  d'Arcadie, 
presque  complètement  ruinée  aujour- 
d'hui, II,  194. 

Cinathium  (Le)  donne  son  nom  à  l'un 
des  cantons  de  la  Laconie  voisin  des 
îles  Thyrides,  II,  143. 

CiNDYAS  (Artémis).  —  Voy.  Diane. 

Gindyè,  ancienne  localité  de  la  côte 
carienne,  dont  le  nom  se  retrouve  dans 
celui  d' Artémis  Cindyas,  III,  146. 

CiNÉAS,  l'historien,  a  défiguré,  plus  en- 
core que  Suidas,  les  traditions  rela- 
tives à  la  fondation  du  sanctuaire  de 
Dodone,  II,  70,  71. 

Cingule  (Le),  montagne  de  l'Ombrie, 
I,  377. 

Cinnamâme  (Le)  se  recueille  sur  de 
simples  arbustes^  qui  croissent  plutôt 
dans  l'intérieur  des  terres  qne  sur  la 
côte,  III,  372,  390.  —  La  Sabée  en 
produit,  III,  380. 

Ginnamômifére  (La),  ou  Ginnamômo- 
phore,  1,  107,  194,  195;  vaste  région 
de  l'Ethiopie  méridionale,  III,  372; 
qui  succède  à  la  Myrrhifère,  III,  362; 
et  que  Strabon  identifie  avec  la  con- 
trée où  l'on  chassait  anciennement 
l'éléphant,  I,  215.  —  Distance  du  point 
extrême   de   cette  région    au   détroit 
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donnant  accès  dans  le  fjolfe  Ambiqnc, 
III,  383.  —  Suivant  EratosHiène,  aucun 
navigateur  n'a  dépassé  la  C.innamô- 
mifère,  III,  302;  et  Artémidore  ron- 
statu  qu'au  delà  il  n'a  plus  été  fait  do 
relevés  de  ports,  ni  dressé  «le  listes 
de  noms  de  lieux,  111,  372.  —  Intérêt 
srientiûque  que  présente  l'exploration 
■  de  la  cùte  de  la  Cinnnmùmifère.  111. 
403.  —  Le  parallèle  de  la  Cinnaniù- 
mophore  passe,  d'un  rùté,  un  peu  au 
S.  de  Taprobane,  et.  fie  l'autre  côté,  an 
S.  tout  à  fait  <le  la  Libye  (3  000  stadr's 
de  Méroé),  I,  210,  215*.  Il  représente 
la  limite  méridionale  de  notre  terre 
habitée,  I,  1-21,  18G,  193,  21  i;  et  !.• 
seuil  de  la  zone  torride,  1,  150;  an l re- 
nient dit,  le  commencement  «le  la  zone 
tempérée,  1,  121  ;  tenant  à  peu  près 
le  milieu  de  rinlervalle  compris  entn^ 
l'équateur  et  le  tropique  d'été,  L  215. 

—  Distance  où  il  est  «le  l'équateur. 
I,  121,  12i,  1-25,  2li.  —  L«js  peuples 
placés  sous  ce  parallèle  sont  les  [)re- 
micrs  pour  qui  la  Petit«i  Ours»;  «Ic- 
meure  toujours  visible,  I.  "215. 

Qnolis,  ville  de  In  "môle  Pontifpie.  — 
Voy.  KinolU. 

[Cinyphiis  ou  Ginyps]  (L(;).  fltîuve  «le  la 
côte  libyquc,  peu  éloigné  de  Leptis. 
III,  486. 

CiîïYRAS,  de  Cypre,  l'hole  dA;-ramein- 
non,  1,  67. 

CiNYRAS  (Le  tyran)  avait  fait  sa  n-si- 
dencc  de  Byblus.  111,  3M.  Ponip'-»' 
lui  fait  trancher  la  tèti».  III,  335. 

Cirbésien  (Le  gouffre),  n'-puté  danir«'- 
reux  pour  ses  exlialais(jns  mépliili- 
ques,  II,  555. 

Cirbésien  (L'air),  chant  phry^cien  men- 
tionné d'après  Alcman,  II,  554. 

Cirbesii.  —  Doutes  sur  r<^xist(Mice  «le 
ce  |>euple,  II,  ^5. 

Circaenm,  petite  ville  du  Latium,  qui 
possède  un  temple  «lé«lié  à  Ciroé,  I, 
387;  ainsi  qu'un  autel  de  Minerve. 
ibid.  ;  et  certaine  reli«iue  d'Ulysse, 
ibiff. 

CircsBum  (Le),  ou  Mont  Ciroaeen,  placé 
comme  il  est  entre  la  mer  et  les  ma- 
rais, offre  l'aspect  d'une  île,  I,  3S, 
385,  387.  —  Un  très  petit  havre  s'ouvre 
au  pied,  ibid.  —  La  richesse  do  sa 
flore  pourrait  bien  avoir  été  exajrérée 
pour  mieux  adapter  les  lieux  à  la 
fable  de  (iircé,  ibitl. 

CiRCÉ,  sœur  d'.ïiétès,  I,  33,  74,  75.  SO. 

—  C.cllG  parenté  autorisait  Ilomj'ire  k 
faiie  de  Circé  une  magicienne  à  l'instar 
de  Médce,  ibid.  —  Mé«lée.  en  cher- 
chant la   demeure  do    Circé,  aborde 
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sur  la  côie  d'.Ethalie,  I,  371.  -—  Circé 
a  un  temple  dans  la  petite  ville  de 
Circaîum,  1,  387.  —  On  montre  son 
tombeau  dans  la  plus  grande  des 
Pharmacusses.  II,  -207. 

Circoncision  (La).  —  Les  Egyptiens 
la  pratiquent  sur  tous  les  garçtjns  qui 
leur  nais.sent,  HI,  376,  465.* —  Les 
Juifs  paraissent  tenir  d'eux  cette  cou- 
tume. III,  465.  —  On  l'observe  aussi 
«?hoz  les  Tr«»gl«)dytes,  III,  376.  — 
Stral)«»n  v  voit  l'une  «le  ces  pratitptes 
sui)«'rstitieusos,  qui  avec  le  temps  ont 
altéré  la  pure  «loctrine  «le  Moïse,  III, 
3i6. 

Cire.  —  Cire  de  la  Turdétanie,  1,  -234. 

—  Cire  «les  Alpes,  I,  342.  —  Les  As- 
syriens en«luisenl  «le  «Mre  les  corps 
«le  leurs  morts.  III.  317. 

Girphis  (Lt;)  s'élève  à  pic  au  S.  de  D«î1- 
phes,  II, '2 17.  —  Entre-deux  est  un  ravin 
boisé  au  fonil  duquel  coule  le  Plistus, 
ibid..  —  Au  pied  du  Cirphis,  de  l'autre 
cùté,  «'st  Cirrha.  II,  218. 

Cirque  (L«;),  à  Home.  —  Sélurus.  dit  le 
fils  de  l\Etna,  y  est  livré  aux  botes, 

I,  455. 

Cirrha,  ville  maritime  de  la  Phncide, 
«r«)rigine  très  ancienne,  s'élevait  au 
l)ie«l  «lu  Cirphis  à  ro])posite  de  Del- 
phes et  juste  on  face  de  Sicyijue.  II, 
244,  218;  «Inns  le  v«)isinago  «l'Auticyro, 

II.  218.  —  Arlémi«l«»re  évalue  à  *200 
stades  la  traversée  «l'/Egium  à  Cirrha, 
II,  196.  —  L«?s  Crisctjns  l'ont  «léiruile 
dès  longt«,'mps,  II.  -218. 

Cirta,  capitale  de  Masanassès  et  de  ses 
successeurs,  est  situé»;  «lans  l'intérieur 
[du   territoin;  d«.'s  Masylia-iJ,  III,  180. 

—  Ell«;  ontn;tieut  «les  communications 
avec  les  Pliarusii,  III,  473,  —  Elle 
«loit  tout  à  Micipsa,  III,  480. 

Cisalpine.  —  Voy,  Caide  Cisalpine. 

Gisamus  eu  (^-èt»'.  —  Voy,  Kisamus. 

Cisapennine  (La  région)  «le  l'Italie  s'ar- 
rête à  la  frontière  «lu  Sanmium  et  «le 
la  Campanie,  1.  4(K).  —  Strabon  ap- 
pelle ainsi  t«)ut  l'espac»;  compris  entre 
la  Mer  Tyrrhénienne  et  la  partie  do 
l'Apennin  qui  s'écarte  vers  rA«lria- 
tique,  ibid. 

CiRSiA,  mère  «le  Menuujn,  111,  280. 

Cissiens,  nom  souvent  donné  aux  habi- 
tants de  la  Susitlo,  III.  280.  Origine 
«le  ce  nom,  ibid. 

CissLS,  l'un  «les  fondateurs  de  l'Etat 
«l'Argos  postérieurement  au  retour 
des  lléracli«l«'s,  II,  197, 

Cissus,  l'une  des  petites  villes  de^  la 
Cruside  et  «lu  golfe  Therma;en  réu- 
nies à  Thessalouique,   II,  79.  80.  — 
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Sirahon  incline  h  rattacher  à  cette 
ville  le  Cisséen  qui  avait  élevé  le  jeune 
l})lii(lanias,  ibitl. 

Cis-taurlc[ue  (La  réprion)  comprend  la 
Médie,  l'Arménie,  la  Cappadoce  et  le» 
différents  pays  intermédiaires,  II,  '.Î87, 
1^89,  445,  448.  —  Les  )>opulatiuns  cis- 
tauriques  ont  le  teint  blanc,  H,  489. 
—  La  victoire  du  Granique  livre  à 
Alexandre  toute  l'Asie  cis-taurique, 
III,  13.  —  Les  Romains  en  chassent 
Antiochus,  III,  *26. 

Cisthène,  ancienne  ville  de  r.f-Iolidc, 
aujourd'hui  complètement  déserte  , 
NI,  50. 

Cisthène  (Port  de),  premier  point  de  la 
cùle  en  dehors  du  j?olfe  d'Adramyt- 
lium,  après  qu'on  a  doublé  la  pointe 
de  Pyrrha,  ihitf. 

Cisthène  (L'ile  de),  sur  la  cote  de  Lvcie, 
II L  lG-2. 

Citt'  {Droit  de).  —  Voy.  Droit  fff  cité. 
Citërieure  (Province),  e'u  Ibérie,  I.  273. 
('ithnrc  (Origine  asiatique    de    la),  II, 

Cit/tarrdex.  —  Concours  de  chant  enti*c 
cilharédos  institués  par  les  Doli)hiens, 
II,  •25-2.  Le  concours  consistait  à  exé- 
cuter h  tour  de  rôle  des  pxann  en 
l'honneur  d'Apollon,  ibid.  —  Mésa- 
venture d'un  citharéde  en  renom  à 
lasus,  III,  146.  —  CUtharédes  célèbres  : 
Anaxénor  de  Magnésie,  III,lJî6;  Arion 
de  Méthymne,  III,  71;  Ariston  de 
Hhéî^ium,  1,  43i;  Eunomus  do  Locres, 
ibid.;  Terpandre  de  Lesbos,  III,  71. 
Cithariste  célèbre  :  Stratonicus,  III. 
56,  134. 

Citharux  (Le),  l'un  des  principaux  pois- 
sons du  Nil.  III,  4(n,  464. 
Cithéron  (Le),  nom   d'une  chaîne  qui 
part  des  montagnes  de  rAtticjue  et  de 
la  Méparide  (monts  Onées),   II,   180, 
•203,  '2-iG;  vient  tomber  un  peu  obli- 
quement au-dessus  de  la  merde  Crisa, 
II,   -226;  fait  ensuite  un  coude  dans 
la  direction  des  plaines  de  la  Béotie, 
(pi'clle  borde  au  couchant  en  longeant 
l'Asopus,  il,  226.  23-2;  couvi-c  de  ses 
derniers  rameaux  divers   cantcms  de 
la  l»arasopie,  II,  232;  et  vient  finir  aux 
environs  de  Thèbes,   II,  226,  232.  — 
Localités  situées  au  pied  du  Cithéron  : 
Ilysies,  II.  224;  Platées,  II,  237;  Sco- 
lus  dans  la  Parasopie.  II.  232. 
Citium,   dans  lîle   de  Cypre,   III,  194. 
—  Son  port,  ibid.  —  Distance  où   il 
est  de  Béryte,  ibid.  —  Célébrités  de 
Citium  :  Zenon,  III,  56,  194;   Apollo- 
nius, III,  194. 
Citmm,  nom  moderne  do  Pydna,  d'après 


une  glose  manifeste  du  texte.  11,  T7. 
(Uus,  ami  d'Hercule,  et  l'un  des  Argo- 
nautes,  s'aiTcte    en    Bithyni<;   à   Mm 
retour  de  Colchide,  II.  5-21  ;  et  y  fonde 
une  ville  h  laquelle  il  donne  son  nom, 
ibid. 
Cius.  ville  de  Bithynie,  fondée  par  Cius, 
ami  d'Hercule,  et  l'un  des  Argonautes, 
II.  52-2,  5-23,  524.  —  Elle  est  détruite 
par  Philippe  et  donnée  à  Prusias  (jui 
l'avait  aidé  à  la  détruire,  11,  5-2i,  — 
Prnsias  la  relève  de  ses  ruines  et  l'ap- 
pelle de  son  nom  Pruftiade,  ibid. 
Civilisation.    —    Différents    états    par 
lesquels   ont  passé  les   sociétés  hu- 
maines  postérieurement  aux  déluges 
(m  cataclvsnies.  III,  23. 
Cizari.  —  S'oy.  Ikixari,  II,  518  (note  3). 
KXayTn»  exemple   d'onomatopée   imi- 
tée de  sons  de  la  voix  humaine,  III, 
155. 
Clanis  (Le),  affluent  de  l'Ister,  prend 
sa  source  dans  la  chaîne  des  Alpes 
qui  domine  le  jjavs  des  Vindoliciens, 
I.  3i3. 
Clanis  (Le)  arrose  ,1a  Tyirhénie   et  en 
l>articulier  le  canton  de  Clusium.  avant 
de  se  jeter  dans  le  Tibre,  I,  391. 
Qanis,  nom  ancien  du  Liris,  I,  389. 
Claros.  —  Rencontre  à  Claros  de  Cal- 
chas  et  de  Mo})Sus,  III,  115.  Arran- 
gement   fait    par    Hésiode   do    cette 
scène  empruntée  à  la  Fable,  III,  115- 
116.  Mort  du  devin  Calchas  à  la  suite 
de  cette  rencontre,  III,  115,  116,  166. 
Clastidium ,  ville  de  la  Cispadane,   1, 
359. 

Clatema.  petite  localité  de  la  Cispa- 
dane, ibid. 

ClaudiuB  (Publias)  Pulcber.  —  Sa  cap- 
tivité chez  les  pirates  ciliciens,  lll, 
197.  —  Il  s'adresse  au  roi  de  Chypre 
pour  obtenir  l'argent  «le  sa  rançon, 
ibid.  —  Lésinerie  du  roi  et  vengeance 
qu'en  tire  Claudius  devenu  tribun, 
lll,  197,  198. 

ClauténaUens  (Les),  l'un  des  peuples 
Vindoliciens  les  jdus  turbulents,  I, 
341. 

Clazomènes,  ancienne  île  que  l'action 
de  la  mer  a  fini  par  convertir  en  pres- 
qu'île, I,  9^.). 

Clazomènes,  ville  <l'Ionie,  fondée  par 
Paralus  sur  remi)lacement  occupé 
actuellement  ])ar  Chytrium,  IH,  121. 
—  La  ville  actuelle  est  bâtie  sur  le 
bord  septentrional  de  l'isthme  de  la 
presqu'île  d'Erythrée,  III,  118.  —  Elle 
a  en  face  d'elle'un  groupe  de  huit  pe- 
tites îles  bien  cultivées,  III,  121.  — 
Son   territoire   confine    au   territoire 
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érylhrôen,  III,  118.  —  Ello  n  dans  son 
vo'isiiingo  un  temphi  d'Apollon.  UI, 
i22\  et  dos  sources  d"«'aii  cli.indii. 
ihid.  —  Clazomônos  est  la  mcln»i)ol(; 
lie  Cardie,  II,  9().  —  Elle  a  vu  naître, 
entre  autres  eélobrités ,  le  }»hysicien 
Anaxaprore,  III,  121. 

Claxomeiiiônscop8B,s"r  la  cJle  du  Palus- 
Mœotis,  II.  39li. 

ni.ÉANACTiDKs(Les),  tyrans  de  Mitylène. 
contre  lesquels  s'exerce  la  verve  inju- 
rieuse d'Alcée,  m.  OU. 

Clèandria,  hourg  distant  de  Kalé-Peucé 
de  G()  stades.  111,  Ai.—  Le  lihodius  y 
a  une  de  ses  sources,  ibi'l. 

(iLÉANnniDAS.  proscrit  sjjarliate.  com- 
mandait les  Tlniriens  dans  leur  guerre 
tfontrc  les  Tareiitins  p(uir  la  p(tss(;>- 
si«)n  de  Siris,  I.  iil. 

Cléanthe.  d'Assos.  philosophe  stoïcien. 
continue  renseignement  (h;  Zéiuui  de 
Citium,  III,  7iC);  et  a  lui-même  pour 
continuateur  (Uirysii)pe  d<5  Soles,  ihifj. 

Ci.ÉANTHE,  iieinln;  corinthien,  II,  115. 

—  Le  temi)le  de  Diane;  Alphéonie,  à 
Olympie.  contient  de  lui  plusitîurs  ou- 
vrages excellents,  \h'ul.\  notamment 
nne  Prisse  ffe  Troie,  ihUI.  ;  «;l  nue  .V«/s- 
aancp  de  Miiiervi',  ihid. 

Cléobule,  l'un  des  S»>pt  Sages,    était 

do  Lin(h)s,  III,  liO. 
CLÉocHAKfis.  rhéteur,  originaire  de  Bi- 

Ihynie,  II.  .ViS. 
(iLÉOMAyCE,  de  Maiçuésie.   athlète  ])U- 

gilwte,  III,  I2(î. —  Sa  liaison  honteuse; 

avec  un  cina'de  et  sa  courtisane,  ihid. 

—  Il  transj)orte  sur  la  scène  les  meeurs 
et  façons  de  parler  de  ce  uu)nde.  ihid. 

Ci.ÉOMBROTE  (daulres  disent  Cléo- 
nyme),en  réunissant  neuf  dèmes.donne 
naissance  à  la  ville  d'Hérée,  II,  lOÎ. 

Cléon,  natif  de  Ciurdium,  commence 
l>ar  être  simple  chef  de  brigands.  II, 
r)ii.  5i5.  —  Il  s'assure  comme  place 
«l'armes  Calvdnium,  la  plus  forte  po- 
sition de  l'Olympe,  II.  ôi').  —  Il  rend 
service  à  Antoine  »?n  courant  sus  aux 
collecteurs  do  Lablénus,  ihid.  —  Lors- 
«lu'éclate  la  guerre  d'Actium,  il  quitte 
le  parti  d'Antoine  pour  celui  de  César- 
Auguste,  ibid.  —  César  le  récompense 
par  «lelà  ses  mérites,  ihid.  —  Il 
mène  désormais  le  Irain  d'un  i)rince, 
ihid.  ;  obtient  la  surintendance  du 
temple  de  Zens  Abretténus,  ihid.  ; 
y  joint  la  possession  d'une  i)artie 
de  la  Morène,  ihid.  ;  et  plus  tard  la 
grande  prêtrise  du  temi)le  de  Comana 
Ponlica,/6/^.  —  Son  sacrilège,  bicnt«'H 
suivi  de  sa  mort,  ihid. 

Clëones,  petite  ville  d'Argolide,  II,  18i  ; 


située  sur  le  chemin    d'Argos  à  Co- 

rinlhe.  H,  170.   —  Distance   où   elle 

est  de  chacune  de  ces  villes,  ihid.  — 
Fille  occupe  une  position  forte  au  haut 
d'une  colline,  ibid.  ;  et  justifie  l'épi- 
thèle  eOxTi{i.£vaç  (pi'IIomère  joint  à 
son  nom.  ihid.  —  Elle  s'aperçoit  à 
merveille  du  haut  de  l'Acrocorinthe, 
ibid.  —  Au  temps  de  la  guerre  de 
Troie,  elle  dépendait  du  territoire  «le 
Mycènes,  II,  175.  —  Ses  habitants 
ai<l«înMes  Argiens  à  détruire  Myccn«'s 
et  participent  au  partage  de  son  ler- 
ritoir»'.  II,  170. 

Clëones,  l'une  «les  5  petites  villes  de  la 
presqu'île  de  l'Athos,  II,  82,  Si. 

Ci.KONV.MK,  général  étranger  au  service 
d(!s  Tarentins.  I.  iOS.  —  f'.lèonyme 
('d'autnîs  discuil  Cléouibrote).  en  réu- 
nissant n»;uf  «lèmes.  crée  la  ville  d'Hé- 
rée, II,  103. 

Cléopathk,  veuve  d'Evergète  II  .  lui 
succè«l«5.  I.  162;  et  a  «;lle-mème  ])Our 
success«'ur  s«ni  lils  (Ptoléniéi;  VIII- 
Sot<;r  II),  ihid.  —  Eudoxe  de  Cyzi«pie 
lui  «loit  d'avoir  pu  retourner  dans 
l'Inde  avec  «le  plus  grands  moytins 
«l'action,  ibid. 

Ci.ÉopATRK,  seconde  lilh'  «le  Piolémée 
Aulét«''s,  II,  515.  —  Sa  sonir  aînée, 
après  l'expulsion  d«;  Ploléméc,  monte 
sur  le  trùue,  ihid.  Klle  épouse  Arché- 
laiis.  «pii  s'était  donne  pour  fils  «le  Mi- 
thritlate  Eupator.  ihid.  ;  mais  n'est  ma- 
riée que  six  mois,  Archélaiis  ayant  i)éri 
dans  une  bataille  «h;  la  main  de  (labi- 
nius,  ihid. —  Le  jiremier  acte  de  Ptolé- 
mée,  après  sa  restauration.  «;st  «l'or- 
doun«'r  la  mort  «h;  sa  lille,  ihid.  — 
Ptolémée  meurt  laissant  «leux  fils  et 
deux  filles,  III,  415.  —  Cléopàtre  lui 
succè«le  sur  h;  trtjne,  avec  l'aîné  de 
ses  frères,  ihid.  —  Celui-ci  la  chasse, 
ihid.  —  Elle  s'embarque,  avec  sa  jeune 
soiur  Arsiuoé,  pour  la  Syrie,  ibid.  — 
Elle  est  rétablie  sur  le  trône  par 
César,  m,  •410. —  Son  plus  jeune  frère, 
un  enfant,  lui  est  a«lj«»int  comme 
c«dlègue.  ihid.  —  Ptolémée,  le  der- 
nier roi  de  (^ypre,  était  huir  oncle 
paternel  ,111.  107.  —  Antoine  livre 
Cvi>ro  à  Cléop&tre  <!t  à  Arsinoé.  sa 
S(i'ur,  III,  1*.)S.  ~  Il  attribue  à  Cléo- 
pàtre i)our  l'jMitrelien  «le  a  fiotte  les 
cantons  de  la  (iiilicie  Trachée,  voisins 
d'ilamaxia.  particulièrement  riches  en 
essences  de  cèdre,  III,  169.  —  La  faveur 
d«;s  Romains  lui  octroie  plus  tard  la 
possession  entière  de  la  Cilicie  Tra- 
chée (Séleucie  seule  exceptée) ,  III, 
172.  —  Pour  complaire  à  Cléopàtre, 
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Antoine,  partout  sur  sou  passage,  dé- 
pouille les  temples  des  (uuvres  d'art 
qu'ils  possèdent,  III,  629,  —  Il  finit 
par  épouser  son  Eiiyptiennfi,  111,  419. 
429.  —  Elle  et  lui  font  à  Aba,  fille 
de  Zénophane,  une  donation  en  rè^'le 
du  royaume  de  Teuœr,  111,  174.  — 
Cléopâtre  donne  à  Antoine  plusieurs 
enfants,  ibid.  —  Sa  flotte,  réunie  à 
celle  d'Antoine,  est  battue  à  Actîum 
par  Auguste,  II,  63;  111.  416.  Elle 
assistait  en  personne  à  la  bataille, 
ibid.  —  Elle  l'entraîne  dans  sa  fuite, 
ibid.  —  Elle  se  remet  vivante  aux 
mains  de  César  Aufjuste,  III,  41i. — 
Sa  cai>tivité  «lans  une  tour,  ibid.  — 
Double  tradition  sur  son  suicide,  ibid. 

—  Sa  mort  met  fin  à  la  monarchie 
des  Lagides,  I,  481;  III,  414.  —  L'une 
des  filles  (pi'elle  avait  eues  d'Antoine 
é]»ouse  Ptolémce,  fils  de  Juba  [II]  et 
roi  de  Maurusie,  III,  474. 

Cléopâtre  Sëléné  est  chassée  de  Syrie, 
III,  323.  —  Tigrane  la  retient  en  cap- 
tivité dans  la  forteresse  de  Séleucie, 
ibid.\  et  l'y  fait  nn;ltre  à  mort,  ibid. 

Cléopâtris,  ville  située,  dans  le  voisi- 
nage d'Arsinoé,  à  l'extrémité  de  la 
branche  du  golfe  Arabique  (|ui  regarde 
l'Egypte,  m,  429-430;  sur  le  vieux 
cana'l  du  Nil,  III,  385.  —  Gallus  s'y 
fait  construire  toute  une  flotte  de 
guerre  pour  son  expédition  d'Arabie, 
ibid.  —  Voy.  aussi  Arainoè. 

Cléophane.  —  Vov.  Cléocharès,  11,5-28, 
529  (note  1). 

Cleuas,  fils  de  Dorus,  et  descendant 
d'Agamemnon,  lève,  en  compagnie  do 
Malaûs,  une  armée  aîolienne,  III,  4. 

—  Il  s'attarde  en  Locride  autour  du 
mont  Phricius,  ibid.  ;  se  Jaisse  devan- 
cer par  l'armée  de  Penthilus,  ibid.; 
mais  finit  i)ar  passer  lui  aussi  en 
Troade  et  y  fonde  la  ville  de  Cymé 
dite  Phriconide,  ibid. 

Clides,  nom  qui  désigne  deux  petites 
îles  de  la  côte  orientale  de  Cypre.  III, 
193,  194,  —  Distance  qui  les  sépare 
de  l'embouchure  du  Pyranuis,  III,  193. 

(Uimafs.  —  De  la  théorie  astronomique 
des  climats  Strabon  résume  ce  <{ui 
est  strictement  nécessaire  à  l'étude 
de -la  géographie,   I,   179,    213-220. 

—  Il  détermine  notamment  les  cli- 
mats de  12  h.  1/4,  13  h.   1/2,  14  h., 

14  h.  1/4,  li  h.  1/2,  15  h..  15  h.  1/4, 

15  h.  1/-2,  16  et  17  h..  I.  215-218.  — 
Pour  un  exposé  plus  détaillé,  il  ren- 
voie aux  traités  spéciaux  des  Œkèses 
ou  ])ositions  géographiques,  1,  18,  19. 

—  Double  circonstance  déterminant 


le  climat  de  Méroo  et  celui  de  l'Inde, 
I,  1-28,  129. —  Utilité  des  cercles  paral- 
lèles àl'équateur  tracés  sur  la  s]jhère, 
I,  190;  III,  476.  —  On  peut,  à  la  ri- 
gueur, les  suppléer  par  des  lignes  par- 
allèles tracées  sur  une  surface  plane, 

I,  190.  —  Difficulté  <le  représenter 
cnclimat  une  figure  triangulaire  orien- 
tée comme  l'est  la  Sicile,  I,  44i.  — 
Homère  a  joint  souvent  à  ses  descrip- 
tions topographiques  la  double  in- 
dication des  climats  et  des  vents,  I, 
45,  46,  56.  —  Eratosthène  divisait 
l'Asie  en  deux  climats,  l'un  boréal  par 
rapport  aux.  Pvles  Caspiennes,  l'autre 
méridional,  if,  448;  et  subdivisait 
ensuite  chaque  climat  en  un  certain 
nombre  de  sphragides  boréales  ou 
australes,  ibid.  — -  C'/ost  au  climat 
que  se  mesure  la  chaleur  solaire,  I, 
477;  III,  470.  —  De  l'influence  du  cli- 
mat sur  le  caractère  des  peuples,  I, 
168;  II,  536.  Posidonius  s'est  four- 
voyé dans  ciilte  question.  I,  169.  — 
Exemple  du  mot  climats  i)ris  dans  le 
sens  de  points  cardinaux,  11,  319. 

Gllmax  (Le),  niontagne  ((ui  domino  Jin 
défilé  étroit  le  long  de  la  mer  Pam- 
])hylienne,  II,  163. 

ciim'ax(Le  Mont),  sur  la  côte  de  Svri(î, 
m,  335. 

Clincs,  nom  qu'on  donne,  en  Crèt.),  aux 
jeunes  garçons  qui  ont  été  enlevés 
par  d»;s  ('ras tes,  II,  375. 

Clitarque.  l'un  des  historiens  d'Alexan- 
dre. —  Il  mentionne  la  présence  dans 
l'Inde  de  mines  de  sel,  dans  lesquelles 
le  sel  se  reforme,  I,  371,  —  11  parle 
de   cavaliers   lancés  au    grand   galop 

"  que  la  marée  montante  aurait  failli 
engh)utir,  II,  9.  —  Il  j)ré1end  h  tort 
que  l'isthme  compris  entre  le  Pont- 
Euxin  et  la  Casijienne  est  sujet  à  ètni 
couvert  par  les  eaux  des  deux  mers, 

II,  388.  —  Invraisemblance  de  certains 
détails  du  récit  donné  par  (Mitarqtn; 
de  la  visite  de  Thalestrie  à  Alexandre 
en  Hyrcanie,  II,  414.  —  Strabon  décrit, 
d'après  Clitarque,  les  volières  roulantes 
qui  figurent  dans  les  pompes  de  l'Inde, 

III,  262. 

Clitor,  ancienne  ville  d'Arcadie,  presque 

complètement  ruinée  aujourd'hui,  II, 

19i. 
Clôtures  obtenues  au  moyen  des  eaux 

])élrifiantes    des  sources   chaudes    de 

Hiérapolis,  III,  91. 
Clusium.  l'une  des  principales  villes  de  la 

Tyrrhénie.  1,  364,  —  Voy.  Porseana. 
Clusium  (Le  lac  de),  l'un  des   grands 

lacs  d.3  la  Tvrrhcnie.  I,  37G. 


CLUSIUM 


433  -^ 


CÛELÉ-ÉLIDE 


Clusinm  (Lo  canlon  do)  est  la  partie  de 
la  Tvrrhcnie  arrosée  par  le  Clani?, 
afflue'nt  du  Tibre,  i,  391. 

Clymène,  1,  50. 

Clypéa,  en  prec  Aspis,  port  de  la  côU- 
carthaginoise,  I,  if)3.  —  Distance  de 
ce  port  à  l'île  de  Cossura,  ibid. 

Clytemnestre,  l,  25. 

Cnêmitles  des  fantassins  lusitaniens,  I. 
252. 

Cnémides,  lieu  très  fort  de  la  côte  de 
Locride,  II,  261;  à  -20  stades  de  Da- 
phnûs.  ibid.  ;  marque  l'entrée  de  la 
Locride  Epicnémidienne,  ibid. 

Cnëmis  (Le  mont)  a  donné  son  nom  à 
l'une  des  deux  fractions  des  Locricjis 
orientaux,  II,  245,  259. 

Cnide,  ville  de  Carie,  est  située  sur  le 
même  climat  que  Rhodes  et  Gadira. 
I,  105.  —   Ses   deux  ports,  lll,  141. 

—  Son  Namtathme^  ibid.  —  Son  île, 
ibid.  —   Son   double  môle,  III,  142. 

—  Observatoire  d'Eudoxe ,  I,  195; 
III,  433.  —  Le  territoire  de  Cnide  pro- 
duit du  vin  excellent,  III,  105.  —  L'île 
de  Télos  borde  la  côte  cnidiennc,  II. 
38 i.  —  Cnide  n'existait  pas  encore  au 
temps  de  la  guerre  de  Troie,  III.  137, 

—  Ses  habitants  sont  d'origine  do- 
rienne,  III,  136. —  Ils  fondent  Lipara, 

I,  459;  et  bâtissent  dans  l'île  de  Cor- 
cyre-la-Noire  une  ville  de  même  nom, 

II,  47.  —  Cnide  compte  de  nombreuses 
célébrités  :  Ctésias,  médecin  d'Arla- 
xerxès,  auteur  des  Assyrignefi  et  des 
Persiques,  III,  142;  Sostrate,  l'archi- 
tecte du  phare  d'Alexandrie,  lll,  407; 
le  mathématicien  Eudoxe ,  III,  14-2; 
Agatharchidc,  philosophe  et  historien, 
ibid.  ;  Théopompe,  l'ami  du  divin 
César;  et  Artémidore,  fils  de  Théo- 
pompe, ibid. 

Cnople,  près  de  Thèbos,  possédait  un 
Amphianeuni  célèbre,  II.  22^.  Uépla- 
oement  de  ce  tem}»lc,  ibid. 

Cnopls,  Uls  naturel  de  Codrus,  fonde 
Erythrées,  III,  97. 

Cnosse,  ville  de  Crèle,  située  dans  la 
])artie  septentrionale  de  l'île,  à 25  stades 
de  la  mer  du  Nord,  II,  360.  —  Ancien- 
nement Amnissus  lui  servait  de  port, 
ibid.  C'est  lléracléum  qui  lui  en  sert 
aujourd'hui,  ibid.  —  L'île  Dia  touche 
à  lléraoléum.  II,  370.  —  Son  nom  pri- 
mitif (Kieratos)  est  celui  de  la  rivière 
qui  baigne  ses  murs.  II.  3(îO.  —  Dis- 
tance où  est  Cnosse  di^  Cortyiic  <;t  de 
Lytlos,  ibid.  —  Miiios,  fundaleur  de 
(Cnosse.  fait  de  cette  ville  sa  résidence 
habituelle,  II,  359.  —  Une  bande  de 
Cretois,  venue  de  Cnosse  avec  Thésée, 


passe  pour  avoir  fondé  Brentésium 
ou  Italie,  I,  171.  —  Les  Cnossiens 
déiruisent  lanlique  Lycaslos  et  an- 
nexent son  lerrrituiro  au  leur,  II,  307, 

—  La  prééminence  do  Cnosse  sur  les 
autres  villes  de  Crèl«j  est  déjà  attestée 
pjir  Homèr<^pII,  359.  Elle  la  perd 
pour  un  temps,  et,  pendant  cette  pé- 
riode de  déchéance,  elle  laisse  dépérir 
les  ancienne  mœtirs,  Ih  370.  —  Plus 
tard  elle  recouvre  son  ancienne  splen- 
deur et  rei)rend  son  rang  de  métro- 
pole, II,  3()0.  —  Tant  qu'elle  vit  en 
bonne  intelligence  avec  Gortyne,  elle 
est  aisément  maîtresses  du  reste  de  la 
Crète,  II,  303.  —  Guorre  heureuse  de 
Cnosse  contio  (îorlyne.  II,  302.  —  Les 
Cnossiens  reconnai'ssjMit  majrnilique- 
ment  les  siîrvices  de  Dorylaiis  le  taoli- 
cien,  ibid,  —  Celui-ci  se  fixe  à  Cnosse, 
ibid.  — Origine  des  liens  qui  unissaient 
Strabon  à  cette  ville,  ibid.  —  Cnosse 
est  d»;venue  aujourd'hui  colonie  ro- 
maine, ibid. 

Cnlphis  a   un  temple  à  Eléphantine, 

III,  4,52, 
Gobiale  en  l'aphlagouie.  —  Voy.  Cro- 

hiale,  II,  490  (note  5). 
(^onLS   le  Trèrc.   —  Ses  conquêtes,  I, 

104.  —  Il  est  chassé  d«;  la  Lydie  et  do 

rionie  par  le  Scythe  Madys,  ibid. 
CocALLS,  roi  biirbare  de  Sicile,  avait 

pour  résidoMice  Caniici,  I,  455.  460.  — 

La  tradition  fait  j)érir  chez  lui  Minos 

assassiné,  ibid. 
CoccÉius  creuse  la  voie  souterraine  qui 

mène  de  l'Avenu'  à  Cume  et  le  chemin 

couvert  (jui   va  d<;  Dicaîarchie  à  Néa- 

])olis.  I,  408.  Doù  a  pu  lui  venir  l'idée 

de  ce  doublu  travail,  ibid. 
CocGÈs  (Ptolé.mée  dit).  —  Voy.  lUo- 

If'Dii'e. 
Cochon  marin,  nom  que  Polybo  propose 

de  donner  au  thon,  I,  237. 
Codrus,  fils  de  Mélauthus,  règne  après 

son  père  sur  rAlti((ue.  11,203  ;  III,  96. 

—  (^osl  sous  son  règne  (jue  les  Iléra- 
clid«?s  envahissent  l'Altique,  ibid. —  Il 
a  un  fils  légitime,  An«lroclus,  III,  96; 
et  trois  fils  naturels,  (ilydrélus,  Nau- 
clus  et  Cnopus,  III,  97.  —  Mort  do 
Codrus,  III,  136.  —  Les  Codrides 
étaient  à  la  tète  de  la  grande  migra- 
tion ionienne  eu  Asie,  II,  18(). 

Cœla  (Les),  oti  Creux  de  l'Eubée,  espèce 
de  golfe  compris  entre  Aulis  et  Gé- 
rajste,  II.  298. 

Cœlé-Elide,  nom  donné  à  la  i)artie  la 
plus  basse  et  la  plus  feitile  de  l'Elide, 
II,  102,  125,  127,  156.  —  Description 
de  la  Cœlé-Elidc,  II,  104-108.  —  Elle 


CCBLÉ-PERSIDE  —  13i  —  COLCBIDE 

II.  401,  Wi.  —  Iji  limita  Colpblilu  en 


■la  lIVDif.  11.  IIS.  —  SalimiliMluDÙti! 
ili<  la  l-iulldu.  II.  lOi.  ~  lliiuièn 
lui»M  U  Uivli-Eli'ln  on  tl«licini  <Le> 
jHiMcsabiis  ilu  Noslur,  II.  10;!.  —  Le, 
coiiqui^Usdes.'KtoliiiiiBirOtvIiiaoïniiii 
di»>eul  In  (iœlé-EliileÀ  1^- 
CiaU-ParsIde  (U)  ml  iTiFcnéc  nnr  k 

Cyros.  m,  îsa. 

Ci^-STTla  (La),  ou  Syrit  omiM.  rutii 

Sjrie'lîl.lgr-O™  n<m'^aaln>ii«( 

ftnhii!  Iivi  bane  catupriin  entre  h. 
jbui  etl'Anti-Llban.  I.!ia:lll,  m, 
XM.  —  Son  ilciHine.  III.  333.  —  Kilo 
cnnfine  d'oii  «aiù  ï  rArahît?.  tll,  m 
X»;  da  l'iiiilre.  Ib  oour»  do  msil- 
théinn  Is  «éniire  de  b  S^^leuclde,  III, 
331.  —  L'Oniiile  v  prenit  m  raurHi. 
III.  3£i.  —  Uiio^a  un  Uamthi-a  Ar 
In  C[i'l|.--Syr)e.  III,  30S.  ~-  L&fertHltii 

d'uB  'oM'^iiHim^aaio!  ilT"»»!.'"— 
Lw  Cœlc-Byrlei»  n'urciipenl  HUrtoi 
d'splGiiItupe,  111.  3*3.  —  La  Cnsl. 
Syrie  produit  mie  IruV  fimude  qurniti 


liiimJriiinB  d'QBemtwotnv,  iàbl, 
CoiffHrt  (Genre  île)  l'iiii  vnut  au 
bnn».  matlrca  rie  Chalda,  le  nue 
C«Tétei.ll.XIO. 

ivlBahle. 


Colaidi  (Lu),  riviiiro  nnvÎRahlc.  qnl  des- 
itenil  des  Alpi>«.  et  >e  jelte  lUns  io 
SaBu,  près  <la  Sé|»:iitlBn,  I,  341.  ^ 

Colobld*  (La).  I.  0,  80.  SS,  OT.  lit), 
115,  illl,  UU.  310;  11.  !»»,  31)9.  4i:>. 
JSe,  IK-I.— EllaapuarliDnt  au  venuinl; 
mirldionol  'lu  Cueaiie,  11.  3D0,  Util 
etconllnean  Uirrilaini  doa  Tibanlnl  et 
ilei  (jlialiliri.  Il,  3T.SI0:  h  In  Traii^zlu. 
nie,  II,  37,  «H;  n  t'Arméiiie,  II,  mi 

Inlu  de  la  Cappâditro  proiireneiit  dUa. 
Il,  450.  —  LiH  pi^iulpiae»  tilloa  Oi 
limalilé»  qui  avoisincut  la  froutlèrfr 
Ae  C.dchiJe  «nul  Tmçiiia.',  II.  41)T; 


a'ntrilUi  le  a&M 
,  4S4.  -~  Lu  e6te 
uiri-LVIe  à  eelh  des 


e  du  neuve  de  niéine 


II.   400.  —  1 
—  Le  miel,  ( 


tanb),  II,  mo.  —  Itanomniûe  de  teurl 
tuU»  de  liii ,  Itiit.  —  Ofridinn  nui 

(iilkliesi't  les  Egyptidus.  I,   Iftl;  II. 

400.-  Certaio.  auteun.  r.iut  venir  li^s 
(WïluinleHduUColeliiilo,  H.  351.— 

le  iiDiii  dHl'hoHB.  II,  SB).  — l^aHin!!!- 
qiie  l'uppelle  le   séjuur   d'.Kili't   Io 


,  1,  ÎO,  - 


os  ArRu- 


Jldolanaviffolio 
î.  —  Le*  Colthei 


dea  IrocsH  ilo  lotir  uns- 
tulInlioetfUuHrAdHa- 


301,  481.  jffj.  — 
MIUiriiUtH  tirait  I 
iWrf.  - 


I  de,  la  foi- 


la  »flaprineiiiBl.« 
relienilaiiaflutle. 


qu'à  I  lin  lU  «w  DiIèloK,  iiW.  — 
A  ee  titre  Moaphenia.  jcnind-nnele  dii 
Slnibun,  en  tut  olinnnl.  ItM.  —  C'est 
aux  upénliniiH  mililiilre»  de  Uitliri- 

■     ''        ■"  il*iim'râît"ii 


e.  I.SI 


la  Mitliri- 


GOLGHIDË 


—  W5  —      COLONNES  d'hercule 


nier  roi  de  laColohidon  élé  Polém<in. 
Il,  401. — Sa  vc»nve.i*ytliO(loris  réunit 
encon^  sous  son  sreplro  lu  dolchid»;. 
Trapézûs.  Phnrnacie,  etc..  ibiif. 
Colchide  (Mer  de),  11,  389. 
Colchlkes  (Monts).   —   La  ehuîne   des 
monts  Moschikes  et  Colrhikes   se  re- 
lie au  Caucase   sur   la  fronlitMv  scp- 
tentrionaie  de  l'Annénie,  II,  40'.t.  457, 
Coliaci.  —  Voy.  Coniaci, \ll.  îi07  (note  1). 
CouADE   (  VÉNUS  ).  —    Voy  .    Vénus 

Coliade. 
Collas  (Le).  —  Oracle  d'Apollon  relatif 
aux  femmes  du  Colias,  II,  *213. 
Collatle,  petite  cité,  du  voisina<?e  ini- 
métliat  de  Kome,  I.  382.  —  Ses  dis- 
posilions  à  l'éfçard  de  la  nouvelle  ville. 
ibid. 

Collierst  (Les)  d'ivoire  constituent  un 
des  principaux  articles  d'exportation 
de  Gaule  en  Bretagne,  I,  33'i. 
Colline  (La  Porte), l'une  des  deux  exlrj- 
mitcs  de  la  muraille  bi'itio  par  Scr- 
vius  pour  achever  de  clore  la  ville 
de  Rome,  1,390. —  En  avant  de  celte 
porte  est  le  temple  de  Vénus  Erycine. 
I,  45-i.  —  De  la  porte  (lolline  parlent 
les  voies  Salarieune  et  Nomeutane,  I. 
3<S0. 

Colobie  (La),  sini))le  incision  ou  niuii- 
lation  du  prépuce,  111,370.  —  Colobes 
éthiopiens,  III,  309. 
Colobônalsos  (Le).  Dort  de  la  cùtc 
éthiopienne  dti  golfe  Arabi(jue,  III. 
307. 

Coloé  (Le  lac),  le    mè.ne    qu*Ili»m»''r«' 
nomme  Gvgée,    III,   S.').   —  Sur  ses 
bords  s'élèvent  le   tCiuple   «le   Dian»; 
^nlocne.  ibid.  ;  et   los.  tombeaux  des 
rois  [ly<liens],   III,    87.   —   Il   parnîl 
avoir   été   creusé  do.    main  d'iioiiim** 
jiour  recevoir  le  trop-plein  du  délxir- 
dement  des  fleuves,  ibid. 
('OLOÈNE  (Diane).  —  Voy.  Diane. 
Colombes.  —  Fable  n^iative  aux  cidom- 
bes  de  Dodone,  II,  0'.),  71.  72.—  Kùle 
de  colombes   aux   ailes  roj^nées  dam 
les  orgies  de  Denys,  I.  4t{2. 
Colons,  localité  de  laTliessalie,  III.  IS. 
Colons,  localité  de  la  IMiocide,  ibid. 
Colons,  ville   fondée   dans   l'intérieur 
de  la  Lampsacène  par  les  Milésiens, 
ibid. 
Colons,  ville  de  la  Troadc,  située  sur 
le  rivage  «le    l'Iiellespont  en   dehors 
du  détroit,  ibid.  —  Distance  où  «die 
était   d'Ilion,  ibid.  —  Elle  dépendait 
anciennement  de  Ténéd«js,  III,  45.  — 
Elle    s'est    fondue    «lans    Alexan«lrta 
Troas,  lll,    W).  —  \a\.  tradition  y  fait 
naître  et  régner  le  héros  Cycnus,  III, 


IS,  45.  —  Suivant  Daès,  qui  y  était 
né,  le  premier  tiunple  d'Apollon  (lil- 
léen  fut  bàli  à  Colonav  lll.  (M). 

Colons,  hicalité  de  l'Erythrée.  III,  IS. 

Colonies  (Les)  conservent  toujtmrs  les 
nneurs  île  leur  métropole,  II,  370. 
Ephore  le  coatplo,  ibid. 

Colonne-RhégUidr—  Voy.  WuUjine  [Co- 
lonne). 

(Colonnes.  —  CoI«)nnes  dites  de  (Utnjste, 
que  l'on  extrait  «les  carri('res  de  Mar- 
marion.  en  Eubée,  II.  30l.  —  Colonnes 
monolithes  que  l'on  tire  de  la  carri«"Me 
de  marbre  du  bourg  de  Do;*ami>>  en 
Phrygie  pour  les  expé«lier  à  K«ime, 
II,  549.  —  De  l'usage  des  anciens 
voyageurs  de  jxiser  des  c«donn«»s  au 
terme  «le  leui-s  courses.  I,  281-'2S3. 

Colonnes  d'Hercule  (Détroit  des  ). 
o  xaTa  ta;  5Tr,>.a;  icopôaô;,  I,  3i. 
5i,  S8.  ^<9,  9(5.  97.  114.  l-iO.  i30,  133, 
139.  14-2,  147,  lis.  15:i  iO(),  17S,  1S8, 
193,  194,  1«)9,  207.  -209,  211,  212,  221, 
222.  220,  232,  233.  •£M.  -244.  250,  ^>S, 
202,  2(^4.  270:  lll.  175.  —  Ce  fa- 
meux «létroit  fait  communitiuer  la 
mer  Extérieure  avec  la  mer  Intérieure, 
I,  198,  220.  —  Il  représente  le  i)oint 
le  plus  occidental  «le  la  m«»r  Inté- 
rieure. I.  205.  —  Il  sépare  la  nation 
des  Ibères  «1«5  celle  «les  Maurusii  ou 
Mauri,  lll,  40S.  —  Idées  de  Straton 
et  «rEralosth«*Mie  sur  sa  formation,  I, 
().5.  85,  22().  Eff«its  pr«ibab!es  «lu  ca- 
taclysme, l.  95.  —  O'i^lfl»*'''  auteurs 
ont  reconnu  les  Colonnes  iC Hercule 
dans  les  «bmx  pr<im«>ntoires  (Calpé 
et  Abilyx)  qui  forment  le  «létroit,  I, 
279;  d'autn^s  dans  les  «leux  potit«;s 
îles  qui  avoisinent  Ctîs  m<»nlagn»'s  et 
«lont  l'une  s'a|>pelle  l'île  «!•;  Juiion,  I, 
277,  279,  282:  «l'autres  «lans  l(»s  bou- 
ches mêmes  «le  Calpé.  I.  282;  «l'autres 
«lans  lîle  «le  (in«lira,  I.  279.  —  Pindare 
donne  le  nom  «1«»  'Pi/les  Gadirides  au 
derni«'r  terme  des  coui'ses  «riltîrciihi, 
I,  280.  — ^l)'autr«;s  auteurs  ont  cherché 
les  colonnes  d'Hercule  jilus  loin  «jno 
(iadira  en  pleine  mer  Extérieure.  I, 
279.  —  Dicéarqiie,  Eratosthèm?.  Polybe 
et  la  plupart  d«5s  (irecs  cmient  à  l'exi?- 
tence  de  véritables  c<donnes  érigées 
au  bord  du  détroit  on  «les  bouches 
de  Calpé,  l,  2S0,  -2^2.  Mais  Ibérieiis 
et  Libyens  ni«înt  «pi'il  existe  rien  <|ui 
ressemble  à  des  colonnes  aux  abonis 
«luilit  «létroit,  ibid.  — On  a  voulu  alors 
l«;s  retrouver  «lans  les  colonn«'s  «l'ai- 
rain, hauttîs  «le  8  cou«lées,  «jui  ornent 
VHéracli'um  «le  Gadira.  I,  280,  282. 
Slrabon  juge  l'attribution  inadmissi- 


COLOPHON 


—  136  — 


COMANA  PONTICA 


hh>,  1.  '2^îv^  -K^  —  Difficullc  du  passage 
à  travtîj-s  le  délroit.  l,  2^i.  —  Courant 
qui  sv  produit,  I.  SS.  —  Dimensions 
du  déiroil,  I.  i*.)S,  m)\  111.  471.  Point 
où  il  est  plus  resserré,  111,  471.  —  Sa 
direrti(Ui,  1,  175.  —  Dislance  des  c<»- 
lonnes  d'Hercule  à  fjbrthage.   1,  109; 

.  T  i7j;.  173,  174; 
à  Massalia,  I. 


au  détroit  do  Sicile. 


au  cap 


Malées,    I.    Il 


175;  au  l'ronioutoiro   Sacré  d'ibérie, 
1, 174  ;  au  mont  l'yréné,  1,  175.  —  Des 
différentes  expéditions   envoyées  par 
les  Tyriens  au.x  colonnes  d  Hercule, 
1,  •279*.  —  Le»  Carthaginois  coulaient 
tout    navire    étranger   (pi'ils   rencon- 
traient dans  ces  parages.  111.  4'2(».  — 
Peu  de  temps  après  la  guerre  «le  Troie, 
les  Phéniciens  franchissent  le  <létroit 
pour  entreprendre  leur  grand  périple 
de  la  Libye.  I.  S:^.  —  Téarco  1  Ethio- 
pien et  Nahocodrosor  passaient  aussi 
pouravoir  poussé  jusque-là  leurs  cour- 
ses victorieuses,  I1I.2ÎU2.  —  Strabou  re- 
proche à  Eratoslhène  d'avoir  accueilli 
sur   la  région   au  <lelà  des  colonnes 
d'Hercule  Uîs  fables  les  plus  absurdes, 
1,82. 
Colophon,  l'une  des  douze  villes  ionien- 
nes, 111,  115;   est  précédée  d'un  bois 
consacré  ti  Apollon  Clario?,  siège  d'un 
Oracle  fameux,  ibid.  —  Distance   où 
elle  est  d'Ephèse.  111, 117;  de  Lébédos, 
ibid.  —  On  attribue  sa  fondation  au 
Pylien  An<lriemon,  111,97. —  Certains 
auteurs  font  naître  Homère  tlans  ses 
murs,   m,  117.  —  Elle  donne  asile 
aux  Smyrnéens,  111,  ^.K);  et  les  ai<le  à 
rentrer   en   possession  de  leur  terri- 
toire, ibUl.  —  Supériorité  proverbiale 
de  sa  marine  et  de  sa  cavalerie,  III, 
116, 117.—  Ses  célébrités  :  Mimnerme, 
joueur  de  flûte  et  poète  élégîaque.  III, 
99,  117;  Xénophane,  philosophe  phy- 
sicien, en  mènje  temps  que  poète  sil- 
lographe,  111,  117pPolymnaste,  grand 
chanteur,  ibid. 

Colofisales  {Statues).  —  Voy.  Statues 
colossalex. 

Coloashte  (La),  laine  d'une  nuance  par- 
ticulière, 11.  551. 

Colosses,  ville  de  la  Grande  Phrygie, 
11,  518.  —  Ses  habitants  tiraient  de 
beaux   revenus  de  la  laine  de   leurs 
troupeaux,  II.  551. 
CoLOTÈs,  auteur  d'une  statu.;  d'Escu- 
lape  en  ivoire,  d'un  admirable  travail, 
II,  104. 
Colus  (Le),  quadrupède   étrange  de  la 
(Jrande  Chersonnèse,  11,  42, 
Gol]rttus,  bourg  de  l'Attique,  1,110,  11-2. 
Comana,  ville  importante  de  la  Grande 


Cappadoce.  bAiie  dans  une  des  vallées 
étnules  et  profondes  de  l'Anti-Taurus, 
II,  416,  473,  513  ;  sur  les  deux  rives  du 
Sarus,  11,  473.  —  Origine  du  nom  de 
Comana,  ibid.  —  Ses  habitants  sont 
Cataoniens  d'origine,  ibid.  —  Soumis 
nominalement  au  roi  de  Cappadoce, 
ils  sont  de  fait  plutôt  sujets  du  grand 
prêtre  de  MA,  ibid.  —  Le  temple  con- 
sacré à  la  déesse  Ma  doit  toute  son 
impiu'tance  à  la  multitude  d'enthou- 
siastes ou  de  prophètes  et  d'hiérodules 
qu'il  renferme,  ibid.  —  Le  grand  prêtre* 
est  nommé  à  vie,  II,  476.  —  Il  est  le 
supérieur  hiérarchique  du  grand  }>iè- 
Ire  de  Vénasa,  ibid.  —  Mithri<late 
Kupator  investit  Dorylaûs  le  Jeune  de 
la  grande  ))rétrise  de  Comana,  11,  513. 

—  Il  le  surprend  travaillant  à  soule- 
ver le  pays  en  faveur  des  Romains, 
ibid.  ;  et  le  «lisgracie,  ibid.  —  Tout  le 
pays  «pii  envinmne  Comana  appartient 
aclueliement  à  Pythodoris.  II.  516. 

Comana  Pontica,  centre  de  population 
considérable.  11.  516;  a  son  territoire 
situé  au-dessus  du  <listrict  de  Pha- 
narée,  II.  513.  —  La  ville  est  ccmpée 
eu  deux  par  l'Iris,  II,  495.  —  Elle  est 
l'un  des  principaux  entre|)ùts  ]»our 
les  marchandises  venant  ilArméuie, 
H,  51().  —  Elle  est  consacrée  à  la 
même  déesse  [MAJ  que  la  Comana  de 
Ca])padoce,  II,  513;  et  possède  un 
temple  bAti  sur  le  même  moilèle  , 
ibid.  Les  rites  y  sont  à  peu  près 
identiques,  ibid.  La  ressemblance  était 
surtout  frappante  sous  les  anciens 
rois  du  Pont.  ibid.  —  Le  pi-êlre^. 
la  prêtresse  ont  leur  habitation  dflfc 
l'enceinte  même  du  temide.  II,  5i,5. 

—  De  t<»utes  les  observances  desti- 
nées à  jirotéger  la  pu i été  du  temple, 
celle  à  laquelle  on  tient  le  plus  la 
main  est  l'interdiction  absolue  de  la 
viandiî  «le  porc.  ibid.  Jamais  on  ne 
laisse  entrer  de  ])orc  même  dans  la 
ville,  ibid.  —  Deux  fois  par  an,  aux 
sortie.^  «»u  processions  de  la  déesse,  le 
grand  prêtre  figurait  la  tête  ceinte 
du  diadème,  II,  513;  et  était  honoré 
comme  le  second  personnage  de  l'Etat 
apiV's  le  roi,  ibin.  —  Ces  sorties  de 
la  déesse  attirent  toujours  une  grande 
f«»ule  «le  pèlerins  «lans  la  ville,  II, 
516.  —  Le  goùl  du  luxe  «^t  d«;  la  mol- 
lesse v  est  général,  ibid.  —  Tous  les 
vergers  y  sont  plantes  de  vignes, 
ibid.  —  Ici,  comme  dans  l'autre  (Co- 
mana, on  ne  compte  pas  moins  de 
6000  hiérodules.  II,  514.  —  Les  hiéro- 
dules  femmes  y  vivent  du  métier  de 
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prostituées,  11,  516.  —  Sliabon  ap- 
l)elle  Comniia  une  petite  Cvrinthe, 
ibi'f.  —  Pompée  s'em]»are  du  temple 
(le  Comana,  11,  51 -i.  —  Il  élève  à  la 
dij^nité  de  graud  jn-ètie  Archélaiis. 
le  soi-disant  lils  de  Mithii«late  Eupa- 
tor,  III,  415;  et  en  même  lonips 
l'institue  préfet  d'un  nouveau  teni- 
toire  qu'il  annexe  au  domaine  sucré. 
ibi/l.  —  Les  généraux  romains  [suc- 
cesseurs de  Pompée]  attribuent  une 
partie  du  territoire  de  Zéla  et  de  Mé- 
)  galopolis  au  temple  de  Comana,  II, 
517. — Archélaûs  jeune,  après  la  mort 
de  son  père,  hérite  de  la  grande  jn-è- 
trise  de  Comana,  II.  515.  —  Il  est 
renversé  et  remplacé  par  Lycomède, 
ibht.  —  L'avènement  de  celui-ci  coïn- 
cide avec  un  nouvel  accroissement 
du  territoire  sacré,  ibid.  —  Lycomède 
à  son  tour  est  renversé,  ibid.  —  Ciéon, 
l'ancien  chef  de  brigands,  est  investi 
de  la  gi'ande  prêtrise  de  Comana,  II, 
545.  11  jouit  un  mois  à  peine  de  cette 
dignité,  ibid.  Il  commet  dès  les  ]jre- 
miers  jours  le  plus  gros  sacrilège. 
ibid.\  et  meurt  subitement,  i6i(/.  —  La 
grande  prêtrise  est  actuellenjent  aux 
mains  de   Dyleutus,  lils    d'Adiatnrix, 

II,  515. 

Gomare  (Le  golfe  de),  sur  la  côte  d'E- 
pire.  succède  in»mé<liatement  au  Glv- 
kys-limèn,  II,  62.  —  11  forme,  avec  le 
golfe  Ambracique  et  la  ville  de  Niro- 
ropolis,  un  isthme  de  60  stades,  ibid. 

Combat  d Apollon  contre  le  serpent, 
l'un   des  plus  célèbres  nomos  pytlii- 

^mes,  de   la   composition  de   Timos- 

^Kène,  II,  253. 

Combats.  —  Des  combats  singuliers 
dans  Homère,  II,  396,  —  Combat  des 
300  Argiens  contre  les  300  Lacédémo- 
niens,  à  Thyrées,  en  Cynurie,  II.  174. 

—  Combat  singulier  de  Pittaous  et  de 
Phrynrm,  III,  38,  —  Combats  de  tau- 
reaux dans  le  Dromos  de  rilèphes- 
tnjum  de  Memphis,  III,  434. 

Combustibles.  —  Le  cinnamùmc  ,  la 
casse  et  les  autres  aromates  servent 
de  combustibles  dans  toute  la  Sabée, 

III,  38-2. 

Côme,  ville  d'Italie,  située  dans  la 
Transpadane,  sur  les  hoids  du  lac 
Larius,  1,  318,  338,  341,  351,  35::;,  353. 

—  Enumération  des  tribus  qui  habi- 
tent au  pied  des  Alpes  au-dessus  de 
Côme,  I,  338. —  De  peu  d'impoitance 
d'abord,  Côme  a  beaucou|)  à  snutrrir 
d'une  incursion  des  Hha^tiens  ,  ses 
voisins,  I,  352.  —  Elle  est  restaurée 
et    agrandie   par   Pompéius    Strabo, 


père  du  grand  Pompée,  1.  353.  —  C. 
Seipion  augmente  sa  population  de 
3004)  colons.  ibid.\  et  J.  César  de 
5<H)0.  ibid.  —  Origine  du  n<»m  de  Nrn- 
comitea  donné  h  s«'s  habitants,  ibid. 
Novuni  Comum  en  est  la  traduction 
latine,  ibid. 
Comédie.  —  Origine  «le  la  Comédie,  ibid. 

—  Etymologie  du  mot.  I,  2*.). —  Certain 
poète  <le  l'Ancienne  Comédie  n'a  pas 
craint  «l'employer  dans  ses  vers  un 
mot  obscène  comme pordaq ne,  111.72. 

—  Comé«lies  en  lanufue  osque  repré- 
sentées à  U«)me.  I,  '.^87. 

('omif/ues.  —  M<»t  «'ruel  d'un  comique 
sur  Mégalopolis,  ill.  302.  Slrabon 
rappli«|u«?  7i  Babylon«î.  ibid. 

Coiniséne  (La)  c«uni)t«»  ])armi  les  pro- 
vinces les  plus  fertiles  de  l'Arménie, 
II.  4.50, 

Comlsëne  (La),  «(ui  faisait  anciennement 
partie  (h;  la  Mé«lie,  «lépend  acluelle- 
m«;nl  «le  la  Parthyène.  II.  43;^, 

Commagène  (La),  l'une  «les  grandes  di- 
visions «le  la  Syrie.  III.  186.  —  Sa 
description,  Ill.*323.  —  Elle  f«)rmc, 
avec  rAuiauus,  la  liniit«»  septentrionale 
du  territoire  d'Antioche.  III.  32(5. —  La 
Capi)a«lo«M!  lui  confine  par  laMélitène, 

II.  ii6.  170. —  L'Ktiphnite  la  sépare  de 
rArniénie,  II,  457.  —  Par  «lelà  l'Flu- 
phrate  c«Mnm«Mic«;  la  chaîne  du  Taurus 
méridional.  11.  447,  457.  —  La  C«»m- 
nuigène,  avec  la  Par.iijotaniie,  formait 
une  seule  et  même  satrai)ie.  III,  324. 

—  Samosate  est  s«ui  chef-lieu,  III, 
158,  323.  —  Ses  autres  localités  remar- 
quables s«»nt  la  forteresse  de  Séleucie, 

III.  323;  et  le  Zeugma  «le  rEnjjhrale 
qui  martpie  l'entrée  «le  la  Mésopota- 
mie. III,  318.  323. 

Commentaires  «1«;  César.  —  Strabon  les 
cite  à  propos  de  la  division  des  peu- 
ples de  la  CJaule.  I.  291. 

Commentateurs  «l'Homère  :  Démétrius 
«hî  Scepsis,  III,  55;  Ajjollodore,  I, 
421. 

Commerce.  —  Les  droits  prélevés  par 
le  c«)mmerce  sur  les  contrées  loin- 
taines sont  plus  avantageux  qu'un  tri- 
but régulier,  <(ue  <liminu«;nt  les  frais 
d'occupation.  I,  1S9.  —  Mon«)p«>l«'  des 
Aorses  supérieurs  ))our  le  transport 
à  «los  «le  chameau  «les  marchandises 
«1«;  rin<le  et  de  la  Bahylonie  iiar  la 
voi«î  «le  l'Arménie  «ît  «le  la  Médie.  II, 
417,  —  L'Oxus.  aisém«'nt  navi^^able, 
transport»"  une  bonne  partie  «les  mar- 
chantlises  de  l'Inde  jusqu'à  la  mer 
Hvrcanienne.  Il,  422;  par  cette  mer 
elfes  gagnent  en  peu  de  temps  la  côte 
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«î'Alhanio,  ihid.  ;  remontant  ensuite  le 
Cyrtis,  ibid.  ;  attei«^nonL  le  versant 
oppjisé,  ibUl.  ;  <»t  redescondent  jusqu'il 
l'Euxin,  ibid.  —  De  nos  jours  bouu- 
cnup  de  nuiirliands  se  rendent  de 
l'E^vpte  dans  l'Inde  par  la  voie  du 
Nil  et  du  golfe  Arabique,  III,  '201.  — 
Utilité  couunerciale  de  la  route  ouverte 
})ar  Philadolplio  a.  travers  l'isthme 
compris  entre  Copies  et  Bérénice,  III, 
449. 
Commi  (Le)  se  tire  de  l'acanthe,   III. 

('ommunautê.  —  La  communauté  des 
femmes  et  «les  enfants,  chez  les  Scythes, 
est  attoslûj  par  Kphoro.  11,  ^2Q.  —  Kn 
Arabie,  la  communauté  des  biens 
existe  entre  tous  les  membres  d'une 
même  famille.  III.  390, 

Conan,  bourg  «les  environs  de  Tarse, 
III,  177. 

Conan iTE  (Lo),  surnom  d'Athénodtire 
de  Tarse,  fils  «le  Sandon,  III,  177. 

Goncordia.  petite  ville  comuiuni«{uant 
avec  l'Adriatique  i)ar  un  cours  d'eau 
aisé  à  remonter,  1,  '.Î55;  souffre  moins 
qu'Altinum  el  Spina  du  voisinage  «les 
marais,  ibid. 

Concours  de  mimique.  —  Il  y  en  avait 
dans  les  jeu.\  quinquennaux  de  Néa- 
polis,  I,  410.  —  .\ulélès  en  avait  ins- 
titué dans  sou  palais,  111.  414. 

Concubinfx.  —  Du  grand  nombre  de 
concubines  «(ue  chaque  Perse  entre- 
tient, III,  292. 

Confluent  remarquable  de  l'Arnus  et 
de  l'Ausar,  dans  la  Pisatide,  1.  'Mid. 
Choc  et  lutte  des  deux  courants,  ibid. 

Congrex.  —  Ils  acquièrent  une  gros- 
seur exlraonlinaire  dans  les  parages 
de  la  Turdétanie,  I.  236. 

Coniaci  (Les),  monta gnaitls  de  l'Ibérie, 
réduits  par  les  Romains,  I.  256. 

Conlaci  (Les),  piMiple  qui  habile  r«;xtré- 
mité  orientale  de  llmie,  III,  207,  -iOS. 

CÙNISALOS,  divinité  de  l'Attique.  «jui 
rapp««llc  jJar  certains  tiails  Priapc;, 
lu.  li. 

Cdnisgues  (Les).  —  Voy.  Cnntabres. 

Conistorgis,  principale'  ville  «lu  pavs 
«les  Celtici,  I,  -m. 

Conônobômi  (Les),  sur  la  cMo  éthio- 
pienne «lu  golfe  Arabique,  III,  366. 

Conopa.  btmrg  «l'.+Ilolie,  sur  remi)la- 
cemont  «hupiel  Arsinoé,  femme  et 
sœur  de  Ptolémée  II.  bâtit  la  ville 
d'Arsinoé,  II,  3-2';). 

Conopa.  —  V«ty.  Moucliei^ona. 

Conseils  chez  les  Parthes.  —  C(mseil 
des  parents  et  alliés.  Il,  43i;  conseil 
des  sophi  et  des  mages,  ibid. 


Consentia.  —  Voy.  Cosentia. 

('oiistitutions.  —  On  a  vu  beaucoup  «le 
c«>nstitutions  f«)rmées  «l'un  mélange 
de  lois  grec(iues  et  de  coutum«.'s  bar- 
bares, 1,  263  —  Esprit  de  la  c«»nsti- 
tution  ([ui,  a  Rome,  succéda  immé- 
diatement à  l'expulsion  «les  Rois,  I, 
478. 

Constructions  htjdi'auUques  do  Dicœar- 
chie,  I,  409. 

Constructions  nacales.  —  Les  environs 
de  Pise  en  Tyrrhénie  pnxluisent  en 
abondance  des  b«jis  ])ropres  aux  cons- 
tructi«ms  navales.  I,  369. 

Consulat.  —  On  ci-oit  que  les  insignes 
du  consulat  ont  été  iniportés  de  Tar- 
quinies  à  Rome,  I,  364. 

Continents.  — Sur  la  «liv'.sion  des  con- 
tinents, I.  110,  11-2,  168;  III,  21. 

Contingrnt  (Le)  tient  une  aussi  grande 
place  dans  les  discours  «les  hommes 
que  dans  leurs  acti«)ns,  II,  507. 

Contrats.  —  Eplmre  loue  Zaleucu» 
«l'avoir  simplifié  les  formalités  r«da- 
tives  aux  contrats,  I,  433.  —  l<lées 
des  Musicàniens  sur  les  contrats  et 
nuirchés,  III,  2'29. 

(Contribution  de  guerre  imposée  })ar 
Pompée  à  Tigraue  et  distribuée  aux 
tnuipes  romaines  proportionnellement 
au  gra«le,  IL  463. 

Gonvënes  (Les),  peuple  de  Gaule,  voisin 
du  mont  Pyréné,  I,  314.  —  Leur  terri- 
toire est  la  partie  la  jilus  fertile  de 
l'Aquitaine,  ibid.  —  Leur  capitale  porte 
le  nom  de  Lugdunum,  ibid. —  Ils  i)«)S7 
sè<lent  les  thermes  Onési<;ns,  ibiti.  — 
Strab«m  lra«luit  en  grec  le  nom  de 
Convènes  par  SynHydes.  ibid.  —  t4p 
(^)nvènes  sont  «lu  nombre  des  peuples 
a({uitains  qui  «mt  été  gratifiés  «lu 
«Iroil  latin,  ibid. 

Convulsions  «les  victimes  humaines 
observées  ])ar  les  devins  en  présence 
«les  Druides.  L  3'28. 

GopSB-  ville  «le  Béotie  sluée  sur  la  rive 
septentrionale  du  lac  Copaïs.  auquel 
elle  donne  son  nom.  II.  ^iS,  •23.5,236. 
—  EU.î  est  «léjà  menti«tnnée  par  Ho- 
mère, ibid.  —  C'est  pijès  «le  Copaïque 
s'est  ouvert  le  canal  souterrain  de- 
venu l'émissaire  «lu  (^éphise.  ibid. 

Gopais  (L«;),  le  plus  gran«l  lac  de  la 
Béotie,  est  situé  en  dehors  «le  la  Thé- 
baîde.  II,  230.  —  Stm  étendue.  II, 
229,  230.  —  Ses  tributaii-es  :  le  Cé- 
phise,  II.  227,  258;  le  Mêlas  qui  vient 
«le  l'Haliartie.  Il,  228;  le  Permessus 
et  roimius  qui  «lescen«lent  «le  l'IIéli- 
con,  IL  22i).  —  Enumératit)n  «les  villes 
riveraines  «lu  lac,  II,  235,  Les  prin- 
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cipalcs  sont  :  Copœ.  sur  la  rive  sojilen- 
trionnlu.  qui  lui  adonné  son  nom.  11, 
-ii»,  -2:^5,  îi36;  Onrheste,  H,  -23 J;  Ila- 
liarte  ((ni  se  trouve  très  i-essenve 
enlit;  le  lac  et  le  pied  de  la  nionlaf^ne, 
H.  237;  Acrfpphiuu)  au  pied  du  mont 
Ptoûs.  II,  -240  ;  et  Coron^'e.  H,  •2C>, 
236.  —  Le  iac  n'a  })as  d'autre  issue 
a]>parentc  que  le  j^onffre  par  où 
s'écoule  le  Céphisc,  II,  *229;  et  les 
marais  qui  bordent  ses  rives,  iùid.  — 
Travaux  de  curage  et  de  dessèche- 
ment entrepris  par  C.ra'cs,  II,  iiS; 
mais  iuterr(mipus  par  les  troubles  jx»- 
litiques  de  la  Béotie,  ibûi.  —  Une 
partie  de  l'emplacement  actuel  du  lac 
formait  «lans  le  principe  un  ter- 
rain parfaitement  sec  appartenant  aux 
Orcboméniens  et  couvert  par  eux  de 
marr'iifiipics  cultures,  H,  '243.  —  Villes 
anciennement  enprlouties  par  ses  dé- 
bordements :  Arné,  I,  iOl  ;  II,  2i0; 
Midée,  ihvi.;  Eleusis  et  Athènes-sur- 
Triton,  II,  228.  —  dhanfsrement  «le 
niveau  survenu  dans  le  lac  à  la  suite 
de  r«)uvertnre  d'un  canal  ou  émissaire 
souLenain,  ibid.  —  Pindarc  paraît 
avoir  désisrnc  le  (lopaïs  sous  le  nom 
de  Cf'phissis,  II,  236;  mais  on  a  en 
tort  de  le  confondre  avec  le  Céphissis 
d'Homère,  II,  230. 

Cophès  (Le),  fleuve  de  l'Inde,  reçoit  le 
Clioasp»>j>rès  de  la  ville  de  Plémvrinm, 
III,  221. 

Côphos-limèn  (Le),  dans  le  voisinap:e 
du  cap  Derris,  H,  82. 

Copis.  nfun  que  prit  Thnrii  en  <leve- 
nant  colonie  romaine,  1,  439. 

('cipie.  —  On  n'a  jamais  vu  cpie  la 
cjipie    ait  j)récédé  l'original.   II,  371. 

Copies.  —  Négligence  avec  laquelle  se 
font  à  Home,  aussi  bien  <pi'à  Alexan- 
drie, les  copie»  de  manuscrits  desti- 
nées à  la  vente,  III.  5,5. 

Copratas  (Le),  comme  le  (Mioaspe,  des- 
cend des  montagnes  de  l'Uxie,  III. 
283  ;   et   précède   le    Pasitiirris.  ibif/. 

Copria,  nom  donné  à  la  ]tlage  de  Tau- 
roménium,  I,  447.  Origine  de  cette 
dénomination,  ibid. 

Coptos,  ville  de  la  Thébaïde  sitnée  sur 
un  canal  du  Nil,  III,  387;  et  habitée 
par  une  population  mixte  d'Arabes 
et  d'Egyptiens,  III.  4iS.  —  La  facilité 
de  ses  communications  avec  Myos- 
Hormos  a  foit  d'elle  l'entreix'jt  g.Miéra! 
des  marchandises  de  l'hule  et  de 
l'Arabie,  voire  «l'une  ])aitie  «le  celles 
de  l'Ethiopie.  III,  387.  :^9,  449.  — 
Gallus,  avec  ce  qu'il  ramenait  «Ihom- 
mes  valides  de  son  expédition  «l'Ara- 


bie, regagne    Alexandrie    i)ar    My«»a- 
IIoruKis  et  (l«»pt«is,  III.  389. 

Coquillages.  —  Cause  «le  l'abondance 
et  de  la  gr«»ss«;ur  «les  ciiquillages  «le 
la  mer  Extérieure  et  «le  la  Turtlétanie, 
I,  236.  —  (;oquillag«>s  linusienut.  les 
])lus  friau«ls  «pie  l'un  connaisse.  I II.  10. 

Coquilles.  —  Amas  «le  coquilles  «pi'on 
rencontre  «lans  l'intérieur  «les  terres  à 
2  000  et  3  00.)  stmlesde  la  mer,  1.  84. 
—  Coquilles  ti-ouvées  en  creusant  «lans 
les  salines  «rEirypte,  I.  86.  —  Gise- 
ments «1«?  c«»  piilhss  en  Libye  (Numi- 
«lie),  III.  478.  —  Coquilles  entilées  que 
les  Troglo«lyt«»s  se  passent  au  c«)u 
p«)ur  c«Mijiirtr  liîs   charm«;s,  III,  3*5. 

Cora,  «lans  le  Lntium,  I,  395, 

Coracësium,  villt.'  situv^e  à  l'tMitrée  «le 
la  Cilicie  Trncliée.  Ul.  165.  167,  169, 
170.  —  Tiyphon  en  avait  fait  sa  ])lace 
«larmes,  111,  167. 

Coracinus  (Le),  l'un  «les  [)rincipanx 
p«jissons  «lu  Nil.  111,  463. 

Coracium  (Le  mont),  sur  la  c<He  «l'Ionie, 
succè«le  à  Coloph«)n.  III.  117. 

Coracium  (Nome  «le),  dans  rintérit.'ur 
«1.;  l'Eihiopiti,  III.  36().  —  Les  ros«?aiix 
indiens  y  croissent  en  abon«lance, 
ibid.  — A  l'«;xtrémité  «le  ce  pays  s'éle- 
vait la  ville  «rEn«léra,  chef-ii»'U  «le  la 
tribu  «les  Gynui«'tes.  ibid. 

Coralis  (Le).* —  Voy.  Caralis,  11,  5'^3 
(nile  3). 

Coralius,  nom  donné  par  Alcée  au 
Cnarius  ou  ruiss«>an  «le  la  plaine  de 
Coronée.  Il,  237. 

Coralles  (Les),  l'un  «les  peuphîs  (|ui  b«)r- 
«l«;nt  le  pied  «le  l'HaMiius.  11.  52. 

Corassiennes  (Iles). ou  Gorasiées,  «lans 
la  UHT  Icarienne.  II.  382.  383. 

Corassies.  la  principale  des  îles  C«)ras- 
siennes  (?).  III.  104  (noie  1). 

Coraûs  (Fort  ou  château  «l«*).  «;n  Ethio- 
l»ie,  au-ilessus  «lu  port  «le  Méliuùs, 
III,  366. 

Corax  (Le),  branche  «In  Parnasse,  qui 
s«;  «lélacluî  «lu  versant  «icci«lental  et 
s'avance  «mi  .1^It«)lie,  11,  72,  246;  pour 
aller  se  lelier  l'usuite  i)ar  umî  branche 
à  la  chaîne  «In  Pteun».  jiar  une  autre 
à  rOEta,  II,  72.  310. 

Cora.rino,  nom  qu'on  «lonne  à  celle 
belle  nuance  noiie  de  la  laine  «les  nmu- 
tons  «le  Lao«licée,  II,  .551. 

Corbeaux.  —  Légi'nde  «lu  Port  des' 
l)pu.r  Corbeau.r  rapportée  [)ar  Artémi- 
«lore,  I,  329. 

Corbeaux,  ou  bagueltes  en  bec  de  cor- 
bin,  «lont  les  femmes  «llbérie  se  ser- 
vent pour  soutenir  lenr  coifTure,  I. 
270. 
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Corbiané  (La),  l'une  des  provinces  de 
rElyintM\  où  déhoncho  un  passade 
coninwMle  venant  de  la  Perse,  III,  315. 

—  Elle  oontine  aux  petites  princi|)au- 
tés  indépendantes  des  Saprapènes  et 
des  Siluoènes.  ibifl. 

Corbilon.  ancien  eniporium  situé  sur 
les  binds  du  Liirer.  I.  313,  —  Sun 
inijxntanre  attestée  i)ar  Polybe,  ibid. 

—  Les  né<?ociants  do  fioibilon,  non 
plus  que  eeux  de  Naibonne  et  .de 
Massalia,  ne  peuvent  donner  à  Soipion 
au(Min  reuseiffuement  utile  sur  la  Bre- 
tagne, ibitf. 

Corcoras  (Le),  rivière  qui  passe  tout 
près  de  Naujxirt,  II.  li;  et  va  se  jeter 
dans  le  Save,  ibitl. 

Corcyre.  île  de  la  mer  de  Sicile,  sur  la 
cote  d'Epire,  !.•  201;  II,  06.  —  S(m 
exLréniito  orientale,  le  cap  Leucinine. 
est  située  en  face  des  îles  Sybofes. 
Il,  62]  et  son  cxtrémilé  occidentale 
se  trouve  à  la  hauteur  du  port  d'On- 
chesme  de  la  côte  d'Epire,  II.  61,  — 
Ses  })rincipales  localités  :  Eubaja,  II, 
307;  le  port  de  (lassiopé.  II,  61.  — 
Distance  où  elle  est  de  Leiicade,  I, 
173;  des  monts  Céraunieus.  ibid.; 
d'Ithaque.  1. 17.5;  deBreutésium.  11,61. 

—  Corcyre  se  nommait  anciennement 
Schérie.  I.  150;  mais  A|)ollodore  re- 
proche à  (lallimaque  d'avoir  identifié 
l'île  imaginaire  de  Schrrie  avec  Cor- 
cyre, I,  76,  77;  II,  20.  —  Les  Libur- 
nes,  anciens  maîtres  de  l'île,  sont  ex- 
])ulsés  })ar  l'héraclide  Chersicrate.  I. 
450.  —  Ancienne  prosjiérité  de  Cor- 
cyre, II,  73.  —  Puissance  de  sa  ma- 
rine, ibid.  —  Ses  colonies  :  Epidanine 
et  Apollonie  sur  la  côte  «l'Illyrie,  II, 
48.  —  Le  fameux  chaudron  de  Dodone 
avait  été  dédié  par  les  Corcyréens, 
II,  7*2.  —  «<  Ecoutez  le  fouet  dès  (!or- 
cyrt'ens  >•.  ]n-overbe  à  l'adresse  des 
bavaids.  ibid.  —  (Jorcyre  est  ruinée 
par  do  loiif^utîs  fruen-es  et  par  lo  p:ou- 
viMiKMiienl  de  ses  tvrans,  II,  73.  — 
Les  Romains  l'appollont  de  nouveau  à 
la  liberté,  ibid.  Elle  ne  sait  i)as  en 
faire  un  noble  usa«i:e,  ibid.  —  Proverbe 
injuri<;ux  attestant  son  état  d'anarchie, 
ibid. 

Corcyre  (mer  de).  II.  73. 

Corcyre-la-Noire.  —  Voy,  Melxna  ('or- 
Cf/ra. 

Cord(if/eft.  —  L'es}>èce  de  si)arte  qui 
sei"t  à  faii-e  les  cordapr<;s  se  récolle 
surtout  dans  le  ckump  Spartaire, 
enirc  Sa»tabis  el  Egélasta*.  dans  llbé- 
rie  ultérieui-e,  I,  2o3. 

Corduba,  ville  de  la  Turdétanie,  située 


sur  le  Battis.  —  Elle  est,  avec  Gadira, 
la  plus  importante  i)lace  de  commerce 
de  t<mte  l'Ibérie,  I,  2-29,  264.  —  Sa 
ftmdation  par  Marcellus,  I,  '229.  — 
Elle  reçoit  la  4)remicre  colonie  que 
les  Romains  aient  envoyée  en  Ibérie, 
ibid.  —  ('anses  de  son  remajquable 
développement,  ibid.  —  Fertilité  et 
étendue  de  son  territoire,  ibid.  — 
Ses  environs,  I,  •2;K).  —  Distance  où 
elle  est  de  la  mer,  I,  231;  et  de  la 
ville  d'Obulcon,  I,  264.  —  Elle  donne 
asile  a  Sextus  Pompée,  après  sa  dé- 
faite de  Munda,  I,  230. 

Cordj/les,  poisscms  qui  voyagent  par 
bandes,  III,  498;  et  aux  dépens  des- 
quels s'engraissent  les  dauphins,  ibid. 

CoRDYLiON,  surnom  d'Athénodore  de 
Tai-se.  m,  177. 

CoRÉ.  —  Temple  dédié  à  Plulon  et  à 
Coré  «lans  le  Plutonium  d'Acharaca, 
III,  129.  —  Prescriptions  médicales 
des  deux  «livinités  recueillies  dans  le 
Charonium,  ibid.  Mode  de  consul- 
tation, III,  130.  —  Le  frouffre  du 
Liuiôn  leur  est  é'ralement  cons.icré. 
111.  131. 

('orêo.ns  (Jeua).  —  Eudj)xe  de  Cyzique 
arrive  en  Egypte  conmie  théoio  et 
spondophore  «les  jeux  Coréens,  I,  161. 

Corësia,  simple  bourj?  de  l'île  de  Céos, 
situé  près  de  la  })etite  ri v. ère  «le 
l'Elixus,  H,  380;  et  d'un  temple  d'A- 
pollon Sminthien,  ibid.;  faisait  partie 
«le  l'ancienne  tétrapole  de  Céos,  ibid. 

—  Elle  s'est  fondue  plus  tar«l  dans 
lu  lis,  ibid. 

Coressus  (Le  mont),  le  loup:  duquel 
s'étendait  le  quartier  de  PaUeo-Ephé- 
sos  appelé  Trachée,  III,  98,  111. 

Corfinium,  capitale  «les  Péligni,  I,  396; 
située,  dans  l'intérieur  des  terr«'s,  à 
24  sta<les  «lu  pont  <1«;  l'Aternum,  i. 
402.  —  La  voie  Valérieime  y  abotitit, 

I,  396.  —  Elle  est  substituée  h  Rome 
comme  métropole  commune  des  na- 
ti«ms  italiques,  I,  402;  el  reçoit  le 
nom  nouveau  (V Italien,  ibid. 

Gorinthe.  II,  167. —  Précieux  avantages 
de  sa  situation  dans  l'isthme  même,  II, 
176,  177.  —  Ses  deux  p«»rls  rappro- 
chent par  le  fait  l'Italie  de  l'Asitî,  H, 
176.  —  Son  importance  comme  o.mpo- 
rium  juslilie  la  (|ualificalion  d'opu- 
lentp  que  lui  a  «lonnée  Homère,  ibid. 

—  Droits  que  les  man'handis«»s  «pii 
suivaient  la  voie  «le  terre  payaient  à 
l'entrée  et  à  la  sortie  du  Péloponnèse, 

II,  177.  —  Proveibe  «jui  rappelle  la 
nature  ài)re  et  montueuse  «lu  s«d  de 
Corinlhe,  II,  183.  —  Sa  fontaine  et  ses 
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puits,  H.  179.  —  Extrême  richesse  de 
son  temple  de  Vénus,  11.  178.  Les 
iiombrenscs  courtisanes  attachées  à 
ce  temple  attiraient,  lors  des  grandes 
fêles,  une  foule  immense  d'étranj^ers, 
II,  178,  516.  —  Sens  du  proverbe  «  iW 
va  pas  qui  veut  à  Corinthe  »,  ibid. 
Jeu  de  mots  d'une  courtisane  à  la 
mode.  Il,  178.  —  Strabor.  qualifie 
Ciuuana  Pontica  de  petite  Corinthe, 
II,  r>l().  —  (Test  à  Corinthe  que  se 
dénoue  la  lamentable  histoire  de  Rha- 
diné,  11,  1-22,  123.  —  Strabou  cite  les 
anciennes  descriptions  de  Corinthe  de 
Hicronyme,  d'Eudoxe  et  d'autres  en- 
core, lï,  178.  —  Voy.  Onchréex,  Lè- 
cki^e,  \cro-Corinthe.  —  Corinthe.  au 
temps  de  la  fçuerre  de  Troie,  dépen- 
dait du  territoire  de  Mycèncs^  II,  175. 

—  Les  Corinthiens  poussent  les  Héra- 
clides  h  envahir  l'Attique,  II,  203.  — 
AIétt''s  fonde  l'Etat  de  Corinthe  pos- 
térieurement au  retour  des  Héraclides. 
II,  197.  —  Pendant  deux  siècles  (>>- 
rinthe  jouit  d'une  entière  sécurité  sous 
la  tyrannie  des  Bacchiades,  II,   177. 

—  Cypsélus  enlève  le  pouvoir  à  ceux- 
ci,  ibid.  —  Les  Corinthiens,  envoyés 
parCypsélus  et  Gorjçus,  prennent  pos- 
session de  la  partie  avancée  de  l'Acar- 
nanie  jusqu'au  golfe  Ambracique,  II. 
312;  ils  fondent  les  villes  d'Ambraciji 
et  d'Anact(uium,  ibid.',  ])erc«nit  l'isth- 
me qui  réunissait  la  i)resqu'île  de 
Leucade  au  continent,  I,  10();  II,  31-2; 
déplaf'ent  la  ville  de  Néiile.  II,  312; 
et  lui  donnent  le  nom  notiveau  (h; 
Leucade,  ibid.  —  Les  descendants  de 
Cypsélus  se  maintiennent  an  j)ouvoir 
pendant  trois  générations,  II.  177.  — 
Emigration  de  Démarate  euTyrrhénie, 

I,  3(34.  —  Il  était  accompagné  de  nom- 
breux artistes  corinthiens  qui  travail- 
lèrent à  l'embellissement  des  villes 
de  la  Tyrrhénie,  ibid.  —  Autres  co- 
lonies corinthiennes  :  Syrncnse.  I. 
449;  Apollonie  sur  la  cote  d'Illvrio, 

II,  48;  Potidée,  II,  81.  —  Longue 
rivalité  de  (Corinthe  et  de  Ténéo,  II, 
181.  Oracle  favorable  à  Ténée,  ibid. 

—  Les  (corinthiens,  unis  aux  Athé- 
niens et  aux  Béotiens,  i)erdent  contre 
Philippe  la  bataille  de  (.liéronéo.  II. 
•241.  —  Philippe  aj)j)elait  Chalcis  et, 
Corinthe  «  les  entraves  de  la  drcec  », 
II,  2()6.  On  renchérit  encore  plus 
tard  sur  ce  mot,  ibid.  —  Aratus  rat- 
tache Corinthe  à  la  ligne  Achéenno. 
II,  189.  —  Les  Corinthiens  époiisiMit 
la  querelle  de  Phili|)pe  conire  Rome, 
II,  181.  —  Ils  affectent  en  toute  cir- 


constance de  traiter  les  Romains  avec 
mépris,  ibid.  Ils  outragent  leurs  am- 
bassadeurs, ibid.  —  Ténée.  rivale  de 
Corinthe,  {)rend  le  ])arti  des  Romains 
contre  elle,  ibid.  —  Stralum  résume 
dans  ses  traits  essentiels  le  l'écit  la- 
mentable que  Polybe  a  laissé  de  la 
prise  de  Corinthe  par  les  Romains, 
II.  18:2.  Dans  le  sac  de  (^uinlho,  les 
rues  étaient  jonchées  des  tableaux  les 
plus  i)récieux,  ibid.  Les  stddats  jouaient 
aux  dés  dessus,  ibid.  —  La  destruc- 
tion de  Corintlie  j)rotite  surtout  k 
Délos,  11,  379.  —  La  plus  grande 
partie  de  son  territoire  est  donnée  par 
les  Romains  aux  Sir-yoniens,  II,  IS'2. 
—  Elle  demeure  longtemps  aban- 
donnée, II,  147,  1S3;  m.  i83.  — 
Jules  (y'sar  la  relève  de  ses  ruines. 
ibid.  —  Strabiui  l'a  visitée  comme 
elle  venait  d'être  rebâtie  à  neuf  par 
les  Romains,  11,  17S.  —  C'est  de  Co- 
rinthe que  César  Auguste,  après  sa 
victoire  d'Actium,  part  pour  aller  cé- 
lébrer son  triomphe  à  Ronui,  11,378.  — 
Fouilles  productives  opérées  par  les 
colons  romains  dans  les  décombres 
et  tombeaux  de  l'ancienne  ('orinthe, 
II,  183.  —  La  plus  jrrande  partie  des 
objets  d'arL  (jiii  décorent  les  t«Mni)les 
de  Rome  j)n>vieniient  de  (^)rintlie. 
11,  182.  —  Corinthe  a  produit  beau- 
coup «l'homuu's  émiuenls,  aussi  bien 
dans  h's  arts  que  dans  la  polilifjue,  II, 
183.  —  Peintres  corinthiens  célèbres  : 
(^léanthe  et  Aréjron,  11,  115. 
Corinthe  (Le  golfe  de)  est  formé  par 
la  n»er  de  Sicile,  1,  201;  II.  61,  97, 
199,  217,  35(5.  —  11  reçoit  <lu  Pélo- 
ponnèse une  confijîuration  particu- 
lière, II.  95.  —  11  est  b<»i(lé  par 
l'Acliaïe  jusqu'à  la  frt)nlièi-e  de  la  Si- 
cyonie,  11.  100.  —  Rapprochement  des 
deux  rivai^es  entre  Rhium  et  Antir- 
rhium,  ibid.  Ils  s'écartent  de  nou- 
veau et  fornuMit  un  s(îcon<l  bassin 
appelé  le  (jolfe  de  Crissa,  II.  101. 
(ilelui-ci  prend  lui-même  le  nom  de 
mer  Alcijonidc  à  i)artir  du  jimt  de 
(Jlréiise.  ibid.  —  L'tMitrée  du  golfe  est 
marquée  d'un  côté,  par  les  bouches  de 
l'Kvénus  (d'autres  disent  de  l'Aché- 
loùs),  et  de  l'autre  jjar  le  cap  Araxus, 
point  extrême  de  l'Elide.  II,  ÎK),  100, 
3()S.  309.  —  A  l'entrée  sont  situées  les 
îles  Oxces  (les  Thoccs  d'Homère),  I, 
201;  H,  1-2S.  —  Circuit  «lu  golfe,  II, 
101.  —  Le,  point  appelé  le  Mi/e/ws 
est  l'extrémité,  non  seulement  du 
golfe  <le  Crisa,  mais  de  tout  le  froifo 
de  Corinthe,  II,  234.  —  Distance  du 
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IiroMioHloiie  Inpyjrien  nii  foml  du 
};olf<'.  I.  -JOl.  —  Los  «irhilcrtos  de 
DrmrlriiiH  déclari'nl  U-,  niv«»HU  «le  In 
iiirr  plus  élevo  «Iniis  !«•.  ^rnlH'  «le  Co- 
riiilhe  qu'il  (k'UohitM's.  I,  \)'A. 
Gorinthe  (L'istlmi»'  de),  oouipiis  outre 
le  ^idfe  de  (Iniiullio  et  le.  j;nir»>  Snro- 
u'ujuo  ou  {JTnlfe  d'KliMisis.  —  Sa  des- 
eiiptiiui,  II,  100.  ISO.  199.  —  Il  va  du 
P<mI  «le  Lé«'h«'M«  in\  hiuii<;  «1«;  Cen- 
«diiTos,  II,  ISO.  —  Su  l«)Ufîu«Mii'  u«(r- 
suiVm'  «ra|uès  le  ihoiros,  ou  silliui  sei- 
vaut  a»i  tiaîua^e  «les  «Muharcations.  II, 
9S,  99.  101.  —  Colouue  (^levée  «le 
l'uuipte  à  «leuii  sur  l'Istliun;  par  les 
louieus  et  les  uouveaux  uiaîtr<;â  «lu 
l»i'!op(uiu«'se.  I,  -iSO.  J>Sl;  II.  'M,  t02. 
■  -  Tcuiplc  «le  Niiplun»;  islluui<Mi,  II, 
ISO.  ISl.  —  La  «•«•h'hiat.uu)  <1<îs  jeux 
lslliM)i(|(U's  attirail  t<Mijiuirs  uuo 
p:rau«l«'  jiffliMMiee  «l't'trauj,'«Ms,  11,  177. 

-  Dauj^t'is  «'hiuu'riqiuîs  «lu  per«M'uieut 
«le  risthui«s  I.  9U.  —  Droits  qiuî 
])ayaii!ut  les  uiari'hau«lis«>s  à  l'eulrée 
(Ml  à  la  sortie  «lu  Pél«»})oiuiôso.  Il,  177. 

Corlnthie  (La)  suee«"«(i«'.  lo  l«Mij;  «lu 
pdf«!  «l»'  Crissa,  à  la  Siey<uii<î,  «l«)nt  1«3 
eiuirs  «lu  N«3Uiée  la  sépare.  11.  100. 
180,  ISi;  et  se  ])rol<uig«;  jusqu'à  l'isth- 
nu^  uu-Mue,  M.  100.  —  Ou  la  léunit 
souv«}ut  à  la  C.rouMUVfUiie.  II.  198.  — 
S«)u  ]»eu  «le  fertilité'  II,  183.  —  Ses 
priueipalos  localités  :  Téuée  avec  son 
i(MUple  «rAjudhiu  Téuéalc,  11,  ISI; 
Kpliyre,  II,  105;  C.ronuuyôu.  11,  181. 

—  (^ulte  du  dieu  l*ria])e  eu  Corintliic, 
lll,li. 

Corinthien  {Chapiteau).  —  Voy.  Cha- 
piteau. 

CoBiscus,  phiI«)sophc  de  l'école  S«)crn- 
ti(jue,  né  à  Soepsis,  III,  53.  —  Son 
fils  Nélëc  appartient  à  la  même  école, 
ibifl. 

Corne  d'Amalthée,  I,  246. 

Corne  de  Byzance.  —  Sa  description. 
II.  51-55. 

Corneilles.  —  Posidiujius  sifjnale  , 
connue  une  i)articularité  «le  llhérie, 
que  les  corneilles  y  sont^aussi  noires 
«lue  les  Corbeaux,  1,  2(i9. 

Gornelium  (Forum).  —  Voy.  Forum 
Cornelium. 

C(JRNELius  CJallus,  le  |nenii«'r  «rou- 
verniMir  établi  en  Efçyptc  jtar  César 
Au;;uste,  III,  157.  —  Avec  une  ])oi- 
gnée  d'hommes  il  répriiucî  une  insur- 
rection à  Iléroopolis.  ibirl.;  une  autre 
purvenue  en  Thcbaïjle.  à  cause  des 
lui  pots,  ibid. 

Cornes.  —  Les  cornes  sont  la  partie 
du  ctups  du  bœuf  la  plus  sensible  au 


froid.  IL  ;i3.  —  I)«tns  tout  le  pays  au- 
«lessiis  «le  la  ci*>te  comprise  entre  le 
Borysthcne  et  rpmb«uiclinre  du  Maîo- 
tis,  on  a  l'habit u«lo  de  scier  les  coraes 
«li>s  brHitfs.  ibid.  Ln  plupart  du  temps 
nH''nie  les  cornes  ne  leur  poussent  pas, 
ibid. 

Corncf.  n«)m  «pie  les  riverains  de 
l'AchéloLis  «lonnent  n  ses  sinnusitéii, 
IL  3-iO. 

Cornopes.  mun  que  les  OKtéens  donnent 
aux  saiitei-elhîs.  111,  6'2.  Ailleurs  on  dit 
parnopcx,  ibid. 

CoHNOPiON,  suriKun  sous  lequel  les 
OKtéens  honorent  ILm'cuIo,  ibid. 

Corocondamé  (Boiir;;  «le),  point  extrême 
«lu  Bosph«ue  Ciiuniérien,  IL  393.  — 
Diieclion  «le  la  côte  à  jiaitir  de  Cor«)- 
con«lamé.  IL  397.  —  Latgeur  de  la 
j)asse  comprise;  entr<;  Cru-ocondaraé  cl 
AiM-a.  II,  39i.  —  Oiiand  le  Ma'oti»  se 
pren«l.  les  glaces  s'avancent  jusqu'à 
Corocondanié.  ibid. 

Corocondamitis  (L<>)  ,  grand  lac  ou 
étang,  situé  au-d«îssus  «le  Corocon- 
danié, II.  .391. —  11  re«MÙt  un  bras  de 
l'Auticitr^s.  ibid.  —  Eniiniération  des 
hjcalités  liveiaines  «lu  Corocondami- 
tis. ibid. 

CoR«KBis,  Éléeu  «rorigiue.  —  Do  sa 
victoire  dans  les  jeux  Olympiques 
part  la  prenii«''re  01ymj)iade.    II.    135. 

Goroné,  ville  maritime  de  Messouio. 
proche  voisine   d'Asiné,   11.  115.  -ÎM , 

—  (Certains  auteurs  l'identifient  avec 
la  Pédase  «l'Honière,  II,  1-45.  —  Sa  si- 
tuation par  rapp«)rt  au  Pamisus.  ibid. 

—  Son  ethnijpie  (C(u*on;ei)  n'«;st  pas 
le  même  qu<;  celui  de  CoiMUiée  en 
Béotie,  IL  237. 

Coronée,  ville  céh'bro  «le  la  Bcolie.  II, 
•270.  —  Sa  situation  sur  les  bords  du 
lac  Copaïs,  II,  '235,  "^30;  dans  le  voi- 
sinafre  «le  rHé!ic«)n,  11,  230;  t«uit  jurs 
de  Léba«lée,  IL  2il.  —  Son  teiiitoire 
est  arrosé  por  le  Céphise,  11,  229.  — 
Son  ethnique  (^'oronit)  «liffère  de  celui 
«le  Coroné  en  Messénie.  H,  ;ii37. 

Coronée,  l'une  «les  localités  lemarqua- 
bles  «le  la  Phthiotide,  11.  276. 

CORONiR.  —  Passage  d«'s  Œées  dllé- 
si(»«le  relatif  à  la  j«;uue  C(»ronis.  IL  293. 

Coropassus.  bourg  f(uti(ié  de  la  Lycao- 
nie,  voisin  «le  la  frjuitière  de  Cappa- 
«loce,  IL  533.  —  Dislance  de  ce  point 
à  Garsaoura,  IL  .533;  III.  157.  —  Lu 
grande  r«uite  «le  l'Inde  partant  «r  Kphèse 
y  passe,  III,  1^>7. 

GÔrpiles  (Les),  peuple  «|ui  borde  l'H<*bro 
inférieur,  11,88. —  La  Corpilique  sap- 
pelaitanciennementrApsynthide, 11,93. 
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Corps  flottants  (Théorie  des).  —  Ques- 
lioiis  qui  s'y  rattachent,  III,  232. 
Corselets  en  i^uir  vert  des  Roxolans. 

II,  3-2. 

Corsica,  nom  latin  de  Tile  de  Cvrnos, 

I,  37-2. 

Corsium  (Le),  plante  propre  à  l'Egvpte. 

III,  i63. 

Corsura  (L'Ile  de)  occupe  le  milieu  de 
l'entrée  du  golfe  de  Carthage,  III, 
483.  —  Distance  où  elle  est  du  cap 
LilybfEum,  ibid. 

Gorus,   nom  primitif  du  fleuve  Cvrus, 

II,  40i. 

CoRYBANTES.  —  On  ne  sait  rien  de 
positif  sur  les  (lorybante?,  M.  89. 
—  Strabon  cn)it  le  nom  imitatif  et 
dinvention  poétique,  II,  348.  Autres 
élynjologies  ]>roposées,  II.  353.  — 
L'opinifm  commune  se  i-cprésente  les 
Corybantes  comme  des  enthousiastes 
])ossédés  de  la  fureur  bachique.  H. 
3i0,  35-i;  attachés  au  culte  de  la  Mère 
des  Dieux,  II,  340,  345;  venus  exprès 
soit  de  la  Phrygie,  soi',  de  la  Bactnane 
nu  de  la  Colchide,  ])our  servir  de 
gardes  à  llhéa.  II,  351  ;  et  pour  exé- 
cuter là  danse  des  armes,  semblables 
en  cela  aux  bétarmons  d'Homèi-e,  11. 
353.  —  Certains  les  distinguent  exjires- 
sément  des  Curetés.  II.  351.  35'2.  — 
Démétrius  de  Scepsis  incline  i\  croire 
les  deux  noms  équivalents,  II,  345, 
353.  Ou  a  établi  une  filiation  directe 
entre  les  ('(»rvbantes  et  les  Curetés 
dune  part  et  les  Dactyles  Idéens  de 
l'autre,  11,355. —  Une  autre  tradition 
les  représente  comme  des  démons, 
fils,  soit  de  Calliope  et  de  Cronus  ou 
de  Jupiter,  II,  352;  soit  d'Apollon  et 
de  Ilhytie,  JI.  353;  soit  d'Athéné  et 
d'Hélios,  II,  351;  et  les  fait  passer  en 
Samothrace  où  ils  sont  l'objet  d'un 
véritable  culte,  II,  353;  et  où  leurs 
aventures  ont  un  caractère  absolu- 
ment myslique,  II.  35*2.  —  IMiéiécyde 
présente  les  neuf  Corybautes  ou  Cyi- 
bantes  comme  les  premiers  colons  de 
la  Samothrace,  II.  353.  —  Assimila- 
tion des  Corvbantes  et  des  Cabircs, 
II.  35-2. 

Corybantéum  d'Hamaxitie,  lieu  voisin 
de  Sminthi,  mais  aujourd'hui  complè- 
tement désert,  où  florissait  najruère 
le  culte  des  Corvbantes,  II,  353.  — 
Son  emplacement  actuellement  dé- 
pend du  territoire  d' Alexandrie,  ibid, 

Corybantier  se  dit  de  tous  ceux  qui 
s'agitent  et  se  démènent  en  furieux. 
II,  354. 

Corybissa,  localité  uù  le  culte  de»  Cory- 


bantes  florissait  naguère,  II,  353.  —  Elle 
dépendait  du  canton  de  Scepsie,  ibid.  ; 
et  avait  dans  son  voisinage  le  fleuve 
Euréis  et  le  torrent  d'.Kthaloéis,  ibid. 

—  Elle  est  aujoui-d'hui  inhabitée,  ibid. 
Gorycien   (L'antre),  vallée    de  Cilicie, 

creusée  en  foime  de  cirque  et  connue 
pour  produire  le  meilleur  safran,  III, 
171. —  Il  était  dédié  aux  Nymphes,  II, 
215,  171.  —  Callisthène  place  tout  au- 
près la  demeuie  des  Arimes,  III.  87. 

Coryciam  (Le)  du  Parnasse,  «h'^hé  aux 
Nymphes  comme  celui  de  Cilicie,  est 
le  plus  beau  et  le  plus  connu  des 
sanctuaii-es  du  Parnasse.  II.  '245. 

Coryciam  (Le)  de  Cilicie.  —  Voy.  Cc- 
rycien  {L'antre). 

Corycus  (Le) .  montagiic  de  la  côte 
d'Ionie,  III.  119;  au  pied  de  laquelle 
s'ouvre  le  port  de  Cnsystès.  ibid.  —  La 
cote  de  ('orycus  servait  de  rej)aire  aux 
})iiatos  corycéens.  ibid.  —  «  Le  Co- 
ryc.éen  l'aura  entendu  ».  locution  pro- 
verbiale, III,  119,  120. 

Gorycus  (La  plage  ou  cote  de).  Kcop'J- 
xoç  atyiaXoç,  en  Lycie,  entre  Olym- 
})us  et  Phasélis.    III.'  1(53. 

Corycus,  en  Lycie,  faisait  partie  des 
Etats   du  brigand  Zénicétès,  III,  173. 

—  Serviliiis  risaurupie  s'en  eujpare, 
ibid. 

Gorycus,  ])elite  i>lace  de  Pamphylie, 
restaurée  et  agrandie  i)ar  Attale  l*hi- 
ladelphe,  III,  16i. 

Gorycus  (Le),  promontoire  de  la  côte 
de  Cilicie,  III,  171.  195;  est  situé  au- 
dessous  de  l'antre  C«)rvcien ,  ibid.; 
et  précède  l'île  d'Elaeûssa.  III.  172. 

Gorycus  (Le),  sur  la  côte  de  Crète.  — 
Sa  distance  au  caj)  Ténarc,  H,  149. 

Gorydalléens  (Déme  des),  en  Attique, 
II,  207. 

Corydallus  (Le),  montagne  située  sur 
la  côte  de  lAttique.  II,  207,  215. 

Goryphantis,  l'un  des  bourgs  des  Mi- 
tyléniens  situés  sur  la  côte  qui  fait 
suite  au  golfe  d'AdraniNltium,  111,50. 

Coryphasien  (Pylos).  -^  Voy.  Pylos 
de  Messénie. 

Coryphasium  (Le),  montagne  de  Mes- 
sénie voisine  de  la  ])oiute  de  Cypa- 
rissio,  II.  142;  et  d'une  autre  mon- 
tagne, r.l-^galéôn,  II.  1-13. 

Coryphasium,  fort  situé  sur  la  côte  de 
Messénie  juste  en  face  de  l'île  Spha- 
gie,  11,123, 129.  —  Distance  où  il  estde 
Lépréum  et  dtî  Pvlos  Lépréatique, 
II,  123,  132;  et  du' cap  Platamodè», 
H,   12i. 

Cos  (L'île  de).  —  Sa  situation  aux  con- 
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fins  (le  la  mer  Icaiienne  et  de  la  mer 
Curpalhienne,  I,  ^Oa;  11.9-2.  383,  '6><:). 
—  Son  étendue,  III,  ii-4.  —  Son  ex- 
trême fertilité,  ibid.  —  La  vijîiie  sur- 
lont  y  réussit,  ibid.  —  Ses  points  les 
l)his  remarquables,  ibid.  —  (lertains 
auteurs  considèrent  l'île  de  Nisyros 
connue  un  fragment  détaché  de  lîle 
de  Cos,  II,  384.  —  Fable  ou  légende 
du  géant  Polybotès,  ibid.  —  Origine 
«loiienne  des  habitants  de  l'ile  de  Cos. 
III.  130.  Honu're  semble  leur  avoir 
assigné  plutôt  une  origine  a^olienne. 
III.  137.  138.  Il  appelle  Cos  la  cité 
d'Eurypyle,  II.  383.  —  L'île,  au  temps 
de  la  guerre  de  Troie,  élait  an  pou- 
V(»ir  de  chefs  héradides.  II,  543;  III. 
137.  —  Des  habitants  de  Cos  aident 
les  Rliodiens  à  fonder  El|)ies  «'liez 
les  Danuiens,   III.  130. 

Cos  (Ville  de).  —  Son  premier  nom, 
III,  I  ii.  —  S(»n  premier  emplace- 
ment, ibid.  —  Fondation  de  la  ville 
actuelle  dans  le  voisinage  «lu  caj) 
Scandarium,  ibid.  —  Aspect  (|u'elle 
présente  vue  de  la  mer,  ibid.  —  Dis- 
tance <le  Cos  au  Drécanum  ol  au  La- 
céter.  Utid.  —  Situation  de  VAsclr- 
piihim,  II,  171  ;  111,  145.  Ses  richesses 
artistiques,  III.  145.  César  Auguste 
enlève  la  fameuse  Vénus  Aitndyomène, 
ibid.  Il  indemnise  les  habitants  en 
leur  faisant  remise  d'un  tribut  de  10() 
talents,  ibid.  —  Célébrités  de  Cos  : 
llippocrate,  ibid.;  Simus.  médecin, 
ibitf.  ;  Philélas,  poète  et  critique,  ibid.  ; 
le  tyran  Nicias,  ibid.;  Aiiston,  disci- 
l)le  (ît  successeur  du  péripatéticien  de 
même  nom,  ibid.  ;  Théomneste,  musi- 
cien et  homme  politique,  ibid. 

Cosas  (Le),  rivière  du  Latium  qui  baigne 
les  murs  de  Frusinon,  I,  394. 

Coscinie,  localité  située  dans  le  voisi- 
nage de  Nvsa,  sur  la  rive  ultérieure 
du  Micandre.  III,  131. 

Gosentia,  métropole  du  Brutium,  fait 
suite  aux  villes  <!•;  Témésa  et  de  Té- 
rina.  I,  4*20.  —  Klle  est  située  un  peu 
au-dessous  de  Pandosie.  ibid. 

Coxmi  (Les)  cxercjti.mt,  en  Crète,  les 
mêmes  fonctions  (jue  les  Ephores  à 
Sj)arte,  II.  371.  Ils  recrutaient  le  con- 
seil des  (iérontes.  II,  375. 

Coamof/onif/ue.'i  (Id/'es) lUin  Brachmanes, 
III.  '251.  Leui-  analogie  sur  certains 
points    avec    celh^    des    (îrecs,    ibid. 

Gossa  ou  Gossse,  ville  de  Tyrrhénie. 
—  Sa  situation  au  fond  d'un  golfe, 
sur  un  mamelon  d'une  certaine  hau- 
teur. I.  374.  —  Le  Poit  d'Hercule  est 
au   pied,  ibid.  —   11  y  a  une   lagune  I 


dans  le  voisinaffc,  ibid.  —  Distance 
de  Cessa  à  Poplonium,  1,  :367;  à  Os- 
ties,  I,   3(58. 

Cessée  (La),  pays  de  montagnes  limitro- 
phe à  la  fois  de  la  Mé(lie  et  de  la 
Perse  et  habité  par  une  population  de 
brigands,  II,  452;  III,  313.  —  Répu- 
tation des  Cosséens  comme  archers, 
III,  313.  —  Leur  puiss^mce  militaire 
attestée  par  l'envoi  qu'ils  font  de 
13  000  auxiliaires  aux  Elyméens  leurs 
alliés,  ibid.  —  Ils  figurent  parmi  les 
quatre  nations  de  montagnards  aux- 
({uelles  les  rois  de  Perse  payaient  tri- 
but, II,  452.  Ils  recevaient'  de  plus 
un  présent  à  chaque  déplacement  du 
Grand  Roi  d'Ecbatane  pour  Babylone, 
ibid.  Alexandre  met  fin  à  ce  tribut 
humiliant,  ibid. 

Cosséens  (Monts  des),  nom  que  prend 
la  chaîne  du  Taurus  méri<lional  au- 
dessus  de  la  Médie.  II.  448.  —  Ils 
bornent  à  l'E.  la  (irande-Médie,  II, 
451 ,  45-2.  —  Leur  peu  «l'élévatioa, 
III,  309. 

Cossuras  ou  Cossmra  (L'île).  Sa  situa- 
tion enti-e  le  Lilyba;um  et  le  port 
d'Aspis  ou  de  Clypéa.  à  égale  distance 
de  l'un  et  de  l'autre  ixtint,  1,  -200. 
4G3.  —  Son  étendue.  III,  48i.  —  Dis- 
tance où  elle  est  de  Mélité,  ibid.  ;  de 
la  Sicile,  ibid,;  de  la  i)ointe  Taphitis, 
ibid.  —  Point  (jui  lui  correspond  sur 
la  côte  dt»  Sicile,  ibid. 

Gossurus  (Ville  de),  dans  l'île  de  même 
non»,  III.  484. 

Coatariea,  l'un  dos  idijets  que  les  Na- 
baléens  tirent  de  l'étranger.  III,  392. 

C.ostiâne  de  voyage  des  Macédoniens, 
III.  255. 

Côte  (La)  des  Aromates,  en  Ethiopie. 

—  Elle    comnuMice  à  Dire,    III,   371. 

—  La  parti»;  occupée  par  les  Ichthyo- 
phages  et  les  Créophages  produit 
surtout  «le  la  myrrhe,  ibid.;  bc«iu- 
coup  de  peraée  aussi  et  «le  sycamiii 
d'Egypte,  ibid. 

Cote  «l'une  figure  géométritjue.  sa  dé- 
finili«)n.  I,  3iS. 

Côtes  (Le  cap  «les),  contr.îfort  «le  l'Atlas, 
forme  l'extrémité  occidentale  «le  la 
Maurusie,  III.  408.  —  De  ce  cap  part 
la  chaîne   du   Métag«mium,   III,  472. 

—  Distance  «)ù  il  est  de  la  fiontièro 
des  Masaîsylii,  ibid. 

Cothôn(Le),  p«)rtdeCarthage.  —  Blocus 
du  Cothôn  «lans  la  3^  guerre  punique, 
III.  482. 

Cothôn,  ])elite  île  dépendante  de  Car- 
tilage, III,  481. 

CoTHUs,  nom  barbare,  II,  57. 
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CoTHL'S,  frère  d'Ellops,  II,  209;  quille 

Athènes,  en  même  temps  qu'Aïclus, 

})oslérieurenient  à  la  guerre  de  Troie, 

et  va  fonder  Chalcis  dans  l'île  dEiibée, 

II,  302. 
Cotlsum,  ville  de  la  Phrvgie  Epictèle, 

II,  548. 
Cotilies    (Eaux    froides   de),    dans    la 

Sabine,  très  efficaces  contre  certaines 

maladies,  I,  379. 
Cotines,  localité  de  la  Bicli((ue.  —  On 

trouve  aux  environs  de   l'or  associé 

au  cuivre,  I,  2!3i. 
Cornus   (Territoire    ou    royaume   dit 

de),  district  du  versant  italien  de  la 

chaîne    des  Alpes,   l,  29i,  S^S,  359  ; 

habité  par  des  tribus  ou  nations  lijîvs- 

tiques,  ibid.  —  Océlum  en  est  le  point 

extrême.  I,  295. 
CotuanUens   (I^s).   Tun   des   peuples 

rhaitiens    les    plus    turbulents,    I  , 
341. 

Cotyle,  mesure  de  capacité,  I,  236. 

Cotylus  (Le),  colline  de  Tlda,  située  à 
120  stades  environ  au-dessus  de  Scep- 
sis,  III,  42.  —  De  cette  colline  des- 
cendent à  la  fois  le  Scamandre,  le 
Graniqne  et  l^lilsépus,  ibid. 

Cotyorum,  ville  située  sur  la  côte  de 

TËuxin  qui  fait  suite  à  rAmisène,  II, 

496.  —  Pharnacie  la  reconnaît  pour 

sa  métropole,  ibid. 

CoTYS,  la  grande  divinité  des  Edoniens, 
II,  348;  menti(mnée  dans  un  passage 
d' /Eschyle,  II,  348-3^19. 

CoTYS,  roi  desOdryses,  II,  89.  —  Eten- 
due de  ses  Etats,  ibid.- 

CoTYS  le  Sapéen  périt  assassiné,  lais- 
sant sa  femme  veuve  avec  plusieurs 
enfants,  II,  511.  —  Il  avait  épousé  la 
fille  de  Polémon  et  de  Pythodoris, 
•  ibid.  —  L'aîné  de  ses  enfants  règne 
actuellement,  ibid. 

Colyttiennes  {Les  fêtes)  se  célèbrent, 
en  Thrace,  en  l'honneur  de  Cotys,  la 
grande  divinité  des  Edoniens,  II*  318. 

Couchant  équinoxial  et  couchant  sols- 
ticial,  points  sujets  à  se  déplacer,  im- 
propres par  conséquent  à  servir  de 
repères  dans  les  mesures  de  gran- 
deurs fixes,  I,  177. 

Coucher.  —  Presque  lous  les  Gaulois 
couchent  encore  sur  la  dure.  I,  326. 

Couperet.  —  Ressemblance  de  l'exlré- 
mité  orientale  de  la  Terre  habitée  avec 
la  forme  tronquée,  écourtée,d'un  cou- 
peret, II,  443. 

Coupes.  —  L'usage  dans  les  banquets 
nabatéens  est  d'échanger  contre  une 
autre  la  coupe  d'or  que  l'on  vient  de 
vider,   II,  391.  —  On  conserve  et  on 
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montre    dans   la   petite  ville   de  Cir- 
rajum  la  coupe.  d'Ulysse,  I.  387. 

Coupeurs  de  têtes  {Les).  —  Voy.  Sara- 

parae. 

Courants.  —  Erreur  de  Stralon  sur  la 
véritable  cause  des  courants  de  la 
mer,  I,  87-88.  —  Les  détroits  n'ont 
point  de  courant  uniforme,  I,  89.  — 
Slrabon  écarte  comme  trop  scienti- 
fique la  question  des  courants  alter- 
natifs des  détroits,  I,  94. 

('ouronnes. —  Jeux  sféphanites,  ou  dont 
le  ])rix  était  une  simple  couronne, 
les  Pythies,  i)ar  exemple,  II,  252.  — 
Les  femmes  du  Brutium  se  feraient 
scrupule  de  porter,  les  joui's  de  fête, 
des  couronnes  qu'elles  auraient  ache- 
tées, l,  427.  —  Personne  dans  l'inile 
ne  se  ceint  la  lèle  d'une  ctuironne 
})our  sacrifier  aux  dieux,  III.  2Si.  — 
Fable  des  deux  couronnes  jetées  dans 
le  gouffre  d'Asée,  et  parvenant  cha- 
cune à  son  adresse,  I,  459. 

Courriers  publics,  fonction  servile  im- 
posée par  un  décret  du  peuple  romain 
aux  Picentins,  aux  Bruliens  et  aux 
Lucaniens,  I,  419. 

('ours  d'eau.  —  Dans  les  cours  d'eau, 
ce  sont  en  général  les  en<lroits  guéa- 
bles  (pii  sont  obstrués  d'algues  et  do 
joncs,  H,  126.  —  Parmi  les  cours 
d'eau  connus  pour  avoir  des  vertus 
cunitives  fi^fure  le  (Wlhérius,  rivière 
d.«  la  Pisati.le,  II,  138,  139.  —  Pn>- 
priété  de  cours  d'eau  :  perpétuelles 
difficultés  entre  les  Salasses  et  leurs 
voisins  au  sujet  du  Durias,  I,  340. 
('ourses  de  chars,  dans  le  champ  de 
Mars,  à  Home,  I,  393. 
Courtisane  {Monument  de  la)  ,  nom 
donné  quelquefois  au  tombeau  d'A- 
Ivatle,  m,  87.  Origine  de  ce  nom, 
ihid. 

Courtisanes.  —  Des  mille  courtisanes 
vouées  au  culte  de  Véntis  à  Coiinthe, 
II,  178.  —  Jeu  de  mots  d'une  de  ces 
courtisanes,  ibid.  —  Les  Ephores  dans 
l'Inde  se  renseignent  beaucoup  auprès 
des  courtisanes,  III,  2i0.  —  Courti- 
sanes célèbres  :  Doricha  «le  Naucra- 
tis,  dont  parle  Sappho,  III,  436;  Rho- 
dôpis,  de  Naucratis,  devenue  reine 
d'Egypte,  ibid. 

Coutumes.  —  Beaucoup  de  constitu- 
tions se  sont  formées  «l'un  mélange 
«le  lois  grecques  et  de  coutumes  bar- 
bares, 1,  263. 

Crabes.  —  La  présence  de  crabes  énor- 
mes, caractère  commun  à  toutes  les 
parties  de  la  mer  Extérieure,  III,  358. 
Gragus  (Le),  ninn'.aguo  «b  Lycie  bien 

40 


CRAGUS 


-  146  — 


CRÉGÂS 


reconnaissable  h  80s  huit  rimes,  III. 
161.  —  La  fable  y  ])lace  la  demeure 
de  la  (Ihinirre  et  le  tln'-Atro  de  sa 
léfrende,  ibiff.  —  La  vili«»  de  Pinaia 
est  silué'e  au  pied,  ibiif. 

Cragus  (Le),  rucliei-  de  la  ('ilirie  Tra- 
chée, m,  169. 

Crambase.  sur  la  rôle  de  Lvcie,  entre 
le  cap  Saorr  et  Olhia,  III,  f()3. 

Crambuse.  île  de  la  rùte  de  (liliiMe, 
voisine  de  la  pointe  de  Corvrns.  III, 
171. 

Cranaé,  nom  donné  à  Ithaque  par  Ho- 
mère en  maint  endroit  de  l'Odvssée. 

II,  3IS. 

Cranaé  (L'île  de),  mentionnée  d'ajirès 
Homère,  II,  214;  est  identitiée  i»ar 
certains  auteurs  avec  l'île  Hélène,  voi- 
sine du  cap  Sunium,  ibid. 

Crânai,  nom  donné  à  rensemblc  des 
habitants  de  l'Attiqne,  II,  '210. 

CRANAiis,  père  d'Attliis,  l'un  des  arohé- 
fîètes  ou  fondateurs  d'Athènes,  11.210; 
mérite  que  le  nom  de  r/*«/««/ soit  donné 
à  l'ensemble  des  habitants  de  l'Atti- 
que,  ibid. 

Cranèincs,  javelines  faites  de  bois  de 
cormier,  11,  537. 

Crânes.  —  Les  Scythes  liveiains  du 
Pont  buvaient  dans  le  crAne  des  étran- 
gers qu'ils  avaient  immolés.  II,  19. 

Granil,  l'une  des  quatre  villes  de  la  té- 
trapole  (y'phallénienne.  II,  3'20.  —  Sa 
situation,  II,  3-2'2.  —  Son  peu  d'im- 
portance, II,  320. 

Crannôn,  ville  de  Thessalic,  dont  les 
habitants  se  reconnaissent  dans  les 
Ephvres  d'un  passaure  célèbre  «le  l'Ilia- 
de, II,  76,  '29-i. 

Crannôn,  autre  localité  de  Thessalie,  à 
100  stades  de  Ciyrtôn,  II,  77. 

Crannôn  (Le  district  *de),  l'un  des  dis- 
tricts de  la  plaine  dans  la  Pélasgio- 
lide,  II.  2^)1. 

Crapathos.  —  Voy.  Cai'pathoa. 

Crassls  (Publius)  est  le  i»remier  Ro- 
main qui  passe  aux  îles  Cassilérides, 
I,  '289.  Plus  libéral  que  h's  Phéni- 
ciens de  Gadira,  il  «lonne  toutes  les 
indicatiims  pouvant  eu  faciliter  l'accès, 
ibid.  —  Parvenu  au  consulat,  il  est 
envoyé  contre  l'usurpateur  Aristonic, 

III,  123.  11  tombe  sous  les  coups  de 
partisans  embusqués  aux  environs  de 
Leucje.  ibid, 

Crassus  (M.)  eufraj^e.  lui  le  premier, 
les  hostilités  contre  les  Parthcs,  III, 
321.  —  Il  périt  près  de  Sinnaca,  en 
Mygdonie,  dans  un  guet-apens  que 
lui  avait  tendu  Suréna,  général  des 
Parlhes,  III,  318. 


Crater  (Le),  golfe  de  Campanie  com- 
pris entre  le  cap  Misène  et  l'Athé- 
naîum,  I,  403,  412.  —  La  plaine  qui 
le  borde  était  primitivement  occupée 
par  les  Opiques  et  les  Ausones,  I, 
403.  —  Tout  son  )>onrtour  est  actuel' 
lement  planté  ou  bâti,  I,  412. 

(Iratère:,  l'un  «les  généraux  «l'Alexan- 
«Ire.  —  Sa  marche  à  la  tète  «lu  second 
«•or])s  «l'armée,  à  ])artir  «le  rHv<Iaspe, 
III,  267,  '}{^.  274.  —  Il  atteint *la  Car- 
manie  ]>resque  en  même  temps  quo 
le  premier  corps.  III,  -274.  —  Sa  lettre 
à  sa  mère  Aristopatra  est  remplie 
«rallégations  suspectes  .  notamment 
en  ce  qui  concerne  le  (îauge,  III,  229. 

(Ir.vtès,  deChalcis,  l'ingénieur^o  (israX* 
).£'jTr,ç  ,  entreprend  le  curage  des 
émissaires  du  lac  Coimïs.  II,  *22S;  et 
«•père  d'impoKanls  dessèchements , 
ibid.;  mais  voit  ses  travaux  interr«>m- 
pus  par  les  troubles  politiques,  ibid. 

—  Sa  lettre  à  Alexan«lre,  ibid, 
Cratès,  «le   Mallos.  fxrammairien,  l'un  • 

«les  «'oryphéi's  de  la  erititiu»;.  I,  51  ; 
III,  i.SI  ;  contemporain  «h;  Démétrius 
«le  Scj'jisis  et  «lAristarque,  111,  55.  — 
Panétius  «lit  avjtir  été  son  «liseiple,  III, 
181.  —  La  sphère  «le  (Iralès  <'sl  citée 
c«mun«»  typ<',  I,  VM).  —  Caractère  gé- 
néraleuH'nt  res{)ectueux  «le  sa  critique 
homéri«|u«',  I.  259.  —  Il  a  mi«*ux  «;n- 
tendu  (|u<i  Posidonius  la  qualitication 
de  flence  attribuée  par  Homère  à 
rOciîan,  I,  7.  —  Strabon  disctite  s«m 
explication  de  la  divisi«»n  faite  par 
Homère  «le  la  mition  «les  Kthiopiens  en 
deux  corps  de  nation,  1,51,. 53, 169. 170. 

—  Il  rejette  la  corre«'tion  pi'«>posée 
par  lui  p«>ur  le  v«;rs  489  du  chant 
XVIII  «le  l'Iliade,  I.  5.  —  Cratès  fai- 
sait de  Phénix  un  Phocéen,  II,  286. 

—  Pour  expliquer  les  huit  auné«'s 
(r«ibsenc(>  de  Ménélas.  il  lui  faisait 
exécut<?r  un  long  périple  «le  Uadira 
aux  rivatres  «le  rin«le,  I,  64. 

Crathis  (L(>),  tleuve  d'Achaïe,  qui  passe 
auprès  d'.*I}j:ie,  II,  191.  —  Origine  «le 
son  nom,  ibid. 

Crathis  (Le),  fleuve  d'Italie,  ainsi  nommé 
en  souvenir  du  Crathis  «l'Achaïe,  II, 
191.  —  Pnipriétés  «le  ses  eaux,  I.  439; 
II,  307.  —  Les  Croloniates  «létournent 
son  cours  pour  inonder  Svbaris.  I, 
438,  439. 

Cratipi'E.  —  Ses  fils  exer<;aient  la 
tyrannie  à  Tralles,  h  rép«ûiue  des 
guerres  «le  Mithridate,  IJI,  i'£ô. 

Crécas,  fiâniokhe  ou  écuyer  des  Dios- 
cures,  II,  396.  —  Son  établissement ~ 
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sur  une  partie  de  la  côte  du  Caucase, 
ibid. 

Crémasté  (Larisse).  —  Voy.  Lavisse 
Crémasti'. 

Gremna,  forteresse  de  Pisidie,  II,  536; 
enlevée  de  vive  force  par  Amyntas,  II, 
534.  —  Elle  reçoit  dans  ses  murs  une 
colonie  romaine,  II,  535. 

Crémone,  ville  située  i)res([uc  au  contre 
de  la  Cispadane,  1,  359;  très  près  de 
Placenlia,  ibid.  ;  a  dans  son  voisinage 
une  ville  du  nom  d'Acerros,  I,  411. 

Crénides,  nom  primitif  de  la  ville  do 
Philippes,  II,  83,  86. 

Créontiadès,  chef  de  la  migration 
phocéenne,  1,  421. 

C^ophages  (Les)  occupent  en  Ethiopie 
le  territoire  situé  immédiatement  au- 
dessus  du  port  d'Antiphile,  lll,  367, 
369;  et  une  partie  de  la  côte  de«  Aro- 
mates, IIT,  371.  —  Strabon  étend  cette 
dénomination  aux  Troglodytes,  III, 
375.  —  Mutilation  que  subissent  chez 
ce  peuple  les  deux  sexes,  III,  367. 

Créophyle,  Samien  célèbre  comme 
ayant  été  soit  le  maître,  soit  simple- 
ment l'hôte  d'Homère,  III,  108.  — 
Homère,  par  reconnaissance,  aurait 
mis  sous  le  nom  de  Oéophyle  son 
poème  de  la  Pi'iae  d'Œchaiie^  ibid. 
Contrairement  h  cette  tradition,  Cal- 
limaque  fait  de  Créophyle  le  véritable 
auteur  de  la  Pvisp  d'Œchalie,  ibid. 

Créopole  (Le),  montagne  d'Argolide.  — 
La  route  de  Tégée  à  Argos  passe  au 
pied,  H,  174. 

Crépuscule.  —  Nuits  entières  éclairées 
de  lueurs  crépusculaires,  I,  1-25,  218. 

Gresphonte  fonde  l'Etat  de  Messène, 
II,  146,  197. 

Crestonie  (La),  province  de  Macédoine 
occupée  de  .  toute  antiquité  par  les 
Pajoniens,  II,  86. 

Crésus  régnait  sur  toute  la  région  en 
dedans  de  l'Halys,  II,  470,  471.  —  Il 
comptait  des  Grecs  parmi  ses  tribu- 
taires, III,  296.  —  Il  passe  pour  avoir 
fondé  la  ville  de  Prusa  aux  confins 
de  la  Phrygie  et  de  la  Mysie,  II.  525. 

—  Sources  de  sa  richesse,  III,  8i,  190. 

—  Il  envoie  à  Delphes  des  députés 
chargés  de  précieuses  offrandes,  II, 
251.  —  Il  avait  un  trt^sov  à  Delphes, 
II,  252.  —  Malédiction  lancée  par 
Crésus  contre  ceux  qui  relèveraient 
Sidène,  le  dernier  refuge  du  tyran 
Glaucias,  III,  41.  —  C'est  à  peu  près 
vers  l'époque  de  Crésus  (prilion  s'est 
fixée  aux  lieux  qu'elle  occupe  aujour- 
d'hui, 111,  25.  —  A  la  même  éjjoque, 
la   population    d'Ëphèse   se   déplace, 


III,  lll.  —  Prise  de  Sardes  par  Cyrus, 
m,  87. 
Crète  (L'île  de),  T,  98;  II,  121,  149.  — 
Description  générale  dn  pays,  II,  356, 
375.  —  L'île  forme  une  ligne  à  peu 
près  parallèle  à  la  côte  de  Cyrénaïque, 
III,  491,  492.  —  Strabon  la  rattache 
géographiquement  au  Péloponnèse , 
II,  356.  —  Mers  qui  la  baignent,  I, 
201,  202;  II,  -356,  383.  —  Eudoxe  la 
place  à  tort  en  pleine  Mer  Egée,  II, 

356.  —    Ses  dimensions,    I,    174;   II, 

357.  —  Elle  figure  au  4''  rang  sur  la 
liste  des  huit  plus  grandes  îles  donnée 
par  Timéo,  III,  139.  —  Son  aspect, 
II,  357.  — Ses  principales  montagnes, 

II,  352,  357,  358.  —  Le  cap  Samonium 
forme  son  extrémité  orientale.  II,  352. 

—  Controverse  au  sujet  de  la  double 
épithète  à' Ht^catompolis  et  d'Enénè- 
contnpolis  qu'Homère  a  jointe  à  son 
nom,  II,  367,  368.  —  Ses  villes  les 
plus  importantes  sont  rangées  autour 
de  rida,  II,  358,  359,  :m.  —  Parmi 
ses  cantons,  Strabon  distingue  ceux 
de  Phalasarnos  et  de  L^itos,  II,  356, 
357.  —  Dislance  où  est  la  Crète  du 
cap  Pachynus,  I,  201.  —  Suivant 
Apollodore,  la  meilleure  description 
de  la  Crète  est  celle  ({u'a  donnée  Sosi- 
crate,  II,  357.  —  Enuméralion  des  dif- 
férents élémenls  dont  s'est  formée  la 
poj)ulation  de  la  Crète,  l,  366;  II,  3^, 
359.  —  Colonie  dorienne  venue  en 
Crète  sous  la  conduite  de  l'Argien  Al- 
thoiméuès.  II,  367;  III,  137.  —  Colo- 
nies Spartiates,  II,  370.  —  Peuples 
originaires   de   Crète  :   les    Cannions, 

III,  134;  les  Bottiéens  compagnons 
de  lapyx,  I,  466,  471  ;  II,  74;  les  Teu- 
crions,  lestpiels  auraient  dénommé 
rida  «le  Mysie  en  souvenir  de  l'Ida 
de  Crète,  lll,  46.  En  revanche,  cer- 
tains auteurs  nient  qu'il  soit  jamais 
venu  de  Teucriens  de  l'île  de  Crète, 
III,  46,  47.  —  Principales  colonies  Cre- 
toises :  Tarente,  I,  465;  Salente,  1, 
469;  Hyria  en  lapygie,  I,  471;  Bren- 
tésium,  ibid.;  Magnésie  du  Majandre, 
III,  103;  Milet,  III,  100.—  Vestiges 
subsistants  du  passage  en  Crète  do 
Jason  et  des  Colkhes  envoyés  à  sa 
poursuite,  I.  79.  —  La  religion  de  la 
Crète  peut  être  regardée  comme  sœur 
des  religions  de  Samothrace,  de  Lem- 
nos,  etc.,  II,  341.  —  Telchines  et 
Curetés  })assent  pour  originaires  do 
Crète,  II,  334;  III,  138.  Lea  CiiHi- 
rjues  ftuit  venir  les  Curetés  de  Phrygie 
en  Crète  sur  l'appel  de  Hhéa,  II,  351. 

—  Dactyles  Idéens,  nom  qui  désigne 
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les  cent  premiers  autoohlhones  de  In 
Crète,  II,  355;  et  qui  fait  })lare  à  celui 
(le  Curetés,  après  que  la  descendance 
des  Dactyle»  Idèens  s'est  réduite  à 
neuf  individus  màl«îs,  ibid.  —  Déinc- 
trius  de  Scepsis  nie  que  le  culte  de 
llhèa  ait  jamais  })énélré  en  Crète,  II, 
352.  —  La  Oète  a  eu  pour  i)reniier 
civilisateur  Rhadamanthe,  II.  360.  — 
Moyen  enijjloyé  par  lui,  et  par  Minus 
après  lui.  pour  l'aire  accepter  leurs 
lois.  II,  37*2.  —  Influence  de  Thaïes, 
lèf^if^lateur  et  musicien,  inventeur  du 
rythme  crt'-tois.  11,  3G9,  372;  et  com- 
positeur de  ])a'nns  et  autres  chants 
nationaux.  II,  309,  371,  372.  —  Supé- 
riorité de  la  constitutit»n  crétoise,  II, 
351  ;  elle  excite  l'émulation  des  prin- 
cipaux peuples  de  la  Grèce,  ihi</.  Les 
Lacédémoniens  n'ont  fait  (jue  la  per- 
fectionner, II,  369,  371,  375.  Zaleuj'us 
y  a  puisé  en  partie  les  éléments  des 
lois  écrites  par  lui  jiour  les  Locriens. 

I.  433.  Ënumération  «le  ses  principales 
dis]iositions,  11,368-373. —  Hiérarchie 
des  pouvoirs  publics,  II,  375.  —  Les 
enfants  des  nqélés  sont  nourris  aux 
frais  de  l'Etat,  II,  373.  —  Tous  les 
Cretois,  dès  l'enfance,  sont  exercés  au 
maniement  de»  armes,  II.  3(59.  —  Lois 
et  rèjçhîments  relatifs  à  la  pê/lérastie, 

II,  373-375.  —  L'hahitude  du  soldat 
Cretois  est  «le  marcher  au  combat 
d'un  })as  mesuré  et  réglé  par  la  flûte 
et  la  lyre,  II,  373.  —  Les  Lacé«lcnio- 
niens  appellent  danse  crétoise  la  danse 
armée,  II,  371.  Ils  employaient  de  pré- 
férence le  rythme  crétois,  le  plus 
animé  do  tous,  II,  369,  371. —  Con- 
dition des  thètes  de  la  classe  Mnoa, 
II,  485.  —  Les  Crétois  ont  laissé  touïber 
leurs  institutions  en  désuétu«le,  II, 
369.  Peu  de  chose  en  subsiste  au- 
jourd'hui, II,  375.  —  Voyage  de 
Lycurgue  en  Crète,  II,  37Î.  Sa  vé- 
ritable cause,  ibid.  Ses  rapports  avec 
Thaïes,  ibid.  —  Factions  «le  Cnosse 
et  de  Gortyne  alternativement  vic- 
torieuses ou  vaincues,  suivant  que 
Cydonie  se  portait  d'un  côté  ou  de 
l'autre,  II,  .363.  —  Lonsrue  thalasso- 
cratie  des  Crétois.  II,  370.  Leur  ha- 
bileté comme  marins  était  prover- 
biale, ibid.  —  Leur  doudnati(Ui  sur 
l'île  d'.'ï'Igine  succède  à  celle  des  Ar- 
giens,  II.  171.  —  Leurs  nueurs  s'al- 
lèrent et  ils  prennent  les  hahitn«les 
de  ])iraterie  des  Tyrrhéniens,  H,  361, 
362.  —  Ils  sont  ruinés  à  leur  tour  jjar 
les  Ciliciens.  II,  362.  Aujourd'hui 
la  marine  crétoise    n'existe  plus,   II, 


370.  —  La  Crète,  avant  l'occupation 
romaine,  était  un  gran<l  centre  de  re- 
crutement militaire.  II,  36"2.  —  Ac- 
tuellement la  Crète,  unie  à  la  Cyrénaï- 
que,  forme  l'une  des  dix  provinces  pré- 
toriennes, III,  490,  495.  — Tout  aujour- 
d'hui en  Crète  est  réglé  par  les  lois 
romaines,  II,  375. 

Crète  (La  mer  de),  1,  443;  II,  160.  173, 
.356;  s'étend  entre  la  mer  de  Sicile  et 
la  mer  de  Myrtos,  I,  :201  ;  II,  61  ;  et 
c<unmunique  au  levant  avec  la  mer 
I<'arienne,  II,  383.  —  Elle  forme  le 
golfe  d'Argolide,  II,  100.  —  Profon- 
«leur  de  la  mer  «le  Cràte,  I,  85.  — 
Enumération  «les  îles  qu'elle  renferme, 
IL  376,  377. 

CnÉTHÈs,  fils  d'.l'Iolus,  II,  286;  et  père 
«rOrménus,  ibid. 

Crétiques  (Les  auteurs  de)  ont  mêlé  à 
l'histoire  positive  nuiints  détails  sur 
les  Mystères  et  les  Orgies.  II,  3i0.  — 
Us  désignent  expressément  les  Curetés 
comme  les  nourrici<;rs  et  les  gardes 
de  Jupiter,  II,  351.  Ils  les  font  venir 
«le  Phrygie  eu  Crète  sur  l'ajipel  de 
llhéa,  ibid. 

Crétisa  ou  Créûsis,  ou  Béotie,  au  fond 
du  golfe  de  Crisa,  sert  de  p<»rt  à  Thes- 
pies,  II,  216,  2-25,  22(),  -233.  —  Distance 
où  elle  est  «lu  Mychos  et  «le  la  pointe 
d'[01mies],  II.  234.  —  C'tîst  ii  partir 
de  Créfisa  que  le  golfe  de  Corinthe 
prend  le  nom  de  Mer  Alcyonide,  II, 
101.  —  Quelques  gramnuiiriens  sub- 
stituent le  nom  «le  CréOsa  à  celui  de 
Nisa  dans  le  Catalogne,  II,  2*25. 

Crimissa,  ville  ancienne,  fondée  par 
Philoctète  dans  le  voisinage  de  Pé- 
télie,  I,  42i  ;  et  au-dessous  de  la  ville 
«le  Chôné,  ibid. 

Crin.  —  Frondes  de  crin  des  fron- 
«leurs  baléares,  I,  276. 

Crinacos,  l'un  des  chefs  barbares  de 
la  Grèce  primitive.  H,  57. 

Crinagoras,  de  Mitylène,  rhétetir  (?) 
contemporain  de  Strabon,  III,  70. 

Grisa  ou  Crissa,  ville  de  Phocide.  bàtio 
à  Textrémité  de  la  plaine  (hiséeune, 
sur  le  bord  même  du  golf»»,  Criséen, 
II,  244,  248.  —  Daulius.  tyran  de  Crisa, 
fon«le  Métaponte,  I,  442.  —  Les  Cri- 
séens  prélevaient  des  droits  énormes 
sur  les  vaisseaux  venant  de  Sicile  et 
d'Italie,  II,  '2'i%\  ils  rançonnaient, 
malgré  la  «léfense  des  Amphictyons, 
les  visiteurs  du  temple  de  Delphes, 
ibid .  —  Ils  avaient  détruit  «L'^s  long- 
temps la  ville  de  Cirrha,  ibid.  —  Guerre 
Criséenne,  II,  248,  252.  —  Destruction 
de  Crisa  par  le  Thessalien  Euryloque, 
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II,  248.  —  Les  Locriens  d'Amphissa 
en  reprennent  possession  et  s'nttirent 
par  là  un  prompt  chAlinient  de  la 
part  des  Âmphictyons,  /6/V/. 
Grisa  ou  Crissa  (Golfe  ou  mer  de),  I, 
431  ;  II,  199,  217.  —  On  nomme  ainsi 
le  second  bassin  du  {?olfe  de  C.nrinlhe, 
II,  61,  199,  226;  lequel  part  de  Rhin  m 
et  d'Anlirrhium,  II,  75,  101  ;  marque 
la  limite  des  Locriens  occidtîntaux, 
II,  212;  et  s'étend  au  pied  du  Parnasse, 
de  rilélicon  et  de  la  ville  de  Thespies, 
II,  180,  233;  bordé  d'un  côté  par  la 
Phocide,  la  Béotie  et  la  Méjraride,  II, 
ISO,  244;  et  de  l'autre  par  la  (lorin- 
thie  et  la  Sicyouie.  II,  180,  245.  — 
Dislance  du  polfe  aux  Thermopyles, 
II,  98.  —  Les  points  les  plus  remar- 
quables sont  :  Oisa  (lui  donne  son 
nom  au  polfo,  II.  248;  Créiisa  qui  sert 
de  port  à  Thespies,  II,  226;  Médéou, 
II,  235;  et  Mychos  qui.  comme  son 
nom  l'indique,  forme  l'exlrémité,  le 
fond,  non  seulement  du  golfe  Oiséen, 
mais  de  tout  le  golfe  de  Corintho,  II, 
234. 

CriséeDne  (La  plaine)  s'étend  en  avant 
de  Cirrha.  d'Amphissa  à  ('risa,  II,  244. 
248.  263.  —  Son  aspect  riant,  II.  248. 
—  Les  Amphictyons  la  déclarent  terre 
sacrée,  ibiff.  —  Les  Locriens  d'Am- 
phissa n'en  tiennent  compte  et  conti- 
nuent à  la  labourer,  ibid. 

('ristal  de  roche  (Bancs  de)  trouvas 
dans  les  carrières  de  (lappadoce  voi- 
sines de  la  frontière  de  (îalatie,  II, 
481. 

Critasir,  chef  boïen,  vaincu  par  le 
Gète  Byrébislas.  II,  27. 

Crithoté  (Pointe  de),  sur  la  cùle  d'Acar- 
nanie,  II,  327. 

Crithoté,  petite  ville  de  la  Chersttnnèse 
de  Tlirace,  aujourd'hui  eu  ruines,  II, 
91,  328. 

Critique  h  appliquer  aux  descriptions 
géographiques  d'Homère.  II,  95. 

Criû-H6tôpon  (Le),  l'un  dos  deux  pro- 
montoires qui  forment  l'extrémité  occi- 
dentale de  l'île  de  Crète,  II,  356;  III, 
489.  —  Distance  qui  le  sépare  du  cap 
Pachynus  en  Sicile,  I,  174  ;  et  du 
port  fies  (A-rénéens,  IL  358;   III.  489. 

Criûmétôpon  (Le),  promontoire  do  la 
(Ihers<mnèse  scythique,  (pii  fait  face 
au  caj)  (larambis  de  la  cùte  de  Pa- 
phlagonie  et  divise  l'Kuxin  en  <loux 
bassins,  I.  203;  II,  37,  397,  491. 

Crobiale,  nom  ((ue  certains  grammai- 
riens substituent  à  celui  d'-1']gialeilans 
le  855"  vers  du  livre  I  do  l'Iliade,  II, 
490. 


Crobyzes  (Les),  l'un  des  peuples  thraces 
qui  habitent  au-dessus  de  la  cùle  de 
l'Ëuxin  où  sont  les  villes  de  Callatis, 
de  Tomis  ot  d'Islrus,  II,  52. 

Crocienne  (La  plaine)  est  située  en 
Phthiolide.où  elle  s'étend,  entre  Halos 
ot  Thèbes,  jusqu'aux  dernières  pentes 
de  rothrys,  II.  275,  279,  280.  —  Elle 
est  traversée  <Ians  toute  sa  longueur 
par  le  cours  de  l'Amphrysus.  ibid. 

Crocodilea.  —  La  fontaine  Azaritie,  un 
peu  au-dessrts  do  la  cùle  de  Chalcé- 
doine,  nourrit  de  i>etils  crocodiles,  il, 
523.  —  L'ichneumon  est  l'ennemi 
mortel  «lu  crocodile,  III.  443.  —  Aucun 
])oisson  de  mer  ne  remonte  le  Nil  à 
cause  des  croco<liles.  III,  465.  Seuls, 
le  dauphin,  le  cextréua  et  h»  thrissa 
font  exceiJtion  :  Aristobule  en  donne 
rexplicalion.  ihid.  —  Répulsion  mu- 
tuelle <jne  ressentent  les  Tentyrites 
et  les  CHMMJdiles,  III.  448.  —  Guerre 
d'extermination  <{ne  les  habitants 
d'ApoUonopolis  font  aux  crocodiles, 
III.  452.  —  Culte  ])articulier  qu'(m  leur 
rend  dans  totit  le  nome  Arsinoïte.  III, 
4i2,  4i3.  (hniosilé  d(uit  est  l'objet 
le  fiHrh  ou  crocodile  sacré,  ibid. 
Friandises  (pi'on  lui  a]»porte.  ibid. 
Visite  que  lui  rend  Strab»m,  ibid.  — 
En  certain  endroit  du  Haut  Nil.  la 
force  du  courant  écarte  les  crocodiles, 
III.  458.  —  Les  fleuves  de  la  Manrusio 
en  nourrissent  comme  le  Nil,  III.  470. 

—  Crocodiles  de   l'Ethiopie,   III,  371. 

—  Aristobule  a  constaté  la  ])résence 
de  crocodiles   dans  1  Indus.  111.  239. 

—  La  pr.'sence  de  croco<liles  dans 
l'Hydaspe  fait  croire  h  Alexandre  (|u'il 
n'a  qu'à  descendre  ce  fleuve  pour  ga- 
gner le  Nil.  III.  219.  —  Artémi<lore 
))arle  «les  crocodiles  de  l'OEdnnès,  111, 
263. 

Crocodilopolis.  petite  place  de  la  cùte 

de  Phénicie.  III.  340. 
Crocodilopolis.  nom  ancien  de  la  ville 

d'Arsinoé,  lll,  442. 
Crocodilopolis.  ville  «le  la  Thébaïde,  où 

le  crocodile  est  r«»b.iel  «l'un  culte  ])ar- 

ticulier.  connue  à  Arsinoé,  III,  452. 
Crocntta    (Le),    animal    hybri«le    dont 

parlent  Arlénii«lore    et   Métrodore  de 

Scepsis.  m.  375. 
Crocylée  ou  Crocylées,  ville  d'Acarna- 

nie,  mentionnée  par  Homère,  II,  174, 

312,  314. 
Crommyôn,  ancienne  «lépendance  de  la 

Mégan«le,    est    aujounlhiii    l'un    des 

b«iurgs  de  la  Corinthie.   II,  181.  200. 

—  La  Fable  fait  «le  la  laie  «le  Crcunmyôn 
la  mère  du   sanglier  de  Calydon,  II, 
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a.iaiiis  «™t  iiuur  I 
tliawliide,  iW.  — J 
p,mi|,e»urCW.i«. 
Udphau,  ETUI  bunr; 


la»  mil  inrlhe:!  !i 
denca  d'bii-ar.  fbM 
(^timIlhe.  Il,  31(1. 


CTISTES 


—  151 


CUME 


Dciiys,  II,  528.  Passage  de  ee  livre 
citn,  ibif.l. 

Ctistes,  nom  donné  chez  les  Thraces 
aux  hommes  qui  se  vouent  au  céli- 
bat, II,  14.  —  Posidonius  parle  du 
respect  des  populaticms  pour  les  Ctis- 
tes,  ibiff.  ;  et  trouve  une  allusion  aux 
vœux  de  célibat  des  Clislrs  dans  le 
nom  d'Abiens  donné  ])ar  HonitMe  a 
certaines  populations  du  N(»r<l,  ibid. 
Strabon  nie  que  les  Thraces,  et  en 
particulier  les  Gètes,  aient  jamais  vu 
dans  le  célibat  la  perfection  de  la 
piété,  de  la  justice,  It,  15-17. 

Cuarius  (Le),  rivière  de  Thessalie,  II, 

237,  280. 

Cuarius  (Le),  ou,  comme  l'appelle  Alcée, 
le  Coralius,  rivière  ({ui  ari*ose  la  plaine 
de  Coronée,  11,  237.  —  Les  Béotiens 
d'Arné  lui  ont  donné  ce  nom  en  sou- 
venir du  cours  d'eau  de  Thessalie,  ibid. 

Cubes  (Bituriges-).  —  Voy.  Bituriges 
(htbes. 

Cuculum,  ville  latine  située  non  loin 
de  la  voie  Valérienne.  I,  396. 

Cuinuises.  —  Cuirasse  des  Lusitaniens, 
I,  252.  —  Cuirasses  en  peau  demnsmoti, 
des  naturels  de  la  Sardaigne,  1.  373.  — 
Cuirasse  célèbre  d'Agamemnon,  I,  07. 

Cuirs.  —  Homère  parle  de  Tychius 
d'IIydé  comme  do  l'ouvrier  le  ]>lus 
habde  qui  jamais  ait  travaillé  le  cuir, 
III,  85.  —  Los  Illyriens  de  l'Ister  vien- 
nent sur  le  marché  d'Aquilée  échan- 
ger leurs  cuirs  contre  les  vins  et  hui- 
les de  l'Italie,  I,  355. 

(Juisiniej'S  (Les)  troglodytes  ont  plu- 
sieurs façons  d'apprêter  la  viande,  111, 
375-376.  On  les  appelle  les  Impurs, 
III,  375. 

Cuisson  des  pépites  d'or  de  la  Turdé- 
tanie,  i,  239. 

Cuivre.  —  Les  Telchines  sont  l'ensés 
avoir  réussi  les  })remiers  à  travailler 
le  fer  et  le  cuivre,  III,  138.  —  Riches 
mines  de  cuivre  de   la  Turdélanio,  1, 

238,  239.  Leur  produit,  I,  240.  Il  y  a 
lieu  de  croire  qu'anciennement  *<m 
en  extrayait  aussi  de  l'or,  I,  239.  — 
Aux  environs  de  Cotines,  en  Baîtiquo. 
on  trouve  encore  de  l'or  associé  au 
cuivre,  I,  231.  —  Vestiges  d'anciennes 
fonderies  de  cuivre  jirès  de  Ténu'*sa, 
dans  le  Brutium,  I,  420.  Homère  con- 
naissait l'existence  de  ces  mines,  II, 
503  ;  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  rap- 
porter à  Tamassos  en  Cypre,  plutôt 
qu'à  Tcmésa,  le  vers  185  du  l"  chant 
de  l'Odyssée,  1,  426.  —  Le  cuivre  de 
Cypre  est  le  seul  qui  donne  la  cad- 
mie,  le  vitriol  et  le  spodium,  I,  268. 


—  Al>ondance  du  cuivre  chez  les  Mas- 
sagètes,  II,  429.  —  Mine  d«*  cuivre 
célèbre,  en  /Kolide,  au-dessus  d«i  port 
de  Cisthèno#"  III,  50.  —  Les  Indiens 
se  servent  de  cuivre  fondu,  jamais  de 
cuivre  battu,  III,  259;  ils  ont  des  ar- 
mes ,  dos  cratères ,  des  tables ,  des 
trénes,  des  bassins  on  cuivre  incrusté 
d'émeraudes,  <le  bérils  et  descarbou- 
dcs,  111,  2()2.  —  Mines  de  cuivre  do 
la  Carmanie,  III,  277.  —  Mines  de  la 
Maurusie,  sur  le  territoire  des  Masîc- 
sylli,  m,  477. 

Cultes.  —  L'i<lentité  des  ministres  ou 
desservants  impli({ue  jusiiu'à  un  cer- 
tain jioint  celle  des  cultes  eux-mêmes, 
11.  3il. 

Culture  inlellectuelle.  —  Ses  avantages 
ont  été  méconnus  par  les  Thébains, 
11,  217,  218;  et  recherchés  au  con- 
traire i>ar  les  Romains,  H,  218. 

Culupène  (La),  préfocture  de  la  Cap- 
padoce,  située  sur  les  confins  de  la 
Petite  Arménie.  II.  517.  —  Ses  mines 
d<;  sel  gomme,  //>/>/.  Pompée  la  réunit 
au  lerrildinî  de  Mégalopolis,  ibid. 

Cume  ou  Cjrmé,  la  plus  importante, 
avec  Lesbos,  des  villes  aMjHennes,  III, 
78;  marque,  suivant  Ephore ,  l'une 
des  extrémités  de  l'/Kolide,  III,  5,  38; 
et,  suivant  Artémidorc,  précède  im- 
nu^Hateinont  Ada',  III,  77.  —  Etendue 
de  S(m  territoire.  III,  2,  77.  —  Ses 
l)rincli)ales  locaUtés  ou  dépendances  : 
Larlsse,  ville  d'orljrlne  i)élasglque,  111, 
IS,  75,  70;  Gergithcs,  III,  18;  Gergl- 
thium,  ibid.  —  Distance  de  Cume  à 
Larisse,  III,  70,77;  à  Myrine,  ibid. — 
Cume  paraît  devoir  son  nom  à  une 
célèbre  Amazone,  H.  14,  5(X);  III,  79. 

—  Les  /Eollens  de  Cleuas  et  de  Ma- 
laiis  y  ajoutent  le  surnom  de  l'hrico- 
tiis ,  apparemment  en  souvenir  du 
mont  Phriclus  de  Locrido,  III,  4,  76. 

—  Ils  transportent  dans  Cume  le  pou 
de  Pélasges  qui  avaient  survécu  à  la 
guerre  de  Troie,  III.  70.  —  Il  est  dou- 
teux que  Cunïe  soit  le  lieu  de  la  nais- 
sance d'Homère,  III,  79.  —  Célébrités 
de  Cunui  :  Hésiode,  ibid.  ;  Ephore,  II, 
500;  III  .  79.  —  Regrets  d'Hésiode 
comi)arant  le  riant  séjour  de  Cume  à 
l'àjjre  site  d'Ascra,  II,  233.  —  Les 
Cumn>ens ,  joints  aux  Chalcidéeus, 
fon<lent,  à  tine  éi)0((ue  très  reculée, 
sous  la  conduite  d'Hlppoclès,  la  ville 
de  Cume  sur  la  côte  de  Campanie,  I, 
404,  405.  —  Autre  colonie  de  Cume  : 
.l'anus  en  Thrace,  II,  89.  —  Insigni- 
fiance du  rôle  des  Cumaîens  dans  l'his- 
toire, III,  79.  —  Mention  saugrenue 
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que  fait  dViix  Ephore,  III,  79,-  80.  — 
Leur  stupidité  proverbiale,  III,  78. 
Strabun  en  cite  plusieurs  trait»,  III, 
78,  79.  —  Bataille  navalffdafts  les  eaux 
de  Cuuie  entre  Aristonic  et  les  Ephé- 
siens,  III.  123. 
Came  oii  Gymé,  ville  de  Canipanie.  sur- 
cède sur  la  c6te  à  Liternuni  et  à  Vul- 
iurnum,  I,  43,  40-i.  —  Elle  n'est  sé- 
parée du  cap  Misène  que  par  le  lac 
Achérusien,  I,  405.  —  Une  route  sou- 
terraine la  relie  à  l'Avorne.  1,  400.  — 
Etyniologie  du  nom  de  ('unie  ])roi)o- 
sée  par  quehiuos  auteui-s,  I,  405.  — 
Aspect  de  la  côte  de  (Iiime,  I,  405, 
458.  —  Les  îles  Pithécusscs  la  bor- 
dent, III,  80.  —  Suivant  Pindare,  le 
corps  du  gcant  Typhon  occupe  les 
l)rofondeurs  de  la  mer  qui  sépare 
Cume  de  la  Sicile,  I,  413.  —  Cuuie  a 
eu  lonjîteniiis  Dica'archie  pour  arse- 
nal maritiuu;,  l,  408.  —  Les  parages 
de  Cume  sont  éminemment  favorables 
à  la  pèche  du  thon,  I,  405.  —  Ses 
environs  sont  les  fameux  chnmpa  P/ilr- 
yrêens  dont  la  Fable  a  fait  le  théAtre 
du  combat  des  péants,  1,  405,  409.  — 
(lume  est  reconnue  comme  la  plus 
ancienne  des  colonies  [{grecques]  de 
la  Sicile  et  de  l'Italie,  1,  404.  .—  Sa 
fondation  i)ar  les  Chalcidéens  et  les 
Cumwens,  ihiff.  Convention  intervenue 
entre  les  deux  archôgètt^s,  Ilippoclès 
de  Cume  et  Mégasthène  «le  Chalcis,  I, 
405.  —  La  réputation  de  richesse  de 
Cume  date  des  premiers  temps  de  sa 
fondation,  ihid.  —  La  dominati(m  des 
Cumœens  en  Cam])nnie  succède  à  celle 
d'une  tribu  d'ori^rine  oscjue,  I.  403.  — 
Les  CunifXens  ont  été  l(>s  premiers 
fondateurs  de  la  ville  ap])clée  plus 
tard  NvapoliH,  I,  409.  —  Cume  tombe 
au  pouvoir  des  Campanicns,  I.  405. 
Les  Grecs,  ses  habitants,  subissent 
les  derniers  outrafçes,  ibUi.  —  On  re- 
trouve aujourd'hui  encore  à  Cume 
beaucoup  d'usajres  d'ori/çine  évidem- 
ment jçrec«pie,  ib'nL 
Came  (Golfe  de),  ou,  comme  l'appelait 
Eratosthène .  le  polfe  Cyméen ,  est 
compris  entre  Sinuessa  et  le  cap  Mi- 
sène, I,  36,  37,  403.  —  Il  est  formé 
par  le  [promontoire  des]  Sirénnsses, 
1,  37.  —  Eratosthène  le  séparait  du 
jJTolfe  Posidoniate  par  un  rocher  à 
tri])le  pointe  au((uel  il  donnait  le  nom 
drs  Sirènes,  I,  36.  Strabon  rectifie 
ce  détail,  ihid.  —  Néapolis  est  située 
dans  le  golfe  de  Cume.  I,  37.  —  Le 
fond  du  golfe  est  bordé  par  la  forêt 
Gallluariennc,  I,  405.  C'est  là  qu'était 


le  rendez-vous  des  équipages  de  la 
flotte  de  Sextus  Pompée,  ihid. 

Canéas,  nom  sous  lequel  on  désigne 
toute  la  contrée  attenante  au  Promon- 
toire Sacré  dlbérie,  I,  223. 

Curage  {he\  des  canaux  est  une  opé- 
ratifm  facile,  III,  306. 

Caralias  (Le),  affluent  du  Pénée,  arrose 
le  territoire  de  Pharcadon,  en  His- 
tiaîotide,  II,  285;  et  baigne  l'enceinte 
du  temple  de  Miner\'e  Itonienne,  ihid. 

Gares,  simple  bourgade  de  la  Sabine, 
I.  379  ;  formait  anciennement  une 
cité  illustre,  ihid.  —  Cures  a  donné 
deux  rois  à  Home.  ihid.  —  Ses  habi- 
tants sont  apj>e lés  A'y/'//^«  ou  (Juirites^ 
ihid.  ;  et  c'est  de  ce  nom  que  se  ser- 
vent les  orateurs  à  Home  en  s'adres- 
sant  au  peuple,  ihid. 

CuRÈs  (Le  héros),  inventeur  de  la  danse 
arnw'e.  II.  369. 

Curetés.  —  On  ne  sait  rien  de  positif 
sur  les  Curetés,  II,  89.  —  Les  histo- 
riens (mt  souvent  confondu  les  tradi- 
tions se  rapportant  aux  anciens  habi- 
tants de  1  .TEIolie  et  de  l'Acarnanie 
avec  celles  (jni  concernaient  les  d<:- 
vious,  voire  les  desservants,  mêlés  au 
culte  de  Jupiter  enfant  et  aux  orgies 
de  la  Mère  des  Dieux.  II,  338,  3i0, 
3il,  351.  —  Différentes  étyuïologies 
j»roposées  du  nom  de  Curetés,  II,  110, 
338-34-2,  345.  —  Controverse  sur  l'ori- 
gine des  Curetés,  II,  333-342.  —  Cer- 
tains auteurs  identifient  complètement 
les  Curetés  avec  les  Corybantes.  les 
Cabires.  les  Dactvles  Idéens,  les  Tel- 
chines.  II,  340,  351,  355.  —  D'autres 
n'admettent  entre  eux  tous  (pi'une 
certaine  affinité,  II,  3iO.  Distinction 
à  établir  notamment  enti-e  les  Cu- 
retés et  les  Corybantes,  11.. 351.  Au 
contraire,  Démétrius  de  Scepsis  incli- 
nait à  regarder  les  deux  dénominations 
comme  équivalentes,  II,  352.  —  L'oi)i- 
nion  lapins  répandue,  c'est  que  tous  ces 
noms  indistinctement  désignent  cer- 
tains euthousiastps  possédés  de  la  fu- 
reur bachique  et  chargés,  dans  les 
fêtes  de  la  Mère  des  Dieux,  d'exécuter 
la  danse  des  armes,  II,  341,  353.  — 
Les  Crétiqnes  désignent  expressément 
les  Curetés  comme  les  nourriciers  et 
les  gaides  de  Jupiter.  II,  351  :  el  les 
font  venir.à  l'appel  de  Khéa,de  Phrygie 
en  Crète,  ihid.  —  Strabon  a  lu  quelque 
part  (jue  ce  sont  les  Telchines  Rho- 
diens  i\\\\  avaient  suivi  llhéa  on  Crète 
et  avaient  reçu  le  nom  <le  Curetés, 
ihid.  —  Les  Curetés  aident  llhéa  à 
dérober  à  Cronus  le  moment  de  la 
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naissance  de  Jupiler,  II,  345.  —  Ils 
protègent  de  même   rnntre  Jun«»n  le 
mystère  de  rnrcouchement  de  Lntone, 
III,  110.  —  Les  Grecs  distinprtient  les 
Curetés  de  Jupiter  de  ceux  de  llhé.i, 
ibid.  —  Suivant  certains  auteurs,  les 
Curâtes  étaient  les  ministres  d'Hécate 
\ei  non  de  Hhéa],  11.  352.  —  Le  nom  de 
(hirètes,  dans  Homère,  liprure  comme 
terme    généiique    pour    désigner    la 
jeunesse  sous  les  annes,  II,  342.  —  L'au- 
tcor  de  la  Phoroniffe  l'applique  à  d7*<r- 
biles  joueurs  fie  flûte,  Phrygiens  d'oii- 
gine.    II,  351.  —  Certain  collège  de- 
Curèlcs  tenait  des  assemblées  dans 
l'enceinte  sacrée  d'Ortyîrie,  près  d'K- 
phèse,  y  célébrait  ses  banquets,  ses 
mystères,  111.  110.  —  Autre  tradition  : 
les  Curetés,  originaires  de  Crète,  pas- 
sent en  Eubée,  II,  351  ;  ils  y  i-evétent. 
eux  les    pi-emicrs.  l'arnuire   d'airain, 
fl'où  leur  surnom  de  Cholcidiens,  ibUI. 
Maîtres    de    Chalcis,   ils  ont  de   frr- 
({uents  combats  à  livrer  au  sujet  de 
la   plaine   de    Lélante,    11,    338,    339. 
Ils  passent  de  Chalcis  en  .I^Uolie,   II. 
339;  s'y  établissent  dans  le  canton  do 
IMcuron,    ibid.;   et   donnent   à  leurs 
voisins  d'au  delà  de  l'Achéloiis,  i)ar 
opposition,  le  nom  iVAcarnanes.  ibid. 
Strabon  suppose  que  les  populations 
belliqueuses   de  l'.^Otolie  auront   em- 
prunté aux  Curetés,  avec  le  costume 
et  la  coiffure,  l'habitude  de  la  danse 
armée,  II,  341.  Vaincus  ]>ar  .1*Uolus, 
les    Curetés    émigrent     d'.+^tolie    on 
Acarnanie,  II,  330.  —  Dernière  tradi-, 
tion  :  les  Curetés  sont  un  ])euple   de 
race   œtolique   comme  les  Oi)hiéens, 
les  Aprraîens,  les  Eurytanes,  H.  207, 
310,  339.  Ce  nom  même  de  Curetés,  les 
anciens  Pleuroniens  ont  pu  l'emprun- 
ter du  voisinage  du  mont  Curius,  II, 
310.  Leur  domination,  suivant  Ephore. 
s'étendait  à  l'origine  sur  r^-l*^tolie  en- 
tière, II,  335;  voire,  au  dire  d'Aristotc, 
sur  une  partie  de  l'Acarnanie,  II,  57. 

Carétide  ou  Corétiqae  (La),  en  /I^Uolie. 
correspond  à  l'ancienne  Pleuronie  , 
II,  310,  3:*<. 

(■urétiques,  documents  relatifs  aux  di- 
vinités subalternes  ap])elées  Curetés, 
Fils  de  la  terre  ou  Chalchaspides,  11. 
340,  351. 

Cariades  (Les  roches).  —  Voy.  Curias 
(Pointe  ou  presqu'île  de). 

Curias  (Pointe  ou  presqu'île  de),  dans 
l'île  de  Cypre,  111,  194,  195.  —  Dis- 
tance où  elle  est  de  Throni,  III,  194. 

Curlum,  ville  de  l'île  de  Cypre,  de  fon- 
dation argienne,  111,  194.  —  C'est  à 


Curium  que  commence  la  côte  occi- 
dentale de  l'île,  III.  195.  —  Près  do 
(hirium  est  le  rocher  d'où  sont  i)réci- 
pités  M|  sacrilèges,  /ft/f/.  ^ 

Curius  (Ce),  montagne  d'.1*Itolie.  voisine 
de  remplacement  de  Palscopleuron, 
II,  310.  —  Les  anciens  Pleuroniens 
ont  pu  lui  emprunter  dans  un  temps 
le  nom  de  Curetés.  II.  310,  339. 

Cyané  (Lac).  —  Voy.  Matiané. 

Cyanées  (Hoches).  —  Voy.  Radies 
C  années. 

('vAXARE  le  Mède  était  contemporain 
de  Psammitichus.  111,  424. 

Cyamons  (Les),  liants  abris  qu'offrent 
les  lacs  et  marais  de  l'Egvple,  111, 
4-21. 

r?/rt»jjw(  Le),  dit  d' Egypte,  plante  aipia- 
ti(|iie,  dont  on  fait  les  vases  appelés 
ciboires,  III,  420.  —  Comparaison  du 
cvanius  avec  le  bvblus,  ibid.  —  Son 
fruit,  m,  421.  — *Ses  fouilles  et  le 
l)arti  qu'on  en  lire,  ibid. 

CvBÉBÉ.épithète  souvent  jointe  au  nom 
<le  Hhéa,  II,  315,  31S. 

Cybèle  ,  éjjithète  souvent  jointe  au 
nom  de  Hhéa.  II.  345,  348.  531.  —  Son 
origine.  II,  531.  —  Tçm|)le  de  (>ybélc 
Aiidirène,  III,  0^4.  —  Montagne  de 
Mvsie  consacrée  à  Cvbèle  Dindv- 
méne.  III,  84.  85.  —  Temple  de  Cybèle 
Isodrome  dans  la  vallée  du  Cavslre, 
II,  290. 

Cybèles  (Monts),  IL  531. 

Cybélie,  bourg  de  la  cùte  d'Ionie.  Ill, 
120. 

CvniosACTÈs  ,  personnage  issu  soi- 
disant  du  san^:  des  rois  de  Syrie.  III, 
415.  —  On  le  fait  veniren  Egvpte  pour 
le  marier  à  la  fille  aînée  il'AnIétès, 
ibid.  — Ses  manières  basses  et  ignobles 

dégoûtent  la  reine ,    ibid.  —  Elle  le 
fait  étrangler,  ibid. 
Cybistres,   ville  de   Cappadoce  située 

dans  le  voisinage  de  Tyane,  mais  plus 

rappr<»chée  de  la  monlagne,  II,  476- 

477.4S0. —  Le  canton  de  Cybistres.  joint 

à  celui  de  Gastabales,  est  réuni  à  la 

grande  Cappadoce  par  les  jjrédéces- 

seurs  immédiats  d'Archélaiis  et  con- 

sti'aie  une  tiei//ièmei)réfectuieou.vf>Y»- 

téijie,  II,  471.  472. 
Cycésium.  —   Voy.    Cicésium,   II,  138 

(note  1). 
Cychréa,  l'un  des  anciens  noms  de  l'île 

de  Salainine,  II.  204.  Origine  probable 

de  ce  nom,  ibid. 
Cychrée  (Le  héros),  ibid.  j^ 

CvcHRiDÈs   (Le    serpent),    mentionné '^  if*^ 

d'après  Hésiode,  ibid.  ■* 

Cyclades  (Les),  groupe  d'îles  situées 
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dans  la  nier  E}?«m'.  à  l'ouvert  du  golfe 
Argoliquc,  II,  150,  377;  et  apparte- 
nant, les  unes  à  la  mer  de  Myrtos,  I, 
2()'2  ;  les  autres  aux  mers  IdSÉeano  et 
Ciffpalhienne.  ihiff.  —  Leuffliombft, 
II,  37S.  SLrabon  fait  des  réserves  sur 
r«''nuni«'ralion  d'Arténùdore,  ibîd.  — 
Dl'Ios  est  le  centre  du  p-oupe,  II,  377. 
—  Les  habitants  des  Cvclades  s'habi- 
tuent  de  bonne  heure  à  envoyer  k  frais 
communs  dans  Drlos  des  tfu^orie^t,  des 
hécatombes,  des  chœiirs  de  jeunes 
tilles  et  à  y  tenir  à  époques  fixes  des 
panégyries^  II,  378.  —  Secousses  de 
tremblement  terre  ressenties  dans  les 
Cvclades,  I,  98.  —  Ariarathe  ménayje 
de  i)et.ites  Iles  à  l'instar  «les  Ci/clades 
dans  l'espiîce  de  mer  créée  par  le  bar- 
rage du  Mêlas,  II,  479. 

Cyclopes.  —  Peut-être  Homère  a-t-il 
emprunté  à  l'histoire  des  Soythes- 
Arimaspes  l'idée  du  mytiu;  des  Cyclo- 
})es  à  œil  unique  et  à  stature  colos- 
sale, I,  35,  08.  —  Platon  retrouve 
dans  le  tableau  tracé  par  Homère  de 
la  vie  des  (lyclojies  la  forme  primitive 
de  la  société  humaine,  III,  2i.  —  Les 
s<tldats  romains,  dans  leur  rampagne 
du  Caucase,  comi)araijent  les  Albani 
aux  Cyclopes  de  la  Fable,  H,  -408.  — 
L'histoire  })lace  un  |)eui)le  du  nom  de 
Cyclopes  aux  environs  de  l'Etna  et 
de  Léontium,  1,  33.  —  Constructionft 
Cyclopcennes  :  sept  (Cyclopes  dits  chi- 
rof/osterps,  appelés  exprès  de  Syrie  par 
le  roi  Prœtus,  travaillent  à  fortifier 
Tirynthc,  II,  168.  —  (irottes  ou  ca- 
vernes, dites  ffes  (hjclopea,  sur  la  côte 
d'Argolide  dans  le  voisinage  de  Nau- 
plics,  tl,  160. 

Cycnls,  héros  Thrace  d'origine,  passe 
pour  avoir  régné  à  Coloncs,  III,  \^, 
45.  —  La  Fable  fait  de  lui  le  père  de 
Tennis  ou  Tennus,  II,  181;  III,  45; 
et  place  à  Tonédos  le  théâtre  de  ses 
aventures,  ihid. 

Cydii'pé.  —  Dans  les  trois  fils  nés  des 
amours  de  Gercaj)hns  et  de  Cydippé 
les  mythographes  veulent  voir  les 
cponymes  des  trois  villes  de  Lindos, 
d'Ialysos  et  de  Camiros,  III,  138. 

Cydnus  (Le),  fleuve  d'Asie,  qui  jirend 
sa  source  dans  la  partie  du  Taurus 
située  juste  au-dessus  de  Tarse,  III, 
175.  —  Avant  d'entrer  dans  Tarse,  il 
coule  au  fond  d'un  ravin  très  encaissé, 
m,  170.  ^ —  11  divise  Tarse  exactement 
par  la  moitié.  III,  175.  —  Distance 
de  Tarse  à  l'endiouchure  du  Cydnus, 
ibiil.  —  Celle-ci  précède  l'embouchure 
du  Pyramus,  lll,  180.  —  Elle  est  si- 


tuée en  un  point  do  la  côte  appelée 
le  Rkègma,  111,  74.  —  Strabon  y  fait 
aboutir  l'isthme  de  la  presqu'île  d'Asie 
Mineure,  III,  175.  —  Nature  acre  et 
froide  des  eaux  du  Cydnus,  III,  176. 

—  On  les  utilise  efficacement  contre 
toute    espèce  d'engorgem(mts  ,   ibitL 

—  Bévue  géographique  de  Damaste 
faisant  communiquer  ensemble  le 
Cydnus  et  le  Choaspe,  fleuve  qui 
passe  à  Suses,  I,  81. 

Gydones  (Les),  que  nomme  Homère, 
étaient  probablement,  avec  les  Etéo- 
crètes,  les  seuls  antochthones  de  la 
Crète,  I,  366;  II,  358,  350.  —  Ils  oc- 
cupaient toute  la  partie  occidentale 
de  l'ile,  II,  358,  350. 

Cydonie,  l'une  des  trois  principales 
villes  de  l'ile  «le  Crète.  —  Sa  fondation 
par  Minos,  II,  350,  360.  —  Sa  situa- 
tion à  l'extrémité  occidentale  de  l'île, 
sur  le  rivage  même  de  la  mer,  en 
face  «le  la  Laconie,  II,  365.  —  Dis- 
tance où  elle  est  de  Cnosse,  de  Gor- 
tyne,  d'A])tère  et  de  Kisamos,  ihid.  — 
C'est  sur  son  territoire,  ou  plutôt  sur 
celui  des  Polyrrhenii,se8  voisins,  que 
s'élève,  au  haut  du  mont  Tityre,  le 
fameux  temjde  du  Dictynuîeum,  ibid. 

—  Callimaque  a  mêlé  à  tort  les  Cydo- 
niates  à  la  fable  de  Britomartis  et 
confondu  le  DictynnaMim  avec  le  Dic- 
taîum,  ibid.  —  Cydonie  a  souvent  bé- 
néficié de  la  rivalité  de  Cnosse  et  de 
Gortyne,  II,  363.  —  Les  ^l'^ginètcs 
envoient  une  colonie  à  Cydonie,  II, 
173. 

CvDRÉLUs,  fils  naturel  de  Codrus,  fon- 
dateur de  Myonte,  III,  97. 

Cydries  ou  Cydres,  ville  du  pays  des 
Bryges  «l'Illvrie,  II,  67. 

(-ygnes  de  llbérie,  I,  268. 

Cyinda,  en  Cilicie,  Ta  Ky.vôa Voy. 

Quinda. 

Cyllëne,  la  première  localité  d'Elide 
«ju'on  rencontre  à  l'O.  du  cap  Ara x us, 
II,  101.  —  C'est  un  bourg  passable- 
ment grand  «(ui  sert  de  port  à  la  mo- 
derne Elis,  ibid.  —  Cyllène  a  dans 
son  voisinage  le  promontoire  escarpé 
d'Hormine  ou  d'Hyrmine,  II,  111.  — 
Le  chef  épéen,  Otus,  dont  parle  Ho- 
mère, en  était  originaire,  II,  104,  321. 

—  Cvllène  possède  l'Esculape  de  Co- 
lotès,*n,  111. 

Cyllène  (  Le) ,  principal  sommet  de 
l'Arcadie,  II,  10 i,  193,  105.  —  Sa  hau- 
teur, ibid. 

Gymé.  —  V«»y.  Cume. 

Cyméen  (Golfe).  —  Voy.  Cume  {Golfe 
de). 
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Cynêthe,  ville  d'Arcadie,  II,  194. 

Cjmamolges,  nom  »ous  lequel  Arlcmi- 
dore  désigne  la  tribu  des  Ethiopiens 
Ag^ii.  m,  367; 

Cynéf/ies,  ou  Chasses  d'éléphants,  en 
Ethiopie,  II r,  369. 

Cynia  (L'étanpr  de),  sur  la  cAte  d'Aoar- 
nanie,  II,  3'28.  —  Ses  dimensions, 
ibid.  —  II  débouche  directement  dans 
la  mer,  ibid. 

Cynisme.  —  L'exafjé ration  des  princi- 
pes de  Técole  stoïcienne  mène  au 
cynisme,  II,  15. 

Cynocéphales  (Le»),  peuple  imu<;'inair(» 
mentionné  par  .^Oschyle,  I,  73;  II,  19. 

Cynoci'phnlea,  animaux  étranges  dont 
Artémidore  signale  la  présence  dans 
l'Ethiopie  méridionale,  III,  37i.  —  Le 
cynocéphale  est  l'objet  d'un  culte 
particulier  à  Hermopolis,  III,  44i. 

Cynocéphales,  dans  les  environs  de 
Scotussa,  II,  292. —  Victoire  de  Cyno- 
céjïhales  remportée  par  les  Ronmins 
et  les  ."Ktoliens,  leurs  alliés,  sur  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine,  ibid. 

Cynocéphales  (L'aiguade  des),  sur  la 
»ôle  d(;  la  Cinnaniùmophore,  III,  372. 

Cynopolis,  ville  du  IJelta,  Aoisiuo  de 
Busiris,  III,  425. 

Cynopolis,  chef-lieu  du  nome  (lyno- 
polite,  III,  443.  —  Ses  habitants  ado- 
rent Anubis,  ibid^  —  Les  chiens  y 
jouissent  de  certains  privilèges,  III, 
443- ii4. 

Cynopolite  (Le  nome)  succède  au  n<»nie 
lléracléollciue  et  a  pour  chef-lieu  Cy- 
nopolis, III,  4i3. 

Cynossèma  (Le)  est  le  ])remier  cap 
qu'on  rencontre  dans  l'Hellespont. 
Il ,  90.  —  On  l'appelle  quebiuefois 
aussi  ffécabêsxêmn,  II,  90-91  ;  parce 
que,  passé  ce  cap,  on  a])er(;oit  su"?  la 
côte  de  la  Chersonnèse,  faisant  face  à 
l'embouchure  du  Rhodius,  le  tombeau 
d'Hécube,  III,  29. 

Cynossèma,  sur  la  côte  de  Cnrie,  III, 
141. 

Cynossèma.  ])oint  de  la  côte  d'Egypte 
voisin  de  Taposiris,  III,  420. 

Cjrnthe  (Le),  montagne  qui  domine  la 
ville  de  Délos,  II,  377. 

Cynurie  (La),  sur  les  confins  de  l'Argo- 
lide  et  do  la  Laconie,  II,  174;  a  pour 
ville  princi|»ale  Thyrées,  ibid. 

Cynûs,  ville  de  Locride,  située  à  l'extré- 
mité du  golfe  d'Opoute.  II,  2(U).  — 
Elle  sert  de  port  à  Opoutt;.  ibitf.  — 
Distance  où  elle  est  de  cette  ville, 
ibid.  —  Points  de  la  cùte  d'Eubée  si- 
tués vis-à-vis,  II,  260,  301.  Un  tra- 
jet do  60  stades  l'en  sépare,  II,  260. 


—  La  ville  aïolienne  de  (^an.T  a  Cynùs 
pour  métropole,  III,  65.  —  Dommages 
causés  dans  Cynùs  par  des  tremble- 
menlirtle  terre,   I,  103.  —  Doucalion 

%st  ciKc  avoir  habité  (auùs.  If*  260. 
On  y  montre  le  tiunbeau  de  Pyrrha, 
ibid. 

Gyparisséis  (Le),  fleuve  d«î  Messénie, 
baigne  les  murs  d'une  ville  appelée 
Cyparissie,  II,  126. 

Gyparisséis,  ou  Cyparissie,  ancienne 
ville  de  la  Macislie  (partie  de  la  Tri- 
jdiylie),  aujourd'hui  complètenuîut  dé- 
serte, II,  123,  12i,  126.  —  Elle  est 
nïentionnée  par  Homère  coujme  fai- 
sant ]»arlie  du  rovaume  de  Nestor, 
II,  124,  125. 

Cyparissie.  ville  de  Messénie,  baignée 
jiar  le  Cyiiarisséis,  11,  126.  143. 

Cyparissie  (La  pointe  do),  voisine  du 
(îoryphasium,  formait  la  limite  do 
ranti(pie  Messène  et  de  la  Triphvlie, 
II,  142. 

Cyparissie,  ville  «le  Laconie,  bAtie  sur 
une  j)resqu'île  «;t  pourvue  d'un  Ixm 
l)ort,  II,  150. —  Elle  est  précédée  par 
une  plaine  appelée  Leucé.  ibiif. 

Cjrparissiens  (Les)  sont  aujourd'hui  le 
premier  j»euj)le  qu'on  rencorilre,  en 
Messénie,  après  ({u'ou  a  franchi  le 
Néda,  II,  1-24. 

Cjrparissôn,  localité  de  l'Artacène,  III, 
301. 

CvPARtssLS,  frère  <rOrchoménns,  II. 
2r>6. 

CjrpariSSUS,  ville  occupée  par  les  Cau- 
cones.  et  dont  le  t(!rntoir«î  confinait  à 
celui  de  Lé|)réum,  II,  117. 

Cjrparissus.  ancienne  localité  de  Pho- 
cide,  inenti(»nnée  i)ar  llotuèn;.  Il,  3i,56. 

—  Ou  la  i-econnait  dans  h;  bourg  actuel 
d'fApolloniasj,  au  pied  «lu  nmnt  Lyco- 
rée,  ibid.  —  D«»ubl<!  élymologiiî  j)ro- 
posée  ]MMir  son  nom,  ibid. 

Gyphus  (Le  mont),  en  Perrhébie,  oa&; 
cour«uiné  par  une  ville  de  même  nom*-. 
Il,  290,  2<.)4.  —  Une  partie  des  .Eniai- 
nes   avait  pu   se  maintenir  aux  envi- 
rons du  Cyphus,  II.  2\)5. 

Cyphus  (Le  canton  «hî).  dans  la  régi<HI 
UKUitagneiise  «h'IOlvinp*'.  «?ldeT«împé» 
11,291. 

CvPRA.  —  Sons  c(;  u(un,  les  TvrrlnS- 
niens  honorent  la  déesse  Jnnon,  1» 
401. 

Cyprse  Fanum,  vilh-  fondée  par  les  Tyr- 
rhéniens  en  Ihonnenr  de  Junon,  I, 
401. 

Cypre  (L'île  «hO.  1.  45.  63.  6i.    67, 
90;  II.  110,  3S3,  475.  —  Sa   situati 
au  point  «le  rencontre  des  «leux  mers 
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d'Effvpte  et  de  Pnniphylie  et  du  {jolfc 
d'Issus,  I,  '204;  111, 10^2.  —  Son  ciiruit, 
m,  11)3.  —  Sa  longueur  de  l'E.  à  l'O., 
ihid.  —  Daniaste  a  ronfonduJpM  deiix 
dimensions,  111,  19(>,  —  Tia^rrsée  oe 
l'ilc  cntnî  Aplirodisiuui  et  Salamine, 
111,  193,  194.  —  Périple  de  l'île,  lli, 
193,  190,  —  La  rôle  occidentale  com- 
mence à  Cuiiiim  et  regarde  Rhodes, 
m,  195.  —  Les  cantons  de  Paphos  et 
d'Acamas,  sur  cette  cùfe,  forment  la 
limite  orientale  de  la  mer  de  Pamphy- 
lie,  111.  193.  —  Les  deux  ])etites  îles 
appelées  les  (Uiff/'x  appartiennent  à 
la  cote  oricMitale,  ihid.  —  Principaux 
Cîips  ;  l'Acamas  (|ui  marque  l'extré- 
niité  N.-O.,  ihid,  ;  la  pointe  de  (Irom- 
myûs  qui  semble  s'avancer  à  la  ren- 
contre de  l'Anémurium  de  (Ulicie.  III, 
109,  193;  la  ]M»inte  de  Curias.  111,  194; 
le  Pédaiium,  ihid.  —  Cypre  ligure  au 
troisiènuî  ranp  sur  la  liste  <los  Unit 
plus  îrrandcs  îles  donnée  par  Timée, 
m,  139.  —  Sa  fertilité,  Il L  190,  197, 

—  Sou  vin,  ihid.  —  Sou  blé,  ihid.  — 
Nécessité  et  diflicultc  de  déboiser  et 
de  défricher  l.;s  i)arties  basses  de 
l'île,  ihid.  —  Supériorité  du  cuivre 
de  Cypre  attestée  par  Positlonius,  I, 
2()8,  On  extiait  de  ses  mines  enra- 
iement de  la  couperiise  et  du  ver- 
det,  III,  197.  —  Strabou  mentionne 
l'île  de  (Iy]>rc  d'après  Homère,  I,  9, 
13.  —  Mifçration  des  Telchines  «le 
Crcte  dans    l'îl?    de  Cypre,   III,    138. 

—  Ses  anciens    tyrans,   111,   197.   — 

—  Alexandre  se  fait  construire  une 
flotte  dans  l'îl-  do  Cypre.  III,  307.  — 
Les  Ptolémées  étendent  leur  domina- 
tion sur  l'île  entière  et  la  maintiennent 
avec  le  secours  des  Romains,  III,  197. 

—  Les  perpétuelles  hostilités  des  rois 
de  Chypre  avec  les  rois  de  Syrie  con- 
tribuent à  développer  le  commerce 
des  esclaves,  lit,  107.  —  Cypre  devient 
une  annexe  p(»liLi(iue  de  r*E<:fypte,  111, 
400.  —  Le  <lernier  roi  de  Cypre.  Pto- 
lémce,  oncle  paternel  «le  CléopAtro. 
est  détrôné  par  les  Romains  pour  abus 
de  pouvoir,  111,  197. —  Marcus  Caton 
prend  possession  «le  l'île  au  nom  des 
Romains,  ihid.  —  Cypre  tigurera  dé- 
sormais au  nond)re  «les  provinces  pré- 
t«)riennes,  ihid.  —  Antointî  livr»;  (Âpre 
à  C!éo})j\lre  et  à  sa  s<cur  Arsinoé,  ihid. 

Cypre  (mer  «le),  II,  217. 
Cypsèles.    ville  sil,uée    sur  l'IIèbre.  à 
J^2i)  stades  «le  s«)u  embouchure.  II,  88. 
■^  Slrabnn  «hume  1«;  méridien  de  Cyp- 
sèles  jnuir  côté  «)riental  à   la  Macé- 
doine, II,  73,  74.  —  Cypsèles  repré- 


sente l'extrémité  orientale  de  la  voie 
Eirnatienne,  11.59. —  Distance  de  Cyp- 
sèles à  Byzance,  voiie  aux  Roches 
Cvanées,  IL  91. 

(4YPSÉLUS  renverse  la  dynastie  des  Bac- 
chiades,  IL  177;  et  exerce  à  s«>n 
tour  la  tyrannie  à  Corinthe.  ihid.  — 
11  fait  h  Ôlympie  l'offrande  d'une  sta- 
tue colossale  de  Jupiter  en  or  battu, 
IL  133,  177.  —  11  envoie  des  Corin- 
thiens prendre  possession  de  la  partie 
avancée  de  l'Acarnanie  jusqu'au  golfe 
Ambracicpie,  IL  312.  —  L'un  de  ses 
fds.  G«)rgus,  fonde  Ambracie,  IL  03. 
—  Les  descendants  de  Cypsélus  se 
maintiennent  au  pouvoir  durant  trois 
générali«»ns.  M.  177. 

Cyra,  <?n  Fogdiaue,  sur  l'iaxarle,  la 
dernière  des  villes  f«)ndées  par  Cyrus, 

II,  439.  —  Elle  marquait  la  limite 
extrême  de  l'Empire  perse,  ihid.  — 
Alexau«lre  la  détruit  })our  jiunir 
ses  trop  fréquentes  insurrections  , 
ihid. 

Cyrbantes.  —  On  ne  sait  rien  de  })Osi- 
tif  sur  les  Cyrbantes,  II,  89.  —  Voy. 
('onjhnntea.  * 

CvRBAS,  compagntm  des  Telchines  rho- 
diens  venus  avec  Rhéa  en  Crète,  II, 
351  ;  fonde  IIiéraj)vtna,  ihid. 

Cyrénaique  (La),  l^  98,  200;  II,  121, 
350.  —  Elle  ne  ctiinmence  qu'à  partir 
du  Catabathmus.  IIL  419,  492.  —  Elle 
confine  au  territoire  des  Marmarides, 
L  212;  m,  492;  et  au  pays  qui  ])ro- 
duit  le  silphium,  III,  490.  —  Sa  situa- 
tion ])ar  rapport  au  pays  d'Augiln. 
m,  492.  —  Descri])tion  de  la  côte  «le 
Cyrénaï({ue,  111,  487,  491.  —  Parmi 
ses  caps,  Strabf>n  distingue  le  Phycùs. 
H,  149;   parmi  ses  ports  ApolUmias, 

III.  489.  —  S«m  extrême  fertilité,  I, 
212.  —  La  Cyrénaïqne  a  été  souvent 
une  annexe  politique  de  lEgyptc,  lll, 
400.  —  Elle  atteint  sa  plus  gran«Ie 
extensi«)n  sous  le  règne  «le  Ptolémce 
(Api«)n).  111.  487.  La  Tour  d'Euphran- 
tas  (drand»'  Syrte)  marquait  aloi-s  sa 
séparati«ui  d'avec  le  territoire  de  Car- 
tha^e,  ihid.  —  La^  Cyrénaï«|ue,  unie  à 
In  Crète,  forme  auj.  une  des  dix  ])ro- 
vinces  prétoriennes,  IIL  490,  495. 

Cyrniaïque  {L'Ecole)  f«)ndée  ])ar  Aris- 
tijjpe  le  Socratique,  IIL  490.  —  C«»n- 
tinuateurs  de  renseignement  d'Aiis- 
tippc  :  Arcté  sa  fille;  Aristippe  Mclro- 
didacte,  fils  d'Arété.  111,490.  -  L'.l;i- 
nicérie  paraît  u'êtn?  qn'ime  réforme  de 
la  «lite  école,  iliid. 

(\i/rén<i'H/ne  {Le  sue),  ou  de  Ci/rène.  — 
On  nomme  ainsi  un  extraildu  silphium 
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du  la  Cvrénaïque  comparahli»  an  suc 
in.Mlique.  II,  454;  III,  4'.H). 
Cyrëne  fst  souh  lo  nuiine  parullt'lfi  qu'A- 
lexan<lru?,  1,  •2I(>.  —  Su  siliialion  toute 
en  plaine.  NI.  iS9.  —  Distance  où  elle 
est  (lu  parallèle  de  Svôno.  1,  215;  du 
(Iiiù-Métùpon  (le  Ori'le,  11,  35S;  du 
port  d'Apollonias.  111,  489.  —  Villes 
dépendantes  de  (lyK'ne  :  Apollonias. 
Barcé,  Tauchii-u.  Bertinire,  III.  -489. 
490.  —  (îvivne  a  jxiur  niétropide 
Théra.  I.  9S;  II.  l:il.  376.  —  Son  fon- 
dateur. Battus,  III,  489.  —  Son  his- 
toire. 111.  49D.  —  Ses  rois,  ihitf.  — 
L'ancien  royaume  de  Cyrcne  conlinail 
à  rEgvpte.III,  400.  — Causes  du  ra- 
l)ido  tîéveloppeuient  de  (Ivr."»ne.    III. 

489.  — Ses  discordes  intérieures.  III. 

490.  —  Atta({ues  des  Barbares  S(îs  voi- 
sins, ibitl.  —  Silplùuni  apporté  en 
contrebande  d-j  (lyi-ène  sur  le  marché 
de  (Jlharax  p(»ur  y  être  échanijé  contre 
les  vins  de  Cartha^e,  III,  487.  —  Vic- 
toires hippiques  de  (lyrène,  III.  489.  - 
Ses  priuci]>ale.4  illustrations  :  dallima- 
que,  Eratoathèue.  Carn/;ade,  Cronus 
Apollonius,  NI.  489,  4<)0,  491.  —  Cy- 
Wînc,  avec  la  (^rète,  forme  une  même 
province  romaine.  Ni,  A\K). 

Cyrénéens  {Le  p(»rt  des).—  Voy.  l'urt 
(Le)  fies  (Ujn'fiv'fna. 

Cyrénéens  (Tlnjores).  —  Inscription 
de  Théores  ('i/réty't'ns  recuc^illie  sur 
de  ]>elites  stèles  aux  environs  du 
temple  d'Auimon.  1.  Si.  Ili, (parque  la 
déclare  fatjsse,  ihid. 

Cjrrictica,  île  située  sur  la  c  Jlc  d'illy- 
rie.  1,  "201  :  à  la  hauteur  de  la  côte  des 
(apodes,  II.  46.  —  Les  Liburnides 
lui  f(mt  suite,  ibitl. 

Cyrinlus,  Kupîvto;.  —  Voy.  Quirinus 
{Sulpitius). 

Cyrnos  (L"tle  de).  —  Les  Romains  la 
nomment  Corsira,  I.  'M'2.  —  Sa  fornuj 
allon>(«3e.  I,  374. —  Sa  direction,  ihiff. 
—  Elle  est  paralltde  à  la  Sardaigm;  et 
à  l'île  d'.i'Itlialie,  ibùf.  —  Eratoslhèno 
a  nié  àt(»rt  «pie  l:i  Sardai;^ne  «ît  (lyrnos 
fussent  visibles  du  continent.  1.*  371. 
Strabon  les  a  aperçues  l'une  et 
l'autre,  surtout  Cyrnos,  très  distinc- 
tement, du  haut  de  Po}jloniuin.  I.  370. 
374.  —  Dimensions  de  lîle  d'jipn*»s 
le  Chorograp/n%  I,  37:2.  —  ('(^rtains 
auteurs  lui  donnent  Jin  circuit  de 
3  '200  stades,  ihid.  —  (îyrn<»s  lijrnre 
au  8ixi<''me  ran^  sur  la  listti  que 
donne  Timée  des  huit  plus  frrandes 
îles,  m,  139.  —  Natur.î  Apre  de  son 
sol.  1,  372,  —  Elle  a  quelques  parties 
à   la  rigueur  habitables,   ibiii.   —  A 


l'exception  des  jwîlites  villes  de  Blô- 
sin(ui,  de  (Iharax.  d'Kniconia;  et  de 
Vapanes,  un  n'y  rcnctuilro  «[U(!  des 
forteresses,  ibi'l.  —  Lîle  mnnque  de 
routes  praticables,  ihid.  —  Ses  habi- 
lan'.s  ne  vivent  «pie  d(î  bri^andaj^es, 
ibid.  —  Leur  aspect  est  celui  de  bêtes 
fauves,  ibid.  —  C'est  vers  (a'iuos  (|uo 
la  migration  .  phocéenne  avait  fait 
voile  d'abord.  I.  l;il,  —  Exp(''(litlou 
de  Denvs  le  tvran  contns  Cvrnos.  1, 
3/4.  —  Descentes  fréquentes  des  gé- 
néraux romains.  I.  37 '2.  De  là  le 
^raïul  nombre  d'esclav.'s  provenant  do 
Cyrnos  quct  Wm  voit  à  IIoukn  ibid. 
Apathie  singulier.;  de  ces  «»sclavos, 
ibid.  —  Cyrnor*,  unie  à  la  Sardaigne, 
forme  auj.  une  des  dix  provinces  pré- 
toiiennes.  IM.  iW."). 

Cyropëdion  (Le),  l'une  dits  plaines  de 
la  Lydi(î.  a  i*e(;u  son  nom  d«'s  Perses, 
comme  la  plaine  llyrcanieunc,  III. 
91.  —  Le  Cyropédion  s'«H«Mid  au-d»'s- 
sous  de  la   plaine  de  Sardes.  111.  8.">. 

Cyrrhestique  (La),  l'um»  d<ts  divisions 
(le  la  Syrie,  se  prolonge  jus((u'à  l'An- 
tiochide,  III.  '.V;Hi;  ^d  s'avance  par- 
allclement  h  l'Antiochide  dans  la  di- 
rection (In  Nord.  ibid.  —  La  forteresse 
de  Gindarus  en  (^sl  la  clef,  ibid. 

CvRsiLE,  (le  Pharsale,  historien,  compa- 
gnon d'armes  d'Alexandnî.  II,  4(54. — 
Son  opinitm  sur  r(»rigine  du  nom 
iVAfnii''ni('.  ihid. 

Cyrtii  (Les).  —  On  en  trouve  à  l'état  de 
nv-lantiatea  et  de  briîfands  dans  la 
}(arlio  septentrionale  (1<î  rAtropat(''ne, 
II,  4.50;  dans  tout  le  Zagros,  ibid.; 
dans  l«i  Ni[)hatès,  ibid.  —  Les  (Cyrtii 
de  la  Ptîrse  et  (h;  l'Ariucnie  sont  de  la 
même  race.  IL  4->0,  i.'jO;  III.  2^79. 

Cyrus  (Le),  on,  comme  on  rapp(5lait 
d'abord,  le  Gorus.  II.  104;  piend  sa 
source  en  .XruK'nie.  II.  403;  arrose 
cette  contrée.  IL  388;  y  borde  la  (io- 
gan'ue,  IL  460;  et  laSacasèue,  II, 
458;  forme,  avec  les  monts  Moschi- 
khes.  la  limiti;  entre  l'Arménie  et 
ribérie,  l,  104;  pénètre  on  Ibérie  i>ar 
un  délilé  célèbre.  II,  403,  405;  passe 
au  pied  d'Harniozicé.  IL  405;  rec^oit, 
entre  autres  aftlmmls.  l'.Vragus,  II, 
403,  405;  s'(;ngag.i  dans  une  étroite 
vallée  p<jur  (mirer  en  Albaniiî,  11,404; 
sert  de  limite  commune  à  l'Albanie  et 
à  l'Arménie,  ibid.]  se  grossit,  de  noin- 
bnîux  affluents,  l'.Mazonius.  le  Sando- 
banès.  le  llhœtac«*'s  «;t  le  Chanès,  aux- 
quels 1  .\lbanie  doit  sa  nMnar(iuable 
fertilité.  II.  404.  4(K>;  et  se  jette  dans 
la  Caspienne  par  douze  bouches  trop 
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peu  profondes  en  pénéral  pour  qu'un 
vaisseau  puisse   y  mouiller,  II.  388, 

•  407,  HM.  —  Le  Cyrus  dépose  inces- 
samnient  à  son  emboueliure  des  mas- 
ses considérables  de  limon,  II,  407. — 
Distance  de  l'embouchure  du  Cyrus 
au  inonL  Caspiiis  et  aux  l'yles  Cas- 
})ienucs.  II,  i'.U.  —  Les  maichandises 
de  rinde,  amenées  ])ar  l'Oxus  et  la 
mer  Ilyrcanienne  jusqu'à  la  côte  d'Al- 
banie, remontent  le  Cyrus,  11,  i22. 

Cyrus  (Le),  fleuve  (jui  traverse  toute 
la  CœU'-Peraide.  III.  îîS:i;  et  baigne 
l'enceinte  de  l*asar^'ades.  ibid.  — (Test 
de  ce  fleuve  que  le  fondateur  de  la 
Monarchie  j>ersane,  appelé  jusque-là 
A^radate,  emprunta  son  nouveau  nom, 
ibtd. 

Cyrus,  fondateur  de  la  monarchie  per- 
sane. —  Il  remporte  sur  Astya{?e  le 
Mède  une  victoire  décisive  qui  trans- 
porte entre  ses  mains  l'empire  de 
l'Asie,  II,  451;  III,  28,5,  286.  297.  Il 
bâtit  sur  le  champ  de  bataille  même 
la  ville  et  le  palain  de  Pasarpades, 
III,  '4^6;  et  quitte  son  nom  d'Agra- 
date  pour  jjrendre  celui  du  fleuve  qui 
baigne  Tenceinte  de  Pasapga<les,  III, 
28't.  —  Sa  gran<le  vénération  i)our 
cette  ville,  III,  285. —  Raisons  qui  le 
décident  à  transporter  à  Suse  le  siège 
de  son  empire,  III,  -279,  280.  —  Con- 

3uêtcs  d«'  Cyrus,  I,  104;  il  prend  Sar- 
es,  III,  87.  —  Son  lieutenant  Haç- 
pagus  i)rend  Phocée,  1.  421.  —  On 
attribue  à  Cyrus  l'extermination  des 
Saces  et  l'institution  des  Sdcées,  II, 
4*27,  428.  —  Le  i)ays  des  Evergètes 
au  delà  de  la  Drangiane  doit  son  nom 
à  Cyrus,  III,  273.  —  Cyrus  fonde  la 
ville  de  Cyra  sur  l'iaxarte  à  la  limite 
extrême  de  son  empire.  H.  439.  — 
Cyrus  attaque  l'Inde,  111,201.—  Il  est 
réduit  à  fuir  aveo  sept  compagnons 
seulement.  III,  201,  26S.  —  Son  expé- 
dition contre  les  Massagètes.  II.  428; 
III,  202.  Elle  figure  dans  toutes  les 
histoires,  mais  aucune  n'en  donne 
une  relation  exacte.  Il,  419,  —  Cyrus 
a  pour  successeur  Cambvse,  souflls, 
111.  297. 

Cyrus  (Le  Camp  de).  —  Voy.  Camp 
{Le)  <//•  Cyrus. 

Cyrus  (Plaine  de).  —  Voy,  Cyropèdion. 

Cyrus  (Le  tombeau  de),' dans  l'un  des 
parcs  cm  jardins  de  Pasargades.  —  La 
garde  en  était  confiée  à  des  mages  qui 
recevaient  un  mouton  chaque  jour  })our 
leur  nourriture,  plus  un  cheval  tous 
les  mois.  111,  284,  285,  —  Description 
de  ce  monument,  d'après  Aristobule  et 


Onésicrite.  tbid.  —  Il  est  pillé  et  sac- 
cagé dans  l'intervalle  des  deux  visites 
d'Aristobule,  ibid. 

CYTÉEN(LE),épithèle  d'.l'^étès  dansCal- 
limaque,  I,  79, 

Cythëre,  île  de  la  mer  do  Myrtos,  I, 
202;  li,  159.  —  Sa  situation  juste  à 
mi-chemin  du  Kisamosau  cap  Malées, 
11,358;  en  face  de  la  presqu'île  d  On ù- 
gnathe  et  à  40  sta<ies  à  peine  du  conti- 
nent, 11,  149.  —  Elle  est  entourée 
d'îlots,  ibid.  —  Son  port,  ibid.  —  Elle 
possèileune  ville  de  même  nom,  ibid. 

Cythère,  ville  située  dans  l'île  de 
même  nom,  ibid.  —  Elle  est  deve- 
nue récenmient  la  propriété  privée 
d'Euryclès ,  hégéinôn  lacédémonien, 
ibid. 

Cythérius  (Le),  fleuve  de  la  Pisatide,  qui 
passe  à  Héraclée,  11,  138;  et  au  pied 
du  temple  des  Nymphes  loniades, 
ibid.  —  Traditions  sur  les  vertus  cu- 
ratives  des  eaux  de  ce  fleuve,  II, 
i:i8-139. 

Cythérus,  l'une  des  12  i)remiêres  villes 
fondées  en  Atticpie  par  Cécrops,  II, 

Cythnos.  l'une  des  Cyclades,  II,  378, 

Cytinium.  l'une  des  villes  de  la  tétra- 
|)ole  Dorique,  II,  203.  359. 

Cytise  (Le),  —  Sa  ressemblance  avec 
le  balsamier,  111.349. 

Cytorum.  bourg  de  Paphlaîronie  men- 
tionné par  Homère,  II,  4SK);  doit  son 
nom  au  fils  de  Phrixus.  ibid.  —  Avant 
de  s'être  fondu  dans  Amastris,  il  ser- 
vait (l'entrepôt  h  Sinope,  ibid.  —  Ses 
environs  produisent  le  meilleur  buis 
connu,  ibid.  —  Callisthène  nous  m«m- 
tre  les  Ilénètes  au  temps  d'Homère 
groupés  autour  de  Cytorum.  comme 
les  Caucones  autour  de  Tiéum,  II, 
486. 

Cytorls,  fils  de  Phrixus,  II.  490. 

Cyzicëne  (La),  III,  5.  —  Limite  de  la 
Cyzicène  et  de  la  Troade.  lll,  2,  3, 
12.  —  Ses  principaux  cantons  :  celui 
de  Priapus  correspondant  à  la  i>laine 
d'Adrastée  que  mentionne  Homère,  II, 
527  ;  celui  de  Pirossus.  avec  ses  chasses 
royales,III.17;  celui  de  Milétopolis, III, 
192.  —  Principales  localités  de  la 
Cyzicène  :  Dascylinm.  sur  les  bords 
du  lac  Dascylitis,  dont  une  })artie  seu- 
lement dépend  du  territoire  de  Cyzi- 
que,  II,  546,  517;  les  Ilarpagia.  sur 
les  contins  de  la  Priapène  et  de  la 
Cyzicène,  III,  13.  —  Les  ])opulations 
de  la  Cyzicène  sont  comprises  sous 
le  nom  général  de  Dolions,  II,  546. 
—  Origine  des   lemples  ou  auteb  de 
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la  Mère  Idécnue  qui  se  voient,  dans  la 
Cyzicrne,  1,  77.  —  Temple  d'Adras- 
téo,  III,  15.  —  (lulte  des  Cyzicéniens 
pour  Apollon,  II.  501.  —  Invasions 
Huecessivos  des  Bébryoes  et  des  Phry- 
giens dans  la  Cyzicène.  III,  11.  — 
Archélaiis,  fils  de  Penthilus.  vient, 
s'établir,  avec  la  colonie  ajoliennc, 
dans  la  i)artic  de  la  Cyzicène  qui  avoi- 
sine  Dascyliuin,  III,  3.  —  La  Cyzi- 
ccne  actuelle,  accrue  par  les  dons  des 
RomainH,  comprend  :  1*  en  Troade, 
tout  le  canton  de  Zélée  avec  la  ])laine 
d'Adrastée,  II,  517;  2»  une  i)ortion 
du  lac  Dascylitis,  ihid.  ;  3"  la  Dolio- 
nidft,  ibid.',  •4*' la  Mygdonide,  II,  518; 
5"  la  vaste  étendue  de  pays  (|ui  se  pro- 
longe jusqu'au  lac  Miléto]iolilis,  voire 
jusqu'il  rÀpollonialis,  et  (ju'urroso  le 
Hhyndacus,  ibid. 
Cyzlque,  île  de  la  Proponli<le.  I,  20'^; 
est  reliée  au  conlinont  par  deux  ponts. 
II,  546.  —  Son  étendue,  ibid.  —  Son 
extrême  fei-tilité.  ibid.  —  Ses  monta- 
gnes ;  l'Arctôn-Oros;  le  nionlr  l)in- 
dyme,  ibid.  ;  la  montagne  d'Adras- 
tée, II,  517  ;  le  mont  Artacé,  II, 
5-iS.  —  Son  isthme,  II,  517. —  Sa  i)elile 
ville  d'ArUicé,  III,  4. 
Cyziqae,  établissement  milésieu,,  III, 
101  ;  peut  rivaliser  à  tous  égards  avec 
les  premières  villes  <Ie  l'Asie,  II,  516. 
—  Sa  situation  dans  l'île  de  même 
nom,  sur  la  pente  de  l'Aretôn-Oros, 


ibid.;  au-dessous  do  l'isthme.  II.  517. 
—  Strabon  la  place  sous  le  même 
méridien  que  Troie  et  Byzance.  III, 
141.  —  Ses  édifices  ont  été  bâtis  avec 
le  marbre  blanc  extrait  de  la  carrière  de 
la  Nouvelle  Proconnèse.  Il,  546;  III, 
16.  —  Son  triple  dépôt  pour  les  armes, 
le  blé  et  les  machines  de  guerre,  II, 
546.  —  L'un  <le  ses  faubourgs  est 
attenant  à  la  montagne  d'Adrastée  qui 
fait  face  à  la  ville,  H,  547.  —  Distance 
où  elle  est  do  Zélia,  111,  1^2.  —  Analo- 
gie de  ses  institutions  avec  celles  de 
Rhodes,  de  Massalia  et  de  (larthage, 
II,  546.  —  Elle  confie  à  trois  archi- 
tectes la  surintendance  des  bAtiments 
et  du  maléri(îl  de  guerre.  II,  517;  III, 
l'^6.  —  Ell(^  |)asse  pour  la  métropole 
de  Priapus.  lll,  il.  —  Elle  a  vu  naître 
Apollunide.  fi;uinie  d'Atlale  T"".  roi  de 
Pergame.  III.  81.  —  Autres  illustra- 
tions de  Cyzitjue  :  Voy.  Eudoxn  et 
Néant hèx.  —  Siège  do  Cyziquc  par 
Mithridate,  II.  547.  Belle  défense  des 
(Cyzicéniens,  ibid.  Ils  manciuent  do 
faire  le  roi  prisonnier,  ibid.  Ils  re- 
çoivent quelques  secours  de  Lucul- 
lus.  ibid,  La  famine  force  le  roi  à 
lever  le  siège,  ibid.  Les  Romains, 
pour  honorer  l«;ur  belle  défense,  ajou- 
tent de  nouveaux  cantons  à  leurs  an- 
ciennes possessions,  II,  517;  lll,  12, 
13.  —  Cyzique  a  conservé  jusqu'à  ce 
jour  son  autonomie.  II,  547. 


D 


Dase  (Les  Scythes).—  Les  })remiers  peu- 
ples Scythes  à  partir  de  la  Casi)ienne 
sont  généralement  com])ris  sous  le 
nom  de  Dax,  II,  28,  425.  —  Leurs 
principales  tribns  sont  :  les  Aparni,  les 

f)lus  rajjprochés  de  l'Ilyrcanie  et  de 
a  mer  Ilyrcanienne.  II,  426;  les  Xan- 
thi  et  les  Pissuri  plus  avancés  vers 
l'E.,  ibid.  —  Les  Daa^  qui  habitent 
au-dessus  du  Maîotis  s(»nt  désignés 
indifféremment  sous  les  noms  de  Xan- 
dii  ou  de  Parii,  II,  434.  —  Certains 
auteurs  nient  qu'il  y  ait  jamais  eu  de 
Daœ  parmi  les  Scythes  (pii  habitent 
au-dessus  du  Mœotis,  ibid.  —  Les 
Daœ  nomades,  dits  I)aas  Parni,  qui 
habitent  le  long  de  l'Ochus,  ne  sont 
peut-être  que  des  métanastr.t  ou  émi- 
grants  venus  de  chez  les  Daœ  du  Mteo- 
tis,  ibid.  —  Un   vaste  désert  sépare 


leur  territoire  de  l'Ilyrcanie,  II,  420. 
—  (Vest  à  la  tête  (l'une  bande  de  Daœ- 
Parni  que  le  Scvllie  Arsaco  s'empare 
de  la  Parthyée.'ll,  433. 
Daces  (Les).  —  Les  Daces  et  les  Gètes 
parlent  la  même  langue  et  ne  for- 
ment (ju'une  seule  et  même  nation, 
II.  29.  —  Le  nom  de  Daces  a  de  tout 
temps  désigné  plutôt  les  populations 
thraciques  de  l'Ouest,  voisines  de  la 
(iernianie  et  des  sources  de  l'Isler,  II, 
28;  et  le  nom  de  (iè.tos,  les  i)opula- 
tions  voisines  du  Pont,  ibid.  — Forme 
primitive  du  nom  de  Darm,  suivant 
Strabon,  ibid.  Il  le  retrouve  dans 
le  nom  de  Dano  que  les  Athéniens 
donnaient  volontiers  à  leurs  esclaves, 
ibid.  —  Le  pays  des  Daces  est  tra- 
versé par  le  Danube  (cours  supérieur 
de  l'Ister),  II,  29;  et  limité  en  partie 
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par  le  Pathissus,  affluent  de  l'Isler,  H, 
44.  —  llostililc»  perpétuelles  entre  les 
Daces,  d'une  part,  et  les  Boïens  et  les 
Taurisques  do  la  vallée  de  l'Ister,  de 
l'autre,  I,  352;  H,  43,  44.  —  Sym- 
pathie au  contraire  des  Scordisques 
pour  les  Daces,  II,  44,  —  Diminu- 
tion des  forces  militaires  des  Daces, 
H,  29.  —  Ils  paraissent  prêts  à  accep- 
ter le  jouji:  des  Romains,  II,  30.  — 
Strabon  sifu^nale  la  ville  pannonienne 
de  Séffestica  comme  une  excellente 
base  d'opérations  contre  les  Daces,  I, 
344;  II,  44. 

Daciéus  (Jupiter).  —  Temple  de  Ju- 
piter Daciéus  en  (Iippa«loce,   II,  470. 

Dactyle  (Le)  est  le  mètre  des  hvnmes 
II,  2Ô3. 

Dactyles  Idéens.  —  On  ne  sait  rien  de 
positif  à  leur  sujet,  II,  89.  —  Strabon 
énumère  les  différentes  explications 
})roposées  du  nom  et  du  mythe  des 
Dactyles,  II.  354,  355.  —  Toutes  lui 
paraissent  invraisemblables,  ibid.  — 
On  ne  s'accorde  ni  sur  leurs  noms,  ni 
sur  leur  nombre,  ihkl.  —  Le  même 
Génie,  l'aîné  de  tous,  est  appelé  tan- 
tôt Kelmis,  tantôt  Damnaménès,  tan- 
tôt Héraclès,  tantôt  Acmon,  II,  135, 
354.  Une  antique  tradilioa  lui  attri- 
bue à  tort  l'institution  des  Jeux  Olym- 
piques, II,  135.  —  Seuls  points  sur 
esquels  on  s'accorde  ^réuéralement  : 
es  Dactyles  ont  été  les  premiers  à 
travailler  le  fer.  II,  354;  ils  étaient 
quelque  pou  magiciens,  enthousiastes 
et  posséilés  de  la  fureur  bachique,  et 
desservaient  le  culte  de  la  Mère  des 
Dieux,  II,  340,  354;  ils  habitai(Mit  en 
Phrygie  aux  environs  de  l'Ida,  soit 
comme  les  autochthones  mêmes  du 
lieu,  soit  comme  de  simples  colons, 
II,  354.  —  Certains  auteurs  établissent 
une  ûliation  directe  des  Curetés  et  des 
Ctirybantes  ))ar  rapport  aux  Dactylos 
Idéens.  Il,  355. 

ûadouquen.  nom  particulier  aux  desser- 
vants do  Déméter,  II,  344. 

Dsdala,  montagne  qui  marque  le  com- 
mencement di  la  côte  Ivcienue,  III, 
159,  161. 

Daedala,  petite  localité  du  littoral  ca- 
rien  appartenant  aux  Rhodi  ius,  III, 
133,  158,  159. 

D^iDALus.  —  V(»y.  Dédale. 

Daes.  —  Voy.  Dùc-s. 

Daès  de  Colones.  historien.  —  Stra- 
bon le  cite  à  propos  do  la  date  et  du 
lieu  de  l'éreclion  du  premier  temple 
d'Apollon  Cilléen,  III,  60. 

Daesitiatas  (Les),  l'un  des  peuples  pan- 


noniens    qui    reconnaissaient    Bâton 
pour  chef,  II,  45. 

Dague  (La)  est  l'arme  offensive  des 
naturels  de  la  Sardaigne,  I,  373. 

Dalion(Le),  petite  rivière  de  Triphylie, 
affluent  de  l'Alphée,  II,  116. 

Dalmatie  CLa)  forme,  avec  l'Ardie,  la 
limite  méridionale  des  plateaux  de  la 
Pannonie,  II,  45,  50.  —  Le  mont  Adrius 
la  divise  en  deux  parties  égales,  II, 
47.  —  La  côte  de  Dalmatie  fait  suite 
à  la  côte  des  Liburnes,  II,  46.  —  Salon 
en  est  le  principal  port.  —  Autres 
villes  et  localités  remarquables  de 
la  Dalmatie  .'  Priamôn,  Ninia,  Palaîo- 
et  Néo-Sinotium,  Andétrium,  position 
naturellement  très  forte,  et  Dalmium, 
qui  a  donné  son  nom  à  la  nation,  II. 
46,  47.  —  Les  Dalmates  procèdent 
tous  les  huit  ans  à  un  nouveau  par- 
tage de  leurs  terres,  II,  47.  —  Comme 
mainte  autre  nation  barbare,  ils  ne 
font  pas  usage  de  monnaie,  ibid.  — 
La  nation  dalmate  est  de  celles  qui 
tinrent  le  plus  longtemps  contre  les 
armées  romaines,  II,  46.  —  Nasica 
ruine  Dalmium,  II,  47.  —  Auguste 
brùIe  les  autres  villes,  ibid. 

Dalmium,  ville  autrefois  considérable, 
qui  avji.t  donné  son  nom  à  la  nation 
(les  Dalmates,  ibid.  —  Nasica,  pour 
punir  l'avarice  de  ses  h.ibitants,  fait 
de  la  plaine  environnante  un  vague 
pâturage,  ibid.  —  Dalmium  ne  s'en 
est  jamais  relevée,  ibid. 

Damas,  ville  de  Syrie,  adossée  à  une 
double  chaîne  de  collines  appelées 
les  Deux  Trachônes,  III,  335.  —  Son 
éclat  au  temps  de  la  domination  per- 
sane, ibid.  —  Son  importance  actuelle, 
ibid. 

Damascène  (La),  contrée  située  au- 
dessous  de  la  chaîne  Arabique,  III, 
333;  a  souffert  longtemps  des  incur- 
sions des  brigands  de  l'Iturce,  I II,  335. 

Damare,  archégète  athénien  de  la  se- 
conde colonie  de  Téos,  III,  97. 

Damase,  dit  LE  ScOMBRE.  oratour  célè- 
bre, natif  de  Traites,  III,  129. 

Damasia.  acropole  ou  château  fort  des 
Licattiens,  tribu  vindolicienne,  I,  342. 

Damaste.  —  Strabon  fait  honte  à  Era- 
tosthène  d'avoir  cité  une  pareille  auto- 
rité, I,  81.  —  Damaste  faisait  un  lac 
fermé  du  golfe  Arabique,  ibid.;  il  éta- 
blissait une  communication  fantas- 
tique entre  le  Cydnus  et  le  Choaspe, 
ibid.  ;  il  faisait  commencer  la  Troa<le 
seulement  à  Parium,  III,  4;  il  prenait 
l'intervalle  d'Hiérocopie  aux  Clides 
comme  représentant  la  longueur  de 
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Darapsa.  —  Voy.  Atlrupaa. 

Dardani  ou  Dardanil.  nom  qu'IIomrrc 
donne  aux  hal)itan(s  de  la  réfrion 
basse  de  l'Ida,  II,  311;  III,  23. 

Dardanie  (La),  ou  pay:^  des  Dardaniens 
ou  Dnrdaniates,  forme  une  partie  de 
rillyrie  intérieure,  IL  ■48.  —  Elle  est 
bornée  au  S.  par  la  Macédoine  et  la 
PcLMUiie,  II,  43,  48,  72,  190;  et  con- 
flue d'autre  part  aux  i)«)sse»sions  des 
Besses,  II,  52;  et  à  celles  des  Auta- 
fiâtes,  des  Dassarctiens  et  des  A/rria- 
nes,  11,  48.  —  A  la  Dardanie  se  rat- 
tacheut  les  Galabriens  et  les  Tiiuua- 
tes,  ihid.  — ^'  Les  mœurs  des  Darda- 
niens sont  complètement  sauvages, 
ibid.  —  Ils  ont  j»our  habitations  des 
espèces  de  lanières  (Meusées  dans  le 
fumier,  ihid.  —  Ils  n'en  ont  i)as  moins 
d(;  tout  temps  cultivé  la  musif(U(;, 
ibid.;  et  fait  usa^^e  d'instruments  à 
vent  et  à  cordes,  ibid.  —  La  nation 
est  très  déchue  nujourd'hiii,  si  ce  n'est 
même  anéantie.  IL  47. 

Dardanie  (Laj.  dans  Homère,  forme, 
sous  Enée,  un  r«»yaume  à  jmrt  (l'un 
des  neuf  Etats  Iro'yens),  II,  520;  IIL 
9.  —  Elle  s'étendait  sur  l'un  des  ver- 
sants de  l'Ida  au-dessus  de  la  Cébrénie 
jusqu'à  Palaîsce}jsis,  de  manière  à 
comprendre  Scepsis  elle-même,  III, 
23.  42,  49.  —  Le  canton  de  Pédase  et 
de  Satnioïs  constituait  une  seconde 
Dardanie,  plus  basse  seulement  que  la 
])remière,  111,  49.  —  La  I3ard;inie,  jus- 
qu'aux conlins  du  territoire  de  Zélia 
et  de  Pitvéa.  était  bordée  par  le  cours 
de  l'Andirus,  IIL  43. 

Dardanie.  ville  fondée  au  pied  de  l'Ida 
par  le  Thrace  Dardanus,  II,  89;  IIL 
23.  —  Sa  fondation  est  antérieure  à 
celle  d'Uios,  III,  2îi.  —  Il  n'en  reste 
pas  vestifre  aujourd'hui,  ibid. 

Dardanis  (La  ])ointe),  ou  cap  Darda- 
nium,  succède  immédiatement  à  Abv- 
dos,  III,  28.  —  Certains  mvthoj^ra- 
phcs  y  i)lacent  la  scène  de  l'enlève- 
ment «le  Ganymède,  III,  13. 

Dardanium  (Le  i»romontoire).  —  Voy. 
Dnrdanis  {La  pointe). 

Dardanus,  fils  de  Jupiter,  III,  23;  et 
pèred'Ilus,  III,  25;  ((uitte  Samothrace 
après  la  mort  de  Jason  son  frère.  IL 
89;  il  vient  fonder  au  pied  de  l'Ida  la 
ville  de  Dardanie,  ibid.;  et  initie  les 
Troyens  aux  mystères  de  Samothrace, 
ibid. 

Dardanls.  —  Voy.  lardnnm,  III,  120 
(not(!  1). 

Dardanus,  ville  maiitime  de  la  Troadc, 
voisine  du  cap  Gygas,  111,  20;  et  dis- 


tante d'Abydos  de  70  stades,  III,  2S, 
29.  —  Elle  est  d'ori«;ine  très  ancienne, 
111,  29.  —  La  Fable  place  aux  envi- 
rons la  scène  de  renlcvement  de  (iany- 
mède,  IIL  13.  —  La  population  en  a 
été  déplacée  à  i)Iusi(uirs  repri.ses,  1!I, 
29.  —  Sylla  et  Mithridate  y  concluent 
le  traité  qui  met  fin  à  la  {guerre,  ibid. 

—  Dard^mus  demeure  actuellement 
en  la  possession  des  lliéens,  III,  3S. 

Dariécès,  nom  barbare  dont  Darius  est 
la  forme  grecque,  III,  394. 

Darius,  l'IIystaspide,  l'un  des  Sept, 
III,  297;  est  investi  par  ses  complices 
de  l'autorité  royale,  ibid.  —  Son  expé- 
dition contre  les  Scythes,  II,  23,  30. 
Point  où  il  passe  l'ister.  IL  30.  I)an- 
per  qu'il  court  dans  le  drsert  des 
(iètt's,  ibid.  Il  prend  le  parti  de 
rétroirrader,  IL  22,  30.  En  prévi- 
sion des  jjrojets  de  vengeance  des 
Scythes,  il  fait  brûler  toutes  les  villes 
de  la  Propontide,  IL  22.  Il  récom- 
p(;nse  celui  de  ses  chauieaux  qui 
avait  le  plus  souffert  dans  l'expédition 
de  Scythie,  III,  300.  Sens  du  nom 
de  fiaiiffa mêles,  ibid.  —  La  lésidcncc 
favorite  d(î  Darius  était  le  palais  de 
Sadracpies  dans  l'A^tacènfî.  III,  301. — 
Darius  a  été  ror<ranisuteur  de  l'impôt 
en  Perse.  III,  2^)5.  —  Il  reprend  la 
suite  des  travaux  du  canal  du  Nil, 
III,  429.  Il  y  renonce  dans  la  crainte 
d'une  submersion  de  l'Efrypte,  ibid. 

—  Posidonius,  ou  plutôt  Sliabon.  con- 
fondant Darius  avec  Nécos.  lui  attri- 
bue la  pensée  d'un  voyapre  de  circuni- 
navifçation  autour  de  îa  Libye,  I,  KU, 
164.  —  Relations  de  Darius  avec  Sylo- 
son,  tvran  de  Samos.  III,  107.  — 
Prise  de  Milet,  IIL  101,  102.  —  Darius 
jelle  un  ])ont  sur  le  IJosi»hore,  11.20. 
Description,  d'a}»rès  Chœrilus,  du  dé- 
filé de  son  armée  sur  ce  i>onl,  ibid. 

—  Inscription  du  tombeau  de  Darius, 
III,  285.  —  Il  a  pour  successeur 
Xerxès.  son  fils,  II,  2-2.  —  Sa  descen- 
dance directe  s'arrête  à  Arsès.  III,  2*.)7. 

Darius,  successeur  d'Arsès,  mis  sur 
le  trône  par  l'eunuque  Bagoos,  n'ap- 
partenait j)as  à  la  famille  rovale,  IIL 
297.—  Son  frère  Oxyathrès,*  IL  ¥M). 

—  Darius  poursuit  <le  sa  colère  Mi- 
thro})astès,  satrape  de  Phryirie,  III, 
.350.  —  Ses  satrapes  perdent  la  bataille 
du  (îranique,  III,  13.  —  Il  assiste  à  la 
bataille  d'Issus,  III,  ISl,  IS2.  —  Il 
livre  sa  dernièn;  bataille  près  d**  (îau- 
gamèles  en  Aturio,  III.  300.  —  Iloute 
quil'suit  dans  sa  fuite  depuis  (îauga- 
mèle»  jusqu'aux  Pyles  Caspienne»,  1, 
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132,  133.  —  Meurtre  do  Darius,  III, 
2'2I).  L'Oracle  des  Branchides  l'avait 
<l«''s  longtemps  préilit,  III,  417.  —  Les 
monrlriers  de  Darius  se  parta<rout  les 
80(X)  talents  qu'il  avait  emi)ortés  avec 
lui,  III,  286.  —  Ils  sont  poursuivis 
par  Alexandre,  III,  '221. 

JJartres.  —  Efficacité  contre  toutes  les 
espèces  de  dartres  des  lotions  faih's 
avec  l'eau  de  l'Anigrus,  II,  120,  121. 

DascyliUs  (Le  lac),  en  Troade,  s'est 
appelé  aussi  VAphnitis,  III,  i'2.  Dr 
Va  peut-être  le  nom  d'Aphnii  donné 
par  Homère  aux  Troyens  de  Zélia  et 
de  IVKsépus,  ibifî.  —  Le  lac  Dascylitis 
servait  de  limite  au  tcnitoire  des  Do- 
lions,  II.  546.  —  Actuellement  une 
portion  dépend  du  territoire  de  Cyzi- 
que  et  le  reste  appartient  aux  Byzan- 
tins, II,  547.  —  L'Odrysès  en  'sort. 
II,5i3I.  — Dascylium  est  sur  ses  bords. 

II,  546. 

Dascylium,  ville  de  l»  Cyzicrne.  sur 
les  bords   du  lac  Dascylitis,  II,   546. 

—  C'est  dans  les  environs  de  Dascy- 
lium que  la  colonie  a'olienne  s'était 
établie  d'abord,  III,  3. 

Dasmenda,  forteresse  <ie   (^appadoce. 

—  Sa  situation  au  haut  d'im  i)i(',  à 
l'extrémité  occidentale  de  la  C.hani- 
manène,  II,  481. 

Dassarétiens  (Les),  peuplade  illyriennc;. 
limitrophe  dos  Aulariates,  <1<îs  Agria- 
nes  et  des  Dardaniens.  II,  48,  52.  — 
Les  dévastations  des  Scordisqiies  ont 
fait  de  leur  territoire  un  désert.  II, 
52. —  DesfDassaréliensj,  connus  aussi 
sous  le  nom  de  St'^aréthien.f,  ont  formé 
en  Epire,  autour  des  nùnes  d'argent 
de  Damastium,  un  puissant  Etat,  11, 
65. 

Dastarcum.  forteresse  située  dans  la 
partie  ^nonta<?neuse  de  la  Cnlaonie,  IL 
475.  —  Le  fleuve  Cannalas  ]>asse  au 
pied,  ibki. 

Dastira,  dans  l'Akilisrne.  —  (Testjjrrs 
de  là  que  Mithridate  se  retranche  pour 
attendre  Pomjx'e,  II,  510. 

Datpn  principales  auxquelles  se  réfère 
Strabon  :  le  retour  de  Troie.  III,  f39; 
la    fondation,  de   la    Nouvelle    Ilion, 

III,  41  ;  la  rentrée  des  Iléraclides 
dans  le  Pélojjonnèse,  IIL  3;  l'ius- 
titution  des  Jeux  olymiM(jues,  111, 
139;  la  guerre  du  Péhiponnrse,  ihid.; 
la  bataille  de  Leuctres,  IL  2^)9,  300; 
le  })assage  d'Alexandre  en  Asie,  IL 
303. 

Datifs.  —  Beaucoup  de  personnes  au- 

i'ourd'hui  écrivent  les  datifs  sans-Zo/rt, 
II,  127. 


Datis,  commandant  en  chef  de  l'ar- 
mée persane  écrasée  par  Miltiade  à 
Marathon,  IL  214. 

Daton.  ville  de  Macédoine,  sur  le  golfe 
Strynu)nique,  II,  83  ;  possède  des  chan- 
tiers de  conslruction,  iôtV/.  ;  d'abon- 
dantes mines  d'or,  ibid.\  un  territoire 
riche  et  fertile,  ibid.  ;  d'où  le  pro- 
verbe un  Daton  tin  biens,  équivalent 
de  VAffat/iiffcs  Agat/iôn,  IL  83,  84. 
85.  —  Néapolis  <lépend  du  territoire 
des  Datènes,  II,  84,  —  La  cote  et  le 
canton  «le  Daton  sont  occupés  i)ar  les 
Odonmntes,  les  Edones  <^t  les  Bisaltes, 
II,  85. 

Dattes.  —  En  Babylonie,  on  engraisse 
le  bélail  avec  des  noyaux  <le  dattes, 
m,  310;  et  les  forgerons  supjiléent  de 
même  au    manque  de    charbon,  ibid. 

—  Du  danger  de  manger  des  dattes 
ver: es,  111,  270. 

/)auli,  mot  dont  on  se  sert  en  Phocide 
pour  désigner  tout  site  boisé,  II,  'i56. 

Daulis,  ou  ])Iut(.')t  Daulie,  ville  située 
dans  l'intérieur  de  la  Phocide,  à  TE. 
de  Delphes,  IL  256.  —  Etymologie 
probable  de  son  nom,  ibid.  —  Le  can- 
ton <le  Daulis  passe  pour  avoir  été 
peui)Ié  ancienn«;menl  i>ar  l«»s  Thraces, 
com|)agnons  de  Térée.  IL  56,  25(i.  — 
La  Fable  y  place  la  tragique  aventure 
de  Philonièh;  et  «le  Procné,  II,  256.  - 
Le  bourg  «le  Parai>olamii  mar(|ue  la 
frontière  dudit  canton,  IL  257. 

Dauliu.s,  tyran  de  Crissa,  fondateur  de 
Métaponte,  L  4i2. 

Daunie.  u<uu  tombé  aujourd'hui  eu  dé- 
suétude, mais  ((ue  les  Grecs  ancien- 
nement donnait'ut  à  un«;  partie  de 
l'Apulie.  L  403,  466,  473.  —  Liujites 
«le  l'antique  Daunie,  I,  403,  46:{,  466, 
473.  —  Distance  «u'i  «;lle  était  du  Picé- 
num,  I,  403,  —  L'une  des  deux  routes 
«pii  mènent  de  Brentésium  à  Rome  la 
traversait,  I,  47*2.  —  S«;s  villes  })rinci- 
jiales  :  Argos  Ilippium  ou  Argyripjié 
(auj,  Arj)!).  L  473;  Cauusium,  ibid.; 
Lucérie,  L  474;  Elpi«'s.  III,  139.  — 
Le  mont  Drium  et  sou  «l«)ubl<;  hérôon, 
I,  47i.  —  Heureux  climat  de  la  Dau- 
nie, L  475.  —  Sa  fertilité,  ibid.  —  Con- 
«litions  particuUènnnent  favorables  à 
l'élevage  (h»s  chevaux  et  «lu  bétail, 
ibid.  —  Comparaison  des  lain<!s  de  la 
Daunie  avee  celh's  «le   Tarente,  ihid. 

—  Veslig«îs  et  iu<Iic»îs  de  la  «lomi na- 
tion de  l)iomè«I<!  sur  toule  ranli«iuo 
Daunie.  L  356,  473,  474,  475.  —  Gujmto 
«les  Dauui«;ns  contre  les  Messapiens 
au  sujet  d'Iléradée,  L  469. 

Dauphin  (Le),  l'un  des  rares  poissons 
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«le  mer  qui  osent  .iffronter  los  r roco- 
(lilos  et  remfniter  1;  Nil,  lU,  H]').  — 
Les  dauphins  vi«;nnent  ù  la  suite  de» 
poissons  ({ui  voya<^ent  en  hancies  (cor- 
dylca,  tliyniu's,  pêhiini/tfes).  II.  498.  — 
La  pèche  des  daii}diius  est  la  jrrande 
ressiMiroe  des  habitants  de  Pharnaoie, 
ibid.  —  La  «graisse  des  dauphins  sert 
à  mille  usa;j^es  diirérenls,  ibif.f.  —  An- 
tacrfs,  poissons  i'oin])ai*és  pour  la  gros- 
»eur  aux  dauphins,  H,  33.  —  l)au- 
phin;^  de  rOKdanès,  TU,  2<33.  —  Sau- 
veta^.)  d'Arion  de  Méthymne  opéré 
l)ar  un  dauphin,  III,  71.  —  Effigies 
de  <lan[>hins^  avec  inscri[»tion  de  théo- 
res  cvrcnéens,  trouvées  à  Animon.  I, 
9(). 
Uave,  nom  d'esclave  très  usité  chez  les 
Athéniens,  II,  '2i.  Son  origine  pro- 
bable, ibid. 
Daves.  —  Voy.  Daccs. 
Dazimonitide(La).  belle  elferlile'plaino 

que  traverse  ri  ris,  II,  i95. 
Dèbes  (Les),   nation   arabe.    comi)Osée 
de  tribus  nomades   et  de  tribus  agri- 
coles, et  riveraine  du  golfe  Arabique, 
Ul,  379.  380.  —  Les  Dèbes  ne  savent 
pas  mettre  l'or  on  œuvre,  III.  370. 
Di'bordement    de  ta    )nei%    (pii   éteint 
TEpopéns,  volcan   de   l'ile  de   Pithé- 
cusses,  I,  413.  —  Autre  déb(u*dement 
survenu    aux  environs  du  Mont  Ca- 
sius,  pen<lanL  le  séjour  de  Strabon  en 
Egypte,  m,  3i0. 
DécÉ.N.-EUS,    im[)0steur    gèle.    —    Ses 
voyages  en  Egy[)te.  Il,  :?8.  — -  Le  roi 
Byrcbistas  fait  de  lui  son  ministre  et 
son  conseiller,  II.  '27,  '28.  —  Les  G  êtes 
lui  confèrent  le  titre  de  Dieu,  H,  18, 
•2S;  111.  3i8.  — >  Il  leur  persuade  d'ar- 
racher leurs  vignes,  II.  '28. 
Ui'caiii'c  prélevée  par  Auguste  sur  son 
buliin  et  consacrée  i)ar  lui  dans  l'ar- 
ttouîil  d'Aclium,  II,  63. 
Dccdrijiiita  {Li^a).  —  Les    Etats    admi- 
nistrés par  (hîs  I)éi'ar([ues  relèvent  de 
(lésar  seul,  111.    i.K). 
Décélie,  l'une  «les  douze  villes  fondées 
par  Cécrops,  II.  -211;   plus  tard  l'un 
des  dénies  de  l'At tique,  II,  -209.  —  Dé- 
célie sert  de  place  d'armes  aux  Pélo- 
ponnésiens,  ibid. 
Drcélir/iie  {(inerre),  II,  2)9. 
Déciètes  (Les),  l'une  des  ((uatre  gran- 
des divisif)ns  de  la  nation  ligyenne,  I, 
33.). 

Dkcimls  Bkltls.  —  Voy.  lirutiis. 

Décréta.  —  Décrets  des  Ephésiens,  par 

lesquels  ils  ])ourvoient  aux  dépenses 

de  reconstruction  du  temple  de  Diane, 

111,    111.    Timée   n'a   pas    connu  ces 


décrets,  ibid.  —  Décret  condamnant 
les  filles  de  Cajpion  à  la  prostitution, 
I,  310.  —  Décret  alFranchissaut  Anti- 
polis de  la  juridiction  des  Massaliotes, 
I,  304.  —  Décret  du  peuple  romain 
excluant  du  service  militaire  et  con- 
damnant aux  fonctions  serviles  de 
courriers  et  de  messagers  publics  le» 
allies  d'Annibal  (Picentins,  Brutiens, 
Lucaniens),  1,  419.  —  Décret  des  Ro- 
mains annexant  à  Larymna  de  Béotie 
le  territoire  locrien  de  Larymna-la- 
Haute,  111.  22S. 

DÉDALE.  —  S.'s  aventures  dans  l'île  de 
Oèle,  IL  3()1.  —  Son  évasion,  III, 
108.  —  Son  fils  lapy.\,  I,  466. 

Degménus,  chef  épéen.  —  Combat 
singulier  de  Degménus  et  du  chef 
ajlolien  Pyrajchmès.  Il,  140. 

Di'qradutioii  en  usage  che'î  l3s  Sam- 
nites.  I.  417. 

DÉiMAQi  E,  l,  122,  12).  12.1.  —Son  am- 
b.issade  auprès  d'Allitrochade,  fils  de 
Sandrocottus,  l,  119. — Strabon  juge 
que.  de  tous  les  auteur.^  ayant  écrit 
sur  IFude,  Déimaque  est  celui  qui 
mérite  le  moins  de  confiance,  I,  118.  — 
Il  énumère  toule.^  ses  fictions,  Eno- 
tncèti's,  Asfonn's,  Arrhinea,  etc.,  I, 
119.  —  Mégasthène  et  Déimacjue  se 
traitaient  réciproquement  de  men- 
teurs, ibid.  —  Déimaque  contestait 
notamment  cette  double  assertion  de 
Mégasthène,  que  l'on  voit  dans  le  sud 
de  l'Inde  le  coucher  des  deux  Ourses, 
et  le  renversement  alternatif  de  l'om- 
bre, l,  127.  —  Eratosthène  donne  tort 
à  Déimaque,  ibid.  —  Il  le  déclare  ab- 
solument étrangeranx  questions  astro- 
nomiques, ibid.  —  Déimafjue  évaluait 
la  largeur  dt;  l'Inde  à  plus  de  30  000 
stades,  1,  122,  124;  111.  207.  Con- 
séquences absurdes  résultant  de  ce 
calcul,  1,  125.  nippar(|ue  préfère 
l)Ourtant  sur  ce  point  1  autorité  de 
Déimaque  à  celle  de  Patrocle,  l,  116. 

DÉioNÉE,  père  de  Céphale,  II,  313,  320, 
327. 

DÉii»HONTE,  l'un  des  deux  chefs  qui 
s'établissent  en  Attique après  le  retour 
des  lléraclides.  H,  197. 

DÉJAMRE,  tille  d'OEnée,  II,  325,  —  Her- 
cule obtient  sa  main  pour  i>rix  de  sa 
victoire  sur  Achéloùs,  ibid.  Expli- 
cation de  ce  mythe,  ibid.  —  Attentat 
de  Nessus  sur  Déjanire  au  jmssage 
de  l'Evénus,  IL  310. 
DÉJOTARL'S  hérite,  à  la  mort  de  son 
j)cre,  de  la  télrarchie  des  Galates  To- 
îistobogiens.  Il,  494.  —  Le  pouvoir, 
anciennement  divisé,  se  concentre  dans 
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SCS  mains,  II,  5^0.  —  Etats  qu'il  re- 
çoit en  don  des  mains  <lc  Pomjxie  et 
qui  composent  ce  qu'on  apjiela  le 
ruyanitie  ih>  Dcjotnrna,  II.  iOi.  —  Il 
é^'oipre  le  roi  (laslorTuicoiidarius,  s((U 
prendre,  et  sa  propre  lilU;.  femme  de 
celui-ci,  d;.ns  leur  résiden(M;  de  Oor- 
béùs,  II.  viWZ.  —  Il  avait  fait  de  Péinm 
sa  r^sidemre,  et  <le  Lucéium  son  tré- 
sor, II,  531.  —  Il  transmet  le  i)o«ivoir 
monarchique  à  Amyntas,  II,  530.  — 
DémombnMuent  de  ses  Etats.  H.  49i. 
DÉJOTARUS  Philadelphe,  fdsdc  Castor, 
le  dernier  prince  qui  ait  porté  eu 
Paphlaffonie  le  titre  de  roi,  II,  52-2. 

—  Il  résidait  à  Cîanfrra,  ////>/. 
Déliaquc.a  {('fiants\  [tav  Simonide,  HT. 

280.  Le  dithyramne  intitulé  Memnoii 
en  faisait  partie,  ibitl. 

Délire  des  é]jile]»tiques,  1,  io^.  —  Ac- 
cès de  <lélire  observés  à  bord  d'une 
embarcation  ([ui  s'était  approcMiée 
troj)  })rès  d'une  éruption  volcanlipic 
dans  les  jiarages  des  îles  des  Lipa- 
ra;ens,  ib'n1. 

Délium ,  localité  de  Lacoui«î ,  sur  le 
golfe  Argolique.  II,  159;  consaciée 
à  Apollon  connue  son  lif)nionyme  de 
Béotie,  ih'nL 

Délium,  petite  ville  de  Béolie.  dépen- 
dante de  Tanagre.  II.  159.  2'21.  —  Dis- 
tance où  elle  est  d'Aulis,  II,  '2'1\.  —  Sou 
temple  d'ApoIUui  bâti  sur  le  modèle 
de  celui  de  Délos,  ib'ul.  —  L«;s  Athé- 
niens perdent  la  bataille  de  Délium. 
ibid,  Socrate  y  sauve  Xéno]»hon  au 
péril  de  ses  jours,  ihid. 

Dellil'S,  ami  d'Antoine,  l'accnuipap-ne 
dans  sa  pruerre  contre  les  PartJK's.  H. 
450.  —  Il  exerce  un  commandement 
dans  son  armée.  ihiiJ.  ;  et  laisse  un 
récit  complet  de  la  gueri'ii.  ihid. 

Délos,  très  petite  île  de  la  mer  Egée, 
forme  le  centre  des  Cvcladcs.  II,  377. 

—  Traditions  mythologiques  :  d  abord 
flottante,  Délos  est  fixée  pour  la  dé- 
livrance de  Latonc,  ibid.  ;  Latoue 
échange  avec  Neptune  Calaurie  contre 
Délos,  II,  170;  oracle  relatif  à  cet 
échange,  ibid.  —  Origine  de  la  véné- 
ration univei-selle  dont  Délos  a  été  de 
tout  temi)s  l'objet,  II.  377,  —  Usage 
des  habitants  des  Cvclad<!s  dVnvover 
à  frais  communs  à  Di'los.  pour  c<,'r- 
taines  fêles,  des  t/irories ,  des  hrcfi- 
tO))ibe!t,  etc.,  II,  378.  —  Les  Déliens 
ont  un  culle  jjarticulier  pour  Apollon 
Oiilios,  dieu  dii  la  santé.  III.  101.  — 
Il  est  interdit  d'ensevfdir  ou  de  brùli-r 
aucun  c(»rps  dans  Délos,  H,  3S0;  et 
d'y  avoir  de  chien, î6/r/.  — Situation  «lu 


temple  d'Apollon.  II,  377.  Il  a  servi 
de  modèle  à  cj'hii  de  Délium.  Il,  -221. 
Franchises  d(uit  il  jouissait.    11.  :{70. 

—  Situation  du  Lntomn,  II,  377.  -- 
L'inopus  traverse  toute  lîlo,  ibitf.  — 
Situation  de  la  ville  de  Délos  au  i)ie<l 
du  mont  Cynthe,  ibid.  —  Heureuse 
situation  <le  son  port,  II.  379.  —  Délos 
a  bénéficié  tout  particulièrement  de  la 
ruine  de  Coriuthe,  ibid.  —  Dés  aupa- 
ravant, les  négociants  romains  se  ren- 
daient en  foule  à  la  panégyrie  annuelb» 
de  Délos,  ibid.  Cette  panégyrie  a 
toujours  eu  quelque  p<'u  le  caractère 
d'un  gran<l  marché,  ibid.  —  Déveloj)- 
pemeut  eu  ),>arliculier  du  commerce 
d'esclaves  à  Délos,  111,  l()7.  Pro- 
v«.'rbe  faisant  allusion  h  ce   fait,  ibid. 

—  Un  tyran  soulève  Délos  contre 
Athènes.  II.  379.  11  appelle  les  lieu- 
tenants d«;  Mithridate,  ibid.  Le  sé- 
jour de  ceux-(îi  ruine  l'île  de  fond 
en  Comble,  ibi/f.  —  Les  Komains  la 
reçoivetit  sous  leur  pr(»lectio!i  .  mais 
tonte  dépeuplée,  ibiif.  —  Elle  ne  fait 
plus  ([ue  végéter  à  jiartir  de  ce  mo- 
ment, ibid.  —  Actu(!llement  elle  n'est 
qu'une  déi»endance  de  l'A ttique,  II.3S(). 

Delphes,  l'une  des  deux  villes  les  })lus 
célèbresd.'laPhocide.  Il,  P>-2,  2i().  247, 
43 i,  —  Sa  situation  sur  le  versant 
méridional  du  P;irnasse,  IL  247.  — 
Son  étendue,  ibid.  —  Sa  proximité  de 
Crissa,  I,  4i2,  —  Elle  marciue  le  point 
de  départ  du  la  chaîne  du  Parnasse, 
II,  245.  —  Les  fables  qui  ont  cours 
sur  Delphes  ont  paru  à  Strabon  mé- 
riter d'avoir  une  jdace  dans  son  livre, 
il,  09.  —  Origine  des  l)e,l])hiens,  sui- 
vant Ephore,  II,  254.  2.55.  Leur  pre- 
mier établissement  à  Lycorée,  IL  247. 
Ils  se  raijjjrochent  de  la  fontaine 
Castalie,  ibid.  Ils  assistent  à  la  lutte 
<l'Apollon  et  de  Python,  II,  25i. 
Le  sfuivenir  s'en  est  conservé  dans 
le  feu  de  joie  annuel  des  Delphiens 
modernes,  IL  255.  —  La  célébrité  de 
Di'lphes  est  due  à  son  temple  d'A])ol- 
lon  Pvlhien  et  à  son  tiès  ancien 
Oracle.  IL  240.  — A  un  i>reuiier  tem- 
)tle.  ([ni  n'a  jamais  existé  qu'à  l'état 
de  mythe,  a  succè<lé  celui  de  Tropho- 
niiis  et  d'Agamède,  II.  252,  —  Le 
temj)le  actuel  a  été  bâti  par  his  Am- 
])hictyons.  ibid.  —  Causes  du  respect 
extraordinaire  dont  il  a  toujours  é!é 
l'objet.  IL  248.  249.  Sa  situation  cen- 
trale, ihid.  On  l'a  surnommé  le  nom- 
hril  de  la  terre,  ibid.  Fable  des  <leux 
aigles  f>n  des  deux  corbeaux  lâchés 
par  Jupiter,  H,  250.  —  Peuples  et  sou- 
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verains  à  renvi  s'y  ôlnionl  fait  oon- 
struiro  des  tr.'îsor.s,  II,  '219.  Trésor;* 
<lfi  Gyp<''s,  H,  -251  ;  do  Civhiis,  II.  •25-2; 
dns  A;(ylléi)iis.  1,  !i65;  dns  S|Mriilo3  de 
rAdriiitiqiic,  I,  'i'ii  ;  II,  '252  ;  .des  Syba- 
ril»'s.  II,  '252.  —  Moisson  en  «»r  didiée 
paries  premiers  Mélaponlins.  i.  441. 

—  Lipara  olFre  à  plnsienrs  reprises 
la  dôponille  d<îs  vaiss(;anx  lyrrliènes, 

I,  4r>y.  —  Le  temple  aujourd'lini  est 
très  panvre  en  métaux  prj<'ien.\,  qui 
an  contraire,  an(M.;nnemenl.  consti- 
tuaient  sa    grande   richesse.  Il,  251. 

—  En  revanche,  h's  chefs -d'oiuvre 
artistiques,  à  peu  <rexceptions  près, 
ont  été  respectés,  ibid.  —  Entre  au- 
tres tomiteaux  (pie  contenai'.  le  tem- 
ple «le  Delphes,  Strahon  sifçnale  ce- 
lui de  Néoptolcmo.  II,  •25-2.  —  Fon- 
dation de  l'Oracle  de  Delphes  ])ar 
Apollon  et  Thémis.  ihitl.  —  Différence 
entre  ses  manifestations  et  celles  de 
rOracle  d'Ammon.  IIl,  416.  —  Des- 
cription du  Mantfhnn  ou  siège  de 
rOracle,  II,  '217,  2V.).  —  Longtemps 
consulté  })ar  li's  seules  nations  de  la 
ligue  amphictyonique,  il  reçoit  les 
députés  des  nations  les  plus  lointaines, 

II,  '251.  —  (lonsultations  célèbres  : 
d'Aganiemnon,  II,  ^ifi,  247;  de  Ph.-i- 
lantiic,  I,  4()5;  de  Lycurgue,  II,  37-2; 
d'Archias  et  de  Myscellus,  I,  449;  des 
proscrits  messcniens  de  Macistus,  I, 
429.  —  Fêles  de  Deiplies  :  1"  concours 
de  chant  entre  «'itharédes  institué  par 
les  Delphiens  eux-mêmes,  II.  2'y2: 
2"  les  PythicR,  jeux  hippiques  et  gym- 
niffues  fondés  par  les  Amphictyons 
sous  la  présidence  d'Euryloque.  ibid. 

—  Pompe  Fythiade  envoyée  chaque 
année  par  les  Athéniens.  II,  "251.  — 
Delphes  métropole  de  Uhégium.  I, 
4'M.  —  Les  pieux  visiteurs  <lu  temple 
de  Delplu^s  étaient  souvent  rançonnés 
]>ar  les  Oiséens,  II.  2iS.  —  Le  pillage 
des  trésors  de  Delphes  par  les  Phoci- 
diens  est  le  signal  de  la  guerre  Pho- 
cique,  dite  yuern'  sacrée,  II.  '22(h  221. 
251,  —  Assaut  donné  à  Delphes  par 
Brennus.  I.  309,  —  Retraite  désas- 
treuse des  (laulois.  I,  310.  —  Malgré 
la  présence  des  Tectosa;^es  h  l'attmpie 
de  Delphes,  il  est  peu  probable  que 
les  tr.'-sors  trouvés  à  Tolossa  par  Cai- 
j)ion  p:ovinssent  du  pillage  du  temple. 
ibid.  —  Aujourd'lini  le  temple  est 
asseye  né'jrlig,'».  11.  249. 

Delphinium,  port  de  Béotio.  appelé  aussi 
//it'ros-lltn'^'n,  II,  •2^1.  —  Sa  <listance, 
vn  ligue  directe,  de  la  vieille  ville 
d'Erétrie,  ibid. 


Delta  d'Egypte.  —  Ce  sont  les  deux 
branches  principales  du  Nil  (pii  le 
forment.  III ,  42^^.  —  On  lui  donne 
qujîlquefois  le  nom  d«i  liasst^  Egypte, 
111,  40-2.  —  Sa  description,  III,  401- 
403.  —  Son  étendue,  III,  '2'28.  —  Lon- 
gueur de  sa  base,  III,  40(i,  407.  — 
Son  cùté  «ixtérieur,  III.  4-28,  429.  — 
Chorographie  du   Delta,  III,  423-4-29. 

—  Le  Delta  inférieur  a  pour  chef-lieu 
Sais,  111,424.  —  Comparaison  du  Delta 
avec  la  Paltalène,  III,  '208.  —  Aspect 
qu'il  présente  pemlant  les  déborde- 
ments <lu  Nil,  III,  402.—  Sa  naviga- 
tion intérieure,  ibid.  Elle  s'effectue  au 
moyen  de  simples  barcpies  en  terre 
cuite,  ibid.  —  Précautituis  h  prendre 
dans  le  Delta  pour  le  labour  et  les 
semailles,  ibid.  —  Spéculation  des  ha- 
bitants sur  le  byblus.  III,  4*21.  —  Le 
Delta  formait  dix  nnmes^  III,  399,  4'29. 

—  Plusieurs  de  ses  villes  entretien- 
nent des  animaux  sacrés,  111,  402. 

Deltacômé,  village  situé  au  sommet 
du  triangle  du  Delta,  III,  401. 

Déluges  ou  Cataclysmes,  —  Formes 
par  lesquelles  ont  passé  les  sociétés  hu- 
maines i>ostérieureinent  aux  <léluges 
ou  cataclyvnpi,  III,  '2^. 

DÉMARATE,  <lc  la  famille  des  Bacchia- 
<le3.  —  Son  émigrati«)n  en  Tyrrhénie, 
II,  177.  —  Accueil  que  lui  font  les 
Tarquinites,  I,  364.  —  11  épouse  une 
femme  du  pays.  *7»i//.  —  Il  en  a  un 
lils  qu'il  nomme  Lucutnnn,  ibid.  — 
Ses  immenses  richesses  lui  procurent 
une  sorte  do  souveraineté,  I,  177.  — 
Son  ûls  devient  roi  des  Romains,  II, 
I7.S. 

Dènn^H.  —  Les  j>rincipales  villes  du 
Pélo[)onnèse  se  sont  formées  par  la 
réunion  de  ]dusieurs  dèmes,   II,   103. 

Dèmes  de  l'Attiqae.  —  Voy.  Attique. 

Dkmét.:r.  —  Tout  un  appareil  d'o/*- 
qifs ,  <lc  chœurs  ot  «le  ti'li'tcs  est 
joint   au  culte  de   I)émét<;r ,  II.  344. 

—  Le  nom  (Vlocchu.t  se  dt>nne  sou- 
vent au  Démon  ou  serviteur  de  Dé- 
mêler ,  archégète  «le  ses  myst«>res, 
ibid.  —  yfystes,  dadouques,  hiérophan- 
tes, autant  de  noms  qui  «lésigmmt 
les  desservants  du  culte  de  Déméter, 
ibid.  —  Homère  mentionne  en  Phlhio- 
tide  un  ancien  temple  de  Déméter  et 
le  confond  [à  tort]  avec  Pvrasus,  II, 
277. 

Dëmétrias,  ville  forte  de  Thessulie,  fon- 
«lée  ])ar  Démétrius  Poliorcèl^^  entre 
Nélée  et  Pagases,  sur  le  bord  mènui  do 
la  mer,  II,  '281,  —  Elle  conuuande  à 
la  fois  le  dédié  de  Temi»é  et  la  «hmble 
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position  de  Pélion  et  d'Ot^sa,  II,  266, 
•281.  De  là  ce"  surnom,  qu'elle  par- 
tage avec  Chalcis  et  Coriuthe,  de  Fers 
ou  Entraoes  de  la  Grèce,  II,  266.  — 
Un  cours  d'eau,  i'Auaurus,  passe  au- 
près, II,  282,  —  Artémidoro  ne  fait 
commencer  le  golfe  Pagusôlique  qu'a- 
près Uémétrias,  II,  282.  —  Distance  de 
Démétrias  à  l'embouchure  du  Pénée, 
II,  295;  au  sit-j  d'Iolcos,  11,  286;  à 
celui  d'Orniénium,  ibid.  —  Démétrius 
lui  annexe,  connue  autant  de  dèmes  ou 
de  quartiers,  idusieui's  petites  places 
des  environs,  notamment  Orménium 
et  Buîbc,  II,  281,  286.  —  Les  rois  de 
Macédoine  en  font  leur  arsenal  ma- 
ritime   et  leur  résidence    habituelle, 

II,  281.  —  Elle  est  aujounl'hui  fort 
déchue,  iôiti.  ;  mais  l'emporte  encore 
de  beaucoup  sur  les  autres  villes  de 
la  PMasgiotide,  II,  281,  291. 

Démétrias ,  ville  très  proche  voisine 
d'Arbèlea,  dans  le  canton  d'Art acènc, 

III,  301. 

Démétrium,  en  Thessalie,  correspond  à 
un  ancien  temple  de  Démètei-  men- 
tionné par  Homère.  II,  279.  280.  — 
Elle  dépendait  de  l'ancien  rovaume 
de  Prolésilas,  II,  279. 

DÉMÉTRIUS  [  PoLiORCi^:rEl  rebâtit  Si- 
cyone,  II,  184.  —  Il  fonde  Démétrias 
et  lui  donne  son  nom.  II,  281.  —  Il 
renonce,  sur  la  foi  do  ses  arcliittH'tcs, 
à  couper  l'isthme  du  Pélopcninèso,  I, 
93.  —  Il  renvoie  aux  Romains  des 
pirates  antiates  qui  s'élaiçut  laisse 
prendre,  I,  38(). 

DÉMÉTRIUS,  père  de  Philijjpe,  roi  de 
Macéd«»ine,  et  ^'rand-])ère  de  Persée, 
II,  146,  292,  52:3-524. 

DÉMÉTRIUS,  fils  de  Séleucus,  —  Il  est 
vaincu  |)ar  Alexandre ,  (ils  d'Autio- 
chus,  III,  82. 

DÉMÉTRIUS,  père  d'Antiochus,  III,  167. 

DÉMÉTRIUS,  fils  <lu  roi  d»;  Hactrianc 
Euthydème,  II,  437.  —  S,;s  conquêtes, 
ibid. 

DÉMÉTRIUS,  de  (^allatis.  —  Sou  rolevc 
des  tremblements  de  teric  ressentis 
eu  Grèce,  I,  102. 

DÉ.MÉTRius,  de  Phalèrc,  disciple  et  ami 
de  Théophraste,  II,  212;  est  i)ré- 
jiosé  par  (^assandre  à  l'administration 
d'Athèn.'s,  ibid.  —  Il  restaure  dans 
cotte  ville  la  constitution  démocia- 
tique,  ihid.  —  Il  com[)ose  des  Afé- 
moii'pst  sur  son  administration,  ibid. 
—  Sa  fuite  en  Egypte  à  la  m(u-t  de 
Gassanilre,  ibi«L  —  Ses  statues  sont 
renversées,  Ton»lues  et  conv(;rli<;s  aux 
^  ]j1us  vils  usages,  ibid.  —  Posidonius 


cite  un  mot  de  lui  sur  les  mines  d'ar- 
gent de  l'Attique,  I,  240. 

DÉMÉTRIUS,  de  Pharos,  II,  46.  —  Son 
conseil  au  roi  de  Macédoine  ,  Phi- 
lippe, fils  de  Démétrius,  II,  146. 

DÉ.MÉTRIUS,  de  Scepsis,  grammairien, 
contem})orain  de  (h-atès  et  d'Aristar- 
que,  III,  55.  —  Strabon  parle  de  son 
es])rit  éclairé  et  de  la  conscience  qu'il 
apportait  à  ses  recherches,  III,  45.  — 
Il  avait  visité  Ilion  dans  sa  jeunesse, 
III,  26.  —  Ses  principaux  ouvrages  : 
1»  un  commentaire  en  trente  livres 
<lu  Diacosme  ou  catalogue  <les  vais- 
seaux troyens.  H,  91  ;  III,  45,  55;  2^ 
un  recueil  de  phénomènes  séismiques 
où  il  citait,  entie  autres  autorités, 
Démoclès,  l,  99;  3^  un  recueil  com- 
]det  des  fablr's  [relatives  aux  mvs- 
téros].  H,  3.52,  —  11  a  été  le  guide 
habituel  d'Apollodore.  I,  77;  II,  91, 
106.  —  Il  devait  bien  connaître  le 
versant  dardanien  de  l'Ida,  étant  du 
pays,  III,  32,  33,  42.  —  11  a  donné 
une  description  minutieuse  des  envi- 
rons de  Scepsis,  sa  patrie,  II,  503.  — 
Il  s'est  i)ro!ioiicé,  apiés  Ib.'stiée  d'A- 
lexandrie, contre  l'identification  de 
l'ancienne  et  de  la  nouvelle  Ilion,  III, 
36,  37.  —  Il  a  déterminé  l(?s  limites 
de  la  Cébrénie  et  de  la  Scepsie,  III, 
32.  —  Strabon  cite  textuellement  sa 
«lescrijjtion  de  la  vallée  de  l'.l'Isépus 
et  des  cours  d'eau  avoisiuants  (Rhésus, 
Carésus,  Rhodius),  III,  41.  —  Lui- 
même  avait  emprunté  au  roi  Attale 
sa  description  du  Kalë  Penct':,  III,  43. 
—  Dans  la  ({uestiou  des  Ilalizones 
d'Alybé,  Démétrius  a  partagé  le  uré- 
jugé  coniuiMu  (ît  parlé  d'après  Gallis- 
thène,  III,  190.  Son  oi)inion  se  rap- 
pi'oche  ])lus  de  celle  de  Ménécrate 
((ue  de  celle  d'Hécatèe  et  de  Pala^phale, 
II.  501-504.  Non  plus  que  Ménécrate, 
il  ne  s'est  expliqué  au  sujet  d'Alopé, 
ibid.  Strabon  le  soupçonne  d'avoir 
forgé  le  nom  iVAlazonium  pour  les 
besoins  de  sa  thèse,  II,  44.  Démé- 
trius rejetait  surtout  la  i)0ssibilité 
d'im  changement  du  nom  (VAlj/bet  en 
('halybes,  II,  499,  500.  —  Son  opinion 
sur  le  passage  d'Homère  relatif  aux 
îles  Calydnes.  II,  385  ;  sur  l'étendue 
du  royaume  d'Hector,  III.  32;  sur  lo 
vrai  séjour  des  Arimes,  III,  86;  sur 
la  position  à  attribuer  au  fleuve  Sel- 
léis  que  mentionne  Homère,  II,  68, 
106.  107;  sur  la  vraie  distance  de  Pé- 
rinthe  à  Byzauce,  II,  91;  sur  les  di- 
miMïsions  de  rHellesjiont  et  de  la 
Propontide,    II,    92,  —  Son  mol   sur 
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los  Gargaréens,  III,  57.  —  Son  cxi)li- 
calioii  «lu  nom  d'I'hiondfns,  III,  87; 
cl  «k*  rextcnsion  i)risc  en  Tripliylie 
par  1(^  culte  (le  (^érès,  «le  Proserpino 
et  «rilados,  H,  117,  —  Il  r«'^'ardait 
les  (l«';noniinations  de  Cnrrtes  et  de 
('orybantes  cunini»^  «Mpiivaleutes,  II. 
35"^. —  11  croyait,  av<;c  Mininenne,  (jue 
Pélias  avait  de  i)riine  abord  envoyé 
Jason  dans  la  mer  Extérieure  aux 
derniers  confins  de  l'Orient,  l.  S().  —  Il 
rejetait  la  ville  d'Autandros  dans  le 
territoire  cilicien,  III,  -49,  — Suivant 
lui,  Scepsis  servait  déjà  de  résidence 
royale  à  Enée,  III,  51.  —  Il  doutait 
qu'on  eût  jamais  navifrué  dans  le  c.ii- 
nal  d'Acanthe.  H,  Kl  S4.  —  D'après 
l'autorité  de  Théopouipe.  il  rappoitait 
à  Méthone  en  Macédoine  rim[»réca- 
tion  lancée  par  les  recruteui-s  d'A^'a- 
memnon.  H,  17-2.  —  Désaccord  enlr.» 
Dcmélrius  et  Apollodore  au  sujet  <ies 
deux  ports  de  l'île  d'Astérie,  li,  :^22\ 
entre  Démétrius  et  Euri|)i<lc  touchant 
l'existence  du  culte  de  llhéa  en  (Iréle, 

II,  35'2.  —  Déniéliius  rejjrochait  à 
Timée    d'avoir    calomnié    Fériîindre. 

III,  38.  —  Strahou  relève  chez  Démé- 
trius plus  d'une  contradiction  :  il 
niait,  par  exemple,  (prilomére  eût  eu 
connaissance  de  l'exiiédilion  «le  Jason 
vers  le  Phase  et  constatait  ailleurs  la 
parenté  d'Achille  et  de  Jason,  I,  77; 
il  niait  qu'il  fût  resté  vestige  eu  Sa- 
niothrace  de  lé<,'endes  mysti((uos  rela- 
tives aux  Cabires  et  affirmait  ailleurs, 
d'après  Stésimbrote  de  Thasos,  que 
les  cérémonies  sacrées  <le  Samotliracc 
se  célébraient  en  l'honneur  des  Ca- 
bires,  II,  352. 

DÉMÉTRIUS,  dit  Lacùn.  disciple  et  suc- 
cesseur de  répicurien  Protarc[ue  de 
Bargylie,  III,  140. 

DÉMÉTRIUS,  lils  de  Rhaténus.  mathé- 
maticien, originaire  de  l'Amiséne,  II, 
406. 

DÉ.MÉTHius,  r.l^tolique.  —  Ses  inva- 
sions répétées  font  évacuer  l'aiurienne 
Pleun)n,  II,  310. 

Démétriûscopies  (Les),  point  de  la  côte 
éthiopienne  du   golfe   Arabique,    III, 

DÉMOCLÈs .  —  Démétrius  de  Scepsis 
cite  un  passage  de  ses  Histoirpx  re- 
latif aux  treujblemenls  de  terre  de  la 
Lydie,  de  l'Ionie  et  «le  la  Tr(»a«le,  I,  09. 

DÉMOCOON,  lils  naturel  do  Priam,  III, 
10. 

Dkmockitk,  l'un  d<is  })reuru;rs  i>hiloso- 
pht.'s  ([ui  aient  traité  de  la  géographie, 
I.  1.  —  Ses  longs  voyages  lui  avai«.'n( 


fait  connaître  la  plus  grande  partie 
de  l'Asie,  HT,  23->.  '—  11  pr.'conlsait 
\'al/i(ïirmastif\  I.  1<>3.  —  II  révo(|nait 
en  «huite  la  ))ropiiété  de  certaines 
eaux  «le  ne  rien  laisser  surnager,  III, 
•232.  —  Expresf^ion  pittoresque  em- 
pruntée à  Déniot-rite,  I.  110.  Cf.  l'/iV- 
ratiitn  h  la  lin  «lu  l""^  v«dume. 

Ih'moUtion  [Fureur  de),  à  Rome,  I, 
391. 

Démonfi.  —  Diversité  de  leurs  noms, 
II,  350.  —  On  no  s'est  pas  borné  à 
fainj  d'eux  des  ministres  de  la  Divi- 
nité. II.  350-351.  On  en  a  souvent  fait 
diîs  «livinités  mômes;  ex.  :  les  Cu- 
retés, II.  3-40;  les  Corybantes,  11,  351. 

Démos,  dans  Ithjujue,  localité  imagi- 
naire, suivant  Apolhidore,  II,  20. 

DÉMOSTHÈNE.  —  Strabou  rappelle  son 
tableau  de  l'émoi  causé  dans  Athènes 
par  la  nouvelb;  d«»  la  piise  d'Elatée,  II, 
•i57;  son  allusion  aux  rites  phrygiens 
adoptés  par  les  Atlu-niens,  II*  350; 
son  mot  sur  Olvulhe  et  les  villes  cir- 
convoisines.  I.  i97.  —  Il  le  cite  encore 
au  sujet  du  tyran  Philistide,  H.  300.  — 
l)émosthén«;  se  réfugie  dans  le  tem]de 
de  Calaurie,  II,  170.  Il  ne  se  laisse 
point  i)ersuader  par  iVdoqnencc  d'Ar- 
chias,  ibid.  ;  prévient  la  venpreancc 
d'Antipater,  II,  171;  et  s'empoisonne, 
ibid. 

Dinidrophoriea  (Les)  sont  communes 
aux  cultes  de  Dionysos.  «l'Apollon, 
d'Hécate,  des  Muses  et  de  Déméter, 
II,  344. 

Denrrca. —  Dans  l'ancien  droit  attique, 
il  suffisait  qu'une  denrée  eût  passé 
la  mer  })our  être  réputée  de  prove- 
nance étiangére.  II,  206. 

Doits.  —  Les  Cantabres  et  leurs  voi- 
sins se  nettoient  les  dents  avec  do 
l'urine  croupie,  l,  269.  La  même  cou- 
tume existe  chez  les  Celles,  ibid. 

Denvs  l'ancien,  tvran  de  Sicile.  —  Sa 
guerre  contre  h^s  Lucanieus.   I,  435. 

—  Pour  nimpn;  la  ligue  formée  entre 
les  villes  grecques,  il  entreprend  de 
fermer  par  un  mur  l'isthme  conijuis 
entre  le  golfe  Scylléti({ue  et  le  gidfô. 
Posidoniate,  ibid.  Une  incuision  d«;s 
barbares  d'au  delà  de  l'isthme  l'em- 
pêche d'achever  son  projet,  ibid.  — 
11  enlève  aux  CrotoniaTes  Scyllétium 
l)our  l'attribuer   aux   Locriens,  ibid. 

—  Son  expédition  contre  (^yrnos,  I, 
374.  — 11  pille  dans  le  port  de  Ca'ré  le 
riche  temi»l«;  d'Ilytbie.  ibid.  —  Injure 
que  lui  font  les  habitants  «h;  Rhéprinn», 
I.  431.  Vengeance  tei-nble  (|u'il  en 
liTi'Jbid. —  Des  Syiaeusains  s'exilent 


DENYS 


169  — 


DESTIN 


il«>  Sviaruso, 
1.  m.  Il  s  y 
oxcrs,  ihid.  ; 
))Our  essayer 


l)onr  se  soustraire  à  sa  tyrnnnic  et 
vont  fonder  Aucune  dans  le  Picéninn. 

I,  iOl.  —  Denys  reonilait  ses  «'ho- 
van\  «le  course  dans  les  palmarès  de 
la  Transjjadane,  1,  '^'>ï. 

Ukny»  1«;  jeune,  chassé 
se  transporte  à  Locres, 
abandonne  à  tous  les 
j)uis  repasse  en  Sicihî 
<le  reprendre  possession  de  son  trône, 
ibi(f.  —  Les  Locriens  chassent  sa  g-ar- 
nis«ni  et  se  (h'clarent  indépeudants, 
ibid.  Ils  font  main  basse  sur  sa  feuïnie, 
ses  deux  filles  cl  son  })lus  j(Mine  fils, 
ibiil.  Denys  et  les  Tarent ins  les  snp- 
jdient  en  vain  de  nu'tlre  leurs  ])iison- 
niers  en  liberté,  1.  133.  l^es  I^ocriens 
laissent  Denys  assié«rer  leur  ville  et 
dévaster  leurs  champs,  ibid.  Ils  exer- 
cent sur  ses  deux  tilles  de  l«,'rri!)les 
rei)résuilles,  ibid.  —  (îiierre  de  Dion 
contre  Denys,  1.  42').  Elle  provocjne 
rinsurrecli«ni  <les  Brutiens  contre  les 
Lucaniens.  ibid. 

Denys,  tyran  d'Héracléc.  —  Sa  femme 
Amastris  était  du  sang  roval  de  Perse. 

II,  490. 

Dknys,  rds  d'Héracléon,  souvtMaiii  d'un 
petit  Etat  comixisé  des  plactis  di» 
Bambycé.  Bérée  et  Iléraclée,  III.  '.i'}'^. 

Denys,  dialecticien,  originaire  de  Di- 
thynie,  II,  528. 

Denys,  auteur  dn  livre  des  (Jtisfn  on 
Originea.  —  Il  assurait  (jue  le  Détroit 
de  Chalcédoine  et  de  By/cance.  avant 
de  s'appeler  le  JioHphniw  dv  Thraci', 
avait  rfcu  le  nom  <le  Ihsphoif  Mysien, 
11,  rr28.* 

Denys,  d'Ilalicarnasse.  historien  con- 
tem})orain  de  Strabon.  111.  143. 

Denys,  le  Thrace,  bien  qu'Alexandrin 
de  naissance,  est  généralement  ([ua- 
liflé  de  Rhodien.  III,  111. 

Dt^positairex.  —  Bonne  foi  d<>s  déjutsi- 
taircs  indiens,  111.  •24:i. 

Démangeaisons.  —  Bons  efTi'ls  dellmile 
pour  calmer  certaines  démangeaisons, 
II.  449-450. 

Derbé.  place  d'armes  du  bri<rand  Auti- 
])ator,  dans  le  voisinage  des  cantons 
de  Castabales  et  de  Cvbisires,  II,  472. 
534.  —  Amyntas  s'en  empare  et  la 
réunit  i\  son  royaume.  II.  53i. 

Derbétès  (Antipater).  —  Voy,  Anti- 
patPi'  Derbèti's. 

Derbices  (Les),  i)euple  riverain  de  la 
llaspienne.  11,  431.  —  Leiu"  jiays  est 
séparé  d.'  l'IIyrcanie  par  le  teri-iti»ire 
<l«;s  Tapyres,  II.  433.  —  L(Mir  culte 
l)onr  la  Terre.  II.  443.  —  Ils  n»;  sa<Mi- 
iienl  ni  ne  mangent  les  femelles  des 


animaux,  II,  443,  444.  —  Chez  enx 
les  fauti.'s  les  plus  légères  sont  pu- 
nies d(^  mr>rt.  II.  \\'.\.  —  Leurs  rites 
fiinéiaiies.  Il,  4i4. 

Derckto  (La)  de  (Itésias  est  l'Alhara 
des  Barbares  et  l'Alargatis  des  Grecs. 
III.  39i. 

Derdes  (Les),  un  des  i)rincipaux  peu- 
ples d«;  la  partie  orientale  et  monta- 
gneuse de  rinde,  III.  "237.  —  Présence 
d<;s  fouiniis  chercheuses  d'or  dans 
leur  i)avs.  ibid.  Moven  (lue  les  Der- 
des  ('niploKMil  pour  lromp(îrlenr  sur- 
veillance, ibid. —  Ils  n'(Mitendenl  ri(.'n 
k  la  fonte  des  n»étaux.  ibid.;  et  ven- 
dent la  iioudie  d'or  à  l'était  brut,  ibirf. 

Di'nnalopitagcs ,  qualification  donnée 
l)ar  Strabon  aux  Tn»glodvtes ,  III, 
375. 

Derris  (Le),  on  mieux  Derrhis,  l'un 
des  six  ca]»s  principaux  de  la  mer 
Egée,  II,  82.  —  Il  forme,  avec  le  (la- 
nastra'um,  le  golfti  Torouéen,  ibid.; 
et,  nvec  la  doublii  pointtî  du  mont 
Athos.  le  golfe  Singicpic  ou  Singili- 
((ue.  ibid. 

Derris.  on  Derrhis.  poit  d(î  la  côte 
d'Ejrypt*'.  situé  dans  l'intcivalle  de 
Para'touiinn  à  Alexandrie.  III.  419. 

Derthôn.  ville  de  la  (:isi)adane,  1,359; 
silné<;  à  nii-chemin  entre  (Jenua  et 
Placentia,  I,  ;i()()  ;  sur  la  voie  JOmi- 
liemic.  ibifl. 

Dertossa.  colonie  (romaine),  située  sur 
les  bords  d«;  l'Ebre,  à  l'endroit  où  la 
route  (le  Tarracùii  à  Sagonte  franchit 
ce  fleuve,  I.  201.  2()3. 

Derxène  (La),  province  limitrophe  de 
la  j)t'tile  Arménie.  II.  4(50;  jadis  en- 
lev.'e  aux  Mosynékhes  par  Arlaxias 
et  Zariadrés.  ibid. 

Déserts.  —  Le  désert  des  (iétes,  im- 
mense plaine  sans  eau  comprise  entre 
hî  teri'itoinî  des  (Ictes  el  la  [»arlie  de 
la  côte  du  Pcmt  qui  va  «h;  l  IsIjm'  au 
Tyras,  IL  30.  31.  —  Autre  désert  sé- 
l>aré  de  l'IIyrcanie  i)ar  le  Sarnius  et 
compris  enlie  ce  pays,  la  Parthyène 
et  le  territoir»!  des  Scvlhes  Dan*.  IL 
425,  420,  —  Autre  désert  entourant 
la  jdaine  du  M  aigus.  IL  43().  —  Dé- 
serts de  la  Liby(»  se  piolongeant  en 
Asie  sous  le  même  parallèle,  à  travers 
rEthiopi(;.  la  Tioglodyti((ue.  l'Arabie 
et  la  côte  des  Ichthyophages  en  Cîé- 
drosiii.  I,  212, 

Despotisme.  —  I)ar)S  les  Etats  despo- 
ti(pies,  ttnit  api»artenant  au  soiiveiain. 
les  sujets  n'ont  rien  ;i  eux,  IL  3()S. 

/Ms7/u  (Le). —  Danger  «le  discuter  l<;s 
arrêts  du  Destin,  1,  302. 
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Détroit  de  Sicile.  —  Voy.  Sicile  {Dt'- 
troit  <h). 

Détroit  des  six  îles,  à  renlrce  du  ^'olfc 
Arabique,  —  Aspect  de  lu  oùte  en 
deçà  ot  au  delà  du  diHroil,  III,  360, 
Mi. 

Dôtroits  (Los)  n'ont  point  un  Odumnt 
iinifonnc.  1.  S9.  —  Dtîs  noms  de  bou- 
ches et  d«î  portps  appliqués  aux  Dé- 
troits, I.  -JSl,  JiS:>. 

Deucalion.  dans  riiistnirc,  est  qualifié 
de  roi  phthiolo  ou  simploniont  de  roi 
thessalien.  H.  58,  Ji73,  —  Pyrrha.  sa 
femme,  11,  'ÎM.\.  —  Ilellcn,  son  lils. 
Il,  185,  273.  —  Son  séjour  à  (Ànùs, 
II.  200.  — •.  Son  tombeau  à  Athènes, 
ibid, 

Deucalion,  petite  île  d*;  la  Phtliiotide, 
voisine  de  la  pointe  de  Pvrrlia,  II. 
280. 

Deudorix,  Sioambro,  fils  de  Baîtorix 
et  jiropre  frère  de  Melon,  I,  0;  figu- 
rait dans  la  i)ompe  triomphale  du 
sorond  Gerinanicus,  ibid. 

Deuriopie  (La).  cantoM  d'Epire,  II,  65. 

—  Les  eaux  de  la  l)eurioj»ie  sont  i)0r- 
tées  i)ar  TEri^on  à  l'Axiiis,  II,  66. 
77.  —  Les  Denriopes  Triclares  ont 
leurs  trois  villes  (Bryanium  ,  Alco- 
mènos.  Stymbara)  stir  l'Krip^on,  II.  ()7, 

Devins.  —  Les  anciens  devins.  Orphée 
par  exemple  ,  exiîrçaient  en  njème 
temps  le  métier  de  musiciens.  II,  77. 

—  Honneurs  qu'on  leur  rendait.  IN. 
347.  3i8,  — Ou  distinpriiait  les  ni'ri/o- 
nunitt's,  les  lëcanoniantes,  les  hi/i/ru- 
intintcft,  111,  348.  —  On  donnait  le 
nom  de  decins  aux  dessjîrvants  )><ir- 
ticnliers  du  culte  d'Apcdlon,   11,  3i4. 

Dévotion.  —  Dangers  et  abus  de  l'ar- 
dente dévotion,  II,  356. 

DiA,  déesse  très  vénérée  dans  toute  là 
Sicyonie  et  dans  la  Phliasie,  II,  184; 
est  hi  même  ({u'IIébé,  ibid. 

Dia  (T.'Fle),  dans  la  mer  (le  (^rète.  tou- 
che à  riiéracléum  de  (Inosse,  II,  376. 

Dia  (L'île),  dans  le  p)lfe  Arabique,  près 
«le  la  côte,  (|ui  succède  à  la  Nabatée, 
111.378. 

Diacopène  (La),  l'un  des  deux  cantons 
formant  la  p.ii'tie  septentrionale  (^i 
teriitoii-e  d'AnîTlsée,  II.  520;  succèile 
à  la  vaste  plaine  de  Chiliocômé.  ibiff. 

Didcomni'  (Le),  nom  (pi'on  «lonne  au 
drnombrenifiif  Iroijfn  dans  l'Iliade.  Ill, 
.55.  —  Dômi'trius  de  Sce])sis  <;n  avjiil 
fait  roiijetdun  très  lon^jcommentaire, 
ibid.  Strabou  en  cite  des  passages, 
11.  486.   4'.)0. 

Diagesbéens.  nom  ([ue  portent  aujour- 
d'hui les  montagnards  de  l'île  de  Sar- 


daigne.  I,  373;  et  qui  a  remplacé 
celui  d'iolnépiut,  ibid. 

Dialectes  f/recs.  —  Les  quatre  nations 
principales  auxfinelles  on  ramène  les 
nombreux  peuples  de  la  (irèce  corres- 
pjinilent  aux  quatre  <lialecteH  grecs, 
II.  95.  —  Le  dialecte  ionien  se  con- 
fond avec  l'ancien  <lialecte  attiqne, 
II,  95,  96.  —  Le  mot  arf/os,  dans  le 
sens  de  plaine,  est  jiarticulier  au  dia- 
lecte thessalien  ou  macédonien,  II, 
167. 

Dialecticien.^  célèbres  :  Denys,    origi- 


nom,  III.  491. 
Diane  ou  Akté.mis,  —  Origine  du  nom 
dArtémis.  III.  101.  —  Les  épidémies, 
les  snicid.is  sont  imputés  aussi  bien 
à  Artémis  <(u'à  son  frère  Apollon, 
ibid.  —  La  ville  de  Horsippa,  en  Ba- 
byloni<;.  était  consacré(î  à  la  fois  à 
Artémis  et  à  Apollon  ,  III  ,  304;  lo 
temple  de  Dajihné  près  d'Antioche 
également,  III,  3'25,  —  L'Oracle  de  la 
plaine  «l'Adrastée  ptait  commun  à 
A})ollon  Actaîus  et  à  Artémis,  III,  15. 
—  Artémis  avait  un  temple  célèbre 
dans  l'Elymée,  III,  314.  —  Strabon 
mentionne  en  outre  :  le  bois  sacré  <le 
Diane  ACtolide  en  Ilénétie,  I,  356;  le 
temple  de  Diane  A  Iphéonie.  à  Olympie, 
qui  possède  une  célèbre  ])einlure 
(l'Arégon  représentant  la  déesse  sur 
les  ailes  d'un  griffon.  II,  115-116;  ce- 
lui de  Diane  Amarynthienne  en  Eubèe, 
II,  30V>  celui  do  Diane  Aricine,  dans 
le  Latium,  bâti  sur  le  modèle  <les 
Tauropidiums  et  où  le  culte  a  con- 
servé un  caractère  essentiellement 
scythique,  I.  398-399;  celui  de  Diane 
Astyrène.  «m  Mysie,  fjue  «lesservcnt 
les  Aniandriens,  III,  50,  C)2;  celui  «le 
Diane  liranronie  en  Atti(|ue,  II.  214; 
celui  iVArti'mis  Çinduas,  aux  environs 
de  Bargylies,  <lans  1  enceinte  dnciuel 
il  ne  jdeut  jamais,  III,  145-146;  celui 
de  Diane  Coloime  dans  le  voisinage  d(i 
Sardes,  célèbre  par  la  légendrj  (h;s 
paniers  dansants,  111,  85.  —  On  célé- 
brait, une  fois  l'an,  à  Olympie,  la  fête 
de  Diane  Daphnie  et  de  Diane  Ela- 
phie,  II.  114.  —  Diane  d'Ephèse  :  les 
Phocéens  avant  d'èmigr<!r  vienne-.it 
lui  deman<ler  un  giiide,  I,  295.  Elle 
a  un  temple  à  Panorme  (;n  lonie.  III, 
110;  elle  est  a<lorée,  dans  VEphésium 
de  Massalia,  ibid.  Les  Massaliotes  lui 
bâtissent  un  femide  dans  le  Delta  «lu 
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Rhône,  I,  303.  Ils  communiquent  les 
rites  de  son  culte  aux  Ibcres,  I.  290. 
Elle  est  à  Rliodé,  aussi  bien  qu'à  Eui- 
porium.  l'objet  «l'un  culte  p.'u'ticulier. 
I,  -itri.  Elle  a  un  Icuiple  sur  le  pro- 
montoire qui  avoisinolléniéroscopium, 

I,  3561.  Il  y  a  sur  l'Aveutiu,  à  Home, 
une  statue  de  Uiaue  abs(dument  sem- 
blable à  celle  de  l'EpUésium  de  Massa- 
lia,  I,  "297. —  Diane  Hélée  a  un  temple 
dans  le  voisinage  d'Alorium  [en  Tri- 
phylie  ?  J  ,  qualitié  tVArcadien  ]mv 
Strabon,  sous  prétexte  que  l'Arcadie 
de  tout  temps  lui  avait  fourni  ses 
prêtres, II,  1*27.  —  Diane  Leimophn/ène 
en  a  un  à  Magnésie,  111.  l'25;  et  Diane 
LinviXenne  un  célèbre  à  Limnaî  sur 
la  frontière  de  la  Laconie  et  de  la 
Messénie.  lequel  fut  témoin  de  l'atten- 
tat des  Messénieus  sur  les  vierges 
lacédémoniennes,  I,  4-2^);  II,  li7;  et 
un  autre  à  Sparte  connu  scuis  le  nom 
de  Umnxum,  H,  li7.  —  Slrabou  cite 
encore  le  temple  iVArtémis  Mnnychie 
à  Pygéla,  III,  109;  celui  de  Diane 
Némxenne  bAti  sur  l'emplacement 
fie  la  petite  ville  de  Teuthéa  (Achaïe), 

II,  113;  celui  de  Diane  Pérasia  à  (las- 
labales,  en  (lappadoce,  dont  Itîs  prê- 
tresses peuvent-  soi-disant,  marcher 
impunément  pieds  nus  sur  <les  char- 
bons ardents,  II.  477;  celui  iVArtéinis 
Pergéenne,  où  se  tient  chaque  année 
une  grande  panêgyris ,  III.  105;  le 
temple  et  l'Oracle  de  Diane  Sarpr- 
</on/^M«een('ilicie,  III,  IS-2;  les  temples 
de  Diane  Tanropole  dans  l'île  d'Icarie, 
près  de  Samoa,  111.109;  et  à  llalai.\ra- 
phénides  en  Attique,  II,  -214;  lesquels 
ont  servi  de  modèle  à  celui  de  Diane 
Aricine,  I,  398;  l'Oracle  iVAriamis  tan- 
ropole dans  l'île  d'Icare  du  golfe  l*er- 
siquc,  III.  355.  —  La  tradition  attribue 
à  Orcste  et  à  I[)higénie  rim|)ortati(»n 
dans  les  vallées  de  l'Auti-Tanrus.  no- 
tamment à  Castabahîs  eu  ('.ap}»adoce, 
des  rites  du  culte  de  Diane  Tauropole. 
Il,  473,  477. 

IXlane,  petite  île  de  la  côte  d'Iuuie  où 
les  biches  soi-disant  passent  à  la  nage 
quand  elles  sont  au  moment  de  mettre 
bas,  III,  117. 

Dianlum  (en  grec  Arténiisium),  position 
très  forte  et  vrai  nid  de  pirates,  dans 
le  voisinage  d'Héméroscopium.  à  l'em- 
bouchure du  Sucron  (Ibérie),  I.  •2()I.  — 
Son  temple  de  Diane  Ephésienne,  ibid. 
—  Ses  mines  de  fer,  ibifl.  —  Sa  la- 
gune, ibid.  —  Les  îlots  de  Planésia  et 
do  Plumbaria  lui  servent  de  prolon- 
gement, ibid.  —  Serlorius  en   avait 


fait  sa  jdace  d'armes  maritime,  ibid. 

Diarrhée  (La).  —  Remè<le  ))ratiqué  en 
Etrvpte  pour  arrêter  la  diarrhée,  III, 
40o. 

Diatlièae  (La).  —  Sa  tin  principale, 
I,  41. 

Dicaearchie.  ville  maritime  de  Cam- 
panie,  I,  43,  -230,  40S.  —  Sa  situation, 
I,  408.  —  Largeur  de  l'isthme  compris 
entre  Dicaearchie  et  Tcanum  Apulum, 
I,  476.  —  Voie  souterraine  qui  la  relie 
à  Néapolis,  I,  408,  410.  —  Phéno- 
mènes volcaniques  observés  dans  ses 
environs,  I.  413.  —  Précieuse  propriété 
du  sable  di»  la  côte  «le  Dica>archie,  I, 
409.  On  l'utilise  |»our  doter  son  i)ort 
«le  très  vast.'s  bassins,  ibid.  — D'abonl 
simple  arsenal  de  Cume,  Dicaîarchio 
devient  un  emporinm  considérable,  I, 
408.  —  Elle  reçoit  une  colonie  romaine, 
ibid.  — Son  changement  «le  nom  (/*«- 
teoli) ,  ibid.  —  Hîudoxe  de  Cyziquo 
avait  touché  ii  Dicaearchie  «lans  son 
3"  voyage,  I,  103.  —  Strabon  compare 
le  mouvement  de  son  p«)rt  avec  le 
mouvement  du  port  d'Alexandrie,  III, 
409. 

Dicxodoie  (Le),  juge  souverain  de  la 
plupart  des  procès  en  Egypte,  III,  416. 

DicÉARQLE.  i)hilosophe,  l'un  des  pre- 
miers (jui  aient  traité  «le  la  gé«)gra- 
phi«^,  I.  170;  et  l'un  «le  ceux  pour  qui 
Polybe  se  montre  le  plus  prodigue 
«le  critiques,  I,  172,  173.  —  Dicéarque 
a«lmettait  l'existence  de  véritables 
colonnes  placées  aux  abords  du  dé- 
troit «le  (lalpé,  I.  280.  —  Strabon 
l'excuse  «l'avoir  ignoré  la  géographie 
des  parties  occi«lentale  et  septentiio- 
nalc  «h;  l'Europe,  I,  I7;i.  —  Dicéarciue 
ne  crovait  pas  à  la  véracité  «le  Pythéas, 

I,  171.' 

Dicëe,  ville  de  la  côte  «h»  Thrace,  si- 
tuée non  loin  d'Abdère,  II,  87,  88; 
juste  au-«lessous  du  grand  lac  Bisto  • 
nis,  ibid. 

Dicté  (Le  mont),  aux  environs  «le  Pra- 
sus,  dans  l'île  de  Crète,  II,  352,  3Gi. 
—  Aratus  le  place  à  tort  dans  le  voi- 
sinage de  l'Ida,  II,  364.  —  Distance 
«)ù  il  est  du  cap  Samonium  eldel'hla, 
ibid. 

Dicté,  localité  «lu  canton  de  Scepsîs, 
eu  Troade,  II,  352. 

DictynnaBum  (Le),  temple  situé  au  som- 
met «lu  mont  Tityre  en  (Irète,  II,  365; 
dans  le  territoire  des  Polyrrhénii, 
ibid.  —  Distance  où  il  est  de  Mélos, 

II,  377. 

DiCTVNNE,  surnom  donné  à  Britomartis 
soi-disant  par  les  Cy«louiates,  II,  365. 
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UiCTYR  ranu'-no  dans  sos  filots  1<;  cofTro 
qui  (•oiilennit  Daiiaé  et  Pcrsi'o,  II, 
HS-J.  —  Sériphos  fiîrnr*;  dans  la  Fablo 
roninic  In  Ihéàtr»;  «les  avontui'O»  do 
Dictys.  ihid. 

DiDON  fonde  (laitlia^re.  III.  iSl. 

Didunes  (Los),  tiihn  ((iiu  le  Marcoman 
Maiohocl  assuj(;ltil  à  ses  lois,  II,  4. 

Didjrme,  nom  (jui  dcsi^rne  h  la  fois 
la  ricillf  viUn  el  la  ville  neuve  «les 
Gaditans,  1,  Îi77.  —  Kn  face  de  Gadiia 
est  un«î  pelite  île  <lont  les  (îaditans 
ont  fait  en  qnclfino  sorte  VAnti-Di- 
(Iipnr.  ihid. 

Didyme,  la  i*  île  «In  «rioiiiie  des  Li|)a- 
ra;ens,  tire  son  nom  <le  sa  eonfijrnra- 
tion.  1,  401,  —  Dis'ance  où  elle  e>t 
de   riuenicùdès  et  de  Lipara,   I,  AlVi. 

Didymes  (Les  monis)  ,  en  Tliessalie. 
sont  nuMitionnés  dans  un  ])assafce  des 
(Kcci  d'Hésiode.  III,  rZi-m.  —  Us 
servent  de  ceinture  à  la  plaine  Do- 
tienne,  II,  ^3. 

Didymes  (Le  temjde  «le),  li;  plus  prand 
«le  l'Asie  avec  le  temple  «IKphèse, 
II f,  125.  —  Son  ^q-and  prêtre  Bran- 
clius  des("en«lait  «lu  Delphien  Machai- 
r«î«^  ,  meurtrier  «le  N(}oi>tol(Mne ,  II, 
2^52.  —  Traliis«)n  des  Hranrhid«ïs  qui 
livrent  à  Xer.\«!'s  les  trésors  de  Di- 
dymes, II,  430, 

DiÉfiVT.is,  roi  des  ('a'ues,  jure  obéis- 
sance h  Attale.  régent  «lu  rovanme  de 
Pergame.  III,  82. 

Difu,  titre  «lonné  i)ar  les  Gèles  à  cer- 
tains imposteurs,  tels  «pie  Zamolxis. 
Décéna'us  et  autres,  conseillers  des 
rois,  II.  17-18. 

Dieux  (Les).  —  (Vest  ])Our  les  «lieux 
et  1<'S  hommes,  les  i)lus  parfaits  d«!s 
ôlres  animés,  «pie  la  Provi«leiUM;  a 
créé  et  arrangé  tout  l«î  reste.  III, 
439.  —  En  leur  assignant  pour  de- 
meur»!  aux  uns  la  Terre,  aux  juities 
le  Ciel.  «îll(;  a  «;nt«Midn  l(îs  ])lacer  aux 
deux  (îxtréniités  «lu  monde,  ibid.  — 
Origine;,  suivant  Prdybe,  des  bonneurs 
qu'on  rend  en  (irèc«'  à  clia«(ue  «lieu, 
I,  3S.  —  M«;re  des  dieux.  Vov.  lihca. 
—  Autels  «les  «louz<;  graiuls  <li«.'nx  dans 
le  i)ort  «les  Aebéens,  II L  7S.  —  Sacri- 
fice pr«)pi(iat«)iie  «lu  aux  dieux  in- 
fernaux avant  de  pouvoir  exj)lor«;r 
l'A  Verne.  I,  407.  —  Sacrilice  offert  aux 
«lieux  infernaux  par  une  députation 
du  Sénat  r«)main  à  la  suite  d'une  éru])- 
lion  volf'ani«ju(;  «lans  l«;s  i)arag«;s  Li- 
par;e«Mis.  I,  4()2.  —  L«'s  «liiMix  Cfittl- 
ras/tidcs  ,  n«im  «lonm'î  par  «MM'tains 
autcuis  aux  (Quiètes.  II,  3.')1.  —  Les 
dieux  Sauveurs:    V«>y.  Dioscures.  — 


Les  P«;rses  n'él('*vent  à  leurs  dieux  ni 
statues,  ni  autels,  III,  ilK).  lis  préten- 
dent ({ue  les  dieux  ne  réclament  de  la 
victime  que  son  âme,  ibid. 
Dii/uf-s.  —  Celle  «lu  Lucrin.  I,  408.  ^ 
C«'lle  du  i»«)rt  «l'Kpbf'scî,  III,  113.  114. 

—  (:«'ll«îs  de  la  Habylonie,  III,  305, 
Dindyme  (L«î  mont), en  Pluygic,  domine 

la  ville  «l«i  Pessinùs,  IL*  531.  —  De 
là  le  surnom  «le  Diiidijiiu'me  souvent 
donné  à  la  Mère  «les  dieux,  ibid. 
Dindyme  (Le  mont),  situé  en  arrière 
de  (ilvzique,  IL  546;  n'a  i)as.  comme 
on  la  prétendu.   d«»nble  cime,   ibid. 

—  An  haut  s'élève  le  temple  de  la 
déesse  Driulymène.  qui  j)asse  jiour  un 
monument  du  passage  des  Argonau- 
t(;s.  ibitl. 

DiNDYMÈNE.  épilbète  souvent  jointe  au 
nom  «1(!  Hbéa,  mère  des  dieux,  II, 
345,  348.  531,  546:  III,  85.  —  Le  tem- 
ple d(;  Dindyniène,  à  Magnési<î,  a 
dis}>aru  par  suite  «lu  déplacement  de 
la  ville,  III.  125.  —  Il  avait  compté  au 
mmibre  de  ses  «lesservanls  la  femme 
ou  la  fdlc  «le  Tliémistocle,  ibid, 

Di.NOCRATE .  l'arcliitectt;  du  n«)nveau 
temple  de  Diane  à  Epbèse,  III,  112  (et 
note  1);  le  même  qui  bâtit  Alexan- 
drie, ibid.;  et  promit  à  Alexandre  de 
scul[)ler  l'Atbos  à  son  image,  ibid. 

Diurèses  ou  Préfectures.  —  Base  «le 
cette  division  a«lministrativc  des  Ro- 
mains. III,  90. 

DiocHARÈR.  —  Porte  de  Diocbarès  à 
Atiiènes,  II,  -211. 

Dioci.Ès,  fils  d'Ortilochus.  —  Homère 
lui  assigne  ]Jour  demeure  Pbères  (en 
Messénii;),  II,  157. 

DionoRK,  stratège  «l'A«lramyltium.  — 
Pour  mériter  la  faveur  d«î  Mithri«late, 
il  onlonne  regorgement  en  masse 
du  sénat.  III,  (53.  —  Ses  prét«'ntions 
comme  rhéteur  et  comme  phil«»sopbe 


académicien,  ibid. 


A    la  chute  de 


Mithridate,  il  ])«)rle  la  jieine  d<;  ses 
inicpiitos,  ibid.  —  Son  suici«le  à  Ama- 
sée,  ibid. 

DionOHE.  de  lasus,  dialecticien  célèbrtî, 
a  hérité  de  son  maître  Apollonius  le 
surnom  d<î  Cronus,  III,  14(),  491. 

DionoRE,  de  Sardes,  «lit  Zonas,  orateur 
célèbn?.  —  Défenstîur  de  la  province 
d'Asie  «lans  plusieurs  caus«;s  mémo- 
rables, il  «;st  ac«Misé  ])ar  >Ii!hri«latc 
d'av«)ir  débauché  un  certain  n«>mbre 
de  vilbîs  de  son  parti,  III,  88.  S(m 
él«)qu«'nte  a]»ologi«;  le  fait  ac«piittcr, 
ibid. 

DionoRE.  «le  Sardes,  autre  «)raleur,  ])a- 
rentdii  pré«îé«lent,  était  l'ami  personnel 


DEODORE 


—  173  — 


DIONYSOS 


de  Strabon,  III,  S8.  —  Ses  tcrits,  ibid. 
—  Son  styUi.  ibid. 

DtODORE,  de  Tarse,  graimiiairien,  III, 
180. 

DiODOTE  (Tryphon  dit).  —  Voy.  Try- 
phon. 

DiODOTE,  auteur  d'une  statue  de  Némé- 
sis  à  Rhamnus,  II,  209. 

DiODOTE,  de  Sidon,  frère  de  Boiithus. 
philosophe  contemporain  de  Strabon. 
III,  338. 

DiooÈNK,  le  Babylonien.  ])lulosophe 
stoïcien,  ne  à  Séieuoie  sur  lo  Tigre, 
ni,  312-313. 

DioGÈNE,  le  Cynique,  né  à  Sinope,  II, 
493;  eut  au  nombre  do  ses  disciples 
Onési<îrite.  III,  257. 

DiOGÈNE,  de  Tarse,  })hiloso})he  ambu- 
lant, improvisat«nir  incomparable,  111. 
179-180. 

Diolcos,  sillon  servant  au  frainafre  des 
embarcations,  II.  91),  —  Il  y  en  a  nu 
(jui  traverse  ristlimti  de  Clorintbe 
dans  sa  partie  la  filus  «Hroite.  11.  *.W, 
161,  180.  —  Sa  longueur,  II,  99.  — 
Son  ti'ai'é.  Il,  101.  —  Il  j}asse  auprès 
du  temple  de  Neptune  Istijmien,  ibid. 

DiOMÈDE,  roi  des  Thraces  Bistous,  II. 
87.  —  Ses  chevaux  rlévoreut  bî  héros 
Abdérus,  II,  88.  Hercule  passe  '  en 
Thrace  pour  les  enlever.  Il,  87,  — 
I)ion\ède  avait  pour  rcsiflence  Ab- 
dère, ibid. 

DiOMÈDE.  —  Ses  droits  au  trùne  d'Ar- 
iros,  connue  hérilier  d'Adrasle.  II, 
332.  —  Comme  les  autres  Kpi^ones, 
il  aide  Alcma;on  à  terminer  la  ^Mierre 
contre  les  Thébaias.  ibid.  — Alcma^.on 
à  sou  tour  l'aide  à  châtier  les  enne- 
mis (l'OKnée  el  à  coii((iiérir  IMOtolie 
et  l'Acarnanie,  II.  Oi.  2.V),  332.  —  Il 
répond  à  l'ajjpei  «rA^amemnon  et  part 
pour  Troie,  II,  Oi.  —  Ses  erreurs,  1, 
215.  —  Preuves  attestant  sa  domina- 
ti(m  sur  l'antique  Daunie,  I.  3.50.  357. 
•473.  -471.  —  Il  passe  notamment  pour 
1.3  fondateur  de  Siponle.  1.  i7i.  — 
Légendes   relatives    à   sa    disparition 

-  mystérieuse  et  à  la  mélamorpliose  de 
ses  compagnons,  I,  171.  475.  —  Hon- 
neurs (pie  lui  ont  rendus  de  tout  lemj)s 
les  Hénètes,  I,  350. 

Diomède  (Les  deux  îles  de),  situées 
dans  l'Adriatiqui;  à  p<;:i  de  distance 
de  la  côte  dWpnlie,  I.  201,  174.  — 
—  L'ne  des  «leiix  seulement  est  habi- 
tée, ibid.  —  Leur  nom  atteste  la  domi- 
nation de  Diomè<le  en  ces  parages,  I, 
356. 

Diomède  (Le  Temple  de),  autrement  dit 
le  Timavum,  s'élève  vers  le  fond  même 


de  l'Adriatirpie,  I,  3.55,  —  Son  port, 
ibid.   —  Son  bois  sacré,  ibid.  —  S(»s 

sept  sources  d'eau  douce,  ibid.  —  Sui- 
vant Polybe.  toutes  ces  sources,  sauf 
une,  sont  salées,  et  c'est  pour  cela  que 
les  gens  du  ]>ays  a})pellent  l'euceinto 
du  Timavum  la  Source  ou  l;i  Afère 
de  r Adriatique,  I,  355-350. 

Diomedis  (Campus),  plaine  do  l'Apu- 
lie,  I.  473. 

Diox.  —  Sa  guerre  contre  Dimys  bou- 
leverse toute  la  Lucanie  en  favori- 
sant l'insurreclion  des  Brutii.'us,  I, 
425. 

Dion,  l'académicien,  chef  de  rand)as- 
sade  envoyée  d'Alexandrie  à  Ilf)mo 
pour  dé})Oser  contre  Aulélés.  III,  415. 
Le  Sénat  décrète  son  supplice  et  celui 
de  la  )>luparl  de  ses  C(jmj)agnons.  ibid. 

DioxÉ  est  appelée  à  partager  avec  Ju- 
piter le  sanctuaire  de  Dodone.  II,  70. 

Dionj/siaques  {Artistes).  —  Chassée  de 
Téos  par  la  guerre  civile,  toute  cette 
population  d'histrions  se  réfugie  à 
Ephèse,  III,  117.  —  Attale  les  installe 
dans  Myonnèse,  ibid.  —  Plainte  des 
Téiens  à  Home,  ibid.  —  Emigration 
des  artistes  I)ionysia({ues  à  Lébédos, 
ibid. 

Dionysiaques  {Doctrines).  —  Exploita- 
lion  frauduleuse  qui  s'en  fait  [Iojs 
les  jours],  II,  356. 

Dionysiaques  {Jeux).  —  C'est  à  Lébé- 
dos qu'ils  se  célèbrent.  III.  117. 

Dionysiaques  (Satyres),  II.  344. 

DioNYSiDE  .  de  Tarse,  |>oète  tragi((ue, 
111,  ISO;  ligure  dans  la  Pléiade,  ibid. 

DioxYSius.  —  Voy,  Denys. 

DiONVsiLS  Atticl's,  de  Pergame,  dis- 
cipled'Apollodore,  III. S3;  se  distingue 
à  la  fois  comme  philosophe,  historien 
et  orateur,  ihid. 

DioxY.soCLÈs.  de  Tralles,  orateur,  III, 
129. 

DiONYSODOHE ,  mathématicien,  origi- 
naire de  rAnïisène.  IL  49i). 

DiONYSouoKE  ^Ic  Mélosj  ,  géomètrj, 
ifjid. 

Dionysopolis.  ville  de  Libye  ([u'on  no 
peut  visiter  deux  fois,  liction  géogra- 
phitpie  reproehée  par  Apollodore  à 
Aristote,  II,  20. 

Dionysos  est  souvent  désigné  sous  lo 
nom  de  Sabnzius  dans  les  livres  dits 
Pfiryyiaques.  II,  3 48.  — On  l'appelle 
aussi  lacrliHs,  II,  344.  —  CiM'lains  au- 
teurs l'ont  identifié  avec  Lycurgue 
l'Edonien,  IL  349.  —  Son  culte  et 
l'appareil  (Voryies,  de  bacchanales, 
de  chœurs  et  de  télétés,  ((ui  y  est 
joint.  II,  343,  344,  —  Les  poètes  ont 
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fait  (le  lAsic  entière  jusqu'à  l'Inde  le 
domaine  de  Dionysos,  11,  350. —  Fan- 
faronnades qn'Knripide  met  dans  lu 
bouche  du  dieu  au  début  des  bac- 
chantes, III,  203.  —  Pindure  et  Euri- 
pide ecmnaissaient  le  lien  étroit  qui 
unit  les.  rites  <;recs  du  culte  de  Dio- 
nysos aux  rit(;s  phrygiens  du  culte 
de  lu  Mère  des  dieux.  II,  346.  — 
Enuniération  des  noms  des  différentes 
classes  de  desservants  communs  à 
Dionysos  et  à  Rhéa,  II,  3i8.  —  l)io-, 
nysos  est  l'une  des  deux  divinités 
qu'adorent  les  Arabes,  III,  308. —  La 
conquête  de  l'Inde  }»ar  Dionysos,  ad- 
mise comme  vraie  par  Mégasthène, 
est  répudiée  i)ar  la  plupart  des  his- 
toriens, III,  202.  —  Les  philosophes 
indiens  se  })arlagent  en  adeptes  de 
Dionysos  et  en  adeptes  d'Hercule,  III, 
248.  Les  premiers  veulent  faire  croire 
à  rori<rine  indienne  du  culte  de  Dio- 
nysos, ibid.  Preuves  qu'ils  invoquent, 
ibùl.  :  fondation  de  Nysa,  par  Dio- 
nysos, il  I,  203;  origine  des  Sydraques, 
issus  soi-disant  de  Dionysos  lui-même, 
III.  204,227,  228  ;  ])résence  de  la  vigne 
et  du  lierre  dans  certaines  parties  de 
l'Inde,  III,  203,  204. 

DioPHANE,  rUéleur,  natif  de  Mitvlène. 
III,  09. 

DiopHANTE,  général  au  service  de  Mi- 
thridute,  construit  dans  la  Cherson- 
n<"'se  lu  forteresse  d'Eujjatorium,  II, 
41.  —  Sa  victoire  sur  les  Hoxolans 
de  Tasius,  II.  32. 

Dioptriqne,  I,  144.  —  Arguments  que 
lui  empruntait  Posidonius,  I.  224, 

DiovUione,  ou  revision  des  ]»oésies  d'Ho- 
mère, dite  de  la  Cassette,  et  due  à 
Alexandre,  III.  27-28. 

DioscuRES  (Les).  —  Origine  de  louis 
surnoms  de  Laperses,  II,  151  ;  de  (iar- 
diens  de  la  mer  et  de  Sauveurs  du 
matHn,  1,  83.  —  Leurs  cruellue  repré- 
sailles a])rès  avoir  délivré  leur  sfuur 
des  mains  de  Thésée,  II,  'ZC^).  —  Leur 
temple  dans  le  Forum  de  Rome,  I.3S6. 

Dioscurias.  port  dépendant  de  la  Col- 
chide,  II,  398;  représente  le  point  le 
plus  oriental  de  la  mer  Intérieure,  1, 
203,  205;  II.  398,  399.  —  On  le  qua- 
lifie souvent  de  Fond  de  l'Euxin,  II, 
399  ;  d'extràtne  harrièrr  de  la  naviga- 
tion, ibid.  —  Importance  de  son  mar- 
ché, ibid.  —  Peuples  bari)ares  (|ui  le 
fréquentent,  H.  399.  402.  Le  besoin 
de  se  procurer  du  sel  y  attire  notam- 
ment les  montagnards  du  Caucase,  II, 
41G.  —  Distance  de  Dioscurias  à  Ami- 
sus,  I,  205;  au  cul  du  Cuspius,  I,  151; 


au  golfe  d'Issus.   I,   82;    à  l'embou- 
churo  du  Pha.se,  1, 151. 

Diospolis,  nom  que  Pompée  donne  h 
Cabires,  localité  du  Pont,  après  en 
avoir  fait  une  ville.  II,  512. 

Diospolis,  nom  (pie  porte  aujourd'hui 
l'antique  Thèbes  aux  cent  portes,  lU, 
449. 

Diospolis,  ville  d'Egypte,  dans  le  voisi- 
nage de  Mendès,  III,  425. 

Diospolis  parva,  entre  Abydos  et  Ten- 
tyra,  111,  447. 

DiOTi.ME,  (ilsdeStrombichus.  chef  d'une 
ambassade  envoyée  par  les  Athéniens 
à  Suse,  I.  81.  —  Durée  du  voyage, 
ibid.  Itinéraire  fantastique,  ibid. 

DiOTRÉPHÈs,  d'Antioche-sur-Ma;andre, 
sophiste  célèbre,  qui  fut  le  maître 
d'Hybréas,  III,  93. 

DiPHiLE,  le  comique,  une  des  célébrités 
de  Sinope,  II,  493. 

Dircé  (Fontaine  de),  aux  portes  de  Thè- 
bes, H,  232.  —  Ce  voisinage  a  souvent 
fait  a})})eler  cette  ville  Thèbes  Dir- 
céenne,  II,  193. 

Dircé,  fontaine  située  près  du  bourg 
de  Phara  en  Achaïe,  II,  193. 

Dire,  ville  d'Ethiopie,  à  l'entrée  du 
golfe  Arabique,  III,  301,  3o9.  —  Sa 
])oj)ulation  se  compose  uniquement 
d'Ichthyophages,  ibid.  —  Stèle  de 
Dire  commémorative  du  passage  de 
Sésostris,IlI,  301.  —  Tous  les  hommes 
dans  le  canton  de  Dire  ont  le  gland 
déformé,  III,  302. 

Dire  (Le  caj))  forme,  sur  la  rive  éthio- 
pienne, le  «létroit  donnant  accès  dans 
le  golfe  Arabique,  III,  301.  —  Il  mar- 
que le  })oint  où  commence  la  cote  des 
Aromates,  III,  371.  —  Largeur  du 
golfe  Arabi(jue  à  lu  huntour  du  Cap 
Dire.  III,  301. 

Discorde  (La)  civile  naît  du  luxe  cL 
(bla  mollesse,  II,  308-309. 

Disqtie.  —  On  jouait  au  disque,  à  Rome, 
dans  le  (^liamp  de  Mars.  I,  393. 

Difht/rauibe  de  Pindare  cité  à  propos 
delà  naissance  d'Orion,  il,  224. 

Ditions  (Les),  l'un  des  peuples  panno- 
niens  <|ui  reconnaissaient  Bâton  pour 
chef,  II,  45. 

Dium,  ville  d'Enbée,  dans  le  canton 
d'Oréos,  II,  301  ;  était  la  métropole  de 
('anui  (yî^]olide),  ibid. 

Dium,  ville  de  Macédoine,  située  au 
pied  de  l'Olympe,  II,  77,  79;  à  sept 
stades  environ  «lu  golfe  Th(;rma>en, 
ibid.  ;  dans  le  voisinage  de  Libèthres 
et  de  Pimplée,  II,  77. 

Dium,  l'une  des  cinq  petites  villes  de 
la  presqu'île  de  l'Athos,  II,  82,  84. 
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DiLS  a  (le  >-a  captive  Mélanipiio  un  fils, 

BœoUis,  I,  ii2. 
Divination.  —   L'ail  «le   la  diviiialiou 
])araîl  avtiir  été  importé  de  Tanpii- 
iiies  à  Rome.  I,  'MS\.  —  11  ne  n'ncon- 
tre  plus  qu'indiflÏMeiKV.'.  111,  -iK). 
Divinité.  —  Ro})rés(Mitation  de  la  Di- 
vinité  par  les  E^^yptiens,    111,    '.Mi; 
par  les  Libyens,  ihid.  ;  par  les  Orées, 
ihid.  —  Oi)inion  d'Kphore  sur  l'inter- 
vention j)ei'sonn«'lle  <le  iadivinit»'  dans 
chaque  «»racle.  II,  t'A.  —  Chaque  di- 
vinité a,  chez  les  (îrecs.  ses  ministres 
ou  desservants  particuliers.  II,   3ii. 
—  Théosèbes  et  ('npiiobotcs.  noms  que 
les  Grecs  donnent  aux  plus   fervents 
adorateurs  de  la  divinité.    M.  K).  — 
Ce  sont  les  femmes  qui  entraînent  les 
hommes  dans   tous   les   «'xeès  de  la 
dévotion,  ibiff.  —   Mée  que   les  stoï- 
ciens se  font  de  la  Divinité,  IIP.  :Ui. 
Ânalopc  de  leur  «loctrine  avec  celle 
de  Moïse,  III.  3ii.  'M:>. 
Divinités  relativement  modernes  ;  Pria- 
i)e,  Orthancs,  (lùnisalos,  Tvchôn.  111, 
li. 
Divinités  de  la  mer,  —  Suoritice  ofTerL 
aux  Divinités  de  la   mer   i)ar  une;  dé- 
putatiou  du    Sénat  romain  à  la  suite 
d'une  éruption    volcanif(u«;   dans    les 
])arap:es  liparaums,  1,  iG'i. 

Divisions.  —  Uti'ité  en  «:éf>;;rapliie  des 
prandes  «livisions  bien  délimitées,  I. 
11*2.  —  Eratoslhéne  rejetait  la  divi- 
sion du  fçenre  humain  en  <leiix  grou- 
pes (Grecs  et  Barbares),  ibid.  —  Sui- 
vant lui  la  seule  division  possible,  à 
établir  entre  les  hommes  est  celle  (pii 
a  )>our  base  le  bien  et  le  mal.  II.  li:i. 

Dobéras  (Le  district  de/  borde  une 
l)arti(;  do  la  rive  droite  du  Strvmon, 
II,  S5. 

Docimie,  hour»;  situé  à  l'extrémité  de 
la  plaine  de  Synnade,  II.  7)'i\);  jios- 
»è<le  cette  fameuse  carrière  d'où  l'on 
extrait  le  marbre  dit  Synnadique  ou 
docimite,  II,  îiS3,  510. 

Dodone.  anci«jnne  vill»;  <les  Perrhèbes. 
en  Thessalie.  11.  71,  i><)l;  d'où  le  hêtre 
falidiqu»;.  et,  suivant  Cinéas,  l'Oracle 
de  Jupiter  auraient  été  transiiortés  en 
Epire,   II,  71. 

Dodone  (Le  temple  de),  en  Epire.  au 
})iod  du  mont  Tomaros  ou  Tuwiros, 
II,  ()9.  —  Il  appartenait  dans  le  piin- 
cipe  aux  Thes|jrotes,  ibid.\  d'où  l'épi- 
thèle  de  T/wsprofide  jointe  par  les 
Trafiques  et  par  Pindare  au  nom  de 
Dodone,  ibid.  —  A  la  domination  des 
Thesprotes  succède  celle  des  Molos- 


ses, II,  61,  60.  — Faut-il  appeler  les 
antiques  populations  du  canton  de 
Doi'one  Scfli,  cmume  fait  Homère,  «ni 
J/clli.  comme  le  veut  Pin<lare'?  I,  17; 
II,  (>S.  Philochore.  d'après  Hésiode, 
prétend  (pie  ce  canton,  comme  l'Eii- 
bée,  s'est  app(dé  d'abord  I/tdhpir,  II. 
(>S.  Ce  n«»m  iVffclfi  attesterait  l'exis 
tence  de  marais  autour  de  ranti(|ue 
Dodone,  ibid.  —  Homère  (|ualitle  ces 
barbanîs  d'aitiptopodcs  et  de  cha- 
mxeunes,  ihid.  —  L'Oracle  de  Dodone 
est  d'orijrine  |»élas^ique,  11,  67,  6S, 
219.  Ibunère  joint  au  n<mi  de  Jupi- 
ter DtidonétMi.  ré|>ilhèt«;  de  I*rlasi/i- 
t/iif,  I.  3()().  — Certains  auteurs.  Suidas 
notamm«;ut.  ont  attribué  audit.  Oracle 
nue  oriyrine  tliessalienne.  Il,  70.  71. 
2*.)1.  2S)2.  —  Dioné  est  a})|)elée  à  i)ar- 
tayrer  avec  Jupiter  l«i  sanctuaire  de 
Dodon»».  Il,  70.  —  Les  fonctions  de 
pro|)hètes,  remplies  d'abord  par  des 
hommes,   sont    déléguées    ensuite   à 

trois  femmes  àpé«îs  (itéXstai)»  ibid. 
Peut-être  est-ce  là  l'orifj^ine  de  la  fa- 
ble des  colombes  (TlcXecat)  du  chèn(} 
de  Dodone.  Il,  (H),  71.  —  Le  chêne 
fatidiffue  est  mentionné  d"a)»rès  Ho- 
mère, III.  '.^6.  —  Intérêt  «|ue  présen- 
t«Mit  ces  fables.  II.  ()0.  —  Ueuc<uitre  à 
Dodone  <\r.  députés  pélasges  (.'t  de 
Ihéores  béotiens.  11.  210.  Alt.enlat 
de  c(nix-ci  sin*  la  pers(mne  «h;  la  pni- 
phéti.'sse.  ibid.  Leur  mise  en  juge- 
ment, ibid.  A  partir  de  ce  nuunent  les 
réponses  de  l'Oracle  ne  sont  |)lus 
transmises  l'I  expli(piées  aux  Héoliens 
que  par  des  hommes.  II.  "220.  -  - 
Alexandre,  roi  des  Molosses,  se  mé- 
]>rend  sur  le  sens  d'une  double  ré- 
}>onse  de  l'Oracle,  l,  i26.  —  Orijfine  du 
proverbe  :  CVvi  le  chaudron  de  /)o- 
dnnc,  II,  7*2.  —  Décadence  de  l'Ora- 
cle, 11,  67. 
l)(EDAi.sus,  le  restaurateur  d'Astacus, 

II,  523. 

DoLABELLA  assiège  dans  Smyrne  Tré- 
bonius.  l'un  (bis  meurtriers  de  César. 

III.  1-2-2.  Il  le  })r.;nd  et  le  met  à 
mort.  ibid.  Il  ruine  à  c«îtle  occasion 
])lusieurs  (juarliers  de  la  vilb;,  ibid.  — 
11  est  assiégé  à  son  tour  dans  Laodi- 
cée  par  Cassius,  III.  32S.  11  s'y  dé- 
f(;nd  jusqu'à  la  mort.  ibid. 

Dolicha,  nom  actuid  de  l'ancicMme  Du- 
lichium.  Il,  325. 

Dnlirhnrép/iah's.  —  Usage  de  c(^rlains 
jieuples  barbares  consistant  à  s'allon- 
ger la  tèt(î  le  plus  jiossible,  II,  iii. 

Dolion.  héros  né  des  amours  de  Silène 
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et  (l(!  Mélift.  —  SLrahon  lo  nu'nli()nno 
<r<ipri"'s  Al«îxan(lre  l\l^loIioM,  11,528; 
m.  191, 
Dolionide,  nom  donné  par  Apollodore 
h  un  oanlou  «le  la   Mysie.  sitiio  dans 
le  voisinage  do  Cyzic^uo.  lll.  192.  — 
J^a  Dolionido    fail  anjourd'lini  partie 
du  territoire  de  Gyziqiie,   II.  547.  — 
Sous  le  nom  de  Dolions  on  comprend 
toutes  les  populatio;:s  frron|)é«'s  nu- 
Lour  <le  Cyziquo,    H,   540;  et   s'éten- 
dant  depuis  l'-Ksôpus  jusqu'au  Rliyu- 
daeus   et  au  lac  Dascylitis,   ihid.  — 
Les  Dolions  oiîcu])cnt   une  partie  du 
versant  septentrional  <lu  mont01ymj)e, 
ibid,   —  Leur  lon;j:ue   absorption   au 
sein  de  la  nation  phryjrienno.  III.  180. 
Dolomène   (La),   dépendance    «le    l'As- 
syrie, Hl,  2*.)8. 
Dolopes  (f^es).  dans  Tlomf'ro,  habitent  à 
l'extrémité  «1»^  la  Phtide,  «.'t,   «'omme 
tous  les  l'hthiot«îs.  reconnaissent  l'au- 
torité de  Pélé«-i,  II,  277.  —  Pôlée  délè- 
pjue  son  autorilt';  à  Phénix  «it  le  leur 
«lomie  pour  roi,  ibid. — llomèi-enemen- 
tionne  pas  expressément  la  présence 
«les  Dolopes  sous  les  murs  do  Troie, 
mais  elle  ressort  <1«)  ce  qu'il   dit  de 
Phénix,  II,  270.  —  Pindare.  plus  expli- 
cite,   parle   «le    l'utile    concours    «les 
fron«leurs  dolopes.  ibid ,  —  L'ancienne 
Dolopie,  limitrophe  du  territoire  des 
Pa^oniens,  I,  47;  et  «le  celui  des  Am- 
philochiens.   Il,   308;  appartient  à  la 
haute  Thessalie.    Il,  •28"^.  —  Sur  les 
confins  «le  la  Dolopi«t  et  de  la  région 
du  Pinde.  le  mont  Othrys  se  relie  au 
mont  Typhrcstus,  II,  2^4;  et  l'on  voit 
s'élever  Ja  ville  «le  Tricca,  II,  284.  — 
Les  Dolo})es  avaitjut  donné  asile  aux 
Perrh«;bes,  II,  289. 
Domanitide  (La),  canton  de  la  Paphla- 
f^onie.  arrosé  ])ap  le  fleuve  Amnias  et 
voisin  du   m«»nt  Olgassys.  II,  521.  — 
Les  liiiutenauts  «le  Mitlii'i«late  Eupator 
y  livrent  une  bataille  décisiv»;  à  l'ar- 
mée «le   Nicomè«lo,  roi  «le   liithynie, 
ibid. 
Do.MiTiLS  (('.N.)  .KNOBAunus  bat  Hituit, 
le  fannmx  chef  arverniî.  à  Vindalum 
pr«>s  «lu    confluent    du  Suivras  et  du 
Rhône,  I,  300,  315,  310.  —  Il  ordonne 
Irop  légèrement  le  supj)lice  «le  Mcn«i- 
«lonî  «le  Tralles.  III.  128,  129. 
DoMNKci.iLS.  tétrarque  de   la  (lalalie. 
père  d'Adiatoi'ix,  II.  48(). 
Donnus  (Terre  «le),  district  du  vers-inl 
italien  de  la  chaîne  des  Alpes,  I,  338; 
habité  par  «les  tribus   ou  nations  li- 
gystiques,  ibid. 
Doracta.  —  Vov.  Aoracla. 


DoRiCHA,  courtisane  céK'bro,  que  Sap- 
j)ho  dit  avoir  été  la  maîtresse  de  sou. 
frère,  III,  436.  —  La  3"  pyramide  passe* 
pour  être  son  tombeau,  ibid. 

Dorid'e  (La),  ancien  canton  de  la  Thes- 
saTu?,  «)ccnp'^  par  les  Perrhi'bes  et  les 
Histié  ':»s  «h;  l'Hubée,  II.  284,  359.  — 
Elle  correspond  à  l'IIestireotide  ac- 
tuelle, II,  3.59.  —  Antlron  en  faisait  lo 
l)oint  de  départ  à  la  fois  «les  Dorieus 
du  Parnasse  et  des  Doriens  de  Crète, 
ibid. 

Doride  (La)  du  Parnasse.  —  Situation  et 
composition  «le  la  tétrajjole  d«)rique, 
qui  passe  j)Our  lo  berceau  «le  tonte  la 
nati«)n  dorienue,  II,  96,245.240,  250, 
203,  359.  —  Les  villes  «le  la  tétrapolc, 
malgré  leur  peu  «l'étendue  et  rari«litc 
«le  leurs  terres,  jettent  un  certain  éclat, 
II,  264;  puis  tombent  dans  l'oubli, 
ibid.  —  Strab«)n  s'étonne  que  les  Ro- 
mains en  aient  trouvé  quelques  ves- 
tiges encore  debout,  ibid. 

Doripn  {Dialecte).  —  11  se  confon«l  avec 
le  dialecte  îeolien,  II,  96. 

Doriens  (Les)  proprement  dits  ou  Do- 
riens du  Parnasse.  —  Leur  nom  rap- 
p«;lle  D«)rus,  fds  d'IIellen,  II.  185.  — 
Ils  prennent  la  place  de  populations 
expulsées  ])ar  Hercule,  II,  109,  — 
Tétrapole  doricnne,  II,  359.  —  Les 
Doriens  ont  beaucoup  à  soufl'rir  «lu 
voisinage  des  <1\nianes  de  l'OEta,  II, 
•2i)3.  —  Leur  isolement  finit  par  effaecr 
leur  affinité  ]»rimitive  avec  les  /Koliens 
en  leur  donnant  tous  les  caractères 
d'une  race  à  part,  II,  96;  III,  188.  — 
Ils  accompagnent  les  chefs  héraclides 
lors  «le  leur  retour  dans  le  Pélopon- 
nèse, II,  203,  204.  —  Détails  de  la  con- 
«piète  dorienne  empruntés  à  Ephore, 
II,  152.  —  Les  Doriens  ne  i)ermettent 
pas  à  Cresphonte  de  continuer  à  trai- 
ter les  Messénions  sur  le  pied  «l'éj^'a- 
lité  avec  eux,  II,  140.  —  Ils  envahis- 
sent l'Attique,  et,  bien  que  vaincus, 
ils  retiennent  la  Mégari«le  et  fond«;nt 
Mégare,  IL  203.  —  Ils  supprimtnil  la 
stèle  «le  l'Isthme  qui  marquait  la  sépa- 
ration entre  les  Ioniens  et  les  Pélo- 
ponnésiens,  ibid.  —  Leurs  migrations 
commencent  à  la  mort  «le  llodrus,  I, 
104;  m,  130.  137.  —  En  î-.ompagnie 
desC^halcidiens  de  l'Eubéo.  ils  suivent 
en  Sicile  l'Athénien  Théoclès,  1,  440; 
et  y  bâtissent  Mégare,  en  même  temps 
que  les  Ghalcidiens  bàtissaitmt  Naxos, 
I,  440,  450.  —  Une  partie  «l'entre  eux 
se  détache  et  ai«le  Archias  à  fonder 
Syracuse,  I,  450.  —  Autres  i)opula- 
tions   d'origine  dorienne   :  les    Rho- 
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<Hcns,  les  habitants  d'Halicarnnsse.  de 
Cos,  de  Cnide,  lll,  136.  —  Dans  le  Pé- 
loponnèse, le»  Doriens  roslaieni  soûls 
en  présence  des  /Kolions,  11,  \K\.  — 
Leur  ambition  |)r(.Mid  l'essor  sous  l'em- 
pire des  lois  de  ^A<Mlr^^Ul^  II,  ir)3. — 
Leur  hégémonie  dans  lo  l'élopcmnés»'. 
II,  97.  —  Leur  supériorité  sur  les 
autres  peuples  de  la  Urèee,   II,   ir^?. 

—  Ils  donnent  l'exemple  unique  d'un 
pcu])le  muîlre  à  la  fois  de  la  terre  et 
do  la  mer,  ibid.  —  Leur  domination 
dans  l'île  d'/Kfçine,  H,  173. 

Doriens  (Les)  de  Crète.  —  Andron  les 
faisait  venir  de  riïestiaioti<ie,  II,  35'J. 

—  Homère  constate  la  présence  en 
Crète  de  la    triple   nation   tlnrituuie. 

I,  366.  Explication- donnée  par  Andron 
de  répithèto  trichaïces,  II.  359.  Sfra- 
bon  la  rejette  et  semble  préférer  celle 
que  l'on  tira,  soit  de  xpiXocpia,  soit 
de  TpiVtvou;,  II,  35S,  350. —  Suivant 
Staphylus,  les  Doriens  avai(Mit  occu})é 
toute  la  partie  orientale  de  l'île,  II, 
358.  —  Postérieurement  à  la  guerre 
de  Troie,  d'autres  colons  doriens  vien- 
nent en  Crète  à  la  suite  de  l'Arffien 
Althaernénès  et  v  fondent  dix  villes, 

II,  367,  370,  371.' 

DoriSCUS  (La  plaine  de),  en  Thrace, 
part  du  fossé  de  Salé,  II.  SS.  —  Xerxès 
«'en  sert  ponr  faire  le  dénombrement 
de  son  armée,  ibid. 
Dorinm,  ville  mentionnée  par  Homère 
comme  appartenant  aux  Etals  de  Nes- 
tor, II,  127.  —  I)oul«;s  sur  sou  véri- 
table emplacement,  ibid.  —  Quelques 
auteurs  la  reconiuiissent  dans  la  ville 
messénienne  d'Oluris  ou  d'Olura.  ibid. 
—  C'est  près  de  Dorium  que  la  Fable 
plaçait  la  scène  du  châtiment  infligé 
par  If's  Muses  a  Thamvris,  H,  107, 
125,  127. 

DoRUS,  fils  d'JIellen,  réunit  eii  un  seul 
corps  d'État  les  monla<^nards  du  Par- 
nasse, II,  185;  et  leur  donne  son  nom. 
ibid. 
DoRUS,  père  de  Cleuas.  d/»scon<lant 
d'Agamerauou.  III.  i. 
DorylSBum,  ville  de  la  Phryirie  Epictète, 

II,  5i8. 
DORVLAÛs,  le  tacticien.  II.  362;  l'un 
des  serviteurs  et  amis  <le  Mithridate 
Evergète,  ibid.  —  Ses  fréquents  voya- 
ges en  Grèce,  en  Crète,  en  Thrace. 
ponr  recruter  les  armées  de  son  roi, 
ibid.  —  H  prend  part  accidentellemenl 
à  une  guerre  des  Cnossieus  contr»; 
Gortyne,  ibid.  —  Les  Cnossiens  lui 
décernent  les  plus  grands  honneurs, 
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ibid.  —  H  reçoit  la  n<»uvelle  de  la  mort 
d(?  son  maître  «ît  se  fixe  à  Cnosse.  ibid. 
-—  Sa  femme  Stt'ropé,  Macédonienne 
(le  nation,  lui  donne  diMix  lils  et  une 
fille,  ibid.  —  Sou  frère  s'appelait  Plii- 
létère,  II,  363.  —  Dorylaiis  le  tacti- 
cien est  le  bisaïeul  materutd  de  Stra- 
l)on,  11.  513. 

DouvLAiis  jeune,  iils  di;  Piiilétère  et 
neveu  de  Diu-ylaiis  le  tacticien,  II, 
363.  —  Compapfuon  d'enfance  de  Mi- 
tridate  Eupator.  il  esl  élevé  par  lui 
au  faîte  des  honneurs,  ibid.  ;  et  investi 
nolaninieut  de  la  grande  prètri.se  do 
Comana,  II.  513.  —  Le  roi  invite  tous 
b's  parents  que  Dorylaiis  avait  encore 
il  (>nosse  à  venir  se  llxer  à  sa  cour, 
II,  363.  —  Dorylaiis  scî  laiss(;  gagner 
à  la  cause  romaine,  ibid.  —  Il  est  sur- 
pris eu  flagrant  délit  d'embauchage,  II, 
3()3.  513.  —  Sa  disgrâce  entraîne  celle 
de  toute  sa  famille,  ibid. 

Doskes  (Les),  l'un  des  principaux  peu- 
ples Mieotes,  H.  395. 

Dot. —  (^hez  les  Cautabre?»,  c'est  l'époux 
(pli  apporte  la  dot.  I,  272.  —  La  dot 
d(;  la  femme,  en  Crète,  est  la  moitié 
de  la  part  dii:<.  frères,  II.  373. 

Dotienne  (La  plaine),  Awtcov  Tieôtov, 
dans  le  voisina'.re  de  l'ancienne  Per- 
rhcbie.  de    fOssa  et  du   lac   Btebéis, 

II,  •2'.)3.  —  Elle  occupe  à  pt'U  près  le 
centre  de  la  Thessalie.  ibid.  —  Les 
monts  Didynuîs  lui  servent  de  cein- 
tur«;,  ibid.  —  V«;rs  d'Hésiode  où  cette 
plain(î  est  mentionnée,  I,  lOi;  II,  203; 

III,  125. 

Douanfs.  —  Principes  diîs  Romains  en 

niatièr»!  de  douanes.  I,  333. 
Drabescus,  ville  de  Macédoine,  sur  le 

golfe  Strymonique,  II.  83. 
Drabus,    ville    de    la   Cliersonnèse   de 

Thrace- qui  fait  suite  à  Cardie,  11,  00. 
Dracanum  (Le),  cap  de  l'île  I carie,  III, 

lOV).   —    Dislance   où    il    est  du    cap 

Cantharium  de  l'île  de  Samos.  ibid. 
Dracanum  (La  ville  di?),  dans  l'île  d'Ica- 


rie,   ibid. 


Dragon,  l'un  des  compagnons  d'Ulysse, 
I,  i22;  a  un  h(;rnon  près  de  Laiis,  en 
Lucanie,  ibid.  ;  et  ligure  dans  un  an- 
cien oracle  adressé  aux  populations 
de  cette  partie  de  l'Italie,  ibid. 

Draeontium  (Le),  plante  i)otagère  de  la 
Maurusie,  III,  170. 

Di'df/ue.  —  Em[)loi  4e  la  drague  dans 
Itîs  rivières  de  la  Turdétanie  (jui  char- 
rient des  paillettes  d'or,  I,  230. 

Drangiane    (La),    born«;e    à   l'E.    par 
et  la  Oédrosie;  à  l'O.  et 
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nu  N.  par  l'Arie,  111.271,272;  s'élcnd 
il'antio  part  jusqu'à  la  Caimanio.  Il, 
•i;C),  —  Située  pour  la  }»lus  <:randtî 
j>nrlie  nu  S.  dos  montagnes,  elle  a 
aussi  quelques  cantons  sur  le  versant 
septentrional,  ibid. — [Coninie  la  Mar- 
^iano\  elle;  formait  une  annexe;  de 
l'Arie^  ibid.  —  l.'n  jrran<l  chemin  la 
traverse,  111,  271.  —  Son  chef-lieu 
Prophthasia,  H,  431;  III,  271.  —  Le 
genre  do  vie  des  I)ran{?cs  rappelle 
celui  des  Perses,  III,  273.  —  Ils  récol- 
lent peu  de  vin,  ibid.  —  Toute  leur 
richesse  consiste  en  mines  d'clain. 
ibid.  —  C'est  dans  la  Drangiaue 
qu'Alexandre  fait  mettre  à  mort  Phi- 
lotas,  ibid.  —  Marche  de  Cratère  à 
travei-s  la  Drangiane,  111.  268. 
Drave  (Le),  qui  tombe  dans  le  Noare 
à  Ségestica,  reçoit,  entre  autres  af- 
fluents, le  Save,  grossi  du  Corcoras, 

II,  45,  45. 

Drécanum  (Le  cap),  dans  l'île  de  Cos, 

III,  144.  —  Distance  où  il  est  de   la 
ville  de  Cos,  ibid. 

Drépanum,  nom  qu'on  donne  quelque- 
fois, à  cause  do  sa  forme,  à  la  pointe 
de  Rhium,  en  Achaïe,  II,  100. 

Drépanum  (Le),  promontoire  de  l'île 
d'Icarie,  111,  105. 

Drépanum  (Le),  cap  de  la  côte  d'Ep^-pte 
situé  dans  l'intervalle  du  Catabathmus 
à  Paraîtonium,  III,  419. 

Drllôn  (Le),  fleuve  d'Illyric,  débouche  à 
la  mer  un  peu  plus  bas  que  le  golfe 
llhizonique,  II,  48.  —  On  peut  le  re- 
monter dans  la  direction  de  l'E.  jus- 
qu'à la  Dardanie,  ibid. 

Drlos  (Le),  colline  boisée  de  Béotie, 
voisine  du  mont  Hypatus,  11,  238,  et 
note  2. 

Drium  (Le),  montagne  de  la  Daunie. 
remarquable  par  ses  deux  hérôon  con- 
sacrés, l'un  à  Cnlchas,  l'autre  à  Poda- 
lire,  I,  474.  —  Un  ruisseau  en  sort, 
dont  les  eaux  sont  souveraines  pour 
guérir  les  maladies  des  bestiaux,  ibid. 

Droit  (Définition  du),  I,  17. 

Droit  de  cit('.  —  Les  Romains  le  con- 
IV'rent  aux  Oa'rétans,  sans  leur  accor- 
(\.cv  VifiuiKiviic  [Tabula  Cœritum),  I, 
305.  —  Los  premiers  niagi:  Irais  de 
Ulu'ginm  jouissaient  du  droit  de  cité 
romaine.  1,  431.  —  Las  de  <lemauder, 
sans  pouvoir  l'ohlciiir.  le  «Iroit  de  cito. 
li's  Veslius.  les  Pôlifrncs.  l.)s  Marru- 
cins.  les  Friîiiiaij.-i  (':i--igv;nt  la  fa- 
mcnsc  guciro  marsicpic.  I.  \(Y2. 

Droit  de  pri)iiO(/i'infnn',  dans  l'Arabie 
IliMireuso,  III,"  390. 

fh'oif  des  {/CHS.  —  Inscrij)lion  d'Ama- 


n'nlhus  proscrivant  l'emploi  désarmes 
«le  Irait  entn'  Chalcidiens  et  Er^^trieuH. 
ll,30r)-:^i. 

Droit  latin  (Jns  Latii).  —  (conséquen- 
ces qui  eu  découlent,  I,  308.  —  Les 
Romains  l'avaient  acconlé  h  certains 
l>euples  de  la  Turdétanie.  I.  247;  ù 
certains  peuples  aquitains  aussi,  no- 
tamment aux  Auscii  et  aux  Couvènes, 
1,  314. 

Droits  que  payaient  les  marchandises 
à  l'eutrée  ou  à  la  sortie  du  Pélopon- 
nèse, II.  177. 

Dromadaires.  —  Des  émissaires  d'A- 
lexan<lro.  montés  sur  des  dromadaires, 
franchissent  en  onze  jours  une  dis- 
tance de  30  à  40  journées.  III,  273. 

DuGMiCHyETÈS,  roi  <les  Gèles,  attaqué 
pur  Lysimaque,  le  fait  prisonnier.  II, 
24,  30.  Sa  conduite  à  l'égard  de  son 
prisonnier  est  citée  par  Slrabon  comme 
un  exemple  de  cette  simplicité  bar- 
bare qu'il  aime  à  opi)oser  à  la  cor- 
ruption grecque,  ibid. 

Dromos  (Le),  dans  les  temples  d'Egypte, 
m.  431,  — Callimaque  parle  du  dro- 
mos sacré  d'Àniibis,  ibid.  —  Dans  le 
dromos  de  l'IIéphestaMim  de  Menjphis 
se  dresse  un  colosse  monolithe,  III. 
434,  On  y  donne  aussi  le  sjiectaele 
de  combats  <le  taureaux,  ibid. 

Druentias  (Le),  torrent  (jui  se  ])récipifc 
dans  le  Rhône,  I,  29i,  300.  —  Sa 
source.  I.  337.  —  Il  sépare  les  Salyens 
des  Cavares.  I.  305.  —  On  le  passe  en 
bac  à  Cavallion.  ibid. 

Druides,  —  Los  Druides  se  retrouvent, 
à  l'état  de  classe  privilégiée.  che<  tous 
les  peuples  gaulois  sans  exception,  I, 
326.  —  Leurs  doctrines  philosophiques 
et  religieuses,  I,  327.  —  Leur  réputa- 
tion de  justice,  ibid.  —  Questions  sou- 
mises à  leur  arbitrage,  ibid.  —  Le  ju- 
gement des  meurtres  leur  est  spécia- 
lement réservé,  ibid.  —  Leur  présence 
aux  sacrifices  humains  est  obligatoire, 
I,  328. 

Drusus.  —  Tibère  et  Drusus  ,  son 
frère,  en  une  seule  campagne,  met- 
tent fin  aux  incursions  des  Noriques 
en  Italie,  I,  342.  —  Victoire  navale 
remportée  par  Drusus  sur  les  Bruc- 
tèrcs,  II,  3.  —  11  soumet  la  plupart 
des  pcu|)los  do  la  Germanie  maritime, 
11,5,  —  Il  prend  d(5  vivo  force,  après 
un  siègi!  en  rè^lo,  l'îlo  di;  niiirhanis, 
ibid.  —  Ses  dernières  oprrali(Uis  cuire 
h'  Rhin  et  1)  Salas,  ih':d.  —  Sa  mort. 
il)id. 

DiiLsi.s.  —  Sa  défJi-.Mii'o  pour  Tiln're. 
son  i)èro,  I.  4S-2. 
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DYNASTES 


Drymas,  l'un  (lort  rhofs  barbnrr^s  de  la 
Grèce  iirimitivo,  II.  57. 

Drirmos  (Le  canton  «l«;\(laiiH  l'îlo  d'Eu- 
bée,  contient,  ♦jntro  aulrt's  dèint's.  It? 
dèmc  d'Oréos.  II.  :i(M). 

Dri/némt'tum  (Le),  nom  <iu  li(Mi  de  réu- 
nion du  c«jnseil  siiprônu;  on  sénat  «le 
la  Galatie,  IL  5:^0. 

Dryopes  (Les),  l'un  des  peuples  bar- 
bares dont  se  coini>osait  la  popula- 
tion primitive  de  la  (Jrè«*e.  IL  r>().  — 
Leurs  établissements  v\\  Ar^'oiido,  II, 
169.  —  Leur  invasion  dans  le  terri- 
toire d'Abydos  })récède  relie  des  Thra- 
ces, III,  li. 

Dryopide  (La),  ou  Dryopie.  dépen- 
dance du  district  «le  l'CJlCla,  IL  'Zll.  — 
Son  anti(|ue  tétrapolii  émule  de  la 
tétrapole  doritpie.  ibid.  --  On  eroit 
queleftl)ryo})esdu  Pélop<uinéseeu  sont 
sortis,  ibid.  —  Le  mont  Tvphi«'sliis. 
IL  275. 

Dryops,  héros  arca<lieu ,  <lont  parle 
Arislote,  IL  109. 

Dnbis  (Le),  rivière  navivrable.  (pii  d(,'s- 
cend  des  Alpes.  L  'M^l.  'Ml  \  et  sti 
réunit  à  l'Arar,  ibiil.  —  Direelioii  p'-- 
nérale  de  son  cf)urs,  L  •i<'7.  --  l*or- 
tajfe  «les  marchandises  entrer  le  Duhis 
et  le  Séquanas,  1.  :Ui.  —  (l'ar  suite 
d'une  erreur  matérielh;,  non  impu- 
table à  Strabon),  le  Dubis  est  nommé, 
au  lieu  du  Li«rer,  ccmuukî  limite  des 
Séfrosiaves,  I,  'Ml  (noie  2). 

Dnlichiom,  aujourd'hui  Dolicha.  l'île 
principale  du  jz'rnupe  des  Keliinades, 
IL  9t),  110,  31  i.  :îir).  321,  325.  —  Sa 
situation  juste  eu  face  d(;s  OKuiades 
et  des  bouches  de  l'Aclielous.  IL  3v?5. 

—  Ses  habitants,  les  ICpéens.  étaitMil 
originaires  d'Klide.  IL  3-Ji.  —  Homère 
place  Dulichium  «'t  les  autres  Eehi- 
nadcs  sous  l'autorité  «le  Mèjrès.  ibid. 

—  Ilellanicus  ichMilifiait  (léphallénie 
avec  la  Dulichium  «rilomèn;.  ibid. 
Strabon  conteste  ci-llu  oi)inion,  IL 
320-322. 

Dimax(Le),  l'une,  des  plus  hautes  mon- 
taprnes  de  la  Thrace.  L  3i(5. 

Duras  (Le),  aflluent  de  lister,  pnmd 
sa  source  dans  la  chaîne  des  Alpes 
qui  domine  le  i)ays  des  Vindoliciens, 
1,  3i3. 

Durci*  «les  i)lus  lon^^s  jours  et  dos  plus 
longues  nuits  (Arfrum«;ul  tiré  «le  l'éfra- 
lité  «le)  en  diflérents  lieux,  l,  194. 

Durias  (Le).  attlu<mt  «lu  Padus.  —  Sa 
source,  I,  337.  —  Il  huige  une  partie 
de  la  route  d'Océlum.  I,  359.  —  Il 
traverse,  avant  d'entnsr  «lans  la  (îaide 
Cisaljjine.    t«)ut  1«î  lerritoin;  des    Sa- 


lasse?. L  337;  et  facilite  à  ce  peuple 
rex|doitati«)n  «h;  ses  mines  «l'or,  L 
340,  Les  Salasstîs  mulliplient  outr«î 
mesure  les  canaux  «hj  «lérivati«m, 
ibid. 

Duricortora,  cai)ilale.  «les  Uènuis,  I, 
321  ;  et  lieu  d«i  rési«lence  des  préfets 
romains,  ibid, 

DuRis,  historien,  <îxpli([ue  l'élynudef^io 
«lu  nom  de  llha;;«;s.  I,  102. 

Durius  (Le)  ,  Meuve  tl'lbérie.  —  Sa 
source.  I  .  '2,50.  —  Il  passe  pn'\s  de 
Nomanlia  et  «le  Serpuntia.  I,  2()(>;  et 
traverse  la  Ctîltibérie  «!t  le  pays  «h's 
Vaccéens,  ibid.  —  DisUmce  à  laquelle 
il  })(.'ut  èln;  remimté.  L  2.50,  251.  — 
Il  form»;  dans  s«mi  eoni-s  inférieur  la 
limite  nu''ii«lii)nal<'  «h;  la  C.allaïqu«\  1, 
273.  -Ti'ï.  —  Mti'urs  «h's  po[)ulali«)ns 
riveraines  du  Duiius.  I.  2,53, 

Dyestes  i  L«'s;.  peuple  «l'IUyiie,  11.05 
(note  1,. 

DvMAS.  i)èr«!  «r.\sius  et  «l'Hécub»;.  Ilf, 
•20;  habitait  en  IMirygie  sur  les  bonis 
«lu  San^rarius,  ibid. 

Dymë.  «m  Dymœ,  la  j)lus  occidentale 
(les  villes  «le  r.\chaïe,r,  6v«T|XtX(»)TâTr,, 
tire  son  nom  «le  ci,'tt«î  «ùrconstance, 
11,112.  lis,  119.  1S5,  P.X),  192. —  Elle 
s'appelait  primitivem«;ut  Stratus,  H, 
192.  —  Elle  est  m'"»'  «le  la  réuniiui  «le 
huit  tlèm«;s,  11.  103;  et  s'est  eucore 
accrue  jiar  l'anutîxion  «l'Olénus,  II, 
l^H),  193. —  L'.\chéloiis  passe  ii  Dymé 
même,  IL  113;  et  le  Tluias  tout  au- 
près. IL  30S.  —  Entre  Dvmè  et  Tritée 
«'oule  le  Caucon.  IL  ll!ii;  d'où  lépi- 
thète  «le  ('nucouide  jointtî  souvetit  au 
nom  de  Dymé,  IL  112,  113,  193.  — 
Le  Larisus  sépare  son  territoire  «le 
rElid.\  IL  2S9.  —  Le  mont  ScolUs 
forme  la  limite;  cinumune  des  t«:rri- 
t«)ir«îs  de  Dymé,  «le  Tritée  et  «l'Elis, 
IL  112. —  Dymé  n'a  point  de  [)ort,  II, 
192.  —  Distance  où  ell«î  est  du  ca]) 
Araxus,  II.  104. —  La  route  «le  Dymé 
à  Elis  travt.-rse  le  p«îtit  j)ays  de  Bu- 
}>ra«ium.  IL  109.  — llécatée  de  Milet 
qualifie  Dymé  de  ville  Ept'einm  et 
Acht'emw,  IL  111.  —  Elle  d«)nne.  avec 
Patr.e,  le  si^riuil  «lu  réveil  «le  la  lippue 
Achéenne,  IL  1S7.  —  Pompée  installe 
dans  ses  murs  un»'  partie  «les  pirates 
survivants,  II,  193;  III,  100.  Elle 
s'élève  du  mènui  couj)  au  rang  «le  co- 
louie  romaine,  ibid. 

Djpinstes  (Les).  —  Les  Etats  Rouvi'riu's 
})ar  des  dynastes  relèvent  «le  l'Empe- 
reur seul.*  IlL  49().  —  Eiuimérat.i«m 
de  «lynasl«5S  dépendant  «l«i  l'Empin- 
romain,  III,  494. 
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ÈBRE 


Dynis  (ï^\ .  Tiin  des  roiir:<  dV.ia  qqi 
•■ou,>-Tii  Ir  p*--..i^.' •!<*<  Thernriopyl..«:i. 
II.  -J^r*.  —  L'i  Fnhli;  If  muntre  ^-î- 
r^ayaiit  «IVl'-imlp':  !•:  briuh»^:-  d"Her»'ui»:. 

Djris.  nom  haihirï  «l-?  î'A//'«  d«.*s 
(ircCî».  III.  4'iS. 

Dyris  'I-o  -  fle'jv^;  «l'Afiiq-ie.  limite  pM- 
bttble  ih:i  inizr:i'!'irj">  «!•?<  K'.!iiii]iii.*n». 
I.  .V»    t-'t  »,'n  ii'i>,-  , 

Djrrhachiom .  {ir>'s4iirî]<ï  do  I<i  fûte 
d'illyrii;.  s-itii»'»*  dans  la  p.trtit;  ((ui  fait 
:iuit*.'  ail  '^it\{*i  li\ii7.'Hi\'\\u'.  II.  4"^: 
a  donné  ^on  ni>in  à  l'aniM'Miuu  ville 
d'Ëpidninne.  ibid.  Yoy.  ce  nom.  —  L'i 
vtiie  K;?nnti<.*nne  y  ijas»-*»?.  II.  7i. 


I  DfspoDtSiun,  ancienne  vili^de  la  Pisa- 

i    titl'-.  «itiie^  dins  !:t   plaine  même.  II. 

i:t\».  —  L-i  r<i-jt.'  «iiii  va  d'EIli>  à  01\  ui- 

■     P'*-'  y  }••**>••''•  toi'i.  —  Ki:-.'  '"^l  .-injour- 

dhui  i?«»aipléteui»;n'.  df~'*:l»'.   i'««/.  — 

Seï  haLiUtnts  un!  émier**  à  Epi>lamnrî 

•rt  à  Aixdlunie.  iftid. 

Djteatiis.  fils  aîné  d'Adiatorix.  II.  Ô15. 

—  roMihat  de  céuéro-iiîê  enliv  lui  et 

«on    frt>re.    ibid.    —   César    A'j^iisle 

l'élt-ve   à  11  diiTiiiit*  de   imiud  prvtro 

de  Citniana.    ibid.   —    L'un    des    lois 

|ii-uvrn:iut  du  démeinl»rv.M)ient  ile>  f*iti*s 

de  Zr'la  et  île  Mé;dlit}Mdis  lui  Ocliott 

en  ''elle  qualité.  II,  ôlT. 


E 


Eau.  —  Chan^imienl  réripi-ijfjinj  d  ;  la 
t«;rr»j  «Ml  «an  ut  «l-i  r»,'M«i  «mi  tirm:  ferme. 
III,  ii<».  —  T«Midinp»î  «lu  r»'aii  à  pren- 
dre parUiiit  7-m  nivo.-in  :  l«>i  d'Archi- 
in«Nl»i.  I.  \)'t.  —  Propriétés  attra<?tives 
d.î  lV;au.  III.  -/.Vi.  —  Différences  que 
jM'éiMinte  la  nature  des  (;aux.   III,  4iO. 
—  L'eau  d'une  source   peut  clian;rer 
de  nature  avec   le  temps.   IT,  31 1,  — 
Arlion  de  Wmii  sur  le  tuint  et  les  rlu.*- 
veux  «les  Ethiopiens.  III.  'ils.  —  Les 
eaux  de  certain  la*;  du  canton  de  Ga- 
dara  font  tond>er  les  poils,  les  sabots 
et    les  cornes    des    bestiaux    qui   s'y 
abr»;uvent.   III.  35-2.  —  Les  eaux  du 
lac  Arsène  ou  Thopitis.  en  Arménie, 
sont  cliarprées  de  nitre  et  excellentes 
j>our  blanchir  et  détacher  le  lin^e,  II. 
4<5i.  —  L'eau,  à  moins  d'être  versée  à 
flot,  enflamme  le  naphte  davanta^re, 
III,  311.  —  L'intempérance  humaine 
s'en    jireud  aux  airs  et  aux  eaux  de 
ses   ]>ropres  fautes,  111.    14-2.   —  A 
Soalra   en   Lycaonic  on  «isl   réduit  à 
acheter  l'eau*.   II,    53*2.  —  Le  feu  et 
l'eau,  dans  la  croyance  des  Druides, 
doivent    lu-évaloir    un    jour   sur    les 
autres  éléments.  I  .   3-27.    —    L'Eau 
fiffuro  au  nombre  «les  divinités  de  la 
Perse,   111,    -hK),   2^)1.    C'est   à   l'Eau 
que  les    Perses   offrent    leurs    sacri- 
fices   les  plus  solemiels,  ibid. 
Eau  (L')  du  Styx,  émissaire  infect  dans 
le  voisinaffe  de  Phénée.  en  Arcailie, 
II,  19(5.  —  Son  caractère  sacré,  ibid. 
Eau  (L')   Marcienne,  la   meilleure  de 
toutes    celles   qui   alimentent  Rome, 
passe  pour  venir  du  lac  Fucin,  I.  400. 


Eaux  Li-'s.  .Vlbult's.  dans  la  vallée  de 
l'Anio.  I.  3*.)7.  —  L'ur  efficacité  dans 
un  frrand  nombre  tle  maladies,  ibid. 

Eaux-Chaudes  (Les),  dites  Atjur  Sex- 
tix,  dans  le  voisina-je  de  Massalia.  I. 
xWl.  —  Distance  où  elles  sont  de  Ne- 
mausus.  ibid. 

Eaux  froides  (Les»  de  Colilia».  dans  la 
Sabine,  à  peu  de  distance  de  Réaté. 
I,  379. 

Eaux  .Les')  Labane:».  situées  à  peu  de 
dislance  «les  eaux  Albules.  I.  '^  ;  sur 
la  viiie  .Nomentane.  aux  environs  d'Eré- 
tum.  ibid. 

Eaux  thermales  de  la  Tyrrhénie .  1. 
37(i;  de  Baïes.  ibid.',  de  la  plaine  de 
Lélante  en  Eubée,  11.  'M1^.  —  Sour- 
ces de  Carura  ,  II  ,  r>.')2.  —  Eaux 
thermales  do  la  Phazémonilide,  11, 
518. 

Eb''nifi.r  L')  vient  dans  l'île  de  Mén>é, 
III.  i()l;  dans  l'Inde  au  delà  de  l'Hy- 
}>anis.  m,  231. 

Ebre  (L'j,  fleuve  d'Ibérie.  1,  2.V).  ^«iO  ; 
prend  sa  source  dans  le  pays  diîs  Can- 
tabres.  I,  261.  Ségida,  ville*  «les  .\rva- 
ques.  est  située  aux  sources  mêmes 
du  fleuve,  I,  256.  —  Il  coule  ensuite 
an  midi  à  travers  une  grande  plaine 
parallèlement  au  mont  Pyrénc  et  à 
l'Idubéda,  1,  261.  264;  se  grossit 
des  rivières  qui  desccn<lent  de  l'une 
cl  de  l'autre  chaîne,  I,  •2()i  ;  passe  à 
Varia,  ville  principale  des  Vérons.  I, 
266;  à  CaîsarauRusta,  I,  264.  267;  à 
Celsa,  où  se  trouve  un  pont  de  pierre, 
1,  264;  à  Dertossa,  où  la  r«»ute  «le  Tar- 
racon  à  Saponte  le  franchit,  I,  263. 


ËBRODUNUM  . 


—  ISl   - 


ÉDONS 


—  Grand  lac  que  Iraverj^c  TEhre,  I, 
888. —  Crues  deTEhn»  sons  l'influonce 
pndon^réc  de«  vents  du  nord,  I,  '287, 
!288.  Explication  que  donne  Posido- 
niuH  du  phéuomcne,  ibiil.  —  Suivant 
certains  auteurs,  le  nom  d'Ibérie  se 
serait  arrélé  à  rEf)re.  1,  273.  —  La 
province  en  derà  d«»  THIhn'  u  Tnrracon 

})our  cUof-Ueu,  I,  '2()1.  —  Les  pojju- 
atiouH  des  deux  rives  d(î  l'Ebrc  sont 
qualiiiécs  de  loyut/p  comme  celles 
de  la  Celtibérie,  1,  ■/7i. 

Ebrodunum  (Bourg  d'i,  sittié  a  lu  fron- 
tière <iu  pays  «les  Vorontions.  du  côté 
du  ruyaume  de  Cullius,  1,  2*.)i. 

Ebnra,  ville  bAtie  sur  une  des  deux 
branches  du  Hn<lis,  I.  i'Î!<. 

Ebnrons  (Les),  peuple  d(;  la  (îauli».  — 
Leur  situation  à  l'O.  des  Nervions, 
I,  3*21.  —  Aspect  de  leur  pavs.   ibuL 

Eb^US,  l'une  des  d(>ux  îl«>s  Pitsnsstis, 
I,  2(M),  'Z17y.  —  Son  •'•t«*ndii('.  ihitl.  — 
Sa  proximité  de  Tarnicon.  I.  '2(S'À.  — 
Humeur  imcitique  d(>  ses  habitants. 
I,  275.  —  Elle  contient  une  ville  de 
même  nom.  ibid. 

Ecaille  (L")  d(î  Tai)n»bane,  1.  12-2. 

Ecbatane.  capitale  de  la  (îraiide  Mcdie, 

I,  13-2:  II, -i49.  — Elle  est  hiUie  dans  un 
pays  élevé  et  fn»id.  II,  4r)3.  —  Sa  forto 
assiette  est  cause  ipie  siiccessiveunîn!, 
les  rois  pers(;s,  macédoniens  et  parihcs 
en  ont  fait  leur  résidence  vX  leur  tré- 
sor, II,  4iy.  451;  111.  31-2.  —  Ses  ri- 
chesses. III,  'ÎMS.  —  On  ])rétend  (^iie 
c'est  à  Ecbatane.  et  non  à  Siise.  qu  A- 
lexandre  transporta  l».'s  trésf)rs  «le  la 
Perse.  III.  2.^5.  —  La  route  d'Ecba- 
tane  passe  dans  le  Noisinafre  de  l'Abus, 

II,  Vm. 

Echédoms,  ville  de  Macédoine,  à  '2() 
stades  de  l'Axiiis.  II.  7S. 

Echées,  ville  do  Messénic.  «(ui  recon- 
naît Nédon  pour  sa  métropole,  II, 
14i. 

Echinades  (Les),  ^'ronpc  d'îles  de  la 
mer  de  Sicile.  —  Sa  situation  sur  la 
cèle  d'Acarnanie.  II.  ♦.)<.);  en  avant  des 
bouches  do  rAcliéloiis.  II,  325;  et  à 
l'entrée  du  ^'olf«î  «le  C.ohntlnî,  «mire 
la  ]>ointe  «b;  (Jlritholé  et  la  vilb?  «l'Asta- 
cus,  I,  2()1  ;  II,  327.  —  Aspect  du 
groujuî,  IL  3'25.  —  l'auvr«;té  «le  son 
sol.  ibid.  —  Une  partie  «1«'h  îles  (Ar- 
témita  notamment)  a  déjà  été  réunie 
au  continent,  I,  101;  IL  325.  —  Duli- 
cliiuni  (auj.  Doliuha)  est  l'île  princi- 
pale du  ^V«>up«',  IL  OU.  325.  —  Les 
des  Oxécs  (les  Tb«)é«»s  d'Homère)  en 
dépeuilent,  IL  12^),  3-25,  32().  —  Con- 
quête des  Echinades  par  Phylée,  lils 


d'Aufrias,  et  les  Kpcens,  IL  327.  —  A 
réitoquj»  de  la  .ifuj'rre  d«'  Troie,  les 
Echina«b's  et  les  ()xé«'s  étaient  sous 
la  domination  «le  Mégés,  11,  321,  326, 
327. 

Echinas,  ville  de  la  Plitbiolide,  IL 
•270.  27S  ;  «'st  en  parli»^  «lélruite  par 
«les  trembleuKHits  de  lerr»?.  I.  102, 
103.  —  Les  .Knian«'s  de.  l'Œta  «'ulévijnt 
aux  Malié«ms  la  ]iortion  d«'  l«îrritoire 
comprise  entre  Iléraclée  et  Ecbinus, 
II.  •2*.)3. 

Krlerffs,  caill(»ux  ramassés  au  liasar<l. 
expression  «Mnpruntétian  po«''le  Ibvcns. 
L  KM). 

lù-lipscs.  —  La  pratiipie  «les  règles  du 
calcul  d«'s  ccli|>ses  «îst  jugé»;  ]>ar  Hip- 
])ar(pie  indisp«'nsable  à  l'ètmle  de  la 
<réographi«',  LU. 

/'Jrolf  Asiatique.  —  Voy.  Asiatique 
{Ecolf). 

/'Jcolcft  philosop/iiqurs  :  Ecole  de  Mé- 
gare.  IL  203.  —  Ec«de  d'Elée,  ibid. 
—  Ec(»le  d'Erèlrie.  Il,  -203,  3(K).  — 
Ecole  ('yrénaï«(ue.  III.  i{H). 

Kcmiomcs  attachés  à  l'administration 
c<jntrale  en  Ej^ypte,   III,   iK). 

JCcoiioniip  potitif/i'C.  —  Principes  des 
Romains  «mi  maliènj  «le  «louanes  et 
«le  tributs,  L  33-2-333, 

ICcorcp.  —  Les  Massagèl«;s  des  îles 
lissent  leurs  vêtements  avec  rèc«u'cc 
des  arbres.  IL  i2<.).  —  Les  L'hlhvo- 
pliages  f<mt  b'urs  filets  av«:c  l'écorcc 
«les  })almiers,  111,  21)0. 

Ecregma  (I/).  nom  qu'on  donne  à  une 
ancienne  embouchure  ,  aiijtuird'hui 
comblée,  «lu  la«*  Sirbonis,  L  110;  III, 
343. 

ICcriturp. —  Nèariiue  c«»ntr«Mlit  l'assi'r- 
ti«m,  que  les  In«liens  in^  f«>nt  pas  usage 
de  l'écrit ur«î,  III.  2i3,  2r)0. 

Ecto-taurique  (  Kègion).  —  La  }dus 
grande  des  contrées  a})}>artenant  à 
cette  région  est  l'huh",  III.  199. 

Edesse,  ville  de  Macédoine,  située  sur 
la  voie  Egnati«MnH*.  II,  00.  —  Elle 
donne  asihj  à  des  Eul)è«'ns  jetés  sur 
la  c«*)le  d'Ulvrie  à  leur  n^lour  «1«î  Tr«>ie, 
IL  307. 

Edesse,  ville  d«>  Més«»p«»tamie,  app«!lée 
aussi  liambt/cr  et  Hirrapolix,  111.320. 

Edétans  (Les),  peuple  «l'Ibèrie  ciunpris 
entre  Carlhage-la-Ne,uve  et  l'hlbre.  I, 
•25(),  257, 

Edons  (Les),  ou  Edones,  tribu  Ihrace 
«le  Macéd«)ine,  subdivisé»;  «mi  Myg«l«uis, 
Odons  etSilhons,  II,  7-4.  —  L'ne  partie 
de  la  nation  avait  déj)assé  le  Strymon 
et  s'était  établie  dans  le  canton  de 
Daton  en  compagnie  des  Odomantcs 
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ot  clcs  Misalles,  II,  8.").  —  Slrnbon 
inonlioinie.  d'après  /Vilscliyle,  Cotys 
leur  «rraude  (livinilé,  II,  '.US.  Rossem- 
hlance  des  rites  du  cullo  do  C.olys 
avec  ceux  do  la  Pluy;:rio,  11.  3i0.  — 
Aucicutf  chefs  ou  rois  ôdonions  :  Ly- 
curguo.quocortaius  au  Leurs  idontilioMt 
avoc  Dionysos,  II,  3iU;  111, '203  ;  lllié- 
sus,  II,  Sô. 
Education.  —  Pouvoir  do  l'éducation 
sur  le  rarartèro  dos  peuples,  1,  KiS. 
—  Education  puhliciuo  en  Perso,  ill, 

EÉTiON,  JMTO  d'Andromaque,  rôprnait 
sur  les  (lilicions  de  la  Troado,  dans 
Thébé  Hypoidacie,  111,  S,  58.  —  11 
mou  ri  do  la  main  d'Achille,  III,  73. 

EgaliU^  [V)  prévient  l'envie,  l'injustice 
et  la  haine.  II,  300. 

Egée  (Mer),  1.  -202,  203,  20i;  II,  GO, 
73,  299;  III,  5.  —  Origine  i)robable 
de  sou  nom,  11,  191. —  Elle  succède 
h  la  mer  do  Mvrtos,  1,  •202.  —  Los  Cv- 
clados  lui  appartiennent,  II.  377.  Mais 
Eudoxe  lui  attribue  à  tort  la  Crète, 
II,  35(5.  —  La  mer  do  Thrace  n'eu  est 
([u'uno  partie.  1,  46.  —  On  n  (pieh[ue- 
fois  étendu  outre  mesure  riIoUesnont 
aux  dépens  de  la  mer  Kgée,  II,  9*.  — 
Dans  1  Ilindc,  ractioii  et  le  rôle  de 
Neptune  domeuront  concentrés  en 
(piobpK;  sorte  au  soin  de  la  mer  E^ée, 
IL  191.  —  La  mer  Egée  baigne  <leux 
des  côtés  de  la  (irèco,  II,  60.  —  Enu- 
mération  partielle  des  pays  qui  la 
bordent,  1 ,  210.  —  Ses  six  g(dfe» 
})rincii)anx  :  le  Maliaqno,  le  Pagasi- 
ti((uo,  le  Thermaîcu,  \o  Toronaîcn.  le 
Singitique,  le  Strymonique,  II,  S-2.  — 
Ses  six  principaux  caps  :  le  Posidium, 
le  Sépias,  le  Caiiastrum,  le  Dorris,  le 
Nympha'um  et  l'Acrathus,  ibkf.  Un 
septième  cap,  le  Lectum  ,  ligure 
l'extrèmilé  postéricuro  do  l'Ida,  111, 
5.  —  Strabon  n'admet  pas  celte  dou- 
ble assertion  de  Tiiéoponi;)»;,  qu'il 
existe  une  comniunif^ation  souterraine 
entre  la  mer  fiîgée  et  l'Adrialitiuo  et 
que  <lu  sonunot  d'une  certaine  mon- 
taguf!  ou  déccnivi'o  à  la  fois  les  deux 
m<;rs.  II,  50. 

Egélastae.  localité  d'Ibi'rie  située  sur 
l'aucitinno  route  qui  menait  d'Italie 
en  Bailique,  au  diîbouché  du  Champ 
spartairn,  I,  263. 

EoKuiK,  divinité  du  Latium,  1,  399;  a 
donné  son  non»  \\  l'une  des  sources 
qui  alimentent  le  lac  voisin  du  temple 
de  Diane  Ariciru;(FontaineEgérie)./6/^/. 

Egertils,  à  la  tète  d'un  ramassis  de 
toutes  nations,  bàlit  Chios,  III,  97. 


Egeste  en  Sicile.  —  Voy.  jErfcste. 

Egisthe.  I,  25. 

Egnatia,  première  ville  qu'on  rencontre 
sur  la  côte  de  l'Adriatique  après 
Brentésium,  I,  472.  —  Elle  marque 
le  point  extrême  du  territoire  des 
Peucélions,  1,  473.  —  Il  va  t(»ujours 
à  Egnatia  grande  affluence  de  voya- 
geurs se  rendant  à  Barium,  soit  par 
terre,  soit  })ar  mer,  l,  -472,  473. 

Egnatienùe  (La  voie)  part  d'Epidamnc 
ot  d'ApoUonio  sur  le  golfe  Ionien,  H, 
66;  et,  une  fois  ses  <leux  branches 
réunies,  mène  droit  en  Macédoine  en 
laissant  bîs  monts  d'IUyrie  h.  gauche, 
II,  60.  —  Sa  «lirection  générale,  II, 
59.  —  Sa  longueur,  ibid.  —  Descrip- 
tion d(î  sou  parcours,  11,  59,  60.  — 
Dans  sa  prjmiènî  liait ie,  elle  porte  lo 
nom  do  route  du  Candame,  II,  59, 
(Si).  —  Ses  imnci pales  stations  :  Lych- 
ni«le.  Pyl ju,  Héraclée,  Edesse,  Pella, 
Tliossalouique,  11,  59.  60.  —  A  }»arlir 
do  Tliossalouique,  elle  continue,  tou- 
jours bordé«i  do  pierres  milliaires, 
jusqu'à  Cypsèlos  sur  l'ilébre,   11,  59. 

/'jf/oiits.  Les  Romains,  a  la  dilFèreuce 
(les  (irecs,  ont  donné  tous  leurs  soins 
à  la  construction  des  égouts.  I,  392. 

—  deux  de  Rome  étaient  voûtés  en 
pierre  de  taille,  ibid.  —  Leur  largeur, 
ibid.  —  Abondance  dos  eaux  destinées 
à  leur  nettoyage,  ibid. 

Egracômé,  localité  de  la  côte  d'Arabie 
dépondant  du  territoire  d'Obodas,  III, 
3S9,  —  Gai  lus  v  fait  repasser  le  golfe 
à  son  armée,  ihid. 

Egypte.  1,  45,  5(),  63,  64,  67,  68,  69,  71, 
97,  98.  99,  104.  140,  141,  145,  119, 
156,  159,  1(59,  20S,  211,  212,  216,  35i. 

—  Les  auteurs  anciens  restreignent 
lo  nom  d'Egypte  à  la  partie  habitable 
de  la  vallée  du  Nil,  III,  40.5,  406.  Los 
modernes  lui  donnent  une  extension 
beaucoup  plus  grande,  ibid.  Exten- 
sion notamment  du  nom  de  liasse 
Ef/!/pt<\  1,  112;  111,  402.  —  L'Egypte 
est  mentionnée  par  Homère,  l,  9,  13, 
14;  II,  50*.),  —  Remarque  d'Homère 
sur  lo  changement  survenu  dans  la 
situation  de  lilo  de  Pharos,  H,   475. 

—  ApoUodore  démontre  h  (juel  point 
Homère  est  ignorant  de  la  géographie 
de  l'Egypte,  II,  19.  —  Strabon  nnil- 
mèuii  ces  Egyptiens  {\\\\  n'ont  rien 
compris  à  ce  qu'Homère  a  dit  dos 
chosi.'s  de  hiur  i>ays,  1,  61.  —  A  l'ori- 
giuo,  la  Basse  Egyjite  et  tout  lo  pays 
jusqu'au  lac  Sirbouitis  ont  dû  former 
une  mer  communi(iuaut  av»îc  le  fond 
de  l'Erythrée,  I,  86;  111,  438.  —  Cou- 
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fisruralion  de  rK^yj>t«\  III,  lOÎ.  — S,i 
plus  irrainh"  lar^.Mir.  iltvi.  — Ses  limi- 
los  :<ln  rùli'  (l«*  hi  Svric  <ît  «l<;  la  Judée 
(le  mont  Casiiis),  MI.  \ViX  liiO,  4-20; 
du  oAté  de  IKlIiiopi»'.  ÏIl.  :U)S,  liy'.). 

—  Sos  défenses  naturelles,  III,  A'i(S. 
4y().  —  Pn»xiniité  «les  oasis.  III,  4()i>. 

—  Double  eliaiue  «le  iii«>iitatriu's  qui 
bonic  la  vallée  du  Nil.  111,  i()3.  —  La 
merveille  des  merv«Mll«;s  «mi  Kiry|)to 
est  le  Nil.  I.  iO.  —  Just«îsse  du  mot 
d'HénMlolc,  «jue  ClCgyptrent  imprOnent 
du  yU,  c«>ntirm«'M;  par  Nëari[u«'.  I,  50. 
(50;  II,  475;  III,  210.  —  L'Kiryple 
doit  sa  fertilité  aux  crues  «1«;  l'Ethio- 
jne,  I.  WO'l.' —  L«îs  villtis  «IF^iTypte 
pendant  rinou«lati«)n  du  Nil  ross«Mn- 
blentà  d<'s  Fh's.  III,  Jill.  —  Confusion 
que  les  d«''l)onl«'rii«'uts  «lu  Nil  jettfiut 
dans  le  boruaire  <l«?s  propri<''t<'s.    '" 


400.  —  Le    nilom«Mre.   III,    45>, 


III. 

—  Exeelleutes«lisp«tsitions  prist's  r^ruis 
le  pouverneniiMit  <l«j  l*étrfuie  pour 
assTiper  à  l'K^rypt»;  le  maxiuiuu»  «le  la 
rôr'dte  mèui«»  avt'C  Iiî  uiiiiitnuin  «le  la 
rrue,  III,  iOO.  iOI.  —  Tout"  la  Ha^se 

.  Eprypte  est  coupé.»  de  «li.i:n<'s  et  <1«» 
canaux.  I,  351.  —  (banaux  (lu  la  ré- 
pion «pii  forme  b;  c"il«''  t'xf l'iieiir  «lu 
Delta.  III,  -4-2S,  ^•^^^.  —Canal  «le  Tauis. 
III,  iii.  —  Canal  «jni  part  «lu  Nil. 
traverse  les  laça  anoTs  «il  «N'bonclie 
dans  le  p:«>lf«^  Arahirpie  pivs  «l'Arsinoé, 
I,  G5;  III.  -4::;*).  —  Canal  «lirect  ««nfre 
la  nier  Iuléri«Mir«;  «;!  le  ^'olle  x\ral)i«|ue 
])r«>jeté  par  Sésostris.  mais  non  «'xé- 
cut«',  I.  ()5.  —  Canaux  «pii  se  «lév«'r- 
senl  «lans    b»  lac^    Man'-otis.   III.   i03. 

—  Canal  de  la  rive  Libycjue  «pii  ar- 
rose le  nonui  Arsimtïfe  et  alimente 
le  lac  M«i-ris.  III.   i02.    \()X  \M,  \ï\. 

—  Canal  «rAby«los  «It'rivé  «le  la  «grande 
eau.  III.  ii5.  —  Canal  «1«»  Copt«)s  par- 
tant d.î  T.mtvra.  III.  iiS.  —  Kteudue 
de  la  côte  compris»»  enlr.î  la  bou«*be 
P»'l'isia((ue  et  la  b«»uclit;  Cnno|)i«{ue 
du  Nil.  III.  :«)S.  —  Elle  .'st  «lépf)urvue 
d'abris.  III,  425.  —  S«)n  seul  p«)rt 
naturel  est  celui  de  Pbaros,  ihid.  — 
Enumf'ration  «Ifs  caract«''res  qui  cons- 
tituent riu'i^'inalih;  «l«»  rKjrvpl«î,  III. 
403,  A&:).  —  Parall.'le  «le  l'Ê^'vpte  et 
de  l'Et bi«)))i«^  III,  37S,  30:).  —  Ses  points 
de  resseiid)lanc  ;  avec  l'Inde,  III.  -JOS, 
:21'2.  —  Elb;  est  moins  lar^«'m«Mit  ar- 
rosée qu«5  r.Mbauie,  11.  40S.  —  Divi- 
sion «1«;  rEirypte  «.'U  nouïes,  III.  3<.K), 
Enumi''Pa!i<H»  «les  principaux  :  Nonuj 
Apln«»«lit«jp«>lilt',  III,  'ï'M',  N.  Arsi- 
n«ute,  III.  40-2,  437,  i3S;  N.  Bubas- 
titc,  111,  430;   N.  Uusirite,  III,  42(); 


N,  Cvnoi)olite.  III.  4i3;  N,  (Ivna'Co- 
polit«'.'.  III,  4-27;  N.  lléli«»j)..liîe.  III, 
430;  N.  Iléracb'ole  ou  Ib-nu-ltMitiquo, 
m,  402.  437.  4i3;  N.  L.«ontopolile, 
III,  4-2o;  N.  Men«b«.si.Mi.  III,  4«J;  N. 
Mént-laite.  IIl,4'2)t;  N.  .MomeAphite, 
1H.427:  N.  Nilriot.'.  111,4-27;  N.  Pha- 
•rrùriopolit»;,  III.  430;  N.  Pbarbétite, 
III.  4-20;  N.  Pr«.sopit«N  ihid.',  N.  Sé- 
thr«Mte,  III,  4-2<):  N.  Tanite,  III,  426. 

—  Les  deux  villes  principales  do 
rEjryplc  sont  Alexan«lrie  et  Mem- 
pliis.  III,  i35.  —  Faune  de  l'E^yiito 
«•omparée  à  ci'lle  «le  riu«le,  III,  :?()8. 
Enumérati«)n  «lt?s  |)oisstjns  «lu  Nil,  III, 
4(53.  C«)quiUes  «pi'on  trouve  dans  les 
salin«.'s  «le  la  Mas^e  Ejrypte,  1.  S5.  — 
Con(|ues  souort»s.  III,  40  i.  —  Terre 
vitriliabli».  III.  330.  —  Plantes  qui 
cn»iss«Mit  dans  l«'S  lacs  et  marais  «le 
IH-yple.  III.  120,  ',21  :  la  févc  d'E- 
î^'ypte.  III.  403;  le  s^jcaminus,  ibid.] 
le  corsiuin,  ibid.  ;  une  espèce  de  non- 
«liuH'Ut  semblable  au  poivre,  ibfd.]  le 
bi/hius.  «pii  ne  cn)it  «pi'en  Egypttî  et 
«lans  rin«l«;.  ihid.;  ]ii  pfrsrn,  ibid.  — 
Strabon  dit  avoir  vu  «mi  E'.ryple  un 
arbre  à  p<Mi  pn>s  parciil  à  l'arbre  de 
(;a(lira.I.-2SS. —  L«is  palmi«'rs  «rE^'y[»te, 
sauf  ceux  «le  la  Tb<'*bai«le,  sont  do 
((iialilé  inférieun;.  III.  4.55.  —Les  A'oii- 
kina,  tissus  ])articuliers  à  l'EfTypto, 
III.  405.  —  Voyapîurs  célt''bres  ayant 
visité  l'Efryptti  ;  Lyeuriru«;.  II,  37*2; 
Alc«'e.  1.02;  Sobm.  1.  107;  Pytbajçore, 
m.  107:  l>lal«m  et  Eu«l«)xe  île  Cm«le, 
m,  43-2.  i33;  Eu«loxe  de  Cvzique.  I, 
101,  102;  Décéna'us.  II.  2S;*Slrabon, 
m,  i2S,  4i2.  450.  —  Double  circons- 
tance, à  la«(u«?lle  lE^ryptea  dû  de  jouir 
(K's  l'origin»}  «l'un».'  paix  ininlerrompuo, 
III.  450.  —  Le  type  des  bommes  du 
nord  de  rin«le  rap]»elle  le  type  égyp- 
tien. III,  208.  —  Prétendu  lien  do  pa- 
renté entre  les  (^olklujs  et  les  égyp- 
ti«!ns,  II,  4(K).  —  L«'s  Egyptiens  an- 
cêtres din'cts  «l«»s  Jnifs,  III,  344.  — 
Panégyrir(ue  «les  Egyptiens,  III,  399. 

—  Ils  sont  «(ualifiés  <lo  peuple  philo- 
sopbe,  I,  10"^.  —  L«Mir  bumeur  pou 
guerri«''rc,  III,  450.  —  Leurs  apoph- 
thcf/mps   ou  dits  mémorables,  II,  '23. 

—  i)ivision  du  piMij)!»;  égyptien  en  3 
classes.  III,  31K).  —  CausoMe  Tascen- 
«lanL  exercé  par  les  i»rètres,  I,  38.  Us 
«li  vouaient  à  rélu«le  «lo  la  pbiloso- 
])bie  et  à  rol)si;rvati«»n  «les  astres.  III, 
432.  Ils  formaient  runi«ju<!  société  de» 
rois,  III,  40i.  Leur  collège  dlléliopo- 
lis.  ibid.  On  bîur  <l«»it  la  connaisaanco 
de  la  durée  vraio  de  l'annéo,  III,  433. 
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Solon  rooneilhi  d»;  leur  bouolie  la  tra- 
dition de  VAtlantidi»,  l,  107.  Lonp^  sé- 
jour do  Platon  et  d'Eudoxe  parmi  eux. 
III,  432.  Adroits  ménagements  }uir 
leiM|Uels  ils  tirent  de  ces  gens  mysté- 
rieuilËjpt  peu  communicatifs  la  révé- 
lation -  d'une  partie  de  l(Mir  srience, 
ibid.  Plus  tard  la  traduction  en  grec 
de  leurs  Minnoires  achève  de  divul- 
guer lenrs  spéculations  théoriques, 
111,  433.  Anéantissem<înt  de  ce  corps 
savant,  III,  43-2.  —  L'ancien  temple 
d'IIélioi)olis  est  bâti  dans  le  i)ur  style 
égyptien,  III,  430.  Le  type  des  tem- 
ples égyptiens  se  trouve  reproduit  en 
maint  endroit  de  l'Asie  où  l'on  suj)- 
]»ose  que  Sésostris  a  j)assé,  III,  3()i. 

—  Les  Egyptiens  représentent  la  di- 
vinité sous  la  ligure  de  bêtes  féroces 
ou  d'animaux  doniosti(iues,  IH,  34i. 
Enumération  des  animaux  sacrrs  dont 
le  culte  est  commun  h  tous  les  Egyp- 
tiens, 111,  444.  Enumération  de  ceux 
dont  le  culte  est  essentiellement  local, 
ibiff.  Les  Egyptiens  ne  sont  pas  d'ac- 
cord sur  les  causes  qui  ont  pu  donner 
naissance  à  ces  différents  cultes,  ibid. 
Culte  du  crocodile  à  Arsinoé.  III,  442. 

—  Les  Egyptiens  élèvent  scrupnleu- 
semcnt  tous  les  enfants  qui  leur  nais- 
sent, ïll,  405.  —  Ils  prati<pient  la 
circoncision  sur  les  garçons  et  l'exci- 
sion sur  les  filles,  111,  ï^70,  405;  Les 
Juifs  j)araissent  tenir  d'eux  cette  dou- 
ble coutume,  III,  405.  —  Les  Egyp- 
tiens pleurent  leurs  morts.  111,  317. 
Ils  se  servent  de  l'asiihalte  ])our  les 
embaumer,  111,  353,  —  On  a  rem- 
placé en  Egy])te  la  peine  de  mort 
]»ar  l'amputation  du  nez,  III,  342.  — 
Les  Egyptiens  pétrissent  la  boue 
avec  les  mains  et  la  pAte  à  faire  le 
pain  avec  les  pieds.  III,  464-405.  — 
Ils  ont  une'nuuiière  de  fabriquer  la 
bière  qui  n'appartient  qu'à  eux,  111, 
405.  —  Les  petites  gens,  hommes  et 
femmes,  se  frottent  le  cor})s  avec  de 
l'huile  de  cici,  ibid,  —  Villes  ou- 
vrières ;  la  pojjulalion  de  Panopolis 
ancionneuKMit  se  com])osait  liuite  de 
tisserands  et  d(i  tailhMirs  de  pierre, 
III  ,  444.  —  Le  ty])e  des  maisons 
égyptiennes  est  reproduit  dans  toute 
l'Arabie  méridionale,  111.  300.  —  Stra- 
bon  a  pu  constater  (juen  Egypte  on 
se  servait  de  scho'nes  de  diverses  gran- 
deurs. 11,  441  :  m,  4-2S.  —  Sésostris. 
le  plus  célèbre;  des  rois  d'Egypte,  III. 
20'2.  Traces  de  son  passage  en  Asie. 
m,  301.  —  Migrations  des  Egyptiens 
en  Ethiopie  et  en  Colchide,  I,  lOi.  — 


Colonie  égyptienne  amenée  par  Da- 
naùs  dans  le  Pélo})onnèse,  II,  56.  — 
EléuHuits  égyptiens  de  la  ))Opulation 
de  la  Judée,  111,  344.  —  A  l'époque 
de  la  guerre  de  Troie.  l'Egvpte  pos- 
sédait déjà  un  certain  degré  de  civi- 
lisation, 1,  07,  —  Fondation  de  Hhi- 
nocoriira  ])ar  un  conquérant  éthiopien 
devenu   maître  de  rEgy|>le,  III,  342. 

—  Les  anciens  rois  d'Egypte  croyaient 
n'avoir  au(*un  besoin  des  importations 
du  comujerce  él  ranger,  III,  408.  — 
Us  voyaient  de  mauvais  œil  les  peu- 
ples navignteurs.  les  Grecs  en  parti- 
culicn*.  ibid.  —  Ils  avaient  établi  à 
Rhacotis  des  gnrdes-côles  avec  con- 
signe de  s'opj)oser  à  toute  tentative 
de  débanjuement.  111,  400.  425.  —  Ils 
passaient  la  meilleure  partie  de  leur 
vie  dans  la  société  des  prêtres,  111, 
40i,  —  Ils  se  sont  éteints  sans  laisser 
de  posU'rité.  I.  480,  4SI.  —  Les  Perses 
ava"«!nt  fait  de  Ptolémaïs  leur  place 
d'armes  contre  l'Egypte,  III,  339.  — 
Tentative  «le  Perdiccas  pour  s'empa- 
rer de  l'Kgvpte,  111,  411.  —  Les  Pto- 
léniées  en  deviennent  les  maîtres,  111. 
197.  —  La  plupart  des  rois  d'Egypte 
ont  ado})té  le  nom  de  Ptolihnée  à 
cause  de  l'illustration  du  chef  de  la 
dvnastie  ma-édonienne,  II,  523.  — 
L  Egypte  des  IMolémées  a  eu  souvent 
pour  annexe,  non  seulement  (]ypre, 
mais  encore  la  Cyrénaicpie.  111,  40(). 

—  Leurs  perpétuelles  hostilités  avec 
les  rois  de  Syrie  contribuent  à  déve- 
lopper le  commerce  des  esclav«;s,  III. 
107.  —  Les  relations  de  l'Egypte 
avec  l'Inde  étaient  enc(ue  rares  sous 
les  Ptolémées,  I.  19-2,  —  Démétrius 
de  Phalère  cherche  un  refuge  eti 
Egypte,  II,  212.  —  C'est  l'exemple 
d'Arislote  qui  donne  aux  Ptolémées 
l'idée  de  former  une  bibliothè((ue, 
111,  53. — Callimaque  et  Erastosfhènc 
fleurissent  à  leur  cour,  III.  490.  — 
Tribut  annuel  que  Ptolémée  Aulétès 
tirait  de  l'Egypte,  111,  41<S^  Les  Egyp- 
tiens le  chassenj.,  Il,  515.  Gabinius 
le  rétablit,  ibid^  11  tue  de  sa  main 
en  bataille  ranfrée  Archélaiis  l'époux 
de  la  reine,  ibid.  —  A  la  mort  de  Pto- 
lémée Aulétès,  les  Alexandrins  met- 
tent sur  le  tioue  l'aîné  de  ses  fils  et 
l'ainée  <le  ses  filles,  Cléopàtre,  II,  03; 
III,  415.  —  Les  partisans  du  jeune 
roi  se  soulèvent,  111,  415.  —  Cléo- 
pàtre est  chassée,  ibid.  —  L'Egypte 
devient  province  romaine  en  vertu 
<run  décret  du  Sénat.  111,  4(X).  — 
L'Egypte  romaine  a  les  mêmes  limi- 
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tes  que  TEpcyple  des  Ptolrnic'«»s,  ibifl. 

—  soin  extrême  avec  lequel  les  Ilo- 
niains  sui'veillenl  l'adininistratiuii  du 
pays,  m,  418.  —  L'EfrypIr  i.aycî  un 
tribut  considérable,  III,  iKi.  —  Uti- 
lité du  niloniètre  pour  la  tixntioii  de 
rimpùt  annuel,  lU,  45*2,  45;i,  —  Fonc- 
tionnaires romains  cl  majrislialures 
indiques,  III,  416.  41S.  —  Forces 
militaires  entretenues  en  Kjrvpte  par 
lob  Romains,  III,  41(5.  4:ri.  -153.  .ir>(). 

—  Les  {gouverneurs  nont  jamais  eu 
besoin  de  concentrer  liMirs  forces, 
III.  450.  —  Droits  sur  les  marchan- 
dises qui  remontent  ou  «lesc<;n(lcnt 
le  Nil,  III,  422.  —  Gros  revenus  fpie 
les  pouverneurs  romains  Mri'ut  dfs 
palmiers  d'une  île  dépendante  antre- 
fois  dn  domaine  royal,  III,  455.  — 
Extension  des  relations  c<unmercialos 
de  l'Egypte  avec  Tlnde  et  la  Tro^'lo- 
dyt.i(iue",  III,  201,  418,  —  Les  bâti- 
ments venant  d'Egypte  sont  (exposés 
à  être  altacjués  dans  le  golfci  Aral)i(jne 
par    les  pirates   nabatéens,   III,  'MH. 

—  Préfecture  de  Uullus  en  Kgypie,  1, 
19'2.  —  La  tranc(niHité  rè^'ne,  jiclnt;!- 
lenient  dans  tonte  lEu'vple.  111.  45r). 

Egypte  (Mer  d').  I.  50.  .7.).*  <)t),  19S,  vM)i  : 
11,  19,  -217,  ayO;  III,  192.  '^)S.  —  Ses 
limites,  III,  10-2,  —  K1I«;  fait  suite  à 
la  mer  de  Lihve.  I.  200;  11.  :\'A):  corn- 
munifiue  au  N.  r.\  se;  confond  av<M'  la 
mer  de  Pamphyli».*.  III,  [\)'.^\  et  se 
relie  à  la  mer  Carpalhienn<î,   II,  3SÎ1. 

—  Tout  son  littoral  est  dépourvu 
d'abris,  III,  450. 

Egyptien  (Le  port  ).  l'un  des  «lenx  p<uts 
de  Tyr,  III,  'S'M. 

Egyptienne  {Lunacc).  —  Son  emploi 
fréquent  en  Tnrdétanie  i)onr  épniser 
l'eau   des  flenves  souterrains.  1,  240. 

"Egyptiens  (Lile  des) ,  au-dessus  de 
Méroé,  I,  107.  19'.. 

Eiones,  port  de  Mvcénes.  a  com})lète- 
ment  disparu,  11,*  HkS.  109,   170,  174. 

Eisa,  ville  fondé(;(lans  l'.Kolide  parles 
Athéniens  de  Ménesthée,  111.  7S.  — 
Sa  situation  dans  l'intérieur  du  golfe 
Elaïtiqn»',  au  <lelà  «les  bonches  du 
Caïcus.  111,  50,  —  Distance  où  elle 
est  de  Teutiiranie,  111,  (55;  et  de  Per- 
game,  h  bupielle  elle  siu-l  <le  port  et 
d'arsenal.  III.  (54.  7S,  • —  Elle  donne 
son  n«Mn  h  l'école  d'Klée,  II.  20.'î. 

Eisa,  ))ort  <le  la  côte  étliir))>ienne  du 
golfe  Arabique,  III,  3(55.  'MUi. 

Elœùs.  6  'KXacO'j^,  sur  la  cote  de  Ca- 
rie, III,  141. 

Elsûssa,  '£>.aio0«<iipc,  îlot  désert  si- 


tué sur  la  cote  de  l'Atlique  en  face 
de  la  pointe  dAslypalée,  II,  21'^ 

ElsQssa.  ilc  située  sur  la  cote  de  CÀ- 
licie,  m,  172;  avec  une  ville  du  jiiéinc 
nom  dont  Arcliélaiis  tit  sa  réskdtencu, 
ibitf.  ;  et  qu'il  reb;\tit  dans  d08  COndi- 
tiiuis  grandioses,  II.  477. 

Elseûssa  (Le  canton  <r).  dépendant  de 
la  Oilicie  Trachée,  est  réuni  à  la  grande 
Cappadoc»;  par  le  roi  Arcliélaiis,  IL 
47-2. 

Elaite  ou  Ela'itlque  (  Le  golfe)  .  en 
Troade.  est  compris  <Milre  la  pointe 
d'IIydra  et  la  p<»int<;  <rHarmalonle, 
111.  78.  —  Sa  largenr  à  l'entrée,  ihid. 

—  Il  n'est  à  propnnnent  parler  qu'une 
portion  du  golfe  dAdramyflinm,  III. 
2.  50.  (55.  —  Il  horde  le  t(»rrit,oire  de 
Perganu'.  III.  ^'2.  —  Le  flenve  ('aïcns 
y  débouche,  IIÏ,  04,  —  Villes  situées 
à  lintérienr  du  golfe,  III,  7S, 

Elaltide  (L)  est  arrosée  par  le  fîaïcus 
inférieur  et  par  le  Céténm,  affluent 
i\n  Caïcus,  II,  53<);  III.  (V5;  et  domi- 
née par  le  mont  (^ané  ou  (^anes.  III,  Ô5, 

Klaphie  (Dianr).  —  Voy.  Diane. 

Ki.ARA.  mère  de  Tityns.'ll.  250. 

Elarienne  (La  grotte),  en  Enbée,  ra])- 
p(;lle  Elara.  la  mère  de  Titvus,  II, 
250. 

Elatée,  capitale  ou  chef-lien  de  la  Plio- 
cid(î.  —  Son  heureuse  situation  sur 
le  (Ié|)hise,  II,  ^);  au  débouché  des 
«lélilés  de  la  Thessalie.  IL  257.  — 
Une  chanssée  d(!  120  stades  la  relie  à 
un  port  distant.  <le  C.ynns  de  *,K)  stades 
environ,  IL  2(')0,  -2(51.  —  Elle  a  dans 
son  voisinatre  le  bourg  de  Para|>o- 
tamii,  IL  257.  —  Elle  pent  être  cousi- 
«lén'-e  c(Miime  la  clef  de  la  Phocide  et 
delaBéotie,  IL 2i0, 217.— Sa  fondation 
«îst  postéiit.Mir*;  à  IWge  homériqu(ï.  Il, 
257.  —  Kcroiilenient  d'nne  i)arlie  de 
sou  enceinte.  1,  lO.'L  —  Prise  d'Elatéc 
})ar  Philippe.  11,  '257.  Kumtion  causée 
à  Athènes  j)ar  cette  nouvelle,  ibid. 

Elatrie.  i)etile  vilh;  d'Kpire,  située  dans 
le   voisina^re  de  (Ucbyri;,    II,  ()'2,  — 

—  Son  territoire  s'étend  jus((u'au 
Cîlykys-limén,  ihitl. 

Elbe  (I/),  lleuve  de  Germanie,  H,  4.  — 
Son  cours  est  la  limite  «le  n«»s  con- 
naissances géographiqnes.  II.  11.  — 
I)istan«'e  qui  le  sé})are  du  Khin.  II, 
7.  —  Aiignste  n'a  jias  })ermis  à  s«:s 
généraux  de  le  franchir.  11.5.  —  Pen- 
dant la  gnerr»!  actn«;ll<î  de  Oernumie 
les  tribus  de  la  riv<;  ultérieure  (tribus 
Snévijpies)  sont  restées  i)arfaitement 
tranquilles.  II,  .5,  12. 

Elé.  —  Voy.  Hyt'lé. 
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Eléate  (Ecole),  o»i  d'Elée.  — Kilo  rnmon- 
t.'iil  à  IMn''(l()ii  i'rléato.  disiMple  do  So- 
crulo,  H,  '^0^•,  «;t  comi)Lait  au  immbro 
(le  aes  illustrations  l'vrrlion,  ihid.;  ol 
Mé*cratc,  ]I,  501;  TÎl,  7(5 

Elecfîon  annuollo  «lu  cliof  rlu;z  les 
anciens  peuples  iraulois,  I,  ^'i(S.  — 
Klectiou  (lu  izénrral  par  rarméo,  ibitl. 

Electrides  (Los  îlos),  îles  ima<^iuaires 
(ju'ou  ])lîu'ait  on  avant  des  bouches 
du  Padus/l,  356. 

Electrnm  ,  nom  qu'on  donne  à  une 
scorie  d'or  nuilé  <rar;r<Mit  qu'on  cuit 
de  nouveau,  apriîs  (juoi  l'arfront  est 
brûlé  et  l'or  seul  deuiouro,  I,  •23.).  — 
Ou  appelh;  aussi  cli'ctnun  uuo  sub- 
stane(;  identique  au  linynriuin,  1,  336. 

—  Les  vases  iVclecfniin  C(uistituent 
un  dos  ))riucipaux  articles  d'exporta- 
tion do  Ciaulo  on  Brotap:u(î,  I,  332. 

Elée,  ville  de  Lucanie,  fondée  par  les 
l'hocéens  sous  le  nom  do  Uyrlé  ou 
fXEU',  L  i21. —  Kilo  précède  inunédia- 
tenieut  le  i)romoutoire  Paliuure,  ibid. 

—  Distance  où  elb;  est  de  T^aiis  et  do 
Posidouio.  I,  -421.  -422.  —  L'aridité  do 
son  territoire  tourne  l'activité  de  ses 
habitants  vers  les  industries  mari- 
limes,  \.  421.  —  Elée  a  vu  naître  Par- 
niénidc  et  Zenon,  philoso])hes  pytlia- 
porifMens  ,  ibid.  —  Dès  auparavant, 
elle  jouissait  do  lois  excellentes,  ibid. 

—  Klle  sort  victorieuse  de  salutle  con- 
tre les  Lucanieus  et  les  Posidoniates, 
ibid, 

Eléès  (L*),  fleuve  de  Lucanie,  ])araîl 
avoir  donné  son  nom  à  la  ville  d'Eléo. 
I,  4-21. 

Eli'giatjuea  (Poètes).  —  Voy.  Poètes 
êUUjiaqnes. 

Eléon.  petite  ville  que  Cratès  place  dans 
le  Parnasse  et  dont  il  fait  la  résidence 
d'Amyntor,    fds   d'Onnénus,    II,   2S7. 

—  Démet  rius  de  Scepsis  en  nie  l'oxis- 
tonco,  ibid. 

Eléphant  (L').  —  L'éléphant  est,  avec 
le  sin^o,  l'animal  qui  se  rapproche  le 
])lus  de  l'homme  pour  rintclli'jrence, 
111.  22i.  235.  —  Sa  douceur,  lll,  235. 

—  Traits  d,;  sensibilité  observes  chez 
des  élé])hanls  ,  ibid.  —  L'os  de  la 
jambe  chc^  l'éléphant  no  ])eut  se 
|)loyer.  111,  308.  —  Uuo  fois  tombé, 
l'éléphant  ne  peut  plus  se  relever. 
ibid.  —  Epoque  do  raccouplement 
dos  màbis  et  des  femelles,  111,  235. 
Double  siiJTUo  auquel  oa  r.icoanaît 
(pi  !  le  moment,  du  rut  approche  pour 
le  uïàle  et  que  la  femelle  va  entrer 
eu  chaleur,  ibid.  —  Durée  de  la  j)ortée 
des   femelles,   ibid.   —   Durée   do  la 


nourri I lire  des  mères,  ibid.  —  F»i- 
reur  dos  mères  à  la  vue  du  sanir  dô 
letirs petits,  IIL471. — Maladies  deTélé- 
l)hanf,  ibid.  llemèdes  les  meilleurs 
contre  ses  oj»htalmios  et  ses  blessures, 
111,  236.  —  Les  éléphants  de  l'Inde 
sont  plus  îîrands  et  plus  fiu'ts  que  ceux 
do  la  Libye,  ibid.  —  L'éléphant  est 
perpétuollemont  en  j^uerre  avec  le 
rhinocéros,  III,  374.  —  Les  «erj)ents 
do  l'île  de  Méroé  s'attaquent  à  l'élé- 
phant lui-même,  III,  461.  —  Danger 
que  le  lion  du  diisert  fait  courir  au 
petit  de  l'éléphant,  III  471.  —  Les 
élé})hants  d'Klhiopie  s'abreuvent  aux 
flaques  d'eau  (jui  se  forment  ]>endant 
la  saison  dos  phiies,  lll,  371.  Cette 
eau  épuisée,  ils  se  creusent  des  puits 
avec  leurs  trompes  et  leurs  défenses 
ibid.  —  Détails  sur  les  mœurs  de 
réléi)hant  ra])portés  d'après  Gabinius, 
et  suspects   d'exarjrération,   III,   475. 

—  Kléphants  de  la  Maurusie,  III,  470. 

—  Leurs  peaux  servent  de  boucliers 
aux  fantassins  niaurusii,  III,  472.  — 
Eléphants  du  pays  dos  Ethiopiens  oc- 
cidenlaux,  lll,  471.  —  Slrabon  iden- 
tifie la  (llinnamômophore  avec  la  con- 
trée où  l'on  chassait  anciennement 
l'éléphant,  1,  215.  —  Chasse  aux  élé- 
phants dans  rindo.  111,  '2M,  235;  dans 
l'île  de  iMéroé,  111,  461.  —  Difficultés 
à  vaincre  pour  préparer  une  chasse 
à  rélé])hant,  lll,  364.  Ex(;mple  tiré  de 
la  mission  d'Eu  modes,  officier  do  Phi- 
ladol})he,  ibid.  —  Autre  mission  con- 
fiée à  Satyrus  pour  rechercher  les  em- 
l)lacoments  les  ])lus  favorables  à  la 
chasscj  de  réléi)hant,  lll,  362.  —  Dé- 
tails sur  la  chasse  aux  éléphants,  lll. 
367,  368.  Dressage  des  éléphants  cap- 
turés, III,  235.  —  Dans  l'Inde  on 
n'appliiiue  pas  le  mors  aux  éléphants, 
III,  242.  Chaque  éléphant  de  guerre 
y  est  monté  par  3  archers,  non  com- 
pris le  cornac.  III,  243.  —  Les  élé- 
phants dans  l'Inde  sont  considérés 
comme  la  propriété  exclusive  du  roi, 
111,  23Î-234,  2:^7.  —  Il  y  a  dans  l'Inde 
orientale  un  Etat  gouverné  jiar  un 
sénat  do  5  000  membres,  dont  chacun 
est  tenu  de  fournir  un  éléphant,  III, 
231.  —  Un  attelage  d'éléphants  y  est 
considéré  comme  l'acquisition  la'plus 
précieuse,  III,  236.  Le  cadeau  le  plus 
flatteur  à  faire  à  une  femme  dans 
l'Inde  est   celui  d'un   éléphant,   ibid. 

—  Cession  de  provinces  faite  i>ar 
Séleuciis  Nicalor  à  Sandroccjllus  eu 
échange   de  500  éléphants,  III,   272. 

—  L'armée  dos  Sél0ucides   comptait 
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inHiiivns  ne  i  rj^yjivj  vi  ul-  l  niniu  iiu 
*  llï  «toile  on  nvaul  du  Syiiiu.  III. 
3to,  3W,  4Ï8.  4^  —  Uaiilrea  liriM  iw 

nia  r.aiili..ul  uno  villv  ilc  iji^dii^  i.om. 
JII,  4^  Son  tcmiiLi  il«  Ciiii|.Im», 
atd.  Son  nilainétru.  -fclJ.  —  Pii«; 
d'&f«|i<iAn<ine  )»ir  le»  KUiId).''--"»  '"^•^ 


■imyle  .■oun.n, 
bnk-ut«irlu. 


EUphaii  iHiLut  do  U  l'ùle  du  .Mituni»! 
^îiTTwtijoU  d;»  .■olonuc.  e-l  le  pi» 

Jï^lu  (L').  monlniniii  ihi  1:i  r.inim 
momu-p luire  inuril il  110.  111.37:2. 

EUÛB.  i  'EUoO;,  villi^  il.:  hi  Clicr^in 
nè«e  do  Tlinici'.  »iliii'-'i  iiii  fond  d'il 
jolfe,  lt,M-  il    lllstnih-dlll  X.'«!;iil 


;.i'J.&in        1*0  de  M 


E2g;  puiM  cnfiliiiilie  dnn»  iiii  dis  ilé- 

iiinuf    -iLit.'a  [innitt  nvuir  oiHiré  bbs 
(11— ,-.,.|iH.|ii,.|ir^  tn  lifti^fl  Bitr  ronkpla- 


,],  Sigée.  111,)^»,; 


e   la  idim  funlliï  iCitl^'-Elidri,    11. 
)i.  —  Se..       uMpn       ODon  <1  en 
B,dlûi>i.  11.  «4.  101    lu  ^ial-c.  Il 

ir'liTBiJu^is"  ]".&' Kli«  ^TméSpa7- 


|.riu.itiveiii,-ntBnjili« «  Kliiti..  Il, 

loi.  La  u<ini  .U  Triphulif  f!ft\Au\na 
inr  lu  iirÙKOuro  •iniiiUenOo  dit  U  iin- 
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IT,  103.  —  Strabon  parlo  aussi  des 
Opontiens  de  l'Elide,  II,  2G0.  —  Ilc- 
catéo  de  Milct  faisait  des  Epéens 
et  des  Eléens  deux  nations  distinctes 
et  ennemies,  11,  111.  Alinéas  et  Né- 
Ice,  suivant  lui,  i)orsonnifient  la  ri- 
valité des  deux  i)euplos,  II,  131,  132. 
Des  Epéens  accompagnaient  et  priii- 
daient  Hercule  dans  son  expédition 
contre  Anpréas  et  contre  Elis,  II,  111, 
131,  132,  13i,  3-21.  —  A  la  fin  la  pré- 
})()ndérance  des  Epéens  sur  les  Eléens. 
de  Buprase  sur  Elis,  s'établit,  la  na- 
tion cpéenne  absorbe  l'autre,  les  deux 
noms  epéens  et  élécns  deviennent 
synonymes,  II,  102,  109,  130-131. 
Homère  parle  de  la  divine  Elix  «  où 
domino  le  i)eu])le  épéen  »,  II,  128; 
il  qualifie  Dynié  de  ville  (''pénnne  et 
achéenne.  11,  111;  il  donne  pour  chef 
aux  Epéens  Otus  de  Cyllène.  de  Cyl- 
lène  qui  deviendra  le  port  d'Elis,  H, 
10 i.  Aufçéas,  roi  d'Elis,  est  qualifié  de 
roi  épéen.,  II,  100.  —  Salmonée,  roi  des 
Epéens  et  des  Pisatcs.  chasse  d'Elide 
.1<:tolus,  fils  d'Endymion,  II,  139, 335.— 
Celui-ci  passe  en  . Etoile  ;  orij/ine  de 
la  parenté  entre  Ids  i'EtoUens  et  les 
Eléens,  11^  135,  255,  335.  —  Les  deux 
-)euples  joueront  h  l'égard  l'un  de 
'autre  le  rûle  d'archéffètcs,  II,  336.  — 
L'Elide  finit  par  no  i)lu.s  avoir  en  pré- 
sencc(ine  doux  Etats,  celui  des  Epéens 
ou  Eléens,  (ît  celui  des  Pyliens,  II,  101, 
10'2,  128.  Cause  j)Our  laquelle  la  t^uerre 
éclate  entre  les  <lenx  peiiples.  H,  100, 
130,  132,  llécit  <le  cette  guerre  daprès 
Homère,  II,  130,  13-2.  Nestor  lue  de 
sa  main  le  chef  éj)éen  Itymonée,  II, 
130-131. —  L'affaiblissement  des  Epéens 
au  sortir  de  la  lutte  est  attesté  par 
cette  circonstanco,  (pi'ils  n'envoient 
devant  Troie  que  10  vaisseaux,  II, 
13i.  —  L'élément  éléen  rei)rend  le 
dessus,  à  ])arlir  du  retour  des  Héra- 
clidos,  II,  109.  Les  Eléens,  à  titre 
(MALnliens,  reçoivent  au  milieu  d'eux 
Oxylus,  descendant  d'.Ktolus.  et  ses 
compagnons,  II,  97,  1-iO,  197.  Ex- 
pulsion des  Epé(Mis  à  la  suite  du  com- 
bat singulier  de  IKpéen  Degménus 
et  de  l'.i:tolien  Pyroîchmès,  II,  140. 
Con<iuctrs  d'Oxylus  :  Olympie  i)asse 
so.is  la  domination  éléennc,  II,  135. 
—  Convention  d'Oxylus  avec  les  Hé- 
raclides  stipulant  la  neutralité  de 
l'Elide,  II,  liO.  Portée  de  cette  con- 
dition pour  l'Elide,  ibid.  —  De  la 
l"^*"  01ym[)iade,  marquée  par  la  victoire 
de  l'Eléen  Corœbus,  h.  la  2Q",  l'inten- 
dance du  temple  de  Jupiter  Olympien 


1 


et  la  présidence  des  jeux  appartiens 
nent  aux  Eléens,  II,  135.  —  C'est  à 
eux  que  revient  la  gloire  d'avoir  fondé 
la  grandeur  du  temple  d'Olympie,  H, 
134.  —  Phidon  d'Argos  viole  lu  neu- 
tralité de  l'Elide,  II,  111.  Refus  des 
Eléens  de  reconnaître  et  d'inscrire  les 
jeux  célébrés  par  lui,  ibid.  —  Ils  se 
procurent  des  armes  et  aident  les  La- 
ccdémoniens  à  détruire  Vhégémonie  de 
Phidon,  ibid.  —  La  fidélité  des  Eléens 
à  l'alliance  lacédémonienne  persiste 
pendant  toute  la  durée  des  guerres  de 
Messénie,  II,  136.  —  Les  Laccdémo- 
niens  leur  assurent  en  retour  la  pos- 
session définitive  des  anciennes  pro- 
vinces de  Pisatide,  de  Triphylie,  et  de 
Cauconie,  II,  lil.  —  On  a  prétendu 
cependant  que  la  Pisatide  et  l'Elide 
n'avaient  jamais  formé  qu'un  seul  et 
même  Elat,  H,  137.  —  Protégés  par 
leur  caractère  sacré,  les  Eléens  conti- 
nuent à  mener  au  sein  de  la  paix  une 
existence  à  part,  II,  97.  —  Colonie 
éléenne  d'Erétrie,  II,  301. 

Elimëe  (L'),  canton  d'Epire,  réuni  plus 
tard  à  la  Haute  Macédoine  ou  Macé- 
doine Eleuthère,  II,  65,  06,  277. 

Elimiotes  (Les),  II,  277. 

Elis  (La  ville  d'),  II,  108,  112,  113; 
n'existait  pas  encore  au  temps  d'Ho- 
mère, II,  102.  —  Sa  fondation  par 
l'/Etolien  Oxylus,  II,  335.  —  La  ville 
actuelle  n'a  été  bâtie  ([ue  postérieure- 
ment aux  guerres  Médi<iues,  II,  102. 
Elh;  s'est  formée  de  la  réunion  de 
huitdèmescirconvoisins,  II,  103.  L'une 
des  deux  petites  villes  triphyliennes, 
Hypanes  et  Typanées,  était  <lu  nom- 
bre, II,  116.  Plus  tard  p:iis  s'est 
accrue  d'un  neuvième  dème,  celui 
des  Aprriadcs,  II,  103.  —  La  consécra- 
tion de  l'Elide  à  Jupiter  permet  do 
bùtir  EUs  sans  enceinte  fortifiée,  II, 
1  iO.  —  Sa  situation  à  120  stades  (le  la 
côte,  II,  10-i;  sur  le  fleuve  Pénéè.  qui 
y  i)asse  près  du  gymnase,  II,  103.  — 
Cyllène  lui  sert  de  port.  II,  lOi.  — 
Statue  d'Oxylus  dans  l'agora,  II,  335, 
336.  —  Distance  d'Elis  au  temple  d'O- 
lympie, I,  133. 

Elise  (L'),  ou  Elison,  petit  cours  d'eau 
qui  forme  en  partie  la  limite  de  la 
Co'lé-Elide  et  delà  Pisatide,  II.  lOi. 

Elixus  (L'),  cours  d'eau  de  l'île  de 
Céos,  qui  pnsse  dans  le  voisinage  de 
Corésia,  II,  381. 

Ellébore  (L').  —  Le  meilleur  se  récolte 
dans  le  territoire  d'Anticyre  aux  en- 
virons de  l'OEta,  II,  248.  Nulle  part  on 
ne  le  prépare  auJMibien  qu'à  Auli- 
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cyre  en  Phocide,  ibid.  Cause  de  celte 
siipériorit/'.  ibid. 

Ellopie,  l'un  des  auciuuH  noms  de  l'Eii- 
We,  II,  2tH). 

Ellopie ,  villtt  d'KubuP,  l)(\tle  par  Kilups. 
fils  d'Ion,  dans  le  canton  d'Oiros,  on 
HistîsButide,  au  pied  du  mont  Télc- 
thrius,  ibid.  —  On  donne  que^ine- 
fots  le  noçi  A^Ellopv'enu  aux  pr»'iniors 
habitants  d'Oréos,  II,  3()().  —  ])"autius 
anteurs  prétendent  que  les  Ellopiéens 
et  les  Orites  ont  toujours  foi-mc  <leux 
cités  distinctes,  ibid.\  et  <iu'ii  y  a  eu 
de  lonjçues  guerres  entre  les  deux 
peuples  qui  ont  fini  par  provoquer 
rémip^ratiou  des  Orites, //>*>/. —  Posté- 
rieurement à  la  bataille  de  Lcuclres.  le 
tyran  Philistide  transplante  de  force 
les  Ellopiéens  dans  Ilistiéc,  II,  2^.)0. 

Ellops,  fils  (ri<m.  d'autres  disent  frrpo 
d'AIclas  et  de  Gothiis,  fondn  la  vilb» 
d'Ellopie,  |7>|V/.  ;  ron([uiert  IIisH«''e  el 
toute  la  plaine  environnante,  tVM-in- 
the,  .-Edepse,  Orohies,  ihi<L 

Eloné,  ville  d'origine  jjerrlu'bicpie  men- 
tionnée par  Homère,  II,  2^^^.  —  Sa  si- 
taation  au  pied  de  l'Olympe,  à  une 
faible  distance  do  rKnropns.  H.5?.)0. — 

—  Son  chanîremcnl  de  nom,  ibid.  — 
Elle    est  aujourd'hui  en    ruine,  ibid. 

Eloquence  attique.  —  II«''pr»''sias  de  Mn- 
ïmésie  rompt  avec  la  imn;  tradition  de 
l'éloquence  alliqne.  MI.  {'US. 

QpidS,  ville  de  la  Daunie,  foudre  par 
des  llhodiens  en  compagnie  d'iiabi- 
tant»  de  Cos.  III,  l'.W. 

Elaens  (Les),  peuple  annexé  à  rAcjui- 
taine,  I,  314.  —  Leur  territoire  com- 
mence à  partir  du  llliùnc,  ibid, 

Elymée  (L'),  ou  El]rmaïde,  pays  de 
montagnes,  dépendant  ancienrioment 
de  l'Assyrie,  III.  '298.  —  Ses  limites, 
11,452:111,301,  313.  —  Trois  passajr.îs 
y  donnent  accès,  111,311,315.  —  Eten- 
dae  et  aspect  du  pays,  111,31  i.  —  Ses 
principales  divisions  :  luMassabatique 
que  borde  une  paitie  du.Zaprros,  la 
Gahiané,  laCorbiané.  Il,  153;  III. 3li. 
— Ses  temples,  111.314.  Leurs  richesses 
tentent  aujourd'hui  les  l'arthes  comme 
elles  tentaient najruèrcAntiochus,  ibid. 

—  Les  Elyméens  forment  une  nation 
moitié  afjrricole.  moitié  jîuerriêre,ï6/rf. 

—  Leur  réputation  d'habiles  archers, 
ibid.  —  Leur  indépendance  à  l'éfi^ard 
des  njîs  de  Perse,  et  des  rois  macédo- 
niens de  la  Syrie,  et  aujourd'hui  des 
rois  parthes,  ibid.  —  Leurs  brigan- 
dages gênent  également  les  Susiens  et 
les  ApoUoniates,  II,  452;  III,  -289.  — 

—  Les  rois  de  Perse  leur  payaient  tri- 


bul,  II,  452.  —  Leurs  ressources  mi- 
litaire-», leurs  auxiliaires  cosséens.  II, 
452;  III,  313,  314. 

Elymée  (Monts  di;  1'),  nom  que  {irend 
la  cliîiîn»!  du  Tuurus  méri«lional  au- 
dessus  de  la  Babylonie,  II.  4iS. 

Elymls,  Troyen,  débaniué  en  compa- 
gnie d'Enée  aux  environs  d'.'Egeste, 
III,  52. 

Elyséens  (  Les  Cham  i»s).  —  Voy.  Champs 
èli/.st'cns. 

Emathie,  nom  primitif  de  la  Macédoine, 

II,  7i. 

Emathie,  ville  maritime    de  la  Macé- 

«loine,  II.  "ii. 
EinathoiHs,  épithéte  f[u'on  trouve  (|uel- 

(pief<iis  jointe  au   nom  de  Pylos,  II, 

102,  115,  HQ.   Son  origine  probable, 

iltid. 
Kmbadfs,   chaussure    gréco-asiatique, 

III.  317. 

Embarratioiis.  —  Débris  d'embarca- 
tions recueillis  aux  environs  du  tem- 
ple d'Ammon,  1,  81. 

Emblèinen.  —  Scopas  avait  sculpté  la 
ligure  d'un  rat  sous  le  pied  d'Aj)ollon 
Sminthien,  III,  40. 

Einhonpoint{\^' jv\K\\-  puni  d'une  amende 
ch.v.  les  Celtes,  I.  330. 

Emrrande  (V)  se  trouvi;  dans  les  mines 
d'or  du  pays  des  Débc.s.  III,  3S3.  — 
Mines  d'émeraudes  dans  l'islhme  com- 
])ris  entre  Co)ilosef  Bérénice,  111,419. 

Emérita-Augusta  fait  })ai>ti(i  do  la  Lu- 
sitanie,  I.  27:j. 

Emisènes  (Chefs)  :  Sampsicéram  et 
son  (ils  Iambli(|uc,  cantonnés  dans 
Aréthuse,  III,  329. 

Emodes (Monts),  ou  mont  Emodus,  nom 
sousletpiel  les  Barbares  désignent  une 
partie  du  prolongement  oriental  de 
la  chaîne  du  Taurus,  11,425;  111,  20(). 
--  ArLémidore  y  place  la  source  du 
Gange,  IH,  263.  —  Les  monts  Emo- 
des nourrissent  des  nercopithèqnes  ou 
singes  à  (jueno.  III,  221;  des  serpents 
monstrueux.  111,  223.  —  Alexandre 
fait  couper,  dans  une  forêt  voisine 
des  monts  Emodes,  les  bois  nénessai- 
res  à  la  construction  de  sa  flotte. 

Emi'KDOCLe.  — Strabon  discute  la  tra- 
dition relative  à  sa  mort,  I,  457-i.5S. 

Etnpeiu'urs.  —  Caractère  providentiel 
et  nécessaire  «le  Yautonratio.  des  Em- 
pereurs. 1.  181-i.S2.  —  Les  accroisse- 
ments «le  l'Emiiin».  romain  ont  beau- 
coiip  C()ntribué  au  progrès  des  con- 
naissances géographiques,  II,  420.  — 
Moditications  a)>portèes  à  })lusieur3 
reprises  i>ar  les  Empereurs  aux  divi- 
sions territoriales  de  l'Asie,  II,  483.  — 
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Antinni.  lit-n  d»*  plai^fini'e  ♦.•t  r»'— i- 
•l«Mii''*  \>r»-U'r»'-ti  <1»'>  Krri|i»T»-nrs.  I.*?*'». 

/■.K'P'tisonnt'iitfnf.—  \jt\  inV'veiitiv»' r|f> 
<^iit  !i»'*^*n"-  •■•mf  I»:  1  ••iiip"»iMinn«*iii«Titïlf  ;« 
iii.iiU  ]>.ir  j».!!!?  leinin»'.-*.  IF!.  j^îT»,  22»). 

Emporiqoe  'I-';  '_'fi!i'f  p'Miivr»;  Mir  li 
''•jle  «I»i  M:i';ruM»:  fin  -iid  «In  caf»  <lf> 
(l'jf»-?,  IF  F.  i'»"^.  -  -  (l:ri<iii-laric«;  ;i  la- 
(jli»-ll»'  il  finit  r-nii  Hnlli.  ihi'/.  -- -  LftS 
Fiir-toricii»  ont  j)iihli»'  ^ur  ce  polfe  «t 
la  r{)i(:  y  nUfMiant»:  iiia:iil<  «l/-ta!ls  fa- 
hiileiix  cf.  in<'n:*r»iijr»;i>.  111.  i&J. 

Emporinm.  cAnuiti  ri»;  Mu^>alin,  à 
40  stades  du  iii«»nf  Pyr»'*»»'  «-t  d»;  la 
froiitif-re  de  la  (^-Itiqui;,  I.  '.ifri.  — 
Premier  »''JAl»lii«î'**iii<>nt  dr-s  Enipfirilcs 
dans  la  pfïtilc  ile  a|>))»:lre  aujourd'hui 
J*(tlxopoliit.  ihul.  —  L«''tal)lis>fmonl 
artuol.  situ»'"  sur  ]»•  contin»;nf.  roui- 
prond  fleux  villur.  «jl  d*Mix  ]»f»puIations 
ilisf.iiM-l»;:*  M'[iart'-«'S  jiar  une  uiuraill«. 
ibifl.  \j^9>  d«Mix  vill»':*  se  ^«ont  fondues 
en  une  seuli;  cité.  ihid.  —  INirls  d'Eui- 
poriuni,  1,  'HM,  'HV.\.  ■  -  Son  temple 
de  I)iane  d'Kpliès«\  ihitl.  —  Etendue 
de  son  territoire.  1.  i^filt.  —  La  fertiliti' 
en  est  in»'>îral«;.  1.  -iiii,  2ù'i.  —  La  ])o- 
pulation  «le  Ilhoflr  est  eniporile,  1. 
'dCyi.  —  Le  rniiipvst  Jnncariiis^  I.  263. 

—  Hnliilcté  <I«'S  Ein})0ril.e3  coninie 
tis«eurs  de  lin.  ih'nl.  —  La  rouslilii- 
tion  «rEmiforiuui  est  un  niélaufre  de 
lois  jrrecqiies  et  de  coutumes  harlia- 
rrs,  1,  '2(S-l. 

Emporium.  port  <Iu  Hruiium.  voi.»in  de 
Medma,  I,  42iT. 

Emporium  d'Agrigente.  —  Dislance  où 
il  «'st  d'IFéracla'um,  I,  4i4;  et  du  port 
Phintias.  ibid. 

Ennuna  (L').  cr)mnie  la  myrrhe,  se  re- 
cueille sur  de  véritables  arbres,  IFL 
3S9.  3<)0.  —  Encens  de  la  Sabée,  III, 
3S<)-,  du  nome  <le  t:attabanie,  III,  360. 

—  Le  meilleur  (prex])ortent  les  Ara- 
bes h'.ur  vir;nt  (h;  la  frontière  de  Perse, 
IIF,  3'.)().  —  Mélunpro  qui  remplace 
l'encens  eu  Cilicie,  IL  537.  —  Usage 
d«is  épr)ux  assyriens  de  brûler  de  l'en- 
C(;us,  chacun  séparément,  après  l'ac- 
comidissrnu'nt  de  l'acte  vénérien,  III, 
310. 

Enchanteurs.  —  Les  Trichines  sont 
j>résentés  qnehpiefois  comme  une  raco 
d'enchanteurs  malfaisants,  III,  13S. 

Enchélëens  (Les)  forment  en  Ei)ire, 
autour  d«;s  mines  d'arpent  de  Damas- 
tium.  un  puissant  Einl,  H,  05.  —  Leurs 
rois  descendent  de  Cadmus  et  d'IIar- 
nionic,  ih'ul, 

Endéra,  chef-lieu  do  la  tribu  des  (iym- 
ïièlo»  en  Ethiopie,  III.  3(i(J.  —  Sa* si- 


tuât ii  in  tout  an  fond  du  nome  dt»  Co- 
racium.  iboL 

E>Dv.MioN.  —  Son  ttinib«Mu  dans  une 
ciA^rni:  aihjs-ét- au  Latmus.  III.  U^i. 
Ui:{.  _  Son  Iil>  .ttolu?.  II.  33."!. 

Enéa  en  Troade.  —  Voy,  Sf'ttrômr,  H. 
U\.\    riiiîir  1  . 

ExÉE.  lils  dAnchiî-»*.  —  Homère  place 
la  Dardante  >ous  l'antorit/î  d'Enéo  et 
des  fils  iJAnténor,  II.Ôà>:  III.  l>.  Il), 
'£t.  253.  i2.  r>3Î.  —  l)émétriu>  fait  de 
Scepsis  la  ivsidence  royale  d'Eiiée, 
III.  51.  .52.  —  Achille  raf «pelle  à  Eiu^e 
sa  fuite  éperdue  dans  Lyruesse,  IlL 
51.  —  Enée  profe>sail  une  haine  ou- 
verte iKiur  le  roi  Piian».  III. 53.  iTesl  là 
ce  qui  le  pr»'>ervo  danr^le  sac  de  Troie. 
III.  o2. —  Tradition  h»»mér"ique  :  £née 
reste  à  Tri»ie  et  succède  à  l*riani,  III, 
.53.  —  Autre  tradition  :  après  le  !*ae  de 
Troie,  il  rallie  une  petit e  armée  et 
s'embarque  avec  si)n  père  Auchise  et 
son  lils  Ascajrne.  IIF.  51.  52.  —  S&t  fr- 
reio's,  I.  2i5.  —  Son  établissement  si»it 
en  Macéfloine  dans  le  voisinaîre  du 
mont  Olympe,  soit  en  Arcadie  près  de 
Mantinée,  III.  .52.  —  Veslijres  de  son 
passage  en  Sicile.  Ibid.  —  Il  aborde  à 
Laurentum.  L  380;  fonde  une  ville 
dans  l'intérieur  du  jmys.  ibid.  ;  s'allie 
à  Lalinus.  roi  des  Aboriirènes.  ibid.; 
venjre  sa  mort  sur  les  Kutules.  ibid.; 
et  réunit  ses  sujets  et  les  siens  sous  la 
dénomination  commune  de  Lutinx,  I, 
3S0.  3S1.  —  Son  souvenir  est  toujours 
présent  <lans  le  Latium.  1.  3S7.  —  Le 
jrolfe  Cîi'atas  paraît  avoir  emprunté 
le  nom  de  sa  nourrice,  1,  388.  —  Les 
Ilimiains  regardent  Enée  comme  l'au- 
teur «le  leur  race,  III.  28. 

Enètes.  —  Voy.  Heuoti. 

En  faut  du  ciH.  —  Du  sens  de  cette 
épithète  dans  Homère,  particulière- 
ment en  ce  qui  concerne  le  Nil.  I,  Cl. 

Enfants.  —  Ressemblance  des  enfants 
avec  leu rs  parents,<lès  le  vent  re  de  leurs 
mères,  III,  219.  —  Tous  les  enfants 
d'une  même  génération. chez  les  Sabins. 
voués  au  dieu  Mars.  I,  -ilti.  —  Les 
af/èlés  des  enfants  en  Oèle,  IL  372, 
373.  —  (Ihezles  Perses,  les  enfants  ne 
sont  jias  amenés  en  présence  de  leurs 
pères  avant  l'âge  «le  quatre  ans,  III, 
292.  —  Dans  totite  l'Arabii;  Heureuse, 
les  frères  passent  avant  les  «Mifanls.  III, 
390. —  Chez  les  (lalhéens.  tout  enfant, 
deux  mois  après  sa  naissance,  est  sou- 
mis à  un  jugement  public.  IIL  225. 

Enfants  (/.,'  la  terrp,  nom  )».ir  lef(uel 
l'Oracle  avait  «lésigné  aux  Teticriens 
les  rats  des  chamjis.  III,   iO. 
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Enfer  (L'j  dons  Ilomôrc,  I,  35.  — l>'<»ù 
vient  qii  llouttn'  Ji  Iranspnrlé  l.i  na- 
tion ries  Llimmériens  au  sruil  (l«'s  lOii- 
fers.  I.  2-i3.  2ii.  -  l'ne  tra(liti.»ii  Id- 
éale faisait  partir  des  enviruns  d'Hcr- 
minnc  le  clieniin  le  plus  l'nurt  ]>oiir 
descenilre  aux  Kufors.  II,  KK).  —  K.\- 
plicatiou  de  la  tradition  relative  à  lu 
descente  de  Pirilhoiis  et  de  Tlu'sée 
aux  Enfers,  I,  83.  —  ('.n»yauce  à 
Tenfer  chez  les  Indiens,  111.  'Îh2. 

Eny  orge  me  ni  s.  —  Les  eaux  du  Cyd- 
nas  sont  souveraiiu-s  centre  Idule  es- 
pèce d'cnp:or{rements,  III.  lH). 

Engrais.  • —  La  cendre  volcanique  doit 
être  pour  la  viorne  un  aussi  hon  en- 
grais que  l'est  la  ci-ndre  «le  liois  poiir 
la  rue^  l.  -iiO.  —  Slraluni  cherrlie  ii 
expliquer  comniiMit  afrit  l'engrais  con- 
tenu dans  la  lave  de  l'KIna,  1,  -111. 

EoUmes  (Les),  II,  2^30.  —  Voy.  AJiiin- 
nesl 

Enlconiœ,  petite  ville  située  dans  l'ile 
de  Cyruos,  I,  37'<?. 

Enigmes.  —  Application   aux  mineurs 
do   l'Atliqne    de   l'éni^'uie  :  J/s   nont 
pas  eu  ce  (nCils  comptdiaut  avoir,  etc., 
L  240. 

Enipèe  (L'),  affluent  de  rAlphée.  sort 
d'une  source  dt;  la  Pisatidti  appelt'c 
Salmow'e,  11,  i'^^.  —  La  Vii\ihi  iii»us 
montre  Tyro  s'éjn-nauL  du  divin  Kui- 
pée,  ibid. 

Enipée  (L').  cours  «l'eau  qui  prend  sa 
source  dans  l'Othrys.  II.  '^"72.  'ZT,\; 
passe  près  de  IMiarsai»'.  ibid.',  ef  se 
jelle  dans  rApidaniis.  althient  «lu  !'«!'- 
née,  ibid. 

Enispé,  ancienne  ville  d'.Arcailie,  nu- 
jouidhuien  ruine.  11.  lOi.  lU.'). 

Eima,  ville  d«?  linJériiMir  «le  la  Sicilii. 
J,  Aîyi.  —  Sa  situation  sur  une  num- 
tagne  qu'entourent  de  va^tl;s  plateaux 
d'une  extrême  fertililé,  ibid.  —  Mot 
do  Posid(uiiu^  siir  elle  sitiiali«)n,  L 
456.  —  Knna  })nss«Mle  un  lanu'ux 
temple  de  (!ér«''s.  I.  'lA.  —  La  l)an«i«; 
d'Eunus  soutiiMit  dans  li;s  mursdEima 
un  siège  mémorable.  L  455.  —  Ktat 
actuel  de  la  ville,  I.  45  i.  455. 

Ennea  Hodi  (Les  Neuf  Voioj,  l.H'alitû 
située  sur  le  Strymon,  à  20  stades  au- 
dessus  de  son  emljouchure,  II,  8i.  — 
Les  Athéniens  y  fondent  une  col«)nie, 
ibid,  —  Plus  tard  on  bî\tit  sur  le 
même  emplacement  la  ville  d'Amphi- 
polis,  ibid. 

Ennius  (Le  poète).  —  Sa  ville  natale, 
I,  470. 

Enopé,  en  Messénie,  l'une  des  sept 
vilU;s   pr.uiii^es    par   Apamemnou    à 


A.'hille.  II.  142.   lii.  —On  l'id.Mitilie 

avec  dill'é renier  localili-s.  Il,   14i. 

E.Nops,    —     De    sct^    auioiii-s    avi-c    la 

UNuiplui    Nais  naît  le   h<jr«is  Salnius. 

11*1.  iS.  7;^. 

Enôtocœtes  (Lr>-  de  l'hule  «iéeiils  «1  a- 

pr.'s  Méga^tlltll.^  I.  US;  III,  2i<),  247. 

lùisciiirna'tiiciit  (li.'s  tern's,  dans  l'Inde, 

III.  2()S,  212. 
I''nt/ii>it.sitisiiit'.  -  -  Défuiilion  de  l'en- 
thousiasme, 11,  'Ji2.  —  S«;s  abus,  II. 
3,55,  3.">().  —  Va})eur  «pii  porte?  h  l'en- 
thousiasme, 11,  2i*,'.  —  Dans  les  cas 
d'«'nthousiasnie.  Slrabtui  cmil  à  la 
])rol«;cli«m  spéciale  de  la  divinité,  III, 
y2.  —  Les  Ciu-\ hantes  sont  la  p(;rson- 
nilicali«)n  «l«î   renlhousiasme,   II,  35-i. 

E)tt/i()iisi(isf<',s  (Les),  «h^signés  sous  les 
muus  «le  Curetés.  (l«>ryl)antes,('al)ir«'s, 
Dactyles  hlèens,  Telchines,  II,  3i0; 
ligureut  comuu!  diacres  ou  desser- 
vants «lans  les  l«''l<;s  et  myst«'M'«'s  r«!la- 
tifs  à  la  naissance  et  à  l'éducation  de 
Jupit«.'r,  eu  (Irèle,  ////'</.;  et  dans  les 
onjirs  «hî  la  Mèri3  d«\s  Dieux,  en  Phry- 
gie  «'t  en  Troachî.  ibid.  —  Leurs  évô- 
iii(i«ujs  tumultueuses,  ibitl.  —  Kuthou- 
siastes  attachés  au  temple  «le  Comaiia. 
11.  47.5.  —  Ou  iMi  com|tl(i  l)eauc«)U]) 
l)armi  h;s  hiérodiiles  du  tenij)le  de 
la  Lunti  VAX  Albanie.  II.  410. 

Entrailles  (Maladies  d').  —  L«î  sif/nin 
ou  vin  d(i  Signia  est  très  fortiliant 
])0»ir  b's  entrailh's.   I.  395. 

Entrailles  liumnines  (InspeeticMi  des), 
dans  les  sacrilices,  chez  h;s  Lusilans, 
1,  253. 

Enydra  sur  la  côte  «hi  Syrie,  III.  331. 

E.NV'j  I  La  «l('es>«!),  lamèm»;  «pi'rui  adore 
à  (l«»mana  sous  le  nom  «le  la  «li-ess-J 
Ma,  11,4-/3. 

r,à>  ■  JIpô;)':'y,£ÀtovT£,  explication  de 
c«^tte  expression   homéri«pie.  Il,  'Mi>. 

Eordes  (Lesi,  en  Epire,  11,  05.  —  Liuir 
terril  «»ire  est  travtrrsé  par  la  voie  Eprna- 
tieniu?.   II,  00. 

Epacria,  l'une  des  12  villes  fimdées  en 
Attiipie  ])ar  (^'•cro])s,  H,  211. 

Ei».\.MiN0NDAS,  i»ar  sa  victoire  de  L«'uc- 
tres.  ])orte  le  premier  cou}»  h  la  j)uis- 
?ancii  d(;s  Laci'dém«uiiens,  II,  2i2; 
eL  par  celle  dr  Mantiuée  ach^v«;  d'é- 
puiser leurs  forces.  II.  P.H.  2i2.  — 
Celle  victoire  lui  «'oùt»'la  vi«'.  11.  lOi; 
et  ruine  du  même  coup  h's  prél entions 
des  Thébains  à  l'hégémoni<j  «le  la 
Grèce,  II,  217,218,  220. 

Epaphus,  fds  d'io.  —  Sa  naissanc«5 
dans  un  antre  de  l'île  d'P^ubéo  {Hoon 
nulê),  11,  299. 

Epeautre.    —  L'Ombrio  produit   plus 
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d'épcaiiliv  (|ii«î  (le  from«ml.  I.  37S.  — 
Dans  ccrlains  cantons  de  la  Campa- 
ni«\  ou  fait  chaque  année  double  ré- 
colto  d'j'pcîuihiî.  I,  -Mi. 

Epée  (V)  u  étail  pas  l'arme  un'uiue  des 
combats  ccirps  à  c<»rps,  II,  3(M). 

Epéens  (L(>s).  penpli*  «u-i^inaire  d'Elido 
(voy.  Kiuh').  ('olimisent  IVKtolie  et 
en  chassf'ut  les  (^urrtos.  Il,  335,  IVJ6. 
—  Ils  fout,  sous  la  conduite  de  Phy- 
léo,  la  l'onqurliî  «le.  Didichium  et  du 
reste  des  Eohinmles,  M.  321.  327.  — 
Ils  û<rurent.  dans  llcunôre,  sous  les 
ordres  de  Mé^fès  et  de  son  lieutenant' 
Otus  le  tlyllénien,  H.  321. 

Eperons  de*navir«»s,  I,  223.  —  LY'jieron 
do  bois  riîPueilU  ])ar  Kudoxe  de  Cyzi- 
que  sur  la  côte  située  au-diîssus  de 
1  Ethiopie  appartenait  à  un  bâtiment 
padirite.  I,  102.  —  Epjyons  des  vais- 
seaux romains  rendus  inutiles  par 
l'épaisseur  du  bois  des  embarcations 
vénctes,  F.  322. 

Epervier  (L'i.  l'un  des  animaux  sacrés 
(iont  le  cuite  est  commun  à  toute 
rE^'yi)te,  m.  iii.  —  L'éptMvier  (l'E- 
pryple  a  })our  cjiractère  distiiictif  de 
se  laisser  apprivoistîT.  III.  -ifli.  —  (lulte 
spécial  des  habitants  de  Iliéracôn- 
j)olis,  III,  Mù'i.  —  L'épervier  adoré 
dans  les  temples  de  Phila;  ne  ressem- 
ble ni  aux  é|n'rvi(Ts  de  l'Asie  Mineure, 
ni  même  à  Cimix  «l'E^rypte,  lll.  i.>4. 

Eperviers  I  Iles  dest.  sur  la  côte  d'Ethio- 
pie, m.  371. 

Epkus  était  né  à  Fanopéùs  en  Phoci<le, 

II.  2.'><i. 

Ephèbes  (Liste  des),  à  Athènes. —  Ej)L- 
cure  V  tigure  à  côté  de  Mcuandre,  III, 
lOS.  * 

Ep/u'hif'x  d.!  Nén polis,  l,  410. 

Ephëse.  capitalt:de  Tlonie.  fondée,  dit- 
on.  })ar  une  illustre  Amazone  ({ui  lui 
aurait  doiuié  sou  nom,  II,  il'i,  500; 
s'est  aj)i)elée  aussi  Smyrjia  du  nom 
d'une  autre  Amazone,  III,  98.  —  (^al- 
linus  dit  volontiers  Smynu'i'iis  pour 
Ephésiens,  III,  97,  98.  —Ancien  em- 
placumcnt  d'Ej»hcs.»  {Pnla^o-Ephrsofs), 
ihid.  —  Uieu  ne  prouve  qu'elle  existjU 
déjà  à  l'époquiî  «le  la  guerre  <le  Troie, 

III.  7().  —  Elle  a  pour  premiers  habi- 
tants d«'s  ('.ariens  et  des  Lélè}?es,  III, 
110.  —  Etablissement  d'Androclus, 
lils  lé.t;itime  de  (^odriis,  sur  les  hau- 
teurs de  VlJth'ii'iim  et  d.;  VJIypHxum 
et  sur  les  premières  pentes  du  Cores- 
su9,  ibid.  —  Le  souvenir  d'Androclus 
vaut  à  Ephèse  l'htm neur  d'être  choisie 
pour  capitale  de  l'Ionic,  III,  96;  et  à 
se»  dedcoudauts  certaine»  prérogatives 


qui  subsistent  encore,  ihid.  —  L'éta- 
blissement d'Androclus  se  maintient 
sans  changement  jusipi'à  l'époque  de 
Crésus,  III,   110.  A  partir  de  ce  mo- 
ment la  population  tend  à  ((uitter  les 
hauteurs  et  à  descendre,  ibid.  L'em- 
placement du  temple  actuel  reste  le 
centre  de  la  ville  jusqu'à  Alexandre, 
ibid.  —  Lysiinaque  bâtit  l'enceinte  de 
la   nouvelle  ville,    ihid.  Moyen  ([u'il 
emploie  pour  fiurer  les  habitants  à 
abandonner  l'ancienne  enceinte,  III, 
111.    L'ancien    nom    prévaut    néan- 
moins sur  hî  nom  nouveau  d'Ar.^mo^, 
ibid.  —  E:i  même  temps  Lysimaquo 
adjoint  aux  anciens  sénateurs  tm  cer- 
tain nombre  iVi'piclêti,  ibid.  Empiéte- 
ments rapitles  de  ces  nouveaux  magis- 
trats, ihid.  —  Accroissements  .succes- 
sifs (l'Ephèse  :  d'abonl  aux  dépens  de 
la  MaMinie,  III.  75,  70:  puis  aux  dé- 
p(ins  des    Majrnétes    ((^allinns    parle 
d'une  longue  priierre  entre  les  deux 
peuples),  lll,  125.  — Emigration  des 
artistes  <liouysia(pies  deTéos  à  Ei>hèse, 
III,  117.  —  Victoinî  navale  «les  Ephé- 
siiius  sur  Aristtuiic  dans  les  eaux  de 
Cume,  lll,  123.  —  Eplu'se  continue  h 
s'agrandir,  III,  114.  —  Elle  peut  pas- 
ser   act»u;ll«;ment  i)our   la    place    do 
commerce  la  plus  imp«)rtaute  de  toiilo 
r.Asic  «îu  detjà  «lu  Taurus.  ihid.  —  Elle 
sert  d'enln'pùt  prénéral  aux  marchan- 
«lis«'S  «l'Italie  et  «le  (Jr«''ce,  II,  550.  Elle 
cten«l  ses  relations  jusqu'«'n  (]a))pA- 
«loce.  II,  -481.  —  Elle  foruui  le  point  do 
départ  de  la  gran«le  route  «lellmle,  III, 
157.  —  Ses  principaux  é«iifices  eltfuar- 
tiers  :  VAtlu'iui'iim.  III.  t)S;  la  fontaine 
Htjpt'lxon.  ihid.  ;  1«;  Gymncuie,   ihid.  ; 
l'ancien    «piarti«;r  de   Snn/rna.  ibid.; 
la  butte  «le  Li'pn''  acti',  ibid.  ;  1«;  dème 
des  Sisyrbit«îs,  ibitt.  —  L'arsenal.  III, 
113.  — ^^  Le   port,    ihid.   Ses   in«'onvé- 
nients,     ibid.     Idée     maleucouLreuso 
«l'Attale  Phila«lelj»he  «l  eu  avoir  rétréci 
r«îutrée,    ibid.  —    l^'Arténiisiinn,  i|i]() 
loutre  le  Séliuus.  II,   hH.  Détails  sur 
la  construction  «lu  ])remier  liMUide  de 
Diane,  III,  lll.  S.'s  desservants.  M/'- 
{/abyzes  et  autres,  III,  113.  Epargné 
par  Xerx«'*s.  il  est  brûlé  par  un  ci'rtain 
lléroslrat»;,   III.    111.    L«;s    EpliésitMis 
entreprtMiniMit  «le  s'en  faire  construire 
un   plus  beau,  ihid.    Al«.'xau«lre   offre 
de  s(î  charger  «le  t«tus  les  frais  à  une 
c«ui«lition.  III,    119.  Iltifus  «It.'S  Ephé- 
siens  et    rép«MiS(î    heureuse    «le    l'un 
«l'eux,  ibid.  —  Timée  accuse  les  Ejthé- 
siens  «l'avoir  mis  la  main  sur  les  dé- 
ptits  sacré»  des  Perses,  III,  111.  Ar- 
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témidore  le  réfute  lonpruement  à  ce 
sujet,  III,  111,  112.  —  Rabais  consi- 
dérable consenti  par  les  auteurs  des 
œuvres  d'art  destinées  à  décorer  le 
nouveau  temple,  III,  112,  113.  —  Le 
temple  d'Ephèse  est,  avec  celui  de 
Didymes,  le  plus  jfrand  des  temples 
de  l'Asie,  III,  125.  Strabon  le  comparé 
au  temple  de  Diane  Leucophryène 
de  Magnésie,  ibid.  —  L'ancien  droit 
d'asile  y  a  subsisté  intact,  III,  113. 
Les  limites  seules  de  l'asile  ont  varié 
à  diverses  reprises,  ibid.  Antoine  lui 
donne  une  extension  dangereuse,  ibid. 
César-Auguste  abroge  le  décret  d'An- 
toine, ibid.  —  Double  revendication 
portée,  au  nom  de  la  déesse,  devant  le 
Sénat  romain  par  le  député  Artémi- 
dore,  III,  115.  —  Ephèse  a  vu  naître 
Heraclite  le  Ténébreux,  III,  114;  Her- 
modore,  ibid.',  le  poète  Hipponax, 
ibid.  ;  les  peintres  Parrhasius  et 
Apelle,  ibid.  ;  le  rhéteur  Alexandre 
Lychnos,  ibid.  —  Le  territoire  d'Ephèse 
produit  du  vin  excellent,  III,  105.  — 
Ses  dépendances  :  Larisse,  III,  75; 
Néapolis,  qu'elle  échange  plus  tard 
contre  Marathésium,  III,  109; le  mont 
Pactyès,  III,  104,  124.  —  Distance 
d'Ephèse  à  Carura,  III,  157;  à  Colo- 
phon,  III,  117;  au  bourg  de  Larisse 
dans  la  plaine  du  Caystre,  III,  75;  à 
Métropolis,  III,  95;  à  Smyrne,  ibid. 

Ephésienne  (Diane).  —  Voy.  Diane 
d'Ephèse. 

Ephésiens  fCôte  des).  —  Elle  dépend 
en  partie  au  territoire  de  Samos,  III, 
109. 

Ephésium,  nom  de  l'un  des  deux  tem- 
ples de  l'Acropole  de  Massalia,  I,  295. 
—  Aristarché  en  fut  la  première  prê- 
tresse, ibid. 

Ephialte,  personnage  mythique,  I,  31. 

Ephialte  (Le  traître),  I,  16. 

Ephore,  historien  natif  de  Cunies,  II, 
500;  compte  parmi  les  disciples  du 
rhéteur  Isocrate,  III,  79;  et  parmi  les 
philosophes  qui  les  premiers  ont  traité 
de  la  géographie,  1, 1.  — Son  Histoire 
générale,  III,  79.  Strabon  en  cite  h 
plusieurs  reprises  le  livre  IV  sous  le 
titre  d'Europe,  I,  55;  II,  25,  26,361. 
Quelques  chapitres  de  son  Histoire 
étaient  consacrés  à  la  topographie  des 
continents,  II,  95.  11  y  prenait  d'ha- 
bitude le  littoral  pour  oase  de  ses 
descriptions  et  pour  échelle  compara- 
tive, II,  97.  —  11  avait  composé  en 
outre  un  Traité  des  inventions,  III, 
79.  —  Ses  qualités  d'historien  :  il  pro- 
leste d'un  grand  amour  de  la  vérité, 

TABLK   de  strabon 


II,  253.   Polvbe  reconnaît   qu'il    ex- 
celle  à  démêler  les   questions  d'ori- 
gine, II,  337;  il  le  loue  en  particulier 
du   soin  qu'il   a  mis  à  contrôler  les 
traditions  relatives  à  l'Oracle  de  Del- 
phes,   II,     253.     Profession     de    foi 
d'Ephore  :  ce  qui  l'attire  le  plus,  ce 
sont  les  points  d'histoire  controversés 
à  approfondir,  les  erreurs  accréditées 
à  combattre,  II,  337.  —  Il  croit,  dans 
les  oracles,  à  l'intervention  réelle  de  la 
divinité.  II,  254.  —  Strabon,  plus  sé- 
vère que  Polybe,  reproche  à  Ephore 
de  n'être  pas  toujours  véridique.  II, 
26,  253,  254;  il  relève  chez  lui  de  fré- 
quentes   contradictions    (notamment 
au    sujet  do   l'^Jtolie),   des    inconsé- 
quences de  langage,  II,  255,  335-337, 
Il  l'accuse,  à  propos  notamment  des 
origines  de  Delphes,  et  bien  qu'il  l'ait 
beaucoup  consulté  à  ce  sujet,  d'avoir 
composé  un  de  ces  récits  mixtes,  où 
la  fable  prend  un  faux  air  de  l'histoire, 
II,   255.    Ailleurs   il  le  raille   d'avoir 
voulu  à  toute  force  introduire  dans 
son  Histoire  générale  le  nom  de  Cu- 
mes,  son  insignifiante  patrie,  lll,  79. 
A    tout   prendre,   il   le    recommando 
comme  étant  un  guide  plus  sûr  que  bien 
d'autres,  II,  337.  —  Explication  pro- 
posée par  Ephore  de  la  division  que 
faisait  Homère  des  Ethiopiens  en  deux 
corps  de  nation,  I,  55.  A  ce  propos 
il  expose  les  idées  que  les  Anciens  se 
faisaient  de  l'Ethiopie,  I,  57.  —  Dé- 
menti donné  par  Artémidore  à  Ephore 
au  sujet  de  l'existence  d'un  temple 
quelconque  sur  le  promontoire  Sacré, 
I,  223.  —  Ephore  a  exagéré  l'étendue 
de  la  Celtique,  I,  330;  et  fait  des  Cel- 
tes un   portrait  de  fantaisie,  ibid.  — 
Il  a  attribué  aux  Pélasges,  peut-être 
sur  la  foi  d'Hésiode,  une  origine  arca- 
dienne,  I,  366,  367;  et  constaté  que  le 
nom    primitif   du   Péloponnèse    était 
Péla^gie,  I,  367.  —  Ephore  croyait  au 
séjour  des  Cimmériens  dans  le  voisi- 
nage de  l'Averne,   I,  407.  —  Il  s'est 
trompé  en  attribuant  la  fondation  de 
Lôcri  Epizéphyrii  h  une  colonie  de  Lo- 
cricns  Opontiens,  I,  431,  432.  —  Juge- 
ment d'Ephore  sur  les  lois  écrites  par 
Zaleucus  pour  les   Locriens,   I,  433  ; 
sur  les   lois  des    Thuriens,  ibid.  — 
Ephore  prétendait  que  Crotone  avait 
été  habitée  d'abord  par  des  lapyges, 
I,  437;  et  que    Métaponte  avait  été 
fondée  par  Daulius,   tyran  de  Crissa, 
I,  542.  —  Son  évaluation  du  périple 
de  la  Sicile,  1,  144.  —  Son  opinion  sur 
les  vrais  fondateurs  de  Naxos  et  de 
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Mégare  (ou  mieux  d'Hybla),  les  deux 
premières  villes  grecques  de  la  Sicile, 
I,  4 16;  et  sur  la  date  de  cette  double 
fondation,  ibid.  —  Suivant  Ephore,  les 
Ibères  furent  les  premiers  Barbares 
qui  mirent  le  pied  en   Sicile,  I,  450. 
—  Strabon  a  emprunté  à  Ephore  tex- 
tuellement son  récit  de  la  fondation 
de  Tarente,  I,  466,  467;  et  son  pané- 
gyrique de  la  nation  scythe,  II,  2ô, 
2G,  —  Ephore  réduisait  à  cinq  le  nom- 
bre des  bouches  de  l'Ister,  II,  31.  — 
Il  attribuait  à  l'Oracle  de  Dodone  une 
origine  pélasgique,  II,  67.  —  Il  faisait 
commencer  la  Grèce  à  l'Acarnanic.  II, 
97.  —  Strabon  raconte,  d'après  lui, 
l'émigration   d'^Etolus   en  ^^^tolie  et 
celle  d'Oxylus  en  Elide,  II,  139,  HO; 
l'origine  de  4a  neutralité  de  l'Elidc,  II, 
140  ;  l'institution  des  Jeux  Olympiques, 
ibid.  ;  l'établissement   de  Cresphoute 
en  Messénie,  11,  116;  celui  d'Enrys- 
thcne  et  de  Proclès  en  Laconie,  II, 
151,   152.  —  Il  cite,  toujours  d'après 
lui,   les   oracles   relatifs   au    double 
échange  fait  par  Neptune   avec  La- 
tone  et  Apollon  de  Délos  contre  Ca- 
laurie  et  ue  Pytho  contre  Ténare,  II, 
170.  —  Suivant  Ephore,  c'est  à  .^'^gine 
que  Phidon   fit  frapper  la  première 
monnaie  d'argent,  II,  173.  —  Il  donne 
la  liste  des  fondateurs  des  principaux 
Etats    du    Péloponnèse    postérieure- 
ment au    retour   des   Iléraclides,  II, 
197.  —  Ses  considérations  sur  la  Bco- 
tie,  sur  sa  situation  et  ses  destinées 
politiques,  II,  217.  Il  reprochait  aux 
Thébains  d'avoir  négligé  la  culture  in- 
tellectuelle pour  ne  s'attacher  qu'aux 
vertus  guerrières,  II,  217,  218.  — Sui- 
vant lui,  l'Eubée  peut  être  considérée 
comme  faisant  partie  de  la  Béotie,  II, 
217.  —  Strabon  lui  emprunte  le  récit 
du  fait  de  guerre  qui  a  donné  nais- 
sance à  la  locution  proverbiale  «  vraie 
subtilité  de  Thrace  »,  II,  219;  et  celui 
de  la  rencontre  à  Dodone  des  députés 
pélasges  et  des  théores  béotiens,  ibid. 
—  Origine,  suivant  Ephore,  du  nom  de 
Naupacte,  II,  262,  263;  et  des  noms 
d'Alyzée  et  de  Leucade,  II,   312.  — 
Ephore  niait  que  les  Acarnaniens  eus- 
sent pris  part  à  la  guerre  de  Troie,  II, 
332.  —  En  attribuant  à  Alcmœon  (plu- 
tôt qu'à  Amphilochus)   la  fondation 
d'Argos    Amphilochicum,    Ephore    a 
donné  en  plein  dans  le  système  an- 
tihomérique,  II,  333.  —  p]phore  nous 
a  conservé  le  texte  de  deux  inscrip- 
tions de  Thermi  et  d'Elis,  II,  335.  — 
Le  jugement  qu'il  porte  sur  Minos  est 


contredit  par  tous  les  témoignages 
anciens,  II,  360,  361.  —  Gomme  Pla- 
ton, Ephore  a  attesté  la  noble  ému- 
lation inspirée  aux  Lacédémoniens  et 
aux  autres  nations  de  la  Grèce  par 
les  lois  Cretoises,  II,  361.  —  Il  a  ex- 
pliqué d'une  façon  plausible  la  double 
épithète  d'Hécatompolis  et  d'Enénè- 
contapolis  jointe  par  Homère  au  nom 
de  la  Crète,  II,  367.  —  Il  avait  traité 
tout  uu  long  de  la  législation  Cretoise  : 
Strabon  en  expose,  d'après  lui,  les 
dispositions  principales,    II,  368-373. 

—  Opinion  d'Ephore  dans  la  question 
des  ffalizonef!,  Il,  500.  —  Extension 
donnée  par  lui  au  nom  d'.^:Iolide,  lll, 
5,  38.  —  Strabon  raconte,  d'après  lui, 
l'origine  de  Milet,  III,  100;  et  discute 
longuement  la  nomenclature  qu'il  a 
donnée  des  peuples  de  l'Asie  Mineure, 
III,  185, 189;  reprochant  à  ApoUodore 
de  ne  pas  avoir  fait  de  ce  texte  les 
critiques  qu'il  y  avait  à  faire,  III,  186. 
Les  siennes  portent  :  1*»  sur  la  situa- 
tion assignée  aux  Chalybes  en  dedans 
de  la  presqu'île,  ibid.  ;  2**  sur  l'omis- 
sion «les  Cappadociens,  ainsi  que  des 
Lydiens  ou  Maioniens,  et  des  Ciliciens 
de  l'intérieur,  III,  187,  189;  3°  sur 
l'admission  de  populations  mif^ades 
ou  de  sang  mêlé,  lesquelles  n'existent 
pas,  m,  187;  4®  sur  le  nombre  des 
peuples  grecs  établis  dans  la  pres- 
qu'île, III,  188. 

Ephqres  (Les)  exercent  à  Sparte  les 
mêmes  fonctions  que  les  Cosmi  en 
Crète,  II,  371.  —  Fonctions  des  Epho- 
res  indiens,  III,  240. 

Eph3rre,  ville  d'Elide,  qu'Homère  place 
sur  les  borda  du  Selléis,  II,  68,  104. 

—  Sa  situation  sur  la  route  du  Lasion. 
II,  105;  à  120  stades  d'Eli»,  ibid.; 
et  dans  le  voisinage  d'OEnoé  ou  de 
Bœnoé,  avec  laquelle  on  l'identifie 
quelauefois,  ibid.  —  Les  grasses  ])rai- 
ries  a'Ephyre  produisaient  ces  herbes 
vénéneuses  dont  parle  Homère,  ibid. 

—  Astyochée,  mère  de  Tlépolème. 
était  née  dans  cette  ville,  ibid.  —  La 
fameuse  cuirasse  de  Mégès  provenait 
d'Ephyre,  ibid. 

Eph3rre,  de  Corinthie,  II,  105,  166. 
Ephyre,  de  Thcsprotie,  II,  68, 105,  296; 

prend  plus  tard  le  nom  de  Cichyre,II,62. 
Ephyre,  de  Thessalie,  II,  105* 
Ephyri,  nom  ancien   des  Ci'annoniens, 

II,  76,292.  —  Homère  confond  les  deux 

noms  d'Ephyri  et  dePhlégyae,  II,  293. 
'EttÎ  a   quelquefois  dans  Homère   la 

signification  de  Tiapà,  III,  40. 
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Epichxf'agathi\  I,  l(fe. 

^iehxrékaki^  ihid. 

Épielêti,  nom  des  nouveaux  niaKistrut:» 
que  Lysimaque  adjoint,  duns  Ephôse. 
aux  anciens  sénateurs,  III.  111. 

Epicnèmidiens.  —  Voy.  Lorriens  Kpi- 
cnémidien». 

Epictète  (iBtoUe).  —  Vov.  .IHtolif  Kpir- 
tète. 

Epictète  (Phrygie).  -  Voy.  Phnj(jif 
Epictète, 

Epicure  a  pour  père  Néoclès,  simple 
maître  d'école,  III  107,  lOS.  -  11 
passe  sa  premiôrr  enfance  àSamos  ol 
à  Téos.  m,  lOS  ;  et  ligure  sur  la 
liste  des  Ephèl)cs  à  Athènes  à  <'ùtè  de 
Ménandre,  ihhl.  —  Son  lonjr  séjour  h 
Lampsaque,  111.  IH.  —  Son  étroite 
amitié  avec  Métrodoro.  Moménè»'  ef 
Léontée,  notables  Laiiipsacénicns. 
ihid. 

EpicHrietis  {PhUosoithes)  :  Philodètne 
de  Gadara,  III,  3-41;  Prot.irque  de 
Barprylies,  111,  14t>. 

Epidtuime,  col<mie  d<»  Cmcyre.  -  On 
1  appelle  aujourd'hui  /)i/rrfnirhiiiin,  du 
nom  delà  prescjuMlc  de  In  «'ôtc  (l'IIly- 
rie  sur  laquelle  elle  est  b;Ui»\  II,  Ys. 

—  Elle  reçoit  une  bonn<'  parti<;  des 
habitants  de  Dyspontium,  II,  V.W).  -  - 
Son  heureuse  situa  lion  h  porlèu  des 
populations  de  l'IHyrie  et  do  celles  <lo 
la  Macédoine,  I,  47-2.  -  L'tine  des 
deux  lignes  de  navi<:ntion  partant  «le 
Brentésiumy  ahoutil.  ihit/.  —  Lu  rùte 
da  golfe  Ionien  s'ouvre  par  le  canton 
d*Epidamne,  II,  59,  65.  —  DKpidamne 

Êart  une  des    branches  de    la    voie 
ignatienne,   II,    59,    (Ki.    —  Distance 
d'Epidamne   à   Thessalonit|iio    ot    au 
golfe  Thermaïqup,  I,  iTt'^.  175. 
j^idaptané  (Antioche).  —  Voy.  Anfh- 
che  Epidaphiu'. 
Epidanre.  ville  d'Arfç.dide,  II.  1<>S,  172. 

—  Sa  situation  dans  le  jrolfe  Saroni- 
qae  proprement  dit.  II.  !()();  juste  en 
face  de  l'île  d'/lOgine,  ibitt.  —  Kl  le  s'ap- 
pelait anciennement  Epitnun',  II,  171. 

—  Sa  population  jjrinulive  se  compo- 
sait de  Cariens,  ihi<t.  —  Elle  recueille 
les    habitants    de    Tirynthe.  II,    KH). 

—  Sa  domination  dans  l'île  d'-Kprine 
succède  à  colle  «les  Argiens  et  des 
Cretois,  II,  173.  —  Elle  faisait  partie 
de  Vamphicfyonif  de  (lalaurie.  H,  170. 

—  En  tout  temps  elle  a  dû  sou  impor- 
tance au  nom  d'Hscuîape,  II,  171. 
(îrande  nfûuence  «le  mala«les  et  de 
tableaux  votifs  dans  \o.  temple  du 
I>ieu,  ibid.  —  Translation  à  llom«'!  de 
la  statue  d'Esculapo.  Il,  531.  —  Etat 


actuel  et  d«*scription  «l«î  la  vilk*.  II. 
171.  —  Les  chevaux  de  l'Epidaurie 
sont  réputés  de  race  supérieure.  11. 
11)4. 

Epidanre-Llmëre,  ville  de  Laconie,  II, 
159. 

Efiidéinifs  (L«'s)  sont  im|>utéea  à  Apol- 
lon et  à  Arlémis,  III,  lOI. 

Epif/onpsifhierrf  des),  II,  64,  Z\H.  -^1. 
'^'^2.  —  Elle  interrompt  la  prépondé- 
rance des  compagnons  de  Ca«lmus  on 
Béotie,  II,  218;  et  se  termine  par  la 
«lestruction  de  la  Ca«lmé«î  et  l'aban- 
don «le  TlHîhes.  II.  2.\S.  L«>s  Thé- 
bains  trouvent  un  refd^'e  dans  .\lal«'o- 
mènes,  II.  '241. 

Epilepfiqws  (I)élin'  des),  l,  4(r2. 

Epimknide.  «h^  Cret»'.  passait  pour  ori- 
ginaire de  IMia-xlos.  II.  :i()5.  —  Le 
premier,  il  proc«'de  aux  purilicalioiis 
au  moven  de  formules  en  vers,  //;///. 

hpinf.  —  Tissus  d'écorce  «r«''pine  dl- 
iMM-ie  et  de  Cappadoi;»',  l,  liSH. 

EiMi'HAXE.  —  Vov.  Antioc/tus  Epiphane 
cl  l'tolcnu'c  ;  y] 

Epiploon.  —  Les  ma^'es,  «lans  li'urs 
sacrifices.  m«jtl<;nt  sur  l«i  fou  un  peu 
«le  V(':piploi)n  do.  la  victime.  III,  }i\){). 

Epire.  L  154,  ;^1  ^17.  472;  IL  A2.  74, 
95,  -245,  'J(yX.  —  Sens  du  m«)t  Epirr 
«lans  Ilomùro.  1,  100;  II,  314.  315,335». 

—  I)escripti«»n  de  la  côte  «l'Epire,  II, 
61-63;  ot  des  îles  de  la  mer  de  Sicile, 
«jui  la  bordent,  l.  201,  209.  —  Tra- 
versée entre  la  côte  d'Epi re  et  Bren- 
tésium,  1,  -490.  —  Limit«î  de  rEpiit» 
du  côté  «le  la  Haute  Macé«loin«',  IL 
76.  —  Ses  principales  niontairnes;  1«; 
Tomare,  h*  Polyanus.  II.  (u.  —  Na- 
ture pauvre  et  à}»re  «le  snu  sol.  //;///. 

—  Théopompo  coujpte .  on  Ej>ire, 
14  peuples  «listinct?,  H,  61.  Les  plus 
célèbres  s«mt  les  Chaones  et  les  Mo- 
losses qui  ont  exercé  sjiccessivement 
Vhégi'monit^,  II,  61,  (Kl.  L<'ur  ori- 
gine prlfisgiqnt',  L  3&).  Leur  res- 
semblance «le  langage,  «le  «'ostume, 
«le  coiffure,  avec  los  Ma«!édonicns  a 
fait  ({uel«(uef«>is  éten«lre  le  nom  de 
Macédoine  à  la  totalité  «le  l'Kpire,  11, 
66, 74.  —  Les  M«)losses,  seuls  parmi  les 
nations  épir«)tes,  ont  ou  des  rois  d'ori- 
gine étrang«'re,  11,  65,  66.  Lo«ir  lon- 
gue lutte  avec  les  Athamanes,  IL  264, 
'268.  —  Les  Epirotes  à  la  longue  ont 
été  absorbés,  soit  j)ar  les  Thossaliens, 
comme  les  Athamanes.  les  .Ethicos, 
les  Talares;  s«)it  parles  Mac«'*<loniens, 
conuno  les  Orestes,  les  Pélagons,  les 
Elimiotes.  IL  277.  —  Auj«)urd'hui  en- 
core, on  trouve  fixés  dans  la    partie 
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haute  de  rAcariianie  el  de  r.-Ktolie 
des  peuples  barbares  uriginaires  de 
TEpire,  II.  57.  —  La  fabuleuse  his- 
toire de  Cadnius  et  d'Ilarmonio  a  laissé 
plus  d'une  trace  en  Epire,  II,  65.  — 
Toutes  les  villes  d'Epire,  Ambracie 
en  purtifiuUor.  ont  eu  beaucoup  à  souf- 
frir des  Macédoniens,  puis  des  Ro- 
mains, II,  63.  —  Polybe  parle  de 
70  villes,  molosses  pour  In  plupart,  dé- 
truites par  Paul-Emile  et  de  ITiSlOOO  es- 
claves emmenés  par  lui,  11.  59.  —  La 
plus  grande  )>artie  de  l'Epire  est  réu- 
nie ]mr  Paul-Emile  à  la  Macédoine, 
II,  SS.  —  Lors  de  la  chute  du  royaume 
de  Macédoine,  rEj)ire  passe  sous  le 
joug  des  llomains.  II,  66.  La  partie 
non  utlrihiiée  à  la  Macédoine  est  rat- 
tachro  à  la  province  d'Achaïe,  III, 
495.  —  L'Epire,  naguôre  abon<lam- 
luent  peuplée,  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  déserf,  IF.  67.  Les  Romains  y 
campent  ati  milieu  de  bourgades  et 
»le  masures,  H.  59,  67.  —  Us  ont.  dans 
quelques  districts,  changé  les  ihjnas- 
tes  nationaux,  11, 5^.). — ('.ésar  Auguste 
a  fondu  dans  Nicopdlis  bon  nombre 
do  villes  devenues  (juasi  désertes,  II, 
63.  —  Peu  s'en  faut  qu'on  n'ait  laissé 
périr  comme  le  reste  l'Oracle  de  Do- 
done,  II,  67. 

Epiattisie  d'Euryclès  à  Lacédéujone, 
forme  nouvelle  de  tyrannie,  II,  153. 
l'jjiintratt'ges,  nom  donné  à  certaines 
magistratures  locales  en  Egypte,  III. 
418. 
EpiSTBOPHUfi,  chef  cilicien,  lue  dans 
Lvrnesse  de  la  uiain  d'Achille,  III, 
59,  73. 

Epistrophus,  l'un  des  chefs  des  Hali- 
zoues  d'Alvbé,  mentionné  d'après  Ho- 
mère. II,  499,  50:3. 
Epitalium,  l'une  des  principales  loca- 
lités de  la  Mucistie.  située  à  l'endroit 
du  cours  de  l'Aljjhée  <»ù  Homère  si- 
gnale lo  passage  ou  gué  de  Tliryum, 

II,  125.  —  Stnibon  incline  à  la  recon- 
naître dans  r.+^py  d'Homère,  11,  126. 
—  ('/est  entre  Epitalium  et  Phéa  que 
l'Alphèc débouche  dans  la  merde  Si- 
cihî,  II,  114. 

Epitaure^  nom  primitif  d'Epidaure,  II, 

171. 
Epitimke.  sobri(iuet  mérité  de  Timée, 

III,  111. 

Epizéph]rrieiis  (Locriens).  —  Voy.  Lo- 
crh'ns  Kpizt^phy riens. 

Eponges.  —  Emploi  qu'eu  fait  Iphi- 
crato  pour  intercepter  la  chute  de 
l'Krasinus,  II,  196.  —  Eponges  de  fa- 
brique indienne.  lU.  250. 


Epopéas   (L'),   colline    située  d'abord 

juste  au  centre  de  l'île  de  Pithécus- 
ses,  1.  413  (note  2).  Date  et  circons- 
tances de  son  déplacement,  ibid. 

Epopis  (L'),  mamelon  sur  lequel  est 
bAtie  la  ville  de  Locri  Epixéphyrii,  I. 
432.. 

Eporédia,  colonie  rouiaine  fondée  pour 
servir  de  boulevard  contre  les  incur- 
sions des  Salasses,  I,  341.  —  Auguste 
fait  vendre  36  000  Salasses  sur  le  mar- 
ché d'Eporédia,  ibuK 

Epotulfis  de  navire,  I.  223. 

Epreuve  {Scène  de  /')  dans  V Iliade,  ci- 
tée 1,  27. 

Equateur  céleste.  I,  ISl,  182. 

Equateur  terrestre,  I.  121,  182,184.  — 
Il  divise  exactement  par  la  moitié 
l'intervalle  compris  entre  les  tropi- 
ques, I,  156,  186,  220;  et  forme  la  li- 
mite des  nations  notionnes.  I,  Kfô.  — 
Sa  mesure,  suivant  Eratosthène,  1, 186. 
—  Sa  distance  au  pôle,  ibid.  Méthode 
à  suivre  pour  la  trouver,  I,  183.  — 
Sa  distance  au  parallèle  de  la  Cinna- 
mômophore,  1, 124.  —  La  région  équa- 
toriale,  située  en  dehors  des  limites 
de  notre  terre  habitée,  est  elle-même 
habitable  et  peut  être  considérée 
comme  une  seconde  terre  habitée,  I, 
214.  Idée  que  s'en  faisaient  Erato- 
sthène, Polybe  et  Posidonius,  I,  160, 
161.  En  réalité,  le  géographe  n'a  pas 
à  s'en  occuper,  I,  214. 

Eques  (Les).  —  Voy.  .^ques. 

Equestre  (Ordre).  —  Le  i)réfet,  (ïu'on 
envoie  de  Home  administrer  les  pays 
denaeurés  complètement  barbares,  est 
toujours  choisi  dans  l'Ordre  équestre. 

I,  337. 

Equestres  f Evolutions),  dans  le  Champ 

de  Mars,  à  Rome,  I.  393. 
Eqninoxes,  I,  127. 
Equipement  militaire  des  Indiens,  111. 

2o8. 
Equitation.  —  La  passi(m  du   cheval 

a  été   transmise  aux   Perses   par  les 

Mèdes,  II,  454. 
Era,    petite     ville     appartenant     aux 

Téiens,  111,  119  (note  1). 
Erana,  ou  mieux  Èranna.  sur  la  cùte  de 

Messénie,  entre  Pylos  et  Cyparissie, 

II,  124,  145;  a  été  souvent  identifiée, 
mais  à  tort,  avec  VArénà  d'Homère, 
ibid. 

Erannoboas  (L'),  branche  du   (lange. 

m,    230.   —    C'est   à    la    bifurcation 

même,  (|ue  Mégasthène  place  la  ville 

de  Palibothra,  III,  230. 
Erasinus  (L'),  ou,  comme  on  l'appelle 

quelquefois.     l'Arésinus.     prend    sa 
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source  h  Stymphalo  en  Aroadie,  au 
Hein  même  du  lac  Stymphalide.  I,  •459; 
II,  165,  196;  s'engouffre  sons  le  mont 
[Chaûs],  ibid.',  et,  par  suite  d'un 
changement  survenu  dans  son  cours, 
II,  195;  reparaît  dans  la  plaine  d'Ar- 
gus, I,  459;  II,  165,  196.  —  Iphicrate, 
an  siège  de  Stymphale,  avait  eul'Kh'c 
d'intercepter  fa  chute  du  fleuve.  II, 
196. 

Eraslnns.  fleuve  qui  sort  d'Arcadie, 
eomme  l'Erasinus  d'Argos,  mai»  dans 
une  autre  direction,  II,  165. 

Eraslnns,  cours  d'eau  qui  arrose  le 
territoire  d'EnUrie,  ihid. 

Eraslnns  (L'),  fleuve  de  l'Allique,  dé- 
bouche à  la  mer,  non  loin  de  Brauron, 
ibiff, 

Erasistrate,  médecin  célèbre,  né  à 
Iulis,  dans  l'île  de  Céos,  II,  380. 

Erasistratienne  {Krolc)  de  Sniyrne,  très 
florissante  autrefois  sous  la  direction 
d'Hikésius,  II,  554;  très  décliue  au- 
jourd'hui, ibid. 

Eraste,  philosophe  de  l'Ecole  socrati- 
que, originaire  do  Soepsis.  111,  53. 

Eraste  (L').  —  Voir  Pddrriist'w. 

Brato,  muse  de  l'harmonie.  —  Invr)- 
cation  célèbre  à  Erato  au  début  du 
poème  de  RhaïUnê,  11,122. 

Eratosthène  de  Cyrène,  philosophe, 
mathématicien,  géographe  I,  2,  93, 
155;  tenu  en  grand  honneur  à  la  cour 
des  rois  d'Egypte,  111,  490;  avait  suivi 
à  Athènes  l'enseignement  de  Zenon  de 
Citium,  I,  24  ;  mais  reconnaissait  sur- 
tout pour  ses  maîtres  Arrésilaiis  et 
Ariston,  ibid.  ;  et  jiréronisait  leur 
école  dans  la  personne  d'Apelle  et  de 
Bion,  1,  23,  24.  A  ce  propos  Stra- 
bon  lui  reproche  son  dédam  injuste 
pour  les  continuateurs  de  l'enseigne- 
ment de  Zenon,  I,  24.  —  Strabon 
constate  qu'Eratosthène  a  ou  à  sa  dis- 
position une  bibliothèque  incompara- 
ble, I,  117.  —  Les  ouvrages  qu'il  cite 
de  lui,  sont  :  1"  Un  Traité  don  biens, 
I.  Î4;  2**  des  Déclamât ions^  ihid.  ;  3"  des 
(Mémoires)  géographiques,  qui ,  à 
l'époque  de  Straoon,  étaient  le  traité 
méthodique  de  géographie  le  plus  ré- 
cent, I,  24,  170.  —  C'est  par  l'examen 
de  cet  ouvrage  que  Strabon  commen- 
cera la  revue  qu  il  se  propose  de  faire 
des  Géographes,  ses  prédécesseurs,  I, 
23.  Sa  critique  sera  exempte  d'en- 
vie et  de  parti  pris,  ihid.  Il  n'imitera 
pas  le  ton  cavalier  et  irrévérencieux 
d'un  Polémon  allant  jusqu'à  douter 
qu'Eratosthène  ait  jamais  visité  Athè- 
nes, ibid.  ;  mais  il  ne  partagera  pas  non 


plus  la  confiance  aveugle  que  certains 
ont  en  lui,  ibid.  ;  et  relèvera  toutes  les 
erreurs  que  sa  grande  autoiilé  ren- 
drait dangereuses  pour  h's  générations 
futures,  ibid.  Il  aura  soin  d'ailleurs 
de  mettre  en  refçard  de  ses  propres 
jugements  les  objections  d'Hipparque, 
auteur  d'une  Critique  de  la  fit-ogra- 
phie  d' Eratosthène,  l,  11,  23,  1-53:  et 
prendra  souvent  la  défense  <le  celui- 
ci  contre  s'en  criti([ue,  I,  9().  127,  128, 
130,  1,53.  Il  a  même  intitulé  cette 
partie  de  ses  prolémo gènes  «  Helevé 
des  erreurs  d'Eratosthène  et  d'Hip- 
parque »,  II,  462  ;  et  a  accusé  en  certain 
endroit  Ilipparque  de  jalousie  à  l'en- 
droit d'Eratosthène.  I,  132.  —  Il  cons- 
tate, d'autre  part,  que,  si  Polybe  cor- 
rige Eratosthène  quelquefois  avec 
bonheur,  il  se  trompe  d'autres  fois 
plus  grossièrement  que  lui,  I,  175. — 
Strabon  néglige  beaucoup  de  ses  pré- 
décesseurs comme  ne  méritant  pas  les 
honneurs  de  la  discussion,  mais  disr 
])uter  contre  un  Eratosthène,  un  Hip- 
parque,  un  Polybe,  un  Posidonius,  lui 
paraît  chose  glorieuse,  I,  23.  —  Cri- 
tiques générales  formulées  par  Strabon 
contre  la  méthode  d'Eratosthène  : 
caractère  timide  et  indécis  de  sa  phi- 
losophie, 1,  24;  il  apporte  le  même 
esprit  dans  ses  recherches  géograi)hi- 
«jucs,  ibid. 'y  il  s'engage  souvent  dans 
des  raisonnements  malhématicpies  que 
son  sujet  ne  comporte  pas,  I,  154; 
dans  ces  digressions-lii,  il  lui  arrive 
d'énoncer  non  seulement  des  proposi- 
tions inexactes ,  mais  de  grossières 
erreurs,  ibid.  ;  on  peut  dire  qu'il  est 
mathématicien  avec  les  géographes  et 
géographe  avec  les  mathématiciens,  I, 
155.  Il  reproduit,  en  les  partageant, 
beaucoup  d'erreurs  et  de  préjugés  po- 
pulaires, 1,172;  II,  ,50;  il  accorde  à  des 
témoignages  sans  valeur  les  honneurs 
d'une  discussion  en  règle,  1,81,82, 105; 
et  cite  trop  souvent  des  écrivains  (|ui 
ne  méritent  que  l'oubli,  Damaste  par 
exemple,  1,81,82;  et  Déimaque  et  Mé- 
gasthène  qui  se  traitaient  réciproque- 
ment de  menteurs,  1,119.  Il  est  le  pre- 
mier à  railler  le  bavardage  frivole  d'An- 
tiphane,  d'Evhcmère,  1, 171  ;  le  premier 
à  douter  de  l'authenticité  des  voyages 
de  Pythéas,  ibid.  ;  et  il  accepte  lo  té- 
moignage de  celui-ci  en  ce  qui  con- 
cerne la  Bretagne.  Gadira,  l'ibérie,  I, 
171, 172,  242,  243.  Strabon  cite,  d'après 
Artémidore,  un  certain  nombre  (ler- 
reurs  d'Eratosthène,  dues  à  cet  excès 
de  confiance   dans  le  témoignage  de 
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Pythéas,  I,  2i2,  243.  Exemples  de  sa 
ci'édulilé  :  il  admet  l'existence  par 
delà  les  colonnes  d'Hercule  de  l'île 
Cerné  et  de  mainte  autre  terre  qui  ne 
se  retrouve  plus,  I,  82;  et  se  laisse 
prendre  aux  légendes  fabuleuses  dont 
la  région  du  Pont  et  les  parages  de 
l'Adriatique  sont  le  ftiétUre,  ibid.  — 
Analyse  des  Prolégomènes  hist07'ique8 
de  la*  géographie  d'Eratosthéne,  I,  1- 
A\)  ;  dès  la  pltis  haute  antiquité  les 
h(inim(^s  ont  eu  à  cœur  de  publier  leurs 
connaissances  géographiques.  I.  25; 
Homère  a  inséré  dans  ses  vers  ce  qu'il 
avait  pu  apprendre  des  Ethiopiens,  de 
l'Egypte,  de  la  Libye,  et  donné  sur  la 
Grèce  et  les  pays  voisins  des  détails 
presque  trop  minutieux,  ibid.  Puis 
viennent  Anaximnndre  et  Hécatée  de 
Milet  auteurs,  l'un  du  premier  traité 
méthodique  de  géographie,  l'autre  de 
la  première  carie,  1,  10,  11.  Les  pre- 
miers géographes  ont  donc  été  des 
philosophes,  I,  1.  Mais  Eralosthène 
a  prétendu  que  l'unique  but  du  poète 
est  damusor  et  n(»n  d'instruire,  I,  24, 
30;  il  a  réduit  ainsi  la  poésie  à  n'être 
qu'une  vieille  contenue  de  fables,  L 
26;  de  là  ses  jugements  étroits  et 
souvent  contradictoires  sur  Homère, 
I,  25,  26,  29,  36,  41.  Il  a  osé  qualifier 
de  sornettes  les  Commentaires  sur 
l'Odyssée  et  YOdj/ssèe  elle-même,  L 
30;  et  ranger  dans  la  catégorie  des 
théâtres  purement  imaginaires  le 
théâtre  des  Erreurs  d'Ulysse,  I,  36, 
43,  44.  Sa  boutade  à  ce  sujet  est  ver- 
tement relevée  par  Polybe,  L  39.  Sa 
partialité  pour  Hésiode  n'est  pas 
moins  choquante,  I,  38.  En  somme 
il  a  méconnu  le  caractère  essentielle- 
ment phiiosophi(jue  de  la  poésie  dHo- 
mère,  I,  36,  41.  î'olvbe  a  bien  mieux 
interprété  la  pensée  hi)mérique  en 
niant  formellement  qu'on  puisse  en- 
tendre dans  le  sens  purement  mythi- 
((ue  l'ensemble  de  YOdyssôe,  1,*  ;^, 
39.  Strabon  trouve  singulièrement 
attaquable  le  procédé  de  critique  à 
outrance  dont  usent  envers  Homère 
Eratosthène  et  son  ]»artisan  décidé 
Apollodore,  I,  76,  110;  H,  20.  \\ 
l)rétend  les  battre  avec  leurs  propres 
arguments,  Tl,  21.  Il  rectitie  par 
exemple  la  description  (jue  fait  Era- 
tosthène du  rocher  des  Sirhies,  L  30, 
37;  et  démontre  (ju'il  s'est  trompé  sur 
la  <lirection  attribuée  au  zéphyr  dans 
un  passage  de  Vllindr,  1,  46,  47.  Il 
réfutera  ailleurs  hmguement  l'alléga- 
tion   d'Eralosthène,  et  d'Apollodore, 


que,  si  Homère  n'a  point  nommé  les 
Scythes,  c'est  par  pure  ignorance,  II, 
21-26. — Uneautre  thèse  d'Eratosthène, 
admise  sans  réserve  par  Apollodore, 
mais  réfutée  par  Strabon,  est  qu'Ho- 
mère, et  en  général  les  Anciens,  ont 
bien  connu  la  Grèce,  mais  qu'ils  n'ont 
abs(tluuient  rien  su  des  contrées  loin- 
taines, 1,  30.  47;  II,  18,  21;  qu'Ho- 
mère par  exemi)le  a  ignoré  que  le  Nil 
a  plus  d'une  bouche,  I,  49;  qu'il  a 
même  ignoré  ce  nom  de  Nil  qu'Hésiode 
a  connu  et  cité,  ibid.  Eratosthène 
ajoutait  que,  })our  mentir  plus  à  son 
aise,  Homère  avait  placé  de  préférence 
dans  les  contrées  lointaines  le  théâtre 
de  ses  fictions.  I.  4i;  à  quoi  Strabon 
objecte  que  le  .  nojnbre  des  fictions 
lointaines  chez  Homère  n'est  rien  en 
comparaison  du  grand  nombre  de 
celles  dont  la  Grèce  et  les  pays  voi- 
sins sont  chez  lui  le  théâtre,  ibid.;  et 
qu'Eratosthèue  a  signalé  lui-même 
chez  Homère  un  penchant  marqué  à 
toujours  nommer  de  préférence  la  mer 
la  plus  voisine  de  sa  patrie  et  qu'il 
connaît  le  mieux,  I,  27.  —  En  général 
Eratosthène  a  le  tort  de  confondre 
les  œuvres  d'Homère  dans  la  même 
catégorie  que  celles  des  autres  poètes, 
sans  vouloir  lui  reconnaître  de  supé- 
riorité d'aucune  sr)rte,  I,  44.  —  A 
propos  d'une  circonstance  des  Erreurs 
(le  Ménélas  dans  VOdyssée,  Eratos- 
thène supposait  que  l'ouverture  du 
détroit  des  colonnes,  à  l'époque  de  la 
pruerre  de  Troie,  n'avait  pas  encore  eu 
lieu,  I.  65;  et  que  la  mer  Intérieure 
couvrait  alors  l'isthme  entier  attenant 
au  golfe  Arabique,  ibid.  Conséquen- 
ces {|ui,  au  dire  de  Strabon,  font  de 
ce  système  un  tissu  d'énigmes.  L  (Ki. 
96,  97.  —  Eratosthène  exi)Osait  eu- 
suite  les  progrès  faits  dans  la  con- 
naissance de  la  terre  habitée  \mY  i^\\\\i\ 
des  conquêtes  d'Alexondre,  L  22.83; 
puis  il  passait  à  la  «liscussion  de  la 
figure  de  la  terre,  non  plus  dela/fnv» 
habitée  (ce  qui  eût  été  plus  rationnel), 
mais  de  la  terre  entière,  I,  83.  Il  mon- 
trait celle-ci  affectant  la  forme  d'une 
sphère,  1, 83, 110  ;  mais,  per<lant  de  vue 
aussitôt  le  côté  général  de  la  ques- 
tion, il  énumérait  une  foule  d'altéra- 
tions <;t  d'inégalités  superficielles  sen- 
sibles seulement  siir  tel  ou  tel  point 
de  la  terre  habitée,  I,  81.  Il  signa- 
lait notamment  maints  indices  de  la 
présence  de  la  mer  aux  environs  du 
temple  d'Ammon,  entre  autres,  de 
petites  stèles  votives  de  théores  cyré- 
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néeo«  »ïee  inucriptîona  et  ûgaee*  rin 
draphina,  I,  8*,  00.  Hippiinmc  toa- 


primitive  de  U  awr.  I.  !C.  W.  Il 
panill  Bvoir  nnrln|rt  l'ermur  .le  fel 
■uti>iir.  i[ne  In  mer  «  nna  penle.  I, 


ptnrhét,  I,  93;  et  invniiuiiit  k  l'iipuiii 
■le  in  thfcw  U  timeura  cniwuUiili.in 
>ptni  rie  lWin«trlii«.  ibid.  11 
âm*  retla  In^inliU  da 
M  du  niunnt  Ae»  niripn 


vo^ït  mânio  dan"  ' 


98,  H.  Or,  tat-ilunilnnne.  1p  roiinnl 
dm  il£lmilB  ne  nniiriiil  ili-pi-uilm  d'une , 
lelle  rouoe,  I,  Bi  :  ••<  l'hyiiiitlu''Hn  giab-, 
«phiirii-iW  do»' 

,  la  Hiritrt  I 
--  ErntnHtlii^. 


re  rorpn  iV'HXt 
■IvaUiine  di>  r. 


•mi   dit  au  «nJRt  irAii 
rEBypte,  ibiil.  il  iriji^ai 

dëviit  former  idniv  uuf 
toiuliiaiaiinRf  1k  ni-nml  ^ulti:  de  la 
mer  Erythrée,  ihid.  ainihaii  nmlente 
l'interprétation    dfl   re   mot  joitr'— 

(vuvfoTetv]  diiQUPK  par  llippani 
I,  se,  eo.  —  Il  rflfivH  enouite  co« 
mil  fondée  In  eFltH[ue  diriicfa 
Eratoith^ne  f  onlre  nOrodole.  an  m 
lie»  Hyperborifia,  I.  IK;  et  ton 

■  dbcub 

loe.  Ici 

l-i-ério 
1, 106.  — 
procédait 


IbM.  —  ErnUiaUiAne,  et  Pulybe  fit  PaÀ- 
doniiiH  aprè*  lui,  iiot  rendu  vraincmbla- 
ble  Teilulenre  Mm  Fi^iuàleur  mtoiP 
d'uue  r«iciui^tDHipinie.  L  180.  —  Oi 
revBQi'he  In  msinra  de  ^  000  nliulrr 
pmiHiHéa  par  Kraloflliéne  pour  In 
graiidi^ur  tolalr  rlo  In  terre  (rirronfi^' 
rennt  île  IVansleur)  n'a  |idii  éd'  xém^ 
rali'ment  raUVe,  1, 106. 156.  t«l.  S14. 
—  I»n  PM  n      


ixtliAnepaniialtMailc 
lai'gmu-  lie  la  trnt 
Il  prenaïtrelle  larpti 
de  l'Iïthiopifl  au  iiam 
il'li>ni«.mwKilnTluilp, 


inbilie,  I 


Unre  entra  le  narnllêle  dn  Beryethène 
et  rïlni   de  Thnlé,  I,   103.  Btrabon 

romuie  iaani(e>>teiuent  eiaupréê.  pni>' 
qu'elle  relègue  Thulâ  «ena  nn  rli- 
niat  inhabitiihle  puur  l'homme,  iblil. 
SVlant  trompé  »ur  la  lannur.  Eratn- 
Htli^neadAae  tromper  tiircémenlBiiiwi 
i<ur  la  limùHenr  ila  la  terre  hailléf, 
ibiil.:  i|ii'il  a  en  elht  démesurOment 
^(oiidue.  ponr  Ini  runnpr^'flr  )a  propnr- 
linii  i-oniiner^e  (plne  dn  double  rie  In 


le  k  rii 


loit  Ctrc  prioc  du  levsnl 
I.  K»;  il  la  pn-nait  ^. 
'      iMFalUle  d-A- 


tli^ne*.  leriuel 

fait  300  01»  Xuieii  ec  rH.iii«  lonie  ui 
Dier  AtUnlIque.  I,  110.  tJ9.  —  Era- 
toalli^ne  niait  l'utllîlé  pratii|ue  de  la 
vive  cimlroTerM  vuiciiiiée  entre  le* 
lâuitniplieit  sur  la  ilieâian  ilri  Con- 
UneHli,  I,  110.  Il  n'aitmetlait  pan 
non  plua  la  division  prouuaée  par 
neriama  autoun  iln  cenra  lininnlneD 
C/WJ  ol  ttarbara.  1   113;  et  poiuiit 

xllile  k  établir  eiXm  len  homme»  e>l 
iTelleuui  apourhaMole  bien  et  le  mal. 
I.  113.  Iri  te  Irrminail  la  ï'  airie  ds 
aea  Mémpli'ei.  —  Dan»  «m  »•  liynt, 

dtviuil  eeile-oi  en  deiii,  de  l'O.  i  l'Ii.' 
par  uue  lijmo  parallèle  n  la  ligne  ^ul- 
DDiiale,  I,  111;  nul»  aitbdivinail  eha- 
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la  première  sphrncride  de  la  partie  aus- 
trale, ibid.  D'après  l'autorité  de  Patro- 
cle,  il  avait  rectifié  l'ancienne  carte  géo- 
gra})hique  en  reportant  l'Inde  sensible- 
ment vers  le  Sud,  I,  115,  116,  134.  Il 
avait,  quoi  ([u'en  ait  ditllipparque,  dé- 
terminé le  vrai  climat  de  cette  contrée 
par  cela  seul  ([uil  admettait,  sur  la  foi 
de  Néarque  et  de  Méga^ène,  et  con- 
trairement à  l'opinion  de  Déimaque, 
qu'on  y  assiste  au  coucher  des  deux 
Ourses*  et  (ju'on  y  observe  le  renver- 
sement alternatif  des  ombres,  I,  127- 
129.  —  De   sa  première  sphragide  et 
encore   à   la  rigueur  de   la   seconde 
(l'Ariane)  il  déterminait  les  dimensions 
exactes  et  jusqu'à  un  certain  point  la 
figure   géométrique,  I,  130,  131,  144. 
En  revanche  il  ne  donnait  de  la  troi- 
sième qu'une  esquisse  à  grands  traits, 
combinée  tant  bien  que  mal  d'après 
différais  stadiasmes  pour  la  plupart 
anonyihes.  I,  131-145;  puis,  dans  le 
tracé  de  la  quatrième,  il  commettait  la 
faute  grave  de  prendre,  pour   repré- 
senter la  longueur,  la  ligne  comprise 
entre  Thapsaque  et  l'Egypte,  ce  qui 
équivaut   à    prendre    pour   longueur 
d'un  parallélogramme  son  diamètre, 
et  non  pas  même  son  diamètre,  mais 
une  ligne  brisée,  I,  142,  145,  149.  — 
Pour  ce   qui  est  de  l'hémisphère  bo- 
réal, sans  compter  que  les  longueurs 
des    différentes  sphragides  n'onl  j)as 
été  mieux  prises,  les  erreurs  de  toute 
nature  se  multiplient   tellement  que 
Strabon  renonce  à  les  relever  et  qu'il 
renvoie  purement  et  simplement  au 
2"  et  au  3"  livre  d'Ilipparque,  I,  151- 
155.  —  Il  constate  seulement,  d'après 
l'autorité  de  Polybe,  qu'Eratosthène, 
à  l'instar  de  Timosthène,  son  )>rinci- 
pal    guide  dans    cette  partie  de  ses 
Mémoires^  ignorait  absolument  la  géo- 
graphie des  parties  occidentale  et  sep- 
tentrionale de  l'Europe,    I,  153,  154, 
172,  175;  ifrnornnce  excusable,  puis- 
qu'il n'avait  pas  visité  ces  contrées, 
I,  172.  11  avait  prévenu  d'ailleurs  que, 
pour  les  contrées  lointaine?,  il  avait 
dû    tirer  toutes    les    distances    qu'il 
indique  de  différents  auteurs,  I,  154  ; 
qu'il  n'affirme  rien  en  son  nom,  ibid.  ; 
qu'il  se  borne  à  indiquer  de  temps  à 
autre  qjie  le  stadiasme  dont  il   parle 
se  rapproche  ou  s'écarte  de  la  ligne 
droite,  ibid.  Or  cet  aveu   aurait  dû 
désarmer  la  critique  par  trop  rigou- 
reuse  d'Ilipparque,   I,  142,  145,  150, 
154.  La  grande   latitude  que  se  don- 
nait   Eratosthène  on  opérant,  empê- 


chai t  qu'il  ne  tombât  sous  le  coup  d'une 
argumentation  géométrique,  I,  145; 
sans  compter  qu'Hipparque,  pour  l'y 
soumettre,  a  souvent  substitué  à  ses 
données  d'autres  données  que  lui- 
même  forgeait  à  sa  convenance,  ibid. 
—  En  général,  conformément  aux 
habitudes  géographiques,  Eratosthène 
ne  se  pique  point  d'une  exactitude 
parfaite  dans  le  choix  des  droites, 
voire  des  méridiens  et  des  parallèles 
qu'il  emploie,  I,  150;  mais  Hippar- 
([ue  ne  l'en  juge  pas  moins  avec  toute 
la  sévérité  du  géomètre,  comme  s'il 
eût  tracé  toutes  ses  lignes  au  moyen 
d'instruments,  ibid,  —  Telles  qu'elles 
sont,  les  simples  esquisses  d'Erato- 
sthène  méritent  encore  de  la  recon- 
naissance, en  ce  qu'elles  donnent  une 
idée  approximative  de  la  nature  des 
lieux,  I,  132. —  Et  Strabon,  contraire- 
ment à  l'opinion  d'Hipparque,proclame 
la  supériorité  de  la  carte  d'Eratosthène 
sur  les  anciennes  cartes  géographi- 
ques,!, 149.  — Eratosthène  ne  distin- 
guait que  trois  grandes  presqu'îles  en 
Europe;  Polybe  en  distinguait  cinq,  1, 
152,  177-178.  —  Polybe  a  constaté 
qu'Eratosthène  ignorait  la  géographie 
de  l'Ibérie  et  qu'il  s'est  contredit  sou- 
vent en  parlant  de  cette  contrée,  I, 
175;  notamment  au  sujet  des  Galates. 
ibid,  Eratosthène  restreignait  le  nom 
de  Tnrtesside  au  canton  adjacent  au 
mont  Calpé,  I,  242;  il  attribuait  le 
nom  (ÏErythéa  à  l'une  des  îles  For- 
tunées :  Artémidore  le  contredit  sur 
ce  point,  ibid,  —  Artémidore  conteste 
également  l'évaluation  à  5  journées  de 
navigation  faite  par  Eratosthène  du 
trajet  de  Gadira  au  Promontoire  Sacré. 
1,242,243;  et  cette  autre  assertion 
d'Eratosthène,  que,  pour  le  vaisseau 
qui  fait  voile  vers  la  Celtique,  la 
navigation  de  l'Océan  est  plus  facile 
et  plus  sûre  le  long  des  côtes  sep- 
tentrionales que  le  long  des  cotes 
méridionales  de  l'Ibérie,  I,  243;  cette 
autre  aussi,  que  le  phénomène  des 
marées  ne  se  fait  pas  sentir  au  delà 
du  Promontoire  Sacré,  ibid,  ;  celle- 
ci  enfin  que  Tarracon  forme  une 
station  maritime,  I,  262.  —  Eratos- 
thène croyait  à  l'existence  de  vérita- 
bles colonnes  placées  aux  abords  du 
détroit  de  Calpé,  I,  280.  —  Il  comp- 
tait 7000  stades  de  Massalia  aux  Co- 
lonnes d'Hercule  et  6  000  stades  du 
mont  Pyréné  au  même  point,  et  son 
évaluation  est  plus  exacte  que  celle 
de  Polybe,   I,   175.    —    Il  a    indiqué 
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[«l'aprcs  Pylhéas  apparemmonl]  le 
rapport  de  l'ombre  au  gnomon  pour 
Massalia  et  Hipparque  dit  avoir  trouvé 
le  même  exactement  à  Byzance,  I, 
11)8.  —  Eratosthène  a  ou  le  tort  de 
nier  qu'on  puisse  apercevoir  du  con- 
tinent Cyrnos  et  la  Sardaigne,  I,  371  ; 
et  le  tort  bien  autrement  grave  de 
placer  Rome  et  le  détroit  de  Sicile 
sous  le  même  méridien  que  Carthage, 
1,  152,  153.  —  Il  cite  textuellement 
un  passage  de  sa  Géographie,  dans 
lequel  le  double  chanjrement  de  di- 
rection du  courant  du  détroit  de  Sicile 
était  soigneusement  décrit,!,  93, 94.  — 
Strabon  déclare  que  son  ignorance  <ln 
la  géographie  de  la  Grèce,  de  la  Macé- 
doine et  de  la  Thrace  est  manifesta, 
I.  152.  Il  comptait  d'Ithaque  à  Cor- 
cyre  300  stades  au  lieu  de  900,  1. 175; 
etd'Epidamne  àThessalouique 900 sta- 
des au  lieu  de  2  0(X),  I,  152,  175.  — 
Eratosthène  disait  avoir  vu  de  ses  veux 
le  lieu  de  la  catastrojjhe  d'IIélicj»,  11, 
188.  Propos  de  marins  recueilli  par 
lui  à  ce  sujet.  ibUJ. — Il  donnait  une  ex- 
plication de  l'interruption  momentanée 
du  cours  du  Ladon,  II,  195;  et  faisait 
remarquer  la  coïncidence  d'une  inon- 
dation de  la  plaine  d'Olympie  avec  le 
retrait  du  lac  de  Phénée,  ibid.  —  Dans 
sa  description  du  cours  de  l'Erasinus, 
il  rappelait  le  projet  formé  par  Iphi- 
crate  d'intercepter  la  chute  de  ce 
fleuve,  II,  196.  —  Il  signalait  la  brusque 
déviation  de  la  côte  de  Thrace  vers  le 
Sud,  I,  47.  —  Il  citait  une  inscription 
relevée  dans  le  temple  d'Escula})e.  à 
Panticapée,  sur  une  aiguière  d'airain 
que  la  glace  avait  lait  éclater.  1, 124  ;  et 
un  passage  d'Hésiode  dans  lecpiel  les 
Scythes  sont  qualifiés  d'Hipp^hnolyes, 
11,22.  —  Dans  sa  division  de  l'Asie 
en  deux  parties,  boréale  et  australe, 
Eratosthène  faisait  des  Pylcs  Caspien- 
nes  la  limite  ou  séparation  dos  deux 
climats,  II,  448.  Inconvénient  de  celte 
délimitation  en  ce  qui  concerne  l'Ar- 
ménie et  la  Médie,  ihid.  —  Il  faisait  à 
tort  du  golfe  d'Issus  le  point  le  plus 
oriental  de  la  mer  Intérieure,  I,  82. 
205.  —  Il  s'est  trompé  aussi  sur  la 
situation  d'Hiéracépie  dans  l'ile  de 
Cypre,  III,  196.  —  Mais  Strabon  lui 
emprunte  son  évaluation  en  stades  de 
la  distance  du  Criù-Métùpon  à  la  côte 
du  Péloponnèse  d'une  part,  à  celle 
de  laCyrénaïque  d'autre  part,  11,358. 
—  Eratosthène  contestait  et  réduisait 
l'évaluation  faite  par  les  marins  de  la 
traversée  de  Rhodes  à  Alexandrie,  I, 


201,205.  Il  comptait  prôsdeiOOOslades 
de  distance  entre  le  parallèle  de  Rho- 
des et  celui  d'Alexandrie,  I,  142.  — 
Strabon  lui  emprunte  encore  le  tracé 
(hi  parallèle  de  Xanthus  de  Lycio,  1. 
217  ;  et  de  celui  de  Lysiniachie.  ihitl. 
—  Tandis  qu'Eratosthène  plaçait  les 
montafrnes  de  l'Arménie  et  la  chaîne 
du  Taurus  sur  le  même  parallèle 
(pTAthènes,  I,  137;  Hipparque  pré- 
tondait les  reculer  de  plusieurs  mil- 
liers de  stades  vers  le  Nord  d'apW's 
los  données  mêmes  d'Eratosthènc,  I. 
131,  137.  —  TSiiivant  Eratosthène,  la 
Mésopotamie  (Babylonie  comprise) 
forme  un  vaste  cercle  dont  la  circon- 
férence est  décrite  par  l'Euphrate  et 
lo  Tigre,  mais  principalement  par 
l'Euphrate,  I,  137;  il  comparait  sa 
fi«rure  à  colle  d'une  galère  garnie  de 
ses  rames,  I,  131,  134.  —  C'est  d'aMès 
Eratosthène  que  Strabon  a  tracé-'  le 
cours  de  l'Euphrate  et  du  Tigr%,  I, 
13i;  et  en  particulier  celui  du  Tigre 
dans  la  traversée  du  lac  Thopitis,  III. 
318.  —  Eratosthène  évaluait  à  2 400  sta- 
des la  distance  de  Thapsa(jue  au  point 
précis  où  Alexandre  franchit  lo  Tigre  ; 
et  à  4  800  stades  le  développement  de 
l'Euphrate  entre  Thapsacpie  et  Bubv- 
lone,  I,  137;  llh  318.  —  Il  comptait 
6  7(K)  stades  de  distance  de  Babylone 
aux  Pyles  Caspiennes,  1,143;  4 900  sta- 
des des  Pyles  Caspiennes  à  Suse,  ihifl.  ; 
et  3  400  stades  de  Suse  à  Babylone. 
ibid.  Quant  à  la  route  comprise 
entre  Thapsaque  et  les  Pyles  Cas- 
piennes, il  n'en  a  donné  qu'une  me- 
sure approximative,  I,  130,  132,  —  Il 
comptait  de  l'entrée  du  Pont-Euxin 
au  Phase  8000  stades;  du  Phase  à 
Dioscurias  600  stades;  de  Dioscu- 
rias  au  col  du  Caspius,  1000  stftdes, 
I,  82.  151.  —  Il  a  compris  à  tort  le 
Thermodon  parmi  les  fleuves  d'Ar- 
ménie, II,  461.  —  Suivant  Eratosthène, 
les  gens  du  pays  ne  connaissent  le 
Caucase  que  sous  le  nom  de  Caspius, 
H,  .398.  —  La  2*  partie  de  la  grande 
route  de  l'Inde,  laquelle  commence  à 
Samosate,  est  décrite  de  même  dans 
Artémidore  et  dans  Eratosthène,  III, 
158.  Pour  tout  le  pays  que  tra- 
verse cette  partie  de  la  route,  Polybe 
recommande  Eratosthène  comme  le 
meilleur  guide  à  suivre,  ibid.  —  En 
revanche,  il  ne  faut  pas  prendre  au 
pied  de  la  lettre  les  indications  de  dis- 
tances données  par  Eratosthène  dans 
sa  description  du  périple  de  la  mer 
Caspienne,  II,  418.  —  Eratosthène  a 
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emprunté  à  Patrocle  ce  qu'il  a  dit  de 
rOxus,  II,  A'22.  —  C'est  d'après  Era- 
tosthène  que  Stnihon  parle  du  pays 
des  Massaprètes,  do  celui  des  Saces  et 
des  Sogdiens,  do  la  Baotriane,  des  Ta- 
pyres  et  des  diff«''ronts  peuples  faisant 
suite  aux  Hyrcani  autour  de  la  mer 
Caspienne,  II,  430,  431.  —  C'est  d'après 
ses  calculs  éfîalonu'nt  qu'il  d«';conipose  : 
1«  ladistancedu  mont  Cnspiusau  point 
du  cours  de  Tlaxarlo  atteint  par 
Alexanrlre;  '2"  la  dislance  des  l*ylos 
Caspiennes  à  l'Indo,  II.  431,  43*2.  — 
Eratostlièno  admettait  :  1'*  tpie  l'extré- 
mité méridionale  do  l'Indo  correspond 
juste  à  Méroé,  I,  110;  '2'  (jue  la  dis- 
tance do  Méroé  au  })arallôlo  d'Athènes 
mesure  à  pou  près  15  000  stades,  I, 
115;  3"  (pic»  la  larf^cur  du  Tanrus, 
ÛKale  à  l'intorvallo  comjïris  entre  la 
ttÉ|ie  et  Amisus,  osl  do  3(X)0  stades.  I, 
ftK^i^',  et  il  en  concluait  qiie  la 
paivie  septentrionale  <le  l'Inde,  con- 
tijçuë  au  Caucase,  aboutit  au  parallèle 
d'Athènes,  I,  115,  137.  —  Le  témoi- 
fïnafre  d'Eratosthèno  sur  l'extrême 
fertilité  de  l'Inde  concorde  avec  celui 
de  Mégasthèno,  III,  213,  214.  C'est 
d'après  ses  i<lées  (|ue  Strabon  définit 
la  maturité  des  fruits  de  l'Inde  une 
vrritahle  cocfion,  III,  214;  et  qu'il  in- 
dique la  cause  des  pluies  qui  inondent 
l'Inde  i)endant  la  saison  chaude,  III, 
20S.  —  Eratosthène  a  attesté  l'exis- 
tence de  forêts  do  sapins  dans  l'Inde, 
II,  424;  et  rappelé  (jue  la  flotte  d'A- 
loxan<lre  fut  construite  toute  avec  du 
bois  de  sapin,  ibiff.  —  Eratosthène 
faisait  tendre  droit  au  midi  le  cours 
do  rindus  à  sa  sortie  des  montagnes, 
I.  143;  c'était  là  une  des  nombreuses 
rectilications  apportées  par  lui  aux 
<in0|ninnes  cartes,  I,  144.  —  Il  répu- 
diait comme  absurde  et  fabuleuse  la 
double  couquèle  de  l'Inde  par  Hercule 
et  Bacchus,  III,  202.  —  De  tons  les  ou- 
vrajros  sur  l'Inde  le  tableau  sonnnaire 
(ju'Krathosthène  a  tracé  de  cette  con- 
trée à  l'époque  d'Alexandre  est  celui 
({ue  Strabon  juge  encore  le  plus  digne 
de  foi,  III,  205.  11  en  résume  les  no- 
tions positives,  III,  205-209.  —  Pour 
la  I)ran<j:iano,  l'Arachosie  et  les  Paro- 
l)amisades,  Eratosthène  est  la  source 
unique  de  Strabon,  II,  274.  —  Strabon 
lui  emprunte  aussi  textuellement  la 
délimitation  de  l'Ariane,  ibid.  —  Il 
mesure  de  même  d'après  son  évalua- 
tion l'étendue  de  la  Perse,  III,  279. 
—  Pour  la  description  du  golfe  Per- 
sique.    Eratosthène   avait    puisé    ses 


renseignements  chez  Androsthène  de 
Thasos,  IIÏ,  355-357.  —  Sa  description 
de  l'Arabie  s'accorde  souvent  avec 
celle  d'Artémidore,  III,  357, 362,  382.  — 
L'explication  (ju'il  donnait  de  la  for- 
mation des  lacs  et  barathres  de  la 
Cœlé -Syrie,  n'est  pas  admise  par  Stra- 
bon, III,  308;  qui,  en  revanche,  cher- 
che à  se  représenter,  d'après  les  idées 
d'Eratosthèno,  l'état  primitif  du  lac 
Sirbonis,  III,  352.  —  Eratosthène  re- 
fusait de  croire  à  la  tradition  de  la 
destruction  de  Sodome  et  des  villes 
circonvoisines,  ibid.  —  Los  renseigne- 
nuînts  généraux  que  Strabon  donne 
sur  le  cours  du  Nil,  sur  Ammon,  sur 
l'Kirypte,  s(mt  empruntés  à  Eratos- 
thène, I,  95;  III,  396-398.  —  Il  re- 
produit aussi  l'explication  que  don- 
nait Eratosthène  de  l'accusation  de 
xént'laftie  dirigée  contre  les  Egyp- 
t'ens,  III,  425,  426.  —  Mais  il  trouve 
exagérée  son  évaluation  de  la  dis- 
tance entre  Alexandrie  et  Carthage 
(  13  000  stades  au  lieu  de  9  000).  —  Au 
dire  «l'Eralosthène,  aucun  navigateur 
n'avait  encore  dépassé  la  côte  de  la  \ 
('innaraùraifère,  III,  362.  —  Dimen- 
sions attribuées  pa^  lui  à  la  Grande 
Syrte,  I,  200.  —  Il  plaçait  le  mont 
Abilyx  en  face  du  mont  Calpé,  chez 
les  Métagoniens,  1,  279  ;  tandis  qu' Ar- 
témidore  nie  l'existence  à  la  fois  du 
mont  Abilvx  et  de  la  nation  métago- 
nienne,î7)irt^.  —  Il  appelait  Lixus  la  ville 
(îu'Artémidore  appelle  Lynx,  III,  468.  * 

—  Autres  critiques  adressées  à  Era- 
tosthène par  Artémidore  au  sujet  de 
sa  description  de  la  Maurusie,  III. 
474  ;  et  par  Hipparque  au  sujet  de  sa 
description  de  l'Ethiopie,  I,  154.  — 
L'opinion  d'Eratosthèno  sur  le  climat 
de  Méroé  se  rapprochait  de  celle  do 
Phi  Ion,  auteur  d'un  Voyage  par  mer 
en  Ethiopie,  I,  128.  —  Hipparque  n;- 
connaissait  l'exactitude  des  distances 
mesurées  par  Eratosthène  sur  le  mé- 
ridien de  Méroé,  d'Alexandrie  et  du 
Borysthène,  I,  lOÔ.  — Jugement  d' Era- 
tosthène sur  Alexandre,  I,  113;  et  sur 
ses  historiens,  II,  424. 

Eratyre  (Le  canton  d'),  en  Epire,  II, 
65. 

Ercchthée  avait  marié  sa  fille  à  Xu- 
thus.  II,  185. 

Erechthëenne  (La  plaine),  II,  555. 

Erembes.  —  Strabon  se  demande  qui 
sont  ces  Erembes  dont  parle  Ménélas, 
et  qui  paraissent  dans  Homère  pour  la 
première  fois,  1, 3, 13, 45,  49,  63,  64, 71 , 
72.  —  De  toutes  les  opinions  émises 
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sur  les  Ererabes,  la  plus  vraisembla- 
ble est  celle  qui  veut  que  le  poète 
ait  désigné  les  Arabes,  1,  70.  Zenon 
remplaçait  le  nom  d'Krembes  dans  le 
texte  d'Homère  par  celui  d'Arabes. 
ibid.  Ressemblance  du  nom  d'E- 
rembes  avec  ceux  d'Arméniens  et 
d'Arabes,  1,  71.  P»Mit-êlre  fauL-il  n'y 
voir  qu'une  épitliéU;  dont  se  servaient 
les  anciens  Grecs  pour  désismer  les 
Arabes,  ibiff.  Etyumlopfie  precqne  ((ui 
en  fait  un  svnonvme  du  mot  Troglo- 
dytes, I,  3  ;  III,  3U3. 

Epepivouç,  sens  de  ce  mot  introduit  à 
tort  par  certains  grammairiens  dans 
un  passap^e  du  4*  livre  de  VOduasée, 
111,  394. 

Eressus,  ville  située  sur  la  côte  occi- 
dentale de  l'île  de  Losbos,  III,  70.  — 
Distance  où  elle  est  du  caj)  Sip^rium. 
ibid.  —  Ses  célébrités  :  Tliéophrasto, 
ibid,]  Phanias,  ibid. 

Erétrie,  la  plus  prnnde  ville  de  lîle 
d'Eubée  après  Cbalcis,  I,  09;  II,  '276. 
302,  314  ;  fondée,  dès  avant  la  cruerrc 
de  Troie,  soit  })nr  des  colons  de  Ma- 
cistus  aux  ordres  <lu  héros  Iriplivlien 
Erétriéûs,  11,  304;  soit  jiar  une  colonie 
du  dème  des  Erétricns  eu  Atli((ue, 
H,  300,  302,  304;  puis  rebâtie,  i»osté- 
rieurement  à  la  puerre  de  Troie,  par 
Aldus,  son  vrai  fondateur,  II,  302.  — 
Erétrie  s'était  appelée  d'abord  Méla- 
nt^is  et  Arotrie,  II,  304.  —  Ses  rapides 
accroissements,  II.  302,  305.  —  Ses 
principales  dépendances  :  Amaryn- 
thus,  II,  304;  Styra,  II,  301  ;  Tamvna, 
II,  305;  le  bourg  d'OKchalie,  ibitf.  — 
Son  territoire  est  arrosé  ])nr  l'Erasi- 
nus,  II,  165.  —  Elle  fonde  d'impor- 
tantes colonies  :  en  Macédoine,  dans 
les  presqu'îles  de  la  Pallène  et  de 
l'Athos,  II,  302;  dans  l'île  de  Pilhé- 
cusses,  I,  412.  —  Inscription  attestant 
l'ancienne  puissance  des  Erétriens,  II, 
304.  —  Leur  domination  sur  Andros, 
Ténos,  Géos,  etc.,  ibid.  —  Rapports 
d'Erétrie  avec  (Ihalcis,  II.  305. —  Leur 
longue  contestati(ui  an  sujet  de  la 
plaine  de  Lélante,  ibid.  Leurs  ména- 
gements réciproques  au  plus  fort  des 
hostilités,  ibid.  —  Destructicm  de  l'an- 
cienne ville  d'Erétrie  par  les  Perses, 
II,  304.  Transplantation  d'Krétriens 
dans  la  vallée  du  Tigre,  III,  319.  — 
On  reconnaît  encore  l'emplacement  de 
la  vieille  ville  en  un  lieu  appelé  Pa- 
Ixoérétric,  II,  304.  —  Erétrie  est  re- 
léguée aujourd'hui  au  second  rang 
des  villes  de  l'Eubée,  il,  305.  —  Dé- 
faut de  prononciation  des  Erétriens, 


H,  304.  —  Leurs  principales  célébri- 
tés :  Narcisse  dit  le  Silencieux,  II, 
222;  Ménédème,  fondateur  de  V Ecole 
éré trinque,  II.  203,  305. 

Erétrie  {L'Ecole  d)  remontait  i\  l'Kré- 
trien  Ménéd.'me,  II,  203,  305. 

Erétrie,  Tune  des  localités  remar(jua- 
bles  de  la  Phthioti<le,  IL  270;  à  pro- 
ximité de  Pliarsale,  IL  304.  —  Elle 
était  consacrée  à  Apollon,  ibid. 

Erétriens  (Le  dème  des),  en  Attique. 

—  Sa  situation  correspond  à  l'une  des 
places  publiques  d'Athènes,  ibid.  — 
Une  colonie  de  ce  dème  a  dcmné  son 
nom  à  la  ville  d'Erétrie  en  Eiibée,  11. 
300. 

Erétrikùs  (Le  héros)  amène  une  colo- 
nie de  Macistns  en  Triphvlie  et  f(»nde 
Erétrie,  11,  304. 

Erétam.  bourg  de  la  Sabine,  I^^^i  a 
dans  son  voisinage  les  eaux  I^^UbSi 
1,  397.  —  Près  d'H:rétum,  la  fHK- 
ntentane  rejoint  la  voie  Salari^^;  I, 
3S0. 

Ekcinits.  tyran  d'Orcbomène,  tcmibe 
sons  le  bras  vengeur  d'Hercule.  Il, 
243. 

Erginus.  fleuve  de  Thrace,  le  même 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Rhégina , 
IL  S9. 

Erichthonils,  nom  (jui  atteste  les 
antiques  liens  de  parenté  des  Troyens 
et  des  Athéniens,  111,  47. 

Ericôdés.  —  Voy.  Ericufsfia. 

Ericassa,  5"  île  du  groupe  des  Lijta- 
ra>ens,  tire  son  nom  de  la  nature  de 
ses  plantations,  1 ,401. —  Elle  est  affee- 
t«»e  uniquement  au  pAturage  des  bes- 
tiaux, ibid.  —  Distance  où  elle  est  de 
Phœnic6dès,  1,462. —  Elle  est  appelée 
Ericôdèn  dans  la  Table  chorographi- 
que,  ibid.  tfjfek 

Eridan,  fleuve  qui  coulait  f^Bisanl 
dans  le  voisinage  du  Padus  CT  (pi'tui 
ne  retrouve  nulle  part,  1, 350.  —  Mythe 
des  Héliades,  changées  en  aunes  sur 
les  bords  du  fleuve  Eridan,  ibid. 

Eridan  (L'),  rivière  de  l'Attique.  IL 
211.  —  Situation  de  ses  sources,  ibid. 

—  La  ((ualité  de  ses  eaux  paraît  avoir 
changé,  ibid. 

Erigon  (L'),  fleuve  qui  prend  sa  source 
chez  les  [Deuriopes]  Triclares.  Il, 
77,  79;  baigne  les  princi})ales  villes 
des  Deuriopes,  Bryanium,  Alcomènes, 
Stymbara.  IL  67;  traverse  le  pays 
(les  Orestes,  II,  77;  laisse  Pella  sûr 
la  gauche,  ibid .  ;  passe  au  N.  d'Alo- 
ros.  ibid.;  et  se  jette  dans  l'Axius  un 
peu  au-dessus  de  l'embouchure  de  ce 
fleuve  dans  le   golfe    Therma*en,  II, 
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79.  —  L'Erigon  sépare  en  partie  la 
llnute-Mncédoine  de  l'Epire  et  de  la 
Pîconie.  IT,  75.  —  Importance  do  son 
bassin,  IL  66. 

Erigon  (L).  fleuve  de  Thraoc.  —  Voy. 
Eruinm,  II,  89  (note  1). 

Erinée,  l'une  des  villes  de  la  tétrapole 
Dorique,  II,  203.  359.  —  Les  Héraçli- 
des  i)arteiit  d'Erinée  pour  aller  à  la 
conquête  du  l*»';loponncse,  II,  147.  — 
Tyrtée  était  natif  d'?]rin«''e,  ihid. 

Erinée,  l'une  des  localités  remarqua- 
bles de  la  Phthiotide,  IL  '276. 

Erinée,  lieu  de  nature  Apre,  couvert 
uniquement  de  fipiiiers  sauvapres,  et 
situé  au-dessous  d'iliéùu-comé  dans 
la  plaine  Scamandrienne,  111,  25,  33, 
3i.  —  Strabon  place  un  peu  au-des- 
sous d'Erinée  le  fameux  Hêtre  qu'A- 
cMi^  reprochait  à  Hector  de  n'oser 
JNBkr,  III,  35.  —  C'est  du  côté 
H^Jk  que  l'enceinte  d'Ilton  était  le 
ÎWR[ccessible,  III,  34. 

Erostrate.  —  Voy.  Hérostrnte. 

Kn'enrs  de  Dioméde,  de  Ménélas,  de 
Ménesthée  et  de  maint  autre  héros 
fjrec,  I,  245.  Celles  d'Ialménus  et  de 
ses  compafçnons  Orehoméniens  se  ter- 
minent dans  le  Pont,  II,  244.  —  Er- 
rt'uvs  des  chefs  troyens,  I,  245.  — 
Analoprie  que  présente  la  seconde 
partie  de  la  navigation  de  Jason  avec 
les  Errertrs  d'Ulysse  et  de  Ménélas, 
L  78.  —  Homère  mêle  la  fiction  à 
l'histoire  quand  il  transporte  en  plein 
Océan  le  théâtre  des  Erreurs  qui  sui- 
virent l'expédition  de  Colchide,  I,  80. 

Eruption  {Phénomènes  d')  observés  en- 
tre Théra  et  Thérasia,  I,  98;  aux  en- 
virons de  Méthone  dans  le  fond  du 
polfe  Hermionique,  L  100;  dans  l'île 
de  ^Éji^usses.  I,  412.  Date  de  cette 
deri^^V  éruption,  I,  413.  —  Traces 
nomlWuses  d'éruptions  ignées  aux 
environs  du  lac  Sirbonis,  III,  351, 
352.  —  Eruptions  d'asphalte  surve- 
nant à  époques  irrépulières  au  centre 
même  du  lac  Sirbonis,  III,  351. 

Erycine  ('Vénus).  —  Temple  de  Vénus 
Erycine,  à  Rome,  I,  45^4. 

Erymanthe  (L'),  un  des  affluents  de 
l'Alphée,  II,  114,  139;  forme  la  li- 
mite de  l'Arcadie  du  côté  de  la  Tri- 
l)hylie,  ibid. 

Erymnae,  ville  située  sur  la  côte  de 
Thcssalie  qui  avoisine  Tempe,  II,  294  ; 
et  attribuée  par  Strabon  aux  Ma- 
ffnétes  d'Homère,  ibid. 

hrysibé,  nom    commun   de  la   rouille, 

ni,  62. 
Erysichsens  (Dcme  des),  dans  l'inté- 


rieur de  l'Acamanie,  II,  329;  men- 
tionné par  Apollodore,  ibid.  ;  et  plus 
anciennement  par  Alcmau,  ibid. 
Enrthéa,  ou  Erythie,  nom  ancien  de 
Gadira  et  du  groupe  d'îles  qui  l'avoi- 
sinent,  L  242,  278.  —  La  Fable  pla- 
çait à  Erythie  les  aventures  de  Gé- 
ryon,  I,  278.  —  A  Erythie,  comme  à 
Catane,  on  saiprne  le  bétail  aux  oreil- 
les tous  les  40  ou  50  jours,  I,  449. 

—  Eratosthène  attribuait  à  tort  le 
nom  d'Erythéa  à  l'une  des  îles  For- 
tunées, 1,  242. 

Erythibé,  nom  que  les  Rhodiens  don- 
nent à  la  rouille,  III,  62.  Ailleurs 
on  dit  érysibé,  ibid. 

Erythibius,  nom  sous  lequel  les  Rho- 
diens honorent  Apollon,  III,  62. 

Erythines  (Hautes-),  localité  de  la  Pa- 
phlagonie,  mentionnée  par  Homère, 
II,  486,  490.  On  identifie  quelquefois 
les  Ilautes-Ervthines  d'Homère  avec 
les  deux  écueils  de  la  côte  du  Pont  à 
qui  leur  couleur  a  fait  donner  le  nom 
iVErythrines^  ibid. 

Erythrae,  l'une  des  villes  de  la  Béotie 
intérieure  (Parasopie),  II,  224,  232, 
235  ;  est  quelquefois  rattachée  au  ter- 
ritoire de  Platées,  II,  232.  —  Elle  a 
dans  son  voisinage  Hysies,  II,  224. — 
On  la  regarde  comme  la  métropole  de 
l'Erythrae  d'Ionie,  ibid. 

EnrthrsB,  ville  d'Ionie,  fondée  par  Cno- 
pus,  fils  naturel  de  Codrus,  III,  97, 
119;  avait  pour  métropole  l'Erythrœ 
de  Béotie,  II,  224.  —  La  chaîne  du 
Mimas  la  sépare  d'Hvpocrêmnos,  III, 
120.  —  Distance  d'Érythrae  h  Chal- 
cidées   et  à  Hypocrèmnos,  III,    119. 

—  Le  groupe  des  Hippi  précède  le 
port  d'Erythrœ,  ibid.  —  Le  cap  Argen- 
num  dépend  du  territoire  Erythréen, 
ibid.  —  Parium  était  une  colonie 
érythréenne,  III,  16.  —  Principales 
célébrités  d'Erythrae  :  l'antique  Si- 
bylle, III,  120, 447  ;  la  devineresse  Athé- 
nàïs,  héritière  soi-disant  de  l'inspira- 
tion de  la  première,  ibid.  ;  le  méde- 
cin Héraclide,  condisciple  d'Apollo- 
nius Mus,  III,  120. 

Er]rUirs  (Presqu'île  d'),  dite  aussi  l'Ery- 
thrée. —  Etendue  de  son  périple,  III, 
119.  —  Les  Téiens  et  les  Clazoméniens 
en  occupent  l'isthme  et  les  Erythréens 
l'intérieur,  III,  118.  —  Parmi  les  villes 
de  l'Erythrée,  Strabon  mentionne  Co- 
lonne, III,  18.  —  Les  Erythréens  du 
mont  Mimas  honorent  liercule  sous 
le  nom  d'Ipoctone,  III,  62.  Origine  de 
ce  surnom,  ibid. 

Erythras,  ancien  roi  qui  passe  pour 
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avoir  donné  son  nom  ù  lu  mer  Ery- 
thrée, III,  356.  —  Une  tradition,  rap- 
portée'par  Artémidore,  fait  d'Ërythraa 
un  fils  de  Persée,  III,  1^3;  et  le  fait 
régner  sur  les  îles  et  les  rivages  de 
la  mer  Australe,  ibifl.  —  Du  temps  de 
Néarque,  son  tombeau  se  voyait  en- 
vove  dans  l'île  de  Tyriné,  III,  356. 

Erythbas,  gardien  d'un  des  haras  du 
roi  de  Perse,  III,  38-2-383.  —  Singu- 
lière aventure,  au  cours  de  laquelle  il 
aurait  fondé  une  colonie  dans  les  pa- 
rages de  la  mer  Australe  et  donné  son 
nom  à  cette  mer,  ibid. 

Erythras,  port  de  la  côte  d'Ionie,  au 
pied  du  Corycus,  III,  119. 

Erythrée  (L').  —  Voy.  Erythrx  {Pres- 
qu'île d')  et  Erythréen  {Le  Golfe). 

Erythrée  (Mer),  1,54,  56,65,  95,  96,99, 

110,  13i,  386;  II,  19,  389.  Origine  dou- 
teuse  de  ce  nom,  III,  356,  '^2,  383. 
Il  ne  s'applique  pas  à  toute  l'éten- 
due de  la  mer  Australe.  III.  35i.  — 
Tout  le  littoral  de  la  mer  Erythrée 
est  bordé  d'une  vraie  forêt  sous-ma- 
rine, III,  357.  —  Il  est  probable  qu'à 
l'origine  la  Basse  Egypte  et  les  envi- 
rons du  lac  Sirbonitis  formaient  une 
mer  communiquant  avec  l'Ervthrée, 

111,  438.  —  A  l'époque  d'Evergete  [II], 
cette  mer  était  connue  et  exjjlorée 
depuis  longtemps,  1. 165.  —  Elle  borde 
la  plus  grande  partie  de  la  Perse  pro- 
])rement  dite.  II,  455.  —  L'Euphrate 
et  le  Tigre  sont  ses  principaux  tribu- 
taires, II,  461.  —  Parmi  les  })eui>Ies 
riverains  de  cette  mer.  Strabou  dis- 
tingue les  Minaîi,  III,  360. 

Erythréen  (Le  golfe),  ou  golfe  Arabi- 
que, I,  86;  appelé  quelquefois  aussi 
V Erythrée,  III,  4-29. 

Erythrées.  —  Voy.  Erythrx. 

Erythrines  (Les),  double  écueil  <le  la 
cùte  du  Pont,  que  leur  couleur  rouge 
a  fait  appeler  ainsi,  II,  490.  On  veut 
y  reconnaître  les  Hautes-Erythines 
d'Homère,  ibid. 

Eryx  (L'),  haute  montagne  de  Sicile. 
—  Sa  situation,  I,  454.  —  Posidonius 
appelle  Syracuse  et  l'Ervx  les  deux 
citadelles  maritimes  de  la  Sicile,  I, 
456. —  Le  temple  de  Vénus  sur  l'Eryx 
fut  de  tout  temps  en  grande  vénéra- 
tion, I,  454;  il  était  rempli  de  femmes 

•  que  la  piété  des  Siciliens  et  des  na- 
tions étrangères  avait  vouées  au  culte 
de  la  déesse,  ibid.  Toute  cette  popu- 
lation a  aujourd'hui  disparu,  ibid. 

Eryx  (Ville  d'),  en  Sicile.  —  Etablisse- 
ment d'Enée  dans  Eryx,  111.  52.  — 
Les  compagnons  de  Philoctéte,  avec 


laide  du  Troyen  .^']ge8te,  bâtissent  la 
ville  d'^-Egeste  aux   environs  d'Ëryx, 

I,  424.  -—  La  ville  d'Eryx  ne  compte 
plus  aujourd'hui  qu'un  petit  nombre 
d'habitants,  I,  454. 

Esclaves.  —  Les  esclaves  figurent 
parmi  les  articles  d'exportation  de  l'île 
de  Bretagne,  I,  331.  —  Les  Illyriens 
de  rister  viennent  au  marché*  d'A- 
quilée  échanger  leurs  esclaves  contre 
les  vins  et  les  huiles  d'Italie,  I.  355.  — 
Aspect  farouche  des  esclaves  cyrncens 
ou  corses,  I,  372;  leur  apathie,  ibid.  On 
les  achète  bon  marché,  ibid.  —  L'es- 
clave fugitif  qui  réussit  à  tuer  de  sa 
main  le  grand  prêtre  du  temple  de 
Diane  Ariciue  devient  de  droit  son  suc- 
cesseur, I,  399.  —  Femmes  esclaves 
vouées  au  culte  de  Vénus  dans  le 
temple  du  mont  Eryx,  I,  454. 
causés  à  différentes  villes  de 
par  la  yuerre  des  Esclaves 
Siège  mémorable  soutenu  par  nmnee 
d'Eunus  dans  Enna,  ibid.  —  Noms  que 
les  Athéniens  donnaient  de  préférence 
à  leurs  esclaves,  II,  28.  —  Suivant 
Polybe,  Paul  Emile  avait  emmené 
d'Epire  jusqu'à  150  000  esclaves,  H, 
59,  — Esclavage  aggravé  des  Hilotcs. 

II,  152.  — •  Des  enlèvements  d'esclaves 
par  les  pirates  du  Caucase,  II,  39(). 
397.  —  Strabon  ra}>proche  la  condition 
faite  aux  esclaves  mariandyniens  dans 
Héraclée  de  celle  des  thètes  de  la 
classe  Mnoa  en  Crète  et  des  Pénestes 
en  Thessalie,  II,  485.  —  Recrutement, 
parmi  les  esclaves  vendus  comme 
malfaiteurs,-  des  ouvriers  mineurs  de 
Sandaracurgium  en  Paphlagonie,  H, 
521.  —  Les  énormes  profits  du  com- 
merce d'esclaves  ont  été  la  cause 
principale  du  développem^^^  la 
piraterie  chez  les  Cilicien^Hp  167. 
—  C'est  à  partir  de  la  ruine  ueCai*- 
thage  et  de  Corinthe  que  le  nombre 
des  esclaves  s'est  multiplié  chez  les 
Romains,  ibid.  —  Mégasthènc  pré- 
tend qu'aucun  Indien  n'a  d'esclaves, 

III,  2-14.  Onésicrite  n'attribue  cotte 
horreur  de  l'esclavage  qu'aux  habi- 
tants du  nome  de  Musicàn,  III,  229, 
244.  —  Les  Nabatéens  ont  peu  d'es- 
claves, III,  391.  —  Alexandre  expé- 
rimente sur  un  esclave  au  bain  les 
propriétés  combustibles  du  naphte, 
m,  311-312. 

ESCLLAPE.  —  La  Fable  le  fait  naître, 
aux  environs  «le  Triccu,  sur  les  bords 
du  Léthée,  III.  124.  —  Il  peut,  sui- 
vant la  croyance  générale,  gnéiir  tou- 
tes les  mtiladies,  11,  171.  —  Le  idus 
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ancien  et  le  plus  célèbre  de  ses 
temple»  est  à  Tricca,  dans   la  Haute 

Thessalie,  II,  284.  On  en  voit  la 
copie  exacte  aux  environs  de  Gérènes 
ou  Messénie,  II,  14i.  —  Autres  tem- 
ples d'Esculape  ;  à  Cos,  II,  171  ;  à 
Kpidaure,  ibid.  ;  à  Olénus  en  Achaïe, 
II,  190;  à  Panticapée,  I,  124.  —  Bois 
consacré  à  Esculape  sur  la  c6te  de  la 
mer  Intérieure  eiilro  Béryte  et  Sidon, 
m,  33Ô.  —  Statues  célèbres  d'Escu- 
la})e  :  translation  ii  Home  de  celle 
d'Epidaure,  II,  531.  VEsculape  de 
Colotès  se  voit  encore  à  Cyllène,  en 
Elide.  II,  104. 

Esionéens,  nom  qui  se  trouve  chez 
Caliinus  et  (ju'explicpie  Démétiius  de 
Scepsis,  Ilf,  87. 

Esopis.  —  Vov.  Epoplt. 

Ea^dons,  I,  39. 

EafiHh  (L'),  colline  annexée  à  Rome 
pvius,  I,  390  ;  et  ({u'il  est 
de  protéger  })ar  un  fossé  pro- 
fond, comme  étant  trop  accessible  du 
.dehors,  ihiil. 

Esquilin  (Le  champ),  à  gauche  de  la 
voie  Labicane,  I,  394. 

Esquiline  (Porte),  l'une  des  deux  extré- 
mités de  la  muraille  bâtie  par  Servius 
pour  achever  de  clore  la  ville  de 
Home,  I,  390.  —  De  cette  porte  par- 
tent la  voie  Labicane  et  la  voie  Pré- 
nestine,  I  394. 

Estions  (Les),  tribu  vindolicienne,  I, 
34-2. 

Essuie-mai na,  en  })ierre  textih;  de  (!a- 
ryste,  (ju'on  blanchit  rien  ([uen  les 
passant  au  feu,  II,  301. 

htain.  —  Posidonius  réfute  l'erreur 
accréditée  parles  historiens,  que  l'étain 
se  recueille  à  la  surface  du  sol,  î, 
!2il.^^ant  lui,  c'est  uni({uement 
de  iSf^  (ju'on  l'extrait,  ibid.  Le 
pays  des  Artabres  semble  pourtant 
faire  exception  à  hi  règle,  ibid.  — 
Les  plus  célèbres  mines  d'étain  se 
trouvent  chez  les  Barbares  qui  habi- 
tent au-dessus  de  la  Lusitanie  et  dans 
les  îles  Cassitérides,  ibid. —  Massalia 
tire  aussi  beaucoup  d'étain  des  autres 
îles  Britanniques,  ibid.~~  En  Asie,Stra- 
bon  siçnale  les  mines  d'étain  de  la 
Dranpriane,  III.  273. 

Etat  {L').  —  Définition  de  VEtat,  III, 
346. 

Etats.  —  Il  fut  un  temps  oii  la  délimi- 
tation des  Etats  ne  se  faisait  pas  encore 
d'après  la  division  naturelle  des  con- 
tinents, III,  21. 

Etéoci.e,  roi  d'Orchomène.  érige  le 
premier  temple  aux  Grâces.  Il,  243. 


Etéocrëtes  (Les)  étaient  probablement, 
avec  les  Cvdones,  les  seuls  autochto- 
nes de  la*Crète,  I,  366;  II,  338,  359, 
364.  —  Ils  occupaient,  au  dire  de 
Stajihvlus,  toute  la  partie  méridionale 
de  l'île,  11,359.—  Leur  chef-lieu  était 
la  petite  ville  de  Prasus,  II,  359,  364, 

—  Ils  avaient  élevé  un  temple  à  Jupi- 
ter Dictéen,  II,  364. 

Etéonus,  ville  de  la  Parasopie,  II,  232; 
s'est  appelée  plus  tard  Scarphé,  ibid. 

—  Quelques  auteurs  la  rattachent  au 
territoire  de  Platées,  ibid.  —  Homère 
la  qualifie  de  7CoXuxpr,[XVOC,  II,  18. 

Etésiens  (Vents).  —  Voy.  Vents  été- 
siens. 

Ethiopie,  Ethiopiens.  —  Le  nom  d'E^ 
thiopiens  revient  souvent  dans  Ho- 
mère, I,  3,  13,  49,  56,  58;  U,  509.  — 
Situation  qu'il  attribue  à  ce  peuple, 
I,  4.  —  Il  le  montre  partagé  en  deux 
corps  de  nation,  I,  51.  Interpréta- 
tion de  ce  passage  par  Cratès,  par 
Aristarque,  par  Ephore  et  finalement 
par  Strabon,  I,  49,  55,  59,  66,  169.  — 
Homère  fait  remonter  Ménélas  jus- 
qu'aux pays  des  Ethiopiens,  I,  50. 
Questions  que  s'adresse  Strabon  à  ce 
sujet,  I,  63,65,  68.  Certains  auteurs 
reconnaissaient  dans  l'Ethiopie  visitée 
par  Ménélas  la  Phénicie  de  la  mer 
Intérieure,  I,  73.  —  Strabon  refuse 
de  voir  dans  les  Erembes  une  tribu 
particuliènî  de  la  nation  éthiopienne, 
I,  72.  —  Le  nom  A  Ethiopie,  pour  les 
anciens  Grecs  (notamment  pour  -ilis- 
chyle  et  pour  Euripide),  désignait 
toute  la  région  méridionale  de  la 
terre  baignée  par  l'Océan,  comme  le 
nom  de  Scythie  en  désignait  la  région 
septentrionale,  I.  55,  58.  —  L'Etbio- 

.  pie  proprement  aite  est  le  prolonge- 
ment de  l'Egypte,  I,  53,  54,  56,  58.  — 
Tableau  de  l'Egypte  et  de  l'Ethiopie, 
III,  398,  399.  —Comparaison,  d'après 
Aristobule,  entre  le  climat  de  l'Ethio- 
pie et  celui  de  la  partie  méridio- 
nale de  l'Inde,  III,  212,  216,  219.  — 
Les  vents  du  S.-O.  et  de  l'O.  y  sont 
très  forts  au  printemps,  III,  369.  — 
Us  y  apportent  des  nuées  de  saute- 
relles, ibid .  —  Les  pluies  torrentielles 
qui  tombent  l'été  dans  la  Haute-Ethio- 
pie produisent  les  crues  périodiques 
du  Nil,  î,  160,  302.  —  Les  villes,  peu-' 
dant  l'inondation,  v  ressemblent  à  des 
îles,  ni,  211.  — La'limite  de  l'Ethiopie, 
du  côté  de  l'Egypte,  est  représentée 
par  Syène,  Eléidiantine  et  la  petite 
cataracte  située  au-<lessu8,  IIT ,  398, 

I    399.    —    L'extrémité  méridionale   de 
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l'Arabie  semble  s'avancer  à  la  ren- 
contre de  l'Ethiopie,  III,  359.  —  Eten- 
due de  la  rive  éthiopienne  du  golfe 
Arabique,  III,  371.  —  Passé  le  Port 
d'Eumène,  toute  la  côte  jusqu'à  Dire 
et  jusqu'au  détroit  des  six  lies  est 
occupée  par  des  Ichtyophapres,  des 
Créophages  et  des  Colobes,  III,  369. 
—  Aspect  de  la  côte  en  deçà  et  au 
delà  du  détroit,  111.371. —  Le  manque 
d'eau  condamne  certaines  tribus  de  In 
côte   d'Ethiopie   à   des  déplacements 

Î)ériodiques,  III,  370.  —  Désert  de 
'Ethiopie,  I,  212.  —  Pierre  noire  d'E- 
thiopie, III,  435,  436,  454.  —  Eudoxe 
de  Cyzique,  au  retour  de  son  second 
voyage  de  l'Inde,  aborde  on  un  point 
de  la  côte  située  au-dessus  de  l'Ethio- 
pie, I,  162.  —  Philon  exécute  par  mor 
un  Voyage  en  Ethiopie  et  on  écrit  la 
relation.  I,  128.  —  Slrabon,  dans  son 
voyage  d'Egyi)te,  atteint  la  frontière 
de  l'Ethiopie,  I,  192,  —  Comparaison 
de  la  faune  de  l'Ethiopie  avec  celle  de 
llnde,  III,  208.  —  Le  céhus,  animal 
originaire  de  l'Ethiopie,  111,  144. 
Hippopotames  et  crocodiles,  III,  371. 
Scorpions  et  phalanges,  III,  309. 
Détails  empruntés  à  Artémidore  sur 
la  faune  de  l'Ethiopie  méridionale, 
III,  373-375.  —  Cause  véritable  de  la 
couleur  noire  de  la  peau  des  Ethio- 
piens et  de  la  nature  crépue  de 
leurs  cheveux,  III,  218.  Opinion  er- 
ronée de  Théodecte  et  d'Onésicrite 
sur  ce  point,  ibifh  Les  Acridopha- 
ges  sont  plus  noirs  de  peau  que  les 
autres  Ethiopiens,  III,  368.  —  Le  type 
éthiopien  se  retrouve  chez  les  peuples 
de  l'Inde  méridionale,  si  ce  n'est  que 
leurs  cheveux  ne  sont  jamais  crépus, 
m,  208.  Comparaison,  d'après  Posido- 
nius,  entre  les  Ethiopiens  de  l'Inde  et 
les  Ethiopiens  de  la  Libye,  I,  169.  — 
Le  rapetissement  propre  aux  races 
d'Ethiopie  est  ce  qui  a  sugfréré  l'idée 
de  la  fable  des  Pygmées,  III,  460.  — 
Les  Ethiopiens  vivent  en  général  à  la 
façon  des  peuples  nomades,  III,  399, 
460.  Leur  nourriture  habituelle,  III, 
460.  Ils  se  servent  de  beurre  et  de 
graisse  à  la  place  d'huile,  ihûl.  — 
Leurs  arbres  fruitiers,  ibid.  —  Leur 
boisson,  ibid.  —  Leur  habillement, 
111,462.  —  Leurs  armes  offensives  et 
défensives, III,  458.  — Arcs  des  Ethio- 
piens de  Méroé,  III,  462.  —  Les  Ethio- 
piens portent  à  la  lèvre  un  anneau  de 
cuivre,  ibid.  —  Croyances  religieuses 
des  Ethiopiens,  ibitl.  Ils  rendent  les 
honneurs  divins  à  leurs  rois  et  à  leurs 


E vergetés,  ibid.  Idées  i)articulièros 
qu'ils  y  attachent,  ibid.  —  La  haine 
que  les  Ethiopiens  voisins  de  la  zone 
torride  manifestent  pour  le  Soleil  les 
fait  passer  pour  athées,  ibid.  —  Dans 
certaines  tribus,  on  jette  les  morts 
aux  poissons,  III,  370,  371.  —  Le  ser- 
ment le  plus  sacré  aux  yeux  des  Ethio- 
piens est  celui  qu'on  pr«''le  au-dessus 
des  tombeaux,  111,  462.  —  Election 
des  rois  chez  les  Ethiopiens,  III,  462, 
463.  —  Soins  jaloux  avec  lequel  ils 
veillent  sur  la  personne  de  leur  roi, 
III,  463.  —  Populations  éthiopiennes 
comprises  entre  le  Nil  et  le  golfe 
Arabique.  I,  211.  —  Peuples  éthio- 
piens voisins  de  l'Eprypte  :  Troglody- 
tes, Blemmves,  Nubie,  Mégabares, 
III,  376,  398,* 456.  —  Leurs  habitudes 
nomades  ot  peu  belliqueuses,  III,  456. 
Les  Anciens  leur  avaient  fait  à^^tbrt 
une  réputation  de  férocité,  ibid^j^iOê 
ne  naviguent  pour  ainsi  dire  pas,  ftl, 
406.  —  Les  Ethiopiens  de  Méroé  n'ont 
pas  réussi  à  former  un  Etat  uni  et 
compact,  ibid.  —  Chez  les  Ethiopiens 
Créophages,  comme  chez  les  Juifs, 
toutes  les  femmes  subissent  l'excision 
'des  petites  lèvres],  III,  367.  —  His- 
toire. Conquête  de  l'Ethiopie  par  Sé- 
sostris,  III,  361.  —  Les  peuples  éthio- 
piens attenants  à  l'Egypte  possédaient 
déjà  un  certain  degré  de  civilisation  à 
l'époque  de  la  guerre  de  Troie,  I,  07. 

—  Téarcon,  chef  éthiopien,  pousse 
ses  conquêtes  jusqu'au  détroit  des 
i^olonnes.  III,  202.  —  Un  conqué- 
rant éthiopien  ,  devenu  maître  de 
l'Egypte ,  substitue  à  la  peine  de 
mort  une  mutilation  j^péciale,  III,  342. 

—  Migrations  des  Egyptiens  vers  l'E- 
thiopie, I,  104.  —  Contestatioos  per- 
pétuelles des  Ethiopiens  et  des  Hllyens 
pour  la  possession  des  îles  du  Haut- 
Nil,  m,  461,  462.  —  Toutes  les  fois 
que  les  Ethiopiens  ont  osé  prendre 
l'offensive  contre  l'Egyjjte ,  ils  ont 
compromis  leurs  propres  ])ossessions, 
III,  456.  —  Profitant  de  ce  que  l'expé- 
diti<m  d'iElius  Gallus  en  Arabie  avait 
dégarni  l'Egypte,  ils  s'emparent  brus- 
quement de  Syène,  d'Eléphantine  et 
de  Philae,  font  de  nombreux  prison- 
niers et  emportent,  comme  trophées, 
les  statues  de  César,  III,  457.  —  Re- 
présailles terribles  de  Pétrone,  III,  457, 
459.  —  Les  Ethiopiens  demeurent  en 
dehors  des  limites  de  l'Empire  ro- 
main, III,  494.  —  Les  Romains  entre- 
tiennent trois  cohortes  à  Syène  sur 
les  frontières  de  l'Ethiopie,  III,  416. 
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—  Roule  suivie  aujourd'hui  par  les 
marchandises  de  l'Ethiopie,  III,  449. 

—  Ethiopiens  occidentaux,  I,  166,  258. 
Situation  de  leur  pays  sur  la  mer 
Extérieure  au-dessus  de  la  Maurusie, 
111,  471.  11  limite  au  Sud  la  province 
carthafçmoise  et  touche  d'autre  i)art 
au  parallèle  de  la  Cinnamùmophorc, 
I,  195.  Son  aspect  général  est  celui 
d'un  désert  peuplé  de  girafes,  d'élé- 
phants et  de  rhizex,  III,  471.  —  Arté- 
midore  contredit  l'assertion  d'Erato- 
sthène,  qu'il  règne  dans  ce  pays  d'épais 
brouillards  matin  et  soir,  Ilï,  47i.  — 
Principales  productions  du  sol,  III, 
471.  —  Expédition  heureuse  du  roi 
Bogus  chez  les  Ethio}»iens  occiden- 
taux, ibid.  —  Ethiopie  Parocéanitide  : 
distance  où  elle  est  de  la  Garaman- 
tide,  III,  486.  On  ne  connaît  pas  ses 
vtiifs  limites,  III,  493.  Apollodore 
ffflPremarquer  qu'Homère  n'a  rien  dit 
des  pays  situés  dans  le  voisinage  de 
l'Ethiopie  et  de  l'Océan,  II,  19.  Eudoxe 
V  aborde  dans  son  3*  voyage,  1,  163. 

hthiopiqne  {Zone),  dans  le  système  de 
Posidonius,  I,   159. 

Ethique,  ou  philosophie  morale,  profes- 
sée par  les  Druides,  I,  327. 

Ethnarques,  nom  donné  à  certaines 
magistratures  locales  en  Egypte,  III. 
418. 

Etna(L'),  I,  33,37.38.  -  Cause  proba- 
ble de  ses  éruptions,  I,  413.  —  La 
Sicile  à  l'origine  n'a  peut-être  été 
qu'une  masse  soulevée  par  les  feux 
de  l'Etna,  I,  93,  —  Typhon  est  censé 
enseveli  sous  l'Etna,  III,  86.  —  Action 
de  la  lave  vomie  par  l'Etna  sur  les 
vignobles  de  Catane.  I,  411. 

Etoffes  de  l'Inde,  III,  244.  Il  y  en  a 
<|ui  sont  brodées  d'or,  III,  262. 

Etoi^  fixes.  —  Du  mouvement  d'O- 
rient en  Occident  ({uc  le  ciel  commu- 
nique aux  étoiles  (ixes,  I,  181.  —  Des 
cercles  parallèles  quelles  décrivent. 
ibid . 

Etrangers.  —  L'emploi  fréquent  de  gé- 
néraux étrangers  a  été  l'un  des  vices 
principaux  de  l'administration  de  Ta- 
rcntc,  I,  468.  — Toute  femme  babylo- 
nienne est  tenue,  une  fois  dans  sa  vie, 
d'avoir  commerce  avec  un  étranger, 
III,  316. 

Etrilles  des  Lusitaniens,  I,  253.  — 
Etrilles  d'ébène  des  Indiens,  III,  2S4. 

Etrusci,  ou  Tusd-  nom  sous  lequel  les 
Romains  désignent  le  même  peuple 
que  les  Grecs  appellent  Tyrrhènes,  I, 
363. 

Etudiants.  —  Leurs  habitudes  à  Tarse, 


à  Athènes,  à  Alexandrie,  111, 176, 177. 

Eluoes  lusitaniennes,  I,  253. 

Etymologies.  -  -  Strabon  doute  qu'il 
faille  expliquer  par  des  etymologies 
grecques  les  noms  de  lieux  occupés 
anciennement  par  des  barbares,  III, 
51. 

Eabée  (Ile  d'),  I,  69,  103,  202;  II,  74, 
202,  207,  221,  246,  268, 314.  —  Sa  situa- 
tion par  rapport  à  l'Attique.  à  laBéo- 
tie.  à  la  Locride  et  au  territoire  des 
Maliéens,  II,  75,  214,  215,  297,  298. 
C'est  immédiatement  après  Hélène 
qu'elle  commence  à  border  l'Attique, 
H,  214.  —  Une  antique  tradition  la 
représente  comme  un  fragment  arra- 
ché à  la  Béotie,  I,  102.  —  La  cùte 
correspondante  de  la  Béolie  est  par- 
tagée en  deux  par  l'Euripe,  II,  217. 
Le  peu  de  largeur  de  ce  détroit, 
dont  un  pont  relie  les  deux  rives,  fait 
qu'on  peut  regarder  l'Eubée  comme 
formant  encore  actuellement  une  dé- 
pendance de  la  Béotie,  ibid.  —  L'Eu- 
bée a  porté  tour  à  tour  les  noms  de 
Mucris,  IL  298;  ù'Abantis,  ibid.; 
(VOchê,  II,  299;  d'Ellopie  ou  d'HeUa- 
pie,  II,  68,  299.  Euripide  l'appelle  à 
plusieurs  reprises  la  Cité  Euboîde,  II, 
138.  —  Sa  configuration,  II,  297  298. 

—  Son  étendue,  II,  259,  297,  298.  — 
Ses  points  extrêmes,  II,  267,  297,  301. 

—  Son  principal  golfe  ou  enfonce- 
ment, les  Cœla  ou  creux  de  l'Eubée, 
II,  298.  —  Ses  principaux  sommets  : 
le  mont  Oché,  II,  299;  le  mont  Télé- 
thrius.  II,  299,  300;  le  Canéthus,  II, 
303,  —  Ses  principaux  cours  d'eau  : 
le  Gérée  et  le  Nélée,  II,  307;  IcCallas, 
II,  300;  le  Budorus,  II,  301.  La  fon- 
taine Aréthuse,  II,  307.  Les  sources 
thermales  de  la  plaine  de  Lélante,  II, 

303.  —  Principaux  dèmes  ou  can- 
tons de  l'Eubée  :  canton  d'Orée  en 
Ilistiseotide,  II,  299;  canton  de  Dry- 
mos,  II,  300.  —  Ses  principales  villes 
et  localités  :  Chalcis,  sa  métropole,  II, 
302;  Erétrie,  la  seconde  ville  de  l'île 
après  Chalcis,  ibid.  ;  .iidepse,  II,  299  ; 
.KgsB,  II,  190,  191  ;  Amarynthus,    II, 

304,  305,  306;  Athènes  Diades,  II,  301; 
Caryste,  IL  301  ;  Cérinthe,  II,  299,  301  ; 
Dium,  II,  301;  Géraiste,  IL  297,  298, 
303  ;  Histiée-Oréos ,  II ,  299,  300  ; 
Marmarion,  II,  301  ;  le  bourg  d'OEcha- 
lie,  II,  305;  Orobies,  II,  299;  Stvra. 
II,  301;  Tamynes,  II,  305.  —  Ses 
l)rincipaux  Temples  et  Oracles  :  Tem- 
ple d'Apollon  Marmarius,  II,  301; 
Temi»le  de  Diane  Amiirvuthienne,  II, 
304,  305,306;  Oracle  d'Apollon  Cérin- 
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thien,  II,  299;  Oracle  d'Orobies,  ibid. 
Boos  aulé,  caverne  célèbre,  ibid.  — 
Richesses  minérales  de  l'île  :  le  mar- 
bre Carystieii,  II,  301  ;  pierre  textile 
et  asbeste,  ibid.  —  Les  mines  de  la 
plaine  de  Lélante  sont  aujourd'hui 
épuisées,  II,  303.  Particularité  qu'elles 
présentaient,  ibid.  —  Généralement 
sujette  aux  tremblements  de  terre, 
l'Eubée  l'est  surtout  aux  environs  du 
détroit,  I,  98;  II,  303.  —  Homère,  en 
parlant  des  habitants  de  l'Eubée,  ne 
les  appelle  jamais  autrement  (jue  les 
Abantes,  II,  298.  Origine  douteuse  de 
ce  nom,  II,  299.  —  Armes  favorites 
des  anciens  Eubéens,  II.  306.  Ils  étaient 
réputés  excellents  hoplites,  II,  306, 
307.  —  Homère  place  en  Eubée  la 
demeure  du  héros  Tityus,  II,  256.  — 
Certains  auteurs  font  venir  les  Cure- 
tés de  l'île  d'Eubée,  II,  334.  —  L'Eu- 
bée reçoit  des  colons  aradiens  ve- 
nus d'Asie  en  compagnie  de  Cadmus, 
II,  302;  des  colons  de  l'Attique,  qui, 
sous  les  ordres  d'Aïclus  et  de  Co- 
thus,  fondent  Chalcis  et  Erétrie.  ibid.  ; 
des  colons  a^oliens  détachés  de  l'ar- 
mée de  Penthilus,  ibid.  —  Des  aven- 
turiers eubéens  aident  les  Garpa- 
réens  du  Caucase  à  faire  la  guerre 
aux  Amazones,  II,  413.  —  Des  Eu- 
béens revenant  de  Troie  fondent  en 
Macédoine,  aux  environs  d'Eîdesse,  une 
ville  du  nom  d'Eubœa,  II,  307.  — 
Les  Chalcidiens  de  l'Eubée  consen- 
tent à  suivre  en  Sicile  l'Athénien  Théo- 
clès,  I,  446.  —  Soumission  de  l'Eubée 
par  Périclès,  II.  300.  —  Archémaque 
d'Eubée,  historien  célèbre,  II,  338, 
339. 

Eubée  (Creux  de  1').  —  Voy.  Cœla. 

Eubée  (Le  détroit  d').  —  Il  s'y  trouve, 
k  la  hauteur  d'Antron,  un  écueil  célè- 
bre dit  VAne  d'Antron,  11,280. 

Eubée  (Mer  d'),  H,  217,  222.  —  Sa  lar- 
geur entre  Cynûs  et  iEdepse,  II,  260; 
entre  le  golfe  Maliéen  et  le  cap  Cé- 
nseum,  II,  261 . — Ses  principaux  golfes  ; 
le  golfe  d'Oponte,  II,  259;  le  golfe 
Maliaque  ou  Maliéen,  II,  261.  —  La 
Phocide  n'atteint  plus  jusqu'à  la  mer 
d'Eubée,  U,  244. 

EuBŒA  (L'héroïne),  II,  299. 

Eubœa,  ancienne  ville  de  l'île'  d'Eubée 
voisine  du  cap  Cénœum,  engloutie  à 
la  suite  d'un  tremblement  de  terre.  II, 
303. 

Eubœa,  colline  des  environs  d'Argos,  II, 
307. 

Eubœa,  localité  de  l'île  de  Corcyre,  ibid. 

Eubœa,  Ibcalité  de  l'île  de  Lemnos,  ibid. 
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Eubœa,  ville  de  Macédoine,  aux  envi- 
rons d'Edesse,  fondée  par  des  Eu- 
béens revenant  du  siège  de  Troie, 
ibid. 

Eubœa,  Ville  de  Sicile,  bâtie  par  des 
Chalcidiens  (d'autres  disent  par  des 
Léontins),  I,  455;  II,  307;  dépeuplée 
plus  tard  par  ordre  de  Gélon,  ibid.  ;  , 
et  réduite  à  n'être  plus  qu'une  forte- 
resse destinée  à  couvrirSyracuse,  tôtV/. 

Euboïque  {Talent).  —  Voy.  Talent  eii- 
boïque. 

Eucarpia,  ville  de  la  Grande  Phrygie, 

II,  549. 

EucLiDE,  Mégarien,  disciple  de  Socrate, 
fondateur  de  l'Ecole  de  Mégare,  II, 
203. 

EucRATiDÈs,  l'un  des  rois  grecs  de  la 
Bactriane.  Il,  437  ;  fondateur  de  la  ville 
d'Eucratidie,  ibid.  ;  possédait  jusqu'à 
mille   villes  sur  le  territoiroyii^ien , 

III,  200.  —  Il  se  défend  aveepeine 
contre  les  Arsacides,  11,433;  et  se 
voit  enlever  par  les  Parthes  les  deux 
satrapies  d'Aspianus  et  de  Tarianus, 

II,  437,  438. 

Eucratidie,  l'une  des  principales  villes 
de  la  Bactriane,  II,  437;  fondée  par 
le  roi  grec  Eucralidès,  ibid. 

EuDÈME,  de  Rhodes,  III,  141. 

Eudiélos,  nom  donné  à  Asplédon,  et  qui 
paraît  rappeler  sa  situation  privilé- 
giée, II,  243. 

EuDORE,  auteur  d'un  Livre  sur  le  Nil, 

III,  405;  a  accusé  Ariston  de  plagiat, 
ibid. 

EuDOXE  de  Cnide,  philosophe,  géogra- 
phe, mathématicien,  I,  1;  II,  199;  III, 
142.  — Disciple  favori  de  Platon,  III, 
142;  il  l'accompagne  en  Egypte,  III, 
432.  Leur  long  séjour  à  Héliopolis 
dans  la  société  des  prêtres,  ibid.;  et 
leurs  adroits  ménagements  pour  tirer 
de  ceux-ci  une  partie  de  leur  science, 
ibid.  —  Eudoxe  excellait  à  tracer  les 
figures  et  à  déterminer  les  climats,  II, 
199.  —  Son  observatoire  de  Cnide,  I, 
195;  III,  433:  du  haut  duquel  il  recon- 
naît l'étoile  de  Canope,  I,  195.  —  Son 
observatoire  d'Héliopolis,  III,  433.  — 
Idées  d'Eudoxe  sur  la  configuration 
de  la  Hellade,  II,  198,  199.  —  Strabon 
le  consulte  spécialement  pour  sa  des- 
cription de  Corinthe,  II,  178.  — 
Eudoxe  assignait  la  même  origine 
qu'Hérodote  au  nom  du  golfe  Mêlas, 
II,  89.  —Strabon  lui  reproche  d'avoir 
attribué  l'ile  de  Crète  ù  la  mer  Egée, 
II,  356;  et  d'avoir  trop  resserré  les 
limites  de  la  Troade,  III,  4.  Il  doute 
de  rauthonticité  des  noms  d'Alazons 
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et  (le  Callipides  donnés  par  Ëudoxe 
(d'après  Hellanicus  et  Hérodote)  à  des 
peuples  barbares,  II,  500.  —  Au  dire 
d'Eudoxe,  on  pèche  certains  poissons 
en  creusant  soit  les  terrains  secs  de 
la  Paphlaponie,  soit  les  terrains  hu- 
mides de  la  Bithynie  aux  environs  du 
lac  Ascanien,  II*  522.  —  Eudoxe  exal- 
tait les  beautés  naturelles  de  l'Hyr- 
canie,  II,  424.  —  Jugement  de  Polybe 
sur  Eudoxe,  II,  337. 
Eudoxe,  de  Cyzique,  arrive  en  Eprypte, 
en  qualité  de  théore  et  de  spondo- 
phore  aux  jeux  Coréens,  1,  161  ;  déjà 
instruit  des  curiosités  (lu  pays,  ihid. 

—  11  s'enquiert  des  movens  de  re- 
monter le  Nil,  ihid.  —  il  fait  partie 
de  l'expédition  envoyée  dansrin(le  par 
le  roi  Evergète  [II],  I,  lfi2;  mais  est 
frustré  au  retour  par  celui-ci  des  par- 
fums et  pierres  précieuses  qu'il  avait 
rapportés,  ihid.  —  La  veuve  du  roi, 
Glèopàtre,  le  renvoie  dans  l'Inde  avec 
de  plus  grands  moyens  d'action,  ihid. 

—  En  revenant  de  ce  second  voyage 
il  aborde  au-dessus  de  l'Ethiopie, 
ihid.  ;  recueille  là  des  renseignements 
précieux,  entre  autres  un  commence- 
ment de  vocabulaire,  ihid.  :  rapporte 
une  curieuse  épave,  ihid.  :  et  arrive 
sain  et  sauf  en  Egypte,  ihid.  ;  où  il  se 
voit  frustrer  encore  une  fois  du  fruit 
de  son  voyage  par  le  roi,  lils  et  suc- 
cesseur de  Cléopàtre,  ihid.  On  l'avait 
accusé  lui-même  de  détournements 
considérables  faits  au  préjudice  du 
roi,  ihid.  De  l'enciuète  à  laquelle  il 
se  livre  au  sujet  de  l'épave  qu'il  avait 
rapportée,  il  conclut  que  le  périple 
de  la  Libye  est  possible,  1,  163.  — 
Préparatifs  de  son  3"  voyage,  ihid.  ; 
"il  cmgle  d'abord  en  haute  mer  favo- 
risé par  des  vents  d'ouest  constants. 
ihid.  ;  ses  compagnons  le  forcent  à  se 
rapprocher  de  terre,  ihid.  Son  vais- 
seau échoue,  ihid.  Il  sauve  la  cargai- 
son, ihid.  ;et  se  construit  un  3*  trans- 
port des  débris  do  son  vaisseau,  ihid. 
Il  reprend  la  mer  et  aborde  chez  des 
Ethiopiens  parlant  Ja  même  langue 
que  ceui  qu'il  avait  visités  dans  son 
|er  voyage,  ihid.  Il  renonce  à  gagner 
l'Inde  et  revient  sur  ses  pas,  ihid. 
Il  relève  la  position  d'une  île  déserte, 
ihid]  arrive  sain  et  sauf  en  Maurusie, 
ihid.;  vend  ses  embarcations,  ihid.; 
se  rend  par  terre  auprès  du  roi  Bogus, 
ihid.;  et  lui  persuade  de  tenter  à  son 
tour  une  expédition  vers  l'Inde,  ihid. 
Bien  que  les  amis  du  roi  le  contre- 
carrent, on  lui  offre  le   commande- 


ment de  l'expéflition,  I,  164;  il  soup- 
çonne quelque  complot  contre  sa 
personne,  ibid.;  s'enfuit  sur  le  terri- 
toire romain,  ihid.  ;  longe  toute  la 
côte  de  MassaliaàGadira,  ihid.;  é(iuipe 
un  strongyle  et  un  pentécontore,  ihid.  ; 
embarque  des  instruments  d'agricul- 
ture et  des  graines  en  quantité,  ibid.  ; 
engage  des  ouvriers  constructeurs , 
ibid.  ;  recommence  sa  même  expédi- 
tion, ihid.',  et  se  propose  d'hiverner 
dans  l'île  dont  il  a  précédemment 
relevé  la  position,  ihid.  Ce  long  récit 
emprunté  à  Posidonius  est  discuté  par 
Strabon  point  par  point,  I,  164-167; 
et  qualiGé  dédaigneusement  de  conte 
à  la  façon  du  Bergéen,  l,  164. 

Eulœas  (L'),  fleuve  de  Susiane,  se  dé- 
verse, au  dire  de  Polyclite,  dans  le 
même  lac  que  le  Choaspe,  III,  281  ; 
et  en  ressort  pour  aller  se  jeter  dans 
le  golfe  Persicjue,  ibid.  —  L'eau  de 
l'Eulœus  passait  pour  plus  légère  que 
l'eau  des  autres  fleuves,  III,  296. 
Les  rois  de  Perse  n'en  buvaient  pas 
d'autre,  ibid. 

EuMÉDÈs,  officier  de  Philadelphe,  chargé 
de  préparer  une  chasse  à  l'éléphant, 
III,  364;  désarme  par  d'habiles  ména- 
gements les  populations  voisines,  ibid.  ; 
et  fonde  la  ville  de  Ptolémaïs,  ibid. 

Eu.MÉE.  Le  faux  récit  d'Ulysse  à  Eumée 
est  cité  III,  36. 

El'mélus,  fils  d'Admète  et  d'Alceste,  I, 
77.  —  Ses  Etats  correspondent  à  la 
Magnésie  et  à  une  partie  de  la  Pélas- 
giotide,  II,  280,  292.  —  Les  villes  de 
Phéres  et  d'Ervmnae  en  dépendaient, 

II,  287,  294.     * 

EuMÈNE.  —  Sa  rupture  avec  Antigène, 

III,  174.  —  Il  pille  à  ce  moment  le 
trésor  de  Quinda,  ibid.  —  Il  soutient 
un  long  siège  dans  Nora,  II,  475. 

BuMÈNE,  l'aîné  des  deux  frères  de  Phi- 
létère  de  Tiane,  III,  81  ;  a  un  fils  qui 

Eorte  aussi  le  nom  d'Eumène  et  qui 
érite  des  droits  de  Philétère  sur  Per- 
game,  ibid. 

EuMÈNE,  neveu  de  Philétère  de  Tiane, 
hérite  de  ses  droits  sur  Pergame,  III, 
81  ;  et  cherche  à  s'agrandir  aux  dépens 
des  localités  environnantes,  ihid.  —  Il 
bat  près  de  Surdes  en  bataille  rangée 
Antiochus,  fils  de  Séleucus,  ihid.  —  Il 
meurt,  après  avoir  exercé  le  pouvoir 
22  ans,  ihid.  Il  a  pour  successeur 
Attale.  son  cousin,  ibid. 

EuMÈNE,  fils  aine  d' Attale  [I],  roi  de 
Pergame,  et  d'Apollonide  de  Cvzique, 
hérite  du  titre  de  roi,  III,  81.  —  lï  prend 
part,  comme   allié  des  Requins,  à  la 


EUMENIÂ 


-  211   — 


EUPHRATE 


guerre  contre  Antiochus  le  Grand  et 
contre  Persée,  ibid,  ;  et  reçoit  pour 
sa  récompense  tout  ce  qu'avait  pos- 
sédé Antiochus  en  deçà  du  Taurus,  II, 
549;  III,  81;  notamment  la  forteresse 
de  Télémesaus,  III,  161.  —  Il  agrandit 
Pergame,  III,  82;  plante  le  bois  de 
Nicéphorium,  ibid.  ;  dote  la  ville  de 
temples,  de  statues,  de  bibliothèques, 
ibid.  —  Il  règne  49  ans,  III,  82;  et 
laisse  le  trône  a  son  fils  Attale  en- 
core enfant,  ibid.  Il  l'avait  eu  de 
Stratonice,  fille  du  roi  de  Cappadoce 
Ariarathe,  ibid.  Il  confie  en  mourant 
la  tutelle  du  jeune  roi  et  la  régence  du 
royaume  à  son  frère,  qui  se  nommait 
aussi  Attale,  ibid. 
Eaménia(Le  canton  d'),  dans  la  grande 
Phrygie,  II,  548. 
Euménûsalsos  sur  la  cùte  éthiopienne 

du  golfe  Arabique,  III,  367. 
EuMOLPE,  musicien  postérieur  aux  Or- 
phée, aux  Musée,  aux  Thamyris,  mais 
venu  comme  eux  de  Thrace,  II,  350. 
—  Il  amène  en  Attique  une  colonie 
de  Thraces,  II,  56.  Ion   lui  barre  le 
passage  et  le  bat,  II,  185. 
EuNÉE,  roi  des  Sidoniens,  I,  70. 
EuNÉus,  fils  de  Jason,   souverain   de 
Lemnos,doit  à  sa  parenté  avec  Achille 
de  n'avoir  pas  vu  Lemnos  dévastée, 
comme  l'avait  été  Lesbos,  I,  77,  80. 
Eunomie,  élégie  de  Tyrtée.  —  Un  pas- 
sage de  cette  élégie  contredit  l'asser- 
tion commune  qui  fait  naître  Tvrtée  à 
Athènes,  II,  147,  148. 
EuNOMUs,   fameux  citharède,  concur- 
rent d'Ariston  de  Rhéginm  aux  jeux 
pythiens,  1,  434.  —   Locres  possédait 
sa  statue,  ibid.  Il  était  représenté,  sa 
cithare  à  la   main,   avec   une   cigale 
posée    dessus,   ibid.  Strabon    donne, 
d'après  Timée,  l'explication  de  cette 
particularité,  ibid. 
EÎinostos  tPort  dit  de  1'),  à  Alexandrie, 
111,  408. 
Eunuques.  —  Les  Mégabyzes  ou  eunu- 
ques de  l'ancien  temple  d'Ephèse,  III, 
113.  —  Les  Eunuques  de  Cybrle  ;  voy. 
Galles.  —  Eunuques  célèbres  ;  Bagoos, 
III,  297  ;  Philétère  de  Tiane,  III,  80. 
EuNUS.  —  Occupation  d'Enna   par  la 
bande  d'Eunus,  I,  455.  Siège  mémo- 
rable qu'elle  y  soutient,  ibid. 
Eapallum,  ville  de  la  Locride  occiden- 
tale, II,  263,  309. 
EuPATOR   (Mithridate).  —  Voy.  Mi- 

thridate  Eupator. 
Eupatoria,  ville  b&tie  au  confluent  du 
Lycus  et  de  l'Iris,   au    centre  de   la 
vallée  de  Phanarée,  1 1 ,  511 .  —  Distance 


où  elle  est  d'Amasée  et  de  Cabires, 
ibid.  —  Ce  nom  d'Eupatoria  lui  ve- 
nait de  son  premier  fondateur,  qui 
l'avait  laissée  inachevée,  ibid.  —  Elle 
reçoit  le  nouveau  nom  de  Magnopolis 
de  Pompée,  qui  agrandit  en  même 
temps  son  territoire  et  augmente  le 
nombre  de  ses  habitants,  ibid. 

Eupatorlum,  forteresse  construite  dans 
laChersonnèse  parDiophante,  général 
de  Mithridate,  II,  41. 

EuPHORiON,  auteur  d'un  ouvrage  inti- 
tulé Priapées,  II,  184.  —  Strabon  cite 
à  deux  reprises  un  vers  d'Euphorion 
relatif  à  l'Ascanius,  II,  528;  III,  191. 

Euphrantas  (Tour  d').  —  Voy.  Tour 
d'Euphrantas. 

Euphrate  (L'),  I,  81, 132,  137,  139,  481  ; 
m,  13,  186,  353.  —  Description  de  son 
cours,  I,  134;  II,  446,  457..—  Sa  di- 
rection générale,  I,  131,  133,  146,  149. 

—  Son  extrême  longueur,  III,  310.  — 

—  Il  prend  sa  source,  comme  l'Araxe, 
dans  l'Abus,  mais  sur  le  versant  op- 
posé, II,  458;  traverse  la  grande  et  la 
petite  Arménie,  II,  461;  III,  310; 
borde,  avant  de  décrire  son  premier 
coude  au  midi,  toute  l'Akilisène  en 
face  de  l'Anti-Taurus,  111,458;  passe 
au  pied  de   la  forteresse   d'Artagira, 

II,  461  ;  sépare  la  Sophène  de  la 
Mélitène  et  de  la  Commagène,  II, 
457,470,472,  480;  franchit  le  Taunis, 
prolongement  de  l'Amanus,   II,  446; 

III,  310;  forme,  avec  le  Tipre,  la 
Mésopotamie,  dont  il  baigne  les  cotés 
occidental  et  méridional,  II,  436,  457, 
462;  m,  317;  et  qu'il  sépare  de  la 
Syrie,  III,  323,  326;  gagne  Thapsa- 
que,  III,  310;  et  atteint  Babylone, 
qu'il  coupe  parle  milieu,  II,  462;  III, 
302,  310.  —  On  peut  le  remonter  jus- 
que-là, lll,  304.  —  Description,  d'après 
Néarque,  de  son  cours  inférieur,  III, 
282.  —  Suivant  Onésicrite,  il  débou- 
che dans  le  même  lac  que  le  Choaspe, 
l'Eulaeus  et  le  Tigre,  III,  282,  283; 
mais  en  ressort  et  va  se  jeter  dans  la 
mer  (Erythrée)  par  une  embouchure 
distincte,  II,  461  ;  llî,  282,  283,  310.  — 
L'embouchurtî  de  l'Euphrate  dans  le 
golfe  Persique  marque  l'extrémité  de 
la  côte  de  Suside,  et  la  séparation 
d'avec  la  côte  d'Arabie,  I,  134;  III, 
282,  354.  —  Un  certain  nombre  d'îles 
précèdent  immédiatement  l'embou- 
chure, III,  357.  —  L'ancien  Zeugma 
ou  passape  du  fleuve  était  à  Thapsa- 
que,  III,  318;  le  Zeugma  actuel  est 
en  Commagène,  non  loin  de  Samo- 
sate,  II,  451  ;1II,  158.  318.  Distance  et 
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dévoloppemont  de  PEiiphrato  entre 
CVS  deux  points,  III,  31».  —  Strabon 
explique  comment  l'Eaphrate  est  plus 
sujet  il  déborder  que  le  Tigre,  111,310. 
311.  • —  Ses  débordements  annuels 
alimentent  les  marais  de  la  Chaldée 
contipus  à  l'Arabie,  III,  308,  35S;  et 
créent  un  danger  qui  a  motivé  le 
creusement  des  canaux  de  la  Baby- 
lonie,  III,  282,  305.  —  Les  marchan- 
dises d'Arabie,  suivant  Arisfobule,  re- 
montent l'Euphrale  jusqu'à  Thapsa- 
((ue  et  ne  prentient  (jue  là  la  route  de 
terre,  III,  35(>.  —  Distance,  d'apn''s 
Eratosthène,  de  rKuphrate  aux  Pyles 
Caspiennes,  I,  108;  de  rEu})brate  au 
Nil,  ibid.  —  Enumération  des  pays 
dits  en  deçà  de  l'Euphrale,  I,  211.  — 
Sur  les  deux  rives  du  fleuve  les  po- 
pulations parlent  une  seule  et  même 
langue,  I,  140.  —  Nomades  de  la  rive 
citérieure,  III,  330.  —  Leurs  })hylar- 
ques  obéissent  les  uns  aux  Parthes, 
les  autres  aux  Romains,  III,  3*21 .  — 
La  rive  ultérieure  sert  de  limite  à 
l'Empire  partlie,  III,  1()8.  321. 

Euphronius.  —  Vov.  Euphorion,  II, 
184  (note  1). 

Euréis  (L'),  fleuve  de  la  Troade,  près 
d'un  bourg  de  même  nom  et  de  l'eUF- 
placement  de  Corybissa,  II,  353. 

Euréis,  bourg  du  canton  de  Scepsie, 
ibid. 

Euripe  (L'),  de  Chalcis,  détnjit  formé 
par  la  courbe  que  dessine  l'îhï  d'Eu- 
bée  à  Clialcis  en  se  rapprochant  d'Au- 
lis  sur  la  côte  de  Béotie,  L  102;  II, 
222,  298.  —  Marées  de  l'Euripe,  II, 
222.  Homère  n'eu  a  point  fait  mention, 
mais  assurément  il  les  connaissait, 
I,  01.  —  Le  peu  de  largeur  de  l'Eu- 
ripe a  permis  d'v  jeter  tin  pont,  II, 
217.  222,  303.  —  Les  Chalcidiens  en- 
ferment l'Euripe  dans  l'enceinte  de 
leur  ville,  II,  303.  Ils  bâtissent  des 
tours  aux  deux  extrémités  du  pont 
et  les  relient  ensemble  par  des  ga- 
leries (ménagées  dans  la  maçonnerie 
du  pont),  II,  222.  —  Le  tombeau  de 
Salganée,  élevé  sur  les  bords  de  l'Eu- 
ripe, atteste  l'ignorance  des  Perses, 
ceux-ci  s'étant  figuré  que  l'Euripe 
n'était  qu'une  impasse,  ibid.  —  Dis- 
tance de  rp]uripe  aux  Pyles,  IL  267; 
à  l'embouchure  du  Pénée,  II,  29."). 

Euripe  (L'),  de  Ronœ,  III,  18. 

El'ripide,  disciple  d'Anaxagore  de  Gla- 
zomènes,  III,  122.  —  Sim  fatalisme. 
I,  302.  —  Il  connaissait  le  lien  étroit 
qui  unit  les  rites  grecs  du  culte  rie 
Dionysos  aux  rites  phrygiens  du  culte 


de  la  Mère  des  Dieux,  II,  346,  347.  — 
Désaccr»rd  entre  Euripide  et  Démétrius 
de  Scepsis  au  sujet  de  l'existence  en 
Crète  du  culte  de  Rhéa,  II,  352.  — 
Strabon  compare,  d'après  Euripide,  la 
nature  dtfa  deux  pays  limitropheH,  la 
Laconie  et  la  Messénie,  II,  154, 155.  Il 
raconte,  d'a})rès  la  même  autorité,  la 
légende  d'Augé  et  de  Télèphe,  111.65, 
66.  —  Strnbon  cite  plusieurs  passages 
des  tragédies  d'Euripide  :  1®  un  pas- 
sage de  s>nnyEole,  relatif  à  Salmonée, 
IL  138  ;  2"  un  passage  de  scm  Archélaiis 
relatif  aux  Pélaftges,  1,367;  3»  le  pro- 
logue des  Bacchantes  et  divers  au- 
tres passages  de  la  même  tragédie.  L 
44;  IL  346,  347;  III,  203;  4*»  une  pensée 
extraite  de  la  tragédie  de  Cresphonte, 

II,  443;  5"  un  vers  A'Ifécubc  que  le 
philosophe  Athénée  se  plut  à  décla- 
mer lors  de  sa  rentrée  dans  Séleucie, 

III,  171  ;  6"  un  passage  de  la  tragédie 
d'Ion  relatif  à  l'Eubée,  II.  138;  7»  des 

f)assages  d'Iphigénie  et  d'Oreste,  dans 
esquels  le  poète  fait  de  Mycènes  et 
d'Argos  une  seule  et  même  ville,  II, 
176;  8"  un  passage  de  la  tragédie  de 
Palamède  relatif  à  Dionysos,  II,  347  ; 
9"  un  passage  du  Phaèthon  qui  laisse 
entendre  que,  comme  yEschyle,  Euri- 
pide croyait  les  Ethiopiens  répandus 
le  long  de  l'Océan  d'une  extrémité 
à  l'autre  du  climat  méridional,  I,  56; 
10"  les  24"  et  36«  vers  des  Phéni- 
ciennes, m,  347;  11°  un  passage  de  la 
tragédie  de  Rhadamanthe  relatif  à 
l'Eubée,  II,  138;  12'>  le  26*^  vers  des 
Troyennes,  U,  401.  —  Strabon  cite 
encore  un  passage  d'Euripide  relatif 
aux  eaux  de  l'Aciocorinthe,  II,  179. 
—  Enfin  il  lui  reproche  son  manque 
absolu  d'ordre  dans  les  énuméralions 
géographiques,  I,  45;  et  relève  chez 
lui  plusieurs  erreurs  relatives  à  l'Klide 
et  à  la  Messénie,  II,  155,  156;  ainsi 
qu'à  la  situation  de  Célaînœ,  III.  07. 

Euromus,  petite  localité  de  Carie.  III, 
146. 

Europe  (L'),  1,  97,  m,  202,  205,  209, 
221,  222  ;  II,  1,  42,  390;  III.  20.  —  Des 
trois  parties  du  monde,  l'Eunipe  est 
celle  dont  la  forme  est  le  plus  irrégu- 
lière, I.  198,  205.  —  Sa  longueur  est 
moindre  que  la  longueur  de  la  Libye 
et  de  l'Asie  réunies,  L  175,  176.  — 
Infériorité  de  la  Libye  sous  le  rapport 
de  l'étendue,  de  la  richesse  et  de  la 
fertilité,  III.  466.  —  La  mer  Inté- 
rieure est  la  démarcation  naturelle 
entre  l'Europe  et  la  Libye.  II.  388.  — 
Il  existe  à  rentrée   de  c«Mte  mer  une 
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chaîne  on  bande  sous-niurine  s'éten- 
danL  do  la  côte  d'Europe  à  celle  de 
Libye,  I,  85.  —  Distance  maximum 
entre  les  deux  continents  d'Europe  et 
<fe  Libye,  I,  17-2,  173,  17  i.  —  Le  Bos- 
phore cimmérien  sert  de  limite  entre 
1  Europe  et  l'Asie,  II,  îtô;  et  lo  cours 
du  Tanaïs  continue  la  s»'})aration.  II, 
3S6,  388,  390,  423,  507.  —  La  plus 
fîrande  partie  du  royaume  du  Bos- 
phore se  trouve  située  en  Europe,  le 
reste  dépend  de  l'Asie,  II,  38.  — 
Certains  auteurs  rattachent  à  l'Eu- 
rope toute  la  contrée  sise  à  droite  do 
riaxarte,  II,  •i2-i.  —  Distance  mini- 
mum entre  la  cote  d'Europe  et  la 
cùte  d'Asie  :  !•  h  la  hauteur  de  Sestos 
et  d'Abydos,  II,  89;  2**  à  proximité 
des  Hoches  Cyanées,  II,  54.  —  Des 
diirérenles  presqu'îles  que  projette  le 
continent  d'Europe,  I,  177,  178.  — 
Principales  îles  dépendant  de  l'Eu- 
rope, I,  209.  —  Orographie  de  l'Eu- 
rope, II.  43,  45,  60,  7i.  —  Le  plus 
^rnnd  dos  fleuves  de  l'Europe,  après 
rister,  est  le  Padus,  I,  338.  —  Polybe 
divisait  l'Europe  en  6  parties,  I,  178. 
—  Toute  la  portion  occidentale  est 
comprise  entre  la  mer  Intériouro  et  la 
mer  Extérieure,  11,94.  Elle  est  jus- 
qu'à Gadira  occupée  par  les  (iulutos, 
I,  175.  —  Le  l*""^  pays  de  l'Europe  à 
l'occident  est  l'ibérie,  1,  220.  -  Courbe 
sensible  que  décrit  la  côte  d'Europe 
)»asséles  colonnes  d'Hercule,  I,  109. — 
Pythéas  prétendait  avoir  parcouru  les 
rivages  de  VEurope  Parocéanitide  de- 
puis Gadira  jusqu'au  Tannïs.  1, 171.  — 
Toute  la  région  septentrionale  de 
l'Europe  comprise  entre  la  Germanie 
et  la  mer  (ilaspieune  est  un  pays  de 
plaine,  II,  32.  —  Les  conqiièlos  d'A- 
lexandre ont  reculé  les  connaissances 
géographiques  en  Europe  jusqu'à  l'is- 
ter,  I,  22;  celles  des  Romains  ont 
fait  connaître  toute  l'Europe  occiden- 
tale jusqu'à  l'Albis,  ibifl.  —  Au  delà  de 
la  Celtique  et  de  l'Italie  commence  la 
partie  orientale  de  l'Europe,  luc^uolle 
est  coupée  en  deux  par  lo  cours  del'Is- 
ler,  I,  209. —  Description  de  la  contrée 
rjui  s'étend  au  delà  de  l'istor,  du  Rhin 
au  Tanaïs,  II,  42.  —  Description  de 
l'autre  contrée  située  on  dmyii  do  l'Ister 
et  enveloppée  sans  interruption  })ar 
la  mer  depuis  le  fond  de  l'Adriatique 
jusqu'à  riUérostoma,  H.  i2,  333.  — 
Toute  la  côte  montagneuse,  qui  se 
prolonge  depuis  le  fond  de  l'Adriati- 
<iue  jusqu'au  golfe  Rhizoni({uc  et  au 
territoire   des   Ardiécns,    forme   une 


région  distincte  comprise  entre  la  nier 
et  la  Pannonie,  H,  45.  —  Les  nuuitu- 
gnes  de  l'IUyrie,  de  la  Pseonic  et  de  la 
Thrace,  sous  les  noms  de  Bertiscus, 
Scai-dus,  Orbélus,  llhodope  et  Ilai- 
mus,  ne  sont,  à  proprement  parler, 
qu'une  même  chaîne  allant  directe- 
ment de  l'Adriatique  au  Pont-Euxin, 
II,  43, 60, 74.  Cette  ligne  fait  de  tout  ce 
({u'ollo  laisse  au  midi  (Thrace,  Macé- 
doine», Epire,  Achaïe)  une  immense  pé- 
ninsule, II,  43,  74.  —  Etat  actuel  de 
i'AilU".  i)artie  do  l'Europe,  II,  58-59.  — 
Portion  do  rEnro])e  «pii  denuîure  en 
dehors  de  l'Empire  romain,  III,  493, 
49 i.  —  L'Europe,  en  cas  de  guerre, 
est  on  état  do  se  suffire  à  elle-même, 

I,  207.  —  Son  sol  lui  fournit  les 
})roduits  les  plus  nécessaires  à  la 
vie,  ibi'L  ;  ses  mines,  les  métaux  les 
plus  utiles,  ibid.  —  Il  n'y  a  que  les 
j)arfums  et  les  pierres  précieuses 
«lu'olle  soit  obligée  de  tirer  du  dehors^ 
ibid.  —  Elle  nourrit  une  très  grande 
quantité  de  bétail,  ibid.  ;  et  très  peu 
(le  bêtes  féroces,  ibid.  -—  Les  condi- 
tions dans  lesquelles  l'Europe  est 
placée  sont  éminemment  favorables 
au  développement  moral  et  social  de 
s(îs  habitants,  1,205.  —  Elle  est  pros- 
(juo  tout  (Mitiére  habitable,  ibia.  La 
partie  (|uc  le  froid  rend  inhabitable 
so  réduit  à  une  faible  étendue  de 
pays  dans  le  voisinage  des  popula- 
tions humaj'wque'i  riveraines  duTanaïs, 
du  Maiotis  et  du  Borysthène,  1, 205  ;  II, 
33.  —  Chez  ces  mêmes  poi)ulations 
les  chaleurs  de  l'été  sont  excessives, 

II.  33,  34.  —  Les  Hoxolans,  les  plus 
septentrionaux  des  Bastarnes,  habi- 
tent les  plaines  entre  le  Tanaïs  et  le 
Boryslhono,  II,  32.  Strabon  ne  sau- 
rait dire  s'il  s'y  trouve  encore  d'au- 
tres peuples  au-dessus  des  Roxolans, 
ibid.  —  Par  un  heureux  concours  de 
circonstances  la  paix  a  fini  par  pré- 
valoir universellement  dans  la  partie 
habitable  de  l'Europe,  I,  206.  —  Au 
temps  d'Ilomôre  l'Europe  n'avait  pas 
encore  reçu  son  nom,  II,  507.  — 
L'Egyptien  Sésostris  et  rEthioi)ien 
Téarcon  ont  })ou9sé  leurs  comiuètes 
jusqu'en  Europe,  III,  202.  -  -  (wiuses 
de  la  prépondérance  (pie  la  Grèce  a 
oxercr'je  en  Eurojjc,  11,98. —  Le  4»  li- 
vre de  V Histoire.  d'Ephoro  était  inti- 
tulé L'PJio'ope,  II,  2o.  Il  y  i)assait 
en  revue  tous  les  pays  d'Europe 
jusepi'à  la  Scythie ,  ibid.  Strabon 
eu  cite  des  passages,  l,  57;  II, 
361. 
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Europus,  ville  »iluée  dans  le  voisinage 
de  la  Pclagonie,  II,  67. 
Europus,  nom  donné  par  Nicator  à  la 
ville  de  Hhapres,  II,  45'2. 
Europus  (L'),  un  des  affluents  du  Pé- 
née,  11,  75,  —  Strabon  l'identifie  avec 
le  Titarêsius  d'Homère,  II,  75,  290, 
ibid.  11  se  fonde  sur  oe  <|ue  TEuropus 
prend  sa  source  dans  le  Titarius,  mon- 
taprne  rontiguë  à  VOlynipc,  II,  76.  — 
L'Europus  passe  non  loin  de  la  ville 
d'EIoné,  II,  290. 

Eurotas  (L'),  comme  l'Alphée,  prend 
sa  source  au  bourg  d'Asée,  I,  -459; 
II,  115,  195.  Fable  des  deux  couron- 
nes, I,  459.  —  Il  se  perd  ensuite 
presque  aussitôt,  II,  114;  reparaît, 
après  un  cours  souterrain  de  quel- 
ques stades,  à  l'entrée  de  la  Blémina- 
lide,  ibid.  ;  descend  alors  vers  la  Laco- 
nie,  /6jV/.;  passe  à  Sparte  même,  ibid.; 
traverse  la  longue  vallée  d'Hélos,  ibid.; 
et  débouche  à  la  mer  entre  Acrées  et 
Gythium,  II,  114,  150. 
Ehvus  (L')  est,  suivant  certains  au- 
teurs, le  vent  qui  souffle  du  levant 
d'été,  I,  47,  48;  mais,  suivant  Aris- 
tote,  Timosthène  et  Bicm,  les  maî- 
tres en  la  matière,  le  vent  qui  souffle 
du  levant  d'hiver,  I,  48.  —  Posido- 
nius  assure  que.  dans  la  première 
partie  de  lu  traversée  d'Ibérie  en  Ita- 
lie, les  fCurus  sont  des  vents  êtcsiens, 
I,  234. 

EuRYCLÉE.  Sa  statue  par  Thrason,  II, 
112-113. 
EuRYCLÈs  ,     hégémôn    Incédémoiiien  , 
abuse  de  l'amitié  de  César  dans  l'exer- 
cice de  sa  ])résidence  ou  épistasie.  II, 
153.  —  Il  avait  acquis  la   propriété 
de  la  ville  de  Cythère,  II,  li9. 
EuRYCLÈs,  fils    du   précédent,  montre 
moins  d'ambition  que  son  père  et  no 
continue  pas  ses  errements,  II,  153. 
Eurycydéum  (L'),  bois  sacré  situé  dans 
les  environs  du  temple   de  Neptune 
Samien,  sur  la  côte  de  Triphylie,  II, 
120. 
Eurydice,  fille   de  Sirrha  et  mère  de 
Philippe  Amyntas,  avait   pour  aïeul 
Arrhabée.  de  la  famille  des  Bacchia- 
des.  Il,  65. 
EuRYLOQUE  purge  l'Ile  de  Salamine  du 

serpent  Cychridès,  II,  204. 
EuRYLOQUE,  général  thessalien,  prend 
l)art  à  la  (pierre  Crisceiine,  II,  248; 
et  détruit  Grisa,  ibid.  —  Sa  prési- 
dence du  conseil  amphictyoniciue  est 
postérieure  à  lijdite  f/nerre,  II,  252. 
El'ry.maque.  époux  destiné  à  Pénélope 
par  son  père  et  ses  frères,  II,  331. 


Elrymédon,  général  athénien,  occupe 

Pylos,  II,  143. 
Eurymédon  (L'),  torrent  qui,  du  haut 
des  montagnes  de  Selgé,  se  précù|a|te 
vers  la  mer  de  Pamphylie,  II,  53S(T— 
11  passe  à  Aspendus,  !11,  165. 
EuRYPON,  fils  de  Prodès,  II,  154. 
Eurypontides.  —   Cause    qui   a    fait 
prévaloir  les  noms  d'Agides  et  d'^'w- 
rypontides  sur  ceux  d'Eurysthénides 
et  de  Proclides.  ibid.  —  Le  roi  Pau- 
sanias,  qui  fut  détrôné  et  banni,  appar- 
tenait à  la  branche  des  Eurypontides, 
ibid. 
Elrypyle,  fils  de  Télèphe,  paraît,  d'a- 
j>rès  Homère,  avoir  régné  sur  toute 
la  contrée  qu'arrose  le    Caïcus,  III, 
66.  —  Son  royaume  faisait  suite  im- 
médiatement à  la  Lyrnesside,  III,  11  ; 
et  formait  le  9"  Etat  troyen,  ibid.  — 
Les  Cctéens  figuraient  au  nombre  de 
ses  sujets,    III,  74.  —    Le  royaume 
d'Eurypyle  est  un  des  pays  dévastés 
par  Achille,  III,  7. 

Eurypyle,  fils  d'Evajmon,  était  petit- 
fils  d'Orménus,  et  arrière-petit-fils  de 
Créthès,  II,  286.  —  Il  reste  seul  en 
possession  de  l'héritage  d'Orménus 
par  suite  de  la  fuite  de  Phénix  loin 
de  la  maison  paternelle,  ibid.  —  Des- 
cription de  son  royaume  d'après  Ho- 
mère, II,  285-288.  —  Il  dépendait  de 
la  Thessaliotide,  II,  280;  et  bornait 
au  N.-E.  le  cercle  ou  nome  Phthio- 
tique,  II,  277.  Il  se  peut  mènie  qu'Ho- 
mère ait  étendu  aux  -sujets  d'Eury- 
pyle la  dénomination  de  Phthii,  II. 
273.  —  Les  Etats  d'Eurypyle  étaient 
limitrophes  de  ceux  de  Philoctète  et 
de  Protésilas ,  ibid.  —  Le  canton 
d'Orménium  en  formait  la  partie  prin- 
cipale, ibid.  —  Homère  attribue  à 
tort  à  Eurypyle  la  ville  de  Phères  qui 
était  notoirement  du  domaine  d'Eu- 
mélus,  II,  287. 
Eurjrpyle  (Cité  d'),  qualification  don- 
née à  Cos  par  Homère ,  II ,  383 . 
385. 

EoRYSTHÉE,  successeur  de  Sthénélus, 
régnait  à  la  fois  sur  Mycènes  et  sur 
Argos,  II,  175.  —  Il  périt  à  Marathon 
en  combattant  l'IIéraclide  lolaûs  et 
les  Athéniens,  ses  alliés,  11,  175.  — 
Son  corps,  moins  la  tète,  fut  enseveli 
il  (iargette,  ibid.  La  tète  seule  fut 
déposée  à  Tricorynthus,  ibid. 
EuRYSTHÈNE,  l'uu  des  dcux  chefs  Hé- 
raclides  à  qui  la  Laconie  était  échue, 
H,  151,  197;  et  qu'Hellanicus  repré- 
sente comme  les  véritables  auteurs 
de  la  constitution  politique  de  Lacé- 
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démone,  II,  154.  —  Il  eut  pour  fils 
Agis,  II,  151. 

EuRYSTHÉNiDES.  —  Cause  qui  fait  pré- 
valoir les  noms  d'Agides  et  à'Eury- 
ritides  sur  ceux  àEurysthènides  et 
Proclides,  II,  154. 

Eorysthéocéphale,  nom  que  prend  Tri- 
corynthus,  après  que  lolaûs  y  eut 
déposé  la  tète  d'Eurysthée,  H,  175. 

Eurytanes  (Les),  l'une  des  grandes  tri- 
bus de  race  setolique,  II,  310,  339.  — 
La  ville  d'OEchalie  touchait  au  terri- 
toire des  Eurytanes,  II,  305. 

EuRYTiDE  (L')  Iphitus,  II,  157. 

EuRYTUs,  dit  VŒchalien,  reçoit,  dans 
OEchalie,  la  visite  de  Tharayris,  II, 
125.  —  La  qualification  homérique 
de  ville  d'Eurytus  s'applique  aussi 
bien  à  l'OEchalie  d'Arcadie  qu'à  son 
homonyme  de  Thessalie,  II,  107.  — 
Les  aventures  d'Eurytus  et  de  la 
blonde  lolée  formaient  le  sujet  do  la 
Prise  d'Œchaiie,  III,  108. 

Ëv(7xap6(JLOUC«  —  Sens  de  cette  épi- 
thète  homérique,  1 1,  542. 

Eusébia  l'Argéeime,  nom  ({u'on  donne 
quelquefois  à  Mazaca,  métropole  de 
la  Cappadoce,  à  cause  du  voisinage 
du  mont  Argée,  II,  477. 

Eusébia  du  Taanis.  —  Voy.  Tyaiie,  II, 
476. 

EùcreSàîv  ^(opoc^  le  séjour  des  âmes 
pieuses.  —  Homère  le  plaçait  dans  la 
partie  méridionale  de  1  Iberie,  I,  245. 

EuTHYDÈME,  gouvemcur  de  la  Bac- 
triane,  proclame  Tindépendance  de 
cette  province  et  du  pays  environ- 
nant, II,  433.  —  Il  a  pour  fils  le  con- 
quérant Démétrius,  II,  437. 

EuTHYDÈME,deMylasa.  —  Son  rôle  poli- 
tique. III,  149, 150.  Motd'Hybréasqui 
le  caractérise,  III,  150. 

EuTHYMus,  athlète  locrien.  —  Sa  lutte 
victorieuse  contre  le  héros  Polite,  I, 
426. 

Eutrésis,  petit  bourg  du  territoire  de 
Thespies,  II,  235,  236;  passait  pour 
l'ancienne  résidence  de  Zéthus  et 
d'Amphion,  ibid. 

Euxln  (L').  —  Voy.  Pont-Euxin. 

EuxYNTHÈTE, de  Lébèn, pédéraste  men- 
tionné par  Théophraste  dans  son 
Traité  de  l'amour,  II,  364. 

EViCMON,  fils  d'Orménus,  père  d'Eury- 
pyle,  II,  286. 

EvAMDRE  donne  l'hospitalité  à  Hercule, 
comme  il  ramenait  d'Ibérie  les  trou- 
peaux de  Géryon,  I,  383.  —  Il  l'ins- 
truit, d'après  une  prédiction  de  sa 
mère  Nicostrate,  des  hautes  destinées 


qui  l'attendent,  ibid.  ;  lui  dédie  un 
temple  et  célèbre  en  son  honneur  un 
premier  sacrifice  dont  les  rites  se 
sont  conservés  à  Home,  ibid.  —  Une 
antique  tradition  faisait  de  Home  une 
colonie  arcadienne  fondée  par  Evan- 
dre,  ibid.  —  Les  Homains,  pour  ho- 
norer la  mère  d'Evandre,  l'ont  rangée 
parmi  les  Nymphes  sous  le  nom  do 
Carmenta,  ibid. 

EvANTHÈs,  à  la  tête  d'une  colonie  de 
Locriens  du  golfe  de  Crissa,  vient  en 
Italie  fonder  la  ville  de  Locri^Epizé' 
phyrii,  I,  431. 

Evaporation.  —  Strabon  voit  dans 
l'évaporation  de  la  mer  le  principe 
des  vents,  I,  460. 

Eventail.  —  Les  Perses,  dans  leurs 
sacrifices,  ne  peuvent  agiter  l'air 
qu'avec  l'éventail,  III,  291. 

Evénus  (L'j,  fleuve  d'^tolie.  —  Des- 
cription de  son  cours,  II,  310.  —  On 
rai)pelait  anciennement  le  Lycormas, 
II,  66,  310.  —  Son  embouchure  marque 
l'entrée  du  golfe  de  Corinthe,  II,  66, 
100,  101.  Distance  où  elle  est  du  cap 
Antirrhium,  II,  328.  —  C'est  sur  les 
bonis  de  l'Evénus  que  la  tradition 
place  le  meurtre  de  Nessus  par  Her- 
cule, II,  310. 

Evénus  (L'),  fleuve  de  Mysie,  baigne 
les  murs  de  Pitané,  IH,  64.  — •  Un 
a(tueduc  amène  ses  eaux  à  Adramyt- 
tium,  ibid. 

EvEROÈTE.  —  Voy.  Ptolémée  [III]. 

EvERoÈTE  [II].  —  Voy.  Ptolémée  [VII] 
Physcon. 

EvERGÈTE  (Mithridate).  —  Voy.  Mi- 
thridate  Everyètp. 

Evergétes  (Pays  des).  —  Ce  pays,  situé 
au  delà  de  la  Drangiane,  doit  son  nom 
à  Cyrus,  III,  273. 

Evhémère.  —  Apollodore  lui  reproche 
sa  fiction  de  Panchaia,  II,  20.  —  Era- 
tosthène  dénonce  son  bavardage  fri- 
vole, I,  81;  et  l'assimile  au  Beryéen 
(Antiphane),  I,  171.  —  Strabon  le'met 
au  nombre  des  charlatans  de  profes- 
sion, I,  167. 

Eooé!  Evoé!  cris  des  bacchantes,  I, 
329;  forment  le  refrain  habituel  dans 
les  cérémonies  du  culte  du  dieu  Sa- 
bazius,  H,  350. 

Evonjrmos,  l'une  des  îles  du  groupe 
des  Liparaîens,  I.  461.  — Circonstance 
à  laquelle  elle  doit  son  nom,  I,  461, 
462.  —  Aj)parition  d'un  îlot  volcani- 
que entre  Evonymos  et  Hiéra,  T.  462. 

Examen  public  auquel  les  rois  Nnba- 
téens  sont  soumis,  III.  392. 

Excision  (L').  —  Les  Egy})tiens  prati- 
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quent  l'excision  sur  toutes  les  filles 
à  leur  naissance,  III,  465.  —  Les  Juifs 
paraissent  tenir  d'eux  cette  coutume, 
111,  346,  367,  465;  qui  se  retrouve 
aussi  chez  les  Ethiopiens  Créophages, 
m,  367. 

Exéf/ète  (L')  d'Alexandrie,  ses  fonc- 
tions et  attributs,  III,  416, 

Exercice  (acrxifia'.ç).  —  Influence  de 
l'exercice  sur  le  caractère  des  peu- 
ples, 1,  168;  et  en  général  sur  toutes 
les  (lualités  des  espèces  animales,  I, 
169.  —  Exercices  de  patience  des 
Brachmanes,  III,  253. 

Exhalaisons  infectes  de  la  nier  dans 
les  parages  liparajcns,  I,  46*2. 
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(ViUe  des).  —  Voy.  Pola,  I,  357. 
Exilés  (ne  des)  d'Egypte  (tj  twv  Alyj- 

ITTIWV  TOiV  <^\J'^(xtti)^  vf.doç),  I,  193. 

Exitans  (Ville  des).  —  Sa  situation  en 
face  du  lieu  où  les  premiers  TyriAp, 
envoyés  à  la  découverte  des  coloirares 
d'Hercule,  avaient  jeté  l'ancre,  I,  279. 
—  Elle  a  donné  son  nom  à  des  salai- 
sons estimées,  I,  257. 

Expiatoire  (Exemple  de  Victime)  :  le 
cnminel  précipité  chaque  année  du 
liant  du  cap  Leucate,  II,  313. 

Exposition.  —  C'est  d'après  une  cou- 
tume du  pays  (ju'Amulius  avait  fait 
exposer  sur  les  bords  du  Tibre  les 
deux  enfants  de  llhéu  Silvia,  1,  381. 
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Fabius  (L'historien)  ne  datait  la  })ros- 
périté  de  Rome  que  du  jour  où  elle 
avait  réduit  à  Timpuissance  les  Sa- 
bins,  ses  voisins,  I,  380. 

Fabius  Maximus  transporte  de  Tarente 
à  Rome,  dans  le  Capitolc,  la  statue 
colossale  d'Hercule,  chef-d'œuvre  de 
Lysippe,  I,  464.    . 

Fabius  (Q.)  Maximus  Aemilianus  bat 
les  Gaulois  (200  000  Arvernes  com- 
mandés par  Bituit)  au  point  de  jonc- 
tion de  llsar,  du  Rhône  et  du  mont 
Cemmène,  I,  306,  315,  316.  —  Il  y 
élève  un  trophée  en  marbre  blanc, 
et  deux  temples  à  Mars  et  à  Hercule, 
I,  306. 

Fahle  {La).  —  Du  pouvoir  et  de  l'uti- 
lité des  fables.  I,  30,  32.  —  L'amour 
des  fables  est  un  premier  indice  du 
désir  de  savoir  inné  chez  l'homme, 
I,  30.  —  De  l'heureuse  influence  que 
les  mythes  j)oéti([ues  peuvent  exercer 
sur  les  conditions  de  la  vio  sociale  et 
politique,  1,  31.  —  Prestige  des  lieux 
illustrés  par  la  Fable,  I,  18.  —  Les 
Anciens  ont  volontairement  mêlé  la 
Fable  à  la  science  positive,  II,  355.  — 
Exemples  de  confusion  de  l'Histoire 
et  de  la  Fable,  I,  72,  73.  —  La  Fable 
considérée  comme  le  ?>''  élément  de  la 
licence  poétique,  I,  41.  —  L'emploi 
des  fables  par  un  poète  n'est  pas  un 
indice  d'ignorance,  1,62.  —  Ladivei-sité 
des  légendes  de  la  Kable  oblige  Strabon 
à  revenir  à  plusieurs  reprises  sur  le 
même  sujet,  III,  138.  —  Il  suffit  sou- 
vent qu'un  fait  soit  rare  pour  qu'on 


le  range  aussitôt  parmi  les  fables,  It, 
440.  —  La  Fable  place  la  demeure  de 
la  (Jhimère  et  le  théâtre  de  sa  légende 
dans  le  Gragus  et  l'Anti-Cragus,  III, 
161  ;  le  théâtre  des  aventures  de  Dic- 
tys  à  Sériphe,  II,  381,  382;  la  nais- 
sance d'Lsculape  aux  environs  de 
Tricca  sur  les  oords  du  Léthée,  III, 
124  ;  l'enlèvement  de  Ganymède,  soit 
aux  Harpagia,  sur  les  confins  de  la 
Cyzicène  et  de  la  Priapène,  soit  au 
promontoire  Dardanium,  III,  13;  le 
combat  d'Hercule  contre  le  lion  de 
Némée  dansl'^/sosdeNémée,  11,176; 
l'enlèvement  à'Hylas  par  les  Nym- 
phes aux  environs  du  mont  Argan- 
thonius,  II,  524  ;  la  délivrance  de  La- 
tone  à  Délos,  II,  377;  l'origine  de  la 
famille  des  Ophiogènes  à  Parium,  III, 
16;  les  aventures  d'Olympus  et  de 
Marsyas,  notamment  le  combat  de 
Marsyas  et  d'Apollon,  aux  environs  de 
Gélajnaî,  II,  550  ;  les  aventures  de  Ten- 
ues et  du  héros  Cycnus,  père  de  Tennès, 
à  Ténédos,  III,  45.  —  Autres  person- 
nages de  la  Fable  cités  par  Strabon  : 
Auge  et  Télèphe,  III,  66  ;  les  Coursiers 
de  Laomc'don,*Ll\,  31  ;  Dédale  et  Icare, 
III.  lOS;  la  Laie  de  Crommyôn,  mère 
du  sanglier  de  Calydon,  II,  181;  Pé- 
aase.  H,  179;  Phririis  et  Jason,  II, 
401;  le  géant  Poly botes,  II,  384;  Tyro 
et  le  divin  Enipôe^  II,  138.  —  Stra- 
bon donne  une  explication  de  la  mé- 
tamorphose en  hommes  des  fourmis 
de  l'île  d'.^-^ginc,  IL  173. —  A  propos 
de  Calchas  et  de   Mopsus,  la   Fable 
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parle  non  seulement  d'un  assaut  de 
divination,  mais  encore  d'une  lutte 
politique,  m,  180,  181.  —  Fable  des 
deux  aigles  (d'autres  disent  des  deux 
corbgaux)  lâchés  en  même  temps  par 
JupiKr,  l'un  de  l'Occident,  l'autre  de 
l'Orient,  citée  d'après  Pindare,  II,  250. 
—  Déméirius  de  Scepsis  avait  fait  un 
recueil  complet  de  toutes  les  fables 
[relatives  aux  mystères],  II,  352. 

Fabratéria,  ville  située  sur  la  voie  La- 
tine même,  I,  394.  Le  Tolérus  passe 
auprès,  I,  395. 

Faisceaux.  —  L'usage  des  faisceaux, 
comme  insigne  du  consulat,  paraît 
avoir  été  importé  de  Tarquinies  à 
Rome,  I,  364. 

Faits.  —  Il  suffit  qu'un  fait  soit  rare 
pour  qu'on  le  range  aussitôt  paruti  les 
fables,  II,  440. 

Falerii,  Falerium  ou  Faliscum,  petite 
place  de  l'intérieur  de  la  Tyrrhénie, 
I,  375.  —  Les  habitants,  suivant  quel- 
ques auteurs,  ne  sont  pas  d'origine 
tynhénienne,  mais  forment,  sous  le 
nom  de  Falisci,une  nation  à  part,  ibid. 
Ce  détail  paraît  s'appliquer  mieux  aux 
habitants  de  Falisci  ou  iïquum  Falis- 
cum, petite  place  située  sur  la  voie  Fla- 
minienne,  entre  Ocricli  et  Rome,  ibifJ. 

Falerne  (Le),  l'un  des  meilleurs  vins 
des  Romains,  se  tire  de  la  Campanie, 
I,  389,  404. 

Falisci,  ville  distincte  de  Falerii.  — 
Voy.  yEquum  Faliscum. 

Faliscum.  —  Voy.  Falerii. 

Falisques  (Les)  forment^  au  sein  de  la 
Tyrrhénie,  une  nation  à  part,  I,  375. 

Famille.  —  Constitution  de  la  famille 
chez  les  Arabes  de  l'Arabie  Heureuse, 
III,  390. 

Famine  de  Casilinum,  pendant  le  siège 
d'Annibal,  I,  414. 

Fal'stule,  l'un  des  nombreux  porchers 
des  bords  du  Tibre,  recueille  les  deux 
fils  de  Rhéa  Silvia,  I.  381  ;  il  les  fait 
nourrir  chez  lui,  ihifl.  ;  appelle  l'un 
Romulus  et  l'autre  Rémus,  ibid,  — 
Strabon  incline  à  voir  dans  Faustule 

Quelque  grand  personnage  de  la  cour 
'Amulius,  ibid. 
Faux. —  La  pointe  de  Rliiura ,  en  Achaïe, 

se  recourbe  en  façon  de  lame  de  faux, 
.  II,   100.  De  là  le  nom  de  Drépanum 

qu'on  lui  donne  quelquefois,  ibid. 
J^aux  de  Saturne.  —  La  tradition  fait 

de  la  Faux   de  Saturne  un  ouvrage 

telchine,  III,  138. 
Faventia,  ville  de  la  Cispadane,  voisine 

du  Sapis  et  du  Kubicon,  et  qui  touche 

presque  ix  Arimiuum,  I,  359. 


Fécondité  des  unions  collectives,  I, 
466. 

Femmes  (Les).  —  C'est  aux  femmes 
généralement  qu'on  attribue  l'initia- 
tive des  pratiques  religieuses.  II,  16. 
Ce  sont  elles  qui  entraînent  les  hom- 
mes dans  tous  les  excès  de  zèle  à 
l'égard  des  Dieux,  ibid.  Un  jjersonnage 
de  Ménandre  se  plaint  de  ce  ({uc  les 
femmes  ruinent  leurs  maris  en  fêles, 
en  sacrifices,  II,  16,  17.  —  Condition 
des  femmes  chez  toutes  les  nations 
barbares,  I,  270,  271.  Elles  travail- 
lent à  la  terre,  ibid.  ;  à  jieine  accou- 
chées, elles  laissent  le  lit  à  leurs 
maris  et  les  servent,  1,  271.  Elles 
accouchent  souvent  dans  les  champs. 
ibid.;  se  délivrent  elles-mêmes,  ibid.; 
lavent  elles-mêmes  leur  enfant  dans 
le  premier  ruisseau  qu'elles  rencon- 
trent, /6/V/.  Histoire  d'une  femme  li- 
gurienne, accouchant  en  plein  champ 
et  reprenant  sa  besogne  à  Tinslant 
pour  ne  pas  perdre  son  salaire,  ibid. 

—  Les  brigands  vindoliciens  mas- 
sacrent les  femmes  enceintes  que 
leurs  prêtres  ou  devins  leur  désignent 
comme  devant  mettre  au  jour  des 
garçons,  I,  342.  —  Enlèvement  par 
les  Campaniens  des  femmes  grec- 
ques de  Cumes,  I,  405.  —  Les  Gètes, 
suivant  Ménandre,  ont  l'amour  immo- 
déré des  femmes,  II,  16.  C'est  à  qui 
parmi  eux  en  aura  le  plus.  ibid.  —  Les 
Massagètes  n'épousent  tous  qu'une 
seule  femme.  II,  429;  mais  ils  usent 
sans  scrupule  et  ostensiblement  des 
femmes  des  autres,  ibid.  —  Chez  les 
Tapyres,  les  femmes  s'habillent  de 
blanc  et  ont  toutes  les  cheveux  courts, 
II,  444.  Chez  ce  même  peuple,  la  loi 
autorise  le  mari  à  céder  sa  femme  à 
un  autre  homme  après  qu'elle  lui  a 
donné  deux  ou  trois  enfants,  II,  433. 
La  même  loi  paraît  avoir  existé  chez 
les  Romains,  ibid.  —  Chez  les  Siginni, 
les  femmes  s'exercent  dès  leur  enfance 
à  conduire  à  quatre  chevaux,  II,  444. 
Celle  qui  sait  le  mieux  conduire  se 
choisit  l'époux  qu'elle  veut,  ibid.  — 
Les  femmes  des  Rois  modes  mettaient 
une  sorte  de  point  d'honneur  à  ce  ({ue 
leur  royal  époux  prît  le  plus  grand 
nombre  de  femmes  possible,  II,  456. 

—  L'accès,  la  vue  même  du  temple  de 
Vénus  Acréenne,  dans  l'île  de  (>'pi*e, 
sont  interdits  aux  femmes,   III,  194. 

—  Suivant  Mégasthène,  les  liabil»nts 
du  Caucase  n'ont  commet rce  avec  lonis 
femmes  qu'en  public,  III,  '24(>.  —  Con- 
dition des  femutes   dans  l'Inde,  III, 
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244;  spécialement  des  femmes  du  Hoi, 
III,  245,  246  ;  et  des  femmes  des  Brach- 
manes,  III,  250,  258.  —  L'usage,  chez 
les  Cathéens,  condamne  la  femme  h  se 
brûler  sur  le  bûcher  do  son  époux, 
III,  225.  Strahon  doute  du  sens  attri- 
bué à  cette  loi.  III,  225,  226.  —  Les 
femmes  qui  accompagnent  les  phi- 
losophes indiens,  Garmanes  ou  Gym- 
nètes,  prennent  part  à  tous  leurs  exer- 
cices, mais  ont  renoncé,  comme  eux, 
aux  plaisirs  de  l'amour,  III,  253,  262. 

—  Chez  les  Arabes  de  l'Arabie  Heu- 
reuse, une  même  femme  sert  à  tous 
les  membres  d'une  famille,  III,  390. 
Cette  femme,  en  revanche,  ne  passe 
jamais  la  nuit  qu'avec  le  chef  de  la 
famille,  ihid.  —  Chez  les  Sembrites, 
le  pouvoir  royal  est  exercé  par  une 
femnu»,  III,  397.  —  A  Mondes,  dans 
le  Delta,  les  femmes,  au  dire  de  Pin- 
dare,  ont  commerce  avec  des  boucs, 
ni,  425. 

Fenouil  ((xapaôov).  —  La  plaine  de  Ma- 
rathon, que  traverse  la  route  des  Tro- 
})hées  de  Pompée  à  Tarracon,  tire  son 
nom  de  la  grande  quantité  de  fenouil 
qu'elle  produit,  I,  263. 

Fer.  — On  trouve  le  fer  à  l'état  natif  dans 
la  Turdétanie,  I.  238.  —  Mines  du 
Dianium  en  Ibérie,  I,  261.  —  Le  fer 
est  censé  se  reformer  dans  les  mines 
d'ilîlthalie,  I,  371.  Le  minerai  soi-di- 
sant ne  peut  être  fondu  convenable- 
ment dans  les  fourneaux  de  l'Ile,  ibîd. 
On  le  porte  sur  le  continent  aux  for- 
ges qui  avoisinent   Poplonium,  ibid. 

—  Excellentes  conditions  d'exploita- 
tion des  mines  situées  près  de  Noréia, 
1,  355.  —  Sophocle  attribue  la  décou- 
verte du  fer  aux  Dactyles,  II,  354.  — 
Los  Telchines,  race  originaire  de  Crète, 
passent  pour  avoir  réussi  les  premiers 
à  travailler  le  fer  et  le  cuivre,  III,  138. 

—  Actuellement  les  Cibyrates  sont  ré- 
putés pour  leur  habileté  à  travailler 
et  à  ciseler  le  fer,  III,  94. 

Férentinum,  petite  place  de  l'intérieur 
do  la  Tyrrhénie,  I,  375. 

Férentinum,  ville  située  sur  la  voie  La- 
tine même,  après  la  station  de  Pictœ, 
I,  394. 

Frries  Samienne8,{ljBs). —  Les  Macis- 
tiens,  iotendants  du  temple  de  Nep- 
tune Samien,  à  Samicum,  sont  char- 
^■^és  de  les  proclamer,  II,  115. 

Ffiviniers  (Les)  des  mines  d'argent 
(le  l'Attique  remettent  à  la  fonte  les 
déblais  et  scories  des  premières  exploi- 
tations. II.  215.  —  Ceux  des  mines  du 


Sandaracurgium  sont  réduits  à  recru- 
ter leurs  ouvriers  parmi  les  esclaves 
vendus  comme  malfaiteurs,   II,  521. 

FÉRONiA,  divinité  indigène  [du  Latium], 
en  prrand  honneur  dans  les  pafb  cir- 
convoisins,  I,  275.  —  Elle  a  un  temple 
dans  la  ville  du  même  nom,  ibid.  — 
Fanatisme  de  ses  adeptes,  ibid. 

Féronla,  ville  située  au  pied  du  mont 
Soraote,  1. 375;  et  ainsi  nommée  d'une 
divinité  indigène,  la  déesse  Féronia, 
qui  a  son  temple  dans  la  ville  même, 
i6id .  Description  d'une  cérémonie 
étrange  qui  a  lieu  dans  ce  temple, 
ibid.  —  Le  conventus  de  Féronia 
attire  chaque  année  une  grande  af- 
fluence  de  monde,  ibid. 

Fêtes.  —  Le  nombre  des  jours  de  fête 
h  Tarente  était  arrivé  à  dépasser  celui 
dos  jours  ordinaires,  I,  468.  —  Dans 
l'Inde,  le  jour  où  le  roi  lave  sa  che- 
velure est  une  grande  fête,  III,  261. 

—  Fête  quinquennale  des  Arabes  Ma- 
ranites,  III,  378. 

Feu  (Le).  —  Dans  la  croyance  des  Drui- 
des, le  feu  et  l'eau  doivent  prévaloir  un 
jour  sur  les  autres  éléments,  I,  327. 

—  Les  mouvements  du  feu,  non  plus 
({ue  les  mouvements  de  beaucoup  de 
gaz,  n'obéissent  à  aucun  ordre  appa- 
rent, III,  351.  —  Le  feu  de  paille  con- 
vient mieux  que  le  feu  de  charbon 
pour  faire  fondre  l'or,  I,  239.  —  Lors 
de  l'occupation  de  Rome  par  les  Gau- 
lois, les  Coîrétans  conservèrent  le  feu 
éternel  et  protégèrent  les  vestales,  l, 
365.  —  Strabon  ne  croit  pas  à  l'action 
du  feu  du  ciel,  mais  bien  à  l'action 
prolongée  de  feux  souterrains,  dans  la 
formation  du  sol  de  laCatakékaumène, 
III,  89.  —  Puits  de  feu  de  la  plaine 
de  Mazaca,  II,  478.  —  Feu  éternel 
entretenu  par  les  Mages  dans  los  py- 
rxthées  de  la  Cappadoce,  III,  291.  — 
C'est  au  Feu  et  à  l'Eau  que  les  Perses 
rendent  les  plus  grands  honneurs,  III, 
290,  291.  L'invocation  au  Feu  pré- 
cède chez  les  Perses  tous  lessacriGces, 
III,  292.  —  Seuls  entre  les  animaux, 
les  éléphants  ne  fuient  pas  devant  le 
feu,  III,  475.  —  Fou  de  joie  annuel 
des  Delphiens,  II,  255. 

Feuilles.  —  Certains  arbres  de  l'Inde 

ont   des   feuilles   de  la  largeur  d'un 

bouclier,  III,  214. 
Fèoe  (TEffypte  (La)  donne  les  vases 

op pelés  ciboires,  III,  463. 
Fiançailles.  —  L'usage,  chez  les  Ca- 

théens,  autorise  les  jeunes  gens  à  se 

fiancer  entre  eux,  III,  225. 
Fictions  {/éographiques  dos   poètes  et 
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des  historiens  relevées  par  Apollodore, 

II.  19,  20. 

Fidènes,  petite  cité  du  voisinage  im- 
médiat de  Rome,  I,  382.  —  Ses  dis- 
positions malveillantes  pour  la  nou- 
velle ville,  ibid.  —  Les  Romains  lui 
ont  fait  expier  la  trop  longue  durée 
de  ses  guerres,  I,  375. 

Figuier.  —  Limite  du  figuier  en  Gaule, 
I,  282.  —  Un  seul  figuier,  en  Hyrcanie, 
peut  donner  jusqu'à  soixante  médimnes 
de  figues,  1, 122,  —  La  figue  d'Antio- 
che,  dite  aussi  figue  triphylle,  se  ré- 
colte des  deux  côtés  du  Ma;andre,  aux 
environs  d'Antioche,  III,  92. 

Figuier  (Port  du).  —  Voy.  Port  du  Fi- 
guier. 

Figures.  —  Moyen  de  déterminer  l'éten- 
due des  figures  irrégulières,  I,  141. 

Figures  de  style  familières  à  Homère  : 
il  énumère  volontiers  ensemble  le  tout 
et  la  partie,  II,  109-110;  et  la  partie 
pour  le  tout,  II,  138. 

Filets  des  Ichthyophages,  III,  266. 

Filiale  (Piété).  —  Beau  trait  de  piété 
filiale  des  Gatanéens  Amphinomos  et 
Anapias,  I,  448. 

Filles.  —  Chez  les  Gantabres,  ce  sont 
les  filles  qui  héritent,  mais  à  la  charge 
de  marier  leurs  frères,  I,  272. 

Filles  [Jeunes).  —  Denys,  à  Locres,  se 
faisait  amener  les  plus  belles  filles  de 
la  ville,  I,  432;  et  les  montrait  à  ses 
convives  dans  des  postures  obscènes, 
ibid. 

FiMBRiA  accompagne,  comme  questeur, 
en  Asie,  le  consul  Valérius  Flaccus, 
désigné  pour   combattre  Mithridate, 

III,  27.  —  Une  fois  en  Bithynie,  il 
soulève  l'armée,  ibid.  ;  tue  de  sa  main 
le  consul,  ibid.  ;  s'empare  du  com- 
mandement, ibid.  ;  demande  aux  habi- 
tants d'Uion  de  le  recevoir,  ibid.', 
éprouve  un  refus  injurieux,  ibid.;  as- 
siège la  ville  et  la  prend  en  dix  jours, 
ibia.  Sa  fanfaronnade  lui  attire  une 
verte  répliaue  de  la  part  d'un  Iliéen, 
ibid.  —  Sylla  le  fait  mettre  à  mort,  ibid. 

Firmum  Pioénum,  l,  401.  —  Castellum 
lui  sert  de  porl,  ibid. 

Fisc.  —  Argent  du  fisc  enlevé  par  les 
Salasses,  I,  340. 

Flaccus  (Valérius),  consul,  désipmé 
pour  combattre  Mithridate,  III,  27; 
passe  en  Asie,  avec  Finibria  pour  ques- 
teur, ibid.  —  Il  voit,  en  Bithynie,  son 
armée,  travaillée  par  Fimbria,  se  sou- 
lever contre  lui,  ibid.  ;  et  meurt  de  la 
main  de  Fimbria,  ibid. 

Flaminienne  (Voie).  —  Voy.  Voie  Fla- 
minienne. 


Flamininus  (Titus  Quinctius),  vain- 
queur de  Phihppe  à  Gynocéphales,  II. 
292. 

Flamininus  (Titus),  préteur  de  Sicile, 
informe  le  Sénat  de  l'apparition  d'un 
îlot  volcanique  dans  les  parages  lipa- 
raîens,  I,  462.     . 

Flaminius.  —  Pour  s'emparer  du  se- 
cond défilé  donnant  accès  en  Tyrrhé- 
nie,  Annibal  dut  battre  Flaminius  dans 

Plusieurs   engagements   très    vifs,   I, 
76. 
Flaminius   (C.),    collègue   du    consul 
M.  Lépidus  et  vainqueur  des  Ligyens, 

I,  360;  construit  la  première  partie 
de  la  voie  Flaminienne,  ibid. 

Flammes  qui  courent  à  la  surface  do 
la  mer  dans  les  parages  liparœens,  I, 
462.  Cause  probable  de  ce  phéno- 
mène, ibid.  —  Moucherons  ou  conops 
engendrés  par  la  flamme,  II,  460. 

Flèches.  —  Les  Scythes  des  bords  du 
laxarte  n'emploient  jamais  que  du 
bois  de  sapin  pour  leurs  flèches,  II, 
423.  —  Homère  parle  de  flèches  em- 
poisonnées qu'Ulysse  destine  aux  pré- 
tendants de  Pénélope,  II,  105.  —  Ar- 
témidore  signale  en  Gaule  la  présence 
d'un  arbre  assez  semblable  au  figuier 
d'où  découle  un  suc  mortel  dans  le- 
quel on  trempe  les  flèches,  I,  329.  — 
Strabon  cite  aussi,  comme  se  servant 
de  flèches  empoisonnées,  les  Soanes, 

II,  402;  les  Orites,  III,  270;. les  Elé- 
phantophages,  III,  367.  —  Dans  les 
sacrifices  humains  des  Gaulois,  la  vic- 
time est  quelquefois  tuée  lentement  à 
coups  de  flèches,  l,  328. 

Fleuves.  —  Effet  des  crues  des  fleuves 
sur  la  masse  des  eaux  do  la  mer,  I, 
87.  —  Néarque  voit  dans  les  terrains 
d'alluvion  autant  de  créations  des  fleu- 
ves, III,  209,  210.  —  Il  fait  remarquer 
la  jiistesse  du  mot  d'Hérodote,  que 
«  VEgypte  est  unpi^ésent  du  Nil  »,  III, 
210.  —  Tous  les  fleuves,  à  l'imitation 
du  Nil,  tendent  à  combler  le  bras  de 
mer  situé  en  avant  do  leur  embou- 
chure, I,  90,  —  La  multiplicité  des 
bouches  est  un  fait  commun  à  une 
infinité  de  fleuves,  I,  61.  —  Circons- 
tance qui  a  fait  le  plus  souvent  attri- 
buer plusieurs  sources  à  un  même 
fleuve,  III,  43.  —  Il  n'est  point  rare 
que  des  fleuves  se  perdent  et  coulent 
sous  terre,  I,  452.  En  général,  ces 
trajets  souterrains  sont  courts,  ibid. 
L'Arius  au  sortir  de  l'Arie,  le  Poly- 
timétus  au  sortir  de  la  Sogdiane  se 
perdent  dans  les  sables,  II,  440;  les 
fleuves  de  l'Arabie  méridionale  aussi, 
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m,  359.  —  Ccrluins  fleuves  roulent 
(les  paillettes  d'or,  en  Ibérie  par  exem- 
ple, III,  248,  261;  dans  la  Carnianie, 
m,  277;  dans  l'Inde,  III,  248,  261.  — 
Le  plus  grand  des  fleuves  connus  dans 
les  trois  continents  est  le  Gange,  III, 
230;  le  plus  grand  après  lui  est  l'In- 
dus,  ibia.  ;  l'Ister  vient  en  troisième, 
ibk/.  ;  et  le   Nil    en   quatrième,   ibid. 

—  Avantage  que  le  Nil  et  les  fleuves 
de  l'Inde  ont  sur  tous  les  ntitres,  lll, 
'220.  —  Jamais  les  Perses  ne  mêlent 
rien  d'impur  aux  eaux  d'un  fleuve, 
III,  292.  —  L'habitude  des  géographes 
est  de  mesurer  en  ligne'droile  la  lon- 
gueur du  cours  d'un  fleuve,  sans  tenir 
compte  de  ses  sinuosités,  I,  175.  — 
Les  fleuves,  en  tant  que  limites  natu- 
relles, sont  d'un  grand  secours  pour 
le  géographe,  III,  220.  Homère  a 
un  penchant  marqué  à  se  servir  du 
cours  des  fleuves  comme  moven  de 
délimitation,  II,  507.  Mais  les  fleu- 
ves ne  séparent  pas  toujours  des  peu- 
ples difTérents.  ils  coupent  quelque- 
fois ou  deux  le  même  penple,  de  là 
un  grave  embarras  pour  qui  cherche 
la  limite  véritable,  III,  90.  —  Calli- 
maque  avait  composé  un  Catalogue 
ou  dt'nombrement  des  fleuves,  II.  211. 

Flot  (Le),  malgré  son  mouvement  oscil- 
latoire, ne  laisse  pas  que  d'avancer,  I, 
91  ;  il  se  porte  vers  la  terre,  même 
quand  il  a  le  vent  contraire,  ibid.  — 
Force  du  flot  sur  la  cùte  de  Turdéta- 
nie,  I,  232. 

Flottants  {Corps)  :  terre  de  Pitané,  III, 
64;  terre  de  Tyrrhénie,  ibid.;  argile 
d'ibérie,  ibid. 

Flûte  (La).  —  Traditions  relatives  à 
l'invention  de  la  flûte,  II,  347,  350.— 
Les  pays  où  l'on  ne  vendange  pas  (la 
Scythie  et  l'Inde  par  exemple)  igno- 
rent l'usage  de  la  flûte  et  des  autres 
instruments  de  musique,  III,  216.  — 
Le  roseau  à  faire  les  flûtes  croît  en 
abondance  dans  les  marais  de  l'IIa- 
liartie,  II,  229.  —  C'est  dans  un  ma- 
rais situé  au-dessus  de  CélainaB  que 
croît  l'espèce  de  roseau  la  plus  propre 
à  faire  des  anches  ou  embouchures 
de  flûte,  II,  550.  —  En  Crète,  le  soldat 
marche  au  combat  c.'un  pas  mesuré, 
que  règlent  la  flûte  el  la  lyre,  II,  373. 

—  Mimnerme  de  Colophon  compte 
l»armi  les  plus  célèbresjoueurs  de  flûte, 
lll,  117.  —  Passion  de  Ptolémée  [IX] 
pour  lu  flûte,  111,  il  i. 

Flux.  —  Voy.  Marées. 
Fœnicularius  Campas.  —  Voy.  Mara- 
thon. 


Forêt  Gallinarienne.  Voy.  Gallina- 
rienne  {Forêt). 

Forêt  Hercjrnienne.  —  Voy.  Hercy- 
nienne {Forêt). 

Forêts  sous-marines.  —  H  y  en  a  une 
qui  borde  tout  le  littoral  de  la  mer 
Erythrée,  III,  357.  —  Artémidore  en 
signale  une  autre  dans  toute  la  partie 
étroite  du  golfe  Arabique,  111,  364. 

Forges.  —  Il  y  a  de  belles  forges  en 
Gaule,  chez  les  Pétrocorii,  1,  315. — 
C'est  aux  forges  voisines  de  Poplo- 
nium  qu'on  porte  le  minerai  extrait 
des  mines  d'^îi^thalie,  1,  371. 

Formalités.  —  Ephore  loue  Zaleucus 
d'avoir  simplifié  les  formalités  relatives 
aux  contrats,  I,  433. 

Formies,  ville  du  Latium,  située  à  80 
stades  du  cap  Cœatas,  et  à  40  sta- 
des de  Minturnes,  I,  389;  sur  la  voie 
Appienne  même,  1 ,  388.  —  Entre 
Terracine  et  Formies  s'ouvre  le  golfe 
de  Coîatas,  ibid.  —  Formies,  colonie 
lacédémonienne,  s'est  appelée  d'abord 
Hormies  à  cause  de  l'excellence  de  son 
port,  6tà  TO  e'jop[Jiov,  ibid. 

FortunaB  Fanum,  suivant  Strabon,  ap- 
partient à  rOmbrie,  I,  377. 

Fortune  {Temples  de  la)  :  celui  de  Pré- 
neste,  1,307;  le  double  temple  situé 
des  deux  côtés  de  la  voie  Latine,  I, 
414,  415;  le  temple  de  la  Bonne-For- 
tune à  Rome,  dédié  par  LucuUus,  H, 
182,  183. 

Fortune  {Exemple  de  grande)  :  celle  de 
Pythodore,  à  Tralles,  estimée  à  plus  de 
2000  talents,  III,  128. 

Fortunées  (Les  iles)  ont  été  ainsi  nom- 
mées a  cause  de  leur  proximité  de 
l'ibérie,  I,  4.  —  Suivant  Eratosthène, 
démenti  sur  ce  point  par  Artémidore, 
le  nom  d'Erythéa,  anciennement,  dési- 
gnait une  des  îles  Fortunées,  I,  242. 

Forull,  position  abrupte  de  la  Sabine, 
I,  379. 

Forum  (Le)  à  Rome.  —  Son  aspect,  I, 
394.  —  Les  Dioscures,  sous  le  nom 
de  Dieux  Sauveurs,  y  avaient  un  tem- 
ple, I,  386. 

Forum  Coméliom,  petite  localité  de  la 
Cispadane,  sur  la  route  de  Rome,  I, 
359. 

Forum  Flaminium,  sur  la  voie  Flami- 
nienne,  dans  l'Ombrie  Cis-apennine, 
I,  377;  a  dû  à  sa  situation  un  ra- 
pide accroissement  de  population,  I, 
378. 

Forum  Julium,  station  navale  fondée  par 
César-Auguste.  I,  303;  et  située  entre 
Olbia   et  Antipolis,  à  600  stades  de 
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Massaîia,  ibid.  ;  est  le  seul  port  de  Iji 
Province,  avec  Massaîia,  qui  ait  de 
l'importance,  I,  301. 

Forum  Semproniom,  ville  située  sur  la 
voie  Flaminienne,  I,  378;  a  dû  à 
cette  situation  un  rapide  accroisse- 
ment de  population,  ioid. 

Forum  Vulcani,  plateau  entouré  de  col- 
lines yoleaniques,  qui  domine  la  ville 
de  Dicœarchie,  I,  409.  —  De  ces  col- 
lines se  dépragent,  par  de  nombreux 
soupiraux,  d'épaisses  vapeurs  extrê- 
mement fétides,  ibid.  — Toute  la  sur- 
face du  plateau  est  couverte  de  soufre 
en  poudre,  ibid. 

Fossé  (Le)  d'ÂohiUe,  111,  6-2. 

Fossé,  ou  Retranchement  de  Belléro- 
phon,  près  de  Termesse,  III,  93. 

Fossé  (Le)  de  Chabrias.  —  La  route 
qui  va  du  montCasius  à  Péluse  v  passe, 
m,  343. 

Fossé  creusé  par  Hercule  sur  la  cùte 
de  Thrace,  II,  87. 

Fossé  (Le)  de  Méléagre,  dans  la  plaine 
d'Antioche,  III,  327. 

Fossé  (Le)  de  Patrocle,  sur  la  c6le  de 
l'Attique,  II,  213. 

Fossé  (Le)  [de  Salé],  sur  la  cùte  de 
Thrace,  II,  88;  juste  en  face  de  Su- 
mothrace  et  d'Imhros,  ibid. 

Fossé  (Le)  de  Xerxés  a  dans  son  voi- 
sinage la  ville  d'Acanthe,  II,  82. 

Fouilles,  dans  le  temple  de  Delphes, 
interrompues  par  un  tremblement  de 
terre,  II,  252. 

FoiinniH  chercheuses  ou  fouillouses 
d'or,  1, 119;  111,231.-11  yen  a  d'ailées 
dans  le  nombre,  III,  261.  —  Détails 
empruntés  à  Néarque  et  à  Mégas- 
thène,  III,  237. 

Fourmis-lions,  animal  étrange  dont 
Artémidore  signale  la  présence  par 
delà  le  Notù-céras,  III,  373.  —  L  es- 
pèce que  nourrit  l'Arabie  offre  quel- 
ques différences,  ibid. 

Fatirneniix  à  ai'fjrnt,  de  la  TurdOtanie, 
I,  239. 

Foiii's.  —  L'usage  des  fours  exislo  chez 
les  Ichthyophages,  III,  mî. 

Frégelles,  ville  du  Lutium,  située  à 
droite  de  la  voie  Latine,  dans  l'inter- 
valle qui  la  sépare  de  la  voie  Ap- 
})ienne,  I,  395;  et  sur  le  Liris  au-des- 
sous de  Sora,  I,  395,  396.  —  Naguère 
illustre,  elle  est  réduite  aujourd'hui 
à  l'état  de  simple  bourgade,  I,  389. 
Cvi  sont  les  Romains  qui,  à  la  suite 
d'une  défection  des  Frégellans,  ont 
ruiné  leur  ville,  I,  395.  —  La  plupart 
des  villes  qui  l'environnent  (Priver- 
num,  Cora,  Suessa.  Vélitraî,  Allérium) 


dépendaient  d'elle  anciennement,  ibid. 
Elles  continuent  à  y  tenir  leurs  mar- 
chés et  à  y  célébrer  certains  sacriliccs 
en  commun,  ibid. 

Frégéna,  petite  place  de  la  côte  de  Tyr- 
rhénie,  située,  comme  Alsium,  enîre 
Pyrgi  et  Ostia,  I,  374. 

Frêne  {Bois  de).  —  On  s'en  servait  pour 
faire  les  piques  longues  et  courtes,  II, 
306.  —  La  pique  d'Achille  était  un 
frêne  du  Pélion,  ibid. 

Frentans  (Les),  nation  saunifique  ou 
samnite,  habitent  au-dessus  du  Picé- 
num,  I,  iOl,  403.  —  Le  ctiurs  du  Sa- 
grus  les  sépare  des  Pélignes,  I,  402. 

—  Leur  terrîloire  fait  suite  à  celui  des 
Apuliens  proprement  dits,  I,  i73.  - 
La  ville  d'Ortùn  leur  sert  de  port,  I. 
402.  —  Celle  de  Buoa  leur  appartient 
également,  I,  402,  477.  —  Les  Fren- 
tans forment  un  très  petit  peuple,  qui 
ne  le  cède  à  aucun  sur  la  terre  pour 
le  courage,  I,  401. 

Frères.  —  Les  .-l'Muens  se  faisaient 
appeler  les  frères  du  peuple  romain. 
I,  317.  — Frère  est  le  titre  que  le  roi 
do  Pclra  octroie  à  son  ministre,  III. 
3S4.  —  La  promiscuité  qui  rogne  on 
Arabie  entre  les  membres  d'une  môme 
famille  les  fait  tous  frères  les  uns  dos 
autres.  III,  390.  —  Los  frères,  dans 
toute  l'Arabie  Heureuse,  passent  avant 
les  enfants,  ibid. 

Frictions.  —  Celle  que  les  Indiens  pré- 
fèrent est  la  friction  faite  à  l'aide 
Tl'étnlles  d'ébcne,  111,  2ii. 

Froid.  —  Effet  du  froid  sur  les  cornes 
des  bœufs,  II,  33;  sur  la  taille  des 
chevaux  et  des  bestiaux,  ibid. 

Fromafje.  —  Dans  certains  cantons  do 
l'île  de  Bretagne,  où  lo  lait  abonde, 
on  ne  sait  pas  faire  «le  fromacre,  1, 
331.  —  Fromage  «les  Alpes,  I,  342.  — 
Los  Scythes  nomades  se  nourrissent 
surtout* de  fromage.de  jument,  II,  40. 

—  Interdiction  à  la  prêtresse  de  Mi- 
nerve Poliade  de  jamais  manger  de 
fromage  frais  fait  «lans  le  pays.  Il, 
206.  —  Célébrité  du  Stdonite,  fromage 
de  Bithynie,  H.  527. 

Fronde  (La).  —  Supériorité  des  habi- 
tants des  îles  Gymnésies  dans  le  ma- 
niement de  la  fronde,  T,  275,  276.  Hllle 
«late  de  r«^po{{uo  do  la  domination 
phénicienne.  I.  275.  — Descrii)ti(m  d«î 
la  fronde  baléare,  I,  276.  —  Les  fron- 
deurs baléares  pfirtent,  ceintes  autour 
de  la  tète,  trois  frrmdes  de  «lifférontes 
longueurs,  ibid.  —  Précaution  prise 
par  Métellus  contre  les  ])rojectilos  des 
frondeurs  baléares.  ibid.  —  Les  Gau- 
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lois  connaissaient  Tusage  de  la  fronde, 

I,  '325.  —  En  Grèce,  la  fronde,  à  l'épo- 
que de  la  rentrée  des  Héraclides  dans 
le  Péloponnèse ,  était  encore  une 
arme  nouvelle,  II,  140.  Elle  pas- 
sait pour  être  d'invention  œtolienne, 
ihid.  ;  et  portait  plus  loin  que  l'arc, 
ibiil. 

Frontières  des  Etats.  —  Leurs  varia- 
tions, II,  270. 

Fruits.  —  Pâte  très  nourrissante  faite 
de  fruits  séchés  et  pétris,  dont  se  nour- 
rissent les  montagnards  de  la  Médie, 

II,  456.  —  Saveur  toute  particulière 
des  fruits  de  l'Inde,  III,  214. 

Prusinon,  ville  située  sur  la  voie  Latine 
même,  après  Férentinum,  l,  394.  — 
Le  Cosas  baigne  ses  murs,  ibid. 

Fucensis  (Alba).  —  Voy.  Albe  (  Ville  d'). 

Fuoin  (Le  lac)  est  aussi  grand  qu'une 
mer,  1,  399.  —  Il  constitue  la  princi- 

f)ale  richesse  des  Marses  et  des  popu- 
ations  circonvoisines,  ibid.  —  Slrabon 
cherche  à  expliquer  pourquoi  sa  hau- 


teur est  si  variable,  ibid.  —  L'eau 
Marcienne,  réputée  la  meilleure  de 
toutes  celles  qui  alimentent  Rome, 
passe  pour  venir  du  lac  Fucin,  I,  400. 
—  Situation  de  la  ville  d'Albe'sur  un 
rocher  qui  domine  le  lac,  I,  399. 

Fucus.  —  Masses  de  fucus  que  la  mer 
rejette  sur  certaines  parties  de  la  côte 
d'Ethiopie,  III,  370.  —  Parti  qu'en  ti- 
rent les  Chélonophages,  ibid. 

Fumigations  d'asphalte  et  de  barbe  de 
bouc  employées  par  les  Sabéens  con- 
tre les  maux  de  tète,  III,  381. 

Fundi  (La  ville  de),  où  passe  la  voie 
Appienne,  touche  à  Cécube,  I,  389.  — 
Son  terroir  compte  parmi  les  crus  les 
plus  renommés  de  l'Italie,  ibid. 

Funérailles.  —  En  Albanie  les  morts 
sont  enterirs  avec  toutes  leurs  riches- 
ses, II,  411. 

Furies  {Les).  —  Le  costume  des  habi- 
tants des  îles  Cassitérides  rappelle 
celui  des  Furies  vengeresses  de  la 
Tragédie,  I,  288. 
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Gabs,  ville  de  la  Haute-Perse,  l'une  des 
résidences  royales,  III,  200. 

Gabala,  petite  place  de  Syrie,  située 
dans  le  voisinage  immédiat  de  Laodi- 
cée,  III,  330. 

Cabales  (Les),  peuple  de  Gaule,  sur  les 
contins  de  la  Narbonnaise,  récemment 
annexé  à  l'Aquitaine,  I,  315.  —  Ils 
possèdent  des  mines  d'argent,  ibid. 

Gabiané  (La),  province  de  l'Elymée,  où 
débouche  un  passade  commode  venant 
de  la  Suside,  III,  314. 

Gables,  ville  du  Latium,  située,  sur  la 
voie  Prénestino,  à  égale  distance  de 
Rome  et  de  Préneste,  entre  la  voie 
Latine  et  la  voie  Valérienne,  I,  396. 
—  Elle  possède  dans  ses  environs  la 
carrière  de  pierres  qui  fournit  le  plus 
abondamment  aux  besoins  de  Rome, 
ibid. 

Gabinics,  personnage  consulaire,  est 
envoyé  en  Syrie,  II,  514.  —  Il  y  pré- 
pare une  expédition  contre  les  Parthes, 
11,514;  111,415;  mais  leSénatn'autorise 
pas  celte  expédition,  II,  514.  —  Gabi- 
nius  avait  pour  ami  particulier  Arché- 
laûs,  grand  prêtre  de  Comana,II,  514; 
111,415.  Il  devait  l'avoir  pour  compa- 
gnon dans  son  expédition  contre  les 
Parthes.  II.  514.  —  Chargé  de  rame- 


ner Aulétès  dans  ses  Etats,  il  retrouve 
Archélaûs  paxtageant  le  trône  usurpé 
sur  Aulétes'avec  la  fille  aînée  de 
celui-ci,  ibid.  Il  le  tue  de  sa  main 
dans  une  bataille  rangée,  ibid. 

Gabinius, auteur  d'une  Histoire  romaine 
célèbre,  III,  474;  a  abusé  du  mer- 
veilleux en  parlant  comme  il  a  fait  de 
la  Maurusie,  III,  474-475. 

Gabréta  (La  forêt)  s'étend  en  deçfi  du 
pays  des  Suèves  comme  la  Forêt  Her- 
cynienne s'étend  au  delà,  II,  8. 

Gadara  ou  Gadaris,  ville  de  la  côte  de 
Phénicie,  située  entre  lopé  et  Azot,  III, 
341  ;  et  que  les  Juifs  s'étaient  appro- 
priée, III,  341,  352.  —  La  Gadaritide 
contient  un  grand  lac  ou  étang  dont 
les  eaux  sont  funestes  au  bétail  qui 
s'y  abreuve,  III,  352.  —  Enumération 
dès  célébrités  de  Gadara,  III,  341. 

Gadilonitide  (La).  —  Voy.  Gazéloni- 
tide. 

Gadira  (Ile  et  ville  de),  I,  64,  164,  166, 
171,  175,  194,  195,  228,  229,  257.  — 
L'île  de  Gadira  est  située  au  delà  des 
colonnes  d'Hercule,  I,  209,  225,  277; 
dans  un  golfe  qui  s'étend  de  Calpé  au 
cap  Sacré,  I,  178,  282.  —  Distance  où 
elle  est  des  bouches  du  Bœtis,  I,  177, 
228;  du  mont  Calpé,   1,  177,  227;   du 


OADIRA 


00 Q  


6ADIRA 


Promontoire  Sacw;,  I,  2-28.  Eralos- 
Ihùne  a  exagéré  cette  dernière  dis- 
tance, I,  242,  243.  —  Un  canal,  larp^e 
d'un  stade  seulement,  sépare  Gadira 
de  la  côte  de  Turdétanie,  l,  227,  278. 

—  C'est  par  son  e^rtrômité  orientale 
qu'elle  est  le  plus  rapprochée  du  con- 
tinent, I,  278.  —  Ses  dimensions  (un 
peu  plus  de  100  stades  de  longueur  et 
par  endroits  un  stade  seulement  de 
largeur),  I,  277.  La  dimension  ou  lon- 
gueur se  prend  de  VO.  à  l'E.,  I,  278. 

—  Gadira,  avec  le  groupe  d'îlos  (pii 
l'avoisinent,  paraît  s'être  appelée  an- 
ciennement Èvythéa,  I,  242,  278.  — 
Strabon  reconnaît  les  Ilex  des  Bienheu- 
reux dans  le  groupe  situé  à  l'extrémité 
de  la  Maurusie  en  face  de  Gadira,  I, 
246.  —  L'île  de  Gadira  est  extrêmement 
peuplée,  1,  277.  —  D'après  la  tradition 
tyrienne,  quelques  auteu  rs  ont  reconnu 
en  elle  les  colonnes  d'Hercule,  I,  279. 
De  là  l'expression  de  Pyles  Gadi- 
rides  dans  Pindare,  L  282.  —  Des- 
cription, d'après  Posidonius,  de  l'arbre 
de  Gadira,  I,  288.  Strabon  dit  avoir 
vu  à  peu  })rès  le  pareil  en  Egypte,  ibid. 

—  La  ville  de  Gadira  est  située  dans 
la  partie  occidentale  de  l'île,  I,  278, 
279.  —  Son  méridien  n'est  pas  tout  à 
fait  aussi  avancé  vers  l'O.  que  l'extré- 
mité occidentale  de  la  Libye,  I,  195.- 

—  Le  point  qui  correepond  à  Gadira, 
de  l'autre  côté  du  détroit  des  colon- 
nes, est  la  petite  ville  de  Lixus,  III, 
468.    Distance    qui  l'en   sépare,  ibid. 

—  Tradition  relative  à  la  fondation  de 
Gadira,  L  279.  —  La  vieille  ville  était 
aussi  resserrée  que  possible,  I,  277. 
Balbus  bâtit  à  côté  la  Ville  Neuve, 
ibid.  Les  deux  ensemble  ont  reçu  le 
nom  de  Didyme,  ibid.  —  Leur  cir- 
cuit, ibid.  —  ijn  canal  large  d'un  stade 
sépare  la  ville  d'une  petite  île  (jui  pa- 
rait être  VErythie  de  la  Fable,  I,  278. 
La  nature  de  ses  pâturages,  en  pré- 
disposant le  bétail  à  trop  engraisser, 
a  donné  lieu  à  la  fable  dos  troupeaux 
de  Géryon,  ibid.  Les  Gaditans  ont  fait 
de  cette  petite  île,  aujourd'hui  couverte 
d'habitations,une  sorte  iVAnti-Didyme, 
I,  277,  278.  —  Une  jetée  précède  le 
port  de  Gadira,  I,  287.  —  Gadira  est, 
avec  Corduba,  la  place  de  commerce 
la  plus  importante  de  toute  l'Ibérie, 
I,  229,  264;  et  peut  passer  pour  la 
ville  la  plus  peuplée  de  l'Empire  après 
Rome,  I,  277.  —  Elle  doit  l'essor  pro- 
digieux, qu'elle  a  pris  en  dépit  de  sa 
situation  extrême,  surtout  à  ses  entre- 
prises maritimes,  I,  227,  229;  et  à  son 


attachement  pour  l'alliance  romaine, 
I,  229.  —  Pythéas  et  Eudoxe  ont  vi- 
sité Gadira,  I,  163,  171.  —  Posidonius 
y  a  séjourné  trente  jours,  1,  224;  et  a 
observé  avec  soin  chaque  coucher  du 
soleil,  ibid.  —  L'extrémité  occidentale 
de  l'île  est  occupée  par  le  Cronium 
ou  temple  de  Saturne,  I,  278;  et  l'ex- 
trémité orientale  par  Y HéracUum  ou 
temple  d'Hercule,  I,  278,  279.  —  Dis- 
tance de  rHéracléum  à  la  ville,  I,  278. 

—  Phénomène  que  présente  la  source 
d'eau  potable  qui  s'y  trouve,  I,  283. 
Controverse    à  ce   sujet,  I,  283,  284. 

—  Hauteur  de  la  marée  mesurée  par 
Posidonius  dans  l'Héracléum  et  à 
l'entrée  du  port  de  Gadira,  I,  287.  — 
Il  y  a  dans  l'Héracléum  de  Gadira 
des  colonnes  d'airain,  hautes  de  huit 
coudées,  I,  280.  Sur  ces  colonnes  a 
été  inscrit  le  détail  des  frais  de  cons- 
truction du  temple,  ibid.  Les  ma- 
rins, au  terme  de  leur  traversée,  ne 
man(iuent  pas  de  venir  saluer  ces 
colonnes  et  de  sacrifier  ensuite  à  Her- 
cule, ibid.  De  cet  usage  sera  née 
la  croyance  qu'ici  se  trouvait  la  limite 
extrême  de  la  terre,  ibid.  Posido- 
nius estime  cette  opinion  sur  le  mvthe 
des  colonnes  d'Hercule  la  plus  plau- 
sible (le  toutes,  ibid.  Strabon  n'ad- 
met pas  (ju'ou  puisse  rapporter  aux 
colonnes  d'airain  de  l'Héracléum  de 
Gadira  tout  ce  qui  s'est  dit  dos  colon- 
nes d'Hercule,  1,  282.  L'inscription 
de  l'Héracléum,  en  ne  rappelant  que 
les  déboursés  des  Phéniciens,  proteste 
contre  l'attribution  proposée,  ibid.  — 
Longtemps  les  Phéniciens  de  Gadira 
furent  seuls  à  trafiquer  avec  les  îles 
Cassitérides ,  1,  289.  Soin  jaloux 
avec  lequel  ils  cachaient  la  route  de 
ces  îles,  ibid.  —  Importance  actuelle 
du  commerce  maritime  des  Gaditans, 
I,  277.  —  Leur  intrépidité  comme 
marins,  I,  227.  Ils  passent  leur  vie 
presque  tous  sur  mer,  I,  277.  —  Ils  ne 
possèdent  pas  d'autres  îles  que  la  leur, 
ibid.  ;  et  n'ont  pas  d'établissements 
sur  la  côte  vis-à-vis,  ibid.  —  Ils  ont 
fait  seulement  d'Asta,  à  cause  de  la 

Eroximité,  leur  lieu  habituel  d'assem- 
lée,  I,  230.  —  Très  peu  sont  venus 
se  fixer  à  Rome,  I,  277.  —  Dans  un 
des  derniers  recensements  généraux 
on  a  compté  jusqu'à  500  chevaliers 
gaditans,  ibid.  —  De  la  côte. voisine 
de  Gadira,  on  a  plus  d'une  fois  observé 
[les  Cabires,  constellation  très  rap- 
prochée de  Canope],  I,  194  et  note.  — 
C'est  par  les  Gaditans  que  Posidonius 
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a  eu  connaissance  de  la  période  an- 
nuelle des  marées,  I,  2'^. —  Rapports 
de  marchands  padiriles  attestant 
l'existence  des  Lotophages  de  la  Li- 
bye, 1,  258.  —  Des  fiippes  ou  petites 
embarcations  avec  lesquelles  les  Ga- 
drrites  vont  pêcher  sur  les  côtes  de 
la  Maurusie,  I,  162. 

Gadltans  (Cité  des).  —  Voy.  Gàdira. 

Gssates  (Les),  peuple  celte  de  la  Cisal- 
pine, établi  sur  les  rives  mêmes  du 
Padus  en  compagnie  des  Sénons,  I, 
352;  aident  ceux-ci  à  s'emparer  de 
Rome,  ihid.  —  Les  Romains  les  exter- 
minent en  même  temps  que  les  Sé- 
nons, I,  358. 

Gaetules  (Les).  —  Voy.  Gétules. 

Gain.  —  L'appât  du  gain  fait  surmon- 
ter tous  les  obstacles,  1,  385. 

Galabriens  (Les),  peuple  se  rattachant 
à  la  Dardanie,  posst'dent  une  ville  fort 
ancienne,  II,  48. 

Galactophages.  —  Dans  les  Galacto- 
phages  d'Homère  et  d'Hésiode,  Stra- 
bon  reconnaît  les  Scythes  et  les  Sar- 
mates  hamaxœqiies,  et  en  général 
toutes  les  populations  arctiques,  l,  0; 
II,  22,  25,  507.  —  La  justesse  de  la 
dénomination  homérique  se  trouve 
vérifiée  par  l'habitude  des  Scythes 
nomades  de  se  nourrir  surtout  de  lait 
de  jument,  II,  40.  —  Pour  Apollodore, 
les  Galactophages  sont  une  nation 
purement  imaginaire,  II.  18,  509. 

Galatie,  ou  Gallo-Grèce.  —  On  appelle 
ainsi  le  pays  cédé  spontanément  aux 
Galates  par  les  Atlales  et  les  rois  de 
Bilhynie,  II,  479,  518,  529.  —  Ce 
pays,  détaché  de  la  Grande  Phrygie, 
s'étend  au  S.  de  la  Paphlagonie  et  au 
N.  de  la  Lycaonie  et  de  la  Cilicie 
Trachée,  I,  210;  II,  469,  489,  529,  538; 
formant  en  partie  la  limite  occidentale 
«le  la  Cappadoce  proprement  dite,  II, 
469.  —  L'Iïalvs  et  le  Sangarius  le  tra- 
versent. II,  493,  532.  —  Les  Galates, 
lors  de  la  rupture  de  la  digue  du  Mê- 
las, ont  eu  leurs  terres  sérieusement 
cndommairées  par  la  crue  subite  de 
[rnalys].  H,  479.  Ils  ont  soumis  le  cas 
il  l'arbitrage  des  Romains,  ibid  ;  et 
reçu  du  roi  de  Cappadoce,  Ariarathe, 
une  indemnité  do  trois  cents  talents, 
ibid.  —  Le  ]>rincipal  sommet  de  la  Ga- 
latie est  le  montDindyme  qui  domine 
la  ville  de  Pessinùs,  H,  531.  —  Avant 
de  se  fixer  en  Asie,  les  Galates  avaient 
longtemps  mené  une  vie  errante,  I, 
104  ;  II,  529.  —  Ils  passent  d'Europe 
en  Asie  sous  la  conduite  d'un  certain 
Léonnorius,  II,  529,  543.  —  Ils  mon- 


tent jusqu'à  Ilion,  III,  26  ;  mais,  la  trou- 
vant dépoui-vue  de  toute  défense,  ils 
s'en  éloignent  aussitôt,  ibid.  —  Une 
grande  victoire  remportée  sur  eux 
par  Attale  lui  vaut  d'être  salué,  lui  le 
premier  de  sa  famille,  du  nom  de  roi, 
III,  81.  —  Les  Galates  à  plusieurs 
reprises  dévastent  les  Etats  des  Atta- 
les  et  des  rois  de  Bithynie,  III,  26. 
—  Ces  princes  finissent  par  s'entendre 
pour  les  désintéresser,  II,  529.  — 
La  nation  se  composait  de  trois  peu- 
ples :  les  Trocmi,  les  Tolistobogii  et 
les  Tectosages,  II,  529,  531.  —  Aux 
premiers  échoit  la  partie  la  plus  fer- 
tile contiguë  au  Pont  et  à  la  Cappa- 
doce, avec  les  villes  ou  forteresses  de 
Tavium,  de  Mithridatium  et  de  Da- 
nala,  II,  250;  aux  seconds  la  portion 
attenante  à  la  Bithynie  et  à  la  Phry- 
gie Epictète,  avec  les  places  fortes 
de  Lucéium  et  de  Péum,  II,  531.  — 
Quant  aux  Tectosages,  ils  occupent 
sur  les  confins  de  la  Grande  Phry- 
gie les  cantons  de  Pessinùs  et  d'Or- 
caorci,  avec  Ancyre  pour  chef-lieu, 
ibiff.  —  Les  trois  peuples  parlaient  la 
même  langue  et  ne  présentaient  sous 
aucun  rapport  de  différence  sensible, 
II,  529,  530.  —  Chacun  d'eux  dut 
former  un  Etat  à  part  divisé  en  quatre 
tétrarchies,  II,  530.  —  Les  douze  té- 
trarqucs  furent  assistés  d'un  conseil 
ou  Sénat  de  300  membres,  appelé  à 
connaître  seul  des  meurtres,  ibid.  — 
Le  lieu  de  réunion  reçut  le  nom  de 
Drynémétnm,  ibid.  —  Composition  de 
l'administration  de  chaque  fétrarchie, 
ibid.  —  Pompée  laissa  subsister  le 
pouvoir  national  des  télrarques,  II, 
483.  —  Mais  Strabon  parle  de  chan- 
gements importants  survenus  de  son 
temps  dans  l'ancienne  constitution  de 
la  Galatie,  II,  530.  —  L'autorité  se 
concentre  entre  les  mains  de  trois 
chefs,  ptiis  de  deux,  puis  d'un  seul 
par  l'avènement  <le  Déjotarus.  (jui  à 
son  tour  transmet  le  pouvoir  à  Amyn- 
tas,  11,494,5-^0.  —  Actuellement,  toute 
l'ancienne  Galatie,  jointe  aux  Etats 
particuliers  d'Amyntas,  appartient  aux 
Romains,  qui  en  ont  fait  une  seule  et 
même  province,  II,  530;  IIl,  495.  — 
Les  Galates,  en  qualité  de  derniers 
venus,  forment  le  17"  peuple  de  la 
presqu'île  d'Asie  Mineure,  III,  185, 
188.  —  De  la  famille  des  tétrarques 
de  Galalie,  Strabon  mentionne,  outre 
Atéporix,  II,  517,  Domnéclius  et  son 
fils  Adiatorix,  11,486;  une  princesse 
Adobogionis,  soi-disant  concubine  du 
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roi  Milhridate,  mariée  })lus  lard  à 
Ménodote  et  mère  d'un  prince  nommé 
éfçalemenl    Mithridate,   III,    82,    83. 

Galatiqae  (La  race)  a  occupé  toute 
la  partie  occidentale  de  l'Europe  jus- 
qu'à Gadira,  I,  175.  —  Le  type  aqui- 
tain se  rapproche  beaucou]»  plus  du 
type  ibère  que  du  type  galate,  I,  290. 
—  Voy.  (ranlois. 

Galatiques  (Golfes).  —  Strabon  en  dis- 
tingue trois  :  les  deux  premiers,  qui 
se  correspondent,  se  font  remarquer 
par  leur  profondeur,  I,  2*2-2:  l'un  est 

de 
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creusé  par  l'Océan  sur  les  côtes 
l'Aquitame,  1,  31  i;  l'autre,  creusé 
la  mer  Intérieure,  1,  174,  188,  199,2()8; 
est  partagé  })ar  le  mont  Sétius  et  l'île 
Blascon  en  deux  bassins  distincts,  I, 
299.  —  Le  golfe  Galatique  proprement 
dit,  appelé  aussi  Mnssaliotique,  est 
celui  où  débouche  le  Rhône,  ibid.; 
l'autre,  plus  petit,  s'étend  jusqu'à  l'A- 
phrodisium,  point  extrême  du  mont 
Pyrcné.  et  est  quelquefois  appelé  golfe 
de  Narbomip,  I,  299,  314.  —  Un  troi- 
sième golfe  Galatique,  tourné  vers  la 
côte  de  Bretagne,  s'ouvre  sur  la  côte 
septentrionale  de  la  Celtique,  I,  208. 

Galatiques  (Les  populations),  d'au  delà 
du  .Rhin,  ont  pour  limite  méridionale 
le  cœirs  de  l'Ister,  II,  2. 

Gale^  que  peut  donner  l'urine  ou  la 
sueur  des  serpents  volants  de  l'Inde 
Orientale,  III,  231. 

Galéoten  (Pêche  des),  dans  les  parages 
flu  Scylla'ium,  décrite  d'après  Polvbe, 
1,  39-{0. 

Galepsus,  ville  de  Macédoine,  située 
entre  Phagrés  et  Apolh»nie,  II,  83; 
dans  le  voisinage  du  Strymon,  IL  8i. 
—  Son  terriloire  conflue  à  celui  de 
Philippes,  II,*86.  —  Elle  a  élé  ruinée 
par  le  roi  Philippe.  II,  84. 

Galilée  (La)  a  une  population  mélangée 
d'éléments  égyptiens,  arab»;s  et  jihé- 
niciens,  III,  341.  —  De  ses  villes  et 
forteresses,  Strabtm  ne  mentionne  que 
Scythopolis,  Il L  319. 

fialles  (Les),  eunuques  do  Cybèle, 
HI,  92;  peuvent  descondnî  impimé- 
menl  dans  le  Plutonium  de  lliéiapolis, 
ibUl.  Strabon,  qui  a  «»bsorvc  le  fait 
lui-même,  hasarde  quelqtn.'«<  oxidii-a- 
iions,  ibid. 

GallésiumiLe  mont),  sur  la  côte  d'Ionie, 
ni,  115. 

Gallinarienne  (La  forêt),  au  fond  du 
golfe  de  (^umes,  I,  405;  est  assignée 
comme  lieu  de  rendez-vous  aux  équi- 
pages de  Sextus  Pom])ée,  ibid. 

Gallique  (Race).  —  Voy.  Gnidois. 
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Gallo-Grèce,  I,  210.  —  Voir  (ialutie. 

Gallus(.1^]ul'S). — Voy..10uURGALLLS. 

Gallua  (Le),  principal  affluent  du  San- 
garius,  vient  de  Modra  dans  la  Phry- 
gie  llellespontiaque,  II,  487.  —  Il  se 
réunit  au  Sangarius  à  300  stades  de 
Nicomédie,  ibid.  ;  et  le  grossit  assez 
pour  qu'il  devienne  dés  là  navigable, 
ibid, 

Gamabrives  (Les),  nation  germanique, 

II,  5. 

Ga.mbar,  phylarque  de  Thémellas,  III,: 
330.  Le  pouvoir  qu'il  y  exerçait  avait 
le  caractère  d'un  gouvernement  régu- 
lier, ibid. 

Gandaride.  nom  du  royaume  de  l'autre 
Porus,  cousin  du  i)risonnier  d'Alexan- 
dre. III.  225.  —  (Certains  auteurs  ftml 
confluer  la  (iandaride  a  la  Calhée  et 
au  nome  de  Sopithês,  ibid.  —  La 
Gandaride.  seule  parmi  les  provinces 
de  l'Inde,  envoie  des  présents  à  César- 
Auguste,  III,  201. 

Gandaritide  (La),  province  de  l'Inde, 
traversée  par  le  Choaspe,  III,  221. 

Gangnmés,  ongios  de  ])èche  employés 
à  l'embouchure  <lu  Ma^otis  pour  har- 
ponner les  gros  poissons  pris  dans  la 
glace,  ibid. 

Gange  (Le),  l'un  des  deux  plus  grands 
fleuves  de  l'Inde,  III,  207;  réputé  en 
même  temps  le  plus  grand  des  fleu- 
ves c(mnus,  III,  230;  descend  du  Cau- 
case, III,  207;  ou,  suivant  Artémi- 
dore,  des  monts  Emodes,  III,  263.  — 
Mégasthène  parle  iV hommes  sans  bou- 
che amenés  à  Sandrocottus  et  appar- 
tenant à  une  race  relativement  civi- 
lisée oui  habite  aux  sources  du  Gange, 

III,  2Î7.  —  Le  Gange  coule  d'abord 
droit  au  midi,  lll,  207,  263;  puis, 
arrivé  dans  la  plaine,  à  Gange,  il 
tourne  brusquement  à  l'E.,  pour  ne 
plus  changer  de  direction  jusqu'à  Pa- 
Hbothra,  III,  208,  263  :  voire  jusqu'à 
la  mer  Orientale  où  il  se  jette  par  une 
embouchure  unique,  ibid.  —  Ses  prin- 
cipaux affluents  sont  [l'ErannoboasI. 
qu'il  ree.<iit  à  Palibothra  même,  III, 
230;  et'roEdanès,  III,  263.  -  On 
compte  ai>proxinwitivenienl  G  000  sta- 
des depuis  la  merjus»|u'à  Palibothra, 
III,  20().  —  On  ne  s'accorde  pas  sur 
la  largeur,  non  idus  que  sur  la  pro- 
fondeur (lu  fleuve,  III,  22<.>,  230. 
Les  détails  contenus  dans  la  Lettre  de 
('ratère  à  sa  mère  Aristopatra  parais- 
sent sus})ecls  à  Strabon,  ibid.  Cra- 
tère, contrairement  à  tous  les  témoi- 
gnages, pousse  la  marche  vietorieuse 
d'Alexandre  jusqu'au  (Jauge,  III,  229. 
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Mhi..  il  «îflt  constatil  que  c'est  posté- 
ruMiremenl  à  Alexandre  que  certains 
vijyajreurs  ont  pénétré  dans  Tlndo 
jusqu'à  Palibothra.  lll,  ^â?.  — D'au- 
tre part,  très  peu  de  voya*reurs  ou  de 
niaichands  ont  rang/'  les  côtes  de 
l'Inde  jusqu'au  Gange,  lll,  201.  — 
lAi  Gange  est  l'une  des  prinri})ales 
divinités  des  Indiens.  III,  261. 

Gange,  ville  située  sur  le  Gange  au 
jioint  où  le  fleuve  change  brusque- 
ment de  direction  et  tourne  a  l'E., 
III.  -26:^. 

frnnffitiffe.  pierre  qui  écarlcî  les  ser- 
pents, III,  'M9.  On  la  trouve  en  (Jor- 
dyène,  ihid. 

Gangra,  petite  ville  «le  Paphla^'onie, 
pouvant  à  l'occasion  servir  de  forte- 
resse. II.  5'?2;  célèbre  comme  an- 
cienne capitale  du  roi  Morzéus.  ihifl.; 
et  comme  résidence  de  Déjotarus 
Philnchîljihe.  dernier  roi  de  Paphla- 
gonie,  ibitl. 

Gany.mèok.  —  La  Fable  place  l'enlè- 
vement de  (ianymède  aux  Har})agia. 
localité  située  sur  les  coniins  de  la 
Cyzicène  et  de  la  Priapène,  III,  13. 
Quelques  mythographes  placent  la 
même  scène  au  promontoire  Darda- 
niuni,  ihid. 

Garamantide  (I-h),  ou  territoire  des 
Oaramantes,  ptîuple  libyen.  I.  '212: 
m.  \92.  493.  —  Sa  situation  par  rap- 
port au  territoire  des  (iaîtules,  III. 
•4S^).  —  Distance  <iui  la  sépare  (b; 
l'hltliiopic  Parocéauitide,  ibi(l.\  dcî 
l'oasis  d'Ammon.  ihid .  —  (Test  de  la 
Garamantide  (jue  viennent  les  pierres 
dites  rarcfu'doinea,  ihid. 

(iarant  (/>)  du  Loup,  histoire  ou  lé- 
g(mde  hénète,  I,  3a6-357. 

Gardf  [La]  de  nuit,  à  Alexandrie,  lll. 
416117. 

(rnrdifns  de  la  mer,  —  Explication  de 
ce  surnom  d(;s  Dioscures,  I,  83. 

Garéathyra.  —  Voy.  (iarsaoura. 

Garescus.  ville  de  Macédoine,  située 
dans  la  vallée  intérieure  d'Idomcné, 
II.  85. 

Garescus.  Tune  des  petites  villes  de  la 
Cruside  et  du  golfe  Thcrmîi'on  réu- 
nies pur  (^assandre  à  Thessalnniqtie, 
II.  1\). 

Gargemum,  promontoire,  qui  s'avance 
dans  la  nicîr  Adriatique  à  un(î  distance 
de  300  stades.  I,  174;  juste  en  fa«'e 
d(.'s  îles  de  Diomède,  l.  475.  —  Le 
pourtour  du   golfe  (jui  fait   suite  int- 

mé<lialement  au  (.iargaiium  est  habité 
par  les  A])uliens  pro[H'emeut  dits,  1, 
i7«. 


Gargara  ou  Gargaris,  ville  aiolienne. 
m,  5().  57  ;  encore  debout  aujourd'hui, 
et  qui  a  dû  emprunter  son  nom  du 
point  culminant  de  l'Ida,  III.  6.  —  La 
uointe  sur  laquelle  elle  est  bâtie  forme 
l'une  des  deux  extrémités  du  golfe 
d'Adramyttium.    lll,   49,   50.  —  Une 

f)artie  de  l'ancien  pays  des  Lélèges, 
e  long  de  la  mer  de  Lesbos,  dé|>end 
de  son  territoire.  III,  49.  —  Distance 
de  Gargara  à  Assos,  ihid.  —  Entre 
Gargara  et  Antandros  s'élève  le  mont 
Cill.Tus.  III.  60.  — Ce  sqnt  les  Assiens 
qui  ont  f«mdé  la  ville.  III,  57.  Plus 
tard  les  Rois  [de  PergameJ  ont  dé- 
peuplé à  son  profit  Milétopôlis.  ihid. 
Joli  motTlu  Scepsien  à  propos  de  cette 
mesure,  ihid. 
Gargaréens  (Les),  peuple  caucasique, 
limitrophe  des  Amazones.  IL  412.  — 
La  tradition  les  fait  partir  de  Thé- 
miscyre  en  com})agnie  des  Amazones, 
II,  413;  et  remonter  avec  elles  vers 
le  Caucase,  ihid.  —  Ils  se  séparent 
d'elles,  ihid.  ;  ot  leur  font  la  guerre, 
ihid.  Une  convention  intervient,  ihid. 
Les  deux  nations  n'ont  plus  de  com- 
merce ensemble  qu'en  vue  d'avoir  des 
enfants,  ibid. 

Gargarum  (Lei,  jxùnt  culminant.de 
l'Ida,  suivant  Homère,  I,  69;  111,  0; 
j)araît  avoir  donné  son  nom  à  la  ville 
a'olienne  de  (iargara,  III,  6. 
Gargette, bourg  de  l'Attiquo,  —  I^  corps 
d'Eurysthée,  moins  la  tète,  y  avait  été 
enseveli,  II,  175. 
GarindaBi  (Les).  Arabes  voisins  des  Ma- 
ranites,  les  attacjuent  à  l'improviste  et 
les  exterminent  jusqu'au  dernier,  III, 
377-378.  La  cote  des  Maranites  prend 
dès  là  le  nom  de  ('ôte  des  fJarindsei, 
ihid. 
Garmanes  (Les),  l'une  des  doux  gran- 
des divisions  ou  sectes  des  philosophes 
indiens.  —  Détails  sur  les  (jîarinanes 
empruntés  à  Mégasthène,  lïl.  '251-Ji53, 
Qarounas  (Le),  fleuve  de  la  Gaule.  I. 
291,  312,  313,  314.  —  Parallélisme  de 
son  cours  avec  le  Mont  Pyréné,  I.  313. 
—  Il  forme  une  des  limites  de  l'Aqui- 
taine, ihid.  ;  et  mesure  à  peu  près 
2  000  stades,  ibid.  —  Grossi  des  eaux 
de  trois  aifluents,  il  débouche  dans 
l'Océan  entre  le  territoire  des  Bituri- 
ges-Vibis(iues  et  celui  des  Santons, 
ibid.  —  Le  Garounas  est  une  voie  de 
marchandises  idus  courte  pour  gagner 
l'Océan  (pie  l'Arar  et  le  Séquanas,  I, 
312,  319.  —  Son  embouchunî  forme 
un  aistuaire  dont  Hurdigala  occupe  lo 
fond,  1.  313;  et  ({ui  est  l'un  des  qua- 
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tre  embarcadères  habituels  pour  l'île 
de  Bretagne,  I,  331. 
Garsabora.  —  Voy.  Garsaourn. 
Garsaoura,  petite  Dlace  forte  de  la  Cap- 
j)adoce,  voisine  de  la  fnmtière  de  Lv- 
eaonie  et  du  bour^  de  Soatra,  II.  47&, 
533;  III,  157.  —  La  prrande  route  de 
l'Inde  y  passe,  III,  157.  —  Distance 
de  Garsaoura  à  Coropassus,  II,  533; 
III,  157;  à  Mazaca.  III,  157. 
Garsanritls  (La),  li^rure  au  nombre  des 
cinq  stratégies  du  royaume  de  Cappn- 
doce  situées  dans  le  voisinafçe  immé- 
diat du  Taurus,  11,  -471  ;  et  est  de  celles 
qui  nourrissent  le  plus  d'cmagres.  H, 
481. 

fiarum.  —  Le  meilleur  garum  se  tire 
des  scombres  qu'on  pèche  aux  envi- 
rons de  l'île  d'Hercule,  dans  les  eaux 
de  Carthage-la-Neuve,  I,  261. 

TaîjTepdxeipe;.  —  Voy.  Cyclop^s. 
Gasys,  nom   paphlagonien   très   coui- 
iiiuu  dans  une  partie  de  la  Cappadoce, 

II,  505. 

Gaadus  (Ile  de),  située  en  face  du  cn]> 
Fachynus,  à  88  milles  de  distance".  I. 
463.  —  Callimaque  (à  tort,  suivant 
Artémidore)  v  faisait  aborder  Ulysse. 
I,  76,  77. 

Gaugamèles,  bourgade  de  l'Aturie.  où 
Darius  livra  sa  dernière  bataille,  \AZ'À\ 

III,  300.  —  Sens  et  origine  du  nom 
de  Gaugamèles,  III,  300.  On  s'en  sert 
souvent  pour  désigner  la  bataille  d"Ar- 
bèles,  III,  286. 

Gaule  Cisalpine.  —  Voy.  Celtique  ou 
Gaule  Cisalpine. 

Gaule  transalpine.  —  Voy.  CHtiqur  nu 
Gaide  transalpine. 

Gaulois.  —  Voy.  Celtes. 

Gausapes,  tissus  pelucheux  faits  aveu 
une  laine  de  qualité  moyenne,  (ni'on 
lire  des  environs  de  Palavium.  I,  361. 

Gaz  (Les) .  —  Letirs  mouvements 
n'obéissent  à  aucun  ordre  apparent, 
111,  ^1.  —  Propriété  qu'ont  certains 
gaz  de  ternir  en  se  dégap^cant  le  cui- 
vre, l'argrent  et  l'or  lui-même,  lll,  350. 

Gasa,  ville  de  Phcnicie.  —  Sa  situa- 
tion à  rextrémité  de  la  Judée,  III, 
336.  —  Distance  où  elle  est  du  port 
des  Gazaiens,  III,  341,  342.  —  La  bran- 
che du  i?olfe  Arabique  qui  tire  vers 
Gaza  s'appelle  la  branche  /Klanite, 
III,  361.  —  Très  célèbre  ancienne- 
ment, Gaza  fut  détruite  par  Alexan- 
dre, 111,  342.  —  Elle  est  toujours 
restée  déserte  de})uis,  ihid. 

Gazaca.  —  Les  rois  do  rAtrt)|iul.ène 
ont  leur  palais  d'été  à  Gazaca  dans  la 
plaine,  11,  450. 


Gazacène  (La).  —  Strabon  y  a  constaté 
la  persistance  du  dialecte  pa*))hla«'onien 

II,  505. 

Gazseenne  (Nation).  III,  323. 
Gazsens  (Le  port  des),  dans  le  voisi- 
najre  d'Ascalon,  à  7  stades  de  Gaza, 

III,  341-342. 

Gazelle  (La). —  On  la  chasse  dans  les 
plaines  de  la  Grande  (Ihersonnèse,  II, 
42.  —  Les  prazelles  de  la  Maurusie. 
III,  470. 

Gazélonitide  (La),  ou  Gadilonitlde,  pays 
de  plaine  qui  fait  suile  h  l'embouchure, 
de  rilalys  et  se  prolonge  jusqu'à  la 
Saramène,  II,  493-491.  —  Elle  forme 
en  partie  la  limite  septentrionale  de 
la  Phazémonitide,  II,  518.  —  Une  por- 
tion dé])cnd  d'Ainisus,  II,  494.  —  Le 
ri!sle  fut  compris  dans  1«  don  fait  par 
Pompée  à  Déjotarus,  ihid.  —  Tous 
Its  genres  de  culture  y  réussissent, 
II,  493.  —  Ses  moutons  donnent  cette 
laine  hypodinhthère  si  moelleuse, 
qui  manque  dans  toute  la  ('ap])adoce 
et  dans  le  Pont,  ihid. —  Par  exception 
aussi,  elle  nourrit  beaucoup  de, che- 
vreuils, II,  494.  — Strabon  a  constaté 
dans  toute  la  Gazélonitide  la  persis- 
tance du  dialecte  paphla.i^onien,  II, 
505. 

Gazlura,  ancienne  résidence  des  rois 
Tdu  Pont],  aujourd'hui  abandonnée, 
II,  495.  —  L'Iris  pass(;  auprès,  ibid. 

Gdzophylac.ifs  ou  Tn^sors  des  rois  de 
Perse,  III.  -283;  des  tyrans  de  la  Ju- 
dée, III,  349.  —  Mithri<lat<;  Eupator 
s'en  fait  bî\tir  soixante-quinze  dans 
le  pays  à  lui  cédé  par  Antipater,  fils 
de  Sisis,  II,  510. 

Gfkinfs.  —  Voy.  Leufrrnifns.  —  La 
Fable  a  assigné  les  chamj)s  Phléjrrèens 
pour  théâtre  au  combat  des  Géants, 

I ,  405.  Signiûcation  vraisemblable 
(le  ce  mythe,  I,  405,  4(H).  —  Certains 
mythographes  font  habiter  à  l'origine 
la  presqu'île  de  Pallène  par  une  race 
de  géants,  II,  81.  —  La  Fable  nous 
nïontre  écrasés  sous  Mycone  les  der- 
niers des  géants  vaincus  ptr  Hercule, 

II,  381.  —  Polybotès,  poursuivi  par 
N«;ptune,  demeure  écrasé  sous  le  poids 
soit   de  Nisyros,  soit  de  Cos,  II,  384. 

—  Géants  du  Bosphore  livrés  sans  dé- 
fense aux  coups  d'Hercule  par  une 
ruse  de  Vénus,  II,  394,  395. 

Gédrosle  (La),  I,  216;  lll,  -273.  —  Sa 
situation  par  rapport  à  la  Dran^riane 
et  à  l'Aricjà  l'Arachosi»;  et  aux  Paro- 
pamisades,  1,211:  III,  266.  -271,  27'2. 

-  -  Klle  est  bordée  dans  -le  sens  do  sa 
largeur  par  l'Indus,  III,  27'2.  —  Dis- 
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iHUCC  de  sa  capitale  au  pays  des  Ori- 
tea,  III,  270.  —  La  côte  des  Ichthyo- 
pliages,  dépendance  de  la  Gédrosie, 
est  située  sous  le  mémo  parallèle  que 
Syène,  I,  212,  215;  III,  317.  —  Climat 
de  la  Gédrosie,  III,  266,  268.  Il  n'y 
pleut  qu'en  été.  III,  267.  Le  reste  du 
temps  elle  n'a  que  de  l'eau  de  puits,  III, 
359  ;  et  les  puits  y  sont  très  éloignés 
les  uns  des  autres,  III,  268.  —  La  Gé- 
drosie est  exposée  à  de  fréquentes  di- 
settes, III,  277.  —  Ses  plantes  et  ar- 
bustes, III,  269,  270.  Le  nard  et  la 
myrrhe  sont  ce  ([u'elle  produit  le  plus. 
III,  266.  —  Ses  serpents,  III,  270.  — 
Ses  dunes,  Ili,  268.  —  Marche 
d'Alexandre  ù  travers  la  Gédrosie, 
111,267.  Parti  que  ses  soldats  y  tirent 
du  nard  et  de  la  myrrhe,  III,  266. 
Effet  que  produit  sur  les  Gédrosènes 
la  découverte  merveilleuse  faite  par 
Alexandre  d'un  contrepoison,  III,  2/0. 

Gela,  ville  ^M'ccquc  de  Sicile,  fondée 
par  les  Rhodiens,  1.  455  ;  est  presque 
abandonnée  aujourd'hui,  ibiâ. 

Gèles  (Les),  nation  d'origine  scythiquc, 
que  Théophane  place,  ainsi  que  les 
Lèges,  entre  les  Amazones  et  les  Al- 
bani,  II,  411.  —  Les  Gèles,  ainsi  que 
les  Cadusiens  et  les  Amardes,  habi- 
tent le  long  du  versant  septentrional 
du  Taurus,  dans  le  voisinage  de  la 
mer  Caspienne,  II,  420,  425. 

GÉLON  chasse  les  habitants  d'Eubœa, 
II,  307.  —  Héraolide  de  Pont  men- 
tionne l'introduction  auprès  de  Gélon 
d'un  Mage  ayant  fait  soi-disant  un 
voyage  de  circumnavigation  autour 
de  la  Libye,  1,  161. 

Génabom.  —  Voy.  Ct'nabum. 

Genaunes  (Les),  tribu  illyrienne,  mêlée 
aux  Vindoliciens  et  aux  Noriques,  I, 
341. 

Gént'raiix  (Les)  exagèrent  volontiers 
leurs  succès,  I,  267.  —  Le  géographe 
procède  un  peu  à  la  façon  d'un  géné- 
ral d'armée,  I,  192. 

Génétès  (Lo),  cours  d'eau  qui  débouche 
dans  l'Euxiii,  sur  un  point  de  la  côte 
faisant  suite  à  l'Aniisène,  II,  496. 

G(:niffi  (Los)  Itulujètes  de  l'Inde,  lll, 
261. 

Gennésaritis  (Le),  grand  lac  de  la  Cœ- 
lé-Syrie,  III,  333,  —  Le  jonc  aroma- 
tique et  le  roseau  odorant  y  croissent 
en  abondance,  ibid. 

Genre  humain.  —  C'est  j)our  reujlre 
service  au  genre  humain  qu'Apollon, 
aidé  de  Thémis,  a  fondé  l'Oracle  de 
Delphes,  II,  254. 

Génua,  emporium  ou  marché  des  Li- 


gyens,  I,  334,  337.  —  C'est  vers  Génua 
et  Sabata  que  les  Apennins  se  relient 
à  la  chaîne  des  Alpes,  1,  3'M,  349,  358. 

—  Principaux  articles  vend  us  ou  échan- 
gés sur  le  marché  de  Génua,  I,  335.  — 
Distance  de  Génua  à  Vada  Sabatorum, 
l,  334;  à  Derthùn,  I,  360. 

Géographie.  —  La  géographie  est  au- 
tant qu'aucune  autre  science  du  do- 
maine du  philosophe,  I,  1,  2.  —  Di- 
versité de  connaissances  ([u'exige,  au 
dire  d'Hipparcjuc,  l'étude  de  la  géo- 
graphie, I.  11,  12.  —  Son  utilité  attes- 
tée par  les  anciens  poètes,  I,  13.  — 
Eratosthène  a  tort  de  dénier  aux 
connaissances  fréographiques  toute 
efficacité  pour  former  les  âmes  à  la 
vertu,  I,  36.  —  La  géographie  répond 
surtout  aux  besoins  de  la  \\^ politique, 
l.  14;  et  en  particulier  à  ceux  des  chefs 
d'Etat,  1,  17.  —  Son  côté  pratique,  I, 
16,  17,  IS.  A  cet  égard,  elle  l'emporte 
sur  la  morale  et  la  philosophie,  1,  17. 

—  Son  côté  spéculatif  ou  théorique, 
I,  17, 18.  Des  différentes  sciences  aux- 
quelles elle  touche  (technique,  physi- 
que, mathémati(jue,  etc.)  elle  n'a  be- 
soin d'emprunter  qu'un  petit  nombre 
de  notions  élémentaires,  I,  12,  13,  19. 
C'est  surtout  de  la  géométrie  et  de 
l'astronomie  qu'elle  a  besoin  pour  le 
but  qu'elle  se  propose,  I,  18,  20,  180, 
181.  Mais  Strabon  n'admet  pas  qu'on 
traite  les  questions  de  géographie 
avec  la  rigueur  du  géomètre,  1, 
154.  —  L'objet  propre  de  la  géogra- 
phie est  de  déterminer  le  rapport  exact 
de  notre  terre  habitée  avec  1  ensemble 
de  la  terre,  I,  158,  183,  213.  Même 
dans  les  limites  de  la  terre  habitée,  le 
géographe  n'a  pas  à  relever  toutes  les 
différences  que  peut  offrir  l'aspect  du 
ciel,  I,  213.  Il  n'a  pas  à  s'occuper 
notamment  des  contrées  situées  par 
delà  le  climat  de  17  heures,  ces  con- 
trées touchant  déjà  à  la  parti(î  de  lu 
terre  que  le  froid  rend  inhabitable,  I, 
218.  Suivant  Strabon,  un  ouvrag<; 
traitant  spécialement  de  l'Océan  sor- 
tirait du  domaine  de  la  géographie 
proprement  «lite,  1,161.  —  Ce  que  «loit 
comprendre  un  traité  de  géographie, 
I,  197.  —  Le  géjigraphe  de  profession 
ne  doit  pas, dans  ses  descriptions,pour- 
suivre  une  })récision,  nécessaire  seule- 
ment aux  travaux  de  Vuf/rimensor,  111, 
90.  Il  omet  souvent  des  détails,  I, 
10.  Dans  la  combinaison  des  infor- 
mations et  des  témoignages,  il  pro- 
cède un  peu  à  la  façon  du  général 
«l'armée,  l,  192.  Pour  avoir  un  point 
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de  repère  en  quelque  sorte  plus  voyant, 
il  lui  arrivera  parfois  de  fausser  un  peu 
Texactitude  géographique,  III,  175.  — 
Conditions  d'une  bonne  «livision  géo- 
graphique, I,  138.  —  Los  fleuves,  en 
tant  que  limites  naturelles,  sont  d'un 
grand  secours  pour  le  géographe,  III, 
*i-20. . Quelquefois  pourtant,  an  lieu  de 
séparer  deux  peuples  dilFérents,  ils 
coupent  en  deux  le  même  peuple,  III, 
90.  —  Le  géographe  ne  doit  pas  se 
borner  à  décrire  1  état  présent  de  cha- 
que contrée,  1,423  ;  il  doit  parler  aussi 
de  son  passé,  surtout  quand  ce  passé  a 
été  glorieux,  ibid.  —  Dès  la  plus  haute 
antiquité,  les  hommes  ont  eu  à  cœur 
de  publier  leurs  connaissances  géo- 
graphiques, I,  25.  —  Longtemps  l'ex- 
pédition des  Argonautes  a  été  réputée 
l'expédition  la  plus  lointaine  dans  la 
direction  de  l'Est,  II,  415.  —  De  la 
géographie  homérique.  II,  508,  509. 
Prédominance  du  témoignage  d'Ho- 
mère dans  toutes  les  questions  de  géo- 
graphie comparée,  II,  103,  lOi,  124, 
125.  A  l'époque  de  la  guerre  de 
Troie,  les  (irecs  n'avaient  pas  encore 
appliqué  aux  populations  nomades 
les  noms  de  Scythes,  de  Sauromates 
ou  Sarmates,  II,  507.  Au  temps  d'Ho- 
mère, Y Ikoununie  ou  terre  habitée 
n'avait  pas  encore  été  partagée  en  trois 
continents  distincts,  II,  507;  ni  l'Eu- 
rope ni  l'Asie  n'avaient  encore  reçu 
leurs  noms  respectifs,  ihùl.  —  Brreurs 
géographiques  relevées  dans  la  Xiobé 
tVJKAchyle,  II,  555.  —  Eratosthène  ex- 
}>lique  comment  les  renseignements 
sur  les  contrées  occidentales  de  la  terre 
sont  en  général  si  peu  dignes  de  foi, 
III,  4'^426.  —  Pour  ce  qui  est  de  l'Asie 
septentrionale,  l'excès  du  froid  est  ce 
qui  a  toujours  entravé  le  progrés  des 
connaissances  géographi(|ues.  II,  391. 
—  Les  conquêtes  des  Macédoniens, 
des  Romains  et  des  Pari  lies  sont  ce 
qui  a  le  plus  contribué  au  développe- 
ment de  la  science  géographique,  I, 
22;  II,  4-20.—  Habitude  dé}dorable  des 
Macédoniens,  compagnons  d'Alexan- 
dre, de  changer  ou  de  traduire  tant 
bien  que  mal  les  dénominations  loca- 
les, II,  410.  —  Services  rendus  par  les 
Ptolémées  à  la  géographie  (exploration 
du  golfe  Arabique  et  de  la  côte  de  la 
Cinnamômophore  ;  missions  confiées 
aux  chasseurs  d'éléphants^,  III,  403. 
404.  —  L'expédition  de  Gallus,  par  la 
faute  de  ses  guides,  ne  profita  pas  au- 
tant qu'elle  aurait  dû  à  la  science 
géographique,  III,  389.  —  Les  récen- 


tes campagnes  des  Romains  contre 
les  Parthes,  les  Germains  et  les  Celtes 
attestent  les  inconvénients  et  les  dan- 
gers que  peut  causer  l'ignorance  géo- 
graphique, I,  16,  17.  —  Enumération 
des  principaux  géographes,  I,  1,  2; 
III,  114,  115. 

Géométrie.  —  Origine  do  cette  science, 
III,  338,  400.  —  Pour  procéder  à  la 
mesure  de  la  terre,  elle  se  sert  des  lois 
posées  par  la  phvsique  et  l'astronomie, 

I,  180,181.—  D*éûnition  du  coté  dans 
les  figures  géométriques,  I,  348.  — 
Définition  du  triangle,  ibid.  —  Paral- 
lélisme des  figures  formées  au  moyen 
de  lignes  que  l'on  tire  dans  l'intérieur 
d'un  triangle  parallèlement  à  sa  base, 

II,  2i0.  —  Impossibil.té  de  définir  avec 
exactitude  les  figures  qui  ne  sont  pas 
proprement  géométriques,  I,  349.  — 
La  géographie  emprunte  à  la  géomé- 
trie ses  principes  fondamentaux,  I,  11, 
18, 180;  mais  Strabon  n'admet  pas  qu'on 
traite  les  questions  de  géographie  avec 
la  rigueur  du  géomètre,  I,  1d4. 

Géôryi  (Laboureurs),  nom  donné  aux 
Scythes  de  la  Chersonnèse  pour  les 
distinguer  des  nomades  d'au  delà  de 
l'isthme,  II,  40.  —  Leurs  mœurs  sont 
plus  douces  et  plus  policées,  II,  41  ; 
mais  ils  sont  îipres  au  gain,  ibid.  ;  et 
ne  se  font  pas  scrupule  de  commettre 
des  actes  de  violence  et  de  dépréda- 
tion, ibid.  —  Strabon  attribue  ces 
habitudes  ii  l'influence  corruptrice  du 
voisinage  de  la  mer,  ibid. 

Géphyra,  bourg  de  l'Attique,  sur  le  Cé- 
})hise,  II,  215. 

Géphyréens,  nom  souvent  dimné  aux 
Tanagréens,  II,  223. 

Géphyrismes  (Les),  bourg  de  l'Attique, 
situé  dans  la  plaine  où  coule  le  Cé- 
phise,  II,  215. 

Gérsste,  en  Eubée,  centre  de  popula- 
tion considérable,  II,  302;  offre  un 
point  de  rolàche  commode  à  portée 
du  cap  Sunium  aux  navires  faisant  la 
traversée  d'Asie  en  Attique,  II,  2V)7. 
302.  —  Homère  connaissait  l'impor- 
tance de  cette  position,  II,  302.  —  Gé- 
rœsle  possède  le  plus  beau  temple  de 
Neptune  qu'il  y  ait  en  ces  parages, 
ibid.  —  Le  golfe  connu  sous  le  nom 
de  Cœla  ou  Greux  de  l'Eubéo  se  trouve 
compris  entre  Aulis  et  Géraîstc,  U, 
298. 

Géranius,  cours  d'eau  de  la  G(tlé-Elido, 
II,  108. 

Géréna,  ou  Gérénia,  ville  ou  localité  de 
Messénie,  naguère  très  florissante,  où 
Nestor  aurait  pour  un  temps  cherché 
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et  trouvé  asile,  II,  144  ;  d'où  le  surnom 
(le  (rérénien  qui  lui  est  souvent  donné, 
ibid.  —  Les  habitants  de  Pylos  Corv- 
phasien  tirent  de  la  proximité  de  Gé- 
réna  un  argument  en  faveur  de  leur 
prétention  de  faire  de  Nestor  un  héros 
messénien,  II,  108.  —  Certains  auteurs 
prétendent  retrouver  dans  Géréna  VE- 
nopé  d'Homère,  II,  144.  —  Elle  a  dans 
son  voisinage  immédiat  une  localité 
appelée  Phères  et  un  temple  d'Esculape 
Tnccéen,  ibid.  —  Apollodore  voit  de 

Surs  mcusonges  dans  ce  que  certains 
istoriens  ont  dit  de  Géréna,  II,  20. 
Peut-être  même  ce  nom  de  (iéréna 
a-t-il  été  donné  à  la  ville  après  coup, 
et  avec  intention,  II.  133. 

GÉRÉNiEN  (Le),  surnom  habituel  de  Nes- 
tor dans  Homère,  II,  108. —  Le  Pylos 
de  la  (^l'ié  Elidc.  qui  avait  dans  son 
voisinage  un  lieu  dit  Géré:. us  et  deux 
rivières  appelées  Gérùn  et  Géranios, 
en  tirait  un  argument  favorable  à  sa 
prétention  d'avoir  donné  le  jour  à  Nes- 
tor, ihid.  —  La  i)rcsence  de  la  ville 
autrefois  si  florissante  de  Géréna  dans 
le  voisinage  de  Pylos  Coryphasien  au- 
torisait bien  autrement  la  prétention 
messénionne.  II,  108,  144. 

Gérénus,  localité  de  la  Co'lé-Elide,  si- 
tuée dans  le  voisinage  de  Pvlos,  IL 

108.  .        .  '.  ■ 

GÉRKS  nuiènt'  une  colonie  béotienn*'  à 
Téos.  III.  V)7. 

Gergitha,  ancienne  ville  de  la  Troade, 
}>rise  et  détruite  par  Atlale,  111,67. — 
Ses  habitants  sont  transportés  dans  le 
bourg  d»»  (îergilha  aux  sources  du  Caï- 
cus.  ibid. 

Gergitha,  l)ourg  situé  dans  le  voisinage 
«les  sources  du  Caïcus,  ibid.  —  Le  roi 
Attale  y  transporte  les  Gergithiens  de 
la  Troade,  ihid. 

Gergitha,  ville  de  la  Lampsacène,  avait 
pour  njétropole  Gergithes,  du  terri- 
toire de  (lunie,  Hl,  18. 

Gergithes,  ville  dépendant  du  terri- 
toire de  Gume.  III.  18;  est  lamétroj)ole 
«le  Gergitha  dans  la  Lampsacène,  ibid.\ 
et  la  patrie  d»?  (^éphalon  dit  la  (ieriji- 
thien,  ibid. 

Gergithium,  localité  du  territoire  de 
Cume,  voisine  de  Larisse,  III,  18. 

Gergithium,  riche  vignobjc  de  la  Lamp- 
sacène, III,  18. 

Gergovia,  ville  des  Arvernes  et  patrie 
de  Vercingétorix,  I,  315.  —  Sa  situa- 
lion  tout  au  sommet  d'une  haute  num- 
tagne,  ibid.  —  La  lutte  de  Vercingé- 
torix avec  César  s'engage  d'abord  de- 
vnnl  celte  ville,  ihid. 


Ciermani.  —  Sens  de  ce  mot  latin,  II,  2. 

Germanigus.  —  Sa  déférence  pour  Ti- 
bère, I,  482.  —  11  fait  expier  aux  Ché- 
rusques  leur  trahison,  H,  6.  Énumé- 
ration  des  captifs  de  distinction  qui 
ornent  son  triomphe,  ibid. 

Germanie,  1,  120,  153;  II,  28,  43.  —  La 
Germanie,  plus  septentrionale  que  la 
Gaule,  part  du  Rhin,  I,  209,  324;  II, 

2.  —  Le  Rhin  forme  son  côté  occiden- 
tal et  représente  exactement  sa  largeur. 
11,2,  3.  —  La  Germanie  s'étend  tout 
entière  à  gauche  de  l'Ister  qui  y>rend 
sa  source  vers  son  extrémité  occiden- 
tale, I,  209;  II,  2.  —  Description  de  la 
partie  méridionale  de  la  Germanie,  II, 

3.  Certains  auteurs  considèrent  la 
chaîne  de  montagnes  qu'elle  forme  là 
comme  une  portion  des  Alpes,  ibid.  — 
11  s'en  faut  que  l'altitude  des  deux 
chaînes  soit  la  même,  ibid.  —  Une 
section  des  Alpes  part  du  grand  lac 
contigu  auxVindéliciens,aux  Rhietiens 
et  aux  Toygènes  pour  former  la  sépa- 
ration entre  l'Italie  et  la  Germanie, 
II,  43.  —  La  Germanie  septentrionale 
borde  l'Océan,  II,  11.  —  Les  princi- 
paux peuples  qui  l'habitent  sont  les 
Sugambres  et  les  Cimbres.  ihid.  —  La 
Germanie  est  divisée  en  deux  par  le 
fleuve  Albis,  I,  22.  —  La  route  qui  va 
du  Rhin  à  l'Albis  est  partout  coupée 
do  marécages  et  de  forêts  et  fait  un 
long  circuit,  II,  7.  —  Enumération  des 
tribus  (autres  que  les  Suèves)  qui  ha- 
bitent entre  le  Rhin  et  l'Albis,  II,  5. 
—  Au  delà  de  l'Albis,  la  Germanie  mé- 
ridionale est  encore  occupée  par  des 
tribus  suéviques,  II,  2,  12;  puis  aux 
Suèves  succèdent  les  Gètes,  ibid.  — 
A  l'Albis  s'arrêtent  les  connaissances 
géographiques  des  Romains.  I,  2'2;  II, 
11.  —  0"t?l^  **ont  les  peuples  qui  ha- 
bitent au  delà  des  Germains  propre- 
numt  dits,  on  l'ignore,  II,  U.  —  Les 
Bastarnes  qui  confinent  aux  Germains 
sont  de  race  presque  complètement 
germanique.  II,  2,  32.  —  Physique- 
ment et  politiquement,  les  (îermains 
})ouvent  passer  pour  les  frères  «les 
Celtes,  I,  324.  Comparaison  des  deux 
peuples,  11,2. —  Le  nom  de  Germains  & 
une  origine  romaine,  ibid.  —  On  trouve 
des  Sé(|uanes  mêlés  aux  différentes 
incursions  des  (iermains  en  Italie,  I, 
318.  —  César  évite  de  trop  dépeupler  le 
pays  des  Helvètes,  qui  sans  cela  serait 
tombé  naturellement  au  pouvoir  des 
Germains,  I,  319.  —  Extrême  simpli- 
cité de  la  vie  des  Germains.  II.  4. 
Ue  là  leur  facililé  ;i  se  déplacer,  ihid. 
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—  Une  partie  des  tribus  delaGermanio 
{\o.r^  Marses  par  exemple)  ont  quitte 
les  bords  du  Rhin  pour  s'enfoncer 
<lans  l'intérieur  des  terres,  II,  3.  —  Les 
Ubiens,  les  Tribocques,  les  Nervieus, 
les  Sugambres  qui  habitent  la  Gaule 
sont  tous  d'origine  germanique,  I, 
319,  320.  —  Avec  les  Germains  il  est 
indispensable  d'être  méfiant,  II,  6.  — 
Ils  ne  cèdent  un  moment  que  pour 
s'armer  de  nouveau  ou  pour  c migrer 
en  masse,  II,  5.  —  Ils  sont  devenus 
les  ennemis  acharnes  des  Romains. 
ibid.  —  Ceux  à  qui  les  Romains 
s'étaient  fiés  (les  Chérusques)  sont 
ceux  qui  leur  ont  fait  le  plus  de  mal, 
II,  6.  —  Le  signal  de  la  guerre  ac- 
tuelle est  parti  de  chez  les  Sugambres, 

II,  5.  —  Les  généraux  romains,  pour 
faciliter  leurs  opérations,  ont  jeté  un 
pont  sur  le  Rhin  h  la  hauteur  du  pays 
(les  Tré  vires,  I,  320.  —  Enumératiôn 
des  peuples  à  qui  le  second  Germa- 
nicus  a  fait  expier  le  massacre  des  lé- 
gions de  Varus,  II,  7.  —  Les  Suèves 
li's  surpassent  tous  par  leur  nombre 
et  leur  puissance  militaire,  I,  3'20. 
A  mesure  que  leurs  voisins  déposent 
los  armes  et  traitent  avec  les  Romains, 
ils  prennent  violemment  leur  place 
pour  faire  renaître  la  guerre  de  ses 
ciMidres,  ibid.  —  Grâce  aux  progrès 
des  Romains  en  Germanie,  Strabon 
a  pu  parler  de  ce  pays  un  peu  plus 
})ertinemment  que  ses  prédécesseurs, 
I.  192. 

Gërôn,  cours  «l'eau  de  la  Cœlé-Elide, 
IL  108. 

(hh'ontes,  nom  donné  par  les  Lacédc- 
mnniens  et  les  Massaliotcs  à  leurs 
magistrats,  II,  71.  —  L'ordre  <les  Gé- 
rontes  en  Crète  et  à  Lacédémone,  II, 
371.  —  Conseil  des  Gérontes  en  Crète. 
Sa  composition,  II,  375.  Il  assiste  les 
archontes  dans  les  affaires  impor- 
tantes, ibid. 

Gerrha,  ville  de  Phénicie,  sur  la  route 
qui  mène  du  mont  Casius  à  Péluse, 

III,  343.  —  Le  canton  des  Gcrrhes.  au 
dire  d'Eratosthène,  n'était  anciiMiun- 
ment  qu'une  suite  de  bas-fonds,  I,8fî, 
^5. 

Gerrha,  ville  d'Arabie.  —  Sa  situation 
dans  l'intérieur  du  golfe  Persique,  III, 
355.  —  Distance  où  elle  est  de  la  mer. 
ibid.  —  Les  maisons  y  sont  faites 
de  gros  quartiers  de  sel.  ibid.  Moyen 
qu'emploient  les  habitants  pour  'les 
consolider,  ibid.  —  Lds  Gerrhéiuis  des- 
cend«int  d'une  anciouue  colonie  di'  Chal- 
déenn  bannis  <l(i  Babylone.  ibid. —  Ils 


forment,  avec  les  Sabéens,  la  nation  la 
plus  riche  de  toute  l'Arabie,  III,  ti82. 

—  Leur  principale  industrie  consiste 
dans  le  transport  des  aromates  et  au- 
tres marchandises  de  l'Arabie,  III, 
355,  356.  Ils  mettent  40  jours  à  at- 
teindre la  Chatraniôtitide,  la  contrée 
myrrhifère  par  excellence,  III,  361  ; 
et  vont  vendre  la  récolte  annuelle  à 
Pétra  et  en  Palestine,  III,  377. 

Gerrhaeidae,  port  de  la  côte  d'Ionie,  voi- 
sin de  Téos.  III,  118. 

Gen'hes.  —  Les  Roxolans  ont  des 
qerrhea  pour  boucliers,  II,  32. 

GÉRVON,  I,  36.  —  Phérécyde  semble 
identifier  Gadira  avec  l'Erythie  oui  la 
Fable  a  placé  les  aventures  de  Géryon, 
I,  278.  — Origine  de  la  fable  des  trou- 
peaux de  Géryon  et  de  leur  enlèvement 
par  Hercule,  I.  246,  278,  383,  408.  Ce 
mythe  est  postérieur  à  Homère,  1,  246. 

—  Citation  de  Stésichore  relative  au 
pasieur  Géryon,  I,  242. 

(jéta,  nom  d'esclave  très  usité  chez  les 
Athéniens,  II,  28.  Son  origine  pro- 
bable, ibid. 

Gètes,  nom  qui,  de  toute  antiquité,  a 
<lésigné  les  pt>|»ulalions  thraci(|u«'s  de 
l'E.,  voisines  du  Pont,  II,  13,  28:  par 
opposition  au  nom  de  /)nrrs  (jui  dési- 
gnait les  populations  <le  l'O.,  voisines 
de  la  (iernianie  et  des  sources  de  l'Is- 
ter,  II,  28.  —  Gètes  et  Dacos  parlent 
la  même  langue,  qui  n'est  autnî  que 
la  langue  d(is  Thraces,  11.  27.  29.  — 
Si  les  Grecs  connaissent  mieux  les 
Gètes  que  les  Daces,  c'est  que  les 
Gètes  ont  été  souvent  chassés  de  leurs 
denieun^s  par  des  voisins  plus  puis- 
sants (Scythes,  Bastarnes,  Sauro- 
niates),  II,  2*.);  et  que  les  peuples  «le  la 
Thrace  |)roprement  dite  (Moisiens  et 
Triballes)  ont  perpétuellement  reçu 
j)armi  eux  «les  bandes  de  Gètes  émi- 
grants,  ihid.  —  Le  pays  des  Gètes 
s'étend  à  la  gauche  de  l'Ister  (partie 
inférieure  «lu  Danube),  I,  153,  209;  II, 
2S),  43;  succédant  aux  possessions  des 
dernières  tribus  suéviques.  II,  4,  12. 
Sa  s«;ule  limite  incertaine  est  la  li- 
mite septentrionale  du  côté  «les  Tyré- 
gètes.  II,  12.  —  Sa  conlicruration,  ibid. 

—  Il  est  traversé  par  le  Marisus,  IL  29. 

—  Le  zèle  religieux  a  été  d<;  tout  temps 
le  trait  dominant  du  caractère  des 
Gètes.  II.  17.  Il  s'est  toujours  trouvé 

armi  eux  des  personnages  inspirés 
d'autres  disent  des  imposteurs),  à  qui 
ils  donnaient  le  nom  de  dii'ii.r  vÀ  qui  di- 
riu:»»{iienl  «l«î  leurs  conseils  lo.  roi  ré- 
gnant,  IL  18:  IU.:M8.  Los  plus  c..''l«''- 
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bres  ont  été  ZanioIxi.-=i  dans  l'anUquité. 
Décajnéiis  de.  nos  jours,  111,318.  —  De- 
puisZamolxis,  les  Gèles  ont  continué  à 

f)ratiquer  le  précepte  pythagoricien  de 
^abstinence  de  tout  aliment  ayant  eu 
vie,  11,  14,  18. —  Pauvreté  et  sobriété 
des  Oètes,  II,  24.  —  Leuramouriranio- 
déré  des  femmes  attesté  par  Ménau- 
dre,  II,  16,  —  Les  Gètes,  à  l'époque 
de  rex|)édition  «l'Alexandre  contre  le.s 
Tliraces  d'au  delà  de  l'Hwmus,  occu- 
))aient  la  rive  ultérieure  du  bas  Ister, 
II,  24.  Pour  les  attaquer  plus  com- 
modément, Alexandre  aurait  voulu 
descendre  dans  lîle  Peucé,  ibid.  Syr- 
mus,  roi  des  Triballes.  lui  avant  refusé 
le  passapre,  il  franchit  l'ister  sur  un 
autre  point,  ï7;k./.  ;  atta(|ue  les  (iètes, 
ibid.  ;  s'empare  de  leur  ville,  ibid.  ; 
et  regagne  ses  Etats  comblé  de  pré- 
sents par  l'ennemi  même  qu'il  vient 
de  vaincre,  ibid.  Réflexions  de  Stra- 
bon  sur  cette  conduite  des  Gètes,  11, 
13,  2i.  —  lièfçne  de  Dromichaîtès,  con- 
temporain des  successeurs  d'Alexan- 
dre, II,  24.  Sa  modération  à  l'égard 
de  Lysimaque,  II,  30,  —  Les  Gètes 
souffraient  depuis  longtemps  d'un  état 
de  guerre  continuel,  quand  Byrébistas 
entreprit  de  relever  la  nation,  II,  27, 
11  y  réussit  par  le  travail,  la  sobriété 
et  la  discipline,  ibid.  Sous  son  règne, 
le  Dieu  Décéna;us  j>ersua<le  aux  Gètes 
de  couper  leurs  vignes  et  de  renoncer 
il  l'usage  du  vin,  IL  28.  Les  Romains 
s'incpiiètent  tle  ses  conquèles,  II,  '■Z7. 
Us  allaient  l'attaquer  quand  il  périt 
assassiné,  11,28.  Le  grand  empire  fondé 
par  Byrébistas  aux  dépens  des  nations 
voisines  se  démembre  h  sa  mort,  ibid. — 
L'expédition  que  César-Auguste  vient 
d'envoyer  contre  les  Gèles  les  a  trou- 
vés divisés  eu  quatre  ou  cinq  Ktats, 
ibid.  La  nation  des  Gètes  s'affaisse 
de  nouveau  sous  le  poids  de  ses  dis- 
sensions civiles  et  sous  les  Cfuips  des 
Romains ,  II ,  '29.  Aspcz  puissante 
dans  un  temps  pour  avoir  envoyé  au 
dehors  des  armées  de  -iOO  00()  hommes, 
elle  se  voit  réduite  aujourd'hui  à  une 
force  de  40  000  guerriers  tout  au 
plus,  ibid.  Elle  paraît  prête  à  accep- 
ter le  joug  des  Romains,  11,  29,  30; 
et  fonde  son  dernier  espoir  sur  les 
Germains,  II,  30.  —  Strabon,  qui  a  pu 
parler  de  ce  peuple  plus  pertinem- 
ment que  ses  prédécesseurs,  mentionne 
unr;  transplantation  faite  de  son  temps 
par  .>+:iius  Catus  de  50000  Gètes  en 
Thrace,  où  on  les  connaît  actuellement 
sons  le  nom  de  Mœsiens, 1.^92:  II,  27. 


Gètes  (Le  désert  des),  plaine  immense 
sans  eau,  comprise  entre  le  lerritoir»; 
des  Gèles  et  la  partie  de  la  côte  du 
Pont  qui  va  de  l'ister  au  Tyras,  II,  30. 
—  (rest  là  que  Darius  et  son  armée 
faillirent  périr  de  soif,  ibid,;  et  que 
Lysimaque  fut  fait  prisonnier  par  le 
roi  Dromichaîtès,  ibid.  —  Au  désert 
des  Gètes  succède  le  territoire  des 
Tyrégètes,  IL  31. 

Gétules  (Les)  ou  Gstoles.  la  plus  puis- 
sante des  nations  libyques,  habitent  un 
territoire  montagneux  qui  fait  suite  à 
celui  des  Maurusii,  III,  469,  475,  486, 
492;  et  se  trouve  compris  entre  le  ter- 
ritoire des  Liboj>héniciens  et  la  Gara- 
mantide,  III,  486.  —  Strabon  men- 
tionne, outre  les  Ciaramantes,  les  Pha- 
rusiens  et  les  Nigrites,  comme  habitant 
au-dessus  des  Gétules,  I,  212.  —  Une 
partie  do  la  nation  gétule  est  établie 
au-dessus  de  la  Cyrénaïque  et  des 
Svrtes,  ibid. 

GÉZATORix  (Royaume  de).  —  Il  était 
situé  en  Paphlagonie  dans  la  partie 
attenante  à  la  Bithynie,  II,  522. 

Gibier.  —  Le  gibier,  suivant  la  Fable, 
n'avait  qu'à  se  réfugier  dan»  les  bois 
sacrés  de  l'Hénétle  pour  que  les  chiens 
aussitcU  cessassent  de  le  poursuivi-e, 
I,  356. 

Gigartus,  l'une  des  forteresses  qui  dé- 
fendent les  parties  basses  <lu  Liban, 
111,  3*34. 

Gindarus,  forteresse  qui  passe  pour  la 
clef  de  la  Cyrrhestique,  III,  326.  — 
Elle  touche  à  une  autre  localité  tivs 
forte.  Pagrai,  dépendante  de  l'Antio- 
chide,  et  a  un  temple  célèbre  dans  ses 
environs,  ibid.  —  (Vest  près  de  Gin- 
darus que  Pacorus  fut  tué,  ibid. 

Ginnes,  nom  qu'on  donne  aux  chevaux 
et  mulets  de  la  Ligystique,  1,  335. 

Girafes,  ou  Camé.lopards. —  Description 
détaillée  qu'en  donne  Strabon  d'après 
Artémidore,  lll,  374.  Strabon  doute 
seulement  de  l'extrême  vitesse  attri- 
buée par  Artémidore  à  cet  animal.' 
ibid.  —  Les  girafes,  au  dire  d'Hypsi- 
crate,  abondent  dans  le  i>ays  des 
Ethiopiens  occidentaux,  111,471. 

Glace.  —  Poissons  pris  dans  la  glace  à 
l'embouchure  du  Mœotis,  II,  33;  et 
péchés  au  moyen  de  yantjamés,  ibid. 

Glaciers  des  Alpes,  1,  339. 

Gladiateurs.  —  L'extrême  salubrité  de 
Ravenne  l'a  fait  choisir  par  les  Em- 
pereurs comme  résidence  et  lieu  d'exer- 
cice des  gladiateurs,  I,  354. 

Gland  (Déformation  du).  —  Tous  les 
hommes  dans  le  canton  de  Diié  ont, 
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suivant  Artéinidore,  le  prland  (léform«^. 
111,  'MJ2.  —  Même  usape  chez  les  Créo- 
phajres,  III.  î^7. 

Glanda.  —  Abondance  des  glands  sons- 
marins  sur  les  côtes  extérieures  de  la 
Turdétanie,  1,237.  —  Propriétés  qu'ils 
ont  d'enprraisser  les  thons,  I,  237,  374. 
Polybe  propose  le  nom  de  cochon 
marin  pour  le  thon,  I,  237.  Quand  le 
gland  foisonne,  les  thons  abondent, 
ibid.  —  De  la  quantité  de  glands  que 
produisent  les  chênes  des  Gaules,  I, 
293,  361  ;  et  de  la  Sabine,  1,379.  —  Les 
Lusitaniens  en   font  du  pain,  I,  253. 

Glaucias  (Le  tyran).  —  Son  dernier 
refuge,  la  ville  de  Sidène,  est  prise  et 
détruite  par  Crésus,  III,  41. 

Glaucopium  (Le)  d'Athènes,  site  ima- 
ginaire, au   dire  d'Apollodore,  II,  20. 

GL.vucLS,dit  l'Anthédonien,  II.  225.  — 
Sa  métamorphose  en  monstre  marin, 
ibid.  —  Strabon  cite  un  passage  du 
Glaucus  marin  d'^-Eschyle,  II,  303. 

Gl/VUCL'S,  le  Pot.méen,  II,  232;  est 
déchiré  aux  portes  de  Thèbes  par  les 
cavales  potniades.  ibid. 

Glaucus  (Le),  affluent  du  Phase,  II. 
400,  405. 

Glaucus  (Golfe  de),  sur  la  cùte  de  Garie 
(Pérée  rhodienne),  III,  133. 

Glèchon,  place  forte  de  la  Phocide. 
baignée  par  le  Céphise,  II.  2.'>8. 

Glissas,  en  Béotie,  11,  2'30;  localité 
mentionnée  par  Homère,  II,  2îî8;  et 
(|ue  Strabon  place  sur  la  pente  même 
de  rilyi)atus,  au-dessus  de  la  plaine 
Aonienne.  ibid. 

(ii.ossoGRAPHE(LE),  sumoui  d'un  écri- 
vain célèbre,  Néoptolcme  de  Parium, 
III,  18. 

niu  (La)  éteint  le  naphte.  III,  311. 

Glycère  (La  courtisane)  fait  hommage 
aux  Thespiens,  ses  compatriotes,  de 
VAmour  de  Praxitèle,  II,  234. 

Glylgrs-liniên  (Le),  port  voisin  du  cap 
Chimériuni,  sur  la  cùte  d'Epire,  II, 
02.  —  Le  fleuve  Achéron  y  débouche, 
et  adoucit  ses  eaux,  ibid.  —  La  ville 
de  Cichyre  (l'ancienne  Ephyre),  appar- 
tenant aux  Thesprotes,  est  située  au- 
dessus,  ibid. 

Gnomon,  Gnomonigue.  —  Utilité  de  la 
gnomonique,  I,  183.  —  Indications 
fournies  par  le  gnomon  sur  la  marche 
circulaire  des  corps  célestes,  I,  19.  — 
Le  climat  de  Méroé  se  trouve  déter- 
miné par  le  rapport  <le  l'ombre  au 
gnomon  que  Philon  dit  y  avoir  été 
observé  tant  à  répoc|ue  du  solstice 
qu'à  l'époque  de  l'équmoxe,  1, 128.  — 
On  reconnaît  que  le  parallèle  de  Syène 


Coïncide  avec  le  lro})i(|uo  délé  à  cette 
circonstance «jue.  lors  du  solstice  «l'été, 
le  çnomon  à  midi,  dans  Syène.  ne 
projette  pas  dombro,  1.  18C;*1II,  453. 
—  Rapport  de  l'ombre  an  gnomon 
observé,  le  jour  de  ré(jninoxe,à  Alexan- 
drie I,  216;  à  Carthasre,  ibid.  Les  par- 
allèles (rAthènes.  de  Rhodes  et  de 
Carie,  pris  à  1  aide  du  gnomon,  pré- 
sentent entre  eux  des  différences  sen- 
sibles, I,  144-145. 

Gogarène  (La),  province  riveraine  du 
Cyrus,  enlevée  à  l'Ibérie  et  réunie  à 
l'Arménie  par  les  conquêtes  d'Artaxias 
et  de  Zariadrès,  II,  4.59,  460.  — Sa  fer- 
tilité. II,  4.59.  —  On  v  cultive  mènuî 
l'olivier  avec  succès.  i))id. 

Golfes. —  Des  quatre  grands  golfes  ou 
enioncements  qui  s'ouvrent  sur  la 
mer  Extérieure.  I,  197.  Du  peu  d«î 
largeur  de  leurs  entrées,  I,  198.  — 
Les  golfes  Arabique  et  Persique  se 
trouvent  compris  <lans  la  dénonuna- 
tion  générale  de  mer  Erythrée.  Ill, 
354.  —  G(dfe  Arabique  :  intérêt  scien- 
liû(iue  que  présente  son  exjdoration. 
m,  403.  Mesure  de  l'un  et  de  l'autre 
côtés,  III,  361.  Rétrécissement  du 
golfe  à  l'endroit  où  il  sépare  ^Aral>i^^ 
de  la  Troglodytique.  III.  384.  Des- 
cription, d'après  Artémidorc,  do  la 
côte  du  gtdft'  Arabi(|ue  opposée  à  la 
Trogh)dyti(iue  ,  III,  35i  ,  377 -:«2. 
Dangers  de  la  navigation  le  hnig  <le 
la  côte  arabique,  III,  378,  379.  l)an- 
gers  que  jirésjMite  la  piraterie  naba- 
téenne  pour  les  vaisseaux  venant 
d'Egypte.  III,  378.  Galtus  met  onze 
jours  à  faire  ave(;  son  armée  la  tra- 
versée d'Egra-cômé  à  Myos-IIormos. 
III,  389.  Le  fond  du  golfe  Arabique 
appartient  à  l'Arabie  Déserte,  III,  359. 
Il  est  partagé  en  deux  branches,  le 
golfe  /Elanitès  et  la  branche  d'Héroo- 
polis,  IlL  3i2,  359,  361,  429,  430, 
488.  —  Golfe  Persique  ;  il  baigne  le 
côté  oriental  de  l'Arabie  Heureuse.  III, 
354.  Son  étendue  égale  presque  celle 
du  Pont-Euxin,  III,  355.  Il  est  sou- 
vent appelé  la  Mer  de  Perte,  III,  354. 
Description  du  golfe  Persi«|ue  (-.m- 
pruntée  à  Eratosthène,  ibid.  Ses  îles, 
III,  355,  356,  357. 

Gomphi,  l'une  des  quatre  forteresses  du 
quadrilatère  de  la  Haute-Thessalie, 
II,  284. 

Gonnus,  ville  d'origine  perrhébique. 
située  au  pied  de  l'Olympe,  11,  290. 

Gonoessedépendaitdu  territoire  de  My- 
cènes  au  temps  de  la  guerre  de  Troie, 
II,  175. 
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Gorbëûs,  nncienno  résuUîiico  du  vui 
(lastor  Tarccuidarius,  niint'e  |)r(;d(|iie 
d»^  foin!  on  comble  par  Dôjolarns,  II, 

Gordium,  ancienne  résidonre  du  roi 
Gonlius,  II,  53'2;  tombée  à  l'état  de 
chétivc  bourgade,  jiuis  restaurée  sous 
le  nom  de  Jnliopolis  par  le  briprand 
Clléon,  il,  5-44,  045. 

Gonnii-'S.  roi  phrygien  plus  ancien  que 
le  roi  Midas.  11,  532.  —  Son  palais 
((i(»rdium)  se  voit  encore  sur  l(;s  bords 
du  Sangarius.  ibid.  C'était  une  vraie 
ville  ancieiincmenl,  c'est  aujourd'hui 
encore  un  villajçe  plus  jrrand  (pie  les 
bourgs  ordinaires.  ibi«f. 

Gordus,  bourg  distant  de  Kalé-P(Uicé 
de  60  stades.  III.  44.  —  Le  Hhodius 
y  a  une  d(5  ses  sources,  ibid. 

Gordyseens  (Monts >.  —  On  nommer  ainsi 
le  ]>r(unier  tronçon  du  Taurus  méri- 
dional ((ui  sépare  la  Sophène  et  le 
r<»sl,e  d<?  l'Arménie  de  la  Mésopotamie, 
I,  134;  II,  447. 

Gordyée,  ou  Gordyëne  (La).  —  On 
nomme  ainsi  un  |)ays  situé  sur  la  riv(; 
droit»'  du.Ti<rre,  (pii  fait  })arlie  d«'  la 
Mésopotamie,  mais  qui  dépend  en  réa- 
lité de  l'Assyrie,  L  133;  II.  462;  111. 
2V)8.  —  Elle  longe  la  chaîne  du  Nipha- 
tès,  II,  458 ;  et  le  Tigre,  «jui  se  perd  à  sa 
desc.tiute  du  Niphatès.  reparaît  à  une 
laibh;  dislance  de  la  (jordyée,  III.  318. 
Le  territoire  des  Arabes  Scénit.es 
est  limitrophe  de  la  (iordyce,  III,  '304. 

—  Ses  j)rincii)alcs  localités  sont  Sa- 
risa.  Satalca  «^  Pinaca.  III,  318.319. 

—  Elle  nourrit  beaucoup  délions.  111, 
319;  et  possède  des  sources  de  na[)lite, 
ibid.;  ainsi  (pi'une  pierre  particulière, 
la  (janijUide,  qui  écarte  les  serpents, 
ibid.  —  La  Gordyène  tire  son  nom  de 
(iordys,  lils  de  Triptolème,   III,  325. 

—  Elle  a  reçu  deux  colonies  grec(pies, 
m,  319. — Les  Gordva^ons  descendent 
des  ancit'us  Carduques,  111,318. — Ils 
se,  sont  fait  la  réputation  d'architectes 
et  d'mgénieurs  militaires  incompara- 
bles, surtout  au  service  de  Tigrane, 
m,  319.  —  Con(juête  de  la  Gordyène 
])ar  ce  ])iince,  IL  4()7. 

GoRDvs.  fils  <le  Tiiptolème,  amène  dans 
la  valléti  du  Tigre  uuii  jiremière  co- 
lonie grecque,  III,  319;  il  donne  son 
nom  à  la  Gordvée  ou  Gordyène,  III, 
325. 

Gorgipia  (peut-être  Gorgippia),  l'une 
fies  )»riucij)ales  localités  de  la  Sindiké, 
M.  394.  —  Son  territoire  est  séparé 
de  celui  d(;  Phanagoria  }>ar  les  pos- 
sessions des  As))urgiani.  II,  395. 


GoROO  ou  (iORGONK.  —  But  dii  mythe 
djî  Gorgo,  1,  31.  —  Persée  rapporte  à 
Sériphe  la  tête  de  la  Gorgone,  II,  382. 
—  Voy.  aussi  Méduse. 

GouGoxES.  L  36.  Leur  séjour  peut  être 
rangé  au  nombre  des  localités  imagi- 
naires, II,  '20. 

GoRGus,  lils  de  Cypsélus,  fut  le  fonda- 
teur d'Ambracie.'lI,  63,  312. 

GoRGLS,  métalleute  célèbre,  démontre 
la  richesse  des  mines  d'or  et  d'argent 
dellnde.  UI,  «227. 

Gortyne.  Vnxwi  des  trois  villes  principales 
<le  rtle  de  C^rète,  IL  359.  —  Sa  situa- 
lion  dans  la  plaine,  IL  363.  —  Le  Ui- 
thée  la  traverse,  11,  364;  111,  124.  — 
Lébèn  et  Matai um  lui  servent  de  ports, 
II,  364.  —  Distance  oîi  elle  eut  ne  ces 
deux  points,  ou.  en  d'autres  termes,  de 
la  mer  Libvque,  II,  360,  364.  Djstance 
oùelleestiiePhaistos,  II,  365.  —  Eten- 
due de  son  ancienne  enceinte,  IL  364. 
Elle  était  encore  fortifiée  au  temps 
d'Homère,  IL  36î^  ;  de  bonne  lieure 
elle  demeure  à  l'état  do  ville  ouverte, 
ibid.  Ptolénuje  Philopator  entreprend 
de  la  fortifier  de  nouveau,  mais  in- 
terrompt ses  travaux,  II,  36i.  — Gor- 
tyne. la  seconde  ville  de  Crète  après 
Cnosse,  IL  359,  363;  supplante  nn 
moment  Cnosse  comme  métropole  de 
l'île.  IL  '.V>0;  et  partage  encore  avec 
elle  la  domination,  après  que  Cnosse  a 
recouvré  son  rang  et  tant  qu'elle  de- 
meure en  bonne  intelligence  avec  elle, 
il,  3(i3.  Klle  accroît  aloi*s  son  ter- 
ritoire aux  déjjiins  de  Phaîstos  et  de 
Rhytinm,  H,  365.  —  La  guerre  finit 
par  éclater  entre  Cnosse  et  Gortyne, 
II,  362.  —  Les  Cnossiens  sont  vain- 
queurs, grAcoau  concours  de  Dorylai'is, 
xbid. 

Gortynium.  —  La  route  ((ui  mène  de 
Paionie  en  Macédoine  passe  par  Gor- 
tynium, II,  72. 

Gorys,  ville  de  l'Inde,  dont  le  Choaspe 
baigne  les  murs,  III,  221. 

Gouffre 'Le)  Clrbéslen.réputé dangereux 
pour  ses  exhalaisons  méphitiques,  II, 
555. 

vo'jvadiv  corrigé  en  vo'jvàdiv,  dans 

'deux  vers  de  VIliade,  111,  40. 

GouNÉus,  chef  des  .l^lnianes  et  desPer- 
rhôbes,  mentionné  par  Homère,  II, 
290. 

Ghacchus  (Tibérius).  —  Posidonius 
croit  que  Polybe  a  voulu  flatter  Qrac- 
chusen  exagérant  le  nombre  des  villes 
détruites  par  lui  eu  Celtibérie,  I, 
267. 

Gracks  (Les),  L  70.  —  Etéocle,  l'un  des 
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rois  d'Orchomène,    érige   le   preinior 
temple  aux  Grâces,  II,  243. 
Grœa,  petile  localité  de  Béotie,  daiif;  le 
voisinage  d'Orope,  II,  175,  222,  235. 

—  Son  Amphiarœum,  II,  223.  —  Le 
tombeau  de  Narcisse  d'Erétrie,  ibid. 

—  Quelques  auteurs  font  de  Tanapre 
et  de  Grœa  une  seule  et  même  ville. 

II,  222. 

Cirainx.  —  C'est  la  Campanie  qui  pro- 
duit le  plus  beau  grain  connu,  I,  40i; 
ce  pur  froment  dont  on  fait  Valica, 
ibid.  —  En  Hyrcanie,  le  grain  tombé 
des  épis  suffit  à  faire  lever  une  mois- 
son nouvelle,  II,  421.  —  Onésicrite 
parle  d'une  espèce  de  grain  assez 
semblable  au  froment,  (jue  le  terri- 
toire de  Musioàn  produit  sans  culture, 

III,  215,  -^IG. 

Graisae.  —  La  graisse  tient  lieu  d'huile 
aux  Ethiopiens,  III,  460. 

Grammaire  {Prinnpes  de).  —  Changer 
du  tout  au  tout  une  leçon  consacrée 
]tHV  l'autcirité  des  plus  anciennes  co- 
pies est  un  procédé  <jui  ressoinble  ]»ar 
trop  h  la  violence,  II,  .")01. 

(irammairienu  cHèbres  .'Aristodème  de 
Nysa,  IIÏ,  13*2;  Aristodème.  cousin  du 
précédent,  instituteur  du  gran<l  Pom- 
pée, ibid.;  Artémidore  de  Tarse,  III. 
ISO;  Asclépiade  de  Myrlée.  II,  5'J8. 
5'29 ;  Calliinaque  de Cyreno,  11.20;  III. 
490;Oatès  de  Mallus*,  maître  «Ui  I*ané- 
tius.  III,  181;  Daphitas,  111,  12i; 
Démélrius  de  Scepsis,  lII,  55;  Dio- 
dore  «le  Tarse,  ÏII,  ISO;  Simmias  <le 
Rhodes,  III,  141  ;Sostrale,  fn^e  d' Aris- 
todème de  Nysa.  III,  132. 

Grande-Cappadoce.  —  Voy.  (Uippadure 
{Royaume  de). 

(iHANDE  DÉESSE  ,  OU  GRANDE  MÈHE 
PHRYGIENNE,    DOms    SOUS     leS({UCls    OU 

adore  Rhéa,  11,  345.  —  Détails  sur 
son  culte,  H,  350. 

Grande-Grèce.  —  Voy.  Grèce  {Grande-). 

Grande  (La)  Mer  forme  le  côté  méri- 
dional de  l'Arabie  Heureuse,  III,  354. 

—  Distinction  à  faire  entre  le  nom  de 
Grande  Mer  et  celui  de  mer  Erythrée, 
ibid. 

Grands  prètrea.  —  f'hez  les  Juifs,  la 
dignité  de  grand  prêtre,  pure  et  bien- 
faisante h.  ses  débuts,  ne  tarde  pas  à 
dégénérer,  llï,  3i8.  —  Superstition 
des  gramls  prêtres,  leur  tyrannie,  leur 
ambition,  III.  310. 

Graniqae  (Le)  descend  du  C«»tylus,  l'un 
des  sommets  de  l'Ida,  en  même  temps 
que  r.1*]sépus  et  le  Scamandre,  III, 
2,  4-2.  —  Ciunnie  IMIsépus,  il  est  formé 
de   la  réunion  de   plusieurs  sources. 


ibid.  —  Une  fois  formé,  il  prend  sa 
course  au  \.  pour  gagner  la  Prop«Mi- 
tide  où  il  clébouche,  ibid. —  Une  bonne 
partie  do  son  cours  se  trouve  en- 
fermée dans  la  plaine  d'Adrastée,  III, 
13;  et  dans  l'intervalle  qui  sépare  Pria- 
pus  de  l'.iOsépus,  ibid.  —  La  ville  de 
Sidène  est  située  sur  ses  bords,  ibid. 
—  Le  Rhésus,  affluent  du  Grani«pie, 
est  identifié  par  certains  auteurs  avec 
le  liliésua  d'Homère,  III,  43.  —  Arri- 
vée sur  les  bords  du  Granique  des 
i^Ioliens  de  Graxis,  III,  4.  —  Bataille 
du  Granique  gagnée  par  Alexandre 
sur  les  satrapes  de  Darius,  III.  13.  Ses 
conséquences,  ibid. 

Grappes  de  raisin,  en  Marginne,  (|ui 
mesurent  jusqu'à  deux  coudées  de 
long,  II,  430. 

GRAi'is,  le  plus  jeune  des  fils  de  Pen- 
thilus,  atteint  le  Granique,  IIÏ,  4.  — 
Il  transporto  la  majeure  partie  de  la 
colonie  ajolienne  dans  l'île  de  Lesbns, 
ibid 

Grarenr.  —  Ma!a<lresse  d'im  graveur 
réduit  à  omettn;,  dans  uneinscripti(»n, 
une  lettre  importante,  faute  d'avoir 
bien  pris  ses  mesures,  III,  127. 

Gravisci,  petite  i)lace  de  la  cùlo  de 
Tyrrhénie,situéeà30()  stades  de  Cossa», 
I,'374;  à  un  peu  moins  de  ISO  stades 
d(;  Pyrgi,  ibid. 

Grarifafion.  —  Mouvement 
tation    qui    emporte   tous    les    corps 
vers  un  seul  et  même  point,  centre  de 
l'iinivei-s,  III,  439. 

Grèce  (La),  ou  Hellade,  ï,  10,  47,  Tv^,  S3. 
OS,  111,  113,  .  17S.  202,  209,  410,  472. 
i7S;  II,  1,  '2,  12,  50,  73,  110.  — Traits 
caracléristitiues  de  la  géographie  de 
la  Grèce?,  II,  98.  —  Elle  fonne  deux 
masses  bien  distinctes  :  In  région  en 
deçà,  et  la  région  au  delà  de  risthme, 
la(|uelle  s'éten<l  jusqu'aux  Thermo- 
pvles,  voire  jusqu'aux  bouches  du 
Pénée,  IL  97,  9S.  Celle-ci  est  la  plus 
grande  des  deux,  II,  98.  L'autre  en 
revanche  a  joué  un  rôle  plus  brillant, 
ibid.  Ces  deux  régions  se  déccmi- 
posent  en  cinq  presqu'îles,  ibid.  La 
3**  de  ces  pres([u'îles  comprend,  outre 
le  Péloi)onnèse,  la  Mégaride  et  l'At- 
ti(iue,  II,  200.  —  Ou  peut  appeler  le 
Péloponnèse  Vaeropoh  de  la  (irèce, 
II,  98.  —  Idées  d'Eudoxe  sur  la  confi- 
guration de  la  Hellade  ou  drèco  pro- 
pre, II,  198,199.  —  La  Hellade  ou 
Grèce  propre  comprend  :  1"  les  pays 
(pii,  à  partir  du  golfe  Auihracique,  se 
lirolongent  vers  l'E.  eu  faisant  face 
an   Pélfq.onnèse,   II.  00:  2*'  la  pres- 
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({ii'ilc  il  l;i  suite  (|ui  .^  avance  <lans  la 
nH'i-  Kgée  eu  laissant  à  dioito  tout  l«i 
l*él(»|>onn«'so,  ibitl.  —  SIrahon  repré- 
sente lesdifférentescontréesdela  Grèce 
coninie  autant  <1«;  bandes  s«*  déroulant 
de  ro.  il  l'E.  [lis.  du  N.  au  S.]  paral- 
lèlement les  unes  aux  autres.  Il,  -216, 
217,  'Jjii,  -iï'y,  2i(5.  —  La  mer  Egée 
baigne  deux  «le  ses  côtés  :  celui  du 
l«;vant«iui  s'étend  depuis  leoapSuuiuin 
«lans  la  direction  du  \.  jusqu'au  golfe 
Tliernia-en  et  à  Thessalonique.  II.  00, 
'216;  et  celui  ([iii  forme  le  littoral  de 
la  Macédoine  entre  Thesî«aloni<iue  et 
l'embouchure  du  Strymon  et  «jui  re- 
garde le  midi.  ibui.  —  Le  cours  infé- 
rieur du  Pcnée  sert  de  boulevard  à  la 
Grèce  du  côté  de  la  Macédoine,  IL 
72.  —  Enumération  des  plus  hautes 
montagnes  de  la  Circce,  1,  3i6.  Des- 
cription de  la  chaîne  ([ui  va  depuis  le 
Parnassejusqu'auPinde.  voire  au  delà, 
II,  2(H.  Descriptirm  de  la  chaîne  de 
rOKla,  ibid.  —  La  Doride.  dans  le  Par- 
nassiî,  passe  pour  être  le  canton  lo  plus 
âpre  de  la  Grèce,  II.  i)6. — Démélrius 
de  (lallatis  avait  fait  le  relevé  de  tous 
les  Ireuibhîments  de  terre  ressentis  an- 
ciennement en  (irèce,  1, 10-2.  —  Delphes 
se  trouve  être  le  centre  ou  |)eu  s'en 
faut  de  la  Grèce,  II,  •2iO.  —  Iles  qui 
bordent  les  eûtes  de  la  Grèce,  I.  209. 

—  L'île  de  Oête  corresjiond  à  la  par- 
tie; de  la  (irèce  comprise  entre  le  cap 
Sunium  et  la  Laconie.  II,  356.  —  Pour 
tout  vaisseau  allant  de  Grèce  en  Asie, 
Délos  est  le  lieu  de  relAche  le  plus 
commode,  II,  379.  —  Le  trajet  le  plus 
direct  de  Grèce  en  Italie  aboutit  à 
Brentésium,  I,  471.  —  Homère  le  ])re- 
mier  a  entrepris  de  décrire  la  Grèce, 
II.  9i.  Il  a  décrit  notamment  tout 
le  littoral  jusqu'aux  frontières  de  la 
Thcsprotie,  I,  10.  Mais  il  a  omis 
exjirès  mainte  curiosité  de  la  Grèce, 
connue  de  tout  le  mon<le,  I,  01.  — 
Strabon  jiarJe  en  outre  d'anciens /)07'- 
hilana,  périples  et  itinéraires,  dans 
lesquels  la  desciiption  de  la  (irèce 
avait  trouvé  place.  II,  9i.  —  Division 
ethnographi(|ue  de  la  (irèce.  IL  95-07. 

-  -  La  (irèce  compte  un  grand  nom- 
bre de  peuples  distincts,  (jui  se  rédui- 
sent en  réalité  à  quatre  nations  prin- 
cipales correspondant  aux  quatre  dia- 
l«;ctes  grecs,  II,  95  ;  III,  188.  —  Ho- 
nn're  emploie  pour  désigner  l'ensemble 
«les  peuples  de  la  Grèce  indifférem- 
ment les  ethniques  Arr/ienft, Danaens. 
AchéimH,  II,  161,  166. —  Enumération 
desj)euples  barbares  dont  secom})osait 


la  population  primitive  de  la  Grèce,  IL 
56.  —  L'opinion   presque   universelle 
montre  la  nation  des  Pélasges  répandue 
très  anciennement  par  toute  la  Grèce. 
I,  36^i,  '.M&ô.  —  Les  Arcadiens  (les  Aza- 
nes  notamment  et  les  Parrhasiens)  pas- 
sent pour  les  plus  anciens  habitants 
de  la  Grèce,  II,  191.  —  Les  Grecs  n'ont 
été  longtemps  (|u'une  nation  de  pira- 
tes, III,   408.  —  Les  populations  les 
plus  belliqueuses  de  la  Grèce  ont  été 
de  tout  temps  celles  de  l'Eubée,  de 
r.1*]toiie  et  de  l'Acarnanie.  II,  34*2.  — 
Origine  des  pxana  que  les  Grecs  en- 
tonnent en  marchant  au  combat,  II, 
25i.  —  Les  (irecs  donnent  à  la  Divi- 
nité la   forme  et  la  figure  humaine, 
III,  344.  —  Suivant  Polybe,  chacun 
des  Dieux  de  la  Grèce  doit  les  hon- 
neurs (ju'on  lui  rend  à  ce  qu'il  est  ré- 
puté l'inventeur  de  quelqu'un  des  arts 
utiles,  I,  38.  —  La  plupart  des  peu- 
ples   grecs  ont  attribué  au  culte  de 
certaines  divinités    tout  un  appareil 
(ïorfjies,  de    bacchanales,  de    chœurs 
et  de   télétés,  II,  344.  —  Les  i)euples 
de  la  Grèce,  en  cas   de  guerre,  ont 
souvent  fait  vœu  à  la  divinité  de  lui 
consacrer  tous  les  produits  de  l'année, 
I,  416.  —  Parmi  les  sanctuaires  les  plus 
révérés  de  la  Grèce,  Strabon  signale  le 
temple  de  Minerve  Scillontienne,  IL 
115;  et  celui  de  Neptune  Samien,  ibid. 
—  Aversion  de  Minerve  pour  tous  les 
Grecs  sans  exception,  III,  39.  — Des 
cérémonies  du  mariage  en   (îrèce.   I. 
254.  —  Les  différents  gouvernements 
de  la  Grèce  ont  tous  fait  commencer 
l'éducation  des  enfants  par  la  poésie, 
I,    25.  De    là   le  prestige    historique 
qui,  pour  tous  les  Grecs  dès  leur  en- 
fance, demeure  attaché  aux  sites  ho- 
mériques, II,    124.  —  Les  Grecs  ont 
appris  des  Egyptiens  la  géométrie,  des 
Phéniciens  l'arithmétique  et  l'astrono- 
mie, III,  338.  Ils  ont  ignoré  la  durée 
vraie  de  l'année  jusqu'à  ce  <|ue  des 
traductions  en  langue  grecque  des  Mé- 
moires  des    prêtres   égyptiens  aient 
vulgarisé  cette  notion,  III,  433.  —  Par 
une    administration    prévoyante,  jiar 
leurs  goûts  artistiques  et  leur  entente 
du  bien-être,  les  Grecs  ont  transformé 
leur  pays.  I,  205,  2(X5;  mais,  en  cons- 
truisant leurs  villes,  ils  n'ont  jamais 
cherché  (|ue  la  beauté  du  site,  la  force 
de  la  position,  le  voisinage  des  ports, 
la  fertilité  du  sol,  I,  392.  Conditions 
différentes  des  villes  romaines,  ibid. — 
Au  nombre  des  coutumes  helléniques 
figure  l'habitude  des  combats  singu- 
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liera  entre  chefs  ennemis,  II,  140.  — 
Cause  du  morcellement  de  la  nation 
hellénique  en  une  foule  de  petits  Etats, 
I,  259.  —  Les  Grecs  sont  les  plus  com- 
municatifs  des  hommes,  1,  272.  — 
lueurs  historiens,  plus  curieux,  ont 
une  grande  supériorité  sur  les  histo- 
riens latins,  ibid.  —  Extension  que. 
dans  leur  nomenclature  géographique, 
ils  prêtent  au  nom  deTaurus,  II,  425. 
—  Longtemps  leurs  connaissances  géo- 
graphiques se  sont  arrêtée»  vers  TE. 
au  Caucase,  II,  415.  —  Pour  eux  le 
Caucase  est  le  théâtre  consacré  du 
supplice  de  Prométhée.  III,  204.  —  De 
la  valeur  que  les  anciens  Grecs  atta- 
chaient aux  dénominations  de  Scythes, 
de  (Celtes,  d'Ibères  et  d'Ethiopiens, 
H,  55,  277.  —  L'idée  qu'ils  se  faisaient 
du  caractère  des  Scythes  était  con- 
forme à  ce  que  dit  Homère  des  Hip- 
j)émolges ,  des  Galactophages ,  des 
Abiens,  II,  23.  Portrait  du  roi  des  Scy- 
thes dans  Hérodote,  ibid.  —  Opinion 
des  anciens  Grecs  sur  les  Gètes,  II, 
13.  —  Les  anciens  auteurs  grecs  don- 
nent aux  Salyens  le  nom  de  Ligyens, 
I,  330.  Origine  grecque  attribuée  aux 
Libyens. >6iW.  On  trouve  les  Grecs  mêlés 
aux  Salvens  sur  la  côte  comprise  entre 
Antipolîs  et  Massai ia,  î6td.— -Ce  sont  les 
Grecs  qui  ont  donné  aux  Tyrrhènes  le 
nom  qu'ils  portent,  1 ,  363.  —  Il  est  dou- 
teux qu'on  puisse  étendre  le  nom  d'Hel- 
lènes aux  Athamanes,  II,  307.  —  Les 
Grecs  ont  toujours  aimé  à  chaiiger  les 
noms  barbares,  III,  394.  Ils  auraient 
ainsi  changé  le  nom  de  Cimbres  en  ce- 
lui de  Cimmériens ,  II,  10.  Presque 
partout  les  noms  les  plus  illustres  sont 
d'origine  grecque,  I,  273.  —  Causes  de 
la  prépondérance  que  la  Grèce  a  exer- 
cée en  Europe.  II,  98.  —  Ce  que  pen- 
sait Eratosthène  de  la  division  du 
genre  humain  en  deux  groupes  :  Grecs 
et  Barbares,  I,  112.  —  Migrations  des 
Hellènes,  I,  104,  ^9.  —  L'influence 
corruptrice  <les  nia'tirs  grecques  n  déjà 
îiltéré  le  caractère  du  presque  tous  les 
peuples,  II,  23;  et  pénétré  jusque  chez 
les  Nomades,  ibid.  —  On  a  vu  beau- 
coup de  constitutions  formées  d'un  mé- 
lange de  lois  grecques  et  de  coutumes 
barbares,  I,  262,  263.  —  Emulation 
qu'inspire  aux  principaux  peuples  de 
la  Grèce  l'excellence  des  lois  de  la 
Crète,  II,  361.  —  Facilités  que  pré- 
sentait la  Grèce  au  recrutement  des 
armées  asiatiques,  11,362,  —  La  Grèce 
a  longtemps  proclamé  la  supériorité 
des  chevaux  hénètes,  I,  351.  —  Eta- 


blissements grecs  sur  lo  littoral  de  lu 
Thrace,  II,  60.  —  La  Grèce  tire  le  blé 
principalement  de  la  grande  Cherson- 
nèse,  II,  40;  et  les  salaisons  du  Mœo- 
tis,  ibid.  Produits  apportés  par  les 
Grecs  du  Bosphore  sur  le  marché  de 
Tanaïs,  II,  392.  —  Renommée  des  vins 
de  Grèce,  11,  472.  —  Ephèse  est,  dans 
la  province  d'Asie,  l'entrepôt  général 
des  marchandises  venues  de  Grèce, 
II,  550.  —  Les  Hellènes  ou  Grecs, 
suivant  Ilécatée  de  Milet,  n'ontoccupé 
le  Péloponnèse  qu'après  les  Barbares. 

II,  56.  —  Miîïration  (uolieune,  III. 
(K).  —  (irecs  d'Asie  Mineure.  II,  543; 

III,  12i.  —  La  domination  Ivdienne 
sur  ces  populations  a  été  tro))  éphé- 
mère pour  ])OUV()ir  (•om|)ter  ,  lll  , 
296.  -  -  La  (hjniinution  des  Pei-sr's 
est  en  réalité  la  première  qu'aient 
subie  les  populations  grecciues,  ibid. 

—  Dévastation  des  temples  et  des  vil- 
les do  la  Grèce  par  les  Perses,  lll, 
284.  Vengeance  qu'en  tirera  Alexan- 
dre, ibid.  —  Victoire  de  Platées  rem- 
portée i)ar  les  Grecs  sur  les  300  000 
Perses  de  Mardonius,  II,  237.  —  Les 
Grecs  n'ont  visité  la  Sicile  que  tard, 
I,  446.  Double  cause  qui  les  en  a  te- 
nus longtemps  écartés,  ibid.  —  Vhé- 
(fémonie  do  la  Grèce,  longtemps  exer- 
cée par  les  Doriens,  passe  pourun  mo- 
ment aux  mains  des  Thébains,  II,  153, 
220.  La  mort  d'Epamin(mdas  brise 
leurs  espérances.  H,  220.  —  La  vic- 
toire de  Chéronée  rend  Philippe  maître 
de  la  Grèce,  II,  241.  —  Domination 
macédonienne  en  (irèce,  II,  170.  — 
Les  Grecs  se  voient  enlever  la  Bac- 
triane  par  les  peuples  scythes,  II,  426. 

—  Ils  entrent  dans  la  ligue  formée  par 
Carlhage  contre  Rome,  I,  480.  —  Con- 
cjuète  de  la  Grèce  par  les  légats  de 
L.  Mummius,  II,  182.  —  Strabon  ap- 
pelle Théo])hane  de  Mityléne  <^  le  Grec 
le  plus  illustre  (hi  son  temps  »,  111,70. 

—  La  Grèce  entière  aujourd'hui  s'est 
rangée  sous  l'autorité  d'un  seul.  II, 
2(i();  les  banières  intérieures,  comme 
(^halcis,  Coriullie.  Démétrias,  se  simt 
ajdanies,  ibid.;  le  pays  est  ouvert 
et  accessible   à  tous,    ibid. 

Grèce  (Grande).  —  Origine  de  cette  dé- 
nomination, appli(|uée  non  seulement 
à  l'Italie  méridionale,  mais  à  la  Si- 
cile elle-même,  1,  422,  423.  —  Liens 
de  parenté  ({ui  unissaient  Rome  à  la 
Grèce,  I,  380.  La  Grèce,  mère-])atrio 
des  Romains,  ibid.  —  Les  deux  plus 
qrrandcs  villes  d'origine  grecque  en 
Italie  paraissent  avoir  été  Canusium  et 
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Ar^ryiippe,  1.  473.  —  Grecs  de  Cume, 
1,  i()5;  (le  Hhodi.T  (Rudic-e),  I.  470.  — 
l'eisirttance  des  mœurs  }?rec<|iies  dans 
Néapolis,  I,  410,  4-23;  dans  Tarenteet 
dans  Khcgiinn,  I,  423.  —  Alexandre, 
rui  des  Molosses,  en  liaine  des  Taren- 
lins.  transfère  d'iléraclée  dans  le  ter- 
ritoire de  Thurium,  lassemMée  ffcwé- 
rale  des  Grecs  Italiotes,  I.  46S.  — 
Sur  la  foi  d'un  ancien  orat^le,  les 
Grecs  voisins  de  Laiis  allaijuent  cette 
ville  et  se  font  écraser  par  les  Luca- 
niens,  1,  422.  —  Les  Grecs  se  servent 
du  nom  de  Daunie  pour  désif?ner 
l'Apulie,  I,  403. —  Kn  Sicile,  ce  sont  les 
(iriM's  qui  ont  eu  le  plus  à  souffrir  et 
de  rand)ition  des  tyrans  (;t  des  atta- 
(jues  répétées  des  Carthaginois,  I,  422, 
450.  -  Les  Grecs  de  Home,  après  avoir 
gagné  (luolque argent,  se  retirent  pres- 
cpic  tous  à  Néapolis,  I,  410.  —  Des 
(irecs  mêlés  aux  colons  que  Jules 
César  envoie  à  (^ùme,  L  353. 

(h'i'riiiip  {Ldiif/ue).  —  Redoublement  de 
la  Irtlre  A"  dans  tous  les  mots  com- 
posés à  la  façon  do  Péloponnèse , 
Myonnèse,  Proronnèsc,  Halonnèsp , 
llècntonnèm',  III,  71.  —  Beaucoup  de 
personnes  aujourd'hui  écrivent  les  da- 
tifs sans  iota,  lll,  127.  —  Diffusion  du 
grec  dans  toute  la  province  Narbon- 
naise,  grAce  à  l'inlluouce  de  Massalia, 
L  'iiK)"^.  Contrats  rédigés  en  grec  par 
les  Barbares  voisins  de  Massalia,  ibid. 
—  Le  grec  s'est  j)arlé  de  tout  temps 
dans  la  (Vibyratique,  III,  94.  —  Nom 
«lonné  pai-  les  Grecs  du  Bosphore  aux 
embarcations  des  pirates  de  la  côte 
du  Caucase,  II,  390.  —  Facilité  sur- 
prenante avec  laquelle  certain  Indien 
apprend  le  givc,  I,  165. 

Grecque  {Sculpture).  —  Analogie  entre 
le  stylo  dos  jibis  anciennes  sculptures 
grecques  et  celui  des  bas- reliefs  égyp- 
tiens et  tyrrhéniens,  III,  431. 

Grecques  (Golonies).  — ^  Cume  est  re- 
connue comme  la  plus  ancienne  de 
toutes  les  colonies  [grecques]  de  la 
Sicile  et  de  l'Italie,  1, 40i,  405.  —  Spina 
sur  l'Adriatique  est  aussi  l'une  des 
plus  anciennes  colonies  grecques  de 
l'Italie,  I,  354.  —  Colonies  grecques 
établies  par  Alexandre  sur  les  bords 
de  rindus,  III,  îi72.  —  Micipsa  établit 
à  Cirta  une  colonie  grecque,  111, 
4<S0. 

Grlum  (Le),  montagne  de  Carie,  lll, 
102.  (Jnelques  auteurs  reconnaissent, 
dans  Te  Gr'uwnAePhthiron-Oros  d'Ho- 
mère, ibifl. 

Groupe  crlèbi'e.  —  Voy.  Myron. 


I  Gruau  superfin,  appelé  alica  en  latin, 
Y6v6poç  en  grec,  I,  40 i. 

Grues  (Les).  —  Interprétation  à  donner 
au  passage  de  V  Iliade  relatif  aux  grues 
et  aux  pygmées,  I,  58.  —  Transforma- 
tion de  la  légende  homérique  par  Déi- 
maque  et  Mégasthène,  I,  119;  111,246. 

Grumentum,  ville  peu  importante  située 
dans  l'intérieur  de  la  Lucanie,  I,  424. 

Gryllus,  père  de   Xénophon,  II,  221. 

Grynium,  petite  ville  dépendante  de 
Myrine,  III,  78.  —  Son  temple  d'A- 
pollon, ibid.  —  Son  Oracle,  ibid.  — 
Son  nêÔ!<  de  marbre  blanc,  ihid.  — 
Distance  où  elle  est  d'Elée,  III,  77. 

Gué  (Le)  du  Caprus,  localité  située  dans 
le  voisinage  immédiat  de  Séleucie  et 
de  Babylone,  III,  301. 

Guerre.  " —  Chez  les  Gaulois,  ancien- 
nement, les  causes  des  guerres  étaient 
soumises  à  l'examen  des  Druides,  1, 
327.  —  Les  Druides  intervenaient 
souvent  entre  les  belligérants,  au 
moment  où  ils  allaient  en  venir  aux 
mains,  ibid. 

Guerres  célèbres  :  guerre  de  Troie. 
1,  422;  guerre  de  Messénie,  I,  4()5; 
guerres  Médiques,  II,  91,  102;  guerre 
Sacrée,  dite  aussi  guerre  Pliociqnc,  L 
310;  II,  251;  guerre  de  Dion  contre 
Denys,  I,  425;  guerres  Puniques,  l, 
422,  479;  III,  479;  guerre  de  quatre- 
vingts  ans  soutenue  par  les  Romains 
contre  les  Ligyens,  I,  336;  guerre 
des  Esclaves,  \,  455;  guerre  Marsi- 
que,  1}  396,  402,  431  ;  guerres  civiles 
de  Rome,  I,  397,  481. 

Guerriers.  — Condition  de  la  classe  des 
guerriers  dans  l'Inde,  IH,  239,  240. 

Goranli  (Les)  occupent  un  territoire 
limitrophe  de  la  Médie,  II,  466;  et 
ont  pour  voisins,  dans  la  montagne. 
les  farouches  Saraparaî,  ibid. 

Gyaros,  île  que  Strabon  n'ose,  malgré 
l'autorité  d'Artémidore,  ranger  au 
nombre  des  Cyclades,  II,  378.  —  Son 
misérable  port,  ibid.  —  Strabon  y  re- 
lâche dans  un  de  ses  voyages,  ibid, 
—  Gyaros  députe  auprès  de  César- 
Auguste  pour  obtenir  un  dégrève- 
ment d'impôt,  ibid.  —  La  pauvreté 
de  cette  petite  île  était  proverbiale, 
ibid.  Elle  est  attestée  par  un  nas- 
sage  des  Cataleptes  d'Aratus,  ibia. 

Gygas,  nom  d'un  caj)  voisin  de  Darda- 
nus,  III,  20;  et  qui  rappelle  le  roi  de 
Lydie  Gygès,  ibid. 

Gygée  (Le  lac),  mentionné  par  Homère, 
s'est  appelé  depuis  Coloé,  III,  85. 

Gygès,  roi  de  Lydie,  possédait  toute 
la  Troade.  le  canton  d'Abydos  oom- 
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.pris,  m,  20.  —  Il  autorise  la  fonda- 
lion  (rAbydos  par  les  Milédiena,  ihifl. 

—  Sources  de  sa  richesse,  111,  190.  — 
Son  trôsor  à  Delphes,  II,  251. 

Gynmésies  (Les  Iles),  ou  Baliarides,  I, 
200,  209,  -234,  274.  —  Elles  sont  au 
nombre  de  deux,  l,  274,  —  Leur 
situation  à  la  hauteur  de  la  côte 
d'Ibérie  comprise  entre  Tarracon  et 
le  Suoron,  I,  262,  274.  —  Distance  (pii 
les  sépare,  I,  275.  —  Leurs  ports, 
ibifl.  —  Etendue  de  la  plus  «rrande. 
ibid.  Elle  fijçure  sur  la  liste  donnée 
par  Timée  «les  huit  plus  grandes  îles 
connues,  III,  139.  —  Ses  deux  villes, 
Palma  et  Polentia,  1,  275.  —  Descrip- 
tion de  la  i)lus  ])etite  des  deux  îles, 
ibid.  —  L'une  et  l'autre  sont  natu- 
rellement fertiles,  I,  276;  mais  les 
dévastations  des  lièvres  et  des  lapins 
ont  failli  causer  rémigrration  en  masse 
de  la  population,  I,  235,  276.  —  Hu- 
meur pacifique  des  habitants,  I,  275. 

—  Leurs  richesses  les  ont  exposés 
à  de  fréquentes  agressions  ,  ibid. 
Pour  les  repousser,  ils  sont  devenus 
les  plus  adroits  frondeurs  du  monde. 
ibid.  Moyen  employé  par  les  pa- 
rents pour  développer  1  adresse  des 
enfants,  I,  276.  Cette  supériorité 
dans  le  maniement  de  la  fronde  re- 
monte à  l'époque  de  la  domination 
phénicienne,  1,  275.  —  Les  Phéni- 
ciens modiûent  le  costume  national, 
I,  275,  276.  —  Anciennement  les  habi- 
tants des  îles  Gymnésies  quittaient 
leurs  vêtements  pour  marcher  au 
combat,    l,  276.  —  Certains  auteurs 

^parlent    d'un    établissement   rhodien 

Îiostérieur  à  la  guerre  de  Troie,  111, 
39.  —  Une  alliance  compromettante, 
contractée  avec  les  pirates  de  la  mer 
Intérieure,  attire  sur  les  îles  Gymné- 
sies les  vengeances  de  Rome,  T,  275. 

—  Expédition  de  Métellus,  I,  275,  276. 
Ses  précautions  contre  les  projec- 
tiles des  frondeurs  gymnésiens.  I,  276. 
Il  amenait  avec  lui  trois  mille  colons 
pris  parmi  la  population  romaine 
d'Ibérie,  ibid. 

Gymnètes  (Les),  tribu  éthiopienne,  vi- 
vant uniquement  do  la  chasse,  III, 
366.  —  Artémidore  leur  assigne  pour 
demeure  le  nome  de;  Coracium,  et 
pour  chef-lieu  la  ville  d'Endéra,  ibid. 

—  Ils  ont  un  coii(;ours  annuel  de 
tir  à  l'arc  pour  les  jeunes  garçons,  ihid. 

Gymnètes  (Les),  l'une  des  3  classes 
ou   divisions  des    Pramnes,  III.  2()2. 

—  Circonstance  à  laquelle  ils  doivent 
leur   nom,   ibid.   —   Durée  de  leurs  I 


épreuves  ou   exercices,  ibid.  —  Leur 
ciiasteté,    ibid,  —    Admiration    «lont 
ils  sont  l'objet,  ibid.. 
fh/mniques  {Jeux),  chez  les   Lusitans. 

I,  253.  —  Luttes  gymniques  dans  les 
jeux  quinquennaux  de  Néapolis,  1.410. 

ùyninosophistes  (Les)  i)assent,  chez  les 
Indiens,  pour  des  perscumages  iusjii- 
rés,  III,  348.  —  Les  rois  de  l'Iuchj 
les  ont  investis  d'une  (?si)èce  «le  mi- 
nistère sacré  analogue  à  celui  qu'exer- 
cent les  mages  en  Perse,  III.  260. — 
Leur  première  règle  est  de  rester 
toujours  dans  1«;  pays  à  la  disposi- 
tion d(;  leurs  rois,  ihid.  —  Leurs 
exercices  de  piété,  III,  255.  —  Leur 
mission  toute  de  conciliation,  III,  257. 

—  Libertés  qu'ils  prennent  dans  les 
villes,  ibid.  —  Ils  font  i)orter  leurs 
recherches  surtout  sur  les  phénomè- 
nes naturels  et  sur  les  maladies,  ibid. 
Les  Indiens  recourent  à  eux  en  cas 
de  maladie.  III,  238.  Eux-mêmes  re- 
courent au  suicide  pour  écha|)i)er  à 
la  maliulie,  III,  357.  Exemples  cé- 
lèbres de  Calanus  et  de  Zarmano- 
chégas.  III,  201,  264.  —  Détails  sur 
les  (Jymnosojjhistes  empruntés  à  Néar- 
que,  III.  258.  —  Mission  dOnésicrite  : 
son  entretien  avec  Calanus  et  Man- 
(lanis,  III,  255  258.  —  Zarmanochégas 
faisait  partie  de  l'ambassade  envoyée 
]>ar  Porus  à  César-Auguste,  III,  26i. 
Sa  mort  dans  Athènes.  III,  201,  2(Vi. 
Sou  inscription  funéraire,  III,  264. 

fit/ihTcorratie,  régime  en  vigueur  chez 
les  Cantabres,  I,  272. 

Gynsecopolis,  III,  iS7. 

Gjmsecopolite  (Le  nome),  ihid. 

Gyrtôn  ou  Gyrtoné,  ville  [)errhébiquo 
et  magnèle.  II.  76,  2^)2;  ancienne 
résidence  <les  rois  Pirithoiis  et  Ixion, 

II,  76.  —  Sa  situation,  au  pied  de 
r01ym])e,  sur  la  rive  droite  et  non 
loin  de  l'embouchure  du  Pénée,  II, 
76,  288.  —  Dislance  où  elle  était  de 
Cnmnôn,  II,  76.  —  Homère  la  place 
dans  le  lot  de  Poly|)«i;tcs,  II,  288.  — 
Elle  a  donné  son  nom  à  l'un  des  dis- 
tricts (le  la  Pélasgioti<le,  II,  291,  2i)5. 

—  On  hésite  suj'  la  question  de  savoir 
si  les  PhbuiifPH  d'IIomère  sont  les 
habitants  de  (iyrtùn  ou  ceux  de  Cran- 
nùn,  II,  76,  292,  293. 

Gythium,  ville  de  Laconie,  qui  sert  de 
port  et  d'arsenal  à  Sj)arte,  II,  114, 
150.  —  11  a  été  ereusé  soi-disant  de 
main  d'homme,  II,  150.  —  Distance 
où  ellf!  est  d'Asiné,  ibid.  —  L'Eu- 
rotas  débouche  à  la  mer  entre  Acrées 
et  Gythium,  il,  114,  150. 
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Habitiule  (eÔoç).  —  Pouvoir  de  l'habi- 
tude sur  le  caractère  des  peuples,  I, 
168.  —  Traité  fie  Vhabitufle  composé 
l»ar  Mélro<lore  de  Scepsis,  III,  375. 

Haches.  —  L'usajçe  des  haches,  comme 
insignes  du  consulat,  |)araît  avoir  été 
importé  de  Tarquinies  à  Home,  l, 
'MS'i.  —  La  hache  à  double  tranchant 
des  barbares  Ethiopiens,  III,  388. 

IIadès.  —  Prédominance  du  culte 
d'IIadè.s  dans  toute  la  Tri|)hvlie,  II, 
116,  117. 

Hadylius  (Le  mont)  forme,  avec  le  Par- 
nasse, le  défilé  de  Parapotamii,  II, 
257,  îi58.  —  Théopompe  lui  donne  une 
étendue  de  (M)  slades.  II,  258.  —  Il  le 
rattache  au  mont  Hysantéum,  ibkl. 

II^MON.  —  Ses  fds  Thessalus  et  Oxylus, 
II,  2SHS,  335,  —  C'est  en  son  honneur 
que  la  Thessalie,  appelée  d'abord 
Pyrrhxn,  prend  le  nom  (ï Ifœmonie, 
II,  296. 

Hsemonie.  second  nom  de  la  Thessalie, 
suivant  Hiéronyme,  I,  79;  II.  296. 

Hsemus  (L'),  une  des  plus  hautes  mon- 
tajjnes  de  la  Thrace,  qu'elle  divise  à 
peu  près  par  le  milieu.  1,  346;  II,  23, 
13,  o2,  60,  85;  termine  vers  l'E.  la 
lonpjue  chaîne  qui  comprend  les  monts 
Bertiscus,  Scardus.  Orbélus  et  Rho- 
dope,  H,  74.  —  Son  extrémité,  du  côté 
de  l'Euxin,  tombe  entre  I^auloque  et 
Mésembria,  II,  53;  dans  le  voisinage 
de  Larisse,  II,  290.  —  Polybe  pré- 
tend à  tort  que  de  son  sommet  on 
aperçoit  h  la  fois  l'Adriatique  et  le 
Pont-Euxin,  II,  43.  —  Enumération 
des  peuples  ((ui  bordent  le  pied  de 
rilœmus  jusqu'au  Pont,  II,  52.  — Il 
n'y  en  a  ])as  ([ui  soient  plus  adonnés 
au  brigandage,  ihit/.  —  Ce  sont  les 
Besses  qui  occupent  la  ]>!us  grande 
partie  de  l'Hannus.  ibid. 

Halœ,  point  extrènu^  de  la  cùte  béo- 
tienne sur   la  mer  d'Eubée,  II,  224, 

Halse,  l'undesdèmesderAttique,  11,224. 

Hais  Araphénides,  en  Attiquc,  II,  ^14; 
avec  le  temple  de  Diane  Tauropole, 
ibid.  —  Son  port  est  relié  par  une 
communication  régulière  avec  le  port 
de  Marmarion  en  Eubée,  II,  301. 

Halésium,  petite  plaine  en  deçà  du 
Lectum.  111.  47. 


Halex  (L'),  fleuve  très  encaissé  qui 
forme  la  séparation  du  territoire  de 
Locres  et  de  celui  de  Rhégium,  I,  433- 
434.  —  On  observe  sur  les  bords  de 
ce  fleuve,  relativement  aux  cigales, 
un  phénomène  curieux,  l,  434.  Stra- 
bon  en  donne  l'explication,  ibid. 

Haliacmon  (L')  sépare  la  Haute-Macé- 
doine de  la  Macédoine  inférieure  ou 
maritime,  II,  75;  et,  avec  l'Erigon  et 
l'Axius,  la  Haute-Macédoine  de  lEpire 
et  de  la  Paionie  ,  ibid .  —  Il  so 
jette  dans  le  golfe  Thermaîeu,  11,  72, 
77,  79.  —  Son  embouchure  marque 
l'extrémité  méridionale  de  la  côte  de 
Piérie,  II,  79  ;  et  succède  immédiate- 
ment à  Dium  dans  la  direction  du 
nord,  II,  77. 

Haliarte,  ville  de  Béotie,  I,  25;  II,  235, 

236.  —  Elle  occupait  un  emplacement 
très  resserré  entre  le  pied  de  la  mon- 
tagne et  le  bord  du  lac  Copaïs,  II, 

237.  —  C'est  près  d'Haliarte  que  le 
Permessus  et  l'Olmius,  réunis  au  pied 
de  l'Hélicon,  tombent  dans  le  lac 
Copaïs,  II,  229.  —  Explication  de 
l'épithète  qu'Homère  a  jointe  au  nom 
d'Haliarte,  II,  18,  2-29.  —  Haliarte 
a  été  détruite  de  fond  en  comble  dans 
la  guerre  contre  Persée,  II,  237.  — 
Les  Romains  ont  donné  son  territoire 
aux  Athéniens,  ibid.  —  L'Haliartie 
comprenait,  entre  autres  dépendances, 
Oncheste,  IL  236.  Q39:  Médéon,  II, 
235  ;  Ocalée.  ibid.  ;  et  peut-être  le 
mont  Phœnicàus,  ibid.  —  Le  Mêlas. 
qui  la  traverse,  y  forme  des  marais 
où  croît  en  abondance  le  roseau  qui 

•  sert  à  faire  les  flûtes,  II,  228,  229,  237. 

Hsdlcamasse,  capitale  des  anciens  dy- 
nastes  de  Carie,  III,  142;  s'appe- 
lait primitivement  Zéphyria,  ibid.  — 
Postérieurement  à  la  guerre  de  Troie, 
elle  reçoit  plusicure  colonies  grecques, 
notamment  une  colonie  trézénienne 
amenée  par  Anthès,  II,  171;  III,  137, 
142,  143.  —  Ses  habitants  sont  d'ori- 
gine dorienne,  III,  136.  —  Mausolo 
l'agrandit  en  lui  annexant  la  plupart 
des  villes  fondées  en  Carie  par  les 
Lélèges,  fugitifs  de  la  Troade,  III, 
57,  58.  —  On  signale  à  Halicarnasse 
le  tombeau  de  Mausole,  III.  142;  ot 
l'acropole,   III.  112.   14i;   la  fontaine 
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d(î  Salnmcis,  III,  142;  l'îlo  d'Arron- 
nÔ9n*,ibi(l.  —  Ses  principale»  oélébrité» 
s(»nt  :  le»  historien»  Hérodote  et  Denys, 
m,  143;  le  poète  Heraclite,  ibîd.  — 
)lalieurna»se  est  prine  d'assaut  par 
Alexandre,  III,  101,  143.  La  ciladelle 
réwi»!**,  III,  144.  Alexandre  laisse  à 
Ada  le  soin  d'en  continuer  le  sièp:e, 
ihiff. 

Halicyrna,  bour}?  de  la  cùle  d'.IClolie, 
II,  A'I^. 

Haliées,  ville  d'Argolide.  recueille  les 
habitants  de  Midée,  II.  109.  —  La 
cote  «les  Haliéens  <léj)endait  du  terri- 
toire d'Ilermione,  ibiff.  —  Etymo- 
lope  du  nom  d'Haliée»,  ibiti. 

Halimuses  (Le  dème  des),  en  Atticiue, 
fait  suite  sur  la  côte  au  dème  des 
l»halér.!ens,  II.  213. 

Halionte.  localité  de  la  c«>te  de  Locride, 
II.  27i.  —  yuehjues  irrammairien» 
sub.stiluent  son  nom  à  celui  d'Alopé 
«lan»  un  vers  de  VIliade,  ibiff. 

Halisama.  petite  place  de  l'île  de  Ces, 
située  dans  le  voisinage  du  cap  La- 
c.-ter,  III,  lii. 

Halizones  d'Alybé,  peuple  mentionné 
par  lloinôre  et  dans  lequel  Strabon  re- 
connaît les  (Ihalvbes,  voisins  de  Phar- 
nacie.  II,  499,  SOO;  lII,  183,  186.  — 
Les  grammairiens  en  général  n'<uït 
jwis  su  reconnaître  cjui  étai(int  les 
Malizcuies  .  III  .  185  ,  1S9.  Opinion 
d'ApoUodore ,  II,  5()4 ,  5()5.  Hypo- 
thèse <le  Démétrius  de  Scepsis,  III, 
44.  Strabon  lui  reju'nche  d'avoir 
inventé  une  localité  d'Alazonium  pour 
le»  besoins  de  sa  cause,  ibiff.  — 
Ménécrate  d'Elée  veut  que  h^  nom 
d'IIalizfmcs  s'écrive  par  deux  Ifunbdfi, 
II,  501. 

Halizonli  (Les),  de  la  ]>res({u'ile  de 
I*all«'ne,  II,  oOl.  —  Certains  jrram- 
mairiens  reconnaissent  co  pcujdc  dans 
les  UfilizotiPH  d'Homère,  ibid. 

Halonnèse,  petite  îli;  de  la  càt<;  d'icuiie, 
II,  l'2<),  —  De  l'orthofiraphe  de  ce 
nom,  III,  71. 

Halonnèse.  Tune  des  îles  «pii  bordent 
la  cùte  d<j  Maguésie,  et  dont  IMiiIi))pe 
s'em|>ara  «labord.  Il,  2.^2.  2S3.  — 
Elle  renferme  une  ville  <le  uième  nom, 
ibid. 

Halos,  localité  de  la  côte  de  Locride, 
II.  '271. 

Halos,  dite  J^fitfiiotique  ou  Ac/iftif/ue, 
avait  été  fondée  par  Alhainas  «lans 
un  canton  de  la  Phlhiotide  c(»iitijîu 
au  territoin;  des  Maliéons,  à  lextro- 
milé  du  mont  Otlirys,  II.  27i,  275. 
—    Elle   dépendait    du    royaume    de 
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Protésilas,  II,  279.  —  lluiuéo  de  fond 
en  comble,  elle»  fut  rebâtie  |'par  les 
Pharsaliens]  au-dessus  de  la  plaine 
Crocienne  et  sur  les  bords  do.  l'Am- 
phrysus,  II,  275.  —  Distance  où  elle 
est  d'Itone,  II,  '27i  ;  de  Thèbes  Phthio- 
tique  et  de  Ptéléum.  II.  275.  —  Arté- 
midore  la  transpru'te  sur  la  côte 
même,  mais  en  dehors  du  polfe  Ma- 
liaque,  II,  275,  280.  —  PhUippe  l'a 
distraite  de  la  Phthi<»tide  et  annexée 
au  territoire;  des  Pharsaliens,  ibifJ. 
Halys  (Le  fleuve)  prend  sa  source  dans 
la  Camisène,  l'iin  des  cantons  de  la 
Grande-Cap|ia<loce.  II.  493,  —  Après 
s'être  dirifîé  longtemps  au  couchant, 
il  se  détourne  vers  le  N..  ibid.;  tra- 
verse le  territoire  des  (lalates.  ibid.  ; 
sert  de  limiti;  communcî  aux  Pa- 
phlagonieus  et  aux  Leucosvri.  Il,  488, 
489,  493;  coiipcî  on  deux  la  Pimoli- 
sène.  II.  5'21  ;  IxMue  à  l'O.  la  Phazé- 
monitide,  l'une  d«'s  jirovinces  du 
royaume  du  P«>nt,  II.  518;  et  débou- 
che dans  le  Pont-Euxin.  a  peu  de 
distance  d»î  Siuope.  II,  4()9,  488,  493. 

—  Il  paraît  «levoir  son  ncun  aux  mines 
de  s«;l  fremmc»  (a).£;)  situées  dans  la 
Ximène,  l'un  d(^s  cantons  du  Pont 
(|ui  le  bonl(Mit.  1 1,  493,  5-2().  —  Homère 
ne  l'a  })as  uuMitionné,  II,  18.  —  Son 
cours  sert  de  barrièr(!  à  la  domina- 
tion lydienn«;,  111,  29fi.  —  Hérodote 
divise  l'Asie  antérieure  en  pays  en 
deçà  et  pavs  au  delà  de  l'IIalvs,  I, 
•20l  210.  48*0;  II,3<)0,  470,  483.  --  Du 
pavs  (Ml  dticà  de  lllalvs  le  rovaume 
«lu  P(uit  comprenait  toute  la  partie 
s'étendanl  jus<|u'à  Amastris,  II,  483. 

—  Diî^ue  construit*'  par  Ariaratlnî 
pour  int<;rc,«'pler  la  couimuuication 
«iutre  le  Mêlas  «'l  IHalvs,  II.  479. 
Dégâts  cauNés  par  la  ruplun;  de  la 
difrue.  ibitf.  Arbilrage  «les  Romain» 
«jui  condamuent  Ariaratln;  à  indem- 
uis(;r  les  (ialates,  ibiff. 

Hamarium,  l)«)is  omsacré  à  Jupiter,  où 
le  c«uis«;il  d«î  la  lifçue  aché«jnue  déli- 
bérait sur  l«'s  alFain's  communes.  II, 
189,  192. 

Hamaxia,  localité  «h;  la  Cilicie  Tra- 
chée. v«îrs  laquelle  «>n  diri«re  de  l'inté- 
rieur tout  le  bois  «h'stiné  aux  cons- 
tructions navah's,  III,  1()9.  —  Antoine 
octroie  le  canton  d'Hamaxia  à  Cléo- 
pîUre,  ibid. 

Hamaxitos,  vill«;  d«;  la  Troade.  située 
au  pi«?d  du  Lectiim,  juste  au-«lessous 
delà  Néandrie,  II,  5^89;  III.  45.  19; 
et  daus  le  voisinage  de  lasaliuo  natii- 
rell«;  de  Tragasamm,  III,' 47.    —  Dis- 
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tance  qui  la  Képarait  du  Naustathme^ 
111,  ()1.  —  Elle  dépendait  ancienne* 
ment  do  Ténédo»,  III,  45.  —  Emiorra- 
tion  à  Uamaxitos  den  Ciliciens  de  la 
Troade,  III,  60.  —  Fondation  dans 
ses  environs  de  la  Nouvello-Chrysa. 
ibid.  —  Léfrende  relative  k  rétablisse- 
ment des  Teucriens  dans  le  voisinage 
d' Uamaxitos,  III.  40.  —  Uamaxitos 
actnell«>ment  s'est  fondoo  dans  Alexan- 
dria  [Troasj,  ihhl.  —  Dépendances  de 
rilamaxitie  ou  canton  d'Ilamaxitos  : 
deux  localités  du  nom  de  Sminlhies, 
III.  47;  une  ville  appelée  Larisse  dis- 
tanlejle  -200  sUides  d'Ilion.  II.  289; 
III,  75;  (^orybantéum.  emplacement 
aujounl'hui  (fésertet  réuni  au  territoire 
dAlexandria.  II,  'X)^. 

Hamcucèques  ou  /lamaxtfqiffs  (Popu- 
lations) des  bords  du  Tanaïs,  du 
Maiotis  et  du  Borysthène  :  Jazyges, 
Koxolans.  etc.,  I,  2()5;  II,  il.  —  Leurs 
mœurs  et  coutumes,  II.  '2-2.  ---Strabon 
voit  dans  la  dénomination  hnmcri({ue 
d'à6co*^^  une  allusion  aux  privations 
de  la  vie  hamajrcqiic.  II,  14,  15. 

Haraa  royaux  au  temps  de  la  domi- 
nation persane,  en  Arménie,  II,  453; 
en  Médie  (rilippobotum) ,  ibid.  — 
Les  chevaux  néséens,  ibid.  —  Haras 
des  Séleucides  à  Apamée^  III,  329. 

Harma.  localité  de  l'Attique,  située 
dans  le   voisinage  do  Phylé,   II,  223. 

—  Proverbe  se  rapportant  à  cette 
localité,  ibid. 

Harma,  bourg  de  Béotie,  faisant  partie 
de  la  tétraeômé  de  Tanagre,  II,  223, 
226.  —  Homère  le  mentionne,  II.  235. 

—  Son  nom  rappelle  le  char  d'Am- 
phiaraùs,  ibid, —  Les  Argiens  lui  dé- 
cernent Visopolitie,  ibid.  Explication 
de  ce  fait  donnée  par  Philochore, 
ibid. 

Harmatonte  (La  pointe  d')  forme,  avec 
la  pointe  d'IIydra,  le  golfe  Elaïtique, 
111,  78. 

Harmonie  et  Cadmus,  couple  célèbre, 
dont  la  fabuleuse  histoire  a  laissé 
plus  d'une  trace  en  Epire,  II,  65.  — 
Fondation  de  Polai  non  loin  de  la 
tombe  de  la  «  blonde  Harmonie  »,  I, 
79. 

Harmoza  (Le  cap),  sur  la  côte  de  Car- 
manie,  à  l'entrée  du  golfe  Porsique 
et  en  face  du  cap  Macai  de  la  côte 
d'Arabie,  III.  354. 

Harpagia  (Localité  dite  des;,  située,  en 
Troade.  sur  les  frontières  de  la  Cyzi- 
cènc;  et  de  la  Priapène,  HI,  13.  —  La 
Fable  v  i)lac«î  l'enlèvement  de  (ianv- 
mede.  ibid. 


Harpagl'S,  lieutenant  de  Cyrus.  s'oni  • 
pare  de  Phocée,  1,  421. 

Harpalus.  —  Son  meurtrier,  Thimhron, 
m,  490. 

Harpon.  —  Description,  d'après  Po- 
lybe.  du  harpon  des  )>ècheurs  dii 
Kaléotes,  1,  iO. 

//aruspicex  lusitans,  I.  25:î.  —  Pres- 
tige des  haruspices  tyrrhéniens  aux 
veux  des  liomains,  III,  3iS. 

fiauteur  réglementaire  des  maisons 
neuves,  à  Kome.  à  partir  du  règne 
d'Auguste,  l,  391. 

HÉBÉ,  autrement  dite  Du,  a  un  temple, 
a  Sicyone  et  un  autre  à  Phliùs,  II,  lH-4. 

Hébre  (L).  lleuve  de  Thrace,  débouche 
à  la  mer  par  deux  bras.  H,  88,  89.  — 
A  l'entrée  de  l'Hèbre,  déxà  <lans  le 
golfe  Mêlas,  s'élève  la  ville  d'.IOnus, 
II,  89.  —  Cypsèles  est  à  220  stades 
au-dessus  de  l'embouchure.  II.  88.  — 
Artémidore  compte  3  1(X)  stades  de- 
puis l'Hèbre  jusqu'à  Bvzance,  11,  91. 

—  L'embouchure  de  l'Hèbre  marquait 
la  limite  de  la  Mac<''doine  à  l'époque 
de  la  conquête   romaine.  Il,  73,  88. 

—  Strabon  donne  pour  côté  oriental 
à  la  Macé<loine  le  méridien  passant 
par  l'embouchure  de  l'Hèbre,  H.  73, 
74.  —  11  signale  l'Arisbus  comme 
affluent  de  l'Hèbre,  111,  20;  et  comme 
peuples  riverains  :  les  Corpiles,  les 
Brènes  et  les  Besses,  tous  adonnés 
au  brigandage,  II,  88.  —  On  ne  re- 
monte })as  l'Hèbre  plus  haut  que  le 
pays  des  Besses,  ioid.  —  La  voie 
Egnatienne  s'arrête  à  l'Hèbre  du  côté 
de  l'E.,  H,  59. 

Hécabêssèma  (L').  le  même  cap.  sous 
un  autre  nom.  que  le  Cvnossêma,  II. 
90-91. 

HÉCATE.  —  Sur  le  culte  «l'Hécate,  II, 
344.  —  Suivant  certains  auteurs,  c'est 
d'Hécate  [et  non  de  RhéaJ  que  les 
Curetés  ou  Corybantes  étaient  minis- 
tres, II,  352.  —  Hécate  avait  un  tem- 
ple célèbre  à  Lagina  dans  le  territoire 
de  Stratonicée,  en  Carie,  III,  151. 

HÉCATÉE  DE  MiLET,  philosoplic  et  his- 
torieû,  I,  1;  III,  101;  l'un  des  i>re- 
miers  auteurs  qui  aient  écrit  sur  la 
géographie,  1, 1.  10.  —  Eratosthène  lui 
attribue  même  un  Traité  [mt^t /indique] 
de  ijéographie.y  I,  11.  —  Dans  ses  His- 
toires^ il  alTectait  d'imiter  le  langage 
poétique,  I,  29.  —  Strabon  le  cite  à 
propos  de  l'Aous,  II.  48,  49;  de  la 
population  primitive  du  Péloponnèse. 
H,  5();  des  Epéens,  qu'il  distinguait 
des  Eléens,  II,  110,  111;  de  Dymé, 
qu'il    qualifiait    de    rille    rp^enne    et 


% 


HÉGÂTÉE 


—  243  — 


HÉLÈNE 


acfiéenne,  11,  111.  —  Il  cite  iextuel- 
lemenl  un  passage  de  sa  Description 
de  la  TetTe  relatif  h  Alazia  et  aux 
Alazones.  H,  501  ;  et  constate  son 
désaccord  avec  Déinétrius  de  Scepsis 
sur  la  vraie  situation  de  certaines  loca- 
lités par  rapport  au  cours  de  VJEsé- 
pus,  II,  503,  504.  —  Hécatée  recon- 
naissait Aniisus  dans  VHênôté  de  Zé- 
nodote,  II,  506;  et  identifiait  le  mont 
Latmus  avoc  le  Phthirùn-Oros  d'Ho- 
mère, III.  102.  —  ApoUodore  signale 
la  ville  de  Cinmiéris  comme  une  pure 
imagination  d'FIécatée,  II,  20. 

HÉCATÉE  DE  TÉ08,  historien,  111,   118. 

HÉCATÉRUS.  —  Voy.  CatréiU. 

Hécatésium  (L'),  l'un  des  chefs-d'œuvre 
de  Thrasou,IlI,  112. 

Hécatombes.  —  Les  Lusitaniens  font 
des  hécatombes  de  chaque  espèce  de 
victime  à  la  façon  des  Grecs,  I,  253. 
—  Hécatombe  annuelle  offerte  ancien- 
nement par  les  villes  de  la  Laconie, 
II,  lis.  —  Hécatombe  annuelle  en- 
voyée à  Délos  à  frais  communs  par 
les  populations  des  Cyclades,  H,  378. 

llécATOMNE,  roi  de  Carie,  élève  au  rang 
do  capitale  lo  bourg  de  Mylasa  où  il 
était  né,  III,  119.  —  Ses  enfants,  III, 
143.  —  11  a  pour  successeur  Mausole, 
son  fils  aîné,  ibid. 

Hécatompole,  nom  donné  naguère  à  la 
Laconie,  II,  148. 

Hécatompylos,  résidence  des  rois  des 
Parthyoji,  II,  433.  —  Distance  où  elle 
est  des  Pyles  (!laspiennes.  suivant 
Eratoslhêne*  H,  431  ;  suivant  ApoUo- 
dore, II,  433.  —  Distance  où  elle  est 
d'Alexandrie  de  l'Arie,  II,  431. 

Hécatonnèses   (Les\    groupe    de    pe- 

.  tites  îles  situées  aans  le  détroit  qui 
sépare  Lesbos  de  la  côlo  d'Asie,  III, 
71.  —  On  n'est  pas  d'accord  sur  leur 
nombre,  ibid.  —  Etymologio  du  nom 
iV Hécatonnèses,  ibid'. 

HÉCATOS,  l'un  des  noms  d'Apollon,  IH, 
71;  se  retrouve  dans  le  n»im  tVHéca- 
tonnèsPs,  ibid. 

Hector,  fils  de  Priam,  I,  08  ;  rommande, 
dans  Homère,  aux  Troyens  propre- 
ment dits  et  peut-être  aux  Lélèjres  et 
aux  Ciliciens,  III,  9,73,  7i.  —  Bornes 
que  Démélrius  de  Scepsis  assignait  au 
royaume  d'Hector,  HI,  82.  -  Hector 
n'aurait  pu  faire,  en  fuyant  devant 
Achille,  trois  fois  le  tour  de  Troie, 
si  Troie  eût  occupé  rem})lacen»(mt  do 
la  Nouvelle  Ilion,  III,  37.  —  Hector 
avait  pour  oncle  maternel  Asius,  tils 
de  Dymas,  III,  20.  —  Scamandrius, 
fils  d'Hector,  déplace  la  ville  de  Scepsis, 


III,  51.  — Andromaquc,  veuve  d'Hec- 
tor, règne  sur  les  Molosses,  III,  28.  — 
«  Hector  n'était  plus  là  pour  défendre 
la  ville  »,  belle  réponse  d'un  Iliéen  à  la 
fanfaronnade  de  Fimbria,  UI,  27. 

Hector  (Bois  sacré  d'),  sur  la  cùie  do 
Troade,  tout  près  d'Ophrvnium,  III,  29. 

HÉGUBE,  III,  323.  —  Son  frère  Asius.  III, 
20.  —  Situation  de  son  tombeau  sur 
la  cote  de  la  Chersonnèse  de  Thrace, 
II,  90,  91  ;  III,  29.  Voy.  Hécabêssêma. 

HÉDYLUS  (Le  iMJète).  —  Strabon  raille 
le  début  d'une  élégie  qui  lui  est  attri- 
buée, III,  195. 

Hédyosme,  nom  ([u'on  donne  quelque- 
fois à  la  menthe.  II,  116. 

Hédjrphon  (L'),  cours  d'eau  qui  passe 
à  Séleucie  dans  l'Elymé,  III,  314. 

Hégémonie.  —  Les  efforts  combinés 
des  Lacédémoniens  et  des  Eléens  met- 
tent fin  à  l'hégémonie  de  Phidon 
d'Argos  sur  le  Péloponnèse,  II,    141. 

—  L'hégémonie  de  la  Grèce  passe 
des  Doriens  aux  Thébaius,  et  de 
ceux-ci  aux  Macédoniens,  II,  153, 
242.  Suivant  Ephore,  la  Béotie.  par 
l'avantage  de  sa  situation,  v  était  na- 
turellement appelée,  II,  2Ù.  La  mort 
d'Epaminondas  la  lui  retire  à  jamais, 
II,  218.  —  Hégémonie  <le  l'Italie,  sur 
tous  les  Etats  qui  l'entourent,  l,  478. 

—  Aptitude  des  Parthes  à  exercer  une 
sorte  d'hégémonie  politu[ue  et  mili- 
taire, II,  434. 

HÉGÉsiANAX.  — Slrabon  le  cite  à  propos 
de  la  visite  des  Galates  à  Ilion,  III.  26. 

HÉGÉsiAS,  de  Magnésie,  orateur,  inau- 
gure le  style  asiatique,  III.  120.  — 
Procédé  sommaire  employé  par  lui 
dans  sa  description  de  l'Attique.  Il, 
208,  209. 

Héléens  (Les)  ou  habitants  d'Hélos.  — 
Voy.  Hilotes. 

Héléens,  nom  sous  lequel  Artémi«lore 
désigne  une  partie  des  po])ulations  du 
Haut-Nil,  m,  365. 

HÉLÈNE,  I,  69,  70;  IL  160.  -  -  Enlève- 
ment  d'Hélène  par  Thésée,  II,  2(H)  ; 
par  PAris,  I,  302.  —  Citation  d'un 
passage  de  ÏKntretion  de  Paris  et 
d'HéUhui  dans  V Iliade,  II,  214.  Leur 
séjour  à  la  cour  du  roi  Thon,  HI, 
422.  —  Ortnins  auteurs  assurent 
qu'un  des  teniples  de  Mem})his  était 
dédié  à  Hélène,  III,  434. 

Hélène,  île  située  sur  la  cùle  de  l'Atti- 
que, en  face  de  Thoricusetde  Suninni, 
II,  214,  378.  —  Sa  foruie,  ibid.  —  Son 
aspect,  ibid.  —  Son  étendue,  ibid.  — 
Certains  auteurs  l'identifient  avec  la 
Cranaé  d'Homère.  IL  214. 
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Hèlèôn.  biiiirjr  (l<'>|M'iulanl  du  Icn-iloin' 
lUi  Tjinaf?n',  II,  }i2ï.  'M.  5iS7  ;  iloil  f^oii 
nom  aux  }/t/(/'a/>  qui  rt'uviioiiiHMit.  II, 
m.  L<'  luuri  (h'vii'iit  inoxart  nvoc 
U\  toinp«.  Il,  S^i7.  Son  iritruduction 
mahîiicoiilronsi;  flans  un  von*  th'. 
Vlliwlp..  II.  -iST. 

IIkliaols  (Lus)  sncj'rdfMit  aux  Trl- 
••hini's  conim»'  rnrKjUf'rantH  il»'  lîh;  de 
Khod«;s.  III.  I.'W.  —  L'un  d<;  <«hs  Ilé- 
liados  «;st  a|)|)t;li>  (^'««"aplius.  ibid.  De 
>«>s  amours  avp<>  (Iy(iii>|)C  naissant 
troi»<  (ils ,  dan»  I«'squ<îlrt  la  Fablo 
voit  1«'«  époin/HH's  ih's  trois  villes  de 
Lindos,  lalysos  cl  (laniiros,  ihifi. 

HÉLTAnKS  (Mythe  des)  ehanpéos  en 
aunes  sur  les  txu'ds  du  fleuve  Kridan, 
I.  X>r). 

Hélice,  ville  de  Tliessalie.  mentionnée 
par  Hésiode,   II.   ISS. 

Hélice,  ancienne,  ville  d'A(>ha1e,  faisait 
suit**  il  Bura.  11.  ISi).  —  Distance  où 
»«lle.  ('tait  «1»'  la  n»er,  II.  iSS.  —  llo- 
mcriî  l'a  nieutiMiuiée,  II.  l^K).  Il  pa- 
raît avfur  eu  comiaissanc»;  des  rites 
pralitpics   dans    son   leni])le    de   Nep- 


lmi<>   Héliconien,  II.  1S7.  ISS. 


Hé- 


lice, au  temps  «le  la  jruerre,  de  Troie, 
dépendait  «lu  t«'rrit(»ire  de  Mycènes. 
II,  175.  —  Les  l'riéné<Mis  passent 
pour  être  o ri jîiiuiin's  d'IIélieé,  II,  1S7. 
l/archéffète  de  la  c«donie,  ])ar  qui  fut 
f<»ndé»'  Syharis,  l'était  également,  I, 
439.  —  K<'fus  (d)stiné  des  Ilélicéens 
d'env«»yer  aux  Ioniens  d'Asie  la  copie 
«le  l«Mir  liMupJc.  II.  ISS.  L'hiver  d'à pr«'»s 
('2  ans  avant  la  bataille  d(;  Leuctres), 
la  mer  en<;lontit  Hélice  et  le  temple 
«l«î  .Ne|)tuiU!  HéliiMMiien.  I,  KH);  II, 
18s.  Détails  sur  la  catastrophe  em- 
pruntés à  Héracrule.  historien  c«)ntem- 
pornin.  II.  iSS.  Kralosthène  dit  avoir 
vu  de  s«'s  yeux  h?  lieu  de  la  catas- 
lrnph«?.  ihid.  I»ropf»s  «le  marins  en- 
ten<lu  i)ar  lui,  ihitt.  L'assemblée  péné- 
rah'-  «les  AcIummis  décide  l'imvoi  «le  la 
copie  d«'nian«lé«',  ihid.  -  (le  qui  res- 
tait «lu  t«'rriloii«*  «rilélieé  «'st  partafjc 
entr«'  le»  vill«'>  voisines.  /7>/V/.  .Kfrium 
a  la  plus  jrrosse  pari.  II.  192. 
Hélicon  (L'),  très  haute  monta<rne  de 
Hé«»ti«',  «'ouverte  <!«•  ni'ifres  [«erpétuel- 
h.'s.  L  4i:  11.  179.  ISO,  n'A.  —  LH«î- 
Tu'ou  diiuiine  1«'  |r«»lfe  «le  Crissa.  II, 
1S().  'iWW;  et,  par  son  extrémité  N., 
ou  plutôt  N  -()..  SI»  ii>lii>  à  la  lMi«)cide, 
11.  h\'\.  ■—  Proximité  «le  l'Hélicon  «.'l 
«lu  ParnasH'.  M,  '/.U.  (:oniparais«)n 
d»'s  «liMix  mt»ntafrn«'s.  ihul.  —  Cours 
«r«'au  «pii  «les«'«'n«lent  de  riIéli«'on  :  le 
l*«;rm«;ssus    «'t    l'Olmius.    Il,    '229.   — 


Villes  de  s«ui  versant  méridional  : 
Thespi<;H.  (.lonmée,  Thisbé,  Ascra, 
H,  'Z.\X  -230;  III,  79.  Villes  du  versant 
septentrional  :  Myehos  et  Aba»,  il, 
•^rj.').  2.'>f).  —  (Consécration  de  rHélicon 
aux  Muses  jmr  les  l*ièrps,  nation 
thrace  d'iu-itrine,  aujourd'hui  éteinte, 

II,  'ÏW^.XA).  Il  p«»ssèdc.  outr»»  le 
l«'mple  «les  Musi's,  la  source  «lite 
Hiiipnf'iènt»  et  l'antre  des  Nvniphcs 
Libéthri.les,  11.  ZM. 

Hklico.mf.n  (Nkptu.ne).  —  S«ui  temple 
est  englouti  j»ar  les  «;aux  «le  la  ni<5r 
bu's  «le  la  submersion  d'IIélieé,  II, 
1S7.  —  Sa  statuii,  au  temps  «VEra- 
tosth«*'n«!,  a'ap«'rcevail  encore  debout 
au  f(in«l  de  l'eau,  II.  ISS. —  Sacrifices 
panioniqut'H  célébrés  sur  le  U^rritoln; 
priénéen  «în  l'honneur  de  Nejjtune 
IIéliconi«;n,  II,  1S7. 

Héliopolis,  «;n  Syrie.  —  Le  ])hylar«{ue 
d'Héli«)p«)lis  assiste  Ca-ciliiis  Bassus 
«Inns  s«»n  insurn;ction.  III,  ,S'it). 

Héliopolis,  ville  d'K/fypte,  située  dans 
la  partie  nrabi«]ue  «le  la  vallée  du 
Nil,  III,  WWi;  là  «ni  conunence  la 
partie  du  cours  du  fleuve  «lite  ati- 
t/fssus  ffu  Delta,  ih'nl.  —  Ilélio|>olis 
est  le  chef-li«'n  du  n«mie  IIéli«tp«)lil«!, 

III,  -430.  —  Klle  est  bAtie  sur  une  tipr- 
rasse  très  élevé^^  ihid.  —  Son  temjde 
(V//élios  «)U  «lu  s«deil,  ibifl.  —  Le  s/'m/f 
du  bœuf  Mnévis,  111,  4^7,  43().  —  Les 
lac».  ïô?V/.  —  Héliopidis  était  le  séjour 
<le  pr«';«lilecti«m  d«'s  anciens  pi-ètres. 
III,  Ï.Vi.  —  Auj«>urd'hui  rien  ne  sub- 
siste plus  «le  ce  corps  savant  ni  «le  ses 
d«)cl«js  «'xercices.  î6j//.  Seuls  les  vasl«^s 
bâtiments  «pii  servaient  à  les  l«»ger 
sont  «jnciire  «Uîbout.  ibiff.  On  montre 
encore  l«5  l«»prenient  occupé  |»ar  Plal«)u 
et  Ëudoxe.  ibid.  —  Etat  d'abaniUm 
dans  le«piel  «'»t  l«)mbée  la  ville  actu<'ll«'. 
III.  i'M). 

Héliopolite  (Le  nome).  —  Sa  situation. 
ibiff. 

Jléliopoliten,  nom  qu'Aristonic  «louue 
à  ses  soldats  improvisés,  III.  12*.^. 

lïÉLiOH.--  L«'S  C«u'ybant«îs  au  «lire  «h-s 
Prasiens.  étaient  des  démons,  lils 
d'Allumé  .4  «riléii«>s.  II.  301. 

II^xiOH,  lils  «le  Perse»?,  passe  pour  1«' 
fondateur  d'Hélos  «?n  Laeonie,  II.  i'À). 

Hellade.  —  Voy.  Crèce. 

IlELLANicus  de  I..e9bos.  hist«u'ieu,  III, 
71.  —  (linnme  h;»  autres  ln<pnjrnphfn, 
Hellani«>us  a,  «le  propos  délibéré,  mêlé 
la  fabh*  à  s«'s  récits  et  flatté  le  ^«ult 
«lu  public  pour  h;  merveilleux.  I.  7i. 
Aveu  et  «léclarati<m  «le  Thé«>p<unpe 
à  c«'  suj«'t,  ibid.  —  Strab«»n   constate 
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«•u  général  le  peu  (rexaclitiule  hislo- 
rique  d'IIellamcus,  II,  311;  cl  relève 
chez  lui  plusieurs  erreurs  de  détail, 
notamment  au  sujet  des  villes  a»to- 
liennes  dOlénus,  de  Pylène,  de  Ma- 
cynia  et  de  Molycria,  ibUi.  ;  au  sujet 
de  Céphallénie,  dans  laquelle  il  recon- 
naissait à  tort  la  Dulichium  d'Homère, 
II,  3-21  ;  au  sujet  de  Napé,  localité  de 
la  plaine  de  Méthymne,  dont  il  cor- 
rif^eait  malencontreusement  le  nom  en 
Lapé,  II,  262;  au  sujet  des  noms 
d'Alazons,  de  Callipides  et  autres, 
qu'il  donnait  à  des  peuples  barbares 
et  que  Strabon  traite  de  pures  ima- 
pnations,  II.  500.  —  11  lui  reproche 
aussi,  avec  Ephore.  d'avoir  en  toute 
occasion  évité  de  nommer  Lycurgue 
pour  faire  honneur  de  ses  travaux  aux 
deux  lléraclides  Kurysthène  et  Pro- 
clès.  Il,  15i.  —  Il  rappelle  enûn  coni- 
ineiit  Ilellanicus  qualiûait  Assos  de 
ville  a?o//e/i/ie,  III,  57;  et  comment, 
pour  flatter  les  lliéens.  il  affirmait 
que  l'ancienne  et  la  nouvelle  Ilion 
n'avaient  jamais  fait  qu'une  seule  et 
inènie  cilé.  III,  il. 

Hellas,  nom  donné  eu  souvenir  d'IIel- 
len,  fils  de  Deucalion,  à  la  jjorlion 
méridionale  de  la  Thessalie,  que  Deu- 
califui  avait  appelée  d'abord  Pantlorp, 
II,  2\H!>.  —  Homère  a  distingué  à  plu- 
sieurs reprises  la  Hellas  de  la  Phthie, 
II. '^TO,  i/2,  2SG;  mais  sans  indiquer 
s'il  entendait  parler  d'un  pmjs  ou 
d'une  ville.  II,  «7*2;  do  là  une  contro- 
verse, notamment  entre  Pharsaliens 
et  Mélitéens,  ibifl. 

Hellébore.  —  Voy.  Ellébore. 

Hëllen,  fils  de  Deucalion  et  de  Pyr- 
rha,  régnait  sur  la  partie  de  la  Phthie 
comprise  entre  le  Pénée  et  l'Asopus. 
11,185,  '273. — Il  transmet  sou  royaume 
à  l'aîné  de  ses  fils,  II.  185:  et*  com- 
mande aux  deux  autres,  Dorus  (.'t 
Xuthus,  d'émigrer,  ibid.  —  L«?s  Mé- 
litéens montrent  son  lomb(;au  dans 
leur  affora^  II,  273. 

Helldnès.  —  Ce  nom,  suivant  Thucy- 
dide, ne  s'étendait  pas  encore,  au 
temps  d'Homère,  à  l'ensemble  des 
populations  de  la  Grèce,  II,  162;  III. 
153.  Apollodore  croit  (ju'il  désignait 
seulement  l'une  des  tribus  de  in  Thes- 
salie. II,  16-2,  270.  272,  -273;  et  «lu'il 
n'apparaît  aveo  son  sens  général  ([ue 
dans  Hésiode  et  dans  Archiloqne,  H, 
162.  Strabou  s'inscrit  en  faux  c<nitr«î 
l'assertion  de  Tlmcydide  à  lacjuclh;  il 
ctppuse  un<'  double  citali(ui.  II.  162. 
163;  III,  153.  15^1. 


Hellènes,  ancienne  ville  du  pays  des 
Callaïqups,  I,  258. 

Hellespont  (L'i,  détroit  ou  bras  de 
mer  formé  par  la  (iilhersonnèse  de 
Thrace  et  la  cote  d'Asie  (Petite  Phry- 
gie  ou  Mvsie  et  Phrvgie  Hellespon- 
tiaques),  \\  85.  106,  ll6,  117,  202;  11, 
42,  89,  90,  217.  538;  III,  5,  U.  —  H 
donne  accès  dans  la  Propontide  par 
un  canal  resserré  dit  VNeptastade  ou 
Détroit  de  Sestos  et  d'Abydos,  1,202; 
11,  90.  —  Dimensions  de  1  Hellespont, 
d'apn^s  Démétrius  de  Scepsis,  11,  92. 

—  Grande  diversité  tlopinions  sur 
l'extension  à  donner  au  nom  d'/Ze/- 
lespont.  ibid.  Certains  auteui-s  le  pro- 
longent jusqu'à  la  mer  de  Myrtos, 
ibid.  D'autres,  se  prévalant  d'un  dou- 
ble passage  d'Homère ,  l'étendent 
à  toute  la  mer  Egée  jusqu'aux  para- 
ges de  la  Thessalie  et  de  la  Macé- 
doine, ihid.  —  Distance  du  parallèle 
de  rHellespjMit  au  parallèle  de  Méroé, 
I,  21S.  —  Courant  de  l'Hellespont, 
m.  21.  —  L'Hellespfml  doit  son  nom 
à  la  vierge  Hellé,  II,  9-2.  Traces  <lu 
passage  de  Jason  et  de  Phrixus  sur 
toute  la  côte  de  rilellcspcml,  I,  78.  — 
Les  (irecs  se  sont  élublis  tout  le  long 
de  rHelles})ont,  II,  60;  notamment 
les  Milésiens  à  Limna'  sur  la  cote  de 
la  Cliersonnèse  et  à  Abydos.  àArisbé, 
à  Pn-sos   sur  la  cùte  «l'Asie,  III,  101. 

—  Périple  de  la  Cliersoinièse  de  Thrace 
d'Elan'is  à  Sestos,  IL  ÎH),  91.  —  Les  for- 
tifications de  Sestos  et  sa  situation 
juste  au-dessus  du  courant  la  rendent 
absolument  maîtresse  du  passage,  III, 
22.  —  Ménécrale  d'Elée  avait  composé 
une  Description  de  l'IJellexpoiit,  II, 
501. 

Hellespontiaque  (Phrygien.  —  Voy. 
Phrygie  Kpictètp. 

Hellespontie,  II,  471. 

Hellespontlenne  (Mysle).  —  Voy.  My- 
sif  Helh'spontienm. 

Helli.  nom  que  donne  Pindare  aux 
plus  anciens  voisins  du  temple  de 
Dodone,  IL  68.  —  Origine  de  ce  nom, 
suivant  Apollodore,  ibid. 

Hellopie.  —  Voy.  Ellopif. 

Hélos,  l'un  de  ces  noms  de  localité 
notoirement  empruntés  à  la  nature 
des  lieux,  mais  qui.  exacts  à  l'iiri- 
gine,  imt  souvent  cessé  de  l'être  par 
suite  du  déplacement  de  la  localité 
ou  du  retrait  des  mm'aia.  II,  120.  '227. 

Hélos,  localité  mentionné.?  |)ar  Homère 
connue  faisant  partie  <les  Etats  de 
Nestor,  IL  127.  —  Les  uns  la  |»lacent 
sur  l'Alphée.   les  auti*es  sur   le  bord 
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«If  la  mer,  d'autres  onlin  près  des 
marais  d'Alorium  et  «lu  temple  «le 
Diane  Hélée,  ibid. 

Hélos,  sur  le  golfe  do  Laconio.  dans 
la  vallée  de  l'Eurotas,  II,  Iti,  lîJT, 
150.  Simple  bourgade  aujourd'hui,  11, 
150;  Hélos  avait  le  rang  de  cité  au 
temps  d'Homère,  II,  114,  1-27,  150.  — 
Tradition  relative  à  son  origine.  II, 
150.  ~  Voy.  Hilotes. 

Helvètes  (Les),  Tun  des  irois  peuples 
qui  bordent  le  grand  lue  situé  entre 
les  sources  du  Rhin  et  celles  du  Da- 
nube, II,  8.  —  Les  soui-ces  du  Rhin 
sont  dans  l'Helvétie  même,  au  mont 
Adulas,  I,  318.  —  Les  hautes  plaines 
de  l'Helvétie  sont  dominées  au  S.-E. 
par  les  Rhîi'tiens  et  les  Vindoliciens, 
1.  3il,  3i5;  II,  8.  —  Le  mont  Jnra- 
sius  sépare  les  Helvctes  des  Séqua- 
nes,  I,  320.  —  Au-dessus  de  ces  deux 
peuples,  dans  la  direction  du  cou- 
chant, habitent  les  .l'Muens  et  les 
Lingons,  ibid.  —  Les  Helvètes  étaient 
d'humeur  pacifufue,  II,  10;  mais  ils 
avaient  à  repousser  les  incursions 
fréquentes  des  Vindoliciens,  des  Nori- 
ques,  des  Breunes,  des  Génaunes,  I, 
3 il;  de  là  le  grand  nombre  de  leurs 
guerriers,  1 ,  325.  —  Arrivée  des  Cim- 
bres  en  Helvétie,  II,  10.  Bien  que 
fort  riches  eux-niêmes,  les  Helvètes  se 
laissent  tenter  par  la  vue  des  richesses 
des  Gimbres,  ibnK  Deux  de  leurs 
tribus  sur  trois,  les  Tigurins  et  les 
Xoygènes,  partent  en  masse  à  leur 
suite  et  sont  exterminés  dans  la  guerre 
des  Cimbres  contre  les  Romains,  I, 
319;  II,  10.  Ils  réi)arent  vite  leurs 
pertes,  1,  319.  —  La  guerre  contre 
César  leur  coûte  400  000  hommes, 
ibid.  —  (À'sar  évite  de  dépeupler  leur 
])ays,  (pii  autrement  risquait  d'être 
occupé  i)ar  les  Germains,  ibid. 

Hëméroscopium,  en  Ibérie,  })etite  place 
maritime  voisine  du  Sucron,  avec  une 
population  massaliote  d'origine,  1,261. 
—  Sertorius  avait  fait  sa  i)lace  d'armes 
du  temple  de  Diane  Ephésienne  voi- 
sin d'Iléméroscopium,  I,  261,  265. 

Hëmicynes  (Les),  i)euple  imaginaire, 
mentionné  par  Hésiode.  I,  73;  II.  19. 

J/rmiones  {L-s  snnvaifea)  d'Hénétie,  I, 
351;  II,  488,  506.  —  Les  hémiones  de 
la  Nabatée.  III,  378. 
Hémisphères  (Les),  boréal  et  austrîil, 
sont  séparés  par  l'Océan,  I,  182. 
Hénëté,  ville  des  Leucosyri,  dontZéno- 
dote  a  introduit  le  nom  dans  le  texte 
d'Homère  et  qu'Hécatée  et  lui  identi- 
tiaient  avec  Amisu»,  II,  488,  505,  506. 


Hénètes  Paphlagoniens.  —  CallUtbèiic 
prétend  qu'au  temps  d'Homère  Hénè- 
tes et  Caucones  vivaient  côte  à  côte  sur 
les  bords  de  l'Euxin,  séparés  seulement 
par  le  cours  du  Parthénius,  II,  486. 
487  ;  et  groujiés.  les  premiers  autour  de 
Cytorum,  les  seconds  autour  de Tiéum, 
ibid.  —  Homère  fait  allusion  aux  soins 
que  les  Hénètes  Pa})h]agoniens  don- 
naient à  leurs  cavales  mu lassières,  1,351 . 
—  Une  ])remicre  tradition  montre  les 
Hénètes  quittant  leur  demeure  primi- 
tive à  la  suite  des  Cimmériens  et  ga- 
gnant ainsi  le  fond  de  l'Adriatique,  H, 
488.  Suivant  une  autre  tradition,  rap- 
portée par  Maiandrius,  une  armée  d'Hé- 
nètes  part  de  chez  les  Leucosyri  et  se 
porte  au  secours  de  Troie,  II,  488, 
505.  A  la  mort  de  leur  chef  Pylmmé- 
nès,  ou  dès  avant,  et  en  même  temps 
((ue  le  contingent  des  auxiliaires  thra- 
ces,  les  Hénètes  (fuittent  Troie  et  pas- 
sent en  Thrace,  11,  488;  d'où  ils  ga- 
gnent de  proche  en  proche  le  pays 
connu  actuellement  sous  le  nom 
û'Bénéfie,  1,  104;  II,  488.  Anténor 
et  ses  fils,  qui  s'étaient  joints  à  eux, 
fondent  leur  établissement  du  fond  de 
l'Adriatique,  I,  24.5,  351;  II,  488,  505; 
III,  52.  Le  reste  des  Hénètes  (jui 
n'avaient  pas  pris  part  à  l'expédition 
de  Troie  se  fond  avec  la  nation  cap- 
padocienne.  II,  505. 
Hénètes  (Les),  nation  celtique  des  bords 
de  l'Océan,  I,  351  ;  que  certains  au- 
teurs considèrent  comme  la  souche 
des  Hénètes  do  l'Italie,  ibid. 
Hénéti,  bourg  de  la  côte  de  Paphlago- 
nie,  distant  de  lOscha'ucsd'Amastris, 

II,  488.  —  Certains  grammairiens  en 
retrouvent  la  mention  dans  Homère, 
ibid. 

HénétiO  (L'),  au  fond  de   l'Adriatique, 

III,  52;  est  la  seule  contrée  baignée 
par  la  mer  Intérieure  qui  soit  sounùse 
à  l'action  ])ériodique  des  marées,  1, 
351.  De  là  ses  nombreuses  lagunes, 
ibid.  ;  et  la  quantité  de  digues  et  de  ca- 
naux dont  elle  est  sillonnée  à  l'instiir  de 
la  Basse-Egypte,  ibid.  —  Toutes  les 
villes  y  ont  une  i)artie  de  leur  enceinte 
entourée  d'eau,  ibid.  —  Ses  fleuves 
peuvent  être  remontés  à  des  distances 
extraordinaires,  I,  352.  —  La  ))artie 
de  l'Apennin  comprise  entre  Ariminum 
et  Ancône  forme  le  prolongement  di- 
rect de  la  côte  des  Hénètes,  I,  349. 
—  L'Hénétie  appartient  à  la  Transpa- 
dane,  1,  3.51,  357,  358,  359.  —  Enu- 
mération  des  peuples  qui  habitent  la 
Transpadane  au-dessus  des  Hénètes, 
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1,  357.  —  Aquilce  est  hors  dtj  In  li- 
mite (le  l'Hénétie.  laquelle  est  formée 
de  ce  côté  par  une  rivière  (|ui  descend 
des  Alpes  et  qu'on  peut  remonter  jus- 
qu'à la  ville  de  Noréia.  1.  355.  —  Dou- 
ble tradition  sur  l'ori^rine  des  Hénètcs 
de  la  Transpadane,  I.  351.  —  L'indus- 
trie chevaline.  lonf?tenips  prospère  chez 
eux.  mais  aujourd'hui  complètement 
éteinte,  aurait  été,  suivant  certains  au- 
teurs, apportée  de  la  Paphlaponie,  I, 
351, 357.  —  Denys  l'Ancien  recrutait  ses 
haras  en  Hénétie,  I,  351;  et  la  supé- 
riorité des  chevaux  hénètes  fut  long- 
lemi»s  reconnue  en  Grèce,  ibid.  —  Les 
anciens  Hénètes  honoraient  particuliè- 
rement Diomède,  I,  356,  474.  Encore 
aujourd'hui,  il  est  d'usapre  dans  le  poA-s 
de  lui  immoler  un  cheval  blanc,  ihid.  ; 
et  il  existe  dans  le  pays  deux  bois  sacrés 
<lont  l'un  est  dédié  à  Junon  Arpienne 
et  l'autre  à  Diane  /fritolide,  I,  356. 
Les  Hénètes  veulent  même  que  l'apo- 
théose de  Diomède  ait  eu  lieu  dans 
leur  jiays,  I,  175.  —  Les  Hénètes  ont 
l>ris  part,  comme  alliés  des  Romains, 
aux  guerres  contre  les  Boiens  et  les 
Insnbres  et  à  d'autres  plus  récen- 
tes, I,  357,  358.  —  Les  Romains 
leur  accordent  le  droit  de  cité,  I, 
3i7. 

Hëniokhie  (L').  ou  Côte  des  Héniokhes, 
appartient  au  versant  méridional  du 
Caucase,  L  210;  II,  416.  —  Son  nom 
paraît  rappeler  un  établissement  de 
Lacédémoniens  venus  sous  la  con- 
duite de  Oécas  et  d'Amphistrate,  /h'- 
niokhes  ou  écuyers  des  Dioscures,  II, 
300.  —  Les  Iléniokhes  ont  eu  de  tout 
temps  des  habitudes  nomades  et  (mt 
vécu  de  britfandape.  III,  491.  De 
là  le  peu  d'accord  des  auteurs  sur 
leur  situation,  les  uns  les  plaçant  sur 
la  côte  du  Pont-Euxin  à  la  suite  des 
Sindi  et  du  canton  de  (Jorpipia,  II, 
395;  les  autres  les  faisant  succéder 
aux  Zyjfi  et  précéder  immédiatement 
la  (^lolchide.  H,  390.  Artémidore,  lui, 
fait  <le  l'IIèniokhie  la  côte  intermé- 
diaire entre  la  côte  des  Achoii  et  celle 
du  (Irand  Pityûs,  11.  397:  et  lui  assipne 
1 000  stades  d'étendue,  ibid.  Mieux 
informés,  les  historiens  des  guerres  de 
Mithridatc  |)lacent  les  Iléniokhes  en- 
tre les  Zygi  et  les  Cercètes.  II,  398. 
—  Le  gouvernement  des  Héniokhes 
est  confié  aux  mains  de  Skeptonkhes 
et  de  tyrans,  II.  3^)7.  Ils  en  comp- 
taient quatre  au  tem])s  de  Mithridate 
Eupator.  ibid.  —  Actuellement  leur 
territoire  est  enclavé,  nmis  non  com- 


pris, dans  les  limites  de  l'Empire  ro- 
main, m,  49i. 

Hëorta,  l'une  des  princii)ales  villes  des 
Scordisques,  II,  51. 

Hëphestsnm  (L)  do  Memphis.  III,  i'.Vi. 

Heptacomètes  (Les),  les  plus  sauvâmes 
des  montagnards  qui  avoisinent  la 
frontière  de  Colchide,  II,  497.  —  Ils 
occupent  les  points  culminants  des 
Monts  Moschikes,  ibid.  —  Stratagème 
qui  leur  a  permis  d'exterminer  trois 
cohortes  de  l'armée  de  Pomi)ée,  11, 
497.  498. 

Heptaporus  (L').  sim)>le  ruisseau  de  la 
Troade  qu'Homère  n'a  pas  dédaigné 
de  mentionner,  II,  r)08;  HI.  13.  2Î). 
43.  Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'on  le 
passe  sept  fois  (piand  on  va  de  Kalé- 
Peucé  au  b(»urp  <le  Méla'na^  et  ii 
l'Asclépiéum  bjUi  par  Lysima»iue,  III, 
43.  —  On  ra])p(;lle  aussi  le  Poli/ponis, 
ibid.  —  Strabon  reconnaît  rilei>la|)o- 
rus  d'Homère  dans  le  Tarsius  actuel, 
m,  13. 

Hepta8tade(L'),  dit  de  Sestos  et  dWby- 
dos,  marque  l'endroit  le  plus  resserré 
du  canal  qui  sépare  rEuroi>e  de  l'Asie. 
I,  202;  II,  89;  III,  21.  —  C'est  là  que 
Xerxès  avait  jeté  son  pont  de  bateaux, 
III,  21. 

Heptastade(L'),  nom  donné  quelquefois 
audétroitplacéentrelaSicileetl  Italie, 
1,  199. 

Heptastade  (L'),  canal  de  sept  stades, 
que  forme,  avec  le  mont  Mycale,  le 
cap  Posidium  de  l'Ile  de  Samos,  III, 
104. 

Heptastade  (L';,  en  Egypte,  digue  ou 
pont  destiné  à  relier  le'  continent  à  la 
jiartie  occidentale  de  l'île  de  Pharos, 
III,  408. 

/It'rarlée  (L),  poème  attribué  à  Pisan- 
dre  de  Rhodes,  II,  ISl;  III,  205. 

Héraclée,  nom  primitif  de  Cartéia.  en 
Ibérie,  I,  227. 

Héraclée,  ville  de  l'Italie  méridionale, 
située  dans  les  environs  de  Thurii,  un 
l)eu  au-dessus  de  la  mer,  I,  440.  —  Les 
Tarentins  transportent  à  Héraclé»; 
l'établissement  d'origine  troyeime  pri- 
mitivement fait  à  Siris ,  ibid.  Siris 
n'est  ])lus  dès  lors  (pie  le  jiort  (h.'s 
Héracléotes,  ibid.  Suivant  Antiochus. 
c'est  la  colonie  de  Siris  elle-même,  (jui, 
en  se  déplaçant,  aurait  pris  le  nom 
d'Héraclée,  I,  441.  —  (iuerre,  au  sujet 
d'IIéraclée,  entre  les  Messapiens  d'une 

f)art  et  les  Tarentins.  les  Dauniens, 
es  Peucétiens  de  l'autre,  I,  409.  — 
Alexandre,  roi  des  Molosses,  transporte 
sur  le  territoire  de  Thurium  le  siège 
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(le  l"as:^<!iiil)iée  dus  (iie«*s  ituliotes  qui 
s'olait  de  toul  temps  tenue  ù  Mér.M'lée 
sur  le  territoire  lareiitin.  I,  468.  — 
Dislance  d'IIéraclée  à  Siris.  I,  440  ;  et 
du  })Ort  d'Héraclée  à  Mélaponte,  1, 
441. 

Héraclée,  l'une  des  huit  rilles  de  la  Pi- 
salide,  11,  138.  —  Sa  situation  sur  le 
(>thénus,  ibid.  ;  à  une  faible  distance 
d'Olympie.  ibid.  —  Son  teni})le  des 
Nymphes  loniadcs,  ibid. 

Héraclée, ou, comme  on  Tajipela  d'abord, 
Trachin,  lune  des  jdaces  fortes  des 
Theru)opyles,  II,  26.").  —  Son  orijrine 
lacédémonienne,  ibid.  —  Sa  situation 
dans  le  district  do  l'OKta.  II.  277;  au- 
dessus  de  Tichiùs,  II,  26.").  —  Distance 
où  elle  est  de  l'ancienne  Trachîn,  îTjïVZ. 
—  Son  port,  11,  267.  —  Le  canton 
dont  (jlle  est  le  chef-lieu  o>\  arrosé  |)ar 
l'Asnpus.  11,  18i.  —  Le  bourj;  de  Para- 
sopii  est  une  de  ses  dépendances,  II, 
2'V2.  —  La  liprne  mesurée  }>ar  Artémi- 
dore  entn;  (lirrha  et  Thaumaci  passait 
par  Héraclée  11,196.  —  Défràts  causés 
dans  Héraclée  par  d(js  secousses  de 
tremblements  de  terre,  1,  102. 

Héraclée,  ville  de  Macédoine,  située 
sur  la  voie  Egnatienne.  II,  60. 

Héraclée  [Sintiquej,  dans  la  vallée  du 
Strymon,  11,  S5. 

Héraclée  -  sous  -  Latmos ,  à  l'intérieur 
ilu  f^olfe  Latmique,  III,  102,  —  Son 
nom  primitif  était  Latmos,  ibid.  — 
Distan(re  où  elle  est  de  Pyrrha,  III. 
103. 

Héraclée,  l'un  des  bour^rs  (pie  i><»ss«î- 
dent  les  Mityléniens  sur  la  côt»;  (pii 
fait  suite  au  golfe  d'Adramyllium, 
III,  50. 

Héraclée,  localité  de  peu  d'importance 
en  Clarie,  Il>,  146. 

Héraclée  [Pontique],  ville  fondée  jiar 
une  colorji(;  milésienne  [lis.  Mrfffi- 
rieniie]  sur  le  leiritoiie  (les  Mariau- 
dyni,  II.  4S5.  —  Les  Mé^ariens  d'Héra- 
clé(;  réduisent  les  indi;rènes  Marian- 
dyni«ajs  h  une  sort»;  (V/iif.otisme,  II. 
485.  Seul  tempérament  ai>porté  à  cette 
dure  condition,  ibid.  —  Héraclée  est 
le  })oint  le  plus  ocpidc:ntal  de  la  Caj)- 
l)adoc»',  II,  483.  —  Elh;  possède  un 
port  excellent,  II,  48(5.  —  Distance 
où  ell«^  est  du  Sanjrarius,  II,  487;  de 
Sinope.  Il,  W3;du  temple  de  'Jupi- 
t«;r  l.'riusj  voisin  de  (Ihabîédoiue,  II, 
487. —  Colonies  d'Hérai*!éo  :  Cherro- 
nésus.  II,  35,  486;  Callatis,  II,  5:^, 
is6.  —  Indépendante  dans  le  principe, 
Héraclée  (îut  ensuite  des  tyrans,  II, 
48();  entre   autres  Denys.  épou.^  d'A- 


maslris,  11,  490.  —  Elle  reconquiert 
sa  liberté,  11,  486.  —  Mithridate  Eu- 
pator  la  réunit  à  son  royaume,  II,  483. 
—  A})rè8  la  conquête  romaine,  elle  con- 
tinue à  faire  partie  du  Pont,  II,  484.  — 
Massacre  de  la  colonie  romaine  opéré 
par  Adiatori.x  et  peut-«'»tre  autorise  i>ap 
Antoine.  Il,  486,  487.  —  Les  llomaius 
rétablissent  à  Héraclée  le  ffouveme- 
ment  monarchi({uc,  II,  486.  —  Héra- 
clée a  donné  le  jour  à  Iléraclide  le 
Platonicien.  Il,  483.  —  L'aconit  croît 
dans  toute  l'Iléracléotide,  II,  487. 

Héraclée.  l'une  des  3  places  fortes  de 
Svrie,  sur  lesquelles  réfmait  Denys,  flls 
d  Héracléon.  111,  326.  —  Distance  où 
elle  est  du  temple  d'Athéné  Cyrrhes- 
tide,  ibiff. 

Héraclée,  petite  ville  d<;  Syrie  voisine 
de  Posidium  et  du  Mont  Casius,  111. 
327. 

Héraclée -lés-Rhages,  ville  fondée  par 
les  Macédoniens  dans  la  Grande-Médie, 
II,  452;  dépend  actuellement  de  la 
Parthyène,  II,  432. 

HÉHACLKOX,  père  de  Denys,  111,   326. 

Héracléopolis,  nllc  du  nome  Hérarlco- 
tique,  III,  413,  —  Culte  i)articulier  de 
ses  habitants  ])our  l'ichneumon,  ibid. 

Héracléote  ou  Héracléotique  (Le  nome; 
occupe  une  prrande  île  du  Nil,  111,  402, 
437. 

Héracléotide  (L*).  II,  187. 

Héracléotique  (Bouche)  du  Nil,  dite 
aussi  Bouche  d'Héracléum.  la  même 
qu«;  la  iiouche  (-anopigue  ou  Cano- 
biqia;  111,  401. 

Héracléotis.  —  Sa  ju-étentiim  de  s'af- 
franchir de  la  juridiction  du  temple 
d'Eidièse,  lit,  115.  Artémidorc  la  fait 
condamner  à  Rome,  ibid. 

Heracléum  (L';  de  Gadira.  —  Voy.  fîa- 
dira. 

Heracléum  (L')  de  Tibur,  I.  :î96. 

Heracléum.  —  Voy    HercnUinum. 

Heracléum  (Le  cap)  marque  l'extrémité 
méridionale  de  l'Italie,  1,  431.  —  A 
peine  a-t-on  doublé  ce  cap  que  l'on  est 
])ri8  par  le  Li})s  et  ])oussé  vers  la 
pointe  de  lapyjiie,  ibid.  —  A  l'Héra- 
cléum»ucc("'de.surle  territoire  locrien, 
le  promontoire  Zéphyrium,  ibid. 

Heracléum,  en  Sicile.  -^  Distance  de  ce 
j)oint  au  cap  Lilybteum,  1.  444  ;  et  à 
l'Emporium  d'A}rrif;ente,  ibid. 

Heracléum.  près  de  Mvrmécium.  dans 
le  Hosphun.'.  II,  3<)3. 

Heracléum  (L*.  prtuuontoire  de  la  côte 
de  lEuxin.  fait  suite  à  l'Amis/'ue,  II, 
406. 

Heracléum.  en  Ci-èlc,   sort  de   ]iorl  à 
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Cnosse,  11,360. —  Il  louche  en  quelque 
sorte  à  l'île  Dia,  II,  376, 

Héracléum,  petite  place  de  Syrie,  si- 
tuée dans  le  voisinage  de  Laodirée, 
III,  330. 

Hëracléom,  temple  voisin  de  Gindarus, 
dans  la  Cyrrhestique,  III,  3*26. 

Héracléum,  dans  le  voisinaj^e  de  la 
bouche  Canopique,  III,  123.  —  Son 
temple,  ibid.  , 

Héracléum,  sur  la  cùtc  de  Cyrénaïque. 
au-dessous  du  villaf^e  de  Paliurus,  III, 
491. 

HÉBACLIDE  DE  PoNT,  philosopho  pla- 
tonicien, natif  d'Héraolée,  II,  483; 
a  parlé  de  la  submersion  d'IIélicc 
comme  d'un  événement  contemporain. 
II,  188.  —  Dans  un  de  ses  Dialof/ues, 
il  introduit  à  la  cour  de  (iélon  un  mafçe 
qui  avait  fait  soi-disant  le  pih'iple  «le 
la  Libye,  I,  161,  16^4.  —  Son  explica- 
tion de  l'emblcmo  delà  statue  d'Apol- 
lon Sminthien.  III,  46. 

HÉRACLiDE,  médecin  de  la  secte  hé- 
rophilienue,  111,  120;  et  condisciple 
d'Apollonius  Mus,  ibid. 

lîÉHACLiDES  (Les),  OU  fils  d'Hcrcule  : 
IIvUus  l'ainé,  II,  284;  lolaûs,  I,  373; 
II*  175;  Télèphe.  III,  65;  Thessalus, 

II.  296;  III,  138;  Tlépolème.  Il,  lO."). 
—  lolaùs  et  ses  frères,  soutenus  i)ar 
une  armée  athénienne,  triomphent  « 
Marathon  d'Eurysthée,  II,  175.  —  Eta- 
blissement de  chefs  Héraclides,  conj- 

Ïtagnons  d'Iolaùs,  au  milieu  dos  jjopii- 
ations  tyrrhènos  de  la  Sardaipue,  I, 
373.  —  Au  temps  de  la  puoirc  de 
Troie,  les  îles  de  Hhod<;s  et  de  (^>s 
étaient  au  pouvoir  de  chefs  Héraclides, 

III,  137.  —  Les  Héraclides  venaient  de 
la  Doride  et  amenaient  avec  eux  une 
armée  dorienne  lorsqu'ils  effectuèrent 
leur  rentrée  dans  le  Péloponnèse,  II, 
96,  264.  —  Date  de  cet  événement, 
III,  3.  —  Détails  em])runtés  à  Ephore, 
II,  97,  139, 142, 167, 171,  197,  202;  III, 
137.  —  Le  nom  «le  Naupactf  rappelle, 
dit-on,  la  construction  de  la  flolle  des 
Héraclides,  II.  2(52.  —  Les  Héraclides, 
par  amitié  pour  Oxylus,  leur  p^uide, 
jurent  de  regarder  l'Elide  comme  une 
terre  sacrée,  II,  135,  140.  —  DéUiils 
sur  le  partage  du  Péloponnèse  entre 
les  chefs  Héraclides.  empruntés  à  Eu- 
ripide, II,  155.  —  La  Laconie  échoit 
à  Eurysthène  et  à  Proclès,  II,  151. 
StraboQ  explique,  d'après  E}>hore, com- 
ment ceux-ci  n'ont  pas  transmis  à 
leurs  successeurs  les  noms  d'Eurj/ft- 
thmides  et  de  Proclides,  II.  154.  —  Les 
Héraclides  régnent  à  la  fois  sur  Mycè- 


nes  et  sur  Argos,  II.  176,  —  LArcadit; 
demeure  en  dehors  du  partage.  II.  97. 
—  Energie  avec  laquelle  les  Achéens 
à  eux  seuls  tiennent  tète  aux  Héracli- 
drs,  II.  1S().  —  Lfs  Héraclides  s'in- 
quiètent de  ra«'croissement  de  la  po- 
pulation de  l'Attitpie  dû  à  l'énjigration 
péloponnésienne.  II,  203;  ils  enva- 
hissent l'Alticpie  à  main  armée,  ihid. 
Vaincus,  ils  évacuent  le  reste  du  pays, 
mais  retiennent  la  Mégaride  et  y  f(m- 
dent  la  ville  de  Mégare,  ibi'f.  — Cher- 
sicrate,  compagnon  d'Archias,  était 
issu  <Ie  la  famille  des  Héraclides,  1. 
450, 

HERACLITE  d'Ephèse.  dit  le  TciU'hrcuj', 
III,  114.  —  Ses  imprécations  contre 
ses  concitoyens  lors  de  l'exil  d'IIer- 
modore,  ibid.  —  Mot  d'Heraclite,  cité 
m,  392.  —  Comme  Homère,  Heraclite 
employait  1«;  nom  de  l'Ourse  ))our  dé- 
sifrner  le  cercle  ai'cti(inc.  I,  5. 

HÉKACLiTE  d'Halicarnasse.  poète,  III, 
143;  et  grand  ami  de  Callimaque. 
ibid. 

Hérœa.  —  Voy,  Hi-nw. 

Héraeum  (L'),  temple  célèbre,  commun 
aux  doux  royaumes  de  Myènes  et 
«l'Arfros.  II,  167.  I)istanc«'  on  il  est 
de  ces  diMix  villes.  II,  159.  -  Il  ron- 
tient  de   belles  stal.u(js   de    Polvclèle. 

II.  167. 

Héraeum  (L')  du  canton  de  Prosymna. 
en  Argolide,  II.  168. 

Héraeum  (  L'  ) ,  l'une  des  hautr'urs 
d'Ephèse  sur  lesquelles  Audroclus  et 
ses  compagnons  s'établissent  d'abord. 

III,  110. 

Héraeum  (L')  de  Samos,  —  Sa  descrip- 
tion, III,  104-105,  —  Chefs-d'œuvre 
cju'il  possède,  III,  105, 

HÉRAKLÈs.  —  Vov.  Hercule. 

HÉitAKLÈs,  l'aîné  (les  Dactyles,  appelé 
quelquefois  aussi  Kel niè}t,I)(niinamén<''.'t 
ou  Aetnon,  II,  135,  354.  —  Une  antique 
tradition  le  représente  comme  le  f<ui- 
dateur  ou  arr/iéf/ète  des  jeux  Olym- 
piques, II.  135. 

Herculanum  [en  grec  Heraclion|,  ville 
forte  qui  touche  presfpu;  à  Néapolis. 
I,  410,  411,  —  Sa  situation  au  pied 
même  du  Vésuve.  I,  411,  —  Son  expo- 
sition adnjirable  au  ))lein  africus  en 
rend  le  séjour  particulièrement  sain, 
ihid.  —  Les  Oscpies  on  ont  été  les 
])remiers  habitants,  ibid.  —  L(^s  Tyr- 
rhènos, les  Pélnsjr«îs,  les  Sanmiles  l'ont 
occupée  tour  à  tour.  ibid. 

Hercule,  lils  de  Ju))iter  et  d'Alcmène. 
avait  la  Béotie  pour  denjoure  habi- 
tuelle, III.  137.  —  Ses  combats  contre 
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les  monstres  ailés  du  lac  Styinplialide, 

II,  l(i5:  contro  l'Hydre  de  Lorne. 
ibiff.:  contre  Cerbère  qu'il  traîne  hors 
dos  enfers  enchaîné.  II,  149;  contre 
les  Centaures  qu'il  perce  des  tlêclie» 
qu'il  a  treni])ées  dans  le  venin  de 
rilvdre.  11,  l:i().  —  Ses  con(iuètes  en 
Kli<V.  IKlil.  U  dévaste Pylos  de  Tri- 
phylic.  II.  131.  l'Vi.  Cest  surtout  dans 
la  partie  de  l'Elide  qu'arrose  le  Selléis 
que  sa  valeur  s'est  exercée.  11.  105. 
Aidé  des  Epéens.  il  attaque  et  met  à 
mort  Aufrias,  roi  des  Eléens,  II,  111. 
13  i,  —  11  n'institue  pas  les  jeux  Olym- 
piques, mais  y  remporte  la  première 
victoire,  II,  13d.  ISl.  — Il  séduit  Aujfé, 
tille  d'Aléus,  roi  d'Arcadie.et  a  d'elle  un 
fds.  Télèphe,  III.  (55, —  Il  met  à  mort 
Er;rinus.  tyran  d'Orchomène.  Il,  2i3, 

—  11  rétablit  sur  son  trùnele  roi  dorien 
.Kjriniius  et  expulse  une  partie  des 
populations  de  la  Doride,  II,  169,  264. 

—  U  détruit  l'antique  cité  d'OEehalie 
eu  Eubée,  II,  305.  —  U  s'embarque  sur 
VArfjn  en  compagnie  notamment  d'Hy- 
las  et  de  Cius,  II,  524.  —  Vrai  motif  des 
violences  exercées  par  Hercule  contre 
les  Iliéens,  III,  81.  Rancune  des  Iliéens, 

III.  30.  Strabon  prend  contre  eux  la 
défense  d'Hercule,  III,  30,  31.  --  Cir- 
constance, relatée  ]>ar  Pindare.  de  la 
navi^ration  d'Hercule  au  retour  de 
Troie.  H,  92.  —  U  passe  par  la  pres- 
qu'île de  Phlépra  et  extermine  les 
Barbares  ini|)ies  qui  l'habitaient.  H. 
81.  —  Préciution  qu'il  prend,  avant 
d'attaquer  Diomède,  de  creuser  un 
fossé  sur  la  cùte  de  Tlirace,  II,  87.  — 
Ruse  de  Vénus  pour  livrer  les  fréants 
du  Bosphore  aux  C(Mips  d'Hercule,  II, 
395.  —  Hercule  délivre  Prométhée  de 
ses  chaînes.  II.  415.  Flatterie  des 
historiens  d'Alexandre  qui  décident 
que  le  Paropamisus  est  le  vrai  Cau- 
casi!  et  y  placent  la  délivrance  de 
Prométhée.  III,  '20i.  Fra^rment  d'.l-Zs- 
cliyle.  dans  leciuel  Prométhée  indique 
il  Hercule  la  route  qu'il  <loit  suivre 
depuis  le  Caucase  jusqu'aux  Hespé- 
ri<ies  et  lui  décrit  d'avance  sa  lutte 
contre  les  Lijçyens.  I,  301.  —  Des  ex- 
péditions lointaines  d'Hercule,  I,  82. 

-  Stins  de  l'épithète  hoinérique  pLeyi- 
Â(i)V  iTzdrjxMÇi  epywv,  l,  14,  —  Cer- 
taines tictious  montrent  Hercule  pous- 
sant ses  couipiètes  dans  la  direction 
diamétralement  opposée  à  celle  de 
Ba<-chus,  III.  203.  D'autres  lui  font 
parcourir  tour  à  tour  l'Orient  et  l'Oc- 
cident, i/>/W.  —  Du  côté  de  l'Occident,  il 


pénètre  jusqu'au  détroit  des  Colonnes, 
III.  *202.  Pmdare  donne  le  nom  de 
Pylex  (iafftrides  au  dernier  terme  de 
ses  courses  de  ce  côté,  I,  2lk).  IjA 
renommée  des  richesses  de  l'Ibérie  l'y 
avait  attiré,  I,  3,  244.  Double  mythe 
de  l'enlèvement  des  troupeaux'  de 
Géryon  et  de  la  conciuéte  des  pommes 
d'or  du  jardin  des  Hespérides,  I,  246. 
Quelques  auteuis  attribuent  à  Her- 
cule la  fondation  de  Cartéia,  1,  227. 
Asclépiade  de  Myrlée  parle  d'un  éta- 
blissement fondé  en  Ibérie  ]>ar  les 
compagnons  d'Hercule,  I,  258.  —  Her- 
cule, revenant  d'Ibérie,  avec  les  trou- 
})eaux  de  Géryon,  reçoit  rhos|)italité 
dans  la  maison  d'Evândre.  I,  383.  Il 
poursuit  les  péants  leuterniens.  I, 
470.  Une  tradition  lui  attribue  la  con- 
struction de  la  digue  du  Lucrin,  I,  408. 
—  Méî?asthène  et  un  i)etit  nombre 
d'autours  avec  lui  admettent  comme 
vraie  la  conquête  de  l'Inde  par  Her- 
cule. III.  202.  D'autres.  Eratos- 
thène  on  tête,  la  répudient  comme  ab- 
surde et  fabuleuse,  ibid.  Hercule  n'a 
laissé  aucun  monument  de  son  pas- 
sage dnns  les  pays  qu'il  aurait  eus  à 
traverser  pour  ga'gner  l'Inde,  III,  205. 
Le  triple  assaut  livré  en  vain  par 
Hercule  à  la  Roche  Aornos  nest 
qu'uneflatterie  des  historiens  d'Alexan- 
dre, III,  204.  Prétextes  invoqués  par 
les  mêmes  écrivains  jjour  faire  passer 
les  Sibes  comme  les  descendants  des 
compagncms  d'Hercule,  ibid.  —  C'est 
à  l'imitation  d'Hercule  et  par  esprit 
d'émulation  qu'Alexandre  élève  des 
autels  au  terme  de  sa  marche  victo- 
rieuse vers  l'extrême  Orient.  1.  281 , 
et  qu'il  rend  visite  à  l'oracle  d'Am- 
mon,  III,  446.  —  Explication  du  mythe 
qui  représente  Hercule  obtenant,  pcuir 
l)rix  de  sa  victoire  sur  Achéloiis,  la 
main  de  Déjanire,  II,  325,  326.  —  Mort 
d'Hercule  sur  le  mont  OEta,  II.  264. 
Le  fleuve  Dyras  essaye  d'éteindre  le 
bûcher  du  héros.  H.  265.  Origine  du 
nom  de  Cornopion  sous  lequel  les 
OEtéens  l'honorent,  111,  62.  —  Culte 
d'Hercule  chez  les  Grecs  :  nombrtiuses 
fictions  qu'il  accrédite,  III,  202.  —  Les 
formes  grecques  du  culte  d'Hercule,  à 
Rome,  attestent,  suivent  Caîlius,  l'ori- 
gine hellénique  de  Rome  même,  I. 
383.  --  Caractère  du  culte  que  les 
Tyriens  rendent  à  Hercule,  III,  337, 
338.  —  Culte  qu'on  lui  rend  à  Méroé. 
III.  462.  —  Mégasthène  présente  les 
))liilosophes  //f  la  plaine,  dans  l'Inde, 
comme  voués  au  culte  exclusif  d'Her- 
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cule,  III,  248.  —  Artémidore  nie  l'exis- 
tence d'un  temple  d'Hercule  sur  le 
promontoire  Sacré,  I,  22;^.  Q.  Fabius 
Maxtmus  iEmilianus  élève  un  temple 
à  Hercule  à  la  jonction  de  l'Isar,  du 
Rhône  et  du  mont  Cemmène.  I,  306. 
Temple  d'Hercule  dit  Monœcus,  I, 
336.  Temple  d'Hercule  Maristien,  II, 
1*23.  Les  sources  du  défilé  des  Ther- 
mo])yles  étaient  consacrées  à  Hercule, 
II,  265.  Temple  d'Hercule,  sur  la 
côte  d'Acarnanie,  dans  le  voisinape 
d'Alyzia,  11,  327.  Autre  temple  à  Hé- 
racléum,  près  de  la  bouche  Canobique 
du  Nil,  m,  423.  Autel  d'Hercule  sur 
le  bord  du  polfe  Emporique,  en  Mau- 
rusie,  que  le  flot  soi-disant  ne  sub- 
merge jamais,  III,  469.  Temple  d'Her- 
cule sur  la  côte  de  Cyrénaïque,  III, 
•491.  Voy.  aussi  Ht^ràcléum.  —  Le 
costume  attribué  à  Hercule  [conqué- 
rant de  l'Inde]  date  d'une  époque  très 
postérieure  à  la  jfuerre  de  Troie,  III, 
205.  Il  a  dû  être  imaginé  par  l'un  des 
auteurs  de  VHéraclée,  ihid.  Les  plus 
anciennes  statues  du  Dieu  le  repré- 
sentent tout  diJBTéremment,  ibid.  — 
Colosse  d'Hercule,  œuvre  de  Lysippe, 
transporté  de  Tarente  à  Rome  par 
Fabius  Maximus,  I,  464.  Groupe  des 
Travaux  tVHercule,  autre  œuvre  de 
Lysippe,  ((ui  décorait  naguère  le  tem- 
ple voisin  d'Alyzia,  II,  327.  Figure 
colossale  d'Hercule  dans  le  groupe 
de  Myron  qui  décore  l'Hérajum  do 
Samos,  III,  105.  Hercule  consunn^  par 
la  tuniqnc  de  Déjanire,  belle  pein- 
ture enlevée  de  Corinthe,  suivant  Po- 
lybe,  et  transportée  à  Rome,  II,  182. 
—  Voy.  aussi  Hérarlides. 

Hercule  (Colonnes  d').  —  Voy.  Colonnes 
d'Hercule. 

Hercule  (Colonnes  d'),  dans  l'Inde,  I, 
•281. 

Hercule  (Ile  d').  sur  la  côte  d'ibérie, 
près  de  la  ville  d'Onoba.  l.  279. 

Hercule  (Ile  d').  dite  Srombronria  ou 
Scombrfiri<i,  située  à  24  stades  de  Car- 
thage-la-Neuve,  I,  261.  Origine  do  ce 
surnom,  ibid. 

Hercule  (Le  Port  d').  sur  la  côte  de 
Tyrrhénie,  au  pi«Ml  du  mamelon  sur 
le<ïuel  est  bâtie  la  ville  de  Cossa,  I, 
374. 

Hercule  (Port  d'),  dans  le  Hrutium, 1,427. 

Hercule  (Port  d'),  sur  la  côte  d'Acarna- 
nie, II,  327. 

Hercule  (Thermes  d').  dans  le  défilé 
de»  Thermopyles,  II,  2()5. 

Hercule  (Thermes d').  sur  la  côte  d'Eu- 
béc,  II,  260. 


Herc]rnienne  (La  forêt),  II,  4.  7.  —  Sa 

situation  dans  la  partie  méridionale  de 
la  Uermanic,  II,  3.  —  Elle  s'étend  ati 
«lelà  <lu  ppys  des  Suéves,  comme  la 
forêt  (iabréta  s'étend  en  deçà.  11,8. — 
Ses  montagnes  bordent  au  N.  le  pays 
des  Gètes  et  y  projettent  quelques 
contreforts.  II,  12.  —  L'Ister  a  ses 
sources  dans  le  voisinage  de  la  forêt 
Hercynienne,  I,  343. —  Les  Boiens l'ont 
anciennement  possédée  et  actuelle- 
ment <iuelques  tribus  suéviques  (celle 
des  Qnades  notamment)  en  habitent 
l'intérieur,  II.  3.  8. 

Herdonia,  station  de  l'une  des  deux 
rout(?s  qui  mènent  «le  Brentésiun»  à 
Rome,  I,  472. 

Hérée,  ville  d'Arcadie.  formée  de  la 
réunion  de  neuf  dèmes  ))ar  Cléombrote. 
si  ce  n'est  par  Cléonyme,  II,  103.  — 
Sa  situation  sur  le  Parthénias,  II.  139. 
—  Elle  n'«*xisle  quasi  plus  aujourd'hui. 
H,  I9i. 

Hermœas  (L'i,  l'un  des  deux  caps  qui 
forment  le  golfe  de  Carthago.  III, 
480,  484. 

HERMAGORAS,auteur  d'un  fameux  T/v/Z^' 
de  rhétorique,  était  natif  de  Temnos. 
m,  77. 

Hermée,  ville  située  dans  l'intéiitMii-  du 
tfolfe  «le  Carthage,  III,  484. 

Hermécs.  —  On  en  rencontre  b(;aucoup. 
dans  tout  le  canton  d'Olynipie.  le  long 
des  routes.  II,  115. 

Hermks.  —  Les  prêtres  de  Thèbes  font 
remonter  à  Hermès  toute  leur  science 
astronomique,  III,  451.  —  Thronie, 
fdle  du  roi  Bélus.  donne  à  Hermès  un 
fils  appelé  Arabus,  I,  72.  —  Allusion 
probable  de  Polybe  à  VHermè.t  «l'Era- 
tosthène,  1,  171  (note  2).  —  Nicolas 
de  Damas  ))arle  d'une  manière  d'Her- 
mès vivant,  monstre  indien,  am]mté 
des  deux  bras  dès  son  enfance,  III, 
264. 

IIermias  (L'eunuque)  conimenc»;  par 
s«'.rvir  un  richo  banquier,  111,  56.  — 
Dans  un  voyage;  qu'il  fait  à  Athènes,  il 
suit  les  leçons  «le  Platon  «;t  d'Aristote, 
ibid.  ;  «h;  rcloïir  à  Assos.  il  s'associe 
aux  ])rojets  de  tyrannie  de  son  maître, 
ibid.;  prend  i)art  à  un  premier  coup 
de  maiii  sur  Atarnée  et  sur  Assos, 
ibid.:  «;t  finit  ))ar  hériter  du  )jouvoir, 
III,  56,  64.  —  Il  appelle  aloi-s  au])rès 
de  lui  Aristote  et  Xènocrate,  III,  5; 
et  marie  Aristote  à  une  filhî  d«'  son 
frère,  ibid.  —  Il  se  laisse  iirendre  aux 
faux  semblants  d'amitié  de  Menuion 
le  Rhodien.  ibid.  ;  accepte  injprudem- 
nient  une  invitation  à  venir  conférer 
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aviM'  lui.  ibvf.;  se  voit  cliurfrer  de  fors 
]n\v  s(»n  ordre  et  est  envoyé  sous 
ixtmic  escorte  h  la  cour  du  Grand 
Roi.  qui  le  fait  pendre,  ibid. 
Hermione,  l'une  des  villes  les  )>lus  cé- 
lèbres de  rAr<rolide,  située  dans  le 
irolfe  Hennionique,  11,  iCyO.  16S.  169, 
17 i;  à  proximité  du  cap  Scyllteum, 
II.  1(30,  'i77;  comprend  dans  sou  ter- 
ritoire la  côte  des  Ilaliéens.  ibid.  ;  et 
a  dans  sa  dépendance  Asiné.  II,  1  i3, 

—  Occupée  «l'abord  par  les  Cariens. 
Il,  171;  Hermione  leçut  ensuite  un 
établissement    de    l)ryo])es,   II,    169. 

—  Hermione  faisait  partie  de  l'am- 
phiotyonie  de  Calaurie,  11,170. —  Aratus 
1  aflVanchit  et  rincori)or«;  dans  la  lisrue 
Achéenne,  11,  189.  —  l'ne  tradition 
locale  faisait  partir  des  environs  d'iler- 
niiune  le  chemin  le  plus  court  pour 
descendre  aux  Enfers,  II.  169.  Usa^e 
<les  Ilermionéens  relat  ivement  à  l'obole 
sacrée,  ibid. 

Hermionique  (Le  golfe),  ou  d'Hermione, 
enfiMicement  formé  par  la  mer  de 
M\  rtos  sur  les  côtes  de  lArjjrolide,  II. 
loi).  161),  180.  199.  —  Situé  plus  à  VE. 
que  le  golfe  Ar^rolique,  il  se  prolonge 
jiis(|u'à  l'île  d'/K«rine  et  jusqu'aux  li- 
mites ile  l'Epidaurie,  II,  l.'>9.  11  com- 
mence à  Asiné  et  coni])rend.  avec  Her- 
nùoni;  et  Trézène.  la  petite  île  de  Ca- 
laurie. II,  KM).  —  Description  d'une 
(Miiption  ifrnée  et  de  la  brusque  a))pa- 
vilion  dune  m()nla}j;ne  survenue.  <lans 
le  voisinage  de  Mélhone,  au  fond  du 
fçoife  Hermioni(iue,  1,  100,  101. 

lÏERMOCRÉON  bâtit,  (laus  Parium,  avec 
les  pierres  du  temple  de  Némésis  de 
la  plaine  d'Adrasléo,  un  autel  de  di- 
mensions colossales,  111,  15. 

Hkr.modore.  d'Ephèse.  le  meilleur  des 
Kphésiens.  est  banni  par  ses  conci- 
toyens. 111,  lli.  Généreuse,  indipma- 
tion  d'Heraclite,  ibid.  —  Hermodore 
païaît  être  le  ujéme  <[ui  rédijrea  jjour 
les  llomains  (|nelqu<;s-unes  d«î  leurs 
lois.  ibid. 

Hermonactocômé,  ^ros  bour^  situé  à 
l'embouchure  du  Tyra».  11.  'M. 

Hermonassa,  petite  localité  du  Bos- 
phore (^immérieu,  située  à  dntite  <le 
l'entri'e  du  Corocondamitis.  au  delà  de 
l'Ilypanis,  dans  la  Sindiké.  11.  391. 

Hermonassa,  |)etile  place  de  la  côte 
méridiouaU;  de  l'Euxin,  située  h  peu 
(\{i  distance  d<î  Trapézùs.  Il,  iW. 

Hermonthis,  ville  «le  la  Théba'itle,  par- 
ta'f«.'i  ses  respects  entre  Apollon  et 
Zeus,  III,45'2.  Elle  entretient  un  bœuf 
sa«;ré,  ibid. 


Hermopolis,  ville  située  dans  une  île 
du  Delta,  non   loin  de  Buto,  III,  434. 

Hermopolis,  ville  du  nome  SébentiN-ti- 
que,  III,  425. 

Hermopolis.  sur  le  Nil,  au-dessous  de 
Gynaicopolis.  III,  427.  —  Le  cynocé- 
phahî  v  est  robj«fl  d'un  culte  particu- 
lier, III, .4 14. 

Hermopoliticophylacé,  bureau  de  péage 
pour  les  marchandises  qui  descendent 
le  Nil,  venant  «le  la  Tliéba'ide,  IIl,  444. 

Hermnndnres  (Les),  tribu  suévique,  ont 
émifrré  en  niasse  sur  la  rive  ultérieure 
«le  l'Elbe,  II,  4. 

Hermus  (L') prend  naissance  en  Mysie, 
«lans  une  montajçne  consacrée  à  [Gy- 
bèle]  Dindymène,  111.  84,  85;  puis 
traverse  la  Catakékaumène  .  ibid.  ;  et 
se  dirige  vers  le  territoire  «le  Sardes, 
ibid.  Il  arrose  les  différentes  plaines 
qui  en  forment  le  prolonprement,  ibid.  ; 
et  baigne  le  ])ie«t  de  la  chaîne  de 
montagnes  qui  «lomine  à  la  fois  les 
cantons  «le  Cume,  de  Phocée  et  de 
Smvrne,  servant  ainsi  «le  limite  à 
r.Kolide  actuelle.  III,  2,  12,  77.  — 
Il  reçoit  successivement    1«î    Pactole. 

II,  508;  m.  84;  l'IIyllus  (le  Phry- 
gius  actuel).  111.  84;  se  grossit  en- 
core d'autres  rivières  plus  «)bscures, 
ibiff.  ;  et  débouche  «lans  la  mer  à  Pho- 
cée. 111,84,  SX).  —  Gesont  les  alluvions 
de  l'Ilerujus  qui  ont  formé  le  territoire 
de  Larisse  Phriconid»;,  III,  77.  —  La 
plaine  de  l'Hermus  figure  au  n«)mbre 
des  i)lus  riches  plaines  connues.  III, 
84.  85.  Néar(|ue  compare  sa  formati«)U 
à  ccîlle  des  plaines  d'alluvion  de  l'Inde, 

III,  209.  —  Homère  a  mentionné  l'Her- 
mus, II,  ,508.  —  La  migration  a-olienne 
s'arrête  à  ce  fleuve,  III.  3. 

Herniques  (Les),  petit  peuple  du  La- 
tium,  I,  396;  s'étemlaient  du  c«'>té  «le 
Lanuvium  et  d'Albe  et  jusipie  «lans  le 
voisinage  de  Home,  I,  380,  '■iSi.  —  Ils 
avaient  pour  forteresse  la  petite  place 
deCapitulum  située,  dans  la  montagne, 
au-dessus  de  Préueste,  1,  396.  —  Ils 
font  leur  soumission  aux  Romains.  I, 
384. 

Héro(Tour  d').  —  Voy.  Tour  d'Hn-o. 

IIÉRODE,  parent  et  compatriote  du  grand 
prêtre  Hyrcan,  usurpe  à  son  tour  la 
même  dignité,  III,  353.  —  D'adroites 
négociations  avec  Rome  et  une  admi- 
nistration habile  lui  font  «tbtenir  d'An- 
toine, puis  d'Auguste,  rautoriuatiou 
de  pr«?ndr«^  le  titre  «le  roi,  ibid.  —  11 
fait  i)érir  plusieurs  «le  ses  «mi  fants  qu^il 
soupçonnait  de  comploter  «'ontre  sa 
vie,  ibid.  —  Au  nom  ancien  de  Sama- 
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ri«»  il  sulisliUie  cHiii  do  Sôhaslo,  III, 
'AAA.  —  César  [AnjruRle]  comble  de  fa- 
voiirs  le»  fils  survivants  d'Hérod»',  sa 
sœur  Salomé  et  sa  nièce  Bérénice,  III, 
353.  Le  rèpne  de  ceux-ci  tourne  mal, 
ibtâ.  Ils  ont  à  réi)ondre  ù  de  jrraves 
accusations,  ibiii.;  et  n'obtiennent 
(ju'au  prix  de  errandes  humiliations  do 
pouvoirrentreren  Judée  pour  y  repren- 
dre l'administration  de  leurs  tétrarchios 
respectives,  ihid.  —  L'un  d'eux  était 
mort  en  exil  interné  chez  les  Gaulois 
Allobrofres,  ib'uf. 
HÉRODOTE  d'H  Al. iCARNASSK, historien. — 
Sim  étabUssement  h  Thuriuni,  lll, 
143.  On  ne  lappelle  plus  que  le  T/tu- 
rien  à  partir  de  ce  moment,  ibùl.  — 
Strahon  lui  renrocho,  comme  aux  au- 
tres lo{/o(frapnf!<,  l'abus  du  merveil- 
leux, li,  -419;  m,  455,  —  Théop()mi)e, 
qui  avouait  ne  pas  craindre  de  mêler 
((uelquefois  la  fable  à  l'histoire,  se  pi- 
(piait  d'avoir  mieux  su  s'y  prendre  <{ue 
Cltésias.  Hellanicus  ou  Hérodote.  1,74. 
—  Slrabon  critique  l'ar^umcntntion 
<rFlérod(»te  dans  la  (juestion  des  My- 
piM-bnréens,  I.  105.  11  rejette,  comme 
dénuée  de  fondement,  s<»n  assert  ion  sur 
les  (puiranto  bras  de  l'Araxe,  11.  i()5. 
Les  nruns  d'Alazons  et  «le  ('allipides, 
applicpiés  à  certains  peuj)l<'s  bnrbares, 
lui  semblent  diî  |)ures  iinaprinntions 
d'Hellanicus.  d'llérod(»le  ou  d'Kudoxe. 
II.  500.  C.omme  Posidouius,  il  paraît 
douter  <le  rautlun)licit.é  du  voyafxe  <le 
circmunavifration  des  émissaires  de 
Darius  [lis.  Nécos]  autour  de  la  Libye, 
dont  parle  Hérodote,  I,  1(>I,  104.  — 
A  ces  critiques  Strabon  a  joint  do  sim- 
ples citations  d'Hérodote  :  il  ci  le  no- 
tamment à  plusieurs  reprises  son  fa- 
meux mot  <i  f/ne  l'/Ct/i/pti'  f.tt  un  firrsent 
(in  Nil  )',  L  50.  (H):  II,  475:  mot  doiit 
Néarque  confirniail  la  justesse.  III, 
210.  11  cite  son  ])assa<r<;  sur  les  nllii- 
vions  de  TAchéloiis.  1  401  ;  sa  men- 
tion du  roi  Arcranthonms.  L  2\C);  son 
I)ortrait  <hi  roi  dos  Scythes.  II,  '23 ; 
son  opinion  sur  l'origine  du  nom  du 
golfe  Mêlas,  II,  SV),  00;  son  expression 
pittoresque  sur  la  prise  d'Krétrie  par 
les  l*erseâ.  IL  30i.  Il  l.î  <Mto.  ountr.; 
à  ))roj)os  des  tomplos  des  C.abiros.  IL 
353:des  habitudes  de  prostitution  «les 
jeunes  Lydiennes,  II,  4()S;  lll.  S7;  «lu 
titre  qu'ii  «lonne  à  Crésus.  IL  470.  471  ; 
du  cours  de  l'Halys.  II,  4SS  ;  du  nom 
de.Termilcs  succédant  à  coux  do  Mi- 
Ivea  et  de  Solvmos.  IL  511.  542;  «lu 
prodige  observé  à  trois  roi)ns«'s  «mu'z 
le»  Pétiaséens,  IlL  5S;  du  sauvt'tajre 


fabuleux  «l'Arion  «!«'  Méthynnio,  111, 
71  ;  «le  l'embouchui-e  «le  l'Hormus.  III, 
84;  «lu  t«.mboau  d'Alyalttî.  IIL  87:  de 
rori«,àno  dos  Pamphyliens,  IIL  105; 
d'un  détail  «le  m«i'urs  particuli«'r  à 
l'Eprypto,  m,  404,  4()5. 
Héroôpolis,  dans  le  voisinajre  d'Arsinoi'. 
à  l'extrémité  do  la  branche  du  {jroIf«» 
Arabique  qui  ro<rarde  le  Nil.  L  142; 
III,  342.  3,50.  301,  42<).  438,  4S8.  —  Le 
parallèle  d'Héroopolis.  qui  est  le  nu'mn» 
que    cojui    «l'Automala.    «jst    un    p«'U 


)lus  méridifuial  que  h;  parallèle  d'A- 
examlrio,  L  142;  IIL  48S.  —  SouhWo- 
nuMit  «l«'s  Héniopolitains.  lll.  457. 
t^orn.  (iallus.  avec  une  i)oi{;née  d'hom- 
mes, prend  la  vill«;  d'assaut,  ibiff. 

Hôropliilit'niit'  (  ISèi'olf  ih'  inr/fceiiy). 
d«»  (larura.  «liiijréo  par  Z»Mixis,  puis 
l)ar  Alexandn^  Philalélho,  II.  .554; 
avait  été  fondéo  à  l'instar  do  l'écohî 
Krasistrati«înno  «le  Smyrue,  ibifl. 

HÉHosTRATE  Im'ÙIo  lo  t«'mplo  d'Kphése. 
m,  lll. 

Herpé.  i)Otiti'  iilac«»  «h'  'a  Sar;_'arausén«.'. 
sur  le  (laruialas.  IL  475.  470. 

Herphae,  on  (lappa«l«»ce,  lll.  157.  -  -  La 
grande   ion  te  de  l'Iuchî  y  pass«'.  ibhl. 

Hksu>I)k,  lils  d«î  Dios.  «>riiriiiairo  «le 
(Uiun;,  III,  70.  —  Sa  bouta«lo  contre 
Asci'a.  sa  nouvi'll»'  patrie,  IL  233;  lll. 
70,  —  Il  a  usé  sans  scrupule  dos  li- 
«•♦»nc«'s  «lu  ^enr(5  luythicpio,  1,  73;  II, 
ilO;  a  parlé  «l'IIémicyn«'s,  «h'  Mncro- 
céphah's.  d«'   l'yjrmées,  L  73;  II,  10. 

—  Il  a  mentiiuiné  lo  nom  «b*  \H  qui 
n«!  s«;  trouve  pas  «lans  Homère,  I,  40. 

—  Le  nom  iVArnbus  fijrure  «lans  un 
vers  (h',  son  Cntalnfiin'.  L  72.  —  En 
assiirnant  IVu'asf/its pour ])ère à  Lf/iuton, 
il  a  i}«nit-èLre.  su^jréié  à, Eplioie  l'idée 
de  |)lacor  en  Aica<lio  l'oiipiue  «lo  la 
nation  pélasjxiqu«>,  I,  307.  —  Sliabon, 
«l'aju-ès  Eralosthèno.  cite  un  vers  «l'Ilé- 
siod«;  où  il  est  (|nostiou  «les  Sri/thcft 
//ipp/'inoif/cs.  IL  22.  —  l»arîialil«»  «l'E- 
r.'»losthèu«î  on  faveur  «rHé>>iod«;  conln? 
Homère.  L  37.  lîS,  —  Au!r«?  citation 
«l'HésiiMlo  empruntée  à  sa  Dcarription 
ou  /¥rio'/fi  <Ip  la  Tfrre  «M  rolativ«'  aux 
(iti/a<:tnp/iti(/t's ,  II.  25.  .Vnlr«'s  cita- 
ti«)ns  r(;laliv«'.s  an\  Lélèt.'«*s.  IL  58:  à 
I)o«lon«'  «'t  à  rib'llopie.  IL  <>7,  08;  au 
fh'uve  «rAchaïePiru.-',  IL  113;  aux  Da- 
naï(l«'s  «M,  à  leur  luMir«înso  dè<'onv«M'to 
dos  puils  «l'Ai'^'-os.  IL  1()3.  1()5.  — llé- 
si«)dt;.  suivant  Apoilodoro.  «bîvait.  con- 
naître lo  sons  ^^'iièral  des  noms  i\'//cl- 
lènrs('\  d«i  l^aiilwUhn'n,  IL  102,  Slra- 
bon menli«)nne,  d'après  Hésiode,  nu»' 
ville«lu  nom  «rilélieé  ««n  The^salio.  II, 
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ISS.  Il  cilf»  un  double  passai'»*  «iii  i»ot'm«î 
(les  Œées  relatif  à  la  jeune  Coronis  et 
aux  monts  Didymes.  II.  293;  III.  iJÎi. 
\2'ù.  —  Hésiode  aHsifçne  aux  Curète» 
une  origine  divine,  II,  '.tôt.  —  Récit, 
d'après  Hésiode,  de  la  rencontre  de 
(^lalchas  et  de  Mopsus  à  Claros,  111, 
115,  116.  —  Hésiode  faisait  mourir 
Aiuphilorhus  à  Soli  de  la  main  même 
d'Apollon.  111,  181. 

HÉsiONE.  —  Le  refus  de  la  récompense 
{irouiise  pour  la  délivrance  d'Hésione 
a  été  la  vraie  cause  des  sévices  d'Her- 
cule contre  les  llicens.  III,  31. 

Hespérides  (Le  Jardin  des),  localité 
imajçinaire,  1,  «246,  301  ;  II,  -iO. 

Hespérides,  port  de  Libve,  sur  la  cùte 
de  la  Grande  Syrte,  I,  ;^0.  —  Distance 
où  il  est  d'Automala,  ibid.  —  Lon- 
gueur du  trajet  entre  Hespérides  et  le 
port  de  Zacynlhe,  II,  3'25. 

Hespérides  (Lac  dit  des)  dans  les  envi- 
rons de  Bérénice,  III,  4SS.  —  Il  reçoit  la 
rivière  «lu  Lathùn,  ibid. 

Hespérienne  (Mer),  1.  Do. 

Hespérites  (Le  canton  des),  en  Libye, 
arrosé  par  le  Léthée,  III,  1*24. 

Hespérus,  l'étoile  du  soir.  —  Les  Lo- 
criens  Ozoles  en  ont  le  signe  gravé  sur 
leur  sceau  public,  11,  24S. 

Hestisotide  (L'),  l'une  des  quatre  gran- 
des divisions  de  la  Thessalie.  —  Voy. 
Histixotide. 

Hestiée,  d'Alexandrie,  fameuse  gram- 
mairienne, auteur  d'un  Commentaire 
de  l'Iliade,  III,  36;  fournit  à  Démé- 
trius  de  Scepsis  une  objection  très 
forte  pour  ne  pas  identifier  l'Ancienne 
et  la  Nouvelle  Ilion,  II,  36,  37. 

Hétérosciens.  —  Strabon  renvoie  à  Po- 
sidonius  pour  tout  ce  qui  est  relatif 
aux  Hétérosciens,  I,  157,  216,  219. 

llùtre.  —  Nom  de  cet  arbre  en  lydien, 
II,  540.  —  Le  hêtre  fatidique  de  Do- 
done,  M,  GS,  71.  —  Le  fameux  hôtre 
voisin  des  portes  Scées,  III,  35.  —  Les 
hêtres  abondent  aujourd'hui  encore 
sur  les  flancs  du  mont  Olympe,  II,  5i0. 

lliDKiKE,  le  sccotul  des  lils  de  Mausole, 
épouse  sa  plus  jeune  sœur  Ada,  III, 
142;  et  succède  sur  le  trône  de  Carie 
il  sa  sœur  aînée  Artémise,  ihid.  —  Il 
meurt  de  maladie,  ibid.  ;  et  laisse  le 
trône  à  sa  veuve  Ada,  ibxd. 

Hiéra,  nom  actuel  de  l'ancienne  Ther- 
messe,  I,  459.  —  Formation  d'un  îlot 
volcaniqne  entre  Hiéra  et  Evonymos, 
I,  462. 

Hiëracônpolis,  ville  d'Egypte,  111,452. 
—  (lulte  qu'on  y  rend'à  l'épervier, 
ibid. 


Hiérapolis.  ville  de  PÂrygio,  située  an 
pied  du  Mésogis,  en  face  de  Laodicée, 
III,  91,  92.  —  Ses  sources  chaudes, 
incrustantes  et  ué  tri  liante  s,  III,  91.  — 
Abondance  de  1  eau  à  IliérapoliSi^  III, 
92.  Ses  merveilleuses  propriétés  ttoe- 
toriules  ibid.  —  Le  Plutonium  ou 
Charonium,  II,  ,522;  IIL  91.  —  Lu 
marbre  hiérapolitiqiw,  II,  283. 

Hiérapolis,  ville  de  Mésopotamie,  appe- 
lée aussi  Jiambycf}  H  Edeane,  III,  320. 

—  Culte  de  ses  habitants  pour  Atar- 
gatis,  ibid. 

Biérapirtna,  ville  de  Crète,  située  au 
fond  d'un  golfe  de  la  mer  Libyciue,  II, 
357.  —  Entre  cette  ville  et  Minua, 
point  correspondant  de  la  côle  sep- 
tentrionale, l'île  de  Crète  forme  un 
isthme  large  seulement  de  60  stades, 
ibid.  —  Hiérapytna  paraît  avoir  tiré 
son  nom  du  voisinage  du  mont  Pytna, 

II,  352,  —  On  attribue  sa  fondation  à 
Cyrbas,  compagnon  des  Telchines  rho- 
diens,  II,  351.  —  Destruction  par  les 
Hiérapytniens  de  l'antique  cité  de  Pra- 
sos,  II,  365. 

Hiératique,  nom  donné  à  la  meilleure 
espèce  de  byblus,  111,  421. 

Hiérax  (L').  — Voy.  Kporvier  d'Eyypte. 

HiÉRAX (Antiochus,  dit).  — Voy.  Antio- 
chus. 

Hiéricho,  ville  de  Judée.  —  Le  défilé 
qui  y  donne  accès  était  commandé 
naguère  par  les  deux  forteresses  de 
Threx  et  de  Taurus,  III,  349.  —  Dis- 
tance de  Hiéricho  à  Pélra,  111,  384.  — 
Configuration  de  la  plaine  de  Hiéricho, 

III,  349.  —  Le  Phœnicôn,  ibid.  —  Le 
château,  ibid.  —  Le  jardin  du  halsa- 
mier,  ibid.  —  Population  mélangée  (lu 
canton  de  Hiéricho,  III,  344. 

Hiérooépie,  ville  de  l'Ile  de  Cypre.  m, 
195.  —  Sa  vraie  situation,  III,  liXî.  — 
Double  erreur  à  ce  sujet  de  Damaslés 
et  d'Eratosthène,  ibid. 

HiÉROCLÈs,  d'Alabanda,  frère  de  Méné- 
clès,  III,  152. 

I/iérodules.  —  Les  1  000  hiérodules  du 
temple  de  Vénus,  à  Corinthe,  II,  17JS. 

—  Les  hiérodules  du  temple  do  la 
Lune  en  Albanie  comptent  ))armi  eux 
beaucoup  iVenthousiastes  et  de  pro- 
phètes, II,  410.  Ceux-ci  figurent  sou- 
vent comme  victimes  dans  les  sacri- 
fices offerts  à  la  déesse,  ibid.  —  Hié- 
rodules dos  deux  sexes  entretenus  par 
les  Arméniens  dans  leuni  temples 
d'Anaïtis,  II,  468.  —  Le  temple  d'Ënyô, 
dans  Comana  de  Cappadocc,  à  l'épo- 
que où  il  fut  visité  par  Strabon,  en 
comptait  6  000,  II,  473,  514.  Le  temple 
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(le  l'aotre  CflSHUa  en  couipto  autant, 
II,  514;  ceint  de  Jupiter  à  Vénasa, 
dans  la  Morimène,  en  compte  3  0(X),  II, 
476.  —  Inteniiction  faite  pur  Pompée 
à  Aschélaûs,  grand  prêtre  (1<;  Cuniaua, 
dff^ndre  les  hiérodules.  II.  514. — 
Onântitc  de  femmes,  Uièvodules  pour 
la  plupart,  vivent  dans  (^omana  Pon- 
tica  du  métier  de  prostituées,  II,  516. 

—  Les  hiérodules  du  temple  de  Mèn- 
Pharnace  habitent  le  bourg  d'Améria. 
H,  512.  —  Au  temps  des  anciens  rois 
de  Perse,  la  population  de  Zéla  se  com- 
posait tout  entière  de  hiérodules.  H, 
517.  Plusieurs  des  princes  prédéces- 
seurs de  Pythodoris  en  ont  réduit  le 
nombre,  ibid. 

Hiéroqlyphiqiœ,  {Inscription)  de  la  stèle 
de  Dire.  111,361. 

HiÈRON,  tyran  de  Syracuse,  envoie  une 
colonie  dans  lîle  de  Pithécusses,  I, 
412;  et  une  autre  à  Catane  pour 
prendi'c  la  place  de  la  population 
naxienne,  I,  418.  Le  nom  primitif  fait 
place  à  celui  d'/Ktna,  ibid.  Pindare 
fait  allusion  à  cette  fondation,  ibid. 
A  la  mort  de  Iliéron,  les  Catanéens 
font  un  retour  offensif,  chassent  sa 
colonie  et  renversent  son  tombeau, 
ibid.  La  seconde  .-l'Etna  est  dédiée  à 
sa  mémoire,  ibid. 

iliÉRON,  citoyen  de  Laodicée,  embellit 
de  son  vivant  sa  ville  natale,  II,  551  ; 
et  lui  laisse  par  testament  une  somme 
de  plus  de  2  000  talents,  ibid. 

Hiéron-Oros  (Le),  sorte  de  citadelle  ou 
d'acropole  de  la  Thrace,  II,  91  ;  est 
un  objet  de  vénération  pour  toutes  les 
populations  qui  habitent  au-dessus  de 
la  Propontide,  ibid.  De  ses  flancs  dé- 
coulent des  ruisseaux  d'asphalte,  ibid. 

HiÉRONY.ME  DE  Cardie,  l'uu  des  auteurs 
consultés  i)ar  Strabon  jiour  la  des- 
cription de  Corinthe,  II.  178.  —  Stra- 
bon lui  emprunte  aussi  quelques  no- 
tions générales  sur  laThessalie,  11,296. 

—  C'est  d'après  lui  notamment  qu'il 
donne  la  mesure  du  circuit  de  la 
grande  plaine  thessalieuiie  et  de  la 
presqu'île  «le  Magnésie,  II,  295.  — 
Désaccord  de  Hiéronyme  et  d'Arté- 
midore  au  sujet  de  l'étendue  h  attri- 
buer au  circuit  de  l'île  de  Oèle,  II, 
357. 

HiÉRONYME.  philosophe  de  Rhodes,  III, 
141. 

Hiéf*ophantes,  nom  particulier  oux  prê- 
tres ou  ministres  de  Démétev.  II,  314. 

—  Dans  les  sacrifices  panioniqnes,  le 
hiérophante  était  toujours  un  jeune 
Pliénéen,  II.  187. 


Hiéros-limèn  (Le\  autrement  dit  le 
Delphiniiim,  sur  la  cote  de  Béolie,  II, 
221;  à  60  stades  en  ligne  directe  de  la 
vieille  ville  d'Krétrie,  ibid. 

Hiérosolyme.  mêtroixtle  et  acropole  «le 
la  Judée,  III,  340,  316.  —  Sa  forte 
assiette,  111,348. —  SonmurdVnceinle, 
ibid.  —  Dimensions  «le  son  fossé.  III, 
349.  —  EU«î  <'st  abondamment  i)our- 
vue  d'eau,  III,  345,  348;  mais  l«»sah;n- 
lours,  dans  un  rayon  «h;  60  stad«»s,  ne 
sont  proprement  qu'nmi  «'arrière  d«» 
pierres,  III,  345.  —  IIiérosolym(>  dé- 
pend de  la  Judée  marilinu*.  III.  313; 
et  en  représente  l'exlrtimilé  si'pten- 
triiuiale,  III.  344.  —  Ou  l'aperçoit  du 
site  élevé  de  lopé,  III.  310,  itll.  — 
Tra<lifions  relatives  à  son  l«'mple,  III, 
344-346.  Matériaux  qui  ont  >«;rvi  à 
en  bAtir  1«î  mur  extérieur,  III,  3-49.  — 
Moïse  s'enjpare  aisément  dn  pays  où 
s'élève  Hiérosolym»',  III,  345.  —  D«»- 
venue  l'asile  et  le  fort  de  la  lyranni»', 
Iliérosolvme  n'en  demeun^  pas  moins 
l'objet  (le  la  vénération  publiciuc, 
comme  le  sanctuaire  auguste  de  la 
divinité,  III,  346.  —  Pompée  en  fait 
le  siège  en  règle,  III,  348.  Stratagème 
qu'il  emploie,  «lit-on,  pour  s'enrendiHj 
maître,  ibid.  Il  en  rase  toutes  les  for- 
tifications, III,  348,  349. 

Hlérostoma  (L'),  l'une  des  bouches  de 
l'Ister,  II,  42,  52,  53. 

HiKÉsiufl.  directeur  de  l'écuh;  (de  mé- 
decine) Erasistratienne  de  Smyrne,  à 
l'époque  où  elle  était  le  plus  floris- 
sante, II,  551. 

HiKÉTAO.N,  i)ère  «le  Mélanipix;.  III,  10. 

Hlléslom,  l'un  de  ces  noms  exacts  à 
l'origine  et  «lui  ont  cessé  «h^  lêtn^ 
par  le  déplacement  «le  la  vilh;  ou  le 
retrait  des  marais.  II,  227. 

Hllotes,  nom  qui  a  prévalu  sur  cclui- 
à-'Héléervi  p«)ur  désigner  les  habitants 
d'Hélos,  II,  152.  —  Seuls  «l'entre  les 
Périèques,  les  Ililotes  se  révoltent 
contre  la  mesure  d'Agis  «jui  leur  re- 
tirait Visotimie  octroyée  aux  Périè<|u<'s 
par  les  premiers  rois  Héraclides,  II, 
151,  152.  —  Vaincus  parles  Spartiates, 
les  Ililotes  s«»nt  cf)ndamnés  en  massJî 
à  l'esclavage.  II,  152.  Comlition  «pii 
aggrave  encore  leur  état,  ibid.  —  A 
titre  à'esclaven  publiât ,  les  Hilo- 
tes  de  Sparte  résidaient  «lans  des 
lieux  fixes,  ibid.  ;  et  étaient  tenus  à 
exécuter  certaines  corvées,  ibid.  — 
Les  LacJîdémonieus  qui  n'avaient  i>as 
pris  part  à  la  guerre  de  Messéni«î 
sont  réduits  à  la  condition  d'Iliiot«;s. 
I,   465.   —  Les   Parthénies,    «l'acconl 
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avfip  los  Ilil(»l«;s.  coinjilotonl.  In  nms- 
sacro  (If's  Spartiates,  I.  407.  —  Les 
Ililotes  s«i  (lécinront  rosoliinient  pour 
los  Komains  oontn»  los  tyrans  <le 
Sparte,  IL  154.  De  là  rap])ui  jirèté  par 
les  Romains  à  la  formation  do.  la 
llépubri(pie  «l<;s  Eleuthéro-Lacones, 
ihid. 

Hihitie  (L')  est  instituée  par  Agis,  lils 
(rKnryslhène,  H,  152.  Elle  s«^  niaiii- 
tient  i»n;s<jnesans  chanfrement  jus(|n'à 
r(';i>o(|n(>  (le  la  doinination  romaine, 
ibid.  —  Analogie  de  l'Hilotie  aver  lu 
condition  des  Aphamiotes  de.  (Irète 
et  des  esclaves  d(îs  Musicàniens  dans 
l'Inde,  111,  'Z'ifi). 

liilotisttie.  — Sorte  d'iiilotisme  imj)osé. 
dans  Iléraclée.  par  les  colons  méga- 
riens aux  indigènes  mariandvniens, 
IL  -485. 

Hlméra,  ville  greccpie  «le  Sicile,  fondée 
\mv  les  Zancléens  d(î  Myla>.  I.  455; 
et  ))res({ii(i  abandonnée  atijourd'Iini, 
ih'ifl.  —  Elle  a  des  eaux  chaudes  et 
salines,  I,  458. 

Himère.  tlcuve  de  Sicile. —  Distance  de 
rend)ouchure  de  l'Ilimère  à  Céjiha- 
laMliun»,  I,  441:  à  Panorme.  ihid. 

Hippnd',  frcunage  fait  de  lait  de  ju- 
ment. ]»rincipal  aliment  di's  })opula- 
tions  liamnxii'qin'»  et  nomar/fs,  IL  /i2. 

lIii»i>AKyLE.  mathématicien,  originaire 
rh*  Bitliynie,  11,  Tr^;  a  écrit,  non  un 
traité  «le  Géographie,  mais  un  fCxa- 
vif'n  critique  (If  la  (féognip/iie  d'Era- 
l(tsthi'.un,  L  W>,  15'.î;  et  dressé  des 
Tailles  astrotwniiqites  donnant.  ])our 
Ions  h's  li(îux  <le  la  terre  situés  dans 
h'  (|uart  de  sphcr(^  dont  nous  occu- 
pons une  parti»^  et  compris  (;ntre 
l'équateur  et  le  pôle  boréal,  les  diffé- 
rents changements  que  jïrésentt»  l'as- 
piict  du  ci(.'l,  L  213.  —  Dans  son  pnipro 
l'J.ramen  de  la  qéotp'aphie  d'Ernios- 
lliène.  Strabon  n»et  l(»ujonrs  en  regard 
(1(5  ses  jug«;ments  jun-soinnîls  les  crili- 
rpKîs  <rHipi)ar(pi«;.  I,  2:î;  et  il  a  souvent 
occasion  de  prcndr(;  contre  Ilippartpie 
la  défimse  dEratosthène,  L  2'^,  153.  Il 
cit(5  cette  partie  de  son  livre  sous  le 
litre  de  Itelevé  des  errei(rn  d'Eratos- 
thène  et  dJUppart/ue,  II,  40-2.  —  Ilip- 
pari(ui;  est  de  ceux  contre  les(iuels  il 
est  glnri(îux  de  di8j)ut«îr,  I,  23;  niais 
il  lui  arrive  (pielquef(tis  de  faire  des 
raisonnements  (|ui  sont  i)récisément 
Idppfjsé  d'une  vrai<'  démonstration  et 
de  (lémoutrer  la  «piestion  par  la  «pies- 
lion  elle-mèm«».  L  127.  Il  s'appuiti  sou- 
vent sur  des  données  ou  pro])osiiions 
fausses.  L   12*.>.   130;  il  substitue  aux 
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données  et  aux  nèlllbi^s  d'Eratos- 
théne  ceux  qn'il  loi  plaît  de  forger  & 
sa  convenance  pour  pouvoir  les*  réfuter 
])lus  aisém»;nt,  L  i'M),  145,  147,  149. 
Surtout  il  le  réfute  toujours  eonén- 
mètre  plutôt  qu'en  géographe,  J^||||me 
si  Eratosthène  eût  tracé  touleft  ses 
lijrnes  au  moyen  d'instruments,  L  150, 
151.  Et  cependant  lUp})arqne  lui-même 
a  souvent  usé  de  conjectures  et  de 
témoignages  orajix  pour  nuîncr les  per- 
pendiculaires et  les  parallèles  dont  il 
avait  besoin.  L  120.  151.  En  résumé, 
amour  de  la.chicane,  1,  145,  153;  mau- 
vaise foi  dans  la  critique,  I,  96;  jn- 
lousi«5  contre  Eratosthène,  I,  132,  tels 
sont  hîs  reproches  qu'il  adresse  à 
ni]}parque.  —  De  jdus,  à  sa  criti(iue 
des  o))inions  ou  assertions  d'Eratoa- 
thène  Hipi)arqu(î  était  tenu  de  join- 
dre une  rectification  telle  quelle,  ainsi 
(pie  proc«"'de  Strabon.  il  ne  le  fait  pas, 
I,  149.  Il  se  borne  invariablement  à 
n.Mivoyer  aux  ancieimes  cartes  géogra- 
phiques, ibid.  Partout  il  ]daidcla  cause 
des  anciennes  cartes  contre  les  recti- 
fications d'Eratosthène,  thèse  insou- 
tenable, 1,  120,  130,  134,  4-43,  144.  — 
Du  l'""  mémoire  d'Hippartiue  sur  la 
géographie  d'EratostlicMie  Strabon  ex- 
trait le  passage  relatif  aux  notions 
d'astronomie  indispensables  à  qui  veut 
étudier  la  géographie,  1,  il.  —  Ilip- 
parque  fait  (rilomère  le  fondateur  de 
la  science  géograplii(|ue.  I,  2;  il  re- 
lève notamment  avec  élogo  l'ordre 
méthodique  observé  par  Homère  dans 
s(;s  énumérations  de  peuples,  voire 
les  plus  lointains,  L  45;  mais  il  n'est 
pas  de  ceux  ({ui  attribuent  au  i)oète 
la  science  univers«}llo,  I,  '2<J.  —  Son  in- 
génieuse comparaison  de  Viri^sioné  at- 
tif/ue,  ihid.  —  Hipi)ar(iuc  admet  pour 
la  terre  enti(^re  les  dimensions  ]>ropo- 
sées  par  Eratosthène,  L  180,  21  i;  et  il 
en  tire  par  voie  do  soustraction  les 
dimensions  de  la  terre  habitée,  ibid. 
C'est  la  Cinnannjmophore  ((u'il  consi- 
dère comme  la  dernière  t«;rr«;  habitéo 
au  midi,  1,  121.  —  11  partage  en  3(>0 
sections  le  jdus  grami  cercle  de  la 
terre  dont  la  circonférence  est  évaluée 
par  Eratosthène  h  252  0( M)  stad«;s,  I, 
21  4  ;  il  obtient  ainsi  une  nnîsure  de  700 
stadiîs,  ibid.;  ])«is  note,  à  partir  de 
ré«juateur.  sur  le  méridien  die  Mécoc. 
toutes  l(fs  positions  (|ui  »e  guooèdeqi 
d(î  700  sta(h>s  en  700  stade»,  ibid.;  ei^ 
pourchacune  de  ces  positions, il  esèave 
d«;  déterminer  l'état  correspondant  d^ 
ciel.  ihid.  Strabon  se  contente  d'em- 
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prunier  les  ^flérences  les  plus  mar- 
quantes indiquées  par  Hipparque  dans 
ses  Tablt^s  astronomiques,  I,  211-218; 
et,,  pour  les  contrées  situées  au  delà 
dir"flimat  de  17  heures,  il  renvoie  à 
ll^arquo  lui-même,  I,  218-219.  — 
Quant  aux  calculs  et  raisonnements 
d'Ilipparquc  relatifs  à  la  largeur  to- 
tale de  la  terre  habitée,  Strabon  les 
réfute,  1,  120-127.  —  Hipparque,  s'ap- 
puyant  de  l'autorité  de  Séleucus  de 
Babylone,  nie  que  le  réfçime  de  l'Océan 
soit  sur  tous  les  points  parfaitement 
semblable  h  lui-même,  I,  9;  et.  cela 
fùt-il,  il  n'en  résulterait  pas,  suivant 
lui,  que  la  mer  Atlantique  dût  former 
un  seul  courant  circulaire  et  continu. 
ibiff .  Hipparque  établit  à  tort  en 
thèse  •générale  que  quiconque  fait  une 
seule  et  même  mer  do  toute  la  mer 
extérieure  admet  implicitement  pour 
ladite  mer  un  seul  et  même  niveau 
partout,  I,  9(5.  Par  une  fausse  inter- 
prétation du  mot  oxjvdcTTTeiv,  dans  le 
texte  d'Eratosthène,  Hipparque  lui  fait 
dire  qu'avant  l'ouverture  du  détroit 
des  Colonnes  il  a  dû  s'opérer  un  con- 
fluent véritable  entre  la  mer  Intérieure, 
grossie  outre  mesure  par  le  tribut  des 
fleuves,  et  la  mer  Erythrée,  I,  ÎKS.  Après 
(^uoi  il  se  demande  comment,  lors  de 

I  ouverture  du  détroit,  le  déplacement 
de  la  mer  Intérieure  n'a  pas  entraîné 
celui  de  la  mer  Erythrée,  qui  aurait, 
au  contraire,  conserve  son  môme  ni- 
veau sans  baisser,  I,  95,  96.  —  Hip- 
parque n'admet  pas  que  le  temple 
d'Ammon  ait  à  aucune  époque  occupé 
une  situation  maritime,  I,  96.  Il  nie 
rauthcnticité  de  l'inscription  d'une 
théorie  cyrénéenno  trouvée  sur  des 
stèles  votives  à  figures  de  dauphin 
aux  environs  dudit  temple,  1,  8i,  96. 

II  admet  seulement  que  le  fond  de  la 
mer,  en  se  soulevant,  a  pu  soulever  la 
mer  elle-même  assez  pour  couvrir  l'es- 
pace de  plus  do  3000  stades  qui  s'étend 
jusqu'au  temple,  I,  97;  il  prétend 
même  que  si.  avant  l'ouverture  du  dé- 
troit, la  mer  Intérieure  avait  été  par 
le  tribut  des  fleuves  aussi  fort  grossie 
que  le  veut  Eralosthène,  la  Libye  tout 
entière,  avec  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe  et  de  l'Asie,  aurait  complè- 
tcipea^  disparu  sous  les  eaux,  et  le 
Fftnt  iQÎ-iAeme  se  serait  par  quelques 
poiatiirénni  41  l'Adriatique,  ibid.  Et, 
par  niia  singulière  contradiction,  il 
n'admet  paa  que  la  mer  ait  jamais 
pn  B'nhaasscr  assez  jiour  couvrir 
nia  de.  Phiiros  et  une  bonne  partie 
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de  l'Egypte,  ibid.  — Interruptions  mo- 
mentanées dans  le  courant  du  détroit 
de  Byzance  constatées  par  Hipparque, 
I,  9i.  —  Erreur  géographique  d'Hip- 
l)arque  sur  la  situation  des  sources 
de  i'ister  et  sur  sa  double  embou- 
<'hure  dans  le  Pont  et  dans  l'Adriati- 
que, I,  97.  —  Il  dit  avoir  trouvé,  à 
Byzance,  le  mémo  rapport  de  l'ombre 
au  gnomon  que  Pythéas,  au  dire  d'Era- 
tosthène, avait  observé  à  Massalia.  I, 
107,  108,  1-21.  17  i;  et,  se  fondant  sur 
l'identité  qui  en  résulte  du  parallèle  de 
Byzance  et  du  i)arallèle  de  Massalia, 
il  place  sous  le  même  parallèle  le  Bo- 
rysthène  et  la  Bretagne.  I,  107.  Il  ad- 
mettait que  le  méridien  do  Byzance 
est  le  même  que  celui  du  Borysthène, 
I.  121  ;  et  en  même  temps  que  la  dis- 
tance d'un  de  ces  ])oints  à  l'autre  est 
de  3  700  stades,  ibid.  ;  qu'enfin  le  par- 
allèle du  Borysthène  est  à  34  000  sta- 
diisdel'équateur,  î'ôiW. —  Ajoutons  qu'il 
jivait  vérifié  l'exactitude  des  distances 
mesurées  par  Eratosthène  sur  le  mé- 
ridien de  Méroé,  d'Alexandrie  et  du 
Borysthène,  L  106.  —  Il  convenait 
aussi  que  le  rlinuit  de  Méroé  est  suf- 
fisamment déterminé  par  cette  obser- 
vation, relatée  dans  le  Voyage  d'Ethio- 
pie de  Philon,  que,  45  jours  avant  la 
solstice  d'été,  on  y  a  le  soleil  au  zénith 
etpar  l'observation  qui  y  a  été  faite  du 
rapport  de  l'ombre  au  gnomon  tant  à 
l'époque  du  solstice  qu'à  celle  del'équi- 
noxe,  I,  128.  —  En  revanche,  il  niait 
que  personne,  pas  même  Eratosthène, 
eût  déterminé  le  vrai  climat  de  l'Inde, 
I,  129;  et,  s'il  est  constant,  comme 
on  le  croit  sur  la  foi  de  Néarque,  qu'on 
assiste  dans  l'Inde  au  coucher  des 
deux  Ourses,  et  que  l'ombre  y  tombe 
alternativement  en  sens  contraires,  il 
devient,  suivant  lui,  impossible  que 
Méroé  et  l'extrémité  méridionale  do 
l'Inde  soient  situées  sous  le  même  par- 
allèle, I,  128,  129.  Tout  ce  qu'Hip- 
parque  semble  concéder  c'est  que 
l'extrémité  méridionale  de  l'Inde  est 
plus  méridionale  que  Syène,  1,  129. 
La  thèse  d'Hipparque  est  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  rectifier  la  situation  de 
l'Inde  sur  l'ancienne  carte  géogra- 
phique et  de  la  reporter  plus  vers  le 
Sud ,  comme  le  voulait  Eratosthène 
d'après  Patroclc.  I,  116,  134.  A  cet 
eflfet,  il  attaque  l'autorité  de  Palrocle, 
I,  116.  11  nie  qu'il  mérite  aucune  con- 
fiance quand  il  a  contre  lui  le  double 
témoignage  de  Dcimaque  et  de  Mé- 
gasthène,  ibid.  ;  et  qu'on  puisse  ad- 
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met  lie  qu«;  rinde.  (lei»iiis  la  ijoinle  la 
plus    méridioMulc  jusqu'à   son   extré- 
mité   septentrionale,   laquelle    louche 
au  Cauraso.  n'ait,  comme  le  veut  Pa- 
trocle,  que  15000  stades,  quand  Déima- 
que  et  Méfrasthène,  d'accord  en  cela 
avec  1(!  tracé  des  anciennes  cartes,  as- 
sijrnent  ù  la  largeur  de  l'Inde  de  20 000 
à  ".^0  000  stades,  suivant  les  })oints  où 
on  la  prend,  ibid.  Il  donne  d'ailleurs 
pour  excuse  de  sa  sévérité  à   l'égard 
de   Palrocle    le   peu   de   cas    quEra- 
tosthène  lui-même  a  pu  faire  de  son 
témoignage  en  certaine  circonstance, 
I,  117.   118,   13i.     Mais  Ilippa^iue  a 
critiqué  à  tort  l'argumentAtion  d'Era- 
tosth<''ne    contre    Déiinafiue.    I.    127. 
1-20,  131,138,  li:i,  145;  et.  en  adoptant 
les  calculs  de  cet  autour  sur  la  lar- 
geur de  rinde.  il  est  arrivé  à  cette  con- 
clusi<m  absurde  que    IJactres.    si    re- 
nommée ])Our  la  fertilité  de  son  terri- 
toire, se  trouve  dès  là  nijetéc  en  dehors 
de  la    zone   habitabW;   et    devient    de 
3  800  stades  jdus   septentrionale   que 
lerné,   I,   l'2i,  1-25,   12(5.    128.  —  Hip- 
parque,  toujours  i)artisan  des  anci(în- 
nes  cartes,  conteste  la  rectification  ap- 
portée par  Eratosthrne  au    tracé  du 
wnrs  de  l'Indus,  I,  113,  14i;  et  main- 
nent  sans  correction  l'obliciuilé  de  la 
chaîne  des   montagnes  qui  court  dé- 
lais la  ('ilicie  jusqu'à  l'Inde,  1,  120. 
—  Eratosthène  a  pu  commettre  quel- 
ques erreurs  dans  le  tracé  de  sa  troi- 
sième spkriujide,  mais  ce  ne  sont  i>as 
du  tout  celles  que  lui  reproche  Hij)- 
])arque,  I,  130,  I3i?,  I'i2,  H3,  lii.  151, 
15i.  Ainsi  ce    n'est  pas  Eratosthène, 
c'est  Hipi)arque    lui-même  qui  place 
le  mont  Cas})ius  et  Thapsaque  quasi 
sous  le  même  méridien.  1,  151.  Tou- 
chant la  ^c  sphragide  d'Eralosthène, 
les  critiques  (rHii)parque  sont  beau- 
coup   mieux   fondées,    bien   qu'il  s'y 
mêle  encore  troj)  d'amour  de  la  chi- 
cane.   I,    115.  —    Dans  son   2"    livre 
ou   Mémoire,    Ilipparquc;  jiasse    à  la 
])arti<;  boréale  de  la  terre  habitée,  I, 
151.  Il  y  revient  avec  insistance  sur  la 
questifui  de  la  séparation  de  la  terre 
habitée  en  deuxparli(îs  par  la  chaîne 
du  Taiirus,  ibid.  En  général.  Sirabon 
recfdinaît  la  parfaite  justesse  <les  cri- 
li(('i<'s  (prHii)j)arque  y  adresse  à  Era- 
fosthèni;  et  à  Timosthène,  I.  153,  155. 
Jl  le  blAmr  seulement  de  soumettre  à 
unn  ciili(iue  trop  rigour«!Use  dos  me- 
sures par  trop  discordantes,  <les  men- 
song<'s  iioloires  et  de  grossières  con- 
tradictions, 1, 152,  154.  Parmi  sos  dis- 


eussions mathématiqaes,  Hipparque 
a  trouvé  moyen  d'insérer  quelques 
notions  de  la  géographie  de  la  Grèce, 
11,  95.  Ce  2''  livre  se  termine  jjar 
quelques  critiques  de  détail  relatées 
à  la  description  donnée  par  Eratos- 
thène de  l'Ethiopie,  I,  151.  —  Le 
3  livre,  bien  que  traitant  encore  de 
géographie  dans  une  certaine  mesure, 
})arait  à  Strabon  trop  exclusivement 
mathématique,  ibid.  —  Hipparque  a 
rend»!  hommage  à  la  richesse  inconi- 
l)arable  de  la  bibliothèque  d'Alexan- 
drie, 1,  117. 

Jlippaifjnp.s  (Les),  de  Tarente.  L  KiS. 

Hippémolges  (Les),  les  vertueux  lïip|)é- 
molges.  mentionnés  ])ar  Homère,  sont 
regardés  par  Apollodore  comme  une 
nation  inwiginaire.  Il,  18,  509.  —  Stra- 
bon reconnaît  en  eux  les  i)0])ulations 
nonïades  de  la  région  arcticjue,  I,  0; 
II.  li.  507.  —  Hésiode  a  joint  l'épi- 
Ihète  iVfiipprmolges au.  nomdeScvthes, 
II,  '2'2. 

Nippes,  petites  «mbarcations  gadirites 
qui  vont  faire  la  pêche  sur  les  côtes 
(l«î  Maurusie,  I,  162. 

Hippi,  nom  qu'on  donne  à  quatre  pe- 
tites îles  de  la  côte  d'Ionie  situées  en 
avant  du    port  d'Erylhra'!,   III,    119. 

HipHiEN  (AuGOs),  épithète  banale  dans 
Homère,  II,  161,  162. 

Nippiqups  {Jeux),  chez  les  Lusitans,  1, 
'253. 

IIipponoTE  (Argos),  épithète  banale 
dans  Homère,  II,  161,  16'2. 

mppoltntns,  nom  du  parti  aristocratique 
à  Chalcis,  II.  303.  —  L'envoi  des  nom- 
breuses colonies  chalcidiennes  coïn- 
cide, suivant  Aristote.  avec  le  pouvoir 
de.'  Hippobotes,  IL  30-2. 

Hippobotum,  vaste  jirairic  située  dans 
la  Grande  Médie  et  traversée  par  la 
grande  route  allant  de  la  Perse  aux 
Pyles  caspiennes,  IL  153.  —  Au  temps 
de  la  domination  persane,  il  y  paissait 
jusqu'à  50  000  juments  des  haras 
royaux,  ibid. 

nip*POCLÈs,deCume,cliefdesCuma»ens, 
qui,  en  compagnie  des  Chalcidéens. 
fondèrent  la  ville  de  Cume  sur  la  côte 
de  ('ampanie,  I,  405.  —  Sa  conven- 
tion avec  Mégaslhène  de  Chalcis,  ibid. 

HippocooN  eximlse  [de  Laconie]  Tyn- 
dare  «M  sou  frère  Icarius,  II,  331. 

Hippocorona,  dans  l'Adramyttène,  H, 
35-2. 

Hippocoronium,  en  Crète,  ibid, 

lIn>P0(:uATE  étudie  la  liste  des  diffe- 
rent«.'s   cures   affichées    dan»  VAiclé- 

piêwn  do  Cos.  Ili,  115. 
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Hippoorène  (L'j,  dans  l'Hélicon.  —  Pé- 
gase fait  jaillir  celle  source  en  fraj»- 
pant  du  pied  la  roche,  II,  179,  '23-i. 

Hippodrome  (L'),  un  des  faubourgs 
d'Alexandrie,  III.  413. 

HippomarathuH  (Les)  de  la  Maurusie, 
III,  470. 

IlippoNAX.  poêle,  originaire  d'Ej>hcso. 
III.  114.  —  Mot  d'Hipi)onax  sur  le  ta- 
lent oratoire  de  Bias  de  Priône,  III, 
104.  —  Citation  d*Hii)poiiax  qui 
l)rouve  que  le  nom  de  Smyrne  dési- 
gnait plus  s])écialement  un  des  quar- 
tiers ou  faubourgs d'Ephcse,  III.  i^.  — 
(loniuie  Homère,  Tlipponax  aime  à  énu- 
mérer  ensenïble  le  tout  et  la  partie,  II, 
MO. 

Hippones  (Les  deux),  en  Libye,  an- 
ciennes résidences  royales,  II l.  480. 

Hipponiate  (Le  golfe),  dans  le  Urntium. 
—  Anliochus  rapjielle  Napêtin ,  I, 
425.  —  Un  premier  isthme  va  de  ce 
golfe  au  golfe  Scyllétique,  ibid. 

Hipponiom,  ville  du  Brulium,  qui  fait 
suite  à  Cosentia,  I.  4*27.  Fondée  par 
les  Locriens,  ihid.\  elle  appartint 
ensuite  aux  Brutiens,  ibid.  ;  jjuis 
tomba  au  pouvoir  des  Romains,  ibid.  ; 
qui  changèrent  son  nom  en  celui  de 
Vibo  Valentin,  ibid.  —  B<;auté  des 
prairies  qui  l'environnent,  ibid.  La 
Fable  y  fait  venir  souvent  Proserpine 
pour  cueillir  des  tleurs,  ibid.  Usage 
général  parmi  les  femmes  du  pays  de 
se  tresser-  des  couronnes,  ibid. 

Hippopolnmest.  —  L'hip|>opotame  est 
le  seul  des  animaux  du  Nil  qui  ne  se 
retrouve  pas  dans  l'Indus,  III,  208, 
239.  Encore Onésicrit»;  i)nHend-il  qu'on 
l'y  rencontre, III.  "208.  —  Hi}>popotames 
dé  l'Ethiopie,  III,  371. 

HippoTHOÛs,  chef  des  Pélasges  de  La- 
risse.  dans  Homère,  I,  37(5;  111,  75. 

lIipPOTiON  ,  ))ersonna}re  mentionné 
d'après  Homère.  II.  520. 

Hlppus  (L'j,  affluent  du  Phase,  II.  400, 
405. 

Hira,   l'une  des   sept   villes   promises 

far  Agamemnon  à  Achille,  II,  142, 
4i.  —  On  n'est  ])as  d'accord  sur  sou 
emplacement.  II,  114, 

Hlrplns  (Les),  peuple  originaire  du 
Samnium,  I.  417.  —  Etymologie  de 
leur  nom,  ibid.  —  Leur  lorritoire  se 
prolonge  jusqu'à  la  llaute-Lucanie. 
tbid. 

HirpoSy  mot  qui.  dans  la  langue  des 
Samnites,  signilie  loup,  I,  417. 

Hlspalis.  colonie  ruuiaine  de  la  Tur- 
détanie.  —  Son  imj)ortance  commer- 
ciale, I.  i**?,*.  —  Les  bAtimenls  du  plus 


fort  tonnage  peuvent  remonter  le  Ba;- 
tis  jusqu'à  Hispalis,  I,  231.  —  La  co- 
lonie plus  récente  [d'Asidigis]  tend  à 
l'éclipser,  1,  229. 

Hispanie.  —  On  regarde  aujourd'hui 
les  noms  iïlbérie  et  à' Hispanie  comme 
équivalents.  I.  273. 

Histi,  le  meilleur  mouillage  de  l'ile 
dicarie,  III,  109. 

Histisotide  ou  HestisoUde  (L),  Tune 
<les  quatre  grandes  divisions  de  la 
Thessalie.  était  comprise  entre  le 
Pinde  et  la  Haute-Macédoine,  II,  3fi9, 
278.  —  Une  partie  seulement  des  i»ua- 
sessions  jierrhébiques  en  dépendait, 
II.  290.  —  Appelée  primitivement ^o- 
ridi'..  II.  284,  359;  elle  avait  changé 
de  nom  à  la  suite  de  l'arrivée  d'His- 
tixena  de  l'Eubée  enlevés  parles  Por- 
rhèbes,  11,284,  300.  —  Enumération 
de  .ses  villes  princii»ales,  II.  283-^15. 

Histlëe.  ville  d  Eubée.  devait  son  nom, 
dit-on.  à  une  colonie  du  dème  des 
Histiéens  en  Atlique,  II,  300.  —  Elle 
l'échange  plus  tard  contre  celui  d'O- 
rèox.  ibid.  —  Postérieurement  à  la 
bataille  de  Leuctres,  elle  s'accroît  de 
la  population  d'Ello])ie.  II,  299. —  Les 
villes  de  son  voisinage  sont  :  Dium, 
Athènes  Diades.  Cérinthe.  11,501. — 
Le  mont  Téléthrius  s'élève  sur  son 
terriloire,  II,  29Î).  —  Conquête  de  la 
plaine  d'Ilistiée  par  EUops,  fils  d'Ion, 
ibid.  —  Dévastations  des  Perrhèbes, 
II,  28i;  et  transplantation  d'Histiéens 
dans  la  Doride  thessalienne  qui  en 
l)rend  le  nom  d'Histia>otide.  ibid.  — 
Les  Histiéens.  après  la  soumission  de 
l'Eubée  par  Périclès,  obtiennent  par 
capitulation  la  faculté  de  passer  en 
Macédoine.  II,  300. 

Histiéens  (Les)derAttique.  —  Une  co- 
lonie de  ce  dème  avait  donné  son  nom 
à  la  ville  d'Histiée  en  Eubée,  II,  300. 

Histoire.  —  L'histoire  est  née  posté- 
rieurement à  la  poésie,  I,  52.  —  Les 
Cadmus,  les  Phérecyde.  les  Ilécatéeno 
font  encore  qu'imiter  le  langage  poé- 
tique, 1,  29.  —  L'histoire  ne  s'adresse 
(ju'au  petit  nombre,  ibid.  —  Affinité 
de  la  géographie  et  de  l'histoire,  I, 
17.  —  L'histoire  doit,  pour  toutes  les 
époques,  chercher  uniquement  le  vrai, 
sans  jamais  admettre  le  merveilleux, 
si  ce  n'est  dans  des  cas  fort  rares,  II, 
413.  —  En  général,  les  historiens  se 
montrent  soiprneux  de  bien  séparer  ce 
(]ui  est  du  domaine  de  la  fable  de 
ce  qui  appartient  à  l'histoire,  ibid. 
Mais  à  l'instar  des  mythographes,  les 
historiens    (Voy.    Loyof/raphes)    ont 
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poursuivi  comme   but  unique  l'apré- 
menl  du  style  et  le  merveilleux  du 
récit,  II,  -^19.  Combien  d'ouvrapres  en 
prose,  écrits  soi-disant  dans  le  genre 
Ai»/ori5'»/e,  contiennent,  sans  que  leurs 
auteurs  l'avouent,  des  mvthos  vérita- 
bles !  I,  32, 63,  —  Exemples  de  confu- 
sion de  l'Histoire  et  delà  Fable.  I,  72, 
73  ;  II,  -il3,  41  i.  —  Fictions  pcoiîraphi- 
ques  des  anciens  historiens   relevées 
par  Apollodore,  II,  19.  '20.  Cet  usape 
trop  fréquent  de  la  Fable  leur  a  donne 
l'habitude     du    menson}?e.    II.     111. 
Tout  au  moins  exagèrent-ils,  I,  267. 
Parlant  d'un  même  fait,  ils  s'accordent 
rarement  entre  eux,  II,  111,  Leur  dés- 
accord, notamment  dans  tout  ce  qui 
se  rapporte  aux   antiquités  de  l'Asie 
Mineure,  II,  5-43;  et  en  parli<!ulier  de 
la  Troade,  III.  2.  —  Des  noms  de  Scy- 
thes et  de  Celto-ScythcH,  (X Hyperbo- 
rrewt  et  de  Sauromates,  de  Sotps  et 
de  Massaf/ètes  chez  les  aticieus  histo- 
riens grecs,  II,  419.  —  Du  peu  de  cer- 
titude   de    l'histoire    ancienne   de    la 
Perse,  de   la    Médie  et  de  la   Syrie. 
jl)it/,  —  Polybc  avait  consacré  tout  un 
livre  à  l'étude  des  anciens  historiens, 
II,  50.  —  Pour  ce  qui  est  des  histo- 
riens  d'Alexandre,  ils  ont  eu  en  {gé- 
néral tioins  à   cœur  de  se   montrer 
narrateurs    véridiques    que    flatteurs 
inpénieux,   II,   415;  III,    223.  Pour 
mieux  mentir,  ils  ont  ])rofité  et  de  la 
jîloire    du    héros    macédonien  et  de 
l'extrême  éloipnement   du   terme   de 
«es  conquêtes,   II,   419,  420.    Leurs 
principales  inventions.  111,  204.  Leurs 
mensonp^es  intéressés  au  sujet  de   la 
mer  Hyrcanienne,  II,  423.  Leurs  fré- 
quents désaccords,   III,   204.    Leurs 
omissions,    III,   205.    Ils    ne  laissent 
pas  d'avoir   donné  quelques    rensei- 
pnements    dignes    do    foi,    III,    446. 
—  Infériorité    des    historiens    latins 
par  rapport  aux  historiens  precs.  I, 
'i72.  —  Strabon  cite  les  Historiens  fies 
f/iierres  de  Mithr'ulnte,  II,  398.  —  Il 
avait  lui-même,  antérieurement  k  sa 
héogropfiif, composé  des  Mémoires  Ms- 
torique.H.  iTToptxà  'JTCO|Xvr,|xaTa,  1,21. 
Historiens  cMèbi'es  :  Ajiçatharchido  de 
Cnidc,  lU,  142;  Alexandre  dit  Lycli- 
no8, 111,114;  Apollodore  d'Arlémito.  1, 
192;  Aristus  de    Salamine.  111,    19i; 
Denysd'Ilalicarnasse,  111,143;  Diodore 
le  Jeune  de  Sardes,  111,  88;  Dionysius 
Atticus  de  Perpamo,  III,  83;  Ephore 
de  Cumes,  III.  79;  Hécatée  do  Téos, 
m,  118;  IIérod(»le,   III,  li3;  llypsi- 
crate.  II,  30, 412;  III,  471;  Médius  de  La- 


risse.  Il,  464;  Scylax  de  Caryande, 
ni,  145;  Théophanede  Mitylène,  III, 
70;  Théopompe  de  Chio,  III,  121. 

Holmi,  localité  de  Phrypie,  au  seuil  de 
la  Parorée,  111.  157.* —  Distance  où 
elle  est  de  Carura,  ibid.  ;  de  Tyriœum, 
ibid.  —  La  prande  route  de  l'Inde  qui 
part  d'Eohèse  passe  à  Holmi,  ibid. 

Holmi.  ville  de  la  côle  de  Cilicie,  fai- 
sant suite  à  Célenderis,  111,  170.  — 
Sa  population  l'abandonne  pour  se 
transporter  h  Séleucie,  ibid. 

Homère.  —  Homère  n'a  point  parlé  du 
lieu  de  sa  naissance,  I,  50.  Il  est 
douteux  que  ce  soit  Cumes,  111,  79. 
La  présence  dans  l'île  de  Chios  des 
Homèrides,  ou  descendants  d'Homère, 
présence  attestée  ])ar  Pindare,  semble- 
rait prouver  que  Chios  est  réellement 
sa  patrie,  III,  121.  Prétention  do 
Smyrne,  II.  508;  111,  122.  Certains 
auteurs  font  naître  Homère  à  Colo- 
phon,  111,  117.  —  La  domination  des 
Phéniciens  en  Ibérie  et  en  Libye  est 
antérieure  à  l'épojpie  d'Homère,  1,246. 

—  Une  soi-disant  allusion  d'Homère 
aux  Panionies  donne  lieu  de  penser 
(ju'il  vivait  postérieurement  à  la  prande 
migration  ionienne,  11,  187.  On  le 
croit  pénéralement  contemporain  de 
l'invasion  des  Cimmériens  en  Asie,  1. 
9.  22i.  —  Quelques  auteurs  font  de 
lui  un  disciple  de  Créophyle  de  Sa- 
mos.  d'autres  lui  donnent  pour  maî- 
tre Aristée  de  ProcoonèsOj  III,  108. 
Il  reconnaît  l'hospitalité  de  Créophyle 
en  mettant  sous  son  nom  son  propre 
poème  de  la  Prise  d'Œchalie,  lU, 
108.  —  Il  se  fixe  dans  l'île  de  Chios. 

II,  372,  Lycurguc  l'y  rencontre,  ibid. 

—  Certains  auteurs  lui  assignent 
comme  lieu  de  sépulture  la  petite  île 
d'ios,  II,  366.  —  Il  a  son  temple  et  sa 
statue  dans  Yffomérium  de  Smyrne, 

III,  122.  — Diorthose  ou  revision  des 
poésies  d'Homère  dite  de  la  Cassette. 
due  h  la  collaboration  d'Alexandre, 
de  Callisthène  et  d'Anaxarque,  III,  27, 
28.  —  Interpolation,  par  Pisistrate  ou 
parSolon,  dans  le  Cataloffue  des  vais- 
seaux, d'un  vers  à  l'avantage  des 
Athéniens,  11,  205;  206.  —  On  appelle 
Homère  le  Poète,  1,  34.  Jamais  per- 
sonne ne  l'a  surpassé  pour  la  beauté 
du  style,  I,  28.  Strabon  cite  les  scè- 
nes (io  VEpreuve,  des  Prières  et  d(} 
V Ambassade  dans  V Iliade  comme  met- 
tant pins  particulièrement  en  relief 
l'art  oratoire  d'Ulysse  (c'est-à-dire 
d'Homère),  l,  27.  —  Homère  a  tou- 
jours bien  su  et  bien  dit  ce  qui  était 
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à  dire,  T,  59.  —  Le  portrait  qu'il  a 
tracé  de  Jupiter  est  ce  qui  a  inspiré 
Phidias,  II,  134.  —  Il  donne  aux  aèdes 
ou  musiciens  le  beau  nom  d'institu- 
teurs (sophronistes),  I,  25.  —  Strabon 
le  qualifie  de  philosophe^  1, 1  ;  et  tout 
le  monde  en  efTet  convient  que  sa 
poésie  est  une  œuvre  éminemment 
philosophique  (yiXoo-oqprjjAa),  I,  41. 
—  L'emploi  qu'il  fait  de  la  Fable  ne 
saurait  être  interprété  comme  un  in- 
dice de  son  ignorance  géographique 
ou  historique,  I,  62.  —  Surtout  Era- 
tosthène  n'aurait  pas  dû  l'accuser 
d'avoir  cherché  partout  et  tomours  à 
amuser  et  jamais  à  instruire,  I ,  »6.  —  Il 
est  de  fait  qu'il  a  apporté  dans  l'em- 
ploi de  la  Fable  plus  de  soin  qu'au- 
cun des  poètes  ses  successeurs,  I,  30. 
Loin  de  viser  toujours  au  merveilleux,il 
a  su  mêler,  sous  forme  d'allégories^  de 
iictions  ou  d'apologues,  de»  leçons  uti- 
les à  ses  récits,  ihid.  Et,  par  la  raison 
qu'il  donnait  à  la  Fable  un  but  moral 
et  instructif,  il  a  dû  faire  et  a  fuit 
dans  ses  récits  la  part  très  grande  à 
la  vérité,  I,  32.  La  vérité  est  le  fond 
sur  lequel  il  bâtit,  la  fiction  n'est  pour 
lui  qu'un  attrait,  un  ornement  destiné 
à  séduire,  à  entraîner  les  masses,  ibitl. 
De  là  l'étroit  commerce  que  tous  les 
Grecs  dès  leur  enfance  entretiennent 
avec  Homère,  II,  10 i;  de  là  l'attention 
scrupuleuse  de  tous  les  écrivains  grecs 
à  ne  point  choquer  la  tradition  homé- 
rique si  uuiversellemont  accréditée, 
ibid.  ;  de  là  le  prestige  des  sites  ho- 
mériques, III,  12i;  de  là  co  fait  no- 
toire que  la  poésie  d'Homère  est  en- 
core celle  qui  attire  le  plus  la  foule 
dans  les  théâtres,  I,  32.  Mais  élever 
sur  une  base  complètement  chimérique 
un  vain  amas  de  prodiges  et  de  ac- 
tions, le  procédé  n'eût  pas  été  homé- 
rique, I,  32,  il.  Il<mièi'e  n'a  même 
pas  imaginé  tontes  les  fables  conte- 
nues dans  ses  ])oènies,  I,  371  ;  beau- 
coup ne  sont  que  des  traditions  locales 
recueillies  par  lui,  ibid.  ;  et  le  seul 
changement  qu'il  y  a  apporté  a  été 
«l'endéplacer  et  d'en  reculer  le  théâtre, 
ibid.  Avant  i)ris  pour  sujet  un  dou- 
ble fait  liistorique,  la  (iuerre  de  Troie 
et  les  EiTeurs  d'Ulysse,  il  l'a  embelli, 
comme  c'était  son  droit,  de  ses  my- 
thes poétiques.  1.  10,  32.  Ulysse 
est  pour  lui  la  personnification  de 
l'élément  didactique  ou  instructif  de 
la  i)oésie,  I,  26,  z7  ;  et,  de  même  qu'il 
fait  allusion  à  tout  ce  qu'Hercule  dans 


ses  voyages  avait  vu  et  appris,  I, 
14  ;  il  se  plaît  à  attribuer  à  Ulysse,  son 
héros,  toutes  les  connaissances  prati- 
ques qui  constituent  la  pleine  expé- 
rience des  choses  de  la  vie,  1, 26, 27.  — 
Strabon,  sans  aller,  non  plus  qu'Hip- 
parque,  jusqu'à  attribuer  à  Homère 
la  science  universelle,  I,  26;  proclame 
sa  grande  érudition,  I,  259.  C-ette  éru- 
dition, certains  auteurs  l'ont  absolu- 
ment niée  et  méconnue,  ibid.  D'au- 
tres, comme  Oalès  de  Mallos,  ont  fait 
des  poèmes  d'Homère  un  sujet  de  dis- 
cussions scientifiques,  ibid.  Mais  au- 
cun grammairien,  aucun  mathémati- 
cien n'a  osé  entreprendre  une  défense 
en  règle  du  poète,  ibid.  Strabon, 
lui,  croit  i)ossible  de  le  justifier  de  la 
plupart  des  reproches  que  lui  ont 
adressés  dos  critiques  souvent  injustes 
et  délovaux,  tels  qu'Eratoslhène  et 
Apollodore,  I,  73,  119,  259;  III,  116. 
Et  d'abord,  à  l'instar  d'Hippanlue, 
il  fait  de  lui  le  fondateur  ou  le  père 
d<ï   la   science  t/éographique,  I,  1,  2, 

10  ;  il  le  (|ualifle  le  chercheur  par  ex- 
cellence (TToX'j'tcTTwp),  1,  243  ;  et  cons- 
tate que  sa  cnriosito  et  son  amour  des 
voyages  (to  qpiXctSrjjjiov  xai  to  çiA- 
éx6Yjp,ov)  sont  attestés  par  tous  ses 
biographes,  1,  10,  59  ;  II,  508,  50S). 
Eratosthène  est  tombé  d'accord  de 
l'étendue  des  connaissances  géogra- 
phiques d'Homère,  I.  25.  Il  lui  re- 
prochait même  d'être  entré,  au  8i\jet 
de  la  (îrèce  et  des  pays  voisins, 
dans  des  détails  pur  tro}»  minutieux, 
I,  25.  —  Un  vers  de  VOdt/ssre  donne 
à  entendre  qu'Homère  connaissait  la 
sphéricité  de  lu  terre,  I,  19.  —  Ail- 
leurs, et  notamment  dans  V Hoplopée, 
il  a  représenté  la  terre,  telle  qu  elle 
est  en  effet,  enveloppée  de  tous  côtés 
et  baignée  par  l'Océan,  I,  2-6,  9. 
Sous  le  nom  d'Ocmn,  bonlure  circu- 
laire de  la  terre,  il  entend  l'horizon 
terrestre,  I,  5;  comme  sous  le  nom 
d'Ourse  il  entend  le  cercle  arctique, 
ibid.  Il  savait  que  le  cercle  arctique 
passe  i)ar  le  point  le  plus  septentrio- 
nal de  l'horizon,  ibid.  On  lui  a  re- 
proché à  tort  de  n'avoir  connu  qu'une 
seule   Ourse   au    lieu  de  deux,  I,  4. 

11  connaissait  le  double  phénomène 
du  flux  et  reflux  de  l'Océan,  I,  6-7. 
C'est  là  ce  qui  lui  a  suggéré  l'idée  de 
sa  fable  de  Chnrybde,  l,  74.  —  Par  la 
manière  dont  il  parle  des  climats  et 
dos  vents,  on  peut  encore  juger  de 
l'étendue  de  .'«es  connaissances  géo- 
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Kraphiqii(?s,  car  il  j«iuit  s«iuvoiU  ootlo 
ilouble  indicaliiui  ji  ses  «l«'scri|>ti()ns 
topopri'aphiquos,  1.  -45-49.  Corlains  au- 
teurs so  sont  autorisés  du  U'*moia^nage 
d'IIomèro  })Our  réduire  à  deux  le  u<»m- 
bre  des  vents  prineij)aux,  I.  iS-iO. 
Strabonjuslitie,  contre  l'opinion  d'Era- 
tosthône.  la  direction  attribuée  au 
Zéphyr  dans  certain  passape  de  1'/- 
liatfe^  1,  46.  —  Homère  a  déterminé 
avec  précision  les  points  extrêmes  de 
la  terre,  I,  9.  11  n  est  pas  jnsciu'aux 
populations  arctiques  qu'il  ne  con- 
naisse parfaitement,  1.  5-6.  11  n'a 
pas  inventé  cette  sobriété,  cette  mo- 
dération, cette  riçonrcuse  équité  des 
peuples  nomades  isolés  aux  extrémi- 
tés de  la  terre,  II.  15,  18,  «il,  26,  27, 
40.  Il  n'a  fait  sur  ce  point  que  se  con- 
former &  la  traditi<m  commune,  il,  36. 
La  tradition  relative  aux  Scythes 
Arimaspes  i)araît  être  le  principe  du 
mythe  homérique  des  (-yclopes  Mon- 
ommates,  I.  35.  —  Platon  retrouve 
dans  Homère  l'indication  expresse  des 
trois  états  par  lesquels  ont  passé  les 
hommes  postérieurement  aux  déluges 
ou  cataclysmes,  111,  24.  —  Au  temps 
d'Homère*  la  ferre  habitée  n'avait  pas 
encore  été  partagée  en  trois  continents 
distincts,  II,  507.' —  Strabon  est  con- 
vaincu qu'Homère  c«»ncftvait  toute  la 
région  njéridionalc  de  la  terre  séparée 
en  deux  par  le  golfe  Arabicjue,  I,  59; 
et  qu'il  n  a  pu  })ar  conséquent,  comme 
le  prétend  Apollodore,  ignorer  l'exis- 
tence de  l'isthme  que  forme  ce  golfe 
avec  la  mer  d'Egypte,  I,  50-51,  59;  II, 
19.  —  Strabon  justifie  également  Ho- 
mère d'avoir  partagé  les  Ethiopiens 
en  deux  corps  de  nation,  I,  4  ;  il  re- 

groduit  l'explication  de  Posidonius,  I, 
9.  —  11  explique  de  son  côté  com- 
ment Homère  a  pu  parler  des  sources 
abimdantes  <le  l'île  de  Pharos,  laquelle 
est  notoirement  dépourvue  d'eau,  1, 
62-63  ;  et  comment  il  a  été  amené  à 
exagérer  la  distance  de  cette  île  à  la 
côte  d'Hîgypte,  I,  62.  —  11  le  disculpe 
en  même  temps  du  double  reproche, 
formulé  par  Eratosthène,  qu'il  igno- 
rait que  le  Nil  a  plus  d'une  bouche, 
et  qu'il  ignorait  jusqu'à  ce  nom  de  Nil 
qu'Hésiode  connaissait,  I.  49-50,  61-62. 
—  A  l'observation  d'Apollodore ,  qu'il 
n'a  parlé  nulle  part  des  crues  du  Nil, 
non  plus  que  des  dépôts  d'alluvion 
formés  à  son  embouchure,  il  répond 
que  la  mention  des  atterrissements  du 
Nil  est  implicitement  contenue  dans 
ce  qu'Homère  dit  de  l'île  de  Pharos,  I, 


6'2-<)3.  A  cette  occasion,  il  érige  m 
])rinci])e  ((ue  l'argument  consistant  à 
tirer  du  silence  du  poète  une  présomp- 
tion dMirnorance  est  absolument  faux, 

I,  r)0;  II,  110,  506,  508,  509.  Ce  sont 
uni({ucuient  les  faits  notoires  et  rebat- 
tus qu'il  passe  sous  silence,  I,  59. 
L'autorité  d'Homère  demeure  donc 
entière  aux  yeux  du  géographe  non 
prévenu.  II,  103,  10-i;  son  témoignage 
doit  prédominer  dans  toutes  les  ques- 
tions de  géographie  comparée.  II,  1*24. 
Exactitude  des  détails  descriptifs  qu'il 
donne.  I,  14,  4i.  Strabon,  apnîs  Hip- 
parquo,  fait  ressortir  l'ordre  méthoai- 
que  observé  par  Homère  dans  son  Ca- 
talogue îles  vaiftftetfiix.  I.  45.  Dans 
ses  èuuniérations,  il  nomme  le  plus 
souvent  h's  lieux  suivant  leur  ordre 
géogra})hique.  II.  173-I7i;  il  se  sert 
de  préférencij  du  cours  des  fleuves 
pour  délimiter  les  différentes  conti-ées, 

II,  507;  à  la  mention  des  contrées  et 
des  villes  il  Joint  souvent,  mais  pas 
toujours,  celle  des  cours  d'eau  et  des 
montagnes  «lui  les  avoisincnt,  II,  508; 
c'est  de  la  mer  la  plus  voisine  de  sa 
patrie  et  ([u'il  connaît  le  mieux  qu'il 
tire  le  plus  volontiers  ses  exemples, 
I,  47.  Quelquefois  aussi  il  intervertit 
l'ordre  géographique,  II,  174;  ou  bien 
il  mêle  aux  noms  des  îles  ceux  des  lo- 
calités sises  sur  le  continent  vis-à-vis, 
ibid.\  il  mentionne  certains  pays  éloi- 
gnés et  ne  dira  rien  de  ceux  qui  leur  con- 
finent, 1 1 ,  509  ;  il  procède  de  même  pour 
les  nations  les  plus  rapprochées,  nom- 
mant les  unes,  taisant  les  autres,  ibid,  ; 
il  lui  arrivera  ainsi  de  nommer  le  champ 
Aléien  sans  dire  où  il  se  trouve  et  la 
nation  «les  Arimes   sans  dire  où  elle 
habite,  ibitl.  11  compte  les  Caucones 
parmi  les  auxiliaires  des  Troyeus  sans 
dire  d'où  ils  venaient,  II,  118.  —  Era- 
tosthène a  eu  tort  de  <lire  qu'Homère 
avait    jilacé  de    i>réfcrence   dans   les 
contrées  lointaines  le  théâtre  de  ses 
fictions,  à  cause  <les  facilités  que  l'é- 
loignement  prête  au  mensonge,  1,  44. 
Le  nombre  des  fictions  lointaines  dans 
Homère   n'est  quasi  rien   au  prix  de 
toutes  celles  dont  la  Grèce  et  les  pays 
voisins  sont  le  théAtre,    ibid.    D'ail- 
leurs il  est  constant,  quoi  qu'en  dise 
Eratosthène,  qu'il  a  décrit  les  contrées 
lointaines   en  aussi  grand  détail  que 
la  Grèce  elle-même,  I,  29,  30.   Stra- 
bon convient  cependant  que  certaine» 
indications  géographiques,  dans  Ho- 
mère, sont  trop  vagues,  II,  111-1 12  ;  en 
pareil  cas,  il  n'insiste  pas  et  néglige  ce 
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qui  est  obscur  pour  ne  s'atlachor  (ju'à 
ce  qui  est  clair  et  précis,  HI,  66.  — 
Figures  de  style  et  figures  de  mots 
familières  à  Homère,  I,  68-69;  II.  33i. 
Exemple  d'aposiopèse  ou  do  rélicence. 
II,  270.  Exemple  iVhypi'vbole,  l.  7.5. 
Homère  énumère  volontiers  ensemble 
le  tout  et  la  partie.  11.  109.  110.  L'Ho- 
monymie lui  est  familière.  II.  526.  Ses 
différents  procédés  pour  distinguer  les 
unes  des  autres  les  villes  homonymes, 
II,  106,  107.  Il  donne  souvent  à  ses 
héros  les  noms  de  leurs  pays,  voire  des 
fleuves  ou  lacs  voisins,  II,  526.  Sou- 
vent aussi  il  a  prévenu  les  amphibo- 
logies au  moyen  iVt'pithctes.  II,  315. 
Exactitude  de  ces  épithètes,  dans  les- 
quelles le  Scepsien  ne  vent  voir  sou- 
vent <iuc  des  pléiinasmes  oiseux  et  dé- 
placés ;  leur  conformité  avec  l'état  des 
lieux  et  la  réalité  des  faits,  II,  236, 
290,  502.  De  Tépithète  Galactophn- 
(fps,  II,  iO.  De  la  valeur  de  la  qualifi- 
cation <le  nomades  dans  Homère,  I, 
55.  Caractère  spécieux  des  doutes 
émis  par  Posidonius  sur  le  passage 
d'Homère  relatif  aux  Mysiens  et  aux 
vertueux  ffippémolges,  II,  18.  Doutes 
sur  le  sens  de  l'épithèle  Emathoéis  qui 
accompagne  dans  Homère  le  nom  de  la 
patrie  de  Nestor,  II,  115-116.  Contro- 
verse au  sujet  de  la  double  épithètc 
d' ffécatompolis  et  d' Enénècontapolis 
jointe  au  nom  de  la  Crète,  II,  367.  Jus- 
tiûcation  de  la  ([iialification  d'opulente 
qu'Homère  donne  à  Corinthe.  II.  176. 
Sur  l'épithéte  d'Haliarle,  II,  229.  Expli- 
cation de  l'épithéte  polyscarthme.  II. 
542.  Exemple  d'apocope  :  Messe  pour 
Messène,  II,  150.  Homère  dit  Plâ- 
tre et  non  Platées,  II.  237;  Sinties  et 
non  Sinti.  II,  87;  Hylr  et  non  Hi/lx, 
avec  la  première  syllabe  tantôt  lon- 
gue, tantôt  brève*  II,  230.  Il  em- 
ploie quelquefois  une  double  forme 
pour  un  même  nom,  Dardani  et  Dnr- 
danii,  111,23;  Apaesos  (it  Pxsos,  III, 
17.  S'il  a  écrit  le  nom  d'Halizones 
])ar  un  seul  lambda,  ce  ne  peut  èti'ô, 
au  dire  de  Ménécrate,  que  pour  les 
besoins  du  vers.  II,  501.  —  Suivant 
certains  auteurs,  Homère  a  i)arfa*rte- 
ment  connu  l'extension  et  l'opposition 
des  noms  d'Hellènes  et  de  liarhares, 
II,  163.  —  Sens  du  mot  Apie,  II,  166. 
—  Homère  eniploie  indifféremment, 
pour  désigner  l'ensemble  <les  peu))les 
grecM, les  ethnicjues  Argiens,  Dannens, 
Achéens,  II,  161,  543.  —  Significa- 
tions différentes  du  nom  d'.l r^os  dans 
Homère,  II.  161.  —  Extensi«m  donnée 


par  lui  au  nom  de  Pylos,  II,  103.  — 
Slrabon  cherche  à  (expliquer  le  sens 
do  l'expression  homérique  «  extrême 
et  lointaine  Ascanie  »,  II,  525-526.  — 
Sens  habituel  des  mots  OéjiKTTeç  et 
Po'jAat,  dans  Homère  II,  69.  —  Ex- 
plication des  mots  oùSbv  àçiQTopoç, 
II,  252;  de  l'expression  àxTTjv  'IItcei- 
poto  apidiquée  à  Leucade,  II,  311  ;  de 
l'étymologie  du  mot  ope7XtoOi<Tiv, 
II,  156,  —  Iiiteri)rétat ions  diverses  de 
l'expression  ot6  'jtto  0r,Saç  el/ov, 
H,  238.  —  P<»si«lonius  oppose,  dans  le 
passage  de  V Odyssée  relatif  à  la  di- 
vision des  Ethiopiens  en  deux  corps 
de  nation,  une  leçon  nouvelle  à  celle  de 
Cratès,  I.  170,  —  Double  correction 
(substitution  des  noms  d'Acidon  et  de 
Chaa  aux  noms  de  Céladon  et  de 
Phéa)  faite  par  certains  grammairiens 
dans  le  passage  do  l'Iliade  relatif  à 
la  guerre  des  Pyliens  et  des  Arcadiens, 
II,  123.  —  Autre  correction  relative 
à  .Egine,  II,  1()8,  172.  —  Strabon  dis- 
cute les  leçons  de  AaxeSatjiova  xr,- 
TtriSdcrav  et  A.  xatstaecrcrav,  H, 
156;  de  7roXu6î4'iov  "Apyo;,  II,  164; 
de  Nio-avxe  ÇaôSYiv,  11,  225-226.  — 
La  leçon  Selli  lui  i)araît  pou  sûre,  II, 
103.  —  Homère  a  décrit  avec  une  exac- 
titude parfaitft  toute  la  mer  Intérieure 
et  les  pays  qui  la  bordent,  I,  9.  —  Les 
différents  })euples  qu'il  mentionne  se 
retrouvent  dans  l'histoire  établis  en 
trlle  ou  telle  contrée  de  la  terre,  I, 
33.  —  Il  a  mentionné  en  termes  exprès 
la  Libye,  l'Egypte,  la  Phénicie.  la 
côte  voisine  de  (4yj)re.  les  Solymes, 
les  Lyciens,  les  Carions  ot  la*  côte 
comprise  entre  Myoale  et  la  Troade, 
I,  9,  33.  Il  connaissait  de  même  la 
Proponli<le,  les  roches  Cyanées  ou 
Symplégadea  dans  le  détroit  de  By- 
zance,  et  les  côtes  de  l'Euxin  jusqu'à 
la  Colchide,  ibid.  Strabon  affirme  qu'il 
avait  parcouru  en  entier  le  littoral 
Pontique,  II,  506;  et  qu'il  en  a  men- 
tionné sans  exception  tous  les  points 
(jui,  au  temps  de  la  guerre  de  Troie, 
se  trouvaient  jouir  de  quelque  renom. 
ibid.  ;  mais<iue  ce  n'est  nullement  par 
ignorance,  comme  l'en  accuse  Apol- 
lodore,  qu'il  a  négligé  une  foule  de 
noms  de  lieux,  de  cours  d'eau,  do 
peuples  devenus  depuis  plus  ou  moins 
célèbres,  I,  9,  33;  II,  18,  506;  III, 
185.  —  H(»mèro  connaissait  aussi  le 
Bosphore  Cimmérien  et  les  Cimmé- 
riens  eux-mêmes,  I,  9,   10,  33.  Il  sa- 
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vait  que  ceux-ci  occupaient  une  région 
boréale  et  brumeuse  aux  environs 
du  Bosphore,  1,  33,  244;  et,  comme  il 
les  exécrait  en  sa  qualité  d'Ionien,  il 
les  a  transportés  dans  une  région  té- 
nébreuse au  seuil  de  l'Enfer,  ibid.  — 
Il  o(mnaissait  l'Ister,  puisqu'il  a  men- 
tionné les  Mysiens  riverains  de  ce 
fleuve,  1,10;  et  la  Thrace  jusqu'au  Pé- 
née,  puisqu'il  a  mentionné  les  Païo- 
niens,  l'Axius,  l'Athos  et  les  îles  si- 
tuées vis-à-vis,  ibid.  Il  nous  donne, 
non  sans  vraisemblance,  Astéropée 
pour  un  fils  de  Pélégon,  II,  86.  Il  con- 
naissait le  littoral  de  la  Grèce,  pro- 
longrementde  celui  de  la  Thrace,  jus- 
qu'aux frontières  de  la  Thesprotie, 
ibid.  ;  il  connaissait  l'extrémité  de 
l'Italie,  puisqu'il  a  mentionné  les  mi^ 
nés  de  cuivre  de  Témésa,  II,  503;  et 
l'extrémité  de  l'Ibérie,  car,  sur  ce  qu'on 
lui  avait  dit  de  Tartessus,  il  a  imaginé 
le  nom  de  Tartare  et  l'a  appliqué  à  la 
partie  la  plus  reculée  des  régions  sou- 
terraines, I,  10,  243;  et,  pour  avoir  en- 
tondu  vanter  les  richesses  de  l'Ibérie, 
il  a  fait  un  tableau  enchanteur  de  la 
félicité  des  peuples  occidentaux  et  a 
placé  dans  leur  voisinagele  Champ  Ely- 
sien,  I,  3.  Que  si,  maintenant,  dans 
l'intervalle  s'aperçoivent  des  lacunes, 
on  peut  les  excuser,  par  la  raison  que 
le  géographe  de  profession  lui-même 
omet  bien  des  détails,  1, 10. —  Données 
historiques  utilisées  par  Homère  ; 
il  avait  eu  connaissance  de  l'expédi- 
tion de  Jason  vers  le  Phase,  I,  33,  77, 
78;  et  de  son  passage  en  Italie,  I,  33. 
Il  partageait  sans  doute  l'opinion  ac- 
créditée de  son  temps,  qui  représen- 
tait le  Pont  comme  un  autre  Océan,  1, 

34.  —  La  renommée  des  richesses  de 
Thèbes  d'Egvpte  était  parvenue  jus- 
qu'à lui,  11,  b03.  —  11  avait  eu  con- 
naissance du  règne  d'un  roi  du  nom 
d'.^^ole  dans  les  îles  Lipari,  I,  33, 
461;  des  mœurs  inhospitalières  des 
populations  des  environs  de  l'.^^Itna 
(Cyclopes  et  Laistry^ons),  I,  33;  de 
Charybde  et  do  Scylla  comme  d'un 
double  repaire  de  pirates,  ibid.  — 
Surtout  il  avait  dû  rechercher  dans 
l'histoire  tout  ce  qui  se  rapportait  à 
Ulysse  son  héros,  I,  244;  et,  n'en  dé- 
plaise à  Eratoslhène,  il  était  parfai- 
tement instruit  et  convaincu  de  la 
réalité  des  courses  d'Ulysse  dans  les 
parages  de  l'Italie  et  de  la  Sicile,  I, 

35,  37,  38,  43;  il  avait  appris  qu'Ulysse 
avait  poussé  ses  expéditions  guerriè- 
res jusqu'en  Turdétanie,  1.  244;  mais, 


en  vertu  de  ses  droits  de  poète,  il  a 
modiûé  les  traditions  et  transporté  par 
delà  les  Colonnes  d'Hercule,  en  pleine 
mer  Atlantique,  une  partie  des  aventu- 
res de  son  héros.  I,  42,  258,  372;  II, 
20.  —  11  a  procédé  de  même  pour  les 
aventures  de  Jason,  I,  33,  77,  78,  372  ; 
et  pour  les  erreurs  de  Ménélas,  1, 63- 
70.  —  Polybe,  lui  aussi,  niait  qu'il  fal- 
lût prendre  au  sens  mythique  l'en- 
semble de  V Odyssée,  I,  38-39;  moins 
hardi  que  Strabon,  il  ne  croyait  pas 
qu'Homère  eût  fait  naviguer  Ulvsse  en 
plein  Océan,  I,  42;  il  circonscrivait  le 
théâtre  des  erreurs  du  héros  dans  les 
parages  de  l'Italie  et  de  la  Sicile,  I, 
43  ;  il  démêlait  un  fond  de  vérité  dans 
le  mythe  homérique  d'yole  dispen- 
sateur des  vents,  I,  461  ;  blâmait  la 
boutade  sceptique  d'Eratosthène,  1,39; 
expliquait  le  portrait  de  Scylla  <lans 
Homère  par  certains  détails  de  la  pèche 
des  galéotes  autour  du  Scyllœum,  I, 
39-40;  et  cherchait  à  démontrer  qu'il 
ne  peut  être  question  que  d'un  court 
trajet  là  où  Homère  nous  montre 
Ulysse  emporté  durant  neuf  jours  par 
des  vents  contraires,  1, 41  ;  expliquant 
comment  Ulysse  a  parfaitement  pu 
aborder  trois  fois  en  Sicile  sans  avoir 
passé  une  seule  fois  par  le  détroit,  I, 
42.  Polybe  attribuait  de  même  au 
Catalogue  des  vaisseaux  un  caractère 
purement  historiciue,  1, 45;  mais,  dans 
le  2"  livre  de  son  Commentaire  sur  le- 
dit catalogue,  Apollodore  a  relevé  un 
grand  nombre  d'erreurs  géographiques 
commises  par  Homère,  I,  53.  —  Ho- 
mère, le  premier,  a  entrepris  de  dé- 
crire la  Grèce,  II,  94;  seulement  ses 
descriptions  sont  celles  d'un  poète  et 
se  rapportent  à  un  Etat  ancien  dont  le 
temps  n'a  presque  pas  laissé  subsister 
de  trace,  II,  95;  d'où  résulte  une  ex- 
trême difficulté  de  vérification  et  la 
nécessité  d'une  critique  en  règle, 
ibid.  —  Strabon  a  pris  Homère  i)<)ur 
guide  dans  toute  sa  description  de  la 
Thessalie,  II,  279.  Il  le  cite  à  propos 
des  .^thices  et  des  Centaures,  II,  278; 
à  propos  de  Ménœtius  et  de  Patrocle, 
II,  260;  à  propos  aussi  de  l'ancienneté 
de  la  ligue  thessalienne,  II,  267.  Il 
fait  remarquer  qu'Homère,  dans  son 
dénombrement  thessalien,  n'a  compris 
qu'une  partie  de  la  nation  des  Magnè- 
tes.  II,  294;  et  qu'il  a  attribué  à  tort 
la  ville  de  Phères  et  la  fontaine  Hy- 
pérée  au  royaume  d'Eurypyle,  II, 
287;  qu'il  a  transporté  le  nom  thessa- 
lien d'Arné  à  une  localité  de  la  Béotic. 
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II,  240.  Il  explique  pourquoi  Ho- 
mère n*a  mentionné  nulle  part  les 
Dolopes,  II,  270;  et  relève  cette  cir- 
constance, qu'il  n'a  pas  mentionné  non 
plus  de  façon  expresse  les  Locriens 
occidentaux,  II,  262.  —  Il  discute  lon- 
guement les  détails  fournis  par  le 
poète  sur  l'histoire  primitive  de  l'A- 
carnanie.  II,  330;  il  constate  son  peu 
de  précision  quand  il  parle  de  Cé- 
phallénie,  d'Ithaque  et  des  lieux  cir- 
convoisius.  II,  316.  Il  cite  son  Ca- 
talogue xtolien  à  propos  de  Chalcis, 
II,  ^3.  —  A  propos  de  la  partie  du 
Catalof/ue  qui  concerne  la  Béotie  in- 
térieure, il  relève  le  peu  de  méthode 
du  poète,  II,  231.  11  fait  remarquer 
comment  Homère  distingue  les  Or- 
chomcniens  des  Béotiens  et  leur  donne, 
sous  le  nom  de  Minyens,  une  place  à 
part,  II,  218;  comment  il  n'a  pas 
mentionné  spécialement  la  Mégaride, 
la  considérant  apparemment  comme 
une  dépendance  de  l'Attique,  II,  201. 

—  Idée  qu'il  faut  se  faire  des  locali- 
tés du  Péloponnèse  mentionnées  par 
Homère,  II,  102,  103.  —  La  pure  tra- 
dition homérique  désigne,  comme  la 
vraie  patrie  de  Nestor,  Pylos  do  Tri- 
phylie,  autrement  dit  Pylos  Arcadiqia' 
owLépréatique^  II,  108, 128.  Ce  sont  les 

Soètes  continuateurs  d'Homère  qui 
onnent  souvent  à  Nestor  le  nom  do 
Messénien,  III,  96.  Homère  laissait 
la  Coelé-Élide  en  dehors  des  posses- 
sions de  Nestor,  H.  103.  Le  voyage 
de  Minerve  chez  les  Caucones  est  l'ob- 
jet, de  la  part  de  Strabon,  d'une  lon- 
gue discussion  géographique,  11, 1 19. — 
Autre  discussion  sur  lu  passage  du 
Catalogue  relatif  aux  villes  du  terri- 
toire d'Argos,  II,  168.  Strabon  s'étonne 
qu'Homère  n'ait  mentionné,  en  Argo- 
lide,  ni  Thyrées,  ni  Hysies,  ni  Cen- 
chrées,  II,  174.  —  Homère  connaissait 
déjà  la  roue  du  potier^  II,  26.  —  Il  dis- 
tingue la  pique  longue  de  celle  qui  se 
lançait  au  loin,  II,  306.  —  Il  n'a  parlé 
nulle  part  des  jeux  Olympiques  et  eu 
général  dejeux  Stéphanites,  11,135-136. 

—  Co»ime«/a/red'Hestiée  d'Alexandrie 
sur  V Iliade,  III,  36.  —  Déinétrius  de 
Scepsis  a  commenté  en  trente  livres 
les  soixante  vers  consacrés  ]>ar  Ho- 
mère au  Diacosme  ou  catalogue  des 
forces  troyennes,  III,  45.  —  Sous  le 
nom  de  Troyens  Homère  a  souvent  dé- 
signé, outre  les  Troyens  eux-mêmes, 
les  différents  peuples  venus  à  leur  se- 
cours, II,  543.  Pourquoi  a-t-il  omis 
de  comprendre  parmi   hîs  auxiliaires 


des  Troyens  les  Lélèges  et  les  Ciliciens, 
III,  73,  74.  Homère  ne  fait  qu'un 
seul  et  même  pays  de  l'^Eolide  et  de 
Troie,  III,  12.  Il  a  attesté  indirec- 
tement la  destruction  totale  de  l'An- 
cienne Ilion,  III,  39-40.  —  Ses  com- 
mentateurs repoussent  la  prétention 
des  habitants  de  la  moderne  Ilion 
d'identifier  leur  ville  avec  l'antique 
Ilion,  III,  ^.  Extension  du  nom  de 
D  trdanie  dans  Homère,  III.  32.  Stra- 
bon cite  Homère  à  propos  des  établis 
sements  lélèges  du  pjolfe  d'Adramyl- 
tium,  III,  47-48.  —  Nature  conjectu- 
rale de  la  plupart  des  interprétations 
auxquelles  a  donné  lieu  le  témoignage 
d'Homère  sur  la  Troade,  111,  2.  — 
La  plupart  des  lieux  signalés  par 
Homère  dans  la  plaine  de  Troie  (l'Eri- 
née,  le  tombeau  d'.^r^syétès,  Batiéa  et 
le  monument  d'Ilus)  se  voient  encore 
aujourd'hui  dans  la  vallée  du  Sca- 
mandre,  III,  33.  —  Strabon  démontre 
que  la  ville  de  (ihrysa  dont  n  parlé 
Homère  ne  peut  être  la  nouvelle  ville 
bâtie  près  d'IIamaxitos  lors  de  la  dis- 
persion des  Ciliciens,  III,  60.  Mot 
célèbre  relatif  au  mw  des   Ach'fu^, 

I,  167.  Doutes  d'Aristote  sur  l'exis- 
tence du  mur  du  ^"^austathme,  III,  35. 
Homère  confesse  que  ce  mur  ne  fut 
bâti  que  très  tanl,  ibid.  —  Exemple 
de  tradition  antihomériquo  :  l'envoi 
annuel  à  Ilion  de  [deux]  vierges  lo- 
criennes  en  expiation  du  viol  de  Cas- 
sandre,  Homère  n'ayant  mentionné 
nulle  part  l'attentat  d'Ajax,  III,  39.  — 
Homère  distinj^ue  très  nettement  les 
Lélèges  dos  Cariens,  III,  57.  —  H  sem- 
ble avoir  considéré  les  Solymes  et  les 
Lyciens  comme  deux  peuples  distincts. 

II,  54*2.  La  situation  des  Solymes  aux 
contins  de  la  Lycie  et  de  la  Pisidie, 
sur  les  cimes  les  plus  hautes  du  Tau- 
rus,  l'avait  particulièrement  frappé, 
I,  34.  —  Homère  fait  naître  Sarpedon 
dans  la  Lycie  même,  Il  542.  —  Il 
nous  montre  les  Pélasges  déjà  établis 
en  Crète,  I,  366.  —  Il  qualifie  les  Si- 
doniens  de  i^euple  artiste,  III,  '338.  — 
Il  n'a  pas  mentionné  Tyr,  III.  'S\6.  — 
Il  n'a  rien  su  de  l'empire  syrien,  non 
plus  que  do  l'empire  des  Mèdos,  III, 
296.  —  Suivant  toute  apparence  il  ne 
connaissait  même  pas  J'exisliînce  des 
Indiens,  I,  169. 
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CITATIONS  DE  L'ILIADE 

Chant  I 

Vers  30  cit«'5  H,  161;  v.  37  cit.  III, 
61  ;  vv.  38-39  cit.  III,  45;  v.  50  cit.  1, 
42;  V.  270  cit.  I,  13;  v.  366  cit.  III,  8, 
58,  59:  V.  423  cit.  I,  4,  57;  v.  432 
oit.  III,  60;  V.  439  cit.  ihitl.  ;  v.  528 
cit.  111,447;  V.  591  cit.  II,  125;  v.  855 
cit.  II,  490. 

Chant  II 

Vers  108  cité  II.  166;  v.  144  cit.  I,  47; 
V.  284  cit.  II,  114  et  150:  v.  298  cit. 

I,  245;  V.  461  cit.  III,  87  et  131:  v. 
496  cit.  I,  15  ;  v.  499  cit.  II,  -235;  v. 
502  cit.  I,  25  et  II,  235;  v.  503  cit.  I. 
25  et  II,  229;  v.  505  cité  et  commonté 

II,  238-239;  v.  507  cit.  I,  101;  v.  508 
cit.  I,  25;  vv.  519  et  520  cit.  II,  256; 
V.  522  cit.  111.  20;  v.  523  cit.  I.  25 
et  II,  229  et  258;  v.  536  cit.  I,  69  et 
II,  298,  314  ;  v.  542  cit.  II.  298  ;  v.  543 
cit.  Il,  306;  v.  516  cit.  II,  201  ;  v.  559 
cit.  IL  161,  168;  v.  562  cit.  II,  168, 
172;  v.  569  cit.  II,  175;  v.  576  cit.  II, 
190  ;  v.  582  cit.  Il,  142  ;  v.  591  cit.  II, 
120;  vv.  615  et  suiv.  cités  et  discutés 
II,  108-112,  314;  v.  625  cit.  II,  314; 
V.  628  cit.  II,  326,  327;  v.  631  cit.  II, 
31  i;  V.  633  cit.  II,  212,  314  ;  v.  635  cit." 
II,  .332;  V.  610  cit.  II,  263,  303;  v.  641 
cit.  I,  69:  V.  646  cit.  II,  363;  v.  648 
cit.  II,  365;  v.  655  cit.  H,  543;  v.  659 
cit.  Il,  68,  105;  v.  662  cit.  III,  137; 
V.  6(i8  cit.  III,  139-140  ;  v.  676  cit.  II, 
383;  V.  677  cit.  II,  543  ;  v.  678  cit.  III, 
137,  138;  V.  aSl  cit.  II,  161,  270; 
v.  682  cit.  Il,  274;  v.  683  cit.  II,  272, 
273;  V.  684  cit.  II,  162;  vv,690  et  691 
cit.  III,  8;  v.  692  cit.  III,  73;  v.  695 
cit.  II,  279;  v.  730  cité  II,  107;  v.  744 
cit.  II,  278  et  ^HS-,  v.  7iS  cit.  II,  290; 
V.  751  cit.  II,  75;  v.  754  cit.  II.  291  ; 
v.  783  cit.  III,  83;  v.  784  cité  comme 
suspect  d'interpolation,  ibid.  ;  v.  792 
cit.  III,  37;  v.  813  cit.  II,  542;  v.  814 
cit.  III,  79;  V.  816  cit.  III,  9;  v.  819 
cit.  m,  9  et  23;  v.  824  cit.  II,  526  et 
IIL  10-12;  V.  828  cit.  IIL  12-13  et  17; 
V.  831  cit.  IIL  11  ;  v.  835  cit.  III,  10, 
19;  V.  840  cité  et  compté  II,  80,  et 
IIL  75  ;  V,  8i9  cit.  II,  78;  v.  850  cité 
comme  suspect  d'altération,  ibid.  ;  v. 
851  cité,  d'après  Apollodore  et  tel 
que  le  lisait  Zénodote,  II,  488,  505; 
V.  854  cit.  III,  20:  v.  855  cit.  II,  486; 
v.  856  cité,  avec  ses  diflFérentes  leçons 
ou  corrections.  II,  499,  500,  501  ;   v. 


857  ciL  II,  44:  v.862  cit.  II,  526;  lll, 
191;  V.  863  cit.  II,  502;  v.  864  cit, 
III,  85;  V.  865  cit.  111.  85;  v.  867 
cité  comme  suspect  d'interpolation, 
III,  153. 

Chant  III 

Vers  2  cité  IL  5^44;  v.  4  cit.  I,  ,58;  v.  8 
cit.  11,  544;  v.  187  cit.  III,  191  ;  v. 
202  cit.  I,  27  ;  v.  221  cit.  L  27-28  ;  v. 
363  cit.  I,  75;  v.  443  cit.  II,  214. 

Chant  IV 

Vers  8  cité  II,  241  ;  v.  52  cit.  II,  161  ; 
V.  425  cit.  L  91  ;  v.  469  cit.  II,  306  ; 
v.  499  ciL  III,  10. 

Chant  V 

Vers  43  cité  II,  240;  v.  222  cit.  III, 
154;  V.  520  cil.  II,  93;  v.  545  cit.  IL 
102;  V.  612  cit.  III,  17;  vv.  641-642 
cit.  III.  30.  31  ;  V.  708  cit.  II,  230  à 
propos  de  la  substitution  malencon- 
treuse du  nom  de  Hydâ  à  la  vraie 
leçon  Hi/lé. 

Chant  VI 

Vers  34-.35  cités  IIL  48:  v.  92  cilé  et 
discuté  III,  40;  v.  132  ciL  III.  203; 
V.  146  cit.  IIL  131;  v.  152  cit.  IL  166; 
V.  184  cit.  II,  542:  et  IIL  93.  164; 
V.  199  cit.  IL  542;  v.  203  cit.  III,  93; 
V.  273  cité  et  discuté  II  I,  40;  v.  289 
cit.  1,  70;  V.  39()  cit.  IIL  8;  v.  397 
cit.  IIL  8.  63;  v.  411  cit.  III.  73; 
v.  4.33  cit.  III,  34;  v.  448  ciL  111.39; 
V.  623  cit,  II,  106. 

Chant  VII 

Vers  47  cité  L  69;  v.  133  ciL  II,  123; 
V.  135  CiL  II,  113-114;  v.  221  ciL  11. 
231,  et  III,  85;  v.  421  ciL  I,  3;  v.  422 
cit.  I,  6. 

Chant  VIII 

Vers  16  cité  I,  13;  v.  173  ciL  II,  314; 
V.  203  ciL  II,  190;  v.  485  ciL  I,  3;  v. 
488  cit.  l,  75. 

Chant  IX 

Vers  5  cilé  L  46;  v.  7  ciL  I,  91  ;  v.  141 
ciL  II,  161  ;  vv.  150-153  cités  IL  12i, 
142;  v.  328  cit.  111,  7;  v,  352  cit. 
ni.  35;  v.  360  cit.  Il,  92;  v.  381  cil. 
II,  242,  et  III,  45':  v.  383  cil.  III, 
419;  V.  395  ciL  H,  272;  v.  424  cit.  II, 
287;  V.  447  cité  avec  la  correction  de 
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jlrins*  de  Soepsiî*.  II.  286;  v.  iS5 
,  243;  V.  498  oit.  II,  -272;  v.  525 

I,  334,  339;  v.  5ii  cit.  II,  339. 

Chant  X 

308-209  cité»  III,  36;  v.  226  cit. 
$7;  V.  246  cit.  I,  27;  v.  428  cit. 
S7,  73;  V.  429  cit.  III,  47-48; 
0  cit.  III,  3i. 

Chant  XI 

0  cité  I,  67  ;  V.  166  cit.  III,  ^  ;  v 
5it.  II,  79;  V.  286  cit.  III,  15i 
5  cit.  I,  49;  v.  721  cit.  II,  120 
3  cit.  II,  106. 

Chant  Xll 

15  cité  111,  40;  V.  20  cit.  III,  29, 
.  239  cit.  I,  46,  57,  et  II,  318,  319. 

Chant  XIII 

;  cité  I,  68;  V.  3  cit.  II,  13;  w.  5- 
3»  I,  6;  V.  12  cit.  II.  323;  v.  13 
(I,  32i;  V.  109  cit.  I,  46;  v.   301 

II.  76;  V.  363  cit.  lll.  39;  v.  450 
I,  361;  V.  460  cit.  IH.  52;  v.  683 
I,  273;  V.  («5  cil.  II,  201.  273, 
vv.  693  et  699  cit.  Il,  273;  vv. 
ît  716  cil.  Il,  306-307;  v.  792  cit. 
26. 

Chant  XIV 

83  cite  l,  45;  v.  116  cit.  Il,  31i; 
7  cit.  11.  339;  vv.  200-201  cil.  I, 
.  245  cit.  I.  7:  v.  283  cit.  lll.  5, 
,'.  443  cit.  m,  18,  73. 

Cha.nt  XV 

42>  cité    III,  2:^;   V.  518  cil.    II, 
V.  519  cit.   Il,  :^1;   V.   531   cil. 
8.  105;  V.  546  cit.  lll.  10. 

Chant  XVI 

233  cité  H,  67;  v.  717  cit.  lll, 
V.  719  cit.  Il,  487;  v.  738  cit.  III, 


Chant  XVU 
265  cité  I,  91;  v.  ;^)1  cit.  lll.  7.\ 

Chant  XVlll 

fô4  cité   lll,   36;  v.  326   cit.  II, 
V.  3i)9  cit.   I,  0;  v.  489  cit.  I,  4. 

Chant  XIX 

193  cité  II,  342;  v.  248  cil.  ibûf.: 
16  cit.  m.  8;  V.  296  cit.  III,  73; 
^  cit.  11,306. 


Chant  XX 

Vers  51  cité  111,  34:  v.  83  cit.  III,  10; 
V.  92  cit.  lll,  8;  v.  18s  cit.  m.  51; 
vv.  215-216  cités  III,  23;  vv.  30(>-;«)7 
cités  lll,  53;  v.  403  cit.  Il,  187. 

Chant  XXI 

Vers  21  cité  avec  la  correction  malen- 
contreuse (le  certains  (rrainniairiens, 
III,  48;  V.  84  cit.  lll,  7i;  v.  8(i  cit. 
lll,  9,  74;  v.  87  cil.  III.  7i;  v.  140 
cil.  II,  86. 

Chant  XXII 

Vers  147  cité  l,  99;  v.  177  cil.  lll, 
9;  V.  630  cit.  II,  109. 

Chant  XXIH 
Vers  85  cité  11,  260;  v.  712  cit.  I,  70. 

Chant  XXIV 

Vers  409  cité  1,  138;  v.  'yi'A  cit.  lll. 
11;  VV.  752-753  cit.  Il,  323. 


CITATIONS  DE  L'UDYSSKE 

Chant  l 

Vers  3  cité  l,  13,  27,  72;  vv.  23-24 
cités  avec  lenrs  différentes  leçons  et 
discutés  l.  4,  51-55;  v.  181  cit.  II, 
321  ;  v.  246  cit.  Il,  315,  322;  v.  247 
cit.  Il,  318;  V.  249  cit.  II,  316;  y.  261 
cit.  II,  l(fâ;  V.  344  cit.  II,  163,  166, 
et  III,  15:J. 

Chant  II 

Vers  53  cité  11,  331  ;  v.  122  cit.  lll, 
187;  v.  157  cit.  lll,  220;  v.  328  cit. 
H,  105;  V.  359  cit.  II,  158. 

Chant  III 

Vers  4  et  suiv.  cités  II,  117;  v.  130 
cit.  lll,  40;  V.  177  cit.  Il,  302;  v.  191 
cit.  II,  368;  v.  249  cit.  Il,  1.52;  v.  251 
cil.  II.  152.  161  ;  vv.  207  et  270  cités 
I.  25;  V.  301  cit.  I,  64;  v.  187  ciU  M, 
157. 

Chant  IV 

Vers  73  cité  I,  06;  vv.  81  et  83  cités  l, 
13,  45,  63,  64,  72;  v.  84  cité  et  dis- 
cuté 111,  393-394;  v.  22H  cit.  lll.  422; 
V.  358  cit.  1,  62;  v.  483  rit.  lll,  417, 
45»;  V.  563  cit.  |.  3,  05,  245;  v.  567 
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cit.  l,  66;  V.  581  cil.  IH,  405;  v.  015 
cil.  I,  70;  V.  671  cit.  H,  128,  315;  v. 
Sii  cit.  1.  101. 

Chant  V 

Vers  232  cit«3  I,  3i-35;  v.  27 i  cil.  I,  5: 
V.  275  cit.  l,  4;  V.  282  cit.  l.  58;  v. 
295  cit.  I,  47;  v.  303  cit.  I,  10;  v.  30() 
cit.  I,  75. 

Chant  VI 

Vers  204  cité  I,  »i2;  v.  232  cit.  I,  32; 
V.  305  cit.  m,  40. 

Chant  VU 
Vers  324  cité  II,  256. 

Chant  VIII 

Ver»  75  cité  II,  246-247;  v.  2-29  cit. 
II,  306;  V.  250  cil.  II,  35i. 

('hant  IX 

Vers  5  cMo.  I,  47,  48;  v.  25  cit.  I,  46, 
.57;  V.  26  cit.  H,  318;  v.  82  cit.  I,  41- 
42;  V.  84  cit.  III,  4^5;  v.  109  cit.  III, 
24;  V.  112  cit.  III,  23;  v.  291  cit.  I, 
138;  V.  686  cit.  II,  318. 

Chant  X 

Vers  109  cité  II,  408;  v.  137  cit.  l,  80; 
V.  190  cit.  I,  19,  20,  46,  57,  et  II,  319; 
V.  494  cit.  m,  3i7. 

Chant  XI 

Vers  15  et  19  cités  I,  9,  10;  v.  31)  cité 
1,45;  vv.  519-520  cit.  III,  7.  (Xi:  vv, 
507-568  cit.  I,  2-16. 

Chant  XII 

Vers  l  cité  I,  7,  42;  v.  70  cil.  I,  80; 
V.  95  cit.  I,  39;  w.  105  et  107  cit.  I, 
6,  40,  74,  75;  v.  3*24  cit.  Il,  256; 
vv.  437  et  suiv.  cit.  I,  70. 

Chant  XIV 

Vers  100  cité  II,  315;  v.  328  cit.  II, 
70,  et  III,  346;  v.  469  cil.  III,  36;  v. 
490  cit.  ibid. 

Chant  XV 

Vers  16  cité  II,  331  ;  v.  80  cit.  II,  163, 
et  III,  154;  v.  115  cit.  I,  70;  v.  295 
cit.  II,  128,  304;  v.  298  cil.  II,  102, 
128;  V.  366  cit.  II,  316;  v.  402  cit.  II, 
381;  V.  r09  cil.  Il,  318. 


Chant  XVI 
Vers  403  cité  II,  69. 

Chant  XVIi 
Vers  266  cité  III,  411. 

Chant  XVIU 

Vers  5  cité   II,  502;  v.  74  "cit.  I,  M; 
V.  2^45  cit.  II,  162;  vv.  368  et  375  oit  " 
1,27. 

Chant  XIX 

Vers  175  cité  II,  358  et  366;  v.  178  cit. 
II,  359  et  361;  v.  179  cit.  III,  347;  t. 
203  cit.  l,  32-33. 

Chant  XXI 

Vers  6  cité  II,  502;  v.  13  cit.  Il,  1S7; 
V.  20  cit.  I,  14. 

Chant  XXIV 
Vers  376  cité  II,  312. 

IIo.MÉRiDES,  OU  descendant»  d'Homère. 

—  Leur  présence  dans  l'île  de  Chio 
est  attestée  par  Pindarc,  lU,  121  ;  elle 
semblerait  prouver  que  Chio  est  U 
patrie  d'Homère,  ibid. 

Homérium  (L'),  un  des  quartiers  de 
Smyrne,  contenant  un  temple  et  une 
statue  d'Homère,  III,  122. 

J/omériunif  nom  d'une  monnaie  de  cui- 
vro  émise  à  Smyrne,  ibid. 

Hommes  (Les)  sont,  avec  les  Dieux. 
les  plus  parfaits  des  êtres  animés^  III, 
439.  —  En  assignant  pour  demeure 
aux  Dieux  le  ciel,  aux  homme»  la 
terre,  la  Providence  a  voulu  les  pla- 
cer aux  deux  extrémités  du  monde, 
ibid.  —  En  sa  qualité  d'animal  ter- 
restre et  nullement  aquatique,  l'homme 
a  besoin  de  vivre  dans  l'air  et  de  jpar- 
ticiperau  bienfait  de  la  lumi«'>re,  ibid. 

—  Pensée  d'Euriuido  sur  la  destinée 
de  l'homme,  II,  443.  —  L'homme  e:«t 
avide  de  savoir  et  son  amour  de» 
fables  est  un  premier  indice  de  ce 
penchant,  I,  30.  — C'est  pour  Vhomme 
du  monde  que  le  fréographe,  et  Stra- 
bon  en  particulier,  écrit,  I,  214.  — 
Hommes  sauvages  de  l'Inde  décrits  par 
Mégasthène,  III,  246,  247. 

Homolé  (L')  est  comprise  dans  ce 
{(u'on  appelle  le  Pelasyicus  Campw^ 
II,  296. 

Homolium.  on  Homolé,  ville  de  la  Ma- 
gnésie,  située  dans   le  voisinage  de 
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rOssa  et  à  l'enlréc  de  Tempe,  H,  77, 
291. 

Bomonadées  (Les),  monlaprnards  du 
Taurus,  limitrophes  de  la  Pisidie  et 
des  Ctttannéens,  IT,  536;  III,  166.  — 
Leur  territoire  est  situé  dans  la  partie 
la  plus  haute  du  Taurus,  II,  535. 
De  là  ils  font  des  incursions  conti- 
nuelles sur  les  terres  de  leurs  voisins, 
ibift.  —  Expédition  d'Amyntas  contre 
le  tyran  dos  Homonndées,  ibid.  ;  vain- 
cjueur  d'abord,  il  perd  lui-même  la 
liberté  et  la  vie,  II,  534,  535.  Châtiment 
terrible  infligé  par  Quintus  Quirinius 
à  la  nation  des  Ilomonadées,  II,  535. 

Homonymes  (  Villes).  —  Moyens  qu'Ho- 
mère emploie  pour  les  distinguer  les 
unes  des  autres.  11,  106, 107.  —  V ho- 
monymie est  familière  à  Homère,  II, 
526. 

Honneurs  publics  décernés  par  Sylla 
et  le  sénat  romain  à  Archélaûs,  II, 
51i. 

Hoplites.  —  Les  anciens  Eubécns 
étaient  particulièrement  renommés 
comme  hoplites,  II,  306.  —  Jeux  ho-, 
plitiques  chez  les  Lusitans,  I,  253. 

Horloges  (Argument  tiré  de  la  concor- 

•  dance  parfaite  des),  I,  19i. 

Hormies,  nom  primitif  de  Formies.  I, 
388.  Son  étyniologie,  ibid. 

Hormlne.  —  Voy.  Hyrmine, 

HoRTENSius.  —  Caton,  sur  les  instances 
d*Hortensius,  lui  cède  son  épouse 
Marcia,  H,  433. 

Horticulture  de  la  Perso  et  de  l'Ar- 
méûie,  III,  248. 

Hâtellenes  dans  le  désert  des  Arabes 
Scénites,  III,  320. 

Huile.  —  L'huile  qu'on  exporte  de  la 
Turdétanie  est  de  qualité  supérieure, 
I,  234,  —  L'huile  d  Italie  est  très  re- 
cherchée sur  le  marché  de  Génua,  I, 
335.  On  la  transporte  par  mer  à 
Aqailée,  où  les  Illyriens  de  l'Ister 
viennent  s'en  approvisionner,  I,  355. 

—  C'est  la  ville  de  Vénafre  qui  pro- 
duit la  meilleure  huile  connue,  I,  396. 

—  La  province  de  Phanarée  dans  le 
Pont  produit  beaucoup  d'huile.  II, 
511.  —  Huile  de  cèdre:  les  anciens 
Gauloit;  y  conservaient  les  tètes  des 
chefs  ennemis  tués  à  la  guerre,  I, 
328.  —  Huile  de  sésame  :  les  Baby- 
loniens et  les  Nabatéens  n'en  em- 
ploient  pas  d'autre,  III,  311,  392. 
Tous  les  Assyriens  s'en  frottent  le 
corps,  III,  31*7.  —  Les  Indiens  ont 
l'habitude  de  se  faire  verser  de 
l'huile  sur  la  tête  et  oindre  d'huile 
tout  le  corps,  III,  257.  —  Effet  cal- 


mant de  l'huile  contre  certaines  dé- 
mangeaisons et  certains  picotements, 
II,  449,  450.  —  Posidonius  indique 
comme  un  bon  préservatif  contre  1  in- 
secte de  la  vigne  un  mélange  de  terre 
bitumineuse  et  d'huile,  H,  49.  — 
Source  d'huile  découverte  dans  le 
voisinage  de  l'Ochus,  II,  440. 

Huîtres.  —  Nulle  part  la  pêche  des 
huîtres  n'est  aussi  abondante  que 
dans  le  golfe  Lucrin,  I,  408.  —  Cir- 
constance qui  explique  comment  les 
huîtres  de  la  mer  Extérieure  et  de  la 
Turdétanie  sont  })lus  grosses  que  les 
autres,  I,  236. 

Humidité.  —  Double  sens  de  ce  mot, 
m,  476. 

Hya.  —  Voy.  Hyampolis. 

Hyacinthies,  fête  célébrée  à  Sparte  dans 
l'Amyclœum,  I,  465. 

Hyalttis,  sable  vitrifiable  qui  constitue 
en  grande  partie  les  dunes  de  la  cote 
de  Phénicieentre  Acé  etTyr.  HI,  339. 
—  Les  Sidoniens  eu  recuedlent  aussi 
sur  leur  territoire,  ibid.  —  Les  au- 
teurs en  parlent  diversement,  ibid. 

Hyamitis.  l'une  des  (juatre  villes  de 
Messénie  auxquelles  Oesphonte,  au 
lendemain  de  la  conquête,  envoie  dos 
rois,  II,  146. 

Hyampée,  dans  le  Parnasse.  II,  257. 

Hyampolis,  ou.  comme  on  l'appelle 
souvent  aujourd'hui,  Hya,  ville  située 
en  Phocide  près  de  la  frontière  de  la 
Locride  Opontienne,  II,  243,  257  ;  non 
loin  de  Parapotamii.  II,  257;  ser\'it 
de  refuge  anciennement  aux  Hyantes 
après  leur  expulsion  de  la  Béolie,  IL 
219,  257. 

Hyantes  (Les)  coni])tent  parmi  les 
premiers  habitants  de  la  Béotie,  II, 
56,  218.  —  Etymologie  de  leur  nom, 
d'après  PindaVe,  II,  56.  —  Expulsés 
de  Béotie,  les  Hyantes  viennent  fonder 
en  Phocide  la  ville  de  Hyampolis,  II, 
219,  257.  —  Une  colonie  d'Hyantes 
auparavant  s'était  établie  en  .^Jtolie, 

II,  337. 

Hyarotis  (L'),  un  des  grands  fleuves  de 
l'Inde,  III,  222;  marque  la  limite  de 
la  Cathée  et  du   nome  de  Sopithès, 

III,  225.  —  Aristobule  parle  d'arbres 
énormes  qui  croissent  au  confluent 
de  rilyarotis  et  de  l'Acésine,  III,  215. 

Hybla,  ancienne  ville  de  Sicile,  qui  re- 
çoit un  établissement  dorien  et  prend 
dès  là  le  nom  de  Mégara,  I,  446.  -^ 
Le  Sélinus  arrosait  le  territoire  d'Hy- 
bla,  11,  192.  —  Les  Zancléens  d'Hy- 
bla  passent  pour  avoir  bâti  Tauro- 
ménium,  I,  448.  —  Le  nom  d'Hybla 
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tt    survécu    grâce    à   l'excellence    du 
miel  kybléen,  I,  446. 

Hybréas,  de  Mylasa.  —  Ses  humbles 
commencements,  III,  149.  —  11  suit 
lécole  deDiotréphcs  d'Antioche,/6jrf.; 
revient  duns  sa  patrie  et  gagne  quoi- 
que argent  en  plaidant  au  tribunal 
(le  Vago7'anome,  ibid.  Il  commence  à 
s'occuper  de  politique,  ibid.;  vo\l 
sa  position  grandir  en  peu  de  temps, 
du  vivant  même  d'Euthydème,  ibid.; 
devient,  à  la  mort  de  celui-ci,  le 
maître  de  la  ville,  III,  150,  —  Son 
jugement  sur  Eulhydéme,  ibid.  —  Il 
entre  en  lutte  avec  Labicnus,  ibid.  ; 
pousse  ses  compatriotes  à  la  résis- 
tance, ibid.  ;  par  un  mot  imprudent 
excite  encore  l'humeur  irritable  de 
Labiénus.  ibid.;  et  se  réfugie  à  Rho- 
des à  l'approche  des  Romains,  ibid. — 
Pendant  sa  retraite  à  Rhodes,  il  a  son 
habitation  dévastée  et  mise  au  pillage, 
m,  151.  —  Aussitôt  après  l'éloigne- 
mentde  Labiénus,  il  revient  et  répare 
en  peu  de  temps  le  dommage  fait  à 
lui-même  et  à  sa  patrie,  ibid.  —  Il 
])asso  pour  un  des  plus  grands  ora- 
teurs de  l'époque  actuelle,  II!,  93. 

Bydara,  l'un  des  trésoi's  ou  gazophyla- 
kies  bâtis  par  Mithridate  Eupator  dans 
le  pavs  que  lui  avait  cédé  Antipater, 
(ils  de  Sisis,  II,  510. 

Hydarnès,  l'un  des  Sept,  compte  parmi 
ses  descendants  Oronte,  le  dernier  sa- 
trape persan  de  l'Arménie,  II,  466. 

Hydaspe  (L'),  affluent  de  llndus,  III. 
ÎJOO,  îilO,  21-2,  222,  2-77.  —  Alexandre 
passe  rilydaspe  pour  aller  battre 
Porus,  III,  2ji3.  —  Il  élève  à  droite  et 
à  gauche  du  fleuve  les  deux  villes  de 
Bucéphalie  et  de  Nic.Ta,  IIl,  223,224. 

—  En  voyant  des  crocodiles  dans  ses 
eaux,  Alexandre  prend  l'Hydaspe  pour 
une  des  branches  supérieures  du  Nil, 
111,  219.  —  L'armée  macédonienne  sé- 
journe sur  les  bords  de  l'Hydaspe  tout 
le  temps  que  dure  la  construction  de 
la  flotte,  III,  211,  223,  268. 

Hydatopotaml,  nom  primitif  de  Séleu- 
cie  de  Piérie,  III,  337. 

Hydé  (Le  dëme  d'),  dans  le  voisinage 
du  Tmole  en  Lydie.  —  Strabon  le 
mentionne  d'après  un  vers  d'Homère 
suspect  d'interpolation,  III,  85;  mais 
constate  qu'il  n'existe  nulle  part  eu 
Lydie    de    canton   appelé   ainsi,  ibid. 

—  Quelques  auteurs  reconnaissent 
VHydé  de  VIliade  dans  Sardes  même, 
ou  tout  au  moins  dans  l'Acropole  de 
Sardes,  III,  86.  —  Homère  parle  aussi 
d'un  certain  Tychi us  d'Hydé  qui  excel- 


lait à  travailler  le  cuir,  III,  85.  Stra- 
bon ne  paraît  pas  partager  ropinioa 
des  commentateurs  d'Homère,  qui 
identifient  cette  Hydé  avec  la  localiti 
de  Lvdie,  ibid.  ;  il  préfère  la  leçon 
Hylé'  II,  230,  231. 

Hydra  (La  pointe  d'),  en  .Solide,  forme, 
avec  la  pointe  dllarmatonte,  le  golfe 
Elaïtique,  111.78. 

Hydra  (Lac  û'),  en  /Ktolie,  II,  329; 
ai)i)elé  aujourd'hui  lac  de  Lysihiachie, 
ibid. 

Hydraques  (Les),  peuple  de  l'Inde,  qui 
fournissait  des  mercenaires  aux  roi» 
de  Perse,  III,  202.—  Voy.  Sydraques. 

Hydrauliques  (Construction^  de  Di- 
coiarchie,  I,  409. 

Hydre  de  Lerne.  —  Combat  d'Hercule 
contre  l'Hydre,  II,  165.  Il  trempe  se» 
flèches  dans  le  venin  du  monstre.  H, 
120.  Les  Centaures,  en  lavant  dans 
l'Anigrus  les  blessures  que  ces  flèche» 
leur  ont  faites,  empoisonnent  ses  eaux, 
ibid. 

Hydréll'S,  de  Lacédémone,  frère  d'A- 
thymbrus  et  d'Athymbradus,  III,  131;  '. 
bâtit  en  Carie  une  ville  de  son  nom, 
(|ui  se  fond  plus  tard  dans  Nysa,  ibid. 

Hydrûs,  ou  Hydronte,  petite  ville  d'Ita- 
iie,  distante  de  150  stades  de  Leuca, 
I,  470;  de  400  stades  de  Brentésiuui, 
et  de  l'ile  Sason,  ibid. 

Hydrussa,  îlot  désert  situé  sur  la  côte 
de  l'Attique,  à  la  hauteur  du  dème 
des  .^^^.^onéens.  II,  213. 

Hyélé,  ou  Elé,  nom  donné  par  les  Pho- 
céens à  la  ville  qu'ils  fondent,  par  delà 
le  golfe  Posidoniate,  sur  la  côte  de  Lu- 
canie,  I,  421.  Ce  nom  était  relui  d'une 
fontaine  du  voisinage,  ibid.  —  Voy. 
Vélia. 

Hyès  Attès!  Attès  Hyès!  refrain  usité 
dans  les  cérémonies  du  culte  du  Dieu 
Sabazius,  II,  350. 

Hylse,  bourg  de  Béotie,  donne  son  nom 
au  lac  Hylicé,  II,  230.  —  Homère  di- 
sait Hylé  et  non  Hylm  et  faisait  la 
première  syllabe  du  nom  tantôt  longue, 
tantôt  brève,  ibid.  —  Substitution 
fautive  de  la  forme  Hyd*'  à  la  vraie 
leçon  Hijlé,  ibid. 

Hylas,  l'un  des  compagnons  d'Hercule, 
s'embarque  avec  lui  sur  VArgo,  II,  524. 
Descendu  à  terre  à  la  recherche  d'une 
aiguadc,  il  est  enlevé  par  les  nym- 
phes dans  le  voisinage  du  mont  Ar- 
ganthonius,  ibid.  —  Actuellement 
encore  les  Prusiéens  célèbrent,  sous 
le  nom  d'Oribasie,  une  fête  en  l'hon- 
neur d'Hylas.  ibid. 

Hylé,  11, 230, 235.  —  Voy.  Jlylx  eiHydé. 
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Bylicé  (I/).  petit  lac  de  Béolie,  situé 
entre  Thebes  et  Anlhédon.  Il,  2:^0.— 
Son  nom  lui  vient  de  ce  que  ïo  bourg 
d'Hyhe  est  dans  son  voisinage,  ibin. 
—  Il  tire  ses  eaux  du  lac  ('opaïs  ])ar 
des  canaux  souterrains,  ibid. 

IIylll'S,  l'aîné  des  lils  d'Hercule,  est 
adopté  par  le  roi  dorieu  .-Ejrinnus,  II. 
26i.  Il  lui  succède,  ibid.:  et  transmet 
le  Irùne  à  sa  i)ropre  postérité,  ibid. 

Hyllas(L').  ou,  comme  on  l'appelle  au- 
jourjriini,  le  Phrygius,  se  réunit  à 
l'Hermus,  II,  8i.  — Il  «compte  le  Pac- 
tole parmi  ses  affluents,  II,  508.  — 
Homère  l'a  menticmné.  ibid. 

Uylobii,  nom  donné  à  une  partie  des 
philosophes  In(ii«*ns  appelés  (hirma- 
neif,  m,  '251. 

Hymette  {L'),  un  des  ])rincipaux  st»m- 
mets  de  l'Atticpie.  11,215,  219.  —  Ses 
carrières  de  nuirbn'.  Il,  215.  —  Sun 
excellent  miel,  ibid. 

Hymne  (L')  est  regardé  conime  l'essence 
de  toute  poésie,  II,  3l'i.  —  Hymnes 
patriotiques  coni])osés  en  Grèce!  après 
le  naufrage  du  Sépi;is.  Il,  '2^)5. 

Hjrpsepa,  premièn»  ville  qu'on  ren- 
contre quaiul  on  descend  du  Tunde 
ver»  la  plaine  du  (la  y  sir»'.  III,  S7. 

Hjrpœpée  (L').  canton  de  Tripliylii;,  n'a 
conservé  aucun  vj'sligc  d'mi  prtHendu 
établissement  de  Minyons  descendants 
des  Argonautes,  II,  121. 

H]rpanes,  petite  ville  triphylicnne,  dont 
le  territoire,  joint  à  celui  deTypanées. 
bornail  au  N.  le   territoire  de  Pylos, 

II,  116.  De  CCS  deux  villes,  une  seule 
subsiste  encore,  l'Hiitre  a  été  réunie 
à  Elis,  ibid. 

Hypanis  (L'j,  tributaire  du  Pont,  suit 
une  direction  parallèle  au  cours  du 
Tanaïs,  I,  17(3  —  Ses  sources  n'ont 
pas  encore  été  rehîvées,  ibid.  —  Stm 
embouchure  est  ])roche  voisine  de 
celle  du  Borysthèno,  II,  31,  394.  — 
Homère  n'a  pas  fait  mention  de  l'Hy- 
panis,  II,  18. 

Hypanis,  nom  (px'on  donne  quelquefois 
h  VAnticifès,  II.  391.—  Pharnace  dé- 
tourne le  cours  de  l'Hypanis  et  inonde 
les  campagnes  des  Dandarii,  II,  395. 

Hypanis  (L'),  fleuve  d«î  l'Inde,  situé  à 
l'E.  de  l'Hydaspe,  III,  200.  210,222.  — 
Raisons  qui  eni|)èchent  Alexandre  de 
passer  l'Hypanis.  Ill,  227.  —  Ménan- 
dro,  roi  gnsc  de  la  Ba<'triane,  le  fran- 
chit, II.  437. 

Hypasii  (Les),  l'un  des  peuples  de  l'Inde 
compris   entre    le  Cophès  et  l'indus, 

III,  210,  22Z. 

Hypatus  (L'),  montagne  de  Béotie,  voi- 


sine de  Teumesse  et  de  Drios,  II,  238. 
—  Glissas  est  bâti  sur  la  pente  même 
de  l'Hypatus,  ibid.  —  La  plaine  Ao- 
nienne  s'étend  au  pied  et  se  pro- 
longe, jusqu'à  Thèbes.  ibid. 
Hypëlaeum  (L'),  une  des  collines  d'E- 
j)hèse  sur  lesquelles  Androclus  et  ses 
compagnons  ioniens  s'établissent  d'a- 
bord, IH.  110. 
Hypélaeon  (La  fontaine),  dans  Ephèse, 

111.98. 
Hyperbnte  (Exemple  d*),  II,  385. 
Hyperbole  du  langage  ordinaire,  sou- 
vent employée  par  Ilfunère,  I,  75.  — 
Exemples  (V hyperboles  d'hyperboles,  I, 
Gl. 

Hyperborëens  (Les),  fiction  des  my tho- 
grajihes  aussi  mal  interprétée  par 
Eratosthène  que  par  Hérodote,  1, 105; 
II,  12.  Strabon  en  précise  le  sens,  I, 
105.  —  Mégasthùne  n'a  fait  que  ré- 
péter sur  les  Ilypcrboréeus  ce  qui  se 
lit  chez  Simonide,  Pindare  et  les  au- 
tres mythologues,  III,  247. —  On  s'est 
servi  très  longtemps  du  nom  d'Hyper- 
boréens  pour  désigner  l'ensemble  des 
l»eu])les  du  Nord,  II,  419. 
Hypérée  (La  fontaine),  en  Thessalic. 
mentionnée  dans  Homère,  IL  285,  286  ; 
se  voit  encore  aujounlhui  au  mi- 
lieu de  la  ville  de  Phères,  II,  ^87. 
Homère  l'a  attribuée  à  lort  au  royaume 
d'Euryi)yle,  ibid. 

Hypérésiè,  dans  l'Achaïe  proi)re,  II. 
liÎ5  ;  dépendait  du  territoire  de  Mycè- 
nes  au  lenips  de  la  guerre  de  Troie, 
II,  175. 
Hypérie  (La  source  d'),  près  de  Phar- 
sale.  a  dans  son  voisinage  les  ruines 
d'une  cité  anti(iue  que  les  Pharsalieus 
identifient  avec  Ilellas,  II,  272. 
Hypernotiens  (Les).  —  Hérodote  en 
niait  l'existence,  I,  105  ;  Eratosthène 
l'admettait,  ibid. 

Hyphantéus  (Le  mont). —  YoY.Nysan- 
trum  (L'),  n,  258,  note  .2 
Hypochalcis.  nom  qu'on  donne  quel- 
(liK.'fois  à  la  ville  de  Chalcis  en  .4iIto- 
lie.  hKjuelle  est  située  en  effet  au  pied 
du  mont  Chalcis,  II,  310. 
H3npocrèmnos,  en  Asie  Mineure,  estsé- 
}>aré  d'Ervthrées  par  la  chaîne  du 
xMimas,  111,  120-121.  —  Située  au 
seuil  même  de  l'isthme  de  la  pres- 
([u'ih;  d'Erylhrées.  cette  localité  forme 
la  limite  entre  les  Erythrécns  et  les 
Clazoméniens,  III,  119.  —  Une  dis- 
tance (le50stadeslaséi)arederAlexau- 
<1  réuni  et  de  (^halc idées,  ibid. 
Jlypomnèmatoijraphe  (L'),  magistrat  in- 
digène en  Egypte,  III,  416. 
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Btfpophètes  (Les),  ou  interprètes  de  Ju- 
piter Dodonéen.  —  Homère  les  dési- 
gne sous  différents  noms,  II,  69,  70. 

—  Voy.  Tomures. 

Hypothèbes,  petite  place  de  Béotie  dont 
on  croit  retrouver  la  mention  dan» 
Homère,  11,  238. 

IIypsicrate  (L'historien)  connaissait  à 
merveille  la  région  du  Caucase,  II, 
•il 2.  —  Strabon  le  cite  à  propos  du 
mur  d'Asandre  destiné  à  barrer  l'isthme 
de  la  Chersonnèse,  II,  30;  à  propos 
aussi  des  rapports  entre  Amazones  et 
Gargaréens,  II,  412.  —  Il  lui  emprunte 
onlLn  de  curieux  détails  sur  la  faune 
et  sur  les  végétaux  du  pays  des  Ethio- 
piens occidentaux,  III,  471. 

Hypsoéis  (L'),  colline  de  la  Macistie 
que  couronne  un  temple  de  Latone, 
11,126. 

Hyrcan,  fils  d'Alexandre,  grand  prêtre, 
puis  roi  des  Juifs,  III,  348  ;  se 
voit  disputer  le  pouvoir  par  son  frère 
Aristobule,  ibid.  —  11  est  déposé  par 
Pompée,  ibid. 

Hyrcan,  parent  et  compatriote  d'Ilé- 
rode,  élevé  par  Pompée  à  la  dignité 
de  grand  prêtre,  III,  353. 

Hyrcani  (Les),  peuple  riverain  de  la  mer 
Caspienne.  I,  210  ;  II,  418.  —  Enumé- 
ration  des  peuples  qui  font  suite  aux 
Ilyrcani  autour  de  la  mer  Caspienne, 
H,  431.  —  Eratosthène  place  les  Ta- 
pyres  entre  les  Hyrcani  et  les  Arii, 
ibid.  —  Le  long  du  versant  septentrio- 
nal de  la  chaîne  du  Taurus  sont  ré- 
pandues quelques  tribus  hyrcaniennes, 
II,  425. 

Hyroanle  (L').  —  Eratosthène  la  place 
sous  le  même  parallèle  que  Lysima- 
chie,  Sinope  et  Bactres,  I,  217.  — 
Description  du  pays,  II,  421-424.  — 
11  est  séparé  du  pays  des  Derbices 
par  le  territoire  des  Tapyres,  II,  433; 
et  du  territoire  des  Daaî-Parni  par  un 
vaste  désert,  II,  28, 420,  426.  Le  cours 
du  Sarnius  le  sépare  lui-même  de  ce 
désert,  II,  42^.  —  Beautés  naturelles 
de  l'Hyrcanie,  11,  424.  Son  incompa- 
rable fertilité,  I,  122;  II,  421.  Les 
chênes  y  abondent,  II,  422.  Seuls  les 
arbres  résineu.x  y  font  défaut,  ibid.  — 
Ses  principaux  cours  d'eau,  l'Ochus  et 
l'Oxus,  II,  422,  410.  —  Ses  villes  prin- 
cipales :  Talabroca,  Saramiané  ou 
Caria,  Tapé,  II,  421.  —  La  Parthyée 
et  la  Nésée  ont  été  considérées  long- 
temps comme  des  dépendances  de 
l'Hyrcanie,  II,  422,  432.  —  Circons- 
tances qui  ont  empêché  jusqu'ici  de 
tirer  de  ce  beau  pays  tout  le  parti 


possible,  II,  421, 422.  —  Dominations 
successives  qu'il  a  subies,  II,  422.  — 
Les  incursions  périodiques  des  Scy- 
thes nomades  sont  une  sorte  de  tri- 
but accepté  par  les  populations,  II, 
-126.  —  L'Hyrcanie  sert  parfois  de  ré- 
sidence d'été  aux  rois  parthes,  III, 
312.  —  C'est  aux  Parthes  que  l'on  doit 
de  mieux  connaître  l'Hyrcanie,  I,  22, 
23.  ApoUodorc  d'Artémite,  l'historien 
des  guerres  Parthiques,  a  beaucoup 
ajouté  à  ce  que  l'on  savait  de  ce  pays 
avant  lui,  1, 192.  —  Une  grande  route 
partant  d'Amisus  traverse  la  Colchide 
et  l'Hyrcanie  et  mène  en  Bactriane,  l, 
116.  —  Patrocle  parle  d'un  périple 
exécuté  par  certams  navigateurs  de 
l'Inde  en  Hyrcanie,  II,  441.  —  Les 
marchandises  de  l'Inde  descendent 
par  l'Oxus  en  Hyrcanie  et  se  répan- 
dent de  Ik  jusqu'au  Pont,  l,  123. —  La 
tradition  place  en  Hyrcanie  la  visite 
de  Thalestris  à  Alexandre,  II,  414. 
Hyroanlenne  (Mer),  ou  d'Hyrcanie.  — 

Voy.  Caspienne  (Mer). 
Hyrcanienne  (Plaine),  en  Lydie,  ainsi 
nommée  de  ce  que  les  Perses  y  ont 
transporté  jadis  une  colonie  d'Hyrca- 
niens,  III,  90. 
Hyrcanlum,  l'une  des  gnzophylnkics  de 

la  Judée,  II,  349. 
Hyria,  localité  de  Béotie,  située  près 
d'Aulis,  II,  224,  231  ;  dépendait  an- 
ciennement du  territoire  de  Thèbes, 
II,  224.  —  Elle  est  comprise  aujour- 
d'hui dans  les  limites  de  la  Tanagri- 
çiue,  ibid.  —  La  Fable  y  a  placé  le  sé- 
jour d'Hyriée  et  la  scène  de  la  nais- 
sance d'Orion,  ibid.  —  Ses  habitants, 
les  Hyriéens  de  la  Parasopie,  envoient 
à  Hysies  au  pied  du  Citheron  une  co- 
lonie sous  les  ordres  de  Nyctée,  père 
d'Antiope,  ibid.  De  là  le  nom  d'//w- 
ria,  que  l'on  donne  quelquefois  à  la 
ville  d' Hysies,  ibid. 

Hyria,  ville  mentionnée  par  Hérodote 
comme  fondée   en   lapygie    par  des 
Cretois,  compagnons  de  Minos,  I,  471  ; 
ne  peut  être  (juo  l'une  ou  l'autre  des 
deux  villes  Uria  et  Vérétum,  ibid. 
HYRiéE,hérosàqui  la  Fable  assigne  Hy- 
ria pour  séjour.  H,  224. 
Hjmniné,    l'une  des   quatre    divisions 
entre  lesquelles  Homère  partage  le  ter- 
ritoire commun  d'Elis  et  de  Buprasium, 
dépendait  de  l'Elide  proprement  dite, 
II,  109,  111. 
Hyrminé,   ou    Horminé,   promontoire 
d'Elide,  voisin  de  Cyllène,  II,  111. 
Hyrminé, petite  ville  d'Elide,aujourd'hui 
détruite,  ibid. 
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Hyrtace,  père  d'Asiiis.  III.  KK  I*.). 

Hysantéum  (Le  mont),  duns  le  vdisiunge 
d'Orchomène,  II,  258.  —  Théo])()mpe 
y  rattache  le  mont  Hadyliiis.  ihid, 

Hysies,  localité  bien  connue  de  l'Ar^'o- 
lido,  II,  174,  2-24.  —  Homère  ne  la 
pas  mentionnée,  II,  19 i,  —  Son  ethni- 
que est  Hysiates,  II,  2321. 


Hysies,  ville  de  Béotie,  située  au  pied 
du  Cithéron  et  non  loin  d'Erythrœ,  H, 
224;  a  reçu  anciennement  uiie  colonie 
d'IIyriéens  de  lu  Parusopie  amenée 
par  Nyctée,  père  d'Anliope,  ibid.  — 
De  Ih  le  nom  iVI/yria  (lu'on  lui  donne 
({uelcpiefois,  ibùl. 

Hystaspe,  père  de  Darius.  III,  107,297. 


I 


lacoétans  (Les),  ])euple  d'Ihèrio.  Fùten- 
due  et  situation  de  leur  territoire,  I, 
261,  265.  —  La  laccétnnie  fut  1<;  théAtro 
de  plueieers  combats  entre  S»'rtorius 
et  Pompée,  I,  2(>,');  «si  plus  tard  de  la 
lutto  de  Sextus  Pompée  contre  les 
lieutenants  de  (lésar.  ihiff. 

Iacchus.  —  Sens  de  ce  nom.  II,  344. 
Il  désigne  non  seulement  Dionysos, 
mai»  encore  rarchèp''te  des  mystères 
de   Déméter,   ibid.  ;  —   ô    fio'jxepwç 

'laxxoç,  III.  203. 

Ialménus.  chef  orclioménien.  II,  244. 
Ses  longues  erreurs  après  la  guerre  de 
Troie,  ibitf.  —  Il  finit  jiar  se  lixer  dans 
le  Pont  avec   ses  com})agnons,  ibitl. 

lalysus,  simple  bour^  de  l'île  de  llho- 
<les.  III.  -440.  —  Son  acropole  s'ai)pelle 
VOchyrôme,  ibid.  —  lalysus  existait 
déjà  au  temps  d«î  la  guerre  de,  Troie, 
III,  137.  —  (lertains  auteurs  lui  assi- 
gnent i)our  i'pniij/me  l'un  des  trois  fils 
de  ('ercaphus  et  de  (^ydippé,  III,  13S. 
D'autres  attribuent  sa  fondation  àTlé- 
polèmi;,  qui  lui  aurait  donné  le  nom 
d'une  des  filles  de  Danaus,  III,  138-139. 
—  Les  lalysiens,  réuin's  aux  Lindieus 
et  aux  (lamiréens.  viennent  se  fondre 
dans  Ilhodes  en  une  seule  et  même 
cité,  III,  140. 

lalysvjt  (L'),  tableau  de  Protogène,  se 
trouve  à  Rhodes.  III,  13.'). 

ïambe  (L')  est  le  mètre  de  l'invective, 
II,  roX 

lambe-et-Dactj/le,  nom  d<umé  h  la  qua- 
trième des  cmq  parties  dont  se  com- 
pose le  nome  pythique,  M.  253;  et  (fui 
se  recoimaît  aisément  à  son  double 
rythme,  ibid. 

IambliquE;  fils  de  Sampsicéram,  chef 
émisène,  allié  de  Ca>ciluis  Bassus,  III, 
.329. 

lamboyraphex.  —  Slrabon  cite  comme 
iambographes  :  l"  Simonide  d'Amor- 
gos,  II,  3**<2;  2"  l'auteur  <l<;  l'inscripticm 
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du  Colosse  de  Rhodes,  III.  135;  3Tau- 
teur  d'un  vers  passé  en  proverbe  rela- 
tif au  Phase,  II,  39t). 
lamnia,  bourg  de  Judée.  —  Distance 
où  il  est  par  rapport  au  mont  Casius, 
à  Péluse,  à  Azot.  à  Ascalon,  III.  .341. 

—  lopé,  au  temps  de  la  domination 
juive,  tirait  40000  soldats  de  lamnia 
et  des  localités  environnantes,  ibid. 

laones  (Les),  II,  273. 

lapodes  (Les),  nation  semi-celtique, 
semi-illyrienne,  habitent  la  fiartie  des 
Ali>es  voisine  du  mont  Ocra,  I.  343;  II, 
46.  —  Les  Alpes,  qui  s(î  sont  abaissées 
sensiblement  avec  le  mont  Ocra,  re- 
commencfmt  à  s'élever  chezles  lapodes, 
II.  44  ;  et  y  prennent  b»  nom  de  monts 
Albi«;ns.  I,  335;  II,  44,  46.  —  Le  ter- 
ritoire des  lapodes  s'étend  d'une  part 
jusfpx'à  la  Pannonie  et  l'Ister  et  d« 
l'autre  jusqu'à  l'Adriatifiue,  II,  40.  Il 
est  trav.jrsé  dans  toute  sa  longueur 
par  ledalapis,  affluentduNoare,  bMiuel 
descend  du  mont  Albius,  II,  45.  — 
Leurs  villes  principales  sont  :  Métu- 
lum,  Arupini,  Monétium,  Vendùn,  I, 
343;  II.  46.  —  Etendue  en  lonsucMir 
de  la  côte  lapodique,  II,  40.  L'île  Cy- 
rictique  est  située  vis-à-vis,  ibid.  — 
Le  sol  du  territoire  des  lapodes  est 
pauvre,  II,  ibid.  Il  ne  produit  guère 
que  de  l'épeautre  et  du  millet,  ibid. 

—  Les  lapodes  ont  été  de  tout  temps 
passionnés  ))Ourla  guerre,  ibid.  Ils  ont 
les  mêmes  armes  que  h;s  Celtes  et  se 
tatouent  le  corps  comme  les  lllyriens 
et  les  Thraces,  ibid.  —  Redoutés  au 
loin  pour  leui-s  brigandages,  ils  ont  été 
vaincus  à  plusieurs  reprises  par  César- 
Auguste,  I.  343.  Epuisés  à  la  suite  de 
ces  guerres,  ils  ont  fait  une  soumis- 
si<m  e<mii)lète,  1,  343;  II,  46. 

lapygie,  l'un  des  noms  donnés  à  la 
presjpi'île  (fui  a  ])our  isthme  la  route 
directe  de  Bientésium    à  Tarente.   I, 
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173,  178,  348,  350,  465,  409,  470.  — 
Origine  de  ce  nom,  suivant  Antio- 
chus,  I,  466.  Il  est  remplacé  par  le 
nom  de  Mesaapie,  I,  463;  II,  225.  — 
Limite  de  la  lapygie  et  de  Tltalie  pro- 
prement dite,  I,  442,  463.  Antiochua 
rattache  le  district  de  Tarente  à  la 
lapygie,  I,  424,  425.  —  Aspect  riant  de 
la  partie  de  la  lapygie  qui  fait  suite  à 
Tarente,  I,  469.  On  y  comptait  autre- 
fois jusqu'à  treize  villes,  ibid.  Tarente 
et  Brentésium  ont  seules  subsisté, i6t</. 
Hérodote  y  mentionne  une  ville  d'Hy- 
ria,  d'origme  Cretoise,  qui  ne  peut  être 
qu'LJria  ou  Vérétum,  I,  471.  —  Les 
gens  du  pays  partagent  la  lapygie  en 
deux  territoires  distincts  :  celui  des 
Salentins  et  celui  desCalabres,  1,  463. 
Le  territoire  des  Salentins  est  ce  qui 
entoure  le  promontoire  lapygien,  ibid. 

—  Etat  actuel  du  pays,  l,  469.  —  Les 
lapyges,  suivant  Ephore,  ont  été  les 
premiers  habitants  de  Crotone,  1,  437. 

—  Débarquement  des  Parthénies  chez 
les  Achéens  de  la  lapygie,  I,  467. 

lapygien  (Le  promontoire),  extrémité 
de  la  lapygie  et  dépendance  du  terri- 
toire salentin,  I,  348,  463,  469;  marque 
la  limite  septentrionale  de  la  mer  de 
Sicile,  I,  201  ;  et  détermine,  avec  le 
Lacinium,  l'entrée  du  golfe  de  Tarente  ; 
avec  les  monts  Cérauniens,  l'entrée  du 
golfe  l<mien,  I,  436,  469.  —  A  partir 
de  ce  point  la  côte  d'Italie  commence 
à  se  détourner  sensiblement  au  N.  et 
à  ro.  pour  remonter  le  long  du  golfe 
Ionien,  I,  431.  —  Configuration  de  la 
pointe  de  lapygie,  I,  436,  469,  ibid.  — 
Distance  où  elle  est  du  fond  du  golfe 
de  Corinthe  et  de  la  côte  de  Libye,  1, 
201. 

Iapyx,  l'un  des  fils  de  Dédale,  né  d'une 
mère  Cretoise,  I,  466;  ramène  de  Si- 
cile les  compagnons  de  Minos,  I,  471. 

—  11  passe  pour  avoir  fondé  Brenté- 
sium, ibid.  ;  et  donné  son  nom  à  la  la- 
pygie, I,  466. 

lardanus  (Le),  dont  parle  Homère,  est 
probablement  le  ruisseau  qu'on  voit 
aux  environs  du  cap  Phéa,  sur  la  côte 
de  la  Pisatide,  II,  113-114. 

Iahdanus,  héros  dont  on  voit  le  tom- 
beau dans  une  prairie  de  la  côte  de 
Triphylie,  située  entre  l'Anigrus  et  le 

Sied  de  la  montapn^e  d'où  ce  fleuve 
escend,  et  dite  prairie  de  lardanus,  II, 
122.  Le  tombeau  s'élève  sur  les  bords 
de  l'Acidon,  II,  l'i3.  —  L'une  des  deux 
grottes  qui  s'ouvrent,  sur  le  rivage  de 
la  mer,  au  pied  des  montagnes  de  Lé- 
préum  et   de    Macistus,  passe  pour 


avoir  été  le  théâtre  des  aventures  des 
Atlantides  et  de  la  naissance  de  lar- 
danus, II,  119-120. 

las,  l'un  des  noms  sous  lesquels  les  An- 
ciens ont  désigné  l'Attique,  II,  201. 

lasides,  ethnique  dérivé  de  laaum 
Argos,  l'un  des  anciens  noms  du  Pélo- 
ponnèse, II,  166. 

Iasion,  frère  do  Dardanus,  règne  avec 
lui  sur  l'île  de  Samothrace,  II,  89.  — 
Il  offense  Cérès,  lôirf.;  et  est  foudroyé, 
ibid. 

lasonium.  —  Voy.  Jasonium. 

lasum-Argos,  un  des  anciens  noms 
du  Péloponnèse,  d'où  est  dérivé  l'ethni- 
que de  lasides.  11,  166. 

lasus,  ville  de  la  cote  d'Asie,  située 
dans  une  île,  III,  146.  — Son  port,  ibid. 

—  Nature  pauvre  et  maigre  du  sol  de 
rile,  ibid.  —  Les  parages  en  sont  re- 
marquablement poissonneux,  ibid.  — 
Anecdote  du  citharède  et  du  marché 
au  poisson,  ibid.  —  lasus  a  vu  naître 
le  dialecticien  Diodore  dit  Cronos, 
ibid. 

laxarte  (Le)  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  de  l'Inde,  II,  423;  et  va 
se  jeter  dans  la  Caspienne  plus  nu  N. 
que  rOchus  "et  l'Oxus,  ibid.  —  Dis- 
tance qui  sépare  son  embouchure  de 
celle  de  l'Oxus,  II,  418,  ibid.  —  Le 
cours  des  deux  fleuves  est  partout 
distinct  et  indépendant,  II,  440,  441.  — 
On  l'identifie  avec  le  Tanaïs  de  l'histo- 
rien Polyclite,  II,  423.  —  Du  temps  que 
les  Saces  occupaient  sa  rive  ultérieure, 
riaxarle  formait  la  séparation  entre 
les  Saces  et  les  Sogdiens,  H,  426,  431. 

—  Actuellement,  sa  rive  citérieure 
est  occupée  par  les  Saces  et  les  Sog- 
diens, II,  426  ;  et  sa  rive  ultérieure  par 
les  nomades  Asii,  [Pasiaci],  Tochari, 
Sacaraules,  II,  426,  438.—  Cyrus  fondt; 
Cyra  sur  l'Iaxarte  à  la  limite  exlrèm»; 
de  l'empire  perse,  H,  439. —  Point  du 
cours  de  l'Iaxarte  atteint  par  Alexan- 
dre, II,  431.  Distance  de  ce  point  à 
Bactres,  ibid. 

lazyges  (Sarmates).  —  Voy.  6V<r/w«/e« 
lazyijes . 

Ibères,  dénomination  générale  em- 
ployée par  les  anciens  Grecs  pour  dé- 
signer l'ensemble  des  populations  oc- 
cidentales de  l'Europe,  I,  12,  55.  — 
Les  Ibères,  au  dire  d'Ephore,  sont  le 
premier  peuple  barbare  qui  se  soit 
établi  en  Sicile,  I,  450.  —  Migration 
des  ibères  de  l'Occident  vers  les  ré- 
gions situées  au-dessus  du  Pont  et  de 
la  Colchide,  1,  103.  Autre  explica- 
tion donnée  par  quelques  auteurs  de 
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Ift  présence  du  nom  d'Ibères  h  la  fois 
dans  le  Caucase  et  dans  l'extrême  Oc- 
cidenl,  II,  402. 
Ibérie  (L'},  nom  d'origine  grecque  qui 
désigne  la  contrée  la  plus  occidentale 
de  l'Europe,  I,  207,  221,  222,  223,  2i6, 
273.  —  Les  anciens  Grecs  faisaient 
partir  Tlbérie  du  Rhône  et  de  Tisthme 
compris  entre  les  golfes  Galatiques, 
I,  273.  Suivant  certains  auteurs,  le 
nom  d'Ibérie  ne  fut  appliqué  d'abord 
qu'à  la  région  en  deçà  de  l'Ebre 
(ancien  pays  des  Iglètes),  ibid.  Au- 
jourd'hui, Ion  regarde  le  mont  Py- 
réné  comme  la  limite  de  l'Ibérie  du 
côté  de  la  Celtique,  1,  222,  273,  290  ; 
et  les  noms  d'Ibérie  et  d'Hispanie 
comme  équivalents,  I,  273.  Les  uns 
placent  la  vraie  limite  de  la  Province 
et  de  ribérie  aux  Trophées  de  Pom- 
pée; d'autres,  avec  plus  de  raison,  la 
placent  à  l'Aphrodisium  ou  temple  de 
Vénus  Pyrénéenne,  I,  294.  —  Le  mont 
Pyréné  forme  l'un  des  côtés  de  l'Ibé- 
rie, le  côté  oriental,  I,  207,  222,  255. 
Le  côté  septentrional  va  de  l'extré- 
mité N.  du  mont  Pyréné  au  cap  Né- 
rium  dans  le  pays  des  Artabres,  I,  222, 
26i.  Le  cap  N^rium  forme  à  la  fois 
l'extrémité  du  côté  occidental  et  celle 
du  oôté  septentrional,  I,  2^1.  Le  côté 
occidental,  à  peu  près  parallèle  au 
mont  Pyréné,  s'étend  du  cap  Nérium 
au  Promontoire  Sacré,  I,  222.  Au  Pro- 
montoire Sacré,  la  côte  d'ibérie  dé- 
passe la  côte  opposée  (côte  de  Mau- 
rusie)  de  près  de  1  500  stades,  I,  223. 
Le  détroit  des  Colonnes  d'Hercule  est 
entre  deux,  I,  226;  III,  4t>8.  Distance 
de  l'extrémité  la  plus  occidentale  de 
l'Ibérie  au  golfe  d'Issus,  I,  174.  Cor- 
respondance exacte  du  iiays  des  Ar- 
tabres avec  les  îles  Cassiténdes,  I,  195. 
Enfin,  le  côté  méridional  de  l'Ibérie 
est  déterminé  en  partie  par  la  mer  In- 
térieure, en  partie  par  la  mer  Exté- 
rieure, 1,222. —  Configuration  générale 
de  la  péninsule  ibérique,  I,  139,  207, 

222.  Forme  particulière  qu'elle  affecte 
aux  abords  du  Promontoire  Sacré,  I, 

223.  —  Son  étendue,  I,  222.  —  Ses  di- 
mensions, l,  207  :  longueur  totale 
prise  de  l'extrémité  du  mont  Pyréné 
au  côté  occidental,  I,  175;  minimum 
de  largeur  dans  le  voisinage  du  mont 
Pyréné  entre  l'Océan  et  la  mer  Inté- 
rieure, I,  222.  Cet  isthme  de  l'Ibérie 
est  moins  resserré  que  celui  de  la  Cel- 
tique, ibid.  —  Description  de  la  côte 
comprise  entre  les  Colonnes  d'Hercule 
et  la  frontière  de  la  Celtique,  I,  256, 


262,  264.  Elle  n'offre  jusqu'à  Tarracon 

âu'un  très  petit  nombre  de  ports,  I, 
32.   Cartéia  est  l'une  des   plus  an- 
ciennes stations  navales  des  Ibères,  I, 

227.  De  Tarracon  à  Emporium  les  bons 
ports  ne  sont  pas  rares,  I,  262.  Des- 
cription de  la  côte  située  en  dehors  des 
Colonnes,  I,  232,  235.  Ses  priiidpaux 
caçs  :  le  promontoire  Sacré,  I,  222, 
22d;  le  promontoire  Barbarium  près 
des  bouches  du  Tage,  I,  247;  1&  cap 
Nérium,  I,  251.  Son  brusque  change- 
ment de  direction  à  partir  de  ce  poini, 
I,  195.  Angle  qu'elle  fait  avec  le  mont 
Pyréné  là  où  cette  chaîne  vient  finir 
dans  l'Océan,  ibid.  Avantages  qu'of- 
frent à  la  navigation  les  profonds 
xstuaires  compris  entre  le  promon- 
toire Sacré  et  le  détroit  des  Colonnes,  I, 

228,  232,  23?,  248.  Distances  partiel- 
les mesurées  sur  la  côte  méridionale 
et  sur  la  côte  occidentale,  I,  228. 
Les  côtes  d'ibérie  n'offrent  presque 
partout  que  des  dunes  fort  basses,  I, 
250.  —  Principales  îles  dépendantes  de 
l'Ibérie  :  au  delà  des  colonnes  d'Her- 
cule l'île  de  Gadira  et  l'Antididyme  si- 
tuée vis-à-vis,  I,  277;  de  l'autre  côté 
du  détroit  l'île  de  Junon,  l,  277,  279; 
l'Ile  d'Hercule  ou  Scombraria,  I,  261; 
les  petites  îles  de  Planésia  et  de  Plum- 
baria,  ibid.  ;  les  deux  Pityusses,  Ebysus 
et  Ophiussa,  I,  262,  274*  275;  les  deux 
Gymnésies  ou  Baliarides,  I,  262,  274. 
—  Aspect  prénéral  de  la  péninsule  ibé- 
rique, I,  221,  267.  —  Nature  de  son 
sol,  ibid.  —  La  région  méridionale 
presque  tout  entière  est  riche  et  fer- 
tile, I,  221  ;  mais  la  partie  située  en 
dehors  des  colonnes  d'Hercule  (Tur- 
détanie)  est  privilégiée,  I,  221,  225, 
226,  229.  246.  On  y  jouit  d'un  climat 
vraiment  tempéré,  I,  246;  III,  477;  et 
c'est  elle  qui  est  le  plus  largement  ar- 
rosée, I,  221  ;  III,  477.  Aspect  et  des- 
cription de  la  Boîturie,  I,  231,  232;  de 
la  Lusitanie.  1,  250.  La  région  sep- 
tentrionale a  un  climat  extrêmement 
froid,  I,  221  ;  son  sol  est  très  âpre, 
ibid.  Sa  situation  le  long  de  l'Océan 
la  prive  de  toute  communication  avec 
les  autres  contrées,  I,  221.  255,  267. 
On  n'imagine  pas  de  séjour  plus  mi- 
sérable, I,  221.  —  Description  de  la  ré- 
gion intérieure  qui  s'étend  au-dessus 
de  la  côte  comprise  entre  les  Colonnes 
d'Hercule  et  la  frontière  de  Celtique,  I, 
249,  264.  Aspect  du  i)ays  aux  abords 
de  la  Carpétanie  et  vers  la  frontière  de 
la  Celtihérie,  I,  231.  Description  de  la 
Celtibérie,  1. 266, 267.  —  Orographie  de 
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Vlbéi'ie  :  une  première  chaîne  règne 
le  lonpf  de  la  Bastétanie  et  du  terri- 
toire des  Orétans  et  forme  la  sépara- 
tion entre  le  littoral  et  la  région  inté- 
rieure,   I,  257.   Mont  Calpé,  I,  227. 
Plusieurs  rangées  de  montagnes  paral- 
lèles entre  elles  suivent  la  rive  septen- 
trionale  du  Bœtis,  1,  231.  Mont  Ar- 
gyrûs,  source  du  Bsetis,  I,  242.  La  rive 
septentrionale  de  TÀnas  est  également 
bordée  de  montagnes,  I,  231.  L'Idu- 
béda,  chaîne  parallèle  au  mont  Pyréné, 
I,  264,  266.  L'Orospéda,  autre  chaîne 
qui  se  détache  du  milieu  de  Tldubéda, 
I,  264,  266,  268.   Le  mont  Pyréné  : 
contraste  entre  ses  deux  versants,  1, 
265.    Parties   centrales  de  la  chaîne, 
ibid.  Prolongation  du  mont  Pyréné,  ou 
montagnes  des  Cantabres,  des  Astures 
et  des  Callaïques,  I,  255,  274.  —  Prin- 
cipaux  fleuves  et  cours  d'eau  :  Le  Bsetis, 
I,  225,  228,  230,  231,  242,  249,  266; 
l'Anas,  I,  225,  226,  228,  231,  232,  242, 
249.  266;  le  Tage,  I,  225,  248,  249,  266, 
267;  le  Sucron,  I,  260;  l'Ebre,  I,  261, 
264,  267,  287;  le  Mundas  et  la  Vacua, 
I,  250;  le  Durius,  I,  «>0,  255,  266;  le 
Léthé,  I,  250;  le  Baeni»  ou  Minius,  I, 
251  ;   le  Melsus  chez  les  Àstures,  I, 
274.    La  Turdétanie  a  beaucoup   de 
rivières  aux  eaux  salées,  I,  234.  — 
Canaux,  I,  233.  A  défaut  de  canaux, 
communications  temporaires  entre  les 
fleuves  pouvant  être  utilisées  par  la 
navigation,  I,  233,  234.  —  Principales 
routes  :  description  de  la  route  allant 
de  l'Italie  dans  l'Ibérie  ultérieure,  I, 
263,  308.   Autre  route  allant  de  Tar- 
racon  à  Pompelon  chez  les  Vascons, 
voire  plus  loin  à  OEasoûn  sur  l'Océan 
même,  I,  265.  —  PHncipaux  peuples 
de  l'Ibérie  :  la  plus  grande  partie  de 
l'Ibérie,  suivant  Ephore,  a  été  peu- 
plée  par    les    Celtes,  I,    330.    Toute 
la  côte   de  la  mer  Extérieure  jusqu'à 
Gadira  est,  suivant  Eratosthène,  ha- 
bitée par  des  populations  galates,  I, 
175.  Ressemblance   du  type  ibère  et 
du  type  aquitain,  I,  290,  313.  Le  fond 
de    la  population   en  Turdétanie  est 
d'origine  phénicienne,  I,  244.  Aux  en- 
virons du  mont  Calpé,  les  Bafttarnes, 
Bastules  ou   Bastétans,    I,  226,   227, 
229,    256,    268;    dans   le   bassin   du 
Bsetis,  les  Turdétans  et  les  Turdules, 
I,  226,  229,  247;  dans  l'espèce  de  mé- 
sopotamie    formée   par   l'Anas    et  le 
Tage,  des  Celtici  en  majorité;  dans 
le  bassin  du  Tage,  les  Carpétans,  les 
Vettons,  I,  225,  249;  les  Lusitans,  la 
plus  puissante  des  nations  ibériennes. 


I,  ibiff.  ;  dans  le  bassin  du  Durius  les 
Vaccéens  et  les  Vettons,  ibid.  ;  les  Ar- 
tabres  ou  Arotrèbes,  dernier  peuple  de 
la  Lusitanie,  I,  251,  252;  d'autres  Cel- 
tici, frères  de  ceux  des  bords  de  l'Anas, 
dans  le  voisinage  du  cap  Nérium, 
I,  251  ;  dans  les  montagnes  qui  bor- 
dent le  côté  oriental  de  l'Ibérie,  les 
Callaïques,  les  Astures,  les  Cantabres, 
I,  255, 256  ;  les  Vérons,  limitrophes  des 
Cantabres-Conisques  et  les  Bardyètes 
ou  Bardyles,  I,  266  ;  dans  les  parties 
centrales  du  mont  Pyréné,  les  Cerré- 
tans,  1,  265;  dans  l'intervalle  de  Tar- 
racon  à  Emporium,  les  Lœétans,  les 
Lartolfieètes,  1,  262;  en  deçà  de  l'Ebre 
jusqu'au  mont  Pyréné  et  aux  Troi)hées 
de  Pompée,  les  Indicètes,  I,  256,  257  ; 
dans  le  bassin  de  l'Ebre,  les  laccétans 
et  les  Ilergètes,  I,  264;  au  N.  de  la 
laccétanie,  les  Vascons,  I,  265;  au 
delàdel'Idubéda,  les  Celtibères,  nation 
nombreuse  et  riche  bien  qu'habitant 
une  contrée  très  peu  fertile,  I,  266; 
les  Arvaques,  la  plus  puissante  des 
nations  celtibères,  aux  sources  du 
Tage  et  de  l'Ebre,  et  sur  les  confins 
de  la  Carpétanie,  I,  256,  266  ;  les  Lu- 
sons,  autre  peuple  reltibère,  aux  sour- 
ces du  Tage  également,  I,  267.  Entre 
l'Ebre  et  le  territoire  de  Carthage-la- 
Neuve,  les  Edétans,  I,;fô6;dansrOros- 
péda  et  dans  la  plaine  du  Sucron,  les 
Sidétans,  les  Orétans  et  quelques  tri- 
bus bastétanes,  I,  268.  —  Choro(/ra- 
phie  de  l'Ibérie,  I,  222,  274.  Le  nombre 
de  plus  de  mille  villes  attribué  à 
l'Ibérie  est  évidemment  exagéré,  I, 
267.  Posidonius  plaisantait  Polybe  au 
sujet  des  trois  cents  villes  cellibérien- 
nes  détruites  soi-disant  par  Tib.  Grac- 
chus,  ibid.  Villes  principales  :  sur  le 
Baetis,  Ebura,  I,  228;  Italica,  Hispa- 
lis,  Ilipa,  Corduba,  Castlon,  1,  231  ;  le 
long  des  sestuaires,  Asta,  Nabrissa, 
Onoba,  [Os]sonoba,  Maînoba,  1,  233; 
dans  l'intérieur  de  la  Turdétanie, 
Munda,  Astigis,  Carmon,  Obulcon,  1, 
230,  264;  chez  les  Celtici  de  l'Anas,  Co- 
nistorgis,  1,  230;  surHe  Tagre,  Mora, 
Oliosipon ,  1 ,  248  ;  dans  l'Orétanie , 
Castlon  ou  Castalon  et  Oria,  I,  249  ;  sur 
le  Durius,  chez  les  Vaccéens,  Acoutéa, 
I,  249;  chez  les  Arvaques,  Numnnce, 
I,  250,  266,  267;  Serguntia,  1,  266; 
Ségéda  et  Pallantia,  I,  267  ;  en  Celti- 
bérie,  Ségésama,Intercalia,  Sf'gobriga, 
Bilbilis,  ibid.  ;  chez  les  Vérons.  Varia, 
I,  266;  chez  les  Vascons,  Pompelon, 
OEasoûn,  Calagurris,  I,  265;  chez  les 
Astures,  Nœga,  1,  274;  chez  les  lier- 
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gètes,  Ilerda  et  Osca,  I,  264;  enfin 
Tarracon,  métropole  de  la  province 
en  deçà  de  l'Ebre,  I,  261.  Villes 
d'oTifrine  phénicienne  :  Gadira,  I,  279; 
Malacca,  Abdères,  I,  257.  Ville  d'ori- 
jçine  punique  :  Carthage  -  la  -  Neuve , 
I,  26(f  Villes  d'origine  massaliote,  I, 
296;  Héméroscopium,  1,  261,  262;  Em- 
porium,  1,262;  Rhodopé  ou  [Rhodé], 
îbid.  Villes  d'origine  hellénique  :  Mœ- 
nacé,  I,  257;  Odysséa,  ibid.\  Hel- 
lènes et  Amphilochï,  I,  258;  Opsicella 
ou  [Océla],  I,  258;  Sagonte,  colonie 
zacynthienne,  1 ,  261  ;  Cherronésas, 
Olcastrum,  Cartalias,  ibid.  Colonies 
romaines  :  Celsa,  Caesaraugusta  et  Der- 
tossa  sur  l'Ebre,  1,247,  261,  264,  267; 
Pax  Augusta  chez  les  Celtici,  I,  247; 
Augusta  Emérita  chez  les  Turdules, 
ibid.  ;  en  Turdétanie,  Corduba,  I,  229  ; 
Hispalis,  ibid.  ;  [Asidigis],  I,  229,  230; 
et  Julia  loza,  I,  227.  Les  deux  places 
de  commerce  les  plus  importantes  de 
toute  ribérie  sont  Corduba  et  Gadira, 
I,  264  ;  l'embarcadère  habituel  pour  la 
Maurusie  est  Belon,  I,  227;  le  marché 
que  fréquentent  do  préférence  les  po- 
pulations numides,  Malaca,  I,  257.  Les 
principaux  établissements  pour  le  sa- 
lage du  poisson  sont  à  Menlaria,  à 
Malaca,  I,  227,  2^7;  et  à  Carthage -la- 
Neuve,  I,  260.  —  Tout  le  commerce 
de  ribérie  se  fait  avec  l'Italie  et  Rome, 
I,  234.  La  traversée  de  la  mer  Inté- 
rieure est  relativement  facile,  ibid. 
Seul  inconvénient  signalé  par  Posido- 
nius  pour  l'avoir  éprouvé,  ibid.  Les 
plus  gros  bâtiments  de  commerce  que 
l'on  voie  à  Dicaîarchie  et  à  Ostie  sont 
des  bâtiments  turdétans,  I,  236.  Prin- 
cipales ox|3ortations  de  la  Turdétanie, 
I,  234,  23o.  Autres  articles  do  com- 
merce :  les  excellents  jambons  des 
Cerrétans,  1,  265;  les  salaisons  des 
Exitans,  l,  257;  le  f/arum  de  l'île  Scom- 
braria  réputé  le  meilleur.  I,  261  ;  le 
minium  seul  capable  de  rivaliser 
avec  la  terre  de  Sinopo,  I,  234;  II,  481  ; 
le  castoréutn,  inférieur  à  celui  du  Pont, 
I,  268  ;  l'espèce  de  sparte  qui  sert  à 
faire  les  cordages,  I,  263.  —  L'abon- 
dance du  bétail  et  du  gibier  de  toute 
espèce  en  Turdétanie  est  prodigieuse,  I, 
235.  Prix  élevé  d'un  bélier  reproducteur 
dans  ce  pays,  ibid.  L'ibérie  produit 
en  quantité  chamois,  chevaux  sauva- 
ges, cygnes  et  autres  oiseaux  aquati- 
ques, outardps,  castors.  1,  268,  Parti- 
cularité touchant  la  couleur  des  cor- 
neilles et  la  robe  des  chevaux  celti- 
bériens,  ibid.  Supériorité  de  ces  che- 


vaux, I,  269.  Seuls  animaux  nuisi- 
bles :  les  petits  lièvres,  appelés  lébé- 
ridcH,  qu'on  chasse  au  moyen  du  chat 
sauvage,  1,  235;  et  les  rats,  dont  les 
invasions  sont  fréquentes  et  causent 
des  épidémies,  I,  271.  Développe- 
ment monstrueux  qu'acquièrent  sur 
les  côtes  de  la  mer  Extérieure  les  cé- 
tacés, les  poissons,  les  huîtres  et  autres 
coquillages,  I,  236-237.  Les  scom- 
bres  qu'on  pôfhe  dans  l'île  Scombra- 
ria  servent  à  faire  le  meilleur  garum, 
I,  261.  Poissons  et  coquillages  du 
Tage,  I,  2 19.  —  Le^  plantes  tincto- 
riales abondent  en  Ibérie,  I,  269. 
L'olivier,  la  vigne,  le  figuier  croissent 
en  quantité  sur  les  côtes,  ibid.  Abon- 
dance de  sparte  ou  jonc  de  marais 
aux  environs  d'Emporium  {Campus 
Juncarius),  I,  263;  de  l'espèce  de 
sparte  à  faire  les  cordages  aux  envi- 
rons de  Sagonte  {Champ  Spartaire)^ 
ibid.  ;  de  fenouil  aux  environs  de  Tar- 
racon (Foenicularius  campus),  ibid. 
Les  Ibères  tirent  d'une  plante  sembla- 
ble à  l'ache  un  poison  qui  tue  sans 
douleur,  I,  272.  Chêne  sous-marin 
des  côtes  de  la  mer  Extérieure,  1, 
237.  Arbre  de  Gadira,  I,  288.  Epine 
à  écorce  fibreuse  et  textile  des  envi- 
rons de  Carthage-la-Neuve,  ibid.  Bois 
de  construction  de  la  Turdétanie,  1, 
234.  —  Toutes  les  parties  de  l'ibérie 
abondent  en  mines,  l,  238.  La  fertilité 
y  est  généralement  en  proportion  in- 
verse de  la  richesse  minérale,  ibid. 
Seule,  la  Turdétanie  possède  au  mémo 
degré  l'un  et  l'autre  avantage,  ibid. 
Seule  aussi  elle  possède  réunies  les 
différentes  espèces  de  métaux,  ibid. 
Comparaison  des  mines  de  l'ibérie 
avec  celles  de  la  Gaule  Transalpine  et 
Cisalpine,  I,  238,  361.  Tableau  en- 
thousiaste tracé  par  Posidonius  de  la 
richesse  minérale  de  l'ibérie,  et  de  la 
Turdétanie  en  particulier,  I,  239-241. 
Mines  d'or  et  lavages  d'or  de  la  Tur- 
détanie, I.  239.  Procédés  métallur- 
giques employés,  I,  238,  239.  Vélec- 
trum,  scorie  d  or  mêlé  d'argent,  I,  239. 
11  y  a  des  mines  d'or  et  d'autres  mé- 
taux dans  la  chaîne  qui  borde  la  Bas- 
tétanie  et  rOrétanie,  I,  257.  Près  de 
Cotines,  on  trouve  l'or  associé  au 
cuivre,  I,  231.  Chez  les  Artabres,  on 
rencontre  des  minerais  d'or  blanc  ou 
d'or  mêlé  d'argent  ii  la  surface  du  sol, 
1,  241.  Le  sable  des  rivières  de  Lusi- 
tanie  est  chargé  de  paillettes  d'or  et 
d'argent,  I,  241,  250.  Les  montagnes 
qui  bordent  la  rive  septentrionale  du 
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Ba;lis  et  celles  de  la  rive  septentrionale 
(le  l'Anas  contiennent  beaucoup  de 
gites  métallifères,  I,  231.  Mines  d'ar- 
gent et  de  cuivre  de  la  Turdétanie, 
I,  339,  240.  Profits  énormes  qu'on  re- 
tire des  unes  et  des  autres,  1,  240. 
Mines  d'argent  du  mont  Argyrûs,  I, 
242.  Celles  des  environs  de  Carthage- 
la-Neuve  sont  aujourd'hui  en  pleine 
exploitation,  mais,  à  la  différence  des 
mines  d'or,  elles  ont  cessé  d'être  pro- 
priété de  l'Etat,  Ij  241  .242.  Les  ri- 
vières des  environs  roulent  des  pépites 
argentifères,  I,  241.  L'argent  est  éga- 
lement très  abondant  aux  environs 
d'Ilipa  et  du  Nouveau  comme  du  Vieux- 
Sisapon,  I,  231.  Minerais  d'argent  à 
la  surface  du  sol  chez  les  Artabres, 
î.  241.  Mines  de  plomb  argentifère 
de  Castlon,  I,  242.  Mines  d'étain  dans 
tout  le  i)ays  au-dessus  de  la  Lusita- 
nie,  I,  2il.'  Mines  de  fer  du  cap  Dia- 
DLum,  dans  le  voisinage  du  Sucron, 
1,  261.  r4inabre  ou  minium  de  la 
Turdétanie,  1,  234;  II,  481.  Sel  fos- 
sile de  la  Turdétanie,  I,  234.  Sel  du 
pays  des  Callaïques,  qu'on  recueille  de 
couleur  rouge  pourpre  et  qui  devient 
blanc  quand  on  l'écrase,  1,  255.  Ar- 
gile d'îbérie  employée  avec  succès 
au  nettoyage  de  l'argenterie,  III,  64. 
Posidonius  en  a  vu  faire  des  briques 
ayant  la  propriété  de  flotter  sur  l'eau, 
ibid.  —  Aeligion,  mœurs  et  usages  des 
Ibères  :  seules  les  populations  du  lit- 
toral de  la  mer  Intérieure  sont  quel- 
3ue  peu  civilisées.  1,  267;  la  plupart 
es  autres  sont  absolument  sauvages, 
1 ,  268 .  Ancienneté  et  supériorité 
de  la  civilisation  turdétane,  I,  226. 
Croyances  et  superstitions  populaires 
recueillies  par  Artémidore  lors  de  sa 
visite  au  promontoire  Sacré,  I,  223, 
225.  Les  Lusitans  font  de  fréquents 
sacrifices  aux  dieux,  et  en  particulier 
au  dieu  Mars,  voire  des  sacrifices  hu- 
mains, I,  253.  Les  Callaïques  passent 
pour  athées,  1,  269.  Les  Celtibères 
rendent  hommage,  tous  les  mois,  à 
l'époque  de  la  pleine  lune,  à  une  divi- 
nité sans  nom,  ibid.  Junon  a  un  temple 
célèbre  dans  l'île  qui  porte  son  nom, 
I,  279;  Saturne  a  le  Cronium  et  Her- 
cule YHéracléum  de  l'île  de  Gadira,  I, 
278,  280,  282-285.  Diane  d'Ephèse  est 
à  Rhodé  ainsi  (j^u'à  Emporium  l'objet 
d'un  culte  particulier,  I,  262;  elle  a 
un  temple  célèbre  (le  Dianium)  aux 
environs  d'Héméroscopium,  1,  261. 
Minerve  a  son  temple  d'Odysséa,  I, 
257.  Lu  déesse  Phosphore  on  Lucifèrc 


a  le  sien  {^Lux  dubia)  à  l'entrée  d'une 
des  branches  du  Bœtis,  I,  228.  Mœurs 
des  Lusitans  communes  à  tous  les 
montagnards  (  Callaïques  ,  Astures  , 
Cantabres),  I,  252-254.  Causes  mul- 
tiples de  la  rudesse  de  ces  mœurs, 
I,  255.  Incurie  particulière  de  cer- 
taines populations  du  littoral  de 
l'Océan,  I,  269.  En  général  les  Ibères 
sont  dévoués  à  leurs  chefs  et  à  leurs 
amis,  I,  272;  et  braves  jusqu'à  l'exal- 
tation et  la  férocité,  I,  267,  270,  271, 
333.  Un  de  leurs  usages  est  de  por- 
ter sur  soi  du  poison,  I,  272.  On  leur 
reproche   en    revanche    leur    orgueil 

f)résomptueux,  I,  259;  leur  fausseté, 
eur  perfidie,  ibid.  ;  leurs  habitudes  de 
brigandage,  I,  ^9,  268;  qui  les  ont 
empêchés  de  jamais  rien  entreprendre 
de  grand,  1,  259;  et  de  fonder  cjitre 
eux  une  confédération  puissante,  ibid. 
Bien  différents  des  Gaulois,  ils  ne  font 
qu'une  guerre  d'escarmouche  et  d'em- 
buscade, I,  259,  32i.  Leurs  armes  fa- 
vorites sont  celles  des  peltastes,  I,  268. 
Adresse  incomparable  des  frondeurs 
gymnésiens,  I,  275.  Les  Ibères  mon- 
tent à  deux  le  même  cheval,  l'un  des 
cavaliers  mettant  pied  à  terre  au  mo- 
ment du  combat,  I,  271.  Leurs  che- 
vaux sont  dressés  à  gravir  les  monta- 
gnes et  à  fléchir  les  genoux  à  un  signal 
donné,  I,  268.  Quand  ils  ne  combat- 
tent pas,  les  hommes  croient  de  leur  di- 
gnité de  rester  en  place  tranquillement 
assis  ou  couchés,  I,  269.  Le  courage 
des  femmes  égale  celui  des  hommes, 
1,  270,  271.  Elles  travaillent  à  la  terre, 
I,  271  ;  et  accouchent  souvent  dans  les 
champs,  î6/V/.  Apeine  accouchées,  elles 
cèdent  leurs  lits  à  leurs  maris  et  les 
servent,  ibid.  Sorte  de  (/ynaecorrafie 
particulière  aux  Cantabres ,  1 ,  272. 
Description  des  différents  genres  de 
coiffure  des  femmes  ibères  empruntée 
à  Artémidore,  1,  269,  270.  —  Histoire  : 
la  tradition  montre  Hercule,  I,  227, 
277,  280;  et,  après  lui,  l'Egyptien  Sé- 
sostris,  l'Ethiopien  Téarcon,  1  Assyrien 
Nabocodrosor,  poussant  leurs  courses 
guerrières  jusqu'en  Ibérie,  III,  202. 
Dominations  diverses  qui  s'v  sont 
succédé,  I,  252.  Grande  migration  cel- 
tique, 1,266.  Etablissement  des  Tyriens 
aux  Colonnes  d'Hercule  (Gadira),  I, 
279.  Assujettissement  complet  aux 
Phéniciens  de  l'Ibérie  méridionale,  I, 
244;  III,  481.  Longue  durée  de  leur 
domination,  I,  246.  C'est  à  eux  que  les 
Grecs,  et  en  i)articulier  Homère,  ont 
dû  leurs  premier:*  renseignements  sur 
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ribérle,  ibid.    Homère   paraît    avoir 
connu  la  Tartesside  et  y  avoir  fait  al- 
lusion, I,  3,  10,  243,  244;  frappé  des 
richesses  de  toute  sorte  que  possède 
ce  pays  et  que  les  Phéniciens  avaient 
fait  connaître,  il  a  eu  l'idée  d'y  placer 
le  Champ  Elysion,   séjour  des  àmefi 
pieuses,  I,  245.  D'autres  poètes  venus 
après  lui  ont  imaginé  à  leur  tour  l'en- 
lèvement par  Hercule  des  troupeaux 
de  Géryon  hors  des  pâturages  de  la 
grasse  Erythie,  I,  36,  242,  246,  278, 
383,  408  ;  l'expédition  du  même  héros 
k  la  conquête  des  pommes  d'or  du 
Jardin  des  Hespérides,  I,  246;  et  ces 
îles  des  Bienheureux  placées  à  l'extré- 
niité  de  la  terre  habitée,  ibid.  En  même 
temps  l'histoire  avait  constaté  le  pas- 
sage réel  en  Ibérie  de  chefs  grecs  et 
troyens  dispersés  après  la  guerre  de 
Troie  :  Ulysse,  Ménesthéc,  Àmphilo- 
rhus,  Teucer,  Océlas,  I,  35,  228,  2i4, 
245,  257.  258;  et  l'existence  d'établis- 
sements  d'origine    phocéenne,    mes- 
sénienne  ,    lacédcmonienne  ,    zacyn- 
Ihienne,  rhodienne,  I,  )fô7,  258,   261, 
26-2;  ni,  139.  — Sources  historiques  et 
(léographiques  consultées  par  Strabon  : 
Eratosthène  ,    que    sa    confiance    en 
Pythéas  a  trop  souvent  égaré  et  dont 
Artémidore  a  relevé  les  nombreurfcs 
erreurs,  1, 171, 175,  242,  243,  262,  280  ; 
Asclépiade  de  Myrlée,  qui  avait  i)ro- 
fefsé   comme    grammairien    chez   les 
Turdétans  et  publié,  sous  forme   de 
relation  de  voyage,  une  description  de 
la  Turdétanie,  1, 257,  258;  Artémidore, 
qui  avait,  lui  aussi,  voyagé  en  Ibé- 
rie, mais   dont  Strabon  récuse  (|uel- 
quefois  le  témoisrnage  comme  susi)ect 
de  crédulité,  1, 223,  2%,  242,  2i3,  262. 
269.  275,  279;  Polybe,  dont  les  rensei- 
gnements relatifs  à  la  Celtibérie  sont 
notoirement   entachés   d'exagération, 
I,  241,  247,267,  283;  Posidonius  enfin, 
qui  avait  séjourné  trente  jours  h  (ia- 
dira,  et  qui,  malgré  quelques  inlemi>é- 
rances  de   style,   paraît  avoir  été  le 
guide  préféré  de  Strabon,  I.  224,  234, 
239-241,  ÎKSO,  251, 267.  —  Asdrubal,  suc- 
cesseur de  Barca,  le  père  d'Annibal, 
fonde  Carthage -la- Neuve,   F,   260.  La 
destruction  de  Sagonte  par  Annibal  est 
le  signal  de  la  deuxième  guerre  pu- 
nique,  I,  261.   L' Ibérie  carthaginoise 
est  réduite  en   i»rovince   romaine,  I, 
479.    Los  Turdétans  se  convertissent 
à  la  manière  de  vivre   des  Romains 
jusqu'à  abandonner  leur  idiome  na- 
tional, I,  247.  Beaucoup  d'entre  eux 
sont  gratifiés  du  jus  Lntii.  ibirf.  Mnr- 


cellus  amène  la  première  colonie  ro- 
maine à  Cordaba,  I,  229.  Les  Gaditans 
se  font  remarquer  par  leur  attache- 
ment aux  Romains,  ï,  227,  229.  L'un 
d'entre  eux,  Balbus  de  Gadira,  obtient 
les  honn  eurs  du  triomphe,  1, 277.  L'un 
des  derniers  recensements   généraux 
accuse  le  chiffre  extraordinaire  de  cinq 
cents    chevaliers    gaditans,  ibid.  Les 
Romains  ont  mis  deux  cents  ans  à 
conquérir  le  reste  de  l'Ibérie,  I,  260, 
324.  Ordre  dans  lequel  se  sont  suc- 
cédé les  différentes  guerres  jusqu'à  la 
soumission  définitive,  I,  480.  Les  peu- 
ples  pacifiés    et   qui    adoptaient  les 
mœurs  romaines  étaient  rangés  au  fur 
et  à  mesure  sous  la  dénomination  de 
togati,  I,  247;  laquelle  finit  par  s'éten- 
dre jusqu'aux  Celtibères  réputés  les 
plus  féroces  de  tous  les  Ibères,  I,  247, 
274.    La    guerre   de    Celtibérie   avait 
duré  vinjrt  ans,  1,  266.  Les  historiens 

fmrlent  d'un  tribut  de  six  cents  talents 
evé  en  Celtibérie  par  M.  Marcellus, 
I,  267;  de  trois  cents  villes  détruites 
par  Tib.  Gra(;chus,  ibid.  ;  des  prodiges 
d'héroïsme   des    Numantins,    I,   266- 
267.    Les   Lusitans,   sous    les  ordres 
du  brigand  Viriathe,  arrêtent  encore 
plus  longtemps  les  armes  romaines, 
I,    249,    260.    Campagne   décisive  de 
Brutus  le  Callaïque,  I,  248,  250,  251. 
Sertorius  lutte  contre  Métellus,  en  Cel- 
tibérie, aux  environs  de  Ségobriga  et 
de  Bilbilis,  I,  267.  Il  livre  à  Pompée 
plusieurs  combats  en    laccétanie,  1, 
265.  Ilerda,  Osca,  Calaguris,  Tarracon, 
Héméroscopium  sont  témoins  de  ses 
derniers  efforts,  1,  264,  265.   Il  avait 
fait  du  Dianium  même  sa  ])lace  d'ar- 
mes, I,  261.  11  périt  assassiné  à  Osca, 
I,  265.  L'alliance  de  quelques  bandits 
gymnésiens  avec  les  pirates  de  la  mer 
Intérieure  donne  lieu  à  l'expédition  de 
Métellus  le  Baléariqne,  I,  275.  Pré- 
caution qu'il  dut  prendre  lors  du  dé- 
barquement de  ses  troupes,  I,  276.  Il 
amenait  avec   lui  trois  mille  colons 

{)ris  parmi  la  population  romaine  de 
'Ibérie,  ibid.  Députation  des  habi- 
tants des  îles  Gymnésies  à  Rome  mo- 
tivée par  les  ravages  des  lébérides,  I, 
235,  276.  César  met  27  jours  à  venir 
de  Rome  à  Obulcon,  où  campait  son 
armée,  pour  ouvrir  la  campagne  de 
Munda,  I,  2()4.  Bataille  de  Munda,  1, 
230.  Cn.  Pompée,  après  sa  défaite,  se 
réfugie  à  Cartéia,  tbid.',  il  gagne  un 
autre  point  de  la  côte  d'où  il  se  jette 
dans  les  montagnes  et  y  trouve  la 
mrtrt.  ibid.  Scxtus  Pompée  se  sauve 
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de  Gorduba,  ibid.;  il  guerroie  encore 
quelque  temps  en  Ib^rie,  notamment 
en  laccélanie  contre  les  lieutenants  de 
César,  I,  230,  265;  et  passe  en  Sicile, 
I,  230.  César  bat,  dans  les  environs 
d'Ilerda,Afranius  et  Pétréius,  généraux 
pompéiens,  I,  265.  Guerre  de  Gan- 
tabrie  :  ses  difticultés  et  complications, 
I,  271.  Acharnement  des  Cantabres, 
I,  270.    Victoire  définitive  remportée 

f>ar  César-Auguste,  I,  256.  Toutes 
es  guerres  d'Ibérie  se  trouvent  au- 
jourd'hui terminées,  ibid.  Résumé 
des  changements  survenus  dans  la 
constitution  politique  «le  l'Ibéric  par 
suite  de  la  conquête  romaine,  1,  247. 
Ce  sont  les  Romains  qui  ont  appelé 
la  péninsule  indifféremment  Hispanie 
et  Jbérie,  I,  273.  Aux  quatre  ou  cinq 
anciennes  divisions  usitées  dans  le 
pays  ils  ont  substitué  d'abord  la  di- 
vision en  provinces  ultérieure  et  ci- 
térieure,  I,  263,  272,  273  ;  puis,  à  la 
suite  du  partage  récent  des  provinces 
intervenu  entre  le  Sénat  et  le  peuple 
d'une  part  et  le  Prince  do  l'autre,  la 
Bœtique  à  été  attribuée  au  peuple,  pour 
être  administrée  par  un  jjréteur  assisté 
d'un  questeur  et  dun  légat,  I,  273; 
III,  4^;  quant  au  reste  de  l'ibérie,  il 
appartient  à  César,  qui  s'y  fait  repré-. 
senter  par  deux  légats,  l'un  prétorien, 
l'autre  consulaire,  I,  273.  Fonctions 
du  légat  prétorien,  ibid.  Fonctions 
du  préfet  ou  légat  consulaire,  ibid. 
Forces  qu'un  récent  décret  de  Tibère 
a  mises  à  sa  disposition,  I,  256,  274.  Ses 
trois  légats,  I,  274,  S(ui  double  tribunal 
à  Garthage-la-Neuve  et  à  Turracon,  I, 
261,  274.  Ses  tournées  annuelles  d'ins- 
pection, ibid.  Les  procurateurs  de 
César,  I,  274.  La  présence  des  troupes 
romaines  et  les  fréquents  voyages  en- 
trepris par  les  Romains,  depuis  le  ré- 
tablissement de  la  paix,  ont  déjà  beau- 
coup faitpour  la  civilisation  des  j)arlics 
les  plus  sauvages  de  l'ibérie,  I,  255, 
256.  Les  Cantabres  eux-mêmes  portent 
actuellement  les  armes  pour  les  Ro- 
mains, I,  256. 

Ibérie  (Mer  d'),  I,  199. 

Ibérie(L')  d'Asie,  I,  210 ;  II,  1,  388.  459 ; 
appartient,  comme  l'Albanie,  au  ver- 
sant méridional  du  Caucase,  II,  398, 
416;  dont  les  contreforts  forment  au- 
tour d'elle  une  sorte  de  ceinture  ver- 
doyante, II,  398,  403,  457.  Elle  cimfine 
au  côté  occidental  de  l'Albanie,  II, 
406;  et  forme  en  partie  la  limite  sep- 
tentrionale de  l'Arménie,  II,  447,  457, 
466;  dont  la  sépare  l'Araxe,  ou  plutôt 


le  Cyrus  avec  les  monts  Moschiques,  I, 
104.  Encore  l'une  des  trois  régions  de 
la  Moschike  est-elle  occupée  par  des 
tribus  ibères,  II,  401.  —  Description 
des  quatre  passages  qui  donnent 
seuls  accès  en  Ibérie,  II,  404,  409. 
C'est  par  le  défilé  de  l'Aragus  que 
Pompée  et  après  lui  Canidius  en- 
trent d'Arménie  en  Ibérie,  II,  389, 
405.  —  Il  y  au  centre  de  l'ibérie  une 
vaste  plaine  arrosée  par  le  Cyrus  et 
d'autres  cours  d'eau  moins  importants, 
II,  403.  —  Les  fleuves  et  rivières  d'Ibé- 
rie charrient  des  paillettes  d'or,  III, 
261.  Circonstance  qui  a  pu  suggérer  le 
mythe  de  la  toison  d'or,  II,  402.  —  Le 
pavs  est  singulièrement  riche  et  po- 
puleux, II,  403,  Il  possède  un  très 
grand  nombre  de  villes  et  de  villages, 
ibid.  Les  villes  sont  pourvues  d'af/oras 
et  d'autres  emplacements  pour  les  ser- 
vices publics,  ibid.  ;  et  les  maisons  y 
sont  couvertes  en  tuiles  et  construites 
d'après  les  règles  de  l'architecture, 
ibid.  —  La  principale  ville  est  Idéessa, 
l'ancienne  Plirixipolis,  II,  401,  402.  — 
Division  de  la  population  en  quatre 
classes.  II,  405,  406.  —  Habitudes  pa- 
cifiques des  Ibères  de  la  jdaine.  II, 
404.  Ils  ont  adopté  dès  longtemps  le 
costume  et  les  mœurs  des  Arméniens 
et  des  Mèdes,  ibid.  —  Habitudes 
guerrières  des  Ibères  de  la  montagne, 
ibid.  Ceux-ci  vivent  à  la  façon  des 
Scythes  et  des  Sarmates,  ibid.  Leur 
casque  est  fait  également  de  peau  do 
bête,  II,  409.  —  On  croit  que  Jason  a 
traversé  l'ibérie,  II,  411,  Présence  de 
nombreux  Jasonium  dans  le  pays,  ibid. 
—  L'ibérie  se  voit  enlever  par  les  rois 
arméniens,  Artaxias  et  Zariadrès,  tout 
ce  qui  est  au  i>ied  du  Paryadrès,  II. 
460;  plus  la  Chorzène,  ibid.;  et  la 
Gogarène,  ibid.  —  Les  Ibères  ne  s'agi- 
tent aujourd'hui  que  parce  qu'ils  sa- 
vent les  Romains  occupés  ailleurs, 
I,  481.  —  Strabon  se  vante  d'avoir  pu 
parler  de  ce  peuple  .plus  pertinem- 
ment que  les  géographes  ses  jjrédéces- 
seurs,  I,  192. 

Ibis  (L')  est,  en  Egypte,  l'oiseau  domes- 
tique par  excellence,  III,  464.  —  Son 
culte  est  commun  à  toute  la  nation 
égyptienne,  III,  444.  —  Sa  figure  et  sa 
taille,  III,  464.  —  Ses  deux  esjjèces, 
ibid.  —  L'Ibis  de  l'Ethiopie,  III,  371. 

Ibvcus.  —  Son  témoignage  sur  la  con- 
struction de  l'ancien  mùLyie  Syracuse, 
I,  100.  -^^ 

Icare,  fils  de  Dédale.  —  Ce  qu'en  dit 
la  Fable,  lll,  108. 
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Icare  (Ile  d'),  dans  le  golfe  Persique, 
terme  de  l'exploration  d'Androsthène 
de  Thasos,  III,  355.  —  Elle  semble 
toucher  à  lu  côte.  ibid.  —  Elle  con- 
tient à  la  fois  un  temple  d"Apollon  et  un 
Oracle  d'fArtémisj  Tauropole,  ibid. 

Icarie  (L'ile),  située  entre  Samos  à  TE. 
et  les  îles  Corassiennes  à  l'O.,  II,  382. 

—  Ses  principaux  caps  sont  :  le  Draca- 
num,  distant  seulement  de  80  stades  du 
Cantharium,  promontoire  samien,  III, 
109;  et  le  Drépanum,  qui  correspond 
au  promontoire  samien  d'Ampélos, 
III,  105.  —  P«'Timètre  de  l'île,  III,  108. 

—  Son  mouillage  d'IIisti.  III,  109.  — 
Elle  a  reçu  nagiicre  un  établissement 
milésien,  III,  101  ;  et  a  possédé  deux 
villes,  OEnoé  et  Dracannm,  III,  109; 
et  un  temple  (loTauropolium)  consacré 
à  Diane,  ibid.  —  Son  nom,  qui  rap- 
pelle le  fils  de  Dédale,  a  passé  à  la 
mer  voisine,  II,  382;  III,  108.  —  Elle 
est  aujourd'hui  déserte,  II,  382;  et  ne 
sert  plus  guère  que  de  pâturage  }>our 
les  troupeaux  des  Samiens,  II,  382; 
III,  109. 

Icarienne  (La  mer),  I,  47,  20*2;  doit  son 
nom  à  l'ile  Icarie,  proche  voisine  de 
Samos,  II,  383  ;  III,  108.  —  Ses  îles,  II, 
383.  —  Mers  avec  lesquelles  elle  com- 
munique, ibid. 

ICARius,  avec  son  frère  Tyndare,  est 
chassé  de  Lacédémone  par  Ilipjjocoon, 
II,  331.  —  Ils  se  reuaent  auprès  de 
Thestius,  roi  des  Pleuroniens,  ibid.  ; 
etl'aident,  moyennant  une  part  stipulée 
d'avance,  à  conquérir  le  i)ays  an  delà 
de  l'Achéloûs,  ibid.  —  Icarius  a  de 
Polycaste,  fille  deLvgée,  une  fille,  Pé- 
nélope, II,  312,  331  ;"et  deux  fils,  Aly- 
zcus  et  Leucadius,  II.  331.  —  Il  reste 
maître,  en  Acarnanie,  d'une  portion  du 
pays,  ibid.',  et  partage  le  trône  avec 
ses  deux  fils,  ibid. 

Ichns,  ville  de  la  Thessaliotide  où 
Thémis,  sous  le  nom  à'Ichnxa,  est 
l'objet  d'un  culte  particulier,  II,  280. 

Ichneumon  (L')  ,  animal  propre  à 
l'Egypte,  III,  46i;  est  l'ennemi  mortel 
du  crocodile  et  de  l'aspic,  III,  443.  Il 
est  l'objet  d'un  culte  particulier  à  Ilé- 
racléopolis,  ibid. 

Ichthyophages  (Peuples)  :  les  Massa- 
gètes  des  marais,  II,  430;  les  Gédro- 
siens  du  littoral  qui  fout  suite  aux 
Orites,  I,  -ii^;  III,  m"),  317.  —Situa- 
tion de  la  (-Otc  des  Ichthyop/iof/es  sous 
le  même  parallèle  qu<;  Sycne,  I,  157, 
215.  Son  étendue,  111.  '205.  Su  descrip- 
tion, III,  2(î5,  266.  Elle  est  exposée  à 
de  fréquentes  disettes,  III,   277.  Les 


habitants  mangent  le  plus  souvent 
leur  poisson  cru,  III,  266.  Leurs  au- 
tres principaux  usages,  ibid.  Ils  utili- 
sent les  os  de  baleines  pour  la  construc- 
tion de  leurs  cabanes,  III,  266,  276. 
—  Sont  également  ichthyophages  les 
Ethiopiens  du  golfe  Arabique  ,  à 
partir  de  l'ile  Ophiôdès,  I,  364  ;  et 
surtout  depuis  le  port  d'Eumène 
jusqu'à  t)iré,  III,  361,  369;  voire  au 
delà  sur  toute  la  première  partie  de 
la  Côte  des  Aromates,  III,  371.  Leur 
ville  principale  Dire,  III,  361.  Leur 
manière  d'apprêter  le  poisson  et  d'uti- 
liser les  arêtes,  III,  369,  370.  Leurs  vi- 
viers, III,  370. 
Ichthys  (L'j,  promontoire  de  la  Pisatide, 
qui  s'avance  très  loin  dans  la  direction 
du  couchant,  II,  114;  forme  une  des 
extrémités  du  Péloponnèse,  III,  488. 
Iconiens  (  Les  ) ,  peuple  de  la  partie 
septentrionale  des  Alpes,  font  suite 
aux  Vocontiens,  et  ont  à  côté  d'eux 
les  Tricoriens,  au-dessous  d'eux  les 
Médulles,  I,  305,  337. 
Iconiom,  petite  ville  assez  populeuse 
de  la  Lycaonie,  dans  le  voisinage  du 
Tau  rus.  II,  533.  —  Aspect  riant  et 
fertile  de  ses  environs,  ibid.  —  Elle 
servait  naguère  de  résidence  royale  à 
Polémon,  ibid. 

ICTiNLS,  architecte,  contemporain  de 
Périclès.  —  Ses  principaux  ouvrages  : 
le  Parthénon,  II,  207-209;  le  sêcos 
d'Eleusis,  ibid. 
Ictumuli,  gros  bourg  de  la  Gaule  cisal- 
pine, situé,  comme  Vercelli,  dans  les 
environs  de  Placentia,  I,  361. 
Icus,  l'une  des  îles  qui  bordent  la  côte 
de  Magnésie,  II,  282.  —  Elle  renferme 
une  ville  de  même  nom,  ibid. 
Ida  (L'),  la  plus  haute  montagne  de  l'île 
de  Crète,  II,  352,  358,  364.  —Sa  situa- 
tion, ibid.  —  Sa  circonférence,  ibid.  — 
Les  villes  les  plus  importantes  de  l'île 
sont  rangées  auttuir  de  l'Ida,  ibid.  — 
La  chaîne  entière,  du  j>ied  à  la  cime, 
était  consacrée  à  la  Mère  des  Dieux, 
1 1 ,  354.  —  Certains  auteurs  voient,  dans 
les  Dactyles,  les  autochtones  mêmes 
de  l'Ida,  ibid.  ;  d'antres  de  simples  co- 
lons, ibid.  Tous  s'accordent  à  dire  que 
les  Dactyles  ont  été  les  premiers  à  tra- 
vailler le  fer  dans  l'Ida,  ibid.  —  Sui- 
vant certaine  tradition,  les  Teucriens  . 
auraient  donné  à  la  montagne  de  Mysie 
le  nom  (Vida  en  souvenir  de  l'Idn*  de 
■Crète,  III,  46. 

Ida  (L'),  l'une  des  deux  montagnes  qui 
dominent  la  côle  asiatique  de  la  Pro- 
pontide,  1, 36, 69 ;  II, 324,  352,  520, 544, 
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535;  m,  25,  30,  32,  63.  —  Son  éléva- 
tion, m,  5.  —  Sa  direction  générale, 
ibid.  —  Sa  forme,  ibid.  —  Description, 
d'après  Démétrius  de  Scepsis,  des  deux 
bras  que  la  partie  de  l'Ida  voisine  de 
la  Cébrénie  projette  sur  Rhœtéum  et 
sur  Sipfée,  III,  32,  33.  —  Homère  rat- 
tache à  l'Ida  les  promontoires  du  Lec- 
tum  et  de  Zélia,  111,2,  5,  6, 12.  —  Sui- 
rant  quelques  auteurs,  Lesbos  ne  se- 
rait qu'un  fragment  arraché  de  l'Ida, 
I,  lOé.  —  Les  poètes  ont  souvent  con- 
fondu rida  et  l'Olympe,  bien  que 
l'Olympe  niysieu  forme  une  montajçne 
parfaitement  distincte,  11,347,348.  La 
cause  en  est  peut-être  qu'il  existe  sur 
le  versant  de  l'Ida  qui  regarde  Antan- 
dros  quatre  pics  portant  le  nom 
d'Olympe,  IL  347.  —  D'un  autre  som- 
met, appelé  le  Cotylus,  sortent  les 
sources  du  Scamandre,  du  Granique 
et  de  r.iîsépus,  111,42,43.  De  là  l'épi- 
thète  TcoXuTctSaxov  [lis.  TcoXuTctSaxa] 
appliquée  par  Homère  à  l'Ida,  III,  5, 
24,  41,  42.  Le  Cillaîus  descend  éga- 
lement do  l'Ida,  III,  59.  Mais  Bac- 
chylide  se  trompe  quand  il  y  place  les 
sources  du  Caïcus,  III,  67.  —  L'Ida  a, 
dans  sa  partie  la  plus  haute,  la  ville  de 
Palaîscepsis,  III,  50;  et  c'est  sur  ses 
dernières  pentes  qu'avait  été  fondée  la 
ville  de  Dardanie,  II,  89.  Description, 
d'après  Démétrius  do  Scepsis,  du  ver- 
sant dardanien  de  l'Ida,  III,  42.  —  La 
région  basse  de  l'Ida  formait  ancien- 
nement le  royaume  d'Enée,  III,  22,  23. 
Le  versant  méridional  était  occupé  par 
les  Ciliciens,  IIl,  49.  Après  la  prise  de 
Troie,  les  Lélèges  sont  expulsés  des 
positions  qu'ils  occupaient  aux  envi- 
rons du  mont  Ida.  II,  57.  —  La  tradi- 
tion attribue  aux  Teucriens  le  fait 
d'avoir  donné  à  la  montagne  de  Mvsie 
ce  nom  d'Ida  en  souvenir  de  1  Ida 
de  Crète,  III,  46.  —  Culte  de  Rhéa 
chez  les  populations  de  la  Troade  les 
plus  rapprrjchées  do  ri<la,  II,  3fô.  — 
Exploitation  des  forêts  de  l'Ida,  III, 
50. 

Ida  (Golfe  de  1').  nom  souvent  donné 
au  golfe  d'Adramyttium,  III,  6, 48. 

Idanthvrse(Le  Scythe),  dans  ses  cour- 
ses à  travers  l'Asie,  atteint  la  fron- 
tière d'Egypte,  III,  202. 

Idéenne  (Mère),  épithètc  jointe  sou- 
vent au  nom  de  Rhéa,  I,  77  ;  II,  345. 

Idéens  (Dactyles).  —  Voy.  Dactyles. 

Idéessa,  nom  (|ue  ])orte  actuellement 
l'ancienne  Phrixipolh,  II,  402. 

loéoNNUs.  —  Voy.  Donnwt. 

l'fioloffue  (L'),  officier  chargé,  pour  le 


compte  de  César,  de  rechercher  les 
biens  vacants  en  Egypte,  III,  416. 

Idoméné,  ville  de  Macédoine,  II,  196  ; 
donne  son  nom  à  une  vallée  dépen- 
dante du  district  de  la  Parorbélie, 
laquelle  contient  les  villes  suivantes  : 
Caîlipolis,  Orthopolis,  Philippopolis,  et 
Garescus,  II,  85. 

Idoménée,  II,  206,  240,  367.  —  Son  re- 
tour en  Crète,  II,  368. 

Idoménée,  notable  citoyen  de  Lamp- 
saque,  lié  d'amité  avec  Epicure,  III, 
18. 

Idriéens  (Les)  ont  longtemps  vécu  ab- 
sorbés au  sein  de  la  nation  carienne, 
m,  185-186. 

Idubéda  (L'),  l'une  des  chuines  de  l'Ibé- 
rie,  commence  chez  les  Cantabres.  I, 
263;  court  parallèlement  au  mont  Py- 
réné,  ibid.  ;  borne  à  l'E.  la  Celtibérie . 
I,  266;  et  va  finir  aux  bords  de  la  mer 
Intérieure,  I,  263.  —  L'Orospéda  se  dé- 
tache du  milieu  de  l'Idubéda,  I,  26-i. 

Idumée  (L")  occupe  l'extrémité  occi- 
dentale de  la  Judée,  III,  343.  —  Les 
Iduméens  sont  des  Nabatéens  chassés 
anciennement  de  leur  patrie  à  la  suite 
de  discordes  intestines,  III,  32'.^,  343. 
Mêlés  aux  Juifs,  ils  ont  fini  par  adop- 
ter leurs  coutumes.  III,  343. 

lerné,  la  plus  grande  des  îles  quiavoi- 
sinent  la  Bretagne,  I,  107.  108,  125, 
126,  333.  —  Sa  situation  par  rapport 
à  la  Bretagne,  I,  187,  333.  —  Distance 
où  elle  est  de  la  Celtique,  I,  121.  — 
Elle  est  plus  longue  que  large,  I,  333. 
—  Se»  habitants,  encore  plus  sauva- 
ges que  ceux  de  la  Bretagne,  mènent 
la  vie  la  plus  misérable  à  cause  du 
froid,  I,  121,  187,  333.  —  Strabtm, 
d'après  des  témoignages  que  lui-même 
déclare  peu  sur»,  leur  attribue  dos  hn- 
bitudes  de  promiscuité  et  d'anthropo- 
l)liagie,  1,  333,  —  Il  représente  lerné 
comme  le  point  le  plus  avancé  (|ue  lu 
navigation  ait  atteint  au  N.  de  la  Cel- 
tique, I,  121.  Il  ignore  s'il  existe  au 
delà  d'autres  terres  habitables,  I,  188  ; 
et  fait  du  parallèle  d'Ierné  la  limite 
septentrionale  de  la  Terre  habitée, 
I,  187,  193,  214. 

Iglètes.  —  Suivant  certains  auteurs,  le 
nom  d'Ibérie  n'aurait  désigné  primiti- 
vement que  le  pays  des  Iglètes,  en 
deçà  de  l'Ebre,  I,  273.  — Ce  pays,  au 
dire  d'Asclcpiade  de  Myrlée,  était  rela- 
tivement peu  étendu,  ibid. 

Iguvium,  ville  ombrienne,  située  àgau- 
che  de  la  voie  Flaminionne,  I,  37S; 
dans  le  voisinage  du  col  qui  donne 
accès  d'Omhrie  en  Tvrrhcnio,  ihiff. 


iiB  I  Ciure.  I,  *vi,  ^>.  —  ..■•.^^•^^^  ^^ 
olla  est  do  Turmuon  et  cfO-fa.  ibid. 
—  Klle  .léusnd  du  torriloire  dea  lier- 
.-èlc»,  I,  Mil  el  relni  d«;.  iMni- 
hma  ilnil  daa.1  <«»  eaTirani.  ibid.  - 
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villes  priiiriusle»,  n«rdi.ctOiicii,4Ai<f. 
Ht*.  —  Slrsbon  se  représento  \itln-n 

l'Océan.  1,  1S5.  —  Ori|[inu  cliRïnmti 
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duute  aLadcs  de  tour  : 
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rinl»  Thir»  el  Tliérus 
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—  Formation  dtiullotv. 


at 


^ie    dH   NoptTiiia    demourenf 

ËirfB,  II,  IBl-  —  Commenfrairi!  rfe 
r/lind^  par  Hentife  d'Aleundrle.  111, 

■irinÉo.  le  lumbMu  A'JEtL^étia,  Ba- 
00.  le  inonumeiit  d'Ilui),  m.  33.  - 

uMxfa  (U.  ~  Voï.  niibirnê. 

UlMn-oAiDé.  vjllaHB  qu'on  oroit  ai-oip 
■'U:  Mti  aur  l'empUnement  de  la  pn- 
inilive  mon.  lll.  25,  33,  34.  -  Dia- 
lanco  nii  il  rit  de  la  NeureUe.  III, 
33;ol  dn  villa)»  de  Tjilli-Calanc.  l'iM. 

lllooolODi,  lonalilij  i-ise  dans  le  lerri- 
lolni  de  l'arium,  111,18. 

nion.  1,  .18- «>.*<. +«';i'i,  *,"'"■  J-'""- 
pienne  llii>n  occuiuit  l'inlerseclion  des 
deni  bras  que  l'Idu  projelle  anr  Rhœ- 
lénm  el  sur  Si^ée,  III,  31.  —  Le  ate 


BlJÈUiïdul'nrtdeli  Acli*ens.ll1,30. 
—  C'mt  IIWin-c.îini  qui  occane.  k  M 

J'èniie  uîiiB,  'm.  M.  —  La  Irwlition 
rei>ré«enle  Uns  CDOimo  le  fondsleor 
éw)iiynie   d'Ilioii.   1".  p-   Sou    élo- 

nicrCH  penlex  de  l'Ida.  III.  X).  —  La 
peu  d'imporlaiire  dUion  au  lemi» 
d'HerruIa  ait  altctilé  par  Homèro,  lH. 

céài  par  BeroBle  oontro  lea  llicen», 
ibhl.  —  La  rùté  hihlo  de  Teneeinto 
dllion  ôlail  eiilui  de.  porte»  Seôea, 
m,  Si,  —  Houiire  atteste  k  pluueure 
reprise»  indirePtamenl  la  destroeUon 
lolalo  d-Ilion.  III,  39.  40;  et  m.int 
aulaur  moderne,  loralour  Lycureua 
D«r  Biamplo,  wrlilie  le  fait,  Ilf,  !8.  •». 
bn   a   dif  aniaver  d'Ilion  jusquk  la 

Arr:h.|«nai   de    Milylène  n'otainmeul 

"  d  iMiur  (orliSer  Si(t6o ,  iW. 
inctrK,  an  diro  da  Tiinio,  aurait 
lé  do  iiiilinR  Aohilléuni  avoe  d« 
es  Urées  d'Ilion,    III.  38.  Mai* 

étriua  nie  la  Tait. /6iVf. ,  Du  plo» 


is   da    DiomèdB.  —   Vuv.    Diatiùi'h 
'Ifi  rff). 
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41.  Une  dernière  preuve  que  la  Nou- 
velle-Ilion  n'occupe  pas  l'emplacement 
de  l'ancienne ,  c'est  que  la  statue 
de  Minerve,  qui  se  voit  aujourd'hui 
dans  Ilion,  représente  la  déesse  debout 
et  que  celle  dont  })arle  Homère  sem- 
ble bien  avoir  été  assise,  111,  40.  Les 
Iliéens  d'aujourd'hui  n'en  prétendent 
pas  moins ,  par  vanité  nationale , 
que  leur  ville  est  l'antique  Ilion,  III, 
25;  laquelle  n'aurait  jamais  éUî  com- 
plètement abandonnée,  111,  39  ;  et  au- 
rait reçu  presque  tout  de  suite,  en 
expiation  du  viol  de  Cassandre,  l'en- 
voi annuel  des  [deux]  vierges  locrien- 
nes,  ibid.  Cette  prétention  des  Iliéens, 
acceptée  par  Hellanicuf»,  qui  a  tou- 
jours eu  à  cœur  de  les  flatter,  est  lon- 
guement discutée  par  Strabon  et  fina- 
lement rejetée,  III,  33-41.  Le  fait  est 
qu'Uion  paraît  s'être  déplacée  plusieurs 
fois  avant  de  se  fixer  aux  lieux  qu'elle 
occupe  aujourd'hui,  III,  25;  que  ce 
dernier  établissement  date  à  peu  près 
de  l'époque  de  Crésus,  III,  25,  41;  et 
qu'il  occupe  un  emplacement  de  trente 
stades  environ  plus  occidental  que 
celui  de  la  ville  d'Uus,  III,  25;  empla- 
cement sis  dans  la  plaine  à  égale  dis- 
tance des  extrémités  des  deux  bras 
que  l'Ida  projette  vers  Rhœtéum  et 
vers  Sigée,  III,  33;  et  paraissant  faire 
corps  avec  l'arête  montagneuse  qui 
sépare  les  deux  plaines  Simoïsienne 
et  Scamandrienne,  ibid.  —  Panorama 
de  la  Nouvelle-Ilion,  III,  347.  —  Dis- 
tance où  elle  est  de  Calli-Coloné,  lU, 
34;derembouchureduScamandre,  III, 
35;  du  Port  des  Achéens,  III,  30,  35- 
36;  de  Larissc,  HI,  75;  de  la  plaine  de 
Thymbra,III,34.  —  Ses  accroissements 
furent  lents,  III,  41.  Lorsque  Alexan- 
dre la  visita  après  la  bataille  du  Gra- 
nique,  elle  n'était  encore  qu'un  simple 
bourg  avec  un  Athénxum  petit  et  mes- 
quin, III,  25.  Mù  par  le  souvenir  dune 
antique  parenté  et  par  son  culte  pour 
Homère,  il  décore  l'Athénœum,  ibid.  ; 
gratifie  Ilion  du  nom  de  ville,  ibid.  ; 
charge  les  intendants  de  son  armée  de 
l'agrandir,  III,  26;  la  déclare  auto- 
nome et  exemjite  de  tous  impùts,  ibid.\ 
et  lui  })romet,  dans  une  lettre  mémo- 
rable, de  nouveaux  avantages,  notam- 
ment l'institution  de  jeux  sacrés,  ibid. 
Lysimaque ,  après  lui,  s'attache  à 
réaliser  ses  promesses,  ibid.  11  l'enri- 
chit d'un  second  temple,  ibid.  ;  lui 
donne  ce  qui  lui  manquait,  surtout 
une  enceinte  fortifiée,  ibid.  \.  cette  en- 
ceinte où  les  Galates  avaient  espéré 


trouver  un  refuge,  III,  26-27.  Il  réu- 
nit aussi  aux  Iliéens  les  populations 
de  plusieurs  villes  environnantes,  III, 
26.  Malgré  ces  embellissements  et 
agrandissements,  Ilion  ne  méritait  en- 
core qu'à  moitié  le  nom  de  ville  à 
l'époque  où  les  Romains  mirent  le 
pied  pour  la  première  fois  en  Asie, 
ibid.  Et  Démétrius  de  Scepsis,  qui  la 
visita  précisément  à  cette  époque,  con- 
statait l'état  misérable  de  ses  habi- 
tations, ibid.  Elle  eut  encore  beau- 
coup à  souffrir  du  fait  des  Romains, 
III,  27.  Fimbria  la  prit  après  un  siège 
de  dix  jours,  ibid.  Belle  réponse  d'un 
Iliéen  à  la  fanfaronnade  de  Fimbria, 
ibid.  Sylla  répare  généreusement  le 
mal  que  Fimbria  avait  fait  à  la  ville, 
ibid.  Pour  rivaliser  avec  Alexandre, 
César  se  montre  encore  plus  généreux 
que  Sylla,  ibid.  Il  attribue  aux  Iliéens 
tout  un  territoire,  III,  28;  maintient 
leur  autonomie,  ibid.  ;  et  leur  assure 
une  exemption  pleine  et  entière  de 
toutes  les  charges  publiques,  avanta- 
ges qu'ils  ont  conservés  jusqu'à  pré- 
sent, ibid.  Le  territoire  de  la  Nou- 
velle-Ilion, formé  i)rincipalement  aux 
dépens  de  Sigée,  d'Achilléum  et  de 
Rhœtéum,  III,  38,41  ;  comprend,  outre 
la  plaine  produite  par  les  alluvionsdu 
Scamandre  et  du  Simoïs,  toute  la  côte 
correspondante  jusques  et  y  compris 
Dardanus,  II, 542  ;  III,  36, 38, 42.  —  Les 
Iliéens  professent  un  culte  ardent  pour 
Achille,  Patrocle  et  Antiloque,  III,  30; 
en  revanche  ils  reprochent  à  Hercule 
le  sac  de  leur  ville  et  ne  lui  rendent 
aucun  honneur,  ibid.  Strabon  prend 
contre  eux  la  défense  d'Hercule,  ibid. 

llipa,  ville  de  la  Turdétanie,  sur  le  Baîlis 
même,  I.  230.  —  Distance  où  elle  est  do 
la  mer,  I,  287.  —  Posidonius  observe  à 
llipa  une  crue  extraordinaire  du  Boîtis, 
ibid.  —  L'argent  est  très  abondant  aux 
environs  d' llipa,  I,  231. 

Hissas  (L').  l'un  des  deux  principaux 
fleuves  de  l'Attique,  a,  encore  plus  que 
le  Céphise,  le  caractère  d'un  torrent. 
II,  216.  —  Situation  de  sa  source  à 
l'opposite  de  celle  du  Céphise,  ibid.  — 
Description  poétique  qu'en  a  foite 
Platon,  ibid.  — Proximité  des  bouches 
des  deux  fleuves,  ibid. 

Ilithye.  —  Ses  temples  .-àAmnissus  en 
Crète,  II,  360  ;  à  Pyrgi.  en  Italie,  l,  374. 

mthye.  ville  de  la  Thébaïde,  III,  452.— 
Son  temple,  ibid. 

nUbirris  (L'),  petit  cours  d'euu  qui  des- 
cend du  mont  Pyréné,  I,  299.  —  Il 
baigne  une  ville  de  même  nom,  ibid.  ; 
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et  débouche  à  la  mer  entre  Narbonne 
et  l'Aphrodisium.  I,  30<). 
niyrie  (L'),  I,  120,  178,  201,  472;  II, 
56,  95,  307.  —  On  donne  ce  nom  à  une 
vaste  contrée  qui  s' étend  à  droite  de 
rister,  I,  209;  II,  2,  44;  et  appartient 
au  bassin  de  TAdriatiquc,  II,  42.  Les 
monts  d'IUyrie  forment  la  limite  sep- 
tentrionale de  la  P.-Konie,  II,  43.  Py- 
lôn,  l'une  des  premières  stations  de  la 
voie  Egnatienne,  est  située  juste  sur 
la  frontière  de  l'IUyrie  et  de  la  Macé- 
doine, II,  59.  La  partie  de  l'IUyrie  oc- 
cupée par  les  Autariates  et  les  Dar- 
daniens  confine  aux  possessions  des 
Besses,  11,  52.  Enumération  des  tri- 
bus épirotes  limitrophes  de  l'IUyrie, 
II,  65.  —  Description  de  l'IUyrie  prise 
dans  sa  plus  grande  extension,  I,  43- 
52.  —  Longueur  de  la  côte  d'IUyrie  du 
fond  de  l'Adriatique  aux  monts  Cérau- 
niens,  I,  173,  475;  II,  45,  52.  Strabon 
jupre  exagérée  l'évaluation  qu'en  a 
faite  Théopompe,  II,  49,  50.  Avant  le 
récent  décret  qui  a  recule  les  bornes 
de  l'Italie  jusqu'à  Polœ,  Strabon  eût 
compris  la  côte  Istrienne,  longue  de 
1  300  stades,  dans  la  côte  d'IUyrie,  II, 
45.  La  première  partie  de  la  côte 
d'IUyrie  s'arrête  au  golfe  Rhizonique, 
II,  48;  et  se  décompose  en  côte  lapo- 
dique,  II,  46;  cote  Heu  Lihnrnes,  plus 
longue  que  la  précédente  et  distante 
des  monts  Cérauniens  d'un  peu  plus 
de  2  000  stades,  II,  46,  49;  côte  de  Dal- 
matie,  II,  46;  tetTitoire  Hea  Ardixens 
et  des  Plérxens,  II.  47.  La  seconde 
partie  de  la  côte  d'IUyrie  s'étend  du 
golfe  Rhizonique  aux  monts  Cérau- 
niens et  peut  s'appeler  la  côte  d'Epi- 
damne  et  d'Apollonie,  II,  48-49,  65.  — 
Les  Bylliones,  lesTaulantiens,  lesPar- 
thins  et  les  Bryges  habitent  juste  au- 
dessus,  II,  65.  —  Enumération  des 
principales  îles  qui  bordent  la  côte 
d'IUyrie  :  les  îles  Apsyrtides,  Cyrictica, 
les  îles  Liburnides,  Issa,  Tragurium, 
MélsBua-Corcyra,  Pharos,  I,  201  ;  II, 
46-47.  La  côte  d'IUyrie  et  les  îles 
qui  l'avoisinent,  à  la  différence  de  la 
côte  d'Italie  située  vis-à-vis,  abondent 
en  excellents  ])orts,  II,  50.  La  côte 
d'IUyrie,  qui  plus  est,  jouit  d'une  aussi 
belle  exposition  et  d'une  fertilité  aussi 
grande  que  la.  côte  opposée,  ibid.  Il 
ne  s'y  trouve  que  de  rares  cantons 
qui  soient  absolument  stériles,  ibid.; 
mais  les  habitudes  de  fért)cité  et  de 
piraterie  de  ses  habitants  l'ont  toujours 
fait  négliger,  ibid.  —  Au-dessus  de  la 
côte,  riUyrie  est  montagneuse  et  froide,  , 


II,  50.11  y  neige  souvent,  surtout  dans 
la  partie  septentrionale,  ibid.  Son  sol 
est  extrêmement  pauvre  et  âi)re,  II, 
67  ;  la  vigne  y  est  rare,  II.  50.  —  Di- 
verses chaînes  des  Alpes  inclinent  dans 
la  direction  de  l'IUyrie  et  de  la  mer 
Adriatique,  I,  343.  —  L'IUyrie  elle- 
même  est  sillonnée  de  montagnes  (le 
Candavie,  le  Tomare,  le  Polyanus. 
l'Adrius,  II,  47,  59,  67),  qui  courent 
à  peu  près  parallèlement  au  cours  de 
rister.  11,  43.  La  cliaîne  des  monts 
d'IUyrie  borde  à  gauche  la  voie  Egna- 
tienne, II,  60;  et  s'étend  jusqu'à  la 
Macédoine  et  à  la  Pajonie,  ibid.  Elle  a 
son  versant  méridional  occupé  autant 
par  des  tribus  illyrieniies  que  par  des 
tribus  d'origine  épirote,  II,  65.  I^es 
monts  Cérauniens  demeurent  en  dehors 
de  la  chaîne  lUyrienne,  II,  52.  — 
Beaucoup  «le  rivières  et  de  torrents, 
descendus  des  montagnes  de  l'IUyrie, 
envoient  leurs  eaux,  par  l'Erigon,  à 
l'Axius,  II,  66.  Une  autre  rivière,  qui 
passe  à  Nauportus,  va  se  jeter  dans 
le  Saiis,  l,  344.  Sur  le  versant  de  l'A- 
driatique et  du  golfe  Ionien,  Strabon 
signale  le  Narôn ,  le  iJrilôn ,  l'Ap- 
sus  et  l'Aoûs,  II,  48.  —  Les  prin- 
cipales villes  de  la  côte  d'IUyrie 
sont  :  Scardôn,  capitale  des  Libur- 
nes,  11,  46;  Salon,  Priamôn,  Sino- 
tium,  Andétrium,  Dalmium  chez  les 
Dalmates,  11,46,  47;  Rhizôn,  Lissus, 
Acro-Lissus,  Epidamne  ou  Dyrrha- 
chium,  ApoUonie,  BvUiacé,  Oricum  et 
Panorme,  II,  48,  49.'— L'IUyrie  inté- 
rieure fut  longtemps  abondamment 
peuplée.  II,  67;  elle  n'offre  plus  guère 
aujourd'hui  qu'un  désert,  ibid.;  le  peu 
d'endroits  habités  qui  s'y  trouvent  ne 
sont  que  Inuirgades  et  masures,  ibid.  — 
La  partie  notamment  qui  est  comprise 
entre  le  territoire  des  Dardaniens  et 
celui  des  Ardia^ens,  partie  occupée  na- 
guère par  les  Dassarétiens,  les  Agria- 
nes  et  d'autres  peuplades  obscures, 
forme  aujourd'hui,  par  suite  des  incur- 
sions des  Scordisques,  une  forêt  impé- 
nétrable de  plusieurs  journées  d'éten- 
due, 11,52. —  Les  Autariates,  qui  furent 
longtemps  le  peuple  le  plus  nombreux 
et  le  plus  vaillant  de  l'IlKTie,  II,  51  ;  les 
Ardia^ens,  naguère  encore  puissants  et 
forts,  les  Dardaniens  sont  actuellement 
tout  à  fait  déchus,  sinon  même  anéan- 
tis, II,  47.  —  Un  certain  nombre  de  tri- 
bus celtiques  se  sont  établies  dès  long- 
temps parmi  les  populations  illyrien- 
nes,  II,  27  :  les  lapodes.  I,  343;  II, 
44;    les  Boiens,    1,    352;    II,   44;    les 
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Scordisques,  ibid.  Ces  tribus,  après 
avoir  soutenu  de  fréquentes  guerres 
contre  les  Gètes,  II,  29;  ont  été  rui- 
nées récemment  par  les  armées  de 
Byrébistas,  II,  27.  —  Les  Illyriens,  de 
leur  côté,  après  avoir  formé  un  des 
éléments  de  la  population  primitive  de 
la  Macédoine,  II,  74  ;  se  rencontrent  au- 
jourd'hui encore,  à  l'état  de  populations 
distinctes,  dans  certaines  parties  de  la 
Grèce,  II,  57;  et  comptent  quelques 
tribus  (les  Breunes  et  les  Genaunes) 
mêlées  aux  Vindoliciens  et  aux  Nori- 
ques,  1, 341 .  —  L'habitude  de  se  tatouer 
est  commune  à  tous  les  peuples  illy- 
riens et  thraces,  II,  46.  —  De  tous  lès 
peuples  répandus  sur  la  côte  d'IUyrie, 
un  seul  (les  Dalmales)  se  passe  de 
monnaie.  II,  48.  —  Les  Illyriens  des 
bords  de  l'Ister  viennent  "à  Aquilée 
échanger  leurs  esclaves,  leur  bétail  et 
leurs  cuirs  contre  les  vins  et  l'huile  de 
ritulie,  1,  355.  —  Les  Dardaniens,  avec 
des  mœurs  complètement  sauvages, 
ont  de  tout  temps  cultivé  la  musique, 

II,  48.  —  A  la  domination  des  Autaria- 
tes,  qui  s'était  étendue,  en  dehors  de 
rillyrie,  au  pays  des  Triballes  et  à  la 
Thrace  entière,  II,  51  ;  succéda,  en  II- 
lyrie,  l'empire  longtemps  florissant 
des  Scordisques,  alliés  des  Daces, 
ibid.  ;  et,  quand  celui-ci  eut  été  détruit 
par  les  armes  des  Romains,  la  domina- 
tion romaine  elle-même,  1,  480.  — Ac- 
tuellement la  partie  de  l'Illyrie  qui 
confine  à  l'Epire  forme  l'une  des  dix 
provinces  prétoriennes   de   l'Empire, 

III,  495. 

lUyrie  (Mer  d'),  I,  79. 

Ilus,  fils  de  Dardanus  et  fondateur 
éponyme  d'Ilion.  —  Il  ose  le  premier 
quitter  la  montagne  et  s'établir  dans 
la  plaine,  III,  24,  25.  —  II  y  bâtit  sa 
ville  à  trente  stades  à  peu  près  plus  à 
l'E.  que  l'emplacement  de  la  moderne 
Uion,  dans  le  lieu  actuellement  connu 
sous  le  nom  d'Iliéôn-cômé,  ibid.  — 
Son  tombeau  se  voit  aujourd'hui  en- 
core dans  la  plaine  Scamandrienne, 
III,  25,  33. 

Imachare  (Grotte  d'),  en  Sicile,  ou  un 
fleuve  circule  à  couvert,  I,  458. 

Imandks,  nom  du  roi  d'Egypte  qui  a 
édifié  le  labyrinthe,  III,  442.  —  Des- 
cription de  son  tombeau,  ibid. 

Imaûs,  nom  sous  lequel  les  Barbares 
désignent  le  dernier  prolongement  du 
Tanrus  vers  l'est,  I,  209;  II,  425; 
m,  20G.  —  L'imaiis  s'avance  juste 
autant  que  l'Inde  elle-même,  sans  la 
dépasser,  II,   441-442.    —  Sa  pointe 


extrême  sur  la  mer  Orientale  s'appelle 
le  Tamarum,  II,  443.  —  L'Imaûs  mar- 
que le  terme  des  conquêtes  de  Mé- 
nandre,  II,  437. 

Imbraside  (L').  —  Voy.  Pirôs. 

Imbrasus  (L'),  cours  d'eau  de  l'Ile  de 
Samos,  II,  323;  III,  104;  s'est  appelé 
primitivement  le  Parthénius,  III,  323. 

Imbros.  l'une  des  îles  de  la  côte  de 
Thrace,  I,  47,  202;  II,  32 i.  —  Sa  situa- 
tion juste  en  face  du  Fossé  [de  Salé], 
II,  88.  —  Elle  est  deux  fois  plus  rap- 
prochée de  Samothrace  q^ue  ne  l'est 
Thasos,  ibid.  —  On  croit  qu'elle  a 
eu,  ainsi  que  les  îles  voisines,  les  Pé- 
lasges  pour  premiers  habitants,  I, 
367^  —  Elle  est  réputée  l'un  des  prin- 
cipaux centres  du  culte  des  Cabires, 
II,  353. 

Imbrus,  nom  du  fort  qui  domine  la 
ville  de  Gaunus  (Pérée  Rhodienne),  II, 
133-134. 

Immortalité  (Z')  de  l'àme ,  l'un  des 
dogmes  proclamés  par   les  Druides, 

I,  327. 

Imposteni'slccMiïiTes  :  le  cicone  Orphée. 

II ,  77  ;  les  Gètes  Zamolxis  et  Décénœus, 
II,  17,  18. 

Impôts.  —  De  l'impôt  en  Perse,  III, 
295.  Darius,  suivant  Polyclèle,  en  fut 
l'organisateur,  ibid. 

Imprécations.  —  Antiquité  de  cette 
coutume,  III,  41.  —  Imprécations  lan- 
cées par  Agamemnon  contre  Troie. 
ibid.  ;  par  Crésus  contre  Sidène,  ibid. 

Improvisation,  talent  commun  à  beau- 
coup do  Tarséens,  III,  177.  —  Les 
plus  célèbres  improvisateurs  tarséens 
sont  Diogène  et  Boëthus,  111,  177, 
179-180. 

Impurs,  nom  que  donnent  les  Noma- 
des aux  chasseurs  d'éléphants,  111, 
468;  et  les  Troglodytes  à  leurs  cui- 
siniers, Fil,  375. 

Inachus    (L'),    sorte    de    torrent    qui 

Ïasse  près  d'Argos,  I,  453;  11,  63, 
63  ;  et  a  sa  source  aux  confins  de  l'Ar- 
cadie,  sur  le  versant  du  mont  Lyrcéo, 
ibid.  —  Le  voisinage  de  l'inacluis  a 
souvent  fait  appeler  Argos  Vlnackien, 
II,  193.  —  C'est  en  souvenir  du  tor- 
rent de  l'Argolide  qu'Alcma^on  a 
donné  à  l'un  des  affluents  de  l'Achéloiis 
le  nom  d'Inachns,  II,  64.  —  Sophocle 
a  confondu  les  deux  cours  d'eau,  1, 
452-453;  II,  163. 

Inachus  (L'),  cours  d'eau  de  l'Aniphi- 
lochie.  —  Hécatée,  qui  n'a  pas  com- 
mis la  nïème  confusion  que  Sophocle, 
fait  descendre  l'Inachus,  comme  r.lOas 
ou    Aoûs,  des  flancs  du   Lacmus,    1, 
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458,  453;  II,  48,  49.  L'Inachus  coule 
ensuile  au  midi  dans  la  direction 
d'Argos  Amphilochicum,  arrose  toute 
TAcarnanie,  II,  64;  et  vient  se  réunir 
à  TAchéloûs,  I,  453;  II,  66-,  tandis 
que  IMiIas  coule  au  couchant  dans  la 
direction  d'Apollonie  et  de  l'Adria- 
tique, I,  453;  II,  48,  49.  —  Certains 
auteurs  font  déboucher  l'Inachus 
directement  dans  le  golfe  d'Ambracie, 
II,  64. 

Inarus  est  vaincu  en  combat  naval 
par  les  Milésiens  dans  les  eaux  du 
nome  Saïtique,  III,  434. 

Incendie».  —  Ravages  des  incendies  à 
Rome,  I,  391.  — -  Compagnie  d'affran- 
chis organisée  militairement  par  Au- 
guste pour  porter  secours  en  cas  d'in- 
cendie, ibia. 

Incurables  (Les).  —  Leur  sort  chez  les 
Bactriens,  II,  438. 

Inde  (L')  fait  partie  de  l'Asie  trans- 
taurique,  I,  210  ;  II,  390  ;  et  représente 
la  plus  grande  et  la  plus  riche  con- 
trée du  continent  asiatique.  I,  210.  — 
Situation  attribuée  àTInde  parEphore, 
1,  57.  —  De  tous  les  écrits  sur  l'Inde, 
celui  qui  mérite  le  plus  créance  est 
le  tableau  sommaire  qu'Eratosthène 
a  tracé  de  celte  contrée,  telle  qu'elle 
était  à  l'époque  de  la  conquête  macé- 
donienne, dans  le  3"  livre  de  sa  Géo- 
graphie, III,  '205.  —  Dans  le  système 
d'Eratosthène,  l'Inde  forme  la  première 
sphragide  de  la  partie  australe  de  la 
Terre  habitée,  1,  130;  elle  affecte  la 
forme  rhomboïdale,  1,  130,  139,  144; 
l  II,  206  ;  et  se  trouve  avoir  une  situa- 
tion moins  septentrionale  que  sur  les 
anciennes  cartes,  opinion  qu  Hipparque 
combat,  sans  convaincre  Strabon,  I, 
115,  134.  —  Sa  partie  septentrionale, 
contiguë  au  Caucase,  aboutit  au  par- 
allèle d'Athènes,  I,  115;  et  son  extré- 
mité la  plus  méridionale  au  parallèle 
de  Méroé,  autre  donnée  contestée 
par  Hipparque  et  maintenue  par 
Strabon,  I,   128,  215.  Tout  ce  qu'ad- 

•  met  Hipparque,  c'est  que  l'extrémité 
sud  de  rinde  est  plus  méridionale 
que  Syône,  I,  129.  —  De  la  possibilité 
d'atteindre  l'Inde,  en  faisant,  a  partir 
de  l'extrême  Occident,  avec  TEurus 
en  poupe,  un  trajet  de  70000  stades, 
conjecture  de  Posidonius,  I,  168.  — 
Dans  la  partie  méridionale  de  l'Inde 
(c'est  Mégasthène  qui  l'affirme  sur  la 
foi  de  Néarque),  on  assiste  au  cou- 
cher des  deux  Ourses  et  l'on  voit 
l'ombre  porter  alternativement  en  sens 
contraires,   I,   127,  129.  —  Aux  éva- 


luations exagérées  de  la  superficie  de 
l'Inde    proposées  par  Ctésias,  Onési- 
crite,  Néarque,  Mégasthène,  Déimaque, 
I,  122, 124, 127;  III,  207;  Eratosthène, 
(^ui  se  guide  plus  volontiers  d'après 
1  autorité  de    Patrocle,  substitue  les 
dimensions  suivantes  :  13  000  stades 
pour  le  côté  occidental,  16000  stades 
pour  le   côté    oriental,   nombres  qui 
représentent  le  minimum  et  le  maxi- 
mum de  la  largeur  ;  et  16  000  stades 
(mesurés  le  long  de  la  chaussée  royale 
jusqu'à  Palibothra  et  suivant  le  cours 
du  Gange  de  la  mer  au  même  point) 
représentant     la     plus     petite     lon- 
gueur,  III,  206;  tandis  que  la  lon- 
gueur maximum,  prise  de  l'embou- 
chure   de    l'Indus   au   territoire    des 
Coniacl,  pointe  extrême  du  continent, 
mesure  19  000  stades,  III,  207,  208.  — 
Baignée    de    ce    côté  par    la  partie 
méridionale    de   la    mer    Atlantique, 
bordée  à  l'E.  par  la  mer  Orientale, 
I,  210;  l'Inde  a  pour  limite  septentrio- 
nale   le    prolongement    oriental    du 
Taurus  désigné  par  les  Barbares  sous 
les  noms  successifs  de  Paropamisus. 
d'Emodus,  d'Imaûs,  et  par  les  Macé- 
doniens sous  le  nom  unique  de  Cau- 
case {Caucase  Indien),   III,  20i,  206. 
Cette  chaîne  de  montagnes  la  sépare 
de  la  Bactriane  sur  une  faible  étendue 
et  du  territoire  des  Scythes  orientaux 
dans   le   reste    de  son   parcours,   II, 
419,  431.    Enumération   des  peuples 
établis  immédiatement  au  N.  de  l'Inde, 
I,  210.   Enfin,  du  côté  de  l'O.,  l'Inde 
confine    à  l'Ariane   ou    Arie,  I,  211; 
III,  205,  206,  265.  Au  moment  de  l'in- 
vasion   d'Alexandre,    l'Indus   formait 
encore  la  ligne  de  démarcation  entre 
les  deux  pays,  lïl,  205.  Depuis,  l'Inde 
s'est  accrue,  du  fait  des  Macédoniens, 
d'une  grande  partie  de  l'Ariane,  ibid. 
—  Distance  de  l'Inde  au  Caucase,  II, 
415.   —  On   a    de   tout  temps  vanté 
l'heureux  climat   et  la  fertilité  mer- 
veilleuse de   la  région   montagneuse 
et  septentrionale  de  l'Inde,  I,  66,  132; 
III,   221.  On  se  représentait  au  con- 
traire    l'Inde    méridionale    sous    les 
plus   tristes  couleurs,   111,   221,  227. 
Le  changement  apporté  par  Alexandre 
à  s(m  itinéraire  eut  pour  résultat  de 
dissiper  une  prévention  injuste,    111. 
227.    Analogie   que  la   partie    méri- 
dionale do  l'Inde  présente  avec  l'Ara- 
bie et  l'Ethiopie,  111,  216,  219.  L'air 
y  est  même  plus  humide,  partant  plus 
nourrissant,    plus    fécondant,    ibid. 
Suivant  Aristobule,  il  ne  pleut  et  ne 
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neige  dans  l'Inde  que  sur  le  sommet 
el  sur  les  pentes  des  montagnes,  ILl, 
210;  et  les  plaines,  exemptes  aussi 
bien  de  pluies  que  de  neiges,  ne  sont 
arrosées  que  du  fait  des  crues  et  des 
débordements  des  fleuves,  III,  210, 
217.  Suivant  Néarque,  au  contraire, 
les  plaines  reçoivent  la  pluie  en  été 
et  c'est  seulement  en  hiver  qu'elles  sont 
exemptes  de  pluie,  III,  211.  Onési- 
crite  ajoute  que  la  pluie  qui  tombe 
dans  les  plaines  de  l'Inde  n'atteint 
le  sol  qu'à  l'état  d'eau  chaude,  III, 
217.  Double  cause  à  laquelle  Eratos- 
thène  attribue  ces  pluies  de  la  saison 
chaude,  III,  908.  Toute  la  partie  des 
plaines  que  n'atteignent  point  les  dé- 
oordements  des  fleuves  est  frappée 
d'une  stérilité  absolue,  III,  219.  — 
Fleuves  de  l'Inde.  Us  descendent  tous 
du  Caucase,  III,  207;  et  se  jettent 
tous  dans  l'Océan,  III,  220.  Leur  di- 
rection générale,  III,  207.  Les  deux 
plus  grands,  qui  sont  en  même  temps 
les  plus  considérables  de  la  terre 
habitée,  sont  le  Gange  et  l'Indus,  II, 
422;  III,  207,  230.  Tandis  que  la 
crue  du  Nil  est  causée  par  les  pluies 
du  midi,  celle  des  fleuves  de  l'Inde 
est  due  aux  pluies  du  nord,  III,  212. 
Onésicrite  explique  comment  les  eaux 
des  fleuves  de  l'Inde  peuvent  avoir 
une  vertu  plus  nutritive  que  les 
eaux  du  Nil,  IIÏ,  217.  Le  régime  des 
fleuves  de  l'Inde  suggère  à  Néarque 
la  solution  si  longtemps  cherchée  du 
problème  des  crues  du  Nil,  III,  219. 
Exactitude  des  observations  d'Aristo- 
bule  au  sujet  des  crues  des  fleuves  de 
rinde,  III,  213.  Observations  de 
Néarque  sur  les  bas-fonds  qui  bor- 
dent tout  le  littoral  de  l'Inde,  surtout 
aux  embouchures  des  fleuves,  III, 
209,  213,  228.  On  a  des  renseigne- 
ments positifs  sur  les  princii)aux  cours 
d'eau  qui  descendent  des  monta- 
gnes pour  aller  se  jeter  dans  l'Indus, 
III,  220;  on  ne  sait  quasi  rien  sur 
les  autres,  ibid.  Le  liaut  bassin  de 
l'Indus  a  été  plus  particulièrement 
exploré  par  Alexandre,  ibid.  Ordre 
dans  lequel  se  succèdent  les  cours 
d'eau  de  l'Inde  occidentale  :  le  Cophès 
et  son  affluent  le  Choaspe,  III,  221  ; 
l'Indus,  l'Hydaspe,  l'Acésine,  l'IIya- 
rotis,  affluent  de  l'Acésine,  et  en  der- 
nier lieu,  l'IIypanis,  III,  21.5,  222. 
Tous  ces  cours  d'eau  se  confondent 
en  un  seul  courant  qui  est  l'Indus. 
III,  226.  L'Indus,  près  de  ses  sources, 
baigne  le  pied  de  la  roche   Aornos, 


III,  201.  Il  reçoit  en  tout  quinze 
grands  affluents,'  III,  227.  Sa  largeur 
varie  entre  50  et  7  stades,  ibid.  Il  se 
jette  dans  la  mer  du  Sud  par  une  dou- 
ble embouchure  après  avoir  fait  de  la 
Patalène  une  île  plus  grande  que  le 
Delta  d'Egypte,  III,  208,  227,  228.  Il 
est  survenu  parfois  des  changements 
dans  son  cours,  III,  213,  Alexandre, 
pour  avoir  vu  des  crocodiles  dans 
l'Hydaspe  et  des  fèves  d'Egypte  dans 
l'Adésine ,  croyait  avoir  découvert 
les  origines  du  Nil,  ibid.  Cours  du 
Gange  :  sa  source  dans  les  monts 
Emodes,  III,  263;  sa  direction  pre- 
mière au  midi,  ibid.  ;  son  brusque  dé- 
tour vers  l'E.,  direction  qu'il  ne  quit- 
tera plus  à  partir  de  la  ville  de 
Gange,  III,  207,  2o3.  Son  confluent 
avec  [  l'Erannoboas  ]  à  Palibothra  , 
III,  208,  230.  Autre  confluent  avec 
rOEdanès,  III,  263.  Renseignements 
peu  concordants  sur  la  largeur  du 
Gange,  III,  230.  Il  se  jette  dans  la 
mer  Orientale  par  une  embouchure 
unique,  III,  208,  263.  La  distance  de 
Palibothra  à  la  mer  est  évaluée  ap- 
proximativement à  6  000  stades,  lïl, 
206 .  Renseignements  suspects  de 
Cratère  sur  le  Gange,  III,  229.  Le 
Gange  figure  au  nombre  des  prin- 
cipales divinités  indiennes,  III,  261. 
Mégasthène  signale  en  outre  ,  dans 
la  partie  montagneuse  de  l'Inde,  un 
cours  d'eau  appelé  le  Silas,  dont  les 
eaux  ont  la  propriété,  que  rien  n'y 
surnage.  III,  232.  Du  versant  sep- 
tentrional des  montagnes  de  l'Inde 
sortent  trois  grands  fleuves  :  l'Ochus, 
rOxus  et  l'Iaxarte,  II,  423.  —  Dea- 
cription  de  l'Inde  Occidentale  :  un 
premier  canton  arrosé  par  le  (^oi)hès 
et  son  affluent  le  Choaspe,  lequel  a 
déjà  baigné  la  ville  de  Gorys  et  tra- 
versé la  Bandohcne  et  la  Gandaritido 
quand  il  se  jette  h  Plémyrium  dans 
le  Cophès,  lil,  221.  Entre  le  Cophès 
et  l'Indus  :  les  Astacêni,  les  Masiani, 
les  Nysœi,  les  Ilypasii;  le  royaume 
d'AssacAn  (avec  Masoga  pour  capitale) 
et  la  Peucolaïtide,  riveraine  de  l'In- 
dus. III,  222.  Entre  l'Indus  et  l'Hy- 
daspe :  le  royaume  de  Taxile  (avec 
sa  capitale  Taxila)  et  au-dessus,  en 
pleine  montagrne,  le  royaume  d'Abi- 
sar.  III,  222-223.  Entre  l'Hydaspe 
et  l'Acésine,  le  royaume  de  Porus 
et  ses  trois  cents  villes,  III,  223.  Par 
delà  l'Acésine  et  THyarotis,  la  Cnthée 
et  le  nome  de  Sopithès  sur  les  confins 
de  la  Gnndarirh».  rovaumo  do  l'autre 
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Forus,  III,  225.  EuLie  l'ilydaspe  ol 
THypanis,  on  comptait  neuf  peuples 
et  jusqu'à  5  000  villes,  nombre  que 
Strabou  jujçe  exapréré,  III,  200,  227. 
Plus  bas  se  succ«''deut  les  Sibes,  les 
Malles,^lll,  20S,  227;  les  Sydraques, 
III,  227;  puis  s'échelonnent,  sur  les 
deux  rives  de  l'Indus,  les  nomes  de 
Musicàn,  de  Sabus  (avec  Sindomana 
pour  chef-lieu),  celui  de  Porticân, 
d'autres  encore  et  finalement  la  Pat- 
alène ,  qui  tire  son  nom  de  la  ville 
de  Patala,  III,  228.  Onésicrite  étend 
le  nom  de  royaume  de  Muaicàn  à 
toute  la  partie  méridionale  do  l'Inde, 
III,  ^H.  C'est  à  le  bien  décrire  qu'il 
s'est  attaché  de  préférence,  ibid.  Les 
villes  des  plaines,  ici  comme  en 
Egypte  et  en  Ethiopie,  sont  bâties  sur 
des  levées   et  ressemblent  à  des  îles 

f tendant  l'inondation,  III,  211.  —  De 
'Inde  orientale  on  ne  connaît  que  ce 
qui  est  en  deccà  de  l'IIypanis  et  ce 
que  certains  voyaffcurs,  })08térieurs 
,  à  Alexandre,  ont  vu  jusqu'au  Gange 
et  à  Palibothra  en  suivant  la  chaus- 
sée royale,  III,  206,  '^2.  Description, 
d'après  Mégasth«*Mie.  de  Palibothra, 
la  capitale  des  Prasii,  le  peuple  le 
plus  puissant  de  l'Inde,  III,  208,  230. 
Les  Coniact  occupent  l'extrémité  S.-E. 
de  rinde,  III,  207,  208.  Dans  l'Inde 
orientale,  en  se  rapprochant  des  mon- 
tagnes, Mégasthène  signale  le  pays 
des  Derdes,  III,  237.  Pour  le  reste  de 
la  région  sise  au  delà  do  l'Hypanis, 
les  renseignements  précis  font  abso- 
lument défaut,  III,  230.  Aussi  est-ce  là, 
et  de  préférence  aux  abords  des  monts 
Emodes  et  des  sources  du  Gange,  que 
les  historiens  amateurs  du  merveil- 
leux ont  placé  les  Sère}<  Macrobiens^ 
III,  231  ;  les  Enofocœtes,  les  Okypodes, 
les  Monoinmates,  les  Amyctères,  les 
Hommes  sans  bouche,  les  Nommes 
sauvages,  les  Hyperboréens,  III,  246, 
247  ;  les  chevaux  à  tète  de  cerf  avec  une 
seule  corne,  III,  246;  les  tigres  et  les 
cercopithèques  gigantesques,  III,  223, 
224,  231  ;  les  singes  pêtroky listes,  III, 
246;  les  fourmis  chercheuses  d'or, 
III,  237,  261  ;  les  énormes  serpents 
comme  ceux  du  roi  Abisar,  III,  223; 
et  d'autres  sur  le  dos  desquels  on 
voit  l'herbe  pousser,  III,  375;  les  ser- 
pents volants  dont  l'urine  ou  la  sueur 
peut  donner  la  gale,  III,  231  ;  les  scor- 
pions ailés,  ibid.',  et  cette  race  de  mo- 
losses qui  ne  lâchent  jamais  prise,  III, 
226,  231-232;  et  ces  perdrix  grasses 
comme  des  oies,  quelquefois  comme 
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des  vautours,  qui  détruisent  les  (eufs 
des  grues,  III,  246,  264.  —  Le  fait  est 
que  les  animaux,  dans  l'Inde,  sont  plus 
grands  qu'ailleurs;  Onésicrite  cherche 
à  en  donner  l'explication,  III,  216, 817. 
Les  espèces  y  sont  à  peu  près  les 
mêmes  qu'en  Ethiopie  et  en  Egypte, 
les  espèces  fluviatiles  notamment,  à 
l'exception  de  l'hippopotame,  III,  208; 
encore  Onésicrite  prétend-il  que  l'hip- . 
popotame  s'y  trouve  aussi,  ibid.  Aris- 
tobule  a  vu  des  crocodiles  dans  l'In- 
dus, III,  219;  Alexandre  en  a  vu  dans 
rilydaspe,  ibid.  Craies,  dans  sa  fa- 
meuse Lettre,  parle  des  cétacés  ou 
poissons  énormes  du  Gange,  111,  229. 
l)es  poissons  de  mer  en  quantité  in- 
nombrable, des  squilles  surtout,  re- 
montent très  avant  dans  l'Indus,  III, 
239.  Parmi  les  présents  envoyés  à 
Auguste  figurait  une  tortue  de  rivière 
de  trois  coudées,  III,  264.  Néarque 
s'étonne  de  la  quantité  de  reptiles  que 
nourrit  l'Inde  et  du  mal  qu'ils  pour- 
raient faire  si  les  eaux  n'en  détrui- 
saient une  bonne  partie,  III,  238.  Di- 
mensions extraordinaires  attribuées 
parla  renommée  aux  vipères  de  l'Inde 
et  à  peu  près  vérifiées  par  Aristobule 
et  parStrabon  lui-même,  ibid.  Autres 
espèces  de  serpents  très  petits  do 
taille  et  d'autant  jilus  dangereux,  III, 
239.  Détails  sur  les  singes  de  l'Inde, 
111,  223,  224,  231,  246;  et  sur  la  cha.nse 
aux  singes,  III,  224,  225.  Détails  sur 
les  éléphants  de  l'Inde,  III,  235,  236; 
et  sur  la  chasse  aux  éléphants,  III, 
234,  235.  Ménagements  qu'on  u,  à  la 
guerre,  i)our  les  éléphants  et  ])our  les 
chevaux.  III,  242.  On  ne  fait  pas 
usage  du  mors,  ibid.  Ce  sont  les 
bœufs  qui  traînent  les  chars  de 
guerre,  ibid.  On  attelle  même  les  cha- 
meaux, III,  235.  —  Témoignages 
concordants  de  Mégasthène  et  d'Era- 
tosthène  sur  l'extrême  fertilité  de 
l'Inde,  III,  213,  230.  Eratosthène  dé- 
finit la  maturité  des  fruits  de  l'Inde 
une  softe  de  coction  naturelle,  III,  214. 
Le  sol  de  l'Inde  donne  deux  récoltes  par 
an,  lll,  359.  Facilité  de  l'ensemence- 
ment, III,  208,  212.  Beauté  du  grain, 
III,  214.  Espèce  propre  au  territoire 
de  Musicùn.  III,  2\6.  L'Imle  produit 
beaucoup  de  végétaux  ulimcntairos 
inconnus  dans  nos  climats.  III,  20S. 
Détails  sur  la  culture  du  riz.  III,  212; 
sur  celle  du  bosmorum.  ihid.  Il  y  vient 
beaucoup  do  racines  salutaires  ou 
nuisibles,  111,216;  beaucoup  de  sim- 
ples très  efficaces  contre  la  morsure 
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des    serpents,  III,  239;    une   grande 
variété   de  plantes  tinctoriales,  dont 
quelques-unes  ont  des  propriétés  mer- 
veilleuses, III,  216,  2'25.  La  partie  mé- 
ridionale produit,  comme  l'Arabie  et 
l'Ethiopie,  le  cinnamôme,  le  nard  et 
les  autres  parfums,  I,  162;  III,  216. 
L'Inde,  suivant  certains  auteurs,  n'est 
pas    un  pays  vinicole,   lïl,  216.  Les 
pluies  trop  abondantes  y  font  couler 
le    raisin,  III,  204.    Onésicrite   parle 
cependant  des  importantes  récoltes  de 
vin  du  territoire  ae  Musicàn,  III,  216. 
Mégasthènc  prétend  que  la  vigne  sau- 
vage ne  se    trouve  que  dans  l'Inde, 
III,  2^48.    Le  byhlus  ne    croît    qu'en 
Egypte  et  dans  l'Inde,  III,   463.  Mé- 
gasthène  parle  de  roseaux  droits  ou 
rampants  de  dimensions  énormes,  III, 
214,  246.  Le  fruit  d'une  de  ces  espèces 
de    roseau ,    mangé    cru ,     enivre    et 
donne,  préparé  d'une  certaine  façon, 
un  miel  comparable  à  celui  des  abeil- 
les, III,  214.  Les  sapins  et  les  pins, 
et  en  général  tous  les  arbres  résineux, 
abondent  dans  les  forêts  de  l'Inde,  II, 
423,  424.  Grosseur  énorme  de  certains 
arbres,  III,  215.    Extrême  flexibilité 
des  branches,  III,  214.  Arbres  à  laine, 
ibid.  Arbres  extraordinaires  à  feuilles 
retombantes,  III,  214,  215.  Le  pays  est 
riche  aussi  en  arbres  fruitiers,   ibid.  ; 
et  en  arbustes,  tels  que  le  lierre,  le 
laurier,   le  myrte,  le   buis,  l'ébénier, 
III,  248;   et  cet  arbuste  de  l'écorce 
duquel   se    tire   le    byssus,   III,   214. 
D'autres    arbustes   ont    des   gousses 
pleines  d'un  miel  qu'il  est  dangereux 
même  de  goûter,    III,    215.  —  Dans 
l'Inde  orientale,  on  extrait  de  terre  soi- 
disant  des  pierres  ayant  la  couleur  de 
l'encens  et  une  saveur  plus  douce  que 
les  figues  ou  le  miel,  III,  231.  Tima- 
gène  parle  de  pluies  de  cuivre,  III. 
248.    Le    nome  de  Sopithès    passait 
pour  contenir  une  mine  de  sel  gemme 
capable   de   suffire    aux    besoins    de 
rinde  entière,  III,   226;  et  Clitarquc 
parle  de  mines  de  sel,  où  le  sel  se 
reforme,    1,    371.   Los   montagnes  de 
l'Inde   contiennent  des  mines  d'or  et 
d'urgent,  III,  226.  Le  métalleute  Gor- 
gus  en  a  dcmonlré  la  richesse,  ibid. 
Il  y  a  de  la  poudre  d'or  dans  le  pays 
des  Derdes,  III,  237;  et  presque  tous 
les    fleuves    charrient    des    paillettes 
d'or,    III,  248,   261.   On    signale  des 
gisen)ents  de  pierres  précieuses,    do 
cristaux  de  roclie,  dVscarboucb's  el  de 
perles  fines  en  abondance,  I,  162;  III, 
259.  —  L'Inde  présente   deux   types 


d'hommes ,    celui    des    hommes    du 
Nord,  nui  rappelle  le  type  éthiopien, 
III,  208;    et   celui    des'  hommes   du 
Midi,    qui    rappelle    plutôt    le    type 
égyptien,  ibid.  Comparaison,  d'après 
Posidonius,   entre  les   Ethiopiens    de 
l'Inde  et  les  Ethiopiens  de  la  Libye, 
I,   169.   Strabon  cherche  à  expliquer 
pourquoi   les   Indiens  n'ont   pas   les 
cheveux    crépus,   III,    208,  218,  219; 
ni  la  peau  d'un  noir  aussi  foncé  que 
celle  des  Ethiopiens,  ibid.  Le  peuple 
indien,  quoique  rangé  parmi  les  jjou- 
ples  barbares,  a  des  mœurs  policées, 
I,  113;  un  goût  inné  de  la  vérité  et 
de  la  vertu,  III,  2:i3,  244.  —  Sa  fran- 
chise dans  les  contrats,  d'où  rareté  des 
procès,  III,  234.  Sa  bonne   foi  dans 
les  questions  de  dépôt,  ibid.  Sa  con- 
fiance (rien  d'enfermé  dans  les  mai- 
sons), ibid.  Son  horreur  de  l'oisiveté, 
m,  258;  et  de  l'esclavago,  III,   244. 
Il    y    a  trêve  de  vols   à  larmée,  III, 
243.   Caractère  des  apophthegmes  ou 
dits  mémorables  des  Indiens,   II,  2!i. 
Leur  extrême  sobriété,   particulière- 
ment en  temps   de  guerre,  III,  238, 
243.  Ils  doivent  à  cette  hygiène  exem- 
plaire, maintenue  au  sein  de  la  plus 
plantureuse  abondance,  d'être  sujets  à 
très  peu  de  maladies,    III,  229,  238. 
Cas  d'extrême  longévité  obsei'vés  chez 
les  Musicâniens  aussi  bien  que  chez 
les  Sères,  III,  228,  229.  Les   Indiens 
ont  le  culte  de  la  beauté,  III,  244  ;  de 
là  leur  goût  excessif  j)Our  la  parure 
et  le  soin  recherché  qu'ils  prennent  de 
leur  corps,  III,  225.  244,  250.  Leurs 
frictions,  III,  244.  L'usage  général  est 
de  porter  toute  sa  barbe  et  de  lais- 
ser pousser  ses  cheveux,  III,  263.  Les 
Indiens  ne  s'habillent  guère  que  de 
blanc,  ibid.  Ils  portent  aussi  la  longue 
robe   à    fleurs  brodées,   III,   204;   la 
sindonê   et   la    mitre,   III,    248,   250. 
L'équipement   militaire   dans    l'Inde, 
III,  258.    Les  repas,  lïl,  243.  Le  riz 
est   le    fond  de   la  nourriture,    ibid. 
On  ne  boit  jamais  de  vin,  si  ce   n'est 
du  vin  de  riz  dans  les  sacrifices,  III, 
238.  243.  Usage  des  parasols,  III,  244. 
Les  jongleurs  portent  des  sistres,  III, 
216.  Principaux   instruments  de  mu- 
sique, 111,  216.  Exercices  gymnasli- 
ques,  III,  244.  —  Coutumes  locales. 
Mœurs  et  usages  propres  aux  Musi- 
cûniens,  III,  229  ;  mœurs  des  Cathéens, 
III,  225;  des  Taxiliens,  III,  254.  Ren- 
seignements   empruntés    h    Néarque 
sur    les    principales    institutions    de 
l'Inde.    III,    258.    Les    Indiens    pra- 
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tiquent     la     pulygamie.     111,     '2ii. 
Communt  se   font  les  muriafjcs,  III, 
258;    notamment    chez    les    MiisicA- 
niens,    III,    254.    A  la   mort    de    l'é- 
poux, les  unes  d'entre  ses  femmes  se 
font  iDrûler  sur  son  bûcher,  ibid.  ;  les 
autres  sont  libres  de  se  prostituer,  III, 
244. —  lielif/ion  (feslndicnn.  Leurs  prin- 
cipales divinités,  111.  2(31.  Ils  croient 
à  l'enfer,  III,  252.  Leurs  sacrilices,  III, 
243,  244.  Leurs  sépultures,  IIL  2 14, 
}Sv>i.    Leurs    pompes    ou    processions 
solennelles  les  jours  de  {çraude  fête, 
III.  261,  2(i2;  le  jour  notamment  où 
le  roi    lave   sa    chevelure.    III,   261. 
Sorties    des    rois,    III.    246.    Leurs 
grandes   chasses,   III,  245.   Ils  n'ont 
autour  d'eux   que  des  fcsmuies.  ibid. 
Détails  sur  la    l(>ilotle  des  rois,  ibid. 
Précautions  (ju'on  leur   impose  pour 
les  soustraire  aux  tenlatives  d'nssas- 
sinat.  ibid.  On  ne  salue  pas  les  rois. 
on  les  adore,  III.  251).  (las  dans  hupiel 
le  régicide  est  léf:itime.  III,  245.  Le 
successeur  d'un   roi  est  toujours  un 
«le  ses  enfants,  ibid.  Kev<jnus  des  rois, 
III,  2-iS.  Partout  la  terre  leur  api>ar- 
lient,  III,  233.  Tauxjtiuquel  ils  louent 
la  terre  aux   cullivateurs,   ibid.  Che- 
vaux   et    éléphants    sont    considérés 
comme  leur  propriété  exclusive»,  III, 
23^1,  242.    Les  armes   sont    déposées 
dans  les  arscnaiix  royaux,  III.  2i2.  Le 
.stratopfti/lax  les  v  prend  pour  les  dis- 
tribuer  aux     sol'dats,    III,    240.     De 
uu'Mne    le  navarqne  en  tire  les   vais- 
seaux «(u'il  loue,  s<ùt  aux  voya^'ours, 
soit    aux    tratiquauts,    ibid.     Les   ou- 
vriers   armuriers   et   les  charpentiers 
de  la  flotte  travaillent  exclusivement 
pour  le  roi  et  sont  payés  et  nourris 
par  lui,  III,  239,  240.  Le  roi  accorde 
une  indemnité  h  la  classe  «les  pAtres 
»;t   chasseurs,   III,   233.  On    signale 
dans    l'Inde    orientale    un  Etat   gou- 
verné aristocratiquement  par  un  sénat 
de  5  m)  membres.   III.  231.  —  Divi- 
sion de  rimmenso  population  de  l'Inde 
en  sept  classes  ;  philosophas,  cultiva- 
teurs, pâtres    et  cho.sseurs.  artisans, 
guerriers,  inspecteurs  ou  cphores,  con- 
seillers et  ojisesseurs  du  ro/,  III,  232, 
240.  Interdiction  des  mariages  «l'une 
classe  à  l'autre,  III,  240.   Interdiction 
de  changer   de  profession,    ibid.;   et 
d'exercer  plusieurs  métiers  à  la  fois, 
ibid.  Seule  exception  à  cette  dernière 
règle,  ibid.   Des    philosopluîs  indiens 
ou    yymiiosophistes    :    leur    division 
«;u    ])liilosophes    de    la  montagne  et 
philoso}>hes    de  la    plaine.    III.    248; 


en    Brachmanes  et  en  Garmanes.  III, 
249.  Les  Indiens  regardent  les  philo- 
sophes comme  «les  personnages  ins- 
pirés,   III,    248;    et   les    investissent 
d'un  ministère  sacré  analogue  à  celui 
des  magtîs  en  Perse,  III,  260.  Les  rois 
se  serv(;nt  «les  Garmanes  comme  d'in- 
ternié«liaires  auprès  de  la«livinité,  III. 
252.  Les  Brachmanes  sont  mêlés  à  la 
})oliti«pie  et  accompagnent  les  rois  en 
qualité  de  conseillers,  111,258.  Syno«Ie 
annuel  des  jjhilosophes  tenu  devant  le 
palais  du  roi,  III,  2:53.  Us  «loivent  tou- 
jours rester  «lans  le  pays  à  la  dispo- 
sition  du   roi,    IH.   260.    Henseigne- 
menls,  d'après   Mégasthène,  sur    la 
vie  «ït  les  «loclrin<js  des  Brachmanes, 
III,  249.  Leurs  idées  cosmogoniques, 
111,251.  Le  suicide  n'«;st  pas  un  dogme 
parmi  eux.  111,  260,  264.  Durée  de  leur 
engagenjent,  III,  2,50,  254.  Kencontre 
d'Arist(»bule   avec   deux  Brachmanes 
taxiliens,  111,  253.  Rivalité  des  Brach- 
riianes  et  «les  Pranmes,  111,  262.  Divi- 
sion «le  ceu.\-ci  en  trois  classes,  ibid. 
Renseignements  empruntés  à  Mégas- 
th<*me  sur  les  Garmanes,  III,  251,  253. 
Le  sec«)nd  rang  dans  l'estime  et  le  res- 
}tect  des  populations  appartient  aux 
médecins,    III,    238.    'ZSi.    La  méde- 
cine est  exercée   principalement  par 
les   (iarmanes,   ibid.  En  cas  de  mor- 
sure «le  reptiles,  les  Indiens  appellent 
les  charmeurs  «le  serpents,  III,  238.  — 
législation.  Les  Indiens  n'ont  pas  «le 
lois  écrites.  111,  243,  25S.  Peines  sévè- 
res contre  le  mensonge,  III,  233;  con- 
tre le  faux  témoignage.  III,  244.  Lé- 
gislation «pii  régit  la  n^cherche  et  la 
découverte  des  poisons,  111,216.  Sévé- 
rité «les  peines  pour  coups  et    bles- 
sures,   III,    214;    surtout    quand     la 
victime  est  un  artisan,  ibid.  Juridic- 
tion   sous    laquelle    sont    placés    les 
chasseurs,    III,  2i0.   —   Administra- 
tion. Des  hauts  dignitaires    tirés   de 
la  septième  classe,  III,  240.  Ils  «ml 
«Iroit,  cohimo  le  roi,  à  Y  adoration,  III. 
259.  Les  agoranomes,  les  astunomes 
ou  édihis  divisés  en  six  pcnfades,  les 
intendants  de  la  milice  ou  préfets  mi- 
litaires divisés  également  en  six  pen- 
tades,  III.  2-40.241.  De  l'onlre  parfait 
qui  W'gne  dans  les  armées,  III.  2i3.  D«^s 
services  «pie  les  courtisanes  rendent  à  la 
police,  III,  2i0.  —  Industrie,  agricul- 
ture, commerce.  L(>s  Indiens  ne  connais- 
sent pas  l'écriture,  III,  2*3;  Néarqu«j 
établit  le   contrair»;,  III,  259.  Ils  trai- 
tent toutes  les  affaires  de  mémoire, 
ibid.  Facilité  avec  laquelle  le  guide  de 
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la  !'■'•  expédition  d'Eudoxe  apprend 
le  grec,  I,  161.  Don  d'imitalion  des 
Indiens,  111,  259.  Leur  dextérité  est 
attestée  par  Néarque.  ibid.  Ils  s'im- 
provisent fabricants  d'étrillés  et  de 
flacons  à  huile.,  ibid.  Leur  grande 
inexpérience  dans  l'extraction  et  la 
fonte  des  métaux,  III,  226,  237.  Leur 
orfèvrerie,  lll,  262.  Suivant  Néar- 
que, ils  se  servent  de  cuivre  fondu, 
jamais  de  cuivre  battu,  III,  259.  Des 
toiles  de  l'Inde,  h  la  trame  si  fine,  si 
serrée,  III,  214.  Des  Séri^ues,  ibid. 
Pratiques  agricoles  dans  1  Inde,  III, 
258.  Ensemencement  des  terres,  III, 

208,  212,  213.  Culture  du  riz,  ibid.  ; 
du  bosmointm^  ibid.  Précaution  contre 
l'exportation  de  la  semence  de  bosmo- 
»*«»j,  III,  212.  Canaux  d'irrigation,  III, 
240.  Surveillance  des  écluses,  ibid. 
Strabon  décrit,  d'après  Onésicrite, 
les  bâtiments  sur  lesquels  se  fait  la 
traversée  de  l'Inde  en  Taprobane,  III, 

209.  Les  marchandises  de  l'Inde  des- 
cendent par  rOxus  en  Hyrcanie,  d'où 
elles  se  répandent  facilement  jusqu'au 
Pont,  I,  123;  II,  422.  Leur  transport 
à  dos  de  chameau  à  travers  l'Arménie 
et  la  Médie,  II,  417.  Extension  des 
relations  commerciales  de  l'Egypte 
avec  l'Inde,  lll,  418,  449.  Communi- 
cations spéciales  avec  Alexandrie,  I, 
192.  La  grande  route  de  l'Inde  à  tra- 
vers l'Asie  part  d'E})hèse,  III,  157, 158. 
Dans  rinde  même  il  v  a  une  route  ou 
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chaussée  royale  de  10000  stades  allant 
de  la  frontière  occidentale  à  Palibo- 
tbra,  III,  206.  Des  bornes  ou  co- 
lonnes indiquent,  de  10  en  10  stades, 
les  distances  et  les  changements  de 
direction  de  la  route,  111,211. —  His- 
toire. Double  conquête  d'Hercule  et 
de  Bacchus,  III,  202.  La  plupart  des 
historiens,  Eratosthène  notamment, 
la  répudient  comme  absurde  et  fa- 
buleuse, ibid.  D'autres,  comme  Mé- 
gasthène,  y  croient,  ibid.  Ils  parlent 
de  colonnes  élevées  dans  l'Inde  par 
ces  premiei-s  conquérants,  I,  281,  282; 
et  mentionnent  le  triple  assaut  livré 
en  vain  par  Hercule  à  la  roche  Aornos, 
III,  204.  Ils  reconnaissent  dans  les 
Sibcs  les  descendants  des  compagnons 
d'Hercule,  ibid.  ;  et  dans  les  Maurusii 
les  descendants  des  Indiens  venus  en 
Libye  à  la  suite  d'Hercule,  III,  473, 
47 i*  L'Inde  figure  aussi  parnu  les 
conquêtes  des  anciens  rois  deThébes. 
III.  451.  Mégasthène  en  revanche  ré- 
voqtie  en  doule  la  double  expédition 
de  Sémiramis  et  de  Cyrus,  111,  201; 


202.  L'Inde  n'a  jamais  envoyé  au  de- 
hors de  grande  expédition,  III,  202. 
Homère ,  suivant  toute  apparence , 
ne  connaissait  même  pas  1  existence 
des  Indiens,  I,  66,  169.  Au  moment 
où  Alexandre  projette  la  conquête  de 
l'Inde,  beaucoup  d'auteurs  avaient 
déjà  parlé  de  cette  contrée  sans  la 
faire  bien  connaître,  III,  221.  Juge- 
ment de  Thcopom})e  sur  ces  auteurs. 
I,  7i.  Strabon  s'explique  la  diversité 
et  les  contradictions  des  Histoires 
que  les  compagnons  d'Alexandre  ont 
laissées,  III,  199,  200,  259.  Il  relève 
plusieurs  de  leurs  inventions  faites  en 
vue  de  flatter  le  conquérant,  II,  415; 
III,  203,  204.  Quant  aux  historiens 
plus  modernes,  ils  n'ont  guère  ajouté 
à  ce  qu'avaient  dit  les  compagnons 
d'Alexandre,  III,  200.  Très  peu  de 
voyageurs  et  de  marchands  ont  rangé 
les  côtes  de  l'Inde  jusqu'au  Gange, 
III,  201.  Généralement  les  historiens 
n'ont  parlé  que  sur  dos  ouï-dire, 
III,  199.  Mégasthène  a  recueilli  la 
plupart  de  ses  renseignements  de  la 
bouche  des  philoso)>hes  indiens.  III, 
247.  Précautiçn  oratoire  de  Stra- 
bon réclamant  l'indulgence  pour  tout 
ce  qu'il  est  obligé  d'avancer  sur 
l'Inde  sans  y  croire.  —  Conquête  de 
l'Inde  par  les  Macédoniens.  II!,  202. 
—  Alexandre  dans  son  expédition  à  la 
poursuite  des  meurtriers  de  Darius 
ne  fait  qu'approcher  de  l'Inde,  III, 
220-221.  Dans  une  seconde  expédi- 
tion, qui  succède  à  la  conquête  de  la 
Bactriane,  il  aborde  l'Inde  par  le  can- 
ton qu'arrosent  le  Co})hès  et  le  Choas- 
pe,  .III,  221.  —  Il  prend  d'emblée  la 
roche  Aornos,  III,  20i.  —  Il  jette  un 
pont  sur  l'Indus  près  du  chef-lieu  de 
la  Peucolaïtide,  111,222. —  Son  itiné- 
raire jusqu'à  Taxila,  III,  210.  —  Em- 
pressement du  roi  Taxilès  et  des  Taxi- 
liens  à  l'accueillir,  III,  '222..  La  façon 
dont  il  répond  à  cet  accueil  excite 
la  jalousie  des  Macédoniens,  III,  222^ 
223.  —  Il  reçoit  deux  Brachnianes 
taxiliens  à  sa  table,  III,  253.  L'un 
d'eux  (Calanus)  s'attache  à  sa  })er- 
sonne,  ibid.  —  Mission  d'Oncsicrile 
auprès  des  Gymnosophistes,  II I.  253, 
256.  Belle  réponse  de  Mandanis  aux 
émissaires  du  conquérant,  III.  260, 
26t.  —  De  Taxila,  l'armée  continue 
à  descendre  jusqu'à  l'Hydaspe,  111.210, 
226.  Elle  passe  l'Hydaspe  pour  aller 
combattre  Porus,  III,  223.  Défaite  et 
captivité  de  Porus.  III,  211,  225.  — 
Juste  au    point   où   s'est  effectué   le 
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passage  de  l'Hydaspe,  Alexandi'o  hAtit 
les  deux  villes  de  Biicéphalie  et  de 
Nicaea,  à  droite  et  à  gauche  du  fleuve, 
III,  223-224.  —  Itinéraire  suivi  de 
l'Hydaspe  à  l'Hypanis,  III,  211,  226. 
Une  crue  de  l'Acéaine  force  l'armée 
à  changer  de  campement,  III,  211. 
Alexandre  conquiert  et  cède  à  Porus 
l'immense  contrée  comprise  entre  l'Hy- 
daspe et  l'Hypanis,  III,  200.  —  Ses 
relations  d'amitié  avec  Sopithès,  III, 
226.  —  Double  motif  pour  Alexandre 
d'arrêter  sa  marche  victorieuse  h  l'Hy- 
panis :  crainte  de  désobéir  à  certains 
oracles  et  démoralisation  de  son  armée' 
par  la  fatigue  et  la  continuité  des 
pluies ,  III ,  222  ,  227.  Pour  imiter 
Hercule  et  Bacchus.il  élève  des  autels 
au  terme  de  «on  expédition,  I,  281. — 
Il  rétrograde  de  l'Hypanis  sur  l'Hy- 
daspe, aux  bords  duquel  il  a  établi 
ses  chantiers  de  construction,  III, 
226.  Certains  faits  observés  dans  l'Hy- 
daspe et  dans  l'Accsine  lui  ont  per- 
suadé qu'il  a  découvert  les  origmes 
du  Nil,  III,  2Î9;  il  ordonne  à  sa  flotte 
d'appareiller  pour  l'Egypte,  III,  219, 
220.  —  Le  voyage  de  retour  com- 
mence :  on  met  dix  mois  à  atteindre 
la  Patalène,  III,  211.  Alexandre  reçoit 
une  blessure  grave  chez  les  Malles, 
III,  227.  Il  conquiert  les  abords  de 
la  Patalène  et  la  Patalène  elle- 
même,  et  par  cette  double  opération 
termine  la  conquête  de  l'Inde,  III, 
228.  Cratère  soutenait  cependant 
qu'Alexandre  avait  poussé  sa  marche 
victorieuse  jusqu'au  Gange,  III,  229. 
—  Secret  mobile  attribué  par  Néarque 
à  Alexandre  pour  avoir  ramené  son 
armée  par  la  Gédrosie,  III,  201.  — 
Sous  les  Ptolémées,  les  relations  de 
lEgypte  avec  l'Inde  sont  encore  peu 
développées,  1,192.  Le  fabuleux  récit 
fait  par  Eudoxe  de  son  triple  voyage 
prouve  au  moins  qu'au  temps  d'Ever- 
gète  [II]  on  ignorait  encore  en  Egypte 
la  route  à  suivre  pour  se  rendre  dans 
l'Inde,  I,  161,  103,  105,  169.  —  Les 
rois  grecs  de  la  Bactriane,  par  l'ac- 
croissement de  leur  puissance,  en  vien- 
nent à  attaquer  l'Inde  elle-même,  II, 
437;  ni,  200.  Apollodore  aflirmo, 
dans  ses  Po7'thiques,(iu  lia  y  ont  con- 
quis une  étendue  de  territoire  plus 
grande  que  n'avait  fait  l'armée 
d'Alexandre,  ibid.  ;  que  le  roi  Eucra- 
tidès,  notamment,  y  possédait  mille 
villes,  ibid.  —  Mégastliône  est  accré- 
dité auprès  de  Sandrocottus-Palibo- 
thrus,  roi  des  Prasii,  le  peuple  le  plus 


puissant  de  l'Inde,  III,  230.  II  l'ac- 
compagne à  l'armée,  III,  243.  L'armée 
de  Sandrocottus  était  de  400  000  hom- 
mes, ibid.  —  Porus  [II].  roi  de  la  Gan- 
daride,  s'intitule  seigneur  et  maître  de 
six  cents  rois,  III,  264.  Sa  lettre  et 
son  ambassade  à  César-Auguste,  III, 
201,  263-265.  —  Actuellement  l'Inde 
demeure  en  dehors  de  l'Empire  ro- 
main, III,  494. 

Inde  (Mer  de  1'),  II,  425.  Strabon 
nomme  ainsi  tantôt  une  partie  de 
l'Océan,  II,  442;  tantôt  une  partie  de 
la  mer  Orientale,  I,  209.  —  L  Imaûs  y 
aboutit  par  une  pointe  appelée  Tama- 
rum,  II,  442-443. 

Indicètes  (La  nation  des)  habite,  en 
Ibérie,  au  pied  du  mont  Pyréné,  1, 257. 
—  Elle  est  partagée  en  quatre  tribus, 
ibid.  — Ses  rapports  avec  les  Grecs  du 
N(mvel-Emporium,  I,  262. 

Indigents.  —  Leur  condition  en  Assv- 
rie,  III,  «17. 

Indus  (L'),  le  plus  grand  des  fleuves 
connus  après  le  Gange,  111,207,  230; 
mesure  12  à  13  000  stades  depuis  sa 
sortie  du  Paropamisus  jusqu  à  son 
embouchure,  III,  271.  —  Au  mo- 
ment de  l'invasion  d'Alexandre,  il  for- 
mait la  liffnc  de  démarcation  entre 
l'Inde  et  l'Ariane,  III,  205,  265,  271  ; 
il  forme  encore  la  frontière  de  l'Ara- 
chosie,  II,  430.  —  Non  loin  de  ses 
sources,  il  baigne  le  pied  de  la  Roche 
Aornos,  III,  204.  —  Son  bassin  supé- 
rieur a  été  particulièrement  exploré 
par  Alexandre,  III,  220. —  Distance  de 
rindus  aux  Pyles  Caspiennes,  d'après 
Eratosthène,  I,  108.  —  On  prête  à 
rindus  jusqu'à  15  grands  affluents, 
III,  226,  227.  Les  principaux  sont  : 
l'Hydaspe,  l'Acésine,  l'Hyarotis,  et 
l'Hypanis,  III,  222.  Tous  'descendent 
du 'Caucase,  III,  207;  et  conservent 
jusqu'au  bout  leur  direction  première 
au  midi,  ibid.  —  L'Indus,  dans  son 
cours  inférieur,  se  divise  en  deux  bran- 
ches qui  font  de  la  Patalène  une  île 
véritable,  III,  208,  227,  228.  —  Sa 
double  embouchure  dans  la  mer  Méri- 
dionale, III,  208.  —  Evaluations  dif- 
férentes, données  par  les  auteurs  (Aris- 
tobulc,  Néarque,  Onésicrite),  de  la  lar- 
geur de  son  cours,  III,  227,  228;  et 
(le  la  distance  comprise  entre  ses  deux 
branches  inférieures,  ibid.  Onésicrite 
lui  donne  en  outre  200  stades  do  lar- 
gt-'ur  à  la  bifurcation,  III,  228.  —  Un 
changement  survenu  dans  le  cours  de 
rindus  i-éduit  à  l'état  «le  désert  une 
immense    province  qui    ne   comptait 


INGAUNES 


—  294  -^- 


INTERAMNIUM 


pas  moins  «le  mille  villes,  III,  213.  —  | 
Hipparque  maintient,  contre  Eratos-  | 
thène,  le  tracé  du  cours  de  l'indus 
tel  que  le  figuraient  les  anciennes 
cartes,  1,  143-144.  —  L'indus,  au  dire 
d'Aristobule,  nourrit  tous  les  mêmes 
animaux  que  le  Nil,  l'hippopotame 
excepté,  III,'  239;  encore  Ouésicrile 
prétend-il  qu'on  y  trouve  ép^alement 
l'hippopotame,  ibid.  Les  crocodiles  de 
l'indus  sont  peu  nombreux  et  peu 
danjçereux  pour  l'homme,  ibid. 

Ingaunes  (Les),  tribu  lip^yenne,  ayant 
pour  chef-lieu  la  ville  d'Albingaunum, 
1,335. 

Inyénieura.  —  Les  Gordyéens  s'étaient 
fait,  notamment  au  service  de  Tisane, 
la  réputation  d'ingénieurs  militaires 
incomparables,  III,  319.  —  Inpcénienrs 
célèbres  ;  Cratès  de  Chalcis,  II,  228; 
Gorgus  le  métal  eute,  III,  226. 

Innésa  (L'),  canton  de  l'.ICtna,  dans  le- 
quel les  ^4']tnéens.  chassés  dp  Catane, 
viennent  fonder  une  autre  ^l-^tna,  I, 
448. 

Innocent  {L')paye  souvent  pour  le  cou- 
pable, I,  397-398. 

Inopus  (L'),  petit  cours  d'eau  qui  tra- 
verse toute  l'île  de  Délos,  II,  377. 

Inscriptions  célèbres.  —  L'inscription 
de  l'IIéraclaîum  de  Gadira,  I.  282-283. 
—  La  double  inscription  gravée  sur 
la  colonne  de  l'isthme  de  Corinlhe,  I, 
281.  —  Inscription  gravée  sur  la  stèle 
des  La<'édémoniens  aux  Thermopyles, 
II,  266.  —  Inscriptions  en  l'honneur 
des  Opontiens  morts  aux  Thermopy- 
les, II,  259.  —  Inscription  d'Amaryn- 
thus  proscrivant,  entre  Chalcidiens  et 
Erétriens,  l'emploi  des  armes  de  trait, 
11,  305-306.  —  Inscriptions  gravées 
à  Thermi,en  ^^îltolie,  sur  la  base  de  la 
statue  d'^^^tolus,et,  dans  l'agora  d'Elis, 
sur  le  piédestal  de  la  statue  d'Oxylus, 

II,  335.  —  Inscription  relevée  par  Era- 
tosthène  dans  le  temple  d'EscuIape,  à 
Panlicapée,  sur  une  aiguière  d'airain, 
I,  124.  —  Inscription  de  la  statue  du 
citharède  Anaxénor  à  Magnésie,  III, 
127.  Omissif)n,  faute  d'espace  sur  le 
piédestal  de  la  statue,  de  la  lettre  tinale 
du  second  vers,  ibid.  Equivoque  pro- 
venant de  cette  omission,  ibid.  — Ins- 
cription de  la  statue  de  Sardanapale, 
à  Anchiale,  citée  d'après  Aristobiile, 

III,  173.  Paraphrase  de  cette  ins- 
cription composée  par  Chœrilus,  III, 
174.  —  Inscription  du  tombeau  de  Cy- 
rus  relevée  par  Aristobule.  lll,  285. 
Onésicrite  parle  d'une  inscription  bi- 
lingue (grecque  et  persane),  différente 


pour  le  sens  de  celle  que  donne  Aris- 
tobule, ibid.  —  Inscription  du  tombeati 
de  Darius  relevée  par  Onésicrite,  î6///. 

—  Inscrijjtion  funéraire  du  philosophe 
indien  Zarmanochégas,  III,   264-2()5. 

—  Inscription  hiéroglvphique  de  la 
stèle  de  Dire,  III,  361.  ' 

Insecte  (|ui  attaque  la  vigne. —  Préser- 
vatif indiqué  par  Posidcmius,  11,  49. 
Voy.  Ampélitis. 

Insifjnes.  —  Ou  croit  que  les  insignes 
du  consulat  et  des  autres  grandes 
magistratures  ont  été  importés  de 
Tarquinies  à  Rome,  1,  364. 

Instincts  de  :  ociahilité  très  remarqua- 
bles chez  les  oiseaux  des  îles  <le  Dio- 
mède,  1,  474. 

Instituteurs. —  Soin  avec  lequel  on  les 
recrute  en  Perse,  III,  293.  —  Leurs 
méthodes  d'enseignement,  ibid. 

Instj'uction  (Z/')  publique,  en  Crète.  II, 
373. 

Instruments  mathématiques.  —  Il  n'est 
pas  rare  qjie  l'accord  unanime  des 
voyageurs  mérite  plus  de  créance  que 
les  indications  des  instruments,  1, 119. 

Instruments  de  musique.  —  Bon  nom- 
bre d'instruments  de  musique  portent 
aujourd'hui  encore  des  noms  barba- 
res, II,  350. 

Insubres  (Les),  peuple  d'origine  celti- 
que, se  sont  maintenus  jusqu'à  présent 
sur  les  bords  «lu  Padus,  I,  352,  358, 
359.  —  Ils  continent  au  N.  aux  pos- 
sessions des  Rhaitiens,  II,  8.  —  Mé- 
diolanum,  de  tout  temps  leur  capitale, 
n'était  à  l'origine  qu'un  simple  bourg, 
ibid.  ;  elle  se  trouve  former  aujour- 
d'hui l'une  des  plus  grandes  villes 
de  la  Transpadane,  ibid.  —  Les  In- 
subres  se  sont  montrés  toujours  h«>s- 
liles  aux  Romains,  I,  .357.  —  Les  Cé- 
nonians  et  les  Ilénètes  prennent  part, 
comme  alliés  des  Romains,  à  la  guerre 
contre  les  Insubres,  I,  357,  358.  —  On 
tire  du  pays  des  Insubres,  ainsi  que 
delà  Ligystique,  une  laine  rude  et  gros- 
sière, avec  la(îuelle  on  habille  presque 
tous  les  esclaves  eu  Italie,  I,  361. 

Intéméliens  (Les),  tribu  ligyenne.  — 
Voir  Albinm  Ititémélium,  I,  334. 

Intempérance  {fJ)  humaine  s'en  pren<l 
volontiers  aux  airs  et  aux  eaux  «les 
fautes  qu'elle  commet,  III,  142. 

Interanma,  ville  d'Omhrie  située  à 
droite  de  la  partie  de  la  voie  Flami- 
nienne,  comprise  entre  Ocricli  et  Ari- 
minum,  I,  378. 

Interanmium,  ville  située  sur  la  voie 
Latine  même,  I,  395;  au  confluent 
du  Liris  et  d'une  autre  rivière,  ibid. 
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Intercatia,  ville  conipiise  i)ar  Polybe 
au  nombre  des  villes  vaccéennes  ou 
celtibères,  I,  267. 

Interocréa,  bourg  de  la  Sabine,  situé 
dans  le  voisinage  de  Iléate,  I,  379. 

fnterru/  teurs.  —  Châtiment  infligé,  en 
Gaule,  à  ceux  qui  interrompent  l'ora- 
teur dans  les  assemblées  politiques,  1, 
326. 

Interpolation  dans  le  Catalogue  dis 
vais  eaux  d'un  vers  destiné  à  prouver 
que  Salamine  appartenait  dès  l  origine 
aux  Athéniens,  II,  205;  et  de  deux 
vers  contenant  la  riposte  des  Mégariens 
à  la  prétention  des  Athéniens,  II,  206. 

Interprètes.  —  Mot  sévère  du  gvmno- 
sophiste  Mandanis  à  l'endroit  fïes  in- 
terprètes, III,  256. 

Inventions  {Traité  des),  d'Ephore  de 
Cume,  III,  79. 

Invraisemblafiles  (Choses).  —  On  dit 
d'une  chose  invraisemblable  et  diffi- 
cile à  faire  accepter  :  u  Elle  est  tou- 
jours plus  vraie  que  Vaffaire  de  la 
Sagra  »,  I,  435. 

lo.  —  Courses  ou  Erreurs  de  Tripto- 
lème  à  la  recherche  d'Io,  III,  176. 
C'est  dans  Tyr  qu'on  commence  à  per- 
dre sa  trace,  III,  325.  —  lo  met  au 
jour  Epaphus  dans  un  antre  de  la  côte 
d'Eubée  {Boos  aulê),  II,  299. 

lôl,  ville  ancienne,  sur  la  côte  des 
Mas.Tsylii,  III,  478.  —  Juba  [II]  la 
rebiïtit  et  lui  donne  le  nom  de  Césa- 
rée,  ibid.  —  Son  port,  ibid.  —  Son 
île,  ibid. 

lolaéens,  nom  donné  anciennement  aux 
montagnards  de  l'île  de  Sardaigne, 
I.  373.  Origine  présumée  de  cotte 
dénomination,  ibid. 

lOLALJs  l'Héraclide  et  ses  frère»  triom- 
phent à  Marathon  d'Eury8thée,II,  175. 
iolaiis  coupe  la  tête  d'Eurysthée  et  la 
dépose  à  Tricorynthus,  ibia.  —  Il  passe 
pour  avoir  fondé  un  établissement  au 
milieu  des  populations  tyrrhéniennes 
de  l'île  de  Sardaigne,  I,  373. 

lolcos,  ville  de  Thessalie,  vit  Pélias 
expédier  Jason  et  le  navire  Argo,  I, 
77;  II,  281.  —  Jason  n'y  a  pas  laissé 
de  postérité,  1,  77.  —  lolcos  reçoit 
une  colonie  de  M  inyens  d'Orchomo- 
ne,  II,  242.  De  là  la  qualification  de 
Minyens  souvent  donnée  aux  Argo- 
nautes, ibid.  —  lolcos  parvient  au 
faîte  de  la  prospérité,  II,  282;  mais 
les  factions  et  l'ambition  des  tyrans  la 
ruinent  de  bonne  heure,  II,  281,  282. 
—  Son  emplacement  n'est  pas  sur  la 
côte  même,  II,  281.  Distance  qui  le 
sépare    de  Démétrias,  II,  286;  d'Or- 


méniuni,  ibid.  La  plage  a  conservé  le 
nom  d'Iolcos  après  la  disparition  de 
la  ville,  II,  282.  —  On  v  a  célébré 
longtemps  une  fête  annuelle  en  l'hon- 
neur de  Pélias,  ibid. 

Ion,  fils  de  Xuthus,  remporte  une  vic- 
toire signalée  sur  les  Thraces  d'Eu- 
molpe,  II,  1S5.  —  Il  est  investi  par 
le  vœu  des  Athéniens  de  l'anlorité  su- 
prême, ibid.  —  Il  divise  la  population 
de  l'Attique  en  quatre  tribus,  II,  186; 
distingue,  d'après  leurs  professions, 
quatre  classes  de  citoyens,  ibid.  ;  et 
mérite  que  le  nom  d'Ionie  soit  donné 
d'abord  à  l'Attique,  II,  184,  210.  — 
Ses  fils  :  Ellops,  II,  299;  Aïclus  et 
Cothus,  ibid.  ' 

Ion,  tragédie  d'Euripide,  citée  à  propos 
del'Eubée.  II,  138. 

Ion,  poète  tragique,  originaire  de  l'île 
de  Chio,  III.  121.  —  Fragment  de  son 
drame  satvrique  (VOmphale,  cité  I, 
102. 

Ion,  fleuve  de  Thessalie  qui  se  réunit 
au  Péuée,  II,  67.  —  Sur  les  bords 
mêmes  de  ce  fleuve,  et  non  loin  de 
son  cfHifluent  avec  le  Pénée,  est  la 
ville  d'Oxynée,  ibid. 

lonseum  (L),  bois  sacré  situé  dans  les 
environs  du  temple  de  Neptune  Sa- 
niien,  sur  la  cùte  de  Triphylie,  II, 
120. 

lonia,  l'un  des  anciens  noms  d'Athè- 
nes, II,  210;  rappelle  Ion,  fils  de 
Xuthus,  ibid. 

loniades  (Nymphes).  — Voy.  Xymphes 
loniades. 

Lhiicon  (L'),  ou  assemblée  générale  dos 
Ioniens.  —  Les  Ephésiens  introdui- 
sent Smyrne  dans  l'Iônicon,  III,  97. 
—  C'est  l'Iônicon  qui,  à  certaines  épo- 
ques, annonce  les  jeux  Alexandréens, 
III,  119. 

lonie,  nom  donné  à  l'Attique  en  sou- 
venir d'Ion,  fils  de  Xuthus,  II,  185.  — 
Certains  auteurs  prétendent  qu'ancien- 
nement Ioniens  et  Athéniens  ne  for- 
maient qu'un  seul  et  même  peuple, 
II,  96,  185;  III,  188.  —  A  la  suite 
d'un  premier  établissement  des  Ioniens 
de  1  Attique ,  l'.'Egialée ,  partie  sep- 
tentrionale du  Péloponnèse,  prend  à 
son  tour  le  nom  iV lonie,  II,  96,  152- 
153,  167,  185,  186.  Les  Ioniens  de 
r.'îilgialée  vivaient  disséminés  dans 
des  bourgs  ouverts,  II,  190.  Après  le 
retour  des  Iléraclides,  ils  sont  vain- 
cus par  les  Achéens  eu  bataille  ran- 
gée et  se  replient  sur  Hélice,  où  ils 
essayent  en  vain  de  se  maintenir. 
Il,   189.  Définitivement  expulsés,  ils 
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i-egaprneut  Allu-nes,  II,  90,  111,  186. 
Il:*  deviennent  les  maîtres  de  l'At- 
tique  entière  et  de  la  Mégaride,  I, 
280;  II,  201.  Sous  le  nom  d'ioniens, 
d'Ioniens  ù  la  robe  (rainante,  Homère 
a  entendu  désigner  les  habitants  de 
l'Attique  et  de  la  Mégaride,  II,  201, 
202,  341.  —  Des  Ioniens  de  la  tétra- 
pole  attique  avaient  accompagné  les 
Héraclides  en  Argollde,  II,  171  ;  et 
s'étaient  mêlés  anx  Cariens  dans  Epi- 
daure,  ibid.  —  Longues  contestations 
des  Ioniens  avec  les  Péloponnésiens 
au  sujet  de  la  Crommyonie,  II,  201. 
Stèle  érigée  sur  l'isthme  de  Corinthe 

Sour  marquer  les  limites  respectives 
es  deux  peuples,  I,  280,  281;  II, 
201-202.  Enlèvement  de  cette  stèle  par 
les  Doriens,  II,  203.  —  Transformation 
des  Ioniens  de  la  Mégaride  en  }>opu- 
lation  dorienne,  ibid.  Des  Ioniens  et 
des  Doriens  de  la  Mégaride,  joints  à 
des  Chalcidiens  de  l'Eubée,  suivent  en 
Sicile  l'Athénien  Théoclès,  I,  416.  — 
La  grande  migration  ionienne  en  Asie, 
migration  effectuée  sous  la  conduite 
des  Codrides,  coïncide  avec  le  déclin 
de  la  puissance  des  Pélasges,  II,  186; 
111,  77.  Homère  en  a  eu  connaissance, 
II,  323.  Détails  empruntés  à  Phéré- 
cyde,  III,  96.  Départ  sous  la  conduite 
des  Codrides,  I,  104;  II,  186;  III,  96. 
Contretemps  et  désastres,  I,  16.  Les 
Ioniens  s'établissent  sur  les  côtes  de 
Carie  et  de  Lydie,  après  en  avoir 
expulsé  les  anciens  habitants,  Pélas- 
ges, Amazones,  Cariens,  Lélèges,  II, 
57,  414,  500;  III,  76,  96.  Ils  y  fondent 
les  douze  villes  suivantes  :  Ephèse, 
Milet,  Myûs  ou  Myonte,  Lébédos,  Co- 
lophon,  Priène,  Téos,  Erythrées,  Pho- 
cée,  Clazomènes,  Chios  et  Samos,  III, 
96-97.  Plus  tard  les  Ephésiens  intro- 
duiront une  treizième  ville,  Smyme, 
dans  riùnicon,  III,  97.  La  plupart  de 
ces  villes  ont  été  passées  sous  silence 
par  Homôre,  II,  508.  —  Ephèse  eut 
d*abord  rang  de  capitale,  III,  96. 
Milet  partage  son  illustration,  III,  99. 
Smyme  est  aujourd'hui  la  plus  belle 
ville  de  l'Ionie,  III,  122.  —  Commen- 
cements de  la  domination  des  Ioniens 
en  Asie,  II,  527.  —  Ils  consei-vent  à 
dessein  le  nombre  des  divisions  poli- 
tit^ues  anciennement  établi  dans  le 
Péloponnèse,  II,  186.  —  Le  culte 
d'Apollon  est  commun  à  tous  les 
Ioniens,  1,  295.  Détails  sur  les  sacri- 
fices panioniques,  II,  187-188.  —  As- 
semblée générale.  Voy.  lônicon,  Pan- 
iotîies  et  Panionium.  —  Diffusion  de 


la  langue  dite  lonieiino  en  Asie,  II, 
96.  —  Etendue  de  la  côte  d'Ionie,  II, 
471  ;  III,  95,  123.  Ses  points  extrêmes, 
Phocée  et  le  cap  Posidium,  III,  2,  96. 
—  L'Ionie  est  traversée  par  le  cours 
du  Moiandre,  qui  débouche  dans  la 
mer  entre  Milet  et  Priène,  II,  550;  III, 
127.  —  La  longueur  de  l'Ionie  en  ligne 
droite,  mesurée  sur  la  route  d'Ephesc, 
représente  un  peu  plus  de  800  stades, 
III,  157.  —  Tremblements  de  terre 
ressentis  en  lonie,  I,  99.  —  Incursions 
des  Cimmériens,  I,  9;  II,  393.  Haine 
persistante  des  Ioniens  contre  les 
Cimmériens,  I,  244.  —  Les  coh)nies 
ioniennes  se  sont  toujours  tenues  éloi- 
gnées de  la  Tr(»adc,  111.3.  —  De  leur 
établissement  sur  le  littoral  du  Pont 
date,  au  dire  d'Apollodore,  le  nom  de 
Pont-Euxin,  II,  19.  —  Des  Ioniens, 
après  sètre  soustraits  au  joug  des  Lv- 
diens,  enlèvent  aux  Chônes  la  ville  de 
Siris,  dont  ils  changent  le  nom  en 
celui  de  Poliânm,  I,  440.  —  Tous  les 
temples  de  l'Ionie,  à  l'exception  de 
celui  d'Ephèse,  sont  brûlés  par  Xer- 
xès,  III,  100.  —  Autres  mentions  de 
l'Ionie,  I,  lOi,  187,  202,  204,  210,  244; 
III,  141. 

Ionien  {Dialecte).  —  Il  se  confond  avec 
l'ancien  dialecte  attique,  II,  95-96. 

Ionien  (Golfe),  nom  donné  à  la  partie 
antérieure  de  la  mer  qui  s'étend  entre 
l'Italie  et  la  péninsule  hellénique,  I, 
201  ;  II,  49.  Suivant  Théopompe,  ce 
nom  aurait  été  emprunté  à  un  ancien 
chef  originaire  d'Issa,  II,  49.  L'entrée 
du  golfe  Ionien  est  déterminée,  d'un 
côté  par  le  cap  lapygien,  de  l'autre 
par  les  monts  Cérauniens,  I,  469;  II, 
49.  —  Sa  largeur,  I,  469.  —  La  côte 
du  golfe  s'ouvre  par  les  cantons  d'Epi- 
damne  et  d'Apollonie,  II,  59.  —  Au- 
tres mentions  du  golfe  Ionien,  I,  431  ; 
II,  65,  66,  73,  75,  91. 

Ioniennes  {Lois).  —  Ce  sont  elles  qui 
sont  en  usage  à  Massalia,  1,  296. 

lopé,  point  remarquable  de  la  côte  de 
Phénicie,  III,  340.  —  Vue  que  l'on  a 
de  ce  site  élevé,  III,  340,  344.  —  Cer- 
tains auteurs  faisaient  des  environs  de 
lopé  le  théâtre  des  aventures  d'An- 
dromède, I,  73.  —  lopé,  au  temps  de 
la  domination  juive,  était  le  contre 
d'un  pays  très  populeux,  III,  341.  — 
Son  port  devient  un  rej)aire  de  bri- 
gands, ibid. 

lordanes  (Le;.  —  Voy.  Jourdain 
(Le). 

loS,  petite  île  de  la  moi-  de  (^rrte,  k 
100  stades    de   Tbèrasia.    II,  376.  — 
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Certains  auteur»  préleiiiliMilqu'Iltuiière 
y  fui  enseveli,  ibid. 

Jota.  —  Beaucoup  de  personnes  aujour- 
d'hui écrivent  les  datifs  roinme  les 
nominatifs  8a)iS  iota,  111,  1*27. 

loia  (Iulia).  —  Voy.  lulia  loza. 

Ipes,  nom  que  les  Greos  donnent  aux 
pucerons,  III,  02. 

Iphicrate  s'épuise  en  cflForts  inutiles 
au  siège  de  Styniphaie,  II,  190;  il 
songe  à  intercepter  la  chute  de  l'Era- 
sinus,  ibid.  :  se  i>rocure  à  vei  effet  une 
masse  d'épouges,  ibid.  ;  et  renonce  a 
l'entreprise  sur  un  signe  de  la  vo- 
lonté céleste,  ibid, 

Iphidamas,  héi-os  dont  parle  Himière, 
11,  79,  80;  et  qui  paraît  avoir  été  ori- 
ginaire de   Cissus  en  Thrace.  ibid. 

IpHHiKNiE  s'enfuit  avec  son  frère  Oreste 
de  la  Scylhie  Taurique,  11.  173;  et 
introduit  dans  les  vallées  «''Iroites  et 
profondes  de  l'Anti-Taurus  les  rites 
du  culte  de  Diane  Tauropole,  ibid. 
Elle  dépose,  ainsi  que  son  frère,  en 
signe  de  deuil,  sa  chevelure  (xO[xr,) 
sur  l'autel  de  la  déesse,  ibid.  ;  et  de 
cette  circonstance,  parall-il,  Comana 
aurait  tiré  son  nom,  ibid. 

Iphiijénie  (L')  d'Euripide  est  ritée  11, 
176. 

Iphitus  l'Eurvtioe,  II,  157. 

Iphitus  institue  les  jeux  Olympiques, 
11,  140.  Suivant  Ephore,  c'est  le  ca- 
ractère sacré  dont  étaient  revêtus  les 
Eléens  qui  l'y  décide,  ibid. 

Ipnl  (Rochers  d'),  dans  le  voisinage  du 
Péiion,  II,  2Syô. 

Ipoctone,  nom  sous  lequel  les  Ery- 
Ihréensdu  mont  Mimas  honorent  Her- 
cule, 111,62. 

Irésiôtif'  (/>')  attique  figure  dans  une 
comparaison  rélebi-e  d'Hiiiparque,  I, 
•26. 

Iri*  (L')  de  Selgé  est  très  estimé,  II, 
537.  —  On  fait  un  certain  liniment 
avec  le  suc  de  cette  plante,  ibid. 

Iris  (Le  fleuve)  prend  sa  source  dans 
l'intérieur  même  du  Pont,  II,  495.  — 
11  se  dirige  d'abord  vers  l'O.,  ibid.  ; 
coupe  en  deux  Comana  Ponticu,  ibid.\ 
travei'se  la  plaine  de  la  Dazimonitide, 
ibid.  ;  tourne  ensuite  au  N.,  ibid.  ;  passe 
au})rès  de  Uaziura,  ibid.  ;  se  grossit  du 
Scylax  et  d'autres  cours  d'eau,  ibid.\ 
et  baigne  les  murs  d'Amasèe,  11,  495, 
519.  Ses  deux  rives  sont  reliées  par 
deux  ponts,  qui  vont  l'un  de  la  ville 
au  faubourg,  lauti-e  du  faubourg  dans 
la  camjmgne,  H,  5*20.  A  sa  sortie 
des  gorges  d'Amasèe.  il  euln?  dans  lu 


valli-e  «le  l'hanarée.  II.  495;  y  mêle 
ses  eaux  a.  celles  du  Lycus,  II,  495, 
511.  La  ville  de  Magnop(dis  (anc. 
Eupatoria)  est  bAtie  juste  au  confluent, 
II,  511.  L'Iris  pénètre  onûn  dans  la 
plaine  de  Thémiscyre,  d'où  il  gagne 
facilement  la  mer  Vontiquc,  II,  495. 
AUuvions  de  l'Iris,  1,  .90. 

Irrha.  —  Voy.  Sirrha. 

Is...  d'Hélice,  archégète  de  la  colonie 
achéenne  qui  fonda  Sybaris,  I,  438- 
439. 

Isadices  (Les),  peuple  du  versant  sep- 
tentrional du  Caucase.  11,  417. 

IsANDRE,  lils  de  Bellérophon,   II,  542. 

Isara  (L').  —  Vov.  Isargua. 

Isaras(L).  affluent  du  ïlhûue,  I,  306, 
338. —  Le  confluent  des  deux  fleuves 
marque l'exl rémilè  du  territoire  des  Ca- 
vares,  l,  305.  Vis-à-vis,  le  mont  Cem- 
mène  rejoint  presque  le  Ilhùne,  ibid. 
C'est  là  qu'eut  lieu  la  bataille  entre 
MaximuA  yEmilianus  et  les  Arvernes, 
1, 315.  — Distance  de  l'Isaras  à  Vienne, 
capitale  des  Allobriges,  1,  306. 

[Isargus]  (L')  sort  d'un  grand  lac  situé 
au  sommet  du  mont  Apennin,  1,  343; 
se  grtjssit  «le  l'Atagis,  ibid.  ;  et  va  se 
jeter  «lans  l'Adriatique,  ibid. 

Isaara. —  Les  deux  bourgs  principaux 
de  l'isaurique  portent  le  nom  d'haura. 
Il  y  a  le  bourg  de  Palaîo-Isaura,  II, 
5'33;  et  celui  de  Nco-Isaura.  dont 
on  a  fait  une  p«>sition  très  forte,  II, 
533-534.  —  Pala;o-Isaura  est  démolie 
par  Amyntas,  II,  534.  Néo-Isaura  est 
détruite  et  rasée  par  Ser>'ilius,  III, 
160. 

Isauriqae  (L'),  rant«)n  dè})endant  «le  la 
Lycaonie,  est  située  au  pied  même 
du  Tau  ru  s.  II,  5,3'.^.  Elle  est  flan<{uée 
pour  ainsi  dire  par  la  citadelle  de 
Derbé,  II,  5'M  ;  et  contient  deux  bourgs 
principaux.  Palxo  et  Néo-Isaura, 
ibid.  ;  et  mainte  autre  bourgade  dé- 
pendant de  ces  deux  bourgs  princi- 
paux et  habitée  par  une  population 
de  brigands,  ibid.  —  L'isaurique  est 
cédée  par  les  Romains  à  Amyntas. 
ibid. 

ISAURIQUE  (L).  —  Voy.  SERVILIUa  (Pu- 
BLIUS). 

Ischopolis.  ville  silui>e  sur  la  côte  «le 
l'Euxin  qui  fait  suite  à  l'Amisène, 
II,  496;  aujourd'hui  toute  en  ruines, 
ibid. 

Isidopotamie  (L'),  vallée  intérieui'e  de 
l'Ethiopie.  111,  37*2;  produit,  comme 
la  Libanolophore,  de  la  myrrhe  et  de 
l'encens,  ibid. 

Isinda,  ville  pisi«lienne  située  daqs  le 
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voisinapre  «le  la  fronLii'n^  «le   Phrygie, 

II.  5'^6  ;  à  l'extrémité  <lo  la   Milvade, 

III,  9i. 

Isis.  —  Moyen  cju'elle  emploie  pour 
(lorouter  les  projets  de  vengeance  de 
Typhon  contre  les  restes  d'Osiris,  III, 
A'iS>.  —  Elle  partapre  le  temple  de  Soli 
avec  Aphrodite,  IIÏ,  196.  Son  tem- 
ple de  Tentyra,  III,  448.  Sésostris  lui 
en  «îlève  un  autre  sur  la  cOte  éthio- 
pienne du  golfe  Arabique,  III,  36i.  — 
Culte  qu'«»n  lui  rend  dans  Méroé,  III, 
462. 

IsMANDKS  est  peut-être  !o  nom  égyp- 
tien de  Memnon,  III,  445.  Cf.  Imannès. 

Ismara.  —  Voy.  Ismarus. 

Ismaris  (Le  lac),  en  Thrace,  se  déverse 
dans  la  mer  par  une  rivière,  II,  S7.  — 
Il  a  dans  son  voisinage  la  ville  d'Is- 
marus  (auj.  Ismara),  ibid. 

Ismarus,  ou,  comme  on  l'appelle  au- 
jourd'hui, Ismara,  est  une  ville  cicone, 
II,  87;  située  sur  la  côte  de  Thrace 
tout  près  de  Maronée,  ibid.  ;  et  de 
l'ouverture  du  lac  Ismaris,  ibid. 

Isménus  (L')  traverse  toute  la  plaine 
de  Thèbes,  en  Béotie,  II,  232. 

IsocRATE,  le  rhéteur,  compte  Epliore  de 
Cume  au  nombre  de  ses  disciples,  III, 
79. 

Isodrome  (Cybèle).  —  Son  temple  dans 
la  vallée  du  Caystre,  II,  290. 

Isonomie  (L')  n'accompagnait  pas  tou- 
jours le  droit  de  cité,  I,  365.  —  Voy. 
Tabulas  Caeritum. 

Isos,  ancienne  ville  de  Béotie,  dont  on 
voit  les  vesticres  dans  les  environs 
d'Anthédon,  II,  225.  —  Vénération 
attachée  à  ses  ruines,  ibid.  —  La  pre- 
mière syllabe  de  ce  nom  est  brève, 
ibid. 

Ispellum,  ville  ombrienne,  située  à 
gauche  de  la  voie  Flaminienne,  I,  378. 

Issa,  île  <le  l'Adriatique,  I,  '201  ;  voisine 
de  la  côti;  d'Illyrie,  II,  46.  —  Suivant 
Théopompe,  le  golfe  Ionien  devait 
son  nom  à  un  ancien  chef  originaire 
d'Iasn,  II,  49. 

Issa,  premier  nom  <le  Lesbos,  1,  102, 

Issique  (Cilioie),  nom  qu'on  donne  sou- 
vent il  la  seconde  Cilicie,  III,  173. 

Issus,  petite  place  de  (Zilicie,  qui  suc- 
cède à  .i-Igées  et  i)récède  l'embouchure 
du  Pinarus,  I,  204;  III,  166,  181,  182,' 
183, 184, 19-2. 327.  —  Issus  marque  l'ex- 
trémité de  la  mer  de  Syrie,  III,  323.  — 
A  partir  d'Issus,  la  côte  d'Asie  change 
brusquement  de  direction,  III,  175.  — 
Bataille  d'Issus  entre  Darius  et  Alexan- 
dre, Il  I,  18-2. 

Issus  (Le  golfe  d')  est  formé  par  la 


mer  Intérieure,  II,  470;  mais  Erato- 
sthène  désigne  à  tort  le  fond  du  golfe 
comme  le  point  le  plus  orientai  de  la- 
dite mer,  I,  82,  205.  —  La  Cilicie  Pé- 
diade  le  borde,  III,  158;  et  l'Amanus 
l'enveloppe,  II,  472.  —  Il  marque  la 
limite  extrême  de  la  Syrie,  III,  299; 
et  renferme  les  localités  suivantes  : 
Issus,  RhosuSjMyriandrus, Alexandrie, 
Nicopolis,  Mopsueste,  III,  182.  —  On 
place  le  golfe  d'Issus  sur  le  méridien 
d'Amisus  et  de  Thémiscyre  ou  sur  ce- 
lui de  la  Sidène,  I,  205.  Le  fond  du  golfe 
n'est  guère  i)lus  oriental,  si  même  il 
l'est  autant,  que  la  ville  d'Amisus,  II, 
442.  —  La  situation  du  golfe  a  été 
prise  comme  point  de  repère  dans 
l'évaluation  de  la  longueur  de  la  terre 
habitée,  ibid.  —  Distance  où  il  est  de 
l'extrémité  la  plus  occidentale  de  l'Ibé- 
rie,  I,  174;  et  d'atitre  part  de  l'île  de 
Rhodes,  ibid.  —  Autres  mentions  du 
golfe  d'Issus,  I,  114,  115,  193,  198, 
204;  II,  442:  III,  183,  186,  192,  198. 
Issus  (Mer  d'),  I,  204;  II,  390;  III,  95. 

—  On  la  découvre,  dit-on,  du  haut  du 
mont  Argée,  en  même  temps  que  la 
mer  du  Pont,  II,  477. 

Ister  (L'),  le  plus  grand  des  fleuves 
connus  après  le  Gange  et  l'Indus,  III, 
230;  et  le  plus  grand  fleuve  d'Europe, 
1,328;  II,  1-2,  507.  —  Son  cours  coupe 
en  deux  la  partie  orientale  de  l'Europe, 
1,  209.  —  Sa  direction  générale  de  l'O. 
à  l'E.,  ibid.  —  Les  Romains  ne  dési- 
gnent par  le  nom  (VIster  que  la  partie 
inférieure  du  fleuve,  II,  29.Vov.Z)an»/6e, 

—  Description  générale  de  l'Ister,  H, 

I,  2.  Situation  de  ses  sources  dans  la 
partie  des  Alpes  voisine  du  pays  dos 
Suèves  et  de  la  forêt  Ilercviiienne.  1, 
97,  343;  H,  7.  Un  grand  lar  sépare  les 
sources  du  Rhin  de  celles  de  l'Ister. 

II,  7.  —  Certains  autours  placent 
les  sources  du  Tanaïs  dans  le  voisi- 
nage de  l'Ister,  I,  176.  D'autres  ont 
même  fait  du  Tanaïs  un  bras  du  haut 
Ister,  II,  391.  —  Une  erreur,  commune 
à  Hipparque,  à  Théopompe,  et  à  d'au- 
tres encore,  erreur  du  genre  de  celles 
que  Polybe  appelle  laodogmatique^, 
mais  que  Strabon  ne  trouvait  pas  au- 
trement absurde,  supposait  l'existence 
d'un  second  Ister  se  détachant  du 
p^rand  fleuve  de  ce  nom  pour  aller  se 
jeter  dans  l'Adriatique,  I,  79,  97;  II, 
50.  Ce  second  Ister  aurait  donné 
son  nom  à  Vhtrie,  I,  97;  et  Jnsou.  h 
son  retour  de  la  Colchide,  l'aiirail  des- 
cendu tout  entier,  I,  79,  97.  —  Af- 
fluents de  l'Ister  ;  l'.l^nus,  1,  343:  le 
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luiras,  lo  Clanis,  ibhl.\  le  Noaro,  le 
Margns  on  Barbus,  II,  51;  le  Palhis- 
sus,  II,  \\.  —  Le  cours  de  l'Isler  sé- 
pare la  (iermanie  et  l'immeuse  terri- 
toire occupé  })nr  les  Gèles,  les  Tyré- 
gètes,  les  Baslarnes  et  les  Saiiromates 
à  gauche,  de  la  Thrace,  de  l'illyrie  et 
de  la  Grèce  à  droite,  I,  209.  Il  borde 
au  S.  le  pays  des  Gètes,  II,  12;  mais 
ceux-ci,  au  dire  des  anciens  Grecs, 
habitaient  primitivement  les  deux  rives 
de  l'Ister,  H,  13.  Au  N.-E.  l'Ister  limite 
l'illyrie  ou  plus  proprement  la  partie 
de  l'illyrie  occupée  par  les  Panno- 
niens,  II,  44,  50.  II  limite  également  le 
territoire  dt  s  lapodes,  II,  46.  —  Com- 
merce des  lllyriens  de  l'Ister  avec  le 
marché  d'A(fuilée,  I,  355.  Trajet  suivi 
par  les  marchandises  que  l'on  dirige 
d'Aquilée  sur  le  bassin  de  l'istor,  I, 
344.  —  Dans  sa}>artie  inférieure.  l'Ister 
borde  les  pofssessions  des  Scordisques, 
des  Triballes,  des  Mysiens  et  les  ma- 
rais de  la  petite  Scythie,  II,  51,  507. 

—  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  sur 
l'une  ou  l'autre  rives  de  l'Ister  des 
nomades  Sarmatcs  et  Agathyrses,  II, 
31,  32.  —  L'Islrr  se  jette  dans  le  Pont 
par  sept  embouchures,  I,  97,  481  ;  II, 
30.  Ephore  en  réduit  lo  nombre  à  cinq, 
II,  31.  La  plus  grande  s'appelle  l'Ilié- 
rostoma.  II,  30,  42;  elle  se  présente 
la  première  quand  on  range  la  cûle  à 
gauche  après  l'entrée  du  Pont,  II,  30. 
Les  trois  bouches  qui  ffmt  suite  à 
l'IIiérostoma  sont  peu  importantes, 
ihvl.  ;  los  trois  dernières  le  sont  bien 
davantage  sans  atteindre  tant  s'en  faut 
à  la  largeur  de  l'IIiérostoma  ibuL  La 
distanct'  do  l'Hiérostoma  à  la  septième 
bouche  est  de  700  stades  environ,  ibkï. 

—  Près  des  bouches  de  l'Ister  est 
la  grande  île  Peucé,  ibid.  On  c(>mpte 
120  stades  depuis  la  mer  jusqu'à  cette 
île  par  l'IIiérostoma,  ibid.  D'autres 
îles,  beaucoup  plus  petites,  situées 
au-dessous  de  l'île  Peucé,  sont  répan- 
dues entre  les  diflFérentos  branches  ou 
embouchures  du  flruve.  ibid.  La  plu- 
part de  ces  îles  furent  longtemps  au 
pouvoir  des  Scordisques,  II,  51.  —  A 
l'épo(fue  de  l'expédition  d'Alexandre, 
les  possessions  des  Triballes  compre- 
naient l'île  Peucé,  II,  24.  —  Stétlu',  ou 
atterrissements,  formés  aux  bouches 
de  l'Ister,  I,  89-90.  Envasement  rapide 
d»i  Pont  sur  ce  point,  I,  85.  —  L'Ister 
n'est  pas  mentionné  dans  Homère,  II, 
18.  —  Les  Boiens,  chassés  de  la  Cis- 
alpine, se  transportent  dans  la  vallée 
de  l'Ister,  I,  352.  —   Les  conquêtes 


d'Alfxaiidrc  avaient  reculé  b^s  con- 
naissarjccîs  géographiques  j  us(f u'à  l'Is- 
ter. I,  "22;  civiles  des  Romains  ont  ré- 
vélé tout  l'intervalle  compris  entre 
l'Ister  et  le  Tyras,  I,  22,  480.  —  Les 
pays  en  deçà  et  au  delà  de  l'Ister  sont 
de  ceux  dont  Strabon  a  pu  parler  un 
peu  plus  pertinemment  que  ses  prédé- 
cesseurs. I,  192.  —  Toute  l'Europe 
au  delà  de  l'Ister  demeure  en  dehors 
de  l'Empire  romain,  III,  493.  —  Au- 
tres mentions  de  l'Ister,  I,  43;  II,  1, 

10,  27,  28,  30,  39,  12,  52,  53,  56,  419, 
506. 

Isthmes.  —  1.  Isthme  compris  entre 
les  (inlfen  Gnlatiques,  autrement  dit 
entr('  l'Océan  et  la  mer  de  Xat'bonne, 

I,  273,  311,  314.  Son  étendue  d'après 
l'évaluation  de  Posidonius,  I,  ^11. 
On  faisait  partir  anciennement  l'Ibérie 
de  cet  isthme,  I,  273.  —  2.  Isthme  de 
la  péninsule  italique  compris  entre 
Téanitm  Apulum  et  les  environs  de  I)i~ 
casarohie,  I,  476.  —  3.  Isthme  de  la 
presqu'île  de  Messapie,  compris  entre 
Brentésinm  et  Tarente,  I,  470.  Sa  lar- 
geur, Ij  463.  Son  portage,  I,  464.  — 
4.  Isthme  compris  entre  le  golfe  de 
Tarente  et  l-i  golfe  de  Posidonie,  I,  350. 
—  5.  Isthme  compris  entre  Thorium  et 
Cérilli.  Sa  largeur,  I,  425.  —  6.  Isthme 
allant  du  golfe  Hipponiate  on  Napé- 
tin  an  golfe  Scyllétiqw.  Sa  largeur, 
ibid.  Il  dépend  du  Brutium,  ibid. 
Denys,  dans  sa  guerre  contre  les  Lu- 
caniens,  entreprend,  sans  y  réussir, 
de  le  fermer  par  un  mur,  I,  435.  —  7. 
Isthmes  des  cinq  presi^niles,  dont  la 
succession  constitue  le  trait  caracté- 
ristique de  la  géographie  de  la  Grèce, 

11,  98.  —  8.  Isthme  de  Corinthe.  Voy. 
Corinthe  {Isthme  d.e\  —  9.  Isthme  de 
VArhilléodrome.  Sa  largeur,  II,  34.  — 
10.  Isthme  de  la  Chersonnèse  tauri- 
qne  on  scythiqne.  Sa  description,  II, 
3i-35.  — 11.  Isthme  compris  entre  le 
Palus-Mxotis  ot  l'Océan,  II,  389.  Po- 
sidonius a  fait  de  son  étendue  une 
évaluation  évidemment  absurde,  ibid. 
— 12.  L'isthme  de  la  presqu'île  d'Asicî 
Mineure,  compris  entre  la  mer  Ponti- 
qne  et  la  mer  de  Cilicie,  part  d'Issus 
et  aboutit,  non  à  Sinope,  mais  à  Ami- 
sus,  IL  390;  III,  183,  184,  186.  —13. 
Isthme  compris  entre  le  fond  du  Pont- 
Eiixin  et  la  mer  Caspienne,  I,  110, 
209;  H,  388.  Scm  étendue,  IL  388- 
389.  Il  est  défendu  par  la  chaîne  du 
Caucase    comme    par   un   boulevard, 

II,  398;  et  occupé  i)resque  tout  entier 
par  deux  nations,  les    Albani   et  les 
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Ibères,  II,  -103.  Clitarque  se  trompe, 
quand  il  le  dit  sujet  à  être  couvert 
par  les  eaux  dos  deux  mers,  II,  388- 
389.  —  14.  Isthme,  arabique  «'étendant 
des  environs  de  Péluse  (du  mont  Ca- 
sius  et  de  l'Ecregnia)  à  la  mer  Erythrée, 

I,  65-66,  110,  1-40.  Son  étendue  est 
estimée  par  Strabon  de  trois  à  quatre 
journées  de  marche,  ce  qui  équivaut 
à  1  000  stades  tout  au  plus,  I,  59-60. 
l'osidonius  Testimait   à  1  500  stades, 

II,  389.  Entre  Gaza  et  .Wana  la  tra- 
versée de  l'isthme  mesure  1  260  sta- 
des, III,  3i*2.  La  distance  est  moindre 
entre  Péluse  et  le  fond  du  f?olfe  d'Hé- 
roopolis,  III,  343J,  426,  427.  Difû- 
cultés  et  dangers  que  présente  la  tra- 
versée de  l'isthme,  III,  342,  427. 
Homère  n'a  pas  ignoré,  comme  on  l'en 
accuse,  l'isthme  qui  sépare  la  mer 
d'Egypte  du  golfe  Arabique,  I,  50-59, 
66;  II,  19.  Suivant  certains  auteurs  (et 
Eratosthène  est  du  nombre),  Méné- 
las,  avec  ses  vaisseaux,  aurait  franchi 
l'isthme  attenant  au  golfe  Arabi(][ue, 
1,64.  Strabon  réfute  cette  supposition, 
I,  65-66.  Il  admet  seulement  la  possi- 
bilité dans  l'avenir  de  la  rupture  ou 
de  l'affaissement  de  cet  isthme,  I,  99. 

—  15.  Isthme  compris  entre  Coptos 
et  Apollonopolit  d'une  part  et  Afyos- 
hormos  et  Bérénice  de  l'autre,  III. 
448-449.  Une  route  de6  à  7  journées, 
que  Philadelphe  a  fait  ouvrir  par  ses 
troupes,  traverse  cet  isthme,  III,  449. 
Elle  sert  actuellement  aux  marchan- 
dises de  l'Inde  et  de  l'Arabie  et  à  une 
partie  de  celles  de  l'Ethiopie,  ibid. 
On  y  a  disposé  des  stations  pourvues 
de  puits  ou  de  citernes,  ibia.  Coptos 
et  Myoshormos  sont  devenus  le  double 
entrepôt  par  où  passe  tout  le  com- 
merce, ibid. 

Istfimiques  {Jeux).  —  Les  Corinthiens 
les  célébraient  dans  le  temple  de  Nep- 
tune Isthmien,  II,  180-181  ;  avec  une 
grande  affluence  d'étrangers,  II,  177. 

Istrie.  — Origine  présumée  de  ce  nom, 

I,  97.  —  La  côte  d'Istrie  commence 
immédiatement  après  le  Timavum  et 
jusqu'à  Polœ  appartient  encore  à  l'Ita- 
lie, I,  347,  357.  —  Sa  longueur  totale, 

II,  45.  —  Le  littoral  illyrien  commence 
en  réalité  à  l'istrie,  ibid.  —  Les  Is- 
t  rions  sont  limitrophes  des  Carnes,  ibid. 

—  Leur  ville  principale  est  Polaî,  ibid. 
Istrus,  petite  ville  d'origine  milésienne, 

sur  lu  côte  de  l'Euxin,  II,  52-53.  — 
Distance  où  elle  est  de  l'Hiérostoma 
et  de  Tomis.  ibid. 
Isus.  -  -  Vov.  /son. 


Italica,  ville  de  la  Turdétanie,  I,  230. 

Italloa,  nom  donné  à  Corfinium,  quand 
cette  ville  fut  substituée  à  Rome 
comme  métropole  commune  des  na- 
tions italiotes,  I,  402. 

Italie.  —  Ce  nom,  comme  celui  d'Œno- 
trie^  n'aurait,  au  dire  de  l'historien 
Antiochus,  désigné  d'abord  que  le 
pays  compris  entre  le  détroit  de  Sicile 
et  le  premier  isthme  de  la  péninsule, 
allant  du  golfe  Napétin  au  golfe  Scyl- 
létique,  I,  424,  425,  443.  Le  cours  du 
Laûs  marquait  alors, du  côté  de  la  mer 
Tyrrhénienne ,  la  limite  septentrio- 
nale de  l'Italie,  I,  424.  De  là,  le  nom 
d'Italie  se  serait  avancé  jusqu'au  Mé- 
tapontin  et  à  la  Siritidc,  I,  4)^,  463; 
s'arrétant,  du  côté  de  la  lapygie,  au 
district  de  Tarente,  I,  347,  424,  442; 
et,  du  côté  de  la  mer  Tyrrhénienne, 
au  fleuve  Silaris,  I,  347,  419.  Stra- 
bon évalue  à  2  000  stades  le  périple 
de  l'Italie  proprement  dite  ou  Ctfînotrie, 
I,  425.  —  Actuellement,  le  nom  d'Ita- 
lie part  du  pied  des  Alpes,  I,  347,  377; 
et  embrasse,  d'un  côté,  toute  la  Ligys- 
tique  (y  compris  Nicaia,  voire  Anti- 
polis au  delà  du  Var),  I,  303,  304,  347  ; 
et,  de  l'autre,  toute  l'istrie  jusqu'à 
Polse,  empiétant  ainsi  à  la  fois  sur  la 
Narbonnaise  et  sur  le  littoral  illvrien,  I, 
30i,  337,  317,  357;  II,  45.  —Esquisse 
générale  de  l'Italie  actuelle,  I,  208, 
347-350.  —  Sa  configuration,  I,  348- 
350.  Mers  qui  la  dessinent,  I,  208.  — 
Ses  dimensions,  ibid.  —  Ses  différents 
isthmes,  I,  425, 476.  —  Elle  s'ouvre  par 
de  grandes  plaines,  à  peu  près  aussi 
larges  que  longues,  qui  vont  du  pied 
des  Al]ies  au  fond  de  l'Adriatique,  I, 
208,  349.  Le  côté  méridional  de  ces 
plaines  est  formé  par  la  côte  des  llé- 
nètes  et  par  la  partie  des  Apennins 
qui  s'étend  d'Ariminiiiu  à  Ancône,  I, 
349.  —  La  chaîne  des  Alpes  décrit  une 
ligne  courbe  dont  la  partie  concave 
est  tournée  vers  l'Italie,  ibid.  Une 
section  des  Alpes,  partant  du  grand 
lac  contigu  au  triple  territoire  des 
Vindoliciens,  des  Khoitiens  et  des 
Toygènes,  forme  la  séparation  entre 
l'Italie  et  la  Germanie,  II,  43.  Les 
Hhaîtiens  descendent,  du  côté  de  l'Ita- 
lie, jusque  dans  le  voisinage  des  In- 
subres,  II,  8.  —  Cols  et  chemins  de 
montagnes  faisant  communiquer  l'Ita- 
lie avec  la  Gaule  transalpine.  I,  308, 
344.  Distance  de  la  frontière  d'Italie 
au  pays  des  Médulles  sur  le  versant 

I    septentrional  des   Alpes,  I,  29i,  337. 
Description   du  chemin  de  montagne 


I 


ITALIE 


—  301 


ITALIE 


» 


qui  traverse  le  pays  des  Salasses  el 
aboutit  à  Lugdunum,  I,  344,  345.  — 
Strabun  décrit  d'abord  la  f)artie  subal- 
pine de  l'Italie,  avec  la  partie  adjacente 
de  l'Apennin,  I,  350,  361,  400.  —  Vil- 
les situées  dans  la  région  des  marais  : 
Patavium,  Médoacus»,  Ra venue,  Alti- 
num,  Butrium,  Spina,  1,  354.  —  La 
limite  de  la  Gaule  cisalpine  et  de  l'an- 
cienne Italie  a  été  plus  d'une  fois  dé- 
placée, I,  360,  377.  —  Description  de 
la  partie  péninsulaire  resserrée  entre 
l'Adriatique  et  la  mer  Tyrrhénienne. 
I,  349,  350.  Région   cis-apennine,   I, 
400.  Description  de  l'Apennin  même, 
ibid.  —  Rétrécissement  sensible  de  la 
péninsule  entre  Dicœarchie  et  Téanum 
Apulura,  I.  476.  —  Courbe  que  décrit 
la  côto  entre  Surrentum  et  le  détroit 
de  Capréos,  I,  36. —  Des  deux  pointes 
qui  terminent  la  péninsule  en  s'avan- 
cant,  l'une  vers  le  détroit  de  Sicile,  et 
l'autre  vers  la  lapygie,  I,  350,  427.  — 
Le  cap  Héraclaîum  marque  l'extrémité 
méridionale  de  l'Italie,  I,  431.  —  La 
Sicile  n'est  peut-être  qu'un  fragment 
détaché  de  l'Italie,  I,  93.  —  De  la  par- 
tie des  côtes  de  l'Italie  baignée  par  la 
mer  de  Sicile,  I,  201.  Mesure,  d  après 
Polybe,  du  trajet,  soit  par  terre,  soit 
par  mer,  le  long  desdites  côtes,  I,  350. 
A  partir  de  la  pointe  de  lapygie,  la 
côte  d'Italie  commence  à  se  détour- 
ner au  N.  et  à  l'O.  pour  remonter  le 
long  du  golfe  Ionien,  l,  431.  Descrip- 
tion   de   la  presqu'île    dont  l'isthme 
est  représenté  par  la  route  directe  de 
Brontésium   à  Tarente,  1,  470.   Eva- 
luation, d'après  Artémidore  et  d'après 
le  Chorégraphe,  de  la  distance  com- 
])rise  entre    Brentésiiim    et  le    mont 
Garganum,  I,  472-475.  C'est  à  Bren- 
tésium  qu'aboutit  le  trajet  le  plus  di- 
rect, soit  de  la  côte  de  Grèce,  soit  de 
la  côte  d'Asie,  I,  471.  Description  de 
la  double  route  qui  mène  de  Brenté- 
sium  à  Rome,  l,  388,  471-472.   Des- 
cription  de  la  côte  dans  l'intervalle 
du  Gar(;anum  à  Anrône,  I,  476.    La 
côte  d'Italie,  à  la  différence  de  la  côte 
d'Illyrie  qui  lui  fait  face,  est  complè- 
tement dépourvue  de  ports,  II,  50.  Des 
deux  côtés,  en  revanche,  l'exposition 
est  aussi  belle  et  le  sol  aussi  fertile, 
ibid.  —  Avantages  que  l'Italie  retire 
de   sa  situation    el  de    sa  forme   al- 
lonvrée,  I,  477,  478.  Elle  participe  sur- 
tout de  la  nature  des  rlinmts  teni}>é- 
rés,  I,    478;    et  réunit  les  privilèges 
des   pays  de  montajjnes  h  ceux   des 
pays  de   plaines,  ibid.  —  Ses   cours 


d'eau  et  ses  lacs,  ibid.  —  Ses  sources 
(minérales),  ibid.  Baïes  est  la  station 
thermale  la  plus  célèbre  de  toute  l'Ita- 
lie, I,  376.  —  Strabon  a  cru  devoir, 
dans  une  contrée  aussi  illustre  et  aussi 
riche,  énumérer  jusqu'aux  localités  de 
médiocre  importance,  I,  416.  —  Les 
édifices  des  [irincipales  villes  de  l'Ita- 
lie sont  décorés  avec  des  marbres  pro- 
venant   des    carrières    qui  entourent 
Luna,  I,  368.  —  De  toutes  les  grandes 
voies  de  l'Italie,  la  plus  fréquentée  est 
la  voie  Appienne,  qui  va  de  Rome  à 
Brentésium.  I,  388.  —  Iles  dépendan- 
tes de  l'Italie.  I,  209.  —  L'Italie  est 
éminemment  propre   à   l'agriculture, 
I,  379;  et  eu  particulier  à  Yélf've  du  • 
bétail,  ibid.  —  Excellence  de  ses  diffé- 
rents produits.  1.  478.    —  Sa  fertilité 
comparée  à  celle  de  la  Sicile,  I,  4,56,  — 
Enumération  de  ses  crus  les  plus  re- 
nommés, 1, 389, 401 ,  440, 447.  —  Vins  et 
huile  de  l'Italie  sur  le  marché  de  Gé- 
nua,  I,  335.  —  Exportation  de  blé  de  la 
ville  de  Siponte  en  Apulie,  I,  474.  — 
On  habille  presque  tous  les  esclaves 
en  Italie  avec  une  laine  rude  et  gros- 
sière qui  se  tire  de  la  Lijjystique  et 
du  pays  des  Insubrcs,  I,  361.  —  Des- 
cription   de    la    route    bifurquée   qui 
mène  d'Ibérie  en  Italie,  I,  308.  —  De 
la  traversée  d'Ibérie  en  Italie,  I,  234. 
—  Marche  des  thons  le  long  de  la  côte 
d'Italie,  I,  39.  —  Commerce  de  l'Ita- 
lie avec  la  Turdélanie,  l,  23i.  L'Italie 
tire  de  la  Bétique  beaucoup  de  sparte 
à  faire  les  cordages,  I,  263.  La  Gaule 
l'approvisionne   amplement   de    saies 
et  de  salaisons,  I.  326.  Commerce  de 
l'Italie  avec  la  ville  pannonienne  de 
Ségeslica,  II,    44;  avec   les  i)orts  de 
Crissa  et   de  Corinthe,   II,  176,  217. 
Droits  énormes  que  les  vaisseaux  ve- 
nant d'Italie  avaient  à  payer  aux  Cri- 
séens,   II,    248.    Pour    tout    vaisseau 
allant  d'Italie  en  Asie  le  lieu  de  relA- 
che  le  plus   commode  est  Délos,  II, 
379.     Ephèse    est,    dans  la  province 
d'Asie,  l'entrepôt    général  des  mar- 
chandises d'Italie,  II,  550.  —  Baisse  de 
la  valeur  de    l'or  pour  toute  l'Italie, 
au  temps  de  Polybe,  I,  345.  —  His- 
toire. La  situation  de  l'Italie  entre  la 
Grèce  et  la  Libye  paraît  l'avoir  api)e- 
lée  à  une  sorte  à'h<hj(''inonie,  i,  478. 
Caractère    et   génie   des    Italiens,   I, 
274.  Vestiges  subsistants  du  passade 
en    Italie   de   Jason    et  des   Colkhes 
envoyés  à  sa  poursuite.  I,  79;  et  du 
passage  d'Ulysse,   I,   35.   Arrivée   de 
Tvrrhen.  fils  d'Atvs,  à  la  tète  de  Pé- 
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plupart  do   leurs  lois,   II,  lt<A, 
DelpIiQn  dou  députés  chargea  de  pré- 

ildiote»  te  lieiiiient  d'abuni  a  Hén- 
iJée.>urlc  territoire  larenlin.I,  468; 
pui>  ïunl  traimporti'K  par  Alctendie. 
roi  des  Mulo»ei>,  sur  U  territulre  de 
Tburinui,  ibiil.   U  plupart  <Iv> 


Hintlct  de  U  Ciulpinc.  I,  3i7. 
rDiaaiiHi  d^Hnilive  .le  nulle  pi 
Kuniaia<,  I.  aS6.  47».  Unem 
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Sylla  riHnpriine,  uiinudqiiei 
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léo  ]iar  loi  eouin  de  pluileun  fini- 
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ipntent  le  plus  de  euliUt».  1,  SOt;  et 
■[iiieompte  le  plu»  da  ehevaUePB.  ftW. 
Ilitliquet  {Lfh  ouvrntio  d'AaiiiKhuii. 


luid,    -Jfi%^}.ak^f^    et    navjTcea'i-T,) 

II.  317.  —  lieacripliOD  d'Itbauiie,  11! 
310,  330.  —  Sa  circuiilérence,  11,  330. 
—  UliUnee  où  elle  est  de  Corovre,  I, 
175.  —  Du  eanal  qui  «iiiara  Itliaiiua 
do  Samoa,  II,  OS.  —  Eiilre  Cépbtlté- 
nie  et  Ilimnaa  eat  la  iiglite  Ile  d'Aeté- 
rie.  IL  3d£.  —  Aiiotliiduru  nie  qu'il 
Ithaque  de  lo- 
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AbH  une  eolonie  itharieiine.  111,  IIB. 
--  Les  TaphieiM  tlflureot  dans  HomÈpa 


Utaaqoe  depuia  l'époque  dHomèrc.  I, 
101. —  Autii'suientians  de  l'Ile  d'Ilha- 
que,  I,  35,  iO.  ô7;  11,  1S3,  171,  30t. 
314,  315. 

Ibaqoa  iTllla  d').  11,  3IT. 
tlMBii(LeiniinI>.  eu  Messfnio,  a  Iiiue- 
tenip*  luni  irnerojMls  à  la  ville  de 


«levai 


II.  lii,  lie,  i 


n.ll,  IW 


-Smeaa 


1, 187;  II,  IIS.  —  Aohamenieiit  iivue    ^ 
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ftitm  cotla  IHsiUon,  l'une  d.-s  .leux     W\ 
pins  tortoailu  P»lup<inni''Be,  II.  140- 
117.  Mut  uipniFiir  du  Ihiniitriits  de 
PlinroH,  II,  140.  —  L'ithumo  est  au- 
jnurd'hnl  iuhsbité,  11.  147. 
UuubA.  —  Ce  nnni,  qui  ea  pniui>u<;ail 
Tlunité,  et,  dif  altémUoii,  T/mmr.  dâ- 
■lime  une  vdle  iranetta  IrAs  rurb>  de 
rilisli<catldo(IIaale-TlieKiiallç),n,«t>: 
diluée  au  centre  d'un  quadrllalèni  formé 
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Itinéraire  des  marchands  allant  de 
Syrie  à  Séleucie  et  à  Babylone,  111, 
320. 

Itium,  port  de  la  côte  de  Morinie,  où 
César  réunit  sa  flotte  pour  passer  dans 
l'île  de  Bretagne,  I,  331. 

Itone,  au-dessus  de  la  plaine  Cro- 
cienne,  II,  280;  avec  un  temple  de 
Minerve  Itonienne.  dont  le  Curalius 
baigne  l'enceinte,  II,  280,  285,  287. 

Itorée  (L').  ' —  Ses  montagnes  inacces- 
sibles, ses  immenses  cavernes,  ser- 
vent de  places  d'armes  et  de  refuges 
aux  brigands,  III,  334,  335.  —  La  for- 
teresse de  Chalcis  domine  le  massif 
montagneux  de  l'Iturée,  III,  329,  330. 

Itymonée,  chef  éléen  tué  par  Nestor, 

II,  130. 

Ityque,  en  Libye,  —  Sa  situation,  III, 
480. —  Son  importance  croissante,  ibid. 
—  Pcoximité  du  Bagradas,  ibid.  — 
Jugurtha  assiège  Aderbal  dans  Ityque, 

III,  479. 

Iule,  fils  d'Enée,  III,  28. 

Iule  ou  Jule,  l'un  des  ancêtres  de 
Jules  César,  était  du  nombre  des  des- 
cendants directs  du  fils  d'Enée,  ibid. 

Iulia  loza,  nom  donné  par  les  Humains 
à  la  ville  maurusienne  de  Zélis,  après 
qu'ils  l'eurent  transportée  sur  la  côte 
opposée,    I,    227    (et   note  2);    aug- 


mentée d'une  partie  de  la  population 
de  Tingis,  ibia.  ;  et  d'une  colonie  ro- 
maine, ibid. 

loliopolis,  nom  que  Cléon  donne  à 
Gordium,  après  l'avoir  agrandi,  II, 
5i4-5^i5. 

Iulis,  l'une  des  quatre  villes  de  la  té- 
trapole  de  Céos,  II,  380.  —  Sa  situa- 
tion, ibid.  —  Sa  distance  de  la  mer, 
ibid.  —  Son  port  occupe  l'emplace- 
ment de  l'antique  Corésia,  ibid.  —  Ses 
célébrités,  ibid.  —  Siège  de  Iulis  par 
une  armée  athénienne,  ibid.  Héroïsme 
des  assiégés,  ibid. 

luLius.  —  Origine  de  ce  nom,  III,  28. 

Iimcarius  {Campus).  —  Voy.  Juncai'ius 
(Campus). 

Ivoire.  —  Les  colliers  d'ivoire  consti- 
tuent un  des  principaux  articles  d'ex- 
portation de  Gaule  en  Bretagne,  I, 
332.  —  L'ivoire  est  la  seule  richesse 
des  Ethiopiens  nomades  de  la  mer 
Extérieure,  I,  60.  —  L'ivoire  de  Ta- 
probane,  I,  122.  —  Statues  en  ivoire. 
Voy.  Statues  en  ivoire. 

Ixia,  localité  sans  importance  de  l'île 
de  Rhodes,  III,  140. 

IxiON,  roi  des  Lapithes.  aidé  de  son" 
fils  Pirithoûs,  subjugue  les  Ferrhèbes, 
II,  288.  —  11  avait  pour  résidence  la 
ville  de  Gvrtôn.  Il,  76. 


J 


Jambes.  —  Les  Bretons  que  Strabon  vit 
à  Rome  avaient  les  jambes  cagneuses, 
I,  331. 

Jambons.  —  Célébrité  des  jambons  cer- 
rétans,  I,  265.  Strabon  les  compare 
à  ceux  de  Gibyre  en  Phrygie,  ibid. 
et  note  2. 

Jardin  ^Le)  du  Balsamler,  parc  dépen- 
dant d  un  château  royal  situé  dans  la 
jilaine  de  Hiéricho,  IH,  349. 

Jardins  (Les)  de  Livie,  k  Rome,  1,  394. 

Jardins  (Les)  des  philosophes  à  Athè- 
nes, II,  210. 

Jason.  —  Sa  parenté  avec  Achille,  I, 
77.  Il  était  Thessalien  comme  lui,  mais 
natif  d'Iolcos,  ibid.  —  Mission  (ju'il 
reçoit  de  Pélias,  IL  281.  —  Homère  a 
eu  connaissance  de  sa  navigation  vers 
JEa,  I,  9,  33.   D'après  ce  qu'il  savait 

des  roches  Cyanées,  il  a  imaginé  le 
passage  périlleux  de  Jason  à  travers 
les  Iles  errantes,  I,  244;  et.  pour  ren- 
dre ses  aventures   encore  plus   mer- 


veilleuses, il  en  a  transporté  le  théâtre 
dans  l'Océan,  I,  372.  Démétrius  de 
Scepsis.  d'après  Mimnerme,  soutient 
que  Pélias  avait  de  prime  abord  envoyé 
Jason  dans  la  mer  Extérieure  et  vers 
les  derniers  confins  de  l'Orient,  I,  80. 
Strabon  incline  à  croire  que  la  se- 
conde partie  de  la  navigation  de  Jason 
en  plein  Océan  n'a  pas  moins  de  fon- 
dement historique  que  la  première,  1. 
78.  —  Jason,  à  un  moment  donné, 
quitte  ses  vaisseaux,  et  des  rivages  de 
laColchide,  s'en  va,  en  compagnie  d'Ar- 
ménus.  guerroyer  au  fond  de  l'Armé- 
nie et  de  la  xMédie.  1,82;  II,  401,  46i. 
Un  parti  de  Phthiotos  achéens,  com- 
pagnons de  Jason,  d<mne  le  nom 
dWchaïe  h  l'une  «les  provinces  du 
Caucase,  IL  39(5.  Jason  pénètre  jus- 
(ju'à  la  mer  (jispionue,  11,  411.  Il 
règne  en  Médie  conjointement  avec 
Médée,  II,  455.  Son  souvenir  est 
resté  présent  dans  le  pays,  ibid.  De 
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nombreux  hérâon  y  portent  sou  nom 
et  sont  restés  un  objet  de  vénération 
profonde  pour  les  Barbares,  ibid. 
Strabon  croit  a  une  parenté  réelle  des 
Modes  et  des  Arméniens  avec  les  Thes- 
saliens  de  la  descendance  directe  de 
Jason  et  de  Médée,  II,  466.  La  tra- 
dition attribue  h  Jason  la  création  do 
la  plaine  Araxène,  à  l'instar  de  la 
vallée  de  Tempe,  II,  465.  —  Traces 
du  passapro  de  Jason  en  Crote  et  en 
Italie,  I,  33,  79.  La  fondation  du  tem- 
ple de  Junon  Argienne  sur  la  côte  de 
Lucanio  lui  est  attribuée,  I,  420. 
On  le  fait  aborder,  avec  Médée,  .sur  la 
côte  d'^^thalie,  I,  371.  (4ertains  au- 
teurs lui  font  remonter  la  plus  grande 
partie  du  cours  de  l'Ister,  I,  79  ;  et 
gagner  le  fond  de  l'Adriatique  par  un 
bras  de  ce  fleuve,  I,  97.  —  Eunéus, 
fils  de  Jason.  I.  77.  —  Autres  mentions 
do  Jason,  I,  17,  78,  80,  82. 

Jasoninm.  —  Le  type  des  nombreux 
Jasoninm  érigés  en  Ibérie,  en  Albanie 
et  dans  une  i)artie  de  l'Arménie  et  de 
la  Médie,  paraît  avoir  été  le  temple 
de  Jason  bâti  k  Abdères  par  les  soins 
de  Parménion,  I,  78;  II,  411.  455,  464- 
465. 

Jasonium,  nom  que  porte  une  haute 
montagne  située  à  gauche  et  en  ar- 
rière des   Pyles  Caspiennes,  II.  455. 

Jasonium  (Le  cap),  sur  la  côte  de  l'Ëuxin 
qui  fait  suite  à  l'Amisrne,  II,  496. 

Javelots,  Javelines.  —  Ou  se  sert  géné- 
ralement de  bois  d'orme  pour  faire  les 
hampes  des  javelots.  I,  340.  —  Les  ja- 
velines, dont  la  hampe  est  faite  de  bois 
de  styrax,  sont  appelées  des  «^y/*ac/nes, 
II,  537;  et  celles  dont  la  hampe  est 
faite  de  bois  de  cormier,  des  cra- 
jiéines,  ibid.  —  Les  anciens  Baléares 
se  servaient  d'une  javeline  durcie  au 
feu  avec  pointe  de  fer,  I,  276.  —  Jave- 
lot gaulois  dit  madaris,  I,  325.  —  Le 
javelot  court  à  fer  plat  est  commun  à 
tous  les  peu})les  libyens,  III,  473. 

JÉRÔMK  DE  (Hardie.  —  Voy.  Hiéronyme. 

Jetées.  —  Avec  du  caillou  mêlé  au  ci- 
ment de  chaux  et  de  sable  dit  de  Di- 
cxarchie.  on  peut  bâtir  des  jetées  aussi 
avant  qu'on  veut  dans  la  mer,  I,  409. 
—  Une  grande  jetée  percée  d'arches 
ferme  l'enlrée  du  port  do  Tarente,  1, 
46  i. 

Jeu  de  mots  de  Stratonicus  le  citimriste 
sur  Assos,  III,  56. 

Jeûne  pnfdie  des  Juifs,  pendant  le(fuel 
ils  s'abstiennent  de  tout  travail,  III, 
349.  —  Pompée  ne  petit  s'emparer, 
dit-on,  de  Hiérosolyme  qu'en  donnant 


l'assaut  un  jour  de  jeune  public,  ibid. 

Jeunes  yens.  —  L'usage,  chez  les  Ca- 
théens,  autorise  les  jeunes  gens  à  se 
fiancer  entre  eux,  III,  225. 

Jeux  Actiaques.  Voy.  Nicopolis,  II, 
64.  — Jeux  Alexandréens,  III,  119.  — 
Jeux  Dionysiaques.  Voy.  Dionysiaques 
{Jeux^j.  —  Jeux  Funèbres.  Il  en  est  déjà 
question  dans  Homère,  11,135.  —  Jeux 
Gymniques,  tels  que  les  jeux  des  Lu- 
sitans,  I.  253  ;  et  les  Eleuthéries  qui  se 
célèbrent  sur  le  champ  de  bataille  de 
Platées,  II,  238.  —  Jeux  Hippiques  et 
fiymniques,  tels  que  les  Pythies,  II,  252. 
Homulus  fait  annoncer  des  jeux  hip- 
piques en  l'honneur  de  Neptune,  1, 383. 
Ces  jeux  se  célèbrent  encore  aujour- 
d'hui, ibid. —  Jeux  Olympiques,  réputés 
sacrés  et  solennels  entre  tous,  II,  133. 
Voy.  Olympiques  {Jeux).  —  Jeux  Pu- 
blies. La  place  d'honneur  dans  les  jeux 
publics  de  la  Grèce  était  réservée  aux 
descendants  d'Androclus,  III,  96.  — 
Jeux  Pyfhiens  ou  Pythiques.  Leur  so- 
lennité, II,  249.  Ariston  de  Hhégium 
et  Eunomus  s'y  disputent  le  prix  du 
chant,  1,434.  —  Jeux  Quinquennaux  de 
Néapolis,  I,  410;  de  Nicopolis  (ceu.x-ci 
sont  connus  sous  le  nom  d' Actiaques), 
IL  64;  on  les  déclare  Olympiques, 
ibid.  ;  l'intendance  en  a  été  confiée  aux 
Lacédémoniens,  ibid.  Jeux  quinquen- 
naux de  Nicopolis  près  d'Alexandrie, 
IIÏ,  413.  —  Jeux  Sacrés.  Alexandre 
avait  promis  aux  habitants  de  la  nou- 
velle liion  d'en  fonder  chez  eux,  III,  26. 
—  Jeux  Stèphanites  (ou  dont  le  prix 
était  une  simple  couronne).  Leur  ori- 
gine est  postérieure  à  la  guerre  de 
Troie,  II,  135.  Homère  n'en  fait  pas 
mention,  ibid.  Exemples  de  jeux  stè- 
phanites ries  jeux  Olympiques,  11,133; 
les  Pythies,  II,  252;  l^s  Eleuthéries  de 
Platées,  II,  238;  les  Actiaques  à  l'ori- 
gine,  II,  64. 

Joncs.  —  Dans  les  cours  d'eau,  ce  sont 
en  général  les  endroits  guéahles  qui 
sont  obstrués  d'algues  et  de  joncs,  II, 
126.  —  Le  jonc  aromatique  croît  en 
abondance  dans  le  lac  Gennésaritis, 
III,  333. 

Joncs  (Plaine  des),  canton  dô))endant 
du  territoire  d'Eniporium  en  Ibérie, 
I,  263. 

Jongleurs  (Les)  de  l'Inde  portent  des 
sistres,  III,  216. 

Joras  (Mont),  I,  345.  —  Voy.  Jurasius. 

Jour.  —  Longueur  du  plus  long  jour 
à  Méroé,  I,  215;  à  Ptolémais  Tro- 
glddytique,  ibid.;  à  Syèuc,  ibid.-,  à 
Bérénice    Troglodytique  ,     ibid,;     h 
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1  400  stades  au  N.  de  l'entrée  du  Pont- 
Euxin.  autrement  dit  à  distonoe  Cîiçalc 
du  pôle  et  de  l'équateur,  1,  217.  A 
cette  hauteur  on  a  le  cercle  arctique 
au  zénith,  ibiff.  —  Durée  du  jour  sol- 
sticial  à  diverses  latitudes,  I,  126. 
Jourdain  (Le),  le  plus  important  des 
cours  d'eau  de  la  Cœlé-Syrie,  III,  333. 

—  Les  marchandises  venant  d'Aradus 
reprennent  la  voie  du  Jourdain,  IIl, 
33  i. 

JuBA  [I]  se  trouve  posséder,  après  les 
héritiers  de  Micipsa,  l'ancien  royaume 
de  Sophax,  III,  475.  —  Il  fait  la  guerre 
à  Jules  César  comme  allié  de  Scipion, 
MI,  474:  et  périt  dans  cette  guerre, 
III,  479. 

JuBA  [II],  fils  et  successeur  de  Juba  [1]. 

—  Son  attachement  constant  à  1  al- 
liance romaine,  I,  480.  —  Il  reçoit  la 
Maurusie  en  don  de  César-Auguste 
pour  l'ajouter  à  ses  États  héréditaires, 
I,  480;  III,  474.  --  Il  rebâtit  lôl  et 
change  son  nom  en  celui  de  (^ésarée, 
III,  478.  —  Strabon  parle  de  sa  mort 
comme  d'un  événement  récent,  III, 
474,  475.  —  Il  a  pour  successeur  son 
fils  Ptolémoe,  qu'il  avait  eu  d'une  fille 
d'Antoine  et  de  CléopAlre,  III,  474, 
495. 

Juba  (Royaume  de).  —  La  limite  entre 
le  royaume  de  Juba  et  la  province  ro- 
maine tombe  actuellement  à  Saldas, 
III,  478.  —  Des  fréquents  remanie- 
ments survenus  dans  la  division  inté- 
rieure de  ce  royaume,  III,  479 

Judée.  —  Extension  de  ce  nom,  III, 
33(5.  —  La  Judée  descendait  autrefois 
jusqu'à  la  mer,  III,  340.  Elle  avait 
alors  pour  j)ort  lopé,  il)i*l.',  et  son 
extrémité  occidentale,  voisine  du  mont 
Casius,  était  oi'cupée  par  lldumée  et 
le  lac  Sirbonis,  III,  343.  —  La  Judée 
actuelle  confine  à  l'Arabie  Déserte,  III, 
353,  359;  et  forme  la  partie  intérieure 
de  la  quatrième  division  de  la  Syrie, 
III,  323.  —  Difficultés  que  présente 
l'accès  de  l'Egypte  par  la  frontière  de 
Judée,  m,  420.'  —  La  Judée  a  Hiéro- 
solyme  pour  métropole,  III,  3i0,  343. 

—  Enumératiou  des  }»rincipaux  tré- 
sors ou  (/azop/u/lakies  des  tyrans  de 
la  Judée,  III,  349.  —  La  population 
de  la  Judée  est  mélangée  d'éléments 
égyptiens,  arabes  et  i)héniciens.  III, 
344.  Ses  habitudes  agricoles.  III,  359. 
Ses  spéculations  sur  le  palmier  ca- 
ryote  et  sur    le   balsanner,   IIÏ,   421, 

—  Excès  de  la  tyrannie  en  Judée,  III, 
348.  —  Le  l***"  grand  i)rêlre  qui  prend 
le  titre  de  roi  se  nomme  Alexandre, 

TABLE   DE   STPABON 


ihifl.  Ses  deux  fils,  Aristobule  et 
Ilyrcan,  se  disputent  ardemment  le 
pouvoir,  ibiff.  Intervention  de  Pom- 
pée, ibid.  Il  dépose  les  deux  frères 
tour  à  tour,  ibid.  Il  fait  le  siège  en 
règle  de  Hiérosolyme,  ibid.  Un  der- 
nier et  furieux  assaut,  livré,  dit-on, 
un  jour  de  jeûne  public,  le  rend  maître 
de  la  ville,  ibid.  Il  en  rase  toutes 
les  fortifications,  III,  248,  249.  —  Re- 
tour en  Judée  des  fils  d'Hérode,  III, 
353.  Ils  reprennent  l'administration  de 
leurs  tétrarchies  respectives,  ibid. 

JuGURTHA  assiège  Adarbal  dans  Ity- 
que,  III,  479.  Il  le  met  à  mort,  ibid.  ; 
et  attire  sur  son  pays  de  sanglantes 
représailles,  ibid. 

Juifs  (Les)  sont  originaires  d'Egypte, 
III,  344,  465.  De  là  vient  qu'on  re- 
trouve chez  eux  la  double  coutume  de 
la  circoncision  et  de  l'excision,  III, 
367,  465.  —  Leurs  pratiques  supersti- 
tieuses, III,  346.  —  Pendant  les  jours 
de  jeiine  public  ils  s'abstiennent  de 
tout  travail,  III,  349.  —  Leurs  habi- 
tudes de  brigandage,  III,  346. —  Leur 
esprit  de  conquête,  ibid.  Ils  réussis- 
sent à  s'emparer  d'une  partie  de  la 
Syrie  et  de  la  Phénicie,  ibid.  Pompée 
leur  reprend  pres(jue  tout  ce  qu'ils 
s'étaient  approprié,  III,  353.  —  On 
comptait  cinq  cents  Juifs  dans  l'ar- 
mée de  Gallus,  III,  385.  —  Autre 
mention  de  la  nation  juive,  III,  323. 

Jule.  —  Voy.  Iule. 

Jnncarins  (Campus),  canton  dépendant 
du  territoire  d'Emporium  et  qui  ne 
produit  que  du  sparte,  I,  263.  —  La 
route  des  Trophées  de  Pompée  à  Tar- 
racôn  y  passe,  ibid. 

Jlnon.  —  Argos  passe  pour  le  lieu 
de  sa  naissance,  II,  241,  —  Moyen 
qu'emploient  les  Curetés  pour  protéger 
contre  ses  soupçons  jaloux  le  mystère 
de  l'accouchement  de  Latone,  111, 
110.  —  Junon  Acréenne  a  un  temple 
entre  Léchée  et  Pagaî,  II,  180;  Junon 
Ai'ffienne,  un  temple  sur  la  côte  de 
Lucanie,  non  loin  de  Posidonie,  temple 
fondé,  dit-on,  par  Jason,  I,  420;  et  un 
bois  sacré  en  Hénétie  dont  Strabon 
rapporte  certaines  légendes,  I,  356.  — 
Sous  le  nom  de  Cypra,  c'est  Junon 
qu'adorent  les  Tyrrhéniens,  I,  401.  — 
Le  ZrtCJ«/«/n,  dans  la  Ootoniatide,  est 
un  temple  fort  riche  dédié  à  Junon,  I, 
436.  —  Il  y  a  à  Pharyga;,  en  Argolide, 
un  autre  temple  de  Junon,  II,  262;  et 
à  Tarphé  en  Locride  un  temple  de 
Junon  T*harygxenne,  bàtt  sur  le  mo- 
dèle du  précédent,  ibid. 
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Junon  (ne  de),  Tun  des  deux  iluts  qui 
avoisinent  les  monls  Calpé  et  Abilyx, 
1, 277,  279.  —  Quelques  auteurs  voient 
en  elle  l'une  des  deux  Colonnes  d'Her- 
cule, ibid. — Artémidore  la  mentionne, 
ainsi  que  le  temple  qu'elle  renferme, 
ibid.  ;  mais  il  nie  qu'il  y  ait  une 
autre  île  vis-à-vis,  ibid. 

Jupiter.  —  Mvthe  de  la  naissance  de 
Jupiter,  11,344,  345.  —  Il  faut  chercher 
dans  les   Crëtiqiœs  les  détails  de  la 
naissance  et  de  l'éducation  du  Dieu, 
II,  123,  124,  340,  351.  —  Une  tradi- 
tion ,    que    rappelle    Aratus ,    faisait 
naître  Jupiter  à  itlgium  et  l'y  faisait 
nourrir  par  une  chèvre,  II,   191.  — 
Suivant  Pindare,  Minerve  nait  du  cer- 
veau de  Jupiter,  III,  140.  —  Une  tra- 
dition présente  les  Corybantes  comme 
nés  des  amours  de  Jupiter  et  de  Gal- 
liopo,  II,  352.  —  Jupiter  passait  pour 
l'auteur  de  la  famille  de  Tantale,  II, 
555.  — Suivant  Euripide,  il  poursuivait 
à  la  fuis,  dans  la  guerre  de  Troie,  la 
ruine  des  Troyens  et  le  châtiment  de 
la  Grèce,  I,  302.  —  Le  Ciel  est  pour 
les  Perses  ce  que  Jupiter  est  pour  les 
Grecs,  XII,  290.  —  Jupiter  est  l'une 
des  principales  divinités  qu'adorent  les 
Albani,  II,  410.  —  Le  culte  de  Jupiter 
en  Crète  avait  Vorgiasme  pour  carac- 
tère principal,  II,  344.  —  Les  Curetés, 
ses  prêtres  ou  ministres,  sont  sem- 
blables en  tout  aux  Satyres  Dionysia- 
ques,  II,   344,   345.  —  Ils  exécutent 
comme  eux  une  sorte  de  danse  armée, 
II,  344.  —  Origine  du  nom  de  Curetés, 
II,  345.  —  Jupiter  a  été  l'inspirateur 
de  lihadamanthe  et  de  Minus,  II,  360, 
372;  III,  347.  Homère  appelle  Minos 
le  confident  novenaire  du  Grand  Ju- 
piter, II,  361  ;  et  l'antre,  où  Minos  se 
retirait  tous  les  neuf  ans,  avait  reçu  le 
nom  d'Antre  de  Jupiter,  II,  360,  361. 

—  Le  cline  ou  objet  aimé, en  Crète,  au 
sortir  de  Vandrion  de  son  éraste,  offre 
à  Jupiter  le  bœuf  qu'il  a  reçu  en  pré- 
sent, II,  374.  —  L'Elide  a  été  dès 
longtemps  consacrée  à  Jupiter,  II,  140. 

—  Les  Romains  et  les  Latins,  réunis 
sur  le  mont  Albain,  offrent  à  Jupiter 
un  sacrifice  solennel,  I,  381.  —  Jupiter 
a  un  temple  célèbre  dans  l'acropole 
(l'Argos  connu  sous  le  nom  de  La- 
risse,  II,  163;  un  autre  temple  à  Ta- 
vium  en  Galatie,  11^  530;  un  autre  à 
Vénasa  dans  la  Morimène,  II,  476.  Ce- 
lui d'Olbé  en  Cilicie  passe  pour  avoir 
été  fondé  par  Ajax,  fils  de  Teucer.  III, 
174.  —  Autres  sanctuaires  consacrés 
h   Jupiter  :  h»  /)iosalsos   de  l'île  de  | 


Cypre  dans  lo  voisinage  du  cap  Aca- 
mas,    III,   196;   V[Ham3erium],    près 
d'^ïlgium   en    Achaïe,   II,    192.   Stra- 
bon  mentionne  encore  le  temple  de 
Zens  Abretténus,   II,  545;  le  temple 
de  Jupiter  yEnrxien  dans  Céphallénic, 
II,  322;  le  temple  de  Jupiter  Cénéen, 
II,  303;   celui  de  Jupiter  Daciéus  en 
Cappadoce,  II,  476;  celui  do  Jupiter 
Dictéen  à  Prasos  en  Crète,  II,   359, 
364;  celui  de    Jupiter  Dodonéen  on 
Pélasyique,  transporté  de  Scotusse  à 
Dodone,  et  que  Dioné  a  été  appelée  à 
partager,  I,   366;   II,  67,  68,  69,  70; 
celui  de  Jupiter  Eleuthérius,  érigé  par 
les  Grecs  sur  le  champ  de  bataille  de 
Platées,  II,  238;  l'autel  de  Jupiter  Ful- 
gurant à  Athènes,  II,  223;  le  temple 
de  Zeus  Labraundène  ou  Zeus  Stratios 
dans  le  voisinage  de  Mylasa,  III,  148  ; 
celui  de  Jupiter  Lariséen  dans  le  voi- 
sinage de  Tralles,  III,  128-129;  ceux 
de  Jupiter  Larisius  dans  Larisse  du 
Caystre,  II,  290;  et  de  Jupiter  Lya^en 
sur  le  mont  Lycée,  II,  194;  celui  de 
Zeus  Osogos,  propriété  particulière  des 
Mylasiens,  III,  148;  celui  de  Jupiter 
Sosipolis  à  Magnésie,  III,  127;  celui 
de  Jupiter  Soter  dans  le  voisinage  du 
Pirée,  II,  208;  celui  de  Zeus  Stratioà. 
voy.    Zeus    Labraundène  ;    celui    de 
Jupiter   Urius   dans   le  voisinage  de 
Chalcédoine,  II,  487.  —  Jupiter  avait 
deux  statues  dans  le  temple  d'Olym- 
pie  :   une  en  or  martelé   offerte  par 
Cypsélus,  tyran  de  Corinthe,  II,  133; 
une  autre   en   ivoire,   de  proportions 
colossales,  due  au  ciseau  de  Phidias, 
II,  134.  Une  figure  colossale  de  Jupi- 
ter, faisant  partie  du  fameux  groupe 
de  Myron,  dans  VHérxuvi  de  Samos, 
est  transportée   au    Capitole   par  les 
soins  d'Auguste,  III,  105.  Vagora  de 
Tarente  est  décorée  d'une  statue  cu- 
lossale  de  Jupiter,  I,  464.  Le  leini)le 
de  Tavium  en  possède  une  aussi,  II, 
530.  Celui  de  Zeus   Labraundène  on 
Zeus  Stratios  contient  une  statue  du 
Dieu,  en  bois,  objet  de  la  vénération 
des  Mylasiens  et  des  populations  cir- 
convoisines,  III,  148. 

Jarasius  (Le  mont),  ou  Joras,  r-itué  dans 
le  pays  des  Séquanes,  l,  319;  sert  de 
ligne  de  démarcation  entre  ce  peuple 
et  les  Helvètes,  ibid. 

Justes  (Les).  —  Les  sages  et  les  justes 
doivent  toujours  attendre  de  la  divi- 
nité  quelque   manifestation  bienveil- 

.  lante,  III,  345.  Cette  attente  est  inter- 
dite aux  auln.'s  mortels,  ihiil. 
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Keratos,  anoiou  nom  de  Cnosse,  II, 
360. 

KflBratos  (L(i),  rivière  qui  baigne  les 
murs  (le  Cuosae,  II,  360. 

Kalé-Peucé  (Le  ])eau  pin)  se  voit  encore 
à  180  stades  au  N.  d'Adramyttium, 
III,  43-44.  —  Description  de  ce  bel 
arbre  empruntée  a  Attale.  III,  43. 
—  Distance  où  il  est  des  oourgs  de 
Cléaudria  et  de  Gordus,  III,  44. —  La 
route  qui  va  du  Kalé-Peucé  à  Mélienee 
et  à  rÂsclépiéum  bâti  par  Lysima<iue 
passe  sept  fuis  l'Heptaporus,  111,  43. 

Kalos-Llmèn(Le).  dépendance  de  la  ville 
do  Chersonncse,  II,  35. 

Kapanta  (Lac),  dans  rAtrupatie,  II, 
449.  —  Il  s'y  forme  des  sels  efûores- 
cents,  ibid.  —  Ses  eaux  brûlent  le 
linge,  II,  450. 

Karmanie  (La).  —  Voy.  Cai^manie. 

Katrée  (Le),  oiseau  privé,  qui  figure 
dans  les  pompes  ou  processions  so- 
lennelles de  rinde,  111,  iiXS2.  —  Gli- 
tarque  en  avait  donné  une  description 
détaillée,  ibid. 

KeXapui^Eiv,  exemple  d'onomatopée 
imitée  de  sons  de  la  voix  humaine,  III, 
155. 

KcLMis,  l'un  des  Dactyles,  nommé 
quelquefois  aussi  Dainnaménès,  Héra- 
rlès  ou  Aanon,  11,  354. 

Kélosse  (Le  mont).  —  L'Asopus,  qui  bai- 
gne les  murs  de  Sicyoue,  y  prend  sa 
source,  11,  184.  — Au  Kélosse  se  rat- 
tache le  mont  Carnéatès.  ibid.  —  La 
ville  d'ArnUhyrce  était  b&lie  au  pied 
du  mont  Kélosse,  ibid. 

Kérastts,  petite  place  de  médiocre  im- 
portance, située  sur  les  bords  d'un 
golfe  de  l'Eu X in.  II,  496. 

Kérata,  nom  donné  aux  deux  monta- 
gnes qui  marquent  l'extrémité  de  la 
frontiéi-e  commune  à  la  Mégaride  et 
à  l'Atlique,  II,  206. 

Kei'kure.  —  Perte  d'un  Kerknre  près 
d'une  île  de  l'Océan  Indien  qui  répand 
parmi  les  marins  de  Néarque  une 
terreur  superstitieuse,  III,  276-277. 

Keifnès.  —  La  Turdétanie  exporte 
beaucoup  de  graine  de  kermôs,  I,  234, 


Kersoblepte,  roi  des  Odryses,  11,  89. 
—  Etendue  de  ses  Etats,  ibid. 

Kidaris  (La),  partie  du  costume  mé- 
dique  bien  appropriée  à  un  climat 
froid  et  septentrional  comme  celui  de 
la  Mcdie,  II,  455. 

KiDiN,  l'un  des  astronomes  chaldéens 
le  plus  souvent  cités  dans  les  ouvrages 
des  mathématiciens,  III,  304. 

Kilbiane  (La  plaine),  spacieuse,  fertile 
et  bien  peuplée,  s'étend  à  l'E.  de  la 
plaine  du  Caystre,  III,  90. 

Kimlata.  forteresse  située  au  pied  de 
rOlgassys,  II,  522;  donne  son  nom 
à  la  Kimiatène,  ibid.  —  Elle  sert  de 
base  d'opérations  à  MithridateCtistès 
pour  s'emparer  du  Pont,  ibid.  ;  et  reste 
aux  mains  de  ses  descendants  jusqu'à 
son  dernier  successeur  Mithridate 
Eupaior,  ibid. 

Kimiatène  (La),  l'un  des  cantons  de  la 
Papblagonie  mtérieure,  situé  dans  la 
partie  attenante  k  la  Bithynie,  ibid.  ; 
doit  son  nom  à  la  forteresse  de  Ki- 
miala,  ibid. 

Kinolls,  localité  située  sur  la  oùte  du 
royaume  du  Pont,  dans  le  voisinage  du 
cap  Carambis,  II,  491. 

Klsamos  (Le),  l'un  des  deux  promon- 
toires qui  forment  l'extrémité  occi- 
dentale de  l'île  do  Crète,  II,  356.  — 
Distance  où  il  est  du  cap  Malées,  U, 
358. 

Klsamos,  en  Crète,  sert  de  port  à  Ap- 
tère, II,  3(î5.  —  Dislance  cfe  Kisamos 
à  Cydonie,  ibid. 

Kissùs.  —  Voy.  Cissun. 

Kolkiruiy  nom*  qui  désigne  certains 
tissus  propres  à  l'Egypte,  III,  4fô. 

Kdpai  (jeunes  filles).  —  Certains  au- 
teurs retrouvent  ce  mot  dans  le  nom 
de  Curétex  pris  par  les  premiers  habl- 
Unts  do  r.4<:tolie,  II,  341. 

Koupàv,  coupe  des  cheveux.  —  Cer- 
tains auteurs  reconnaissent  ce  mot 
comme  l'élément  principal  du  nom  de 
Curè/e«,  donné  aux  pnmùors  habitants 
de  l'.ICtolie,  ibid. 

Kjrrltes.  —  Voy.  Quiy'ites. 


LABANBS  (EAUX) 


ibid.  Le  i6B  injurieni  d'Hybtéu  le 
met  hors  <le  Inu  Hid.  11  imprnvlx 
uns  nouvelle  uranSe  «Ter.  ce  qn'il  J  t 
de  Elomnins  demi  1»  |>n>ïiuce  d'A»ie. 
ibid.:  nmrrlie  snr  MvUan.  ibid.;  n'} 
trouva  pluH  Hyhréï!.,  liiV/.i  livre  m 
insiHOa    et    le    mite    de   la  ville  ai: 


Labota»  (Le),  un  <!eij  l 
qui  arroaenl  1»  plaine 

Latarnuida,    nUaKe  a] 


de  Zeu 


u  Zeu 


chausiée  de  près  de  HO  stadcx,  opi 
lée  la  Voie  SiKr^f.  ibid. 
lahTrlDthaa.  —  Lnbyiinllios  de«  fir 
te'  ou  Cacemei  de»  Csctopeu,  près 
Niuplie,  11.  110.  —  Le  lobyrinll» 
CiÈle,    II,     361.    -    Le    f.bvrinl— 
d'BoypUi  :   sa  deeeripliiin.  III.  441, 
4iS.  Noui  du  r..i  nuil'o  éiliRé.  III, 
44S.  Sa  rosHcœblanee  avec  le  Memno- 
ninin  d'Abvdo».  111.  iS>.  Coniparai- 
Mn  du  lah'vrintlie  avec  lee  l>ymmi- 
des.  ll[.  441.  Quelque»  auteora  éga- 
lent le  nombre  ac  Mme,  d'Eçïple  à 
pfllui  des  f  Iwmhres  du  labyplnrtie.  ■■' 


Us  |L«)  Putride. 
LaDtdimons.  — S 
Homère, 


mériques  AaxEÎa'iiOV»  xviTiiîoirav 
el  A.  «aiETitoaav,  II,  156.  —  Ety- 

pmnu  de  Lacédémnnii,  1,  !iSS;  11.  156. 
—  Laoédémooa  reçoit  une  eolnuie  de 
Mlnyens,  deMendantsden  Argunauten 
et  fhateéi  de  Lemnoa.  IJ.  If I — SLra- 


murystlu'iio  eC  Proclés 


lui  «ni  nù*;]!  tiennent  pnur  nnleur 
de  ladite  eonnlltution,  II.  154.—  Le» 
institutions  do  la  Crile  ne  BOat  pan 


d'oriiciDe  citUilM,  U.  371.  Platon  e 
E^pborc  attestent  l'émolalian  Iniiplré' 
aux  IjicAdémunleni  par  l'excellenc 
des  lois  de  la  Crèle,  IL  Wl.  —  Le 
Laeédcmoiiicn»  donnenl   lu  nom   d. 


EOH  des  Mnples  rivcmina  du  Doi4da 
rappellent  les  mœurs  larddAmonîen- 
nés,  I.  3tS.  _  Les  Lac^clémoniens 
cjlihraienl  do  tonte  anliquité.  k  Liin- 


noes  fc  l.imna;  pour  le  sacriUre  eut 
rlRiae  des  piuvrrt  de  Jf'ménie,  ibid. 
Les  LarédèraonlcnikdaDs' 


LarédèraonlcnikdaDslaï'auerr 
iBséDie,  eombattent  sous  lés  m 
de  ~    -      ■'■     ■ 

qui 

rois  le    pays  {c'est-à-dire  la  Ufonio  1    hiloln  p< 
M-.cm"  Âe  la  Mess^nie)  et  U  ville,  il.      recounafli 


,._  Tvrtée.  ibiil.  lit  détraiw... 

Mi'.ihae,  ilid.  Ceux  des  Lar<]démo- 

Messémo  snut  déclarés 
liwmeni,  I.  465.  —  Pour 
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guerres  de  Measénie,  les  Lacédémo- 
nieus  se  portent  au  secours  del'Elide 
envuhicparPhidon,  II.  l'^ô,  14i.  Aidés 
des  Eléens,  ils  renversent  la  puissance 
de  ce  prince,  ibid.;  et  coopèrent  k  la 
conquête  de  la  Pisatide  et  de  la  Tri- 
phylie  par  les  Ëléens,  ibid.  —  Us  ré- 
compensent de  même  la  constante 
alliance  dea  Lépréates  en  réunissant 
Pylos  Emathoéis  à  Lépréum,  II.  136. 
~  Ils  repeuplent  les  terres  enlevées 
aux  Messéniens  avec  les  fugitifs  qui 
viennent  leur  demander  asile,  II,  109. 
Ils  y  transportent  notamment  les 
Asinéens  de  l'Argolide,  ibid.  —  Lon- 
gue contestation  entre  les  Lacédémo- 
nieus  et  les  Argiens  pour  la  posses- 
sion de  Thyrées,  en  Cynurie,  I.  111. 
Combat  des  Trois  cents^  II,  174.  — 
Dans  l'amphictyonie  des  Sept  villes 
qui  siégeait  à  Calaurie,  les  Lacédénio- 
niens  ont  toujours  payé  pour  Prasies, 

II,  170.  —  L'Oracle  des  Branchides 
prédit  les  révolutions  de  Lacédémone. 

III,  4i7.  —  Stèle  des  Lacédémoniens 
aux  Thermopyles,  II,  2()6.  —  Les  Athé- 
niens se  font  de  Pylos  une  base  d'opé- 
rations contre  les  Lacédémoniens.  Il, 
143.  Ils  assiègent  et  prennent  prison- 
niers dans  l'île  de  Sphactérie  trois 
cents  soldats  lacédémoniens,  ibid.  — 
Les  Lacédémoniens  k  leur  tour  enlè- 
vent A-^^'mo  aux  colons  athéniens  ot 
rendent  les  terres  aux  anciens  proprié- 
taires, il.  173.  —  Ils  soutiennent  l'oli- 
garchie (les  Trente  tyrans  k  Athènes, 
II,  ^12.  —  Ils  rasent  les  Skèles  ou 
lunf/s  mars  du  Pirée,  H,  208;  III, 
139.  —  Ils  détachent  Delphes  de  la 
Ligue  phocidienne  pour  en  faire  un 
Etat  libre,  II,  257.  —  Double  victoire 
des  Thébains  etfln  de  Vhéyémonie  lacé- 
démoniejine,  II,  22iO,  242.  —  Les  Lacé- 
démoniens conservent  leur  autonomie 
même  sous  VluUfénionie  macédonienne 
et  jusqu'à  l'époque  de  la  domination 
romaine,  II.  153, 242.  —  Us  portent  de- 
vant Philippe  leur  contestation  avec  les 
Messéniens  au  sujet  de  la  possession 
d'une  partie  du  cours  du  Pamisus,  II, 
146.  —  La  déplorable  politique  de 
leurs  tyrans  suscite  quelques  conflits 
avec  les  autorités  romaines,  H,  153. — 
Débarrassés  de  leurs  tyrans,  les  Lacé- 
démoniens reviennent  k  leur  ancienne 
forme  de  gouvernement,  ibid.  —  Leurs 
rapports  avec  Rome,  II,  153,  154.  — 
Par  respect  pour  lexceUence  de  leur 
constitution,  les  K«)mains  leur  tén\oi- 
^nent  une  estime  particulière.  II,  153, 
242.  —  L'intendance  des  jeux  Actia- 


(|ues  leur  est  conliée,  II,  6^4,  —  La 
tyrannie  reparait  sous  une  forme  nou- 
velle pendant  la  présidence  ou  épis- 
tasie  d'Euryclès,  II,  153.  Celui-ci 
abuse  de  l'amitié  de  César  et  soulève 
quelques  troubles,  ibid.  Son  lils  n'bô- 
rite  pas  de  l'ambition  paternelle,  ibid. 
L'île  de  Cythère  était  devenue  la  pro- 
priété privée  d'Euryclès,  II,  149.  — 
Etablissement  de  la  république  des 
Eleuthéro-Lacones,  III,  154.  —  Sym- 
pathie des  HiloLes  et  des  Périèques 
S)Our  les  Romains,  ibid.  —  Colonies 
acédémoniennes  :  Icarius ,  père  de 
Pénélope,  amène  une  colonie  lacé- 
démonienne  en  Acarnanie,  II,  331.  — 
Asclépiade  parle  dun  établissement 
lacédémonien  en  Cantabrie,  I,  258.  — 
Les  Lacédémoniens,  compagnons  de 
Crécas  et  d'Amphistrate,  fondent  un 
établissement  sur  un  point  de  la  côte 
du  Caucase,  II,  396.  —  Formies,  ou, 
comme  on  l'appela  d'abord,  Ilormies, 
ville  maritime  du  Latium,  était  une 
colonie  lacédémonienne,  I,  388  ;  La- 
pathus  dans  l'île  de  Cypre  également, 
III,  193.  Nysa,  en  Carie,  s'est  formée 
par  la  fusion  des  trois  villes  qu'avaient 
fondées  les  trois  frères  lacédémoniens 
Athymbrus,  Athymbradus  et  Hvdré- 
lus,  III,  131.  —  Autres  colonies  lacé- 
démoniennes  :  Polyrrhénii  dans  lllc 
de  Crète,  II,  365;  S'elgé  en  Pisidie,  II, 
537;  Théra,  I,  79;  II.  376;  III,  489. 
—  Sur  les  Lacédémoniens  de  Tarcnte, 
l^irente. 


vov 


Lacéter  (Le  cap),  dans  l'île  de  Cos,  III. 
144;  n'est  séparé  de  l'ile  de  Nisvros 
que  par  un  trajet  de  60  stades,  ïbid. 
—  Il  a  dans  son  voisinage  la  petite 
place  d'Halisama,  ibid. 

Lacinium  (Le),prom(mtoirequi,  avec  le 
promontoire  lajivgien,  forme  l'entrée 
du  golfe  de  Tarente,  I,  436,  469.  — 
Distance  entre  les  deux  caps,  ibid.  — 
Distance  du  détroit  de  Sicile  au  La- 
cinium, d'après  Polybe,  I,  436. 

Lacinium  (Le),  temple  de  Junon,  k  l'en- 
trée de  la  Crotoniatide,  I,  436;  temple 
autrefois  très  riche,  ibid.  ;  rempli 
aujourd'hui  encore  de  pieuses  offran- 
des, ibid. 

Lacmas  (Lo),  monîagne  d'.l-Uolie,  aux 
environs  de  laquelle  Héi'atée  place  la 
source  commune  de  l'Inachus  et  de 
r.lvis  ou  Aoiis,  I,  453;  H,  48-40. 

Lagon  (Démétrius,  dit).  —  Voy.  Dcnv'- 
frins. 

Lacones  (Eleuthéro-).  —  Voy.  Eleu- 
thrro-Lacones. 

Laconie.  —  La  Laoonie  coutine    k   la 
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Mesaénie,  H,  100.  —  Euripide  assi- 
gne à  tort  le  cours  du  Pamisus  pour 
limite  commune  à  la  Laconie  et  à  la 
Messénie,  II,  155.  —  La  Laconie  et  la 
Messénie,  dans  une  partie  considé- 
rable de  leur  frontière,  n'ont  plus 
rien  qui  les  sépare,  II,  149.  —  La  Cy- 
nurie  sépare  la  Laconie  de  l'Arfro- 
lide,  IL  174.  —  L'entrée  du  golfe 
Ârgolique  dépend  encore  de  la  La- 
conie, II,  159.  —  Aspect  de  la  côte 
de  Laconie  sur  le  golfe  Argolique, 
depuis  le  cap  Malées,  ibid.  —  Le  cap 
Tenare,  III,  489.  —  Homère  sous  le 
nom  de  Lacédémone  désigne  quelque- 
fois la  Laconie  accrue  de  la  Messé- 
nie, II,  157,  158.  —  Origine  de  la 
dénomination  A'Argos  Achaïqne  qui 
désigne  souvent  la  Laconie,  notam- 
ment dans  Homère,  II,  152.  —  Paral- 
lèle de  la  Laconie  et  de  la  Messénie 
emprunté  à  Euripide,  H,  154-155.  — 
Cours  de  l'Eurotas  en  Laconie,  II, 
114.  —  La  Laconie  est  très  sujette  aux 
tremblements  de  terre,  II,  156.  —  La 
Laconie  actuelle  peut  paraître  un  dé- 
sert, comparée  à  ce  qu'elle  était  an- 
ciennement, II,  148.  On  l'appelait  ja- 
dis la  contrée  Hécatompole  et  à  ce 
titre  elle  célébrait  une  hécatombe  an- 
nuelle, ibid.  C'est  à  peine  si  elle 
compte  aujourd'hui  une  trentaine  de 
bourgs,  ibid.  —  Des  villes  de  Laconie 
mentionnées  par  Homère,  II,  150-151. 
—  De  ses  différents  cantons  Strabon 
mentionne  celui  d'-/ï]gys  sur  la  fron- 
tière d'Arcadie,  II,  301  ;  le  Cinaithium 
contigu  aux  îles  Tliyrides,  II,  143; 
le  Ténare,  II,  144.  —  H  mentionne 
également  le  bourg  de  Pcllane  vers  la 
frontière  de  la  Mégalopolitide,  II,  191. 
— Histoire.  Arrivée  d'Achwus  en  Laco- 
nie, II,  185.  Il  y  donne  son  nom  aux 
populations  qui  l'ont  accueilli,  ibid. — 
La  Laconie,  conquise  par  Agamem- 
non,  échoit  comme  lot  à  Ménélas,  II, 
107.  La  Laconie  comprenait  alors 
la  Messénie,  H,  133,  142.  —  Les  rois 
de  Laconie.  successeurs  de  Ménélas, 
déclinent  promptement  et  se  laissent 
dépouiller  par  les  Nélides,  II,  142.  — 
Prise  de  possession  de  la  Laconie  par 
Eurysthène  et  Proclcs,  II,  151.  Ils  la 
divisent  en  six  lots  et  dans  chacun 
fondent  une  ville,  ibid.  Ils  font  de 
Sparte  leur  résidence  personnelle, 
ibid.]  et  envoient  leurs  lieutenants 
régner  dans  les  autres  villes,  ibid.  Ils 
<létachent  le  lot  dont  Amyclées  était  le 
chef-lieu  et  l'octroient  à  leur  guide 
et    ami  (Oxylus).   ibid.    —   llctraile 


volontaire  des  Achéens,  I,  441  ;  11, 
151. 

Laoonie  (Golfe  de).  —  Il  est  formé  par 
la  mer  Libyque,  II,  100;  et  s'étend 
entre  le  cap  Ténare  et  le  cap  Ma- 
lées, II ,  148.  —  Son  orientation, 
ibid. 

Laconie  (Pointe  de),  1, 152. 

Laconien  (Pilos  ou  bonnet),  I,  467. 

Laconisme,  I,  61. 

Lacs.  —  Cause  de  l'envasement  des 
lacs,  m,  476.  —  Strabon  cherche  à  ex- 
pliquer pourquoi  la  hauteur  des  eaux 
des  lacs  est  sujette  à  varier,  I,  339.  — 
Causes  de  l'insalubrité  des  villes  si- 
tuées aux  bords  des  lacs,  III,  410. 
Alexandrie  fait  exception  à  cette  rè- 
gle, ibid.  —  Strabon  signale,  sans  le» 
nommer,  les  lacs  suivants  :  1°  le 
grand  lac  situé  entre  les  sources  du 
Rhin  et  de  l'Ister  et  contigu  aux 
trois  territoires  des  Vindoliciens,  des 
Rhaetiens  et  des  Toygènes,  II,  7,  8, 
43;  lac  qui  fut  le  thé&tre  du  combat 
naval  livré  par  Tibère  aux  Vindo- 
liciens, II,  7;  2*»  les  lacs  ou  étangs 
d'eau  salée  ,  voisins  d'Agrigente , 
à  la  surface  desquels  le  corps  de 
l'homme  flotte  ni  plus  ni  moins  que 
le  bois,  I,  438;  3"  un  lac  situé  entre 
Laodicéc  et  Apamée,  qui,  avec  les 
dimensions  d'une  mer  intérieure, 
exhale  la  même  odeur  de  vase  qui 
s'échappe  des  souterrains,  II,  554;  lll, 
328;  4*»  un  lac  ou  bassin  d'eau  sau- 
màtrc  voisin  du  temple  de  Jupiter 
Daciéus  en  Cappadocc,  et  qui,  sans 
écoulement  apparent,  n'éprouve  ja- 
mais de  crue,  II,  476;  5"  les  lacs  d'eau 
saumâlre  qu'on  rencontre  en  pleine 
Arménie,  chez  les  Matiènes  et  dans 
la  Basse-Phrygie,  I,  84,  85  ;  6"  ceux 
enfin  qui  sont  situés  le  long  de  la 
route  qui  mène  au  temple  d'Ammon, 
et  dans  le  voisinage  même  de  ce 
temple,  I,  84.  —  Le  plus  grand  des 
lacs  salés  est  le  Palus-Majotis  et  après 
lui  le  lac.  Matianc,  II,  461.  —  Stra- 
bon signale  encore,  comme  lacs  salés, 
le  Tatta  dans  la  Grande-Phrygie.  II, 
532;  et  dans  la  Lycaonie  le  Caralis  et 
le  Trogitis,  II,  533.  —  Exemple  de  lac 
temporaire  :  celui  que  forme,  auprès 
de  Phénée  en  Arcadie,  la  rivière 
[Aroanius],  II,  195. 

Lacs  amers.  —  Le  canal  du  Nil  les 
traverse,  III,  429.  —  On  attribue  au 
mélange  des  eaux  du  fleuve  le  chan- 
gement de  nature  survenu  dans  les 
eaux  des  Lacs  amers,  ibid.  ;  notam- 
ment  la  présence  de  poissons  dans 
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ces  eaux,  ibid.',   et    celle   d'oi«eaux 
aquatiques,  ibid. 

Laos  des  Marais  (Les),  en  Arabie  pros 
(lu  côté  extérieur  du  Delta.  111,  428- 
•129. 

Ladé  (L'Ile),  en  face  de  Milet,  III,  102. 

Ladon  (Le),  fleuve  d'Aicadie,  reçoit 
r[Aroanius],  H,  195-196;  et  se  jette 
dans  l'Alphée,  II,  lli.  — Causes  de 
l'interruption  momentanée  du  cours 
de  ce  fleuve,  I,  10-2;  II,  195-1  «.Kî. 

Lsétans  (Les),  I,  2C)^  et  not«i  1. —  Fer- 
tilité de  leur  territoire,  ibiff. 

LxnaB.  —  Voy.  Saies  fianloises.  I.  325. 

Laerte  a  ])Our  sujets  les  Céphallônes, 
I,  KX);  II,  321.—  Il  se  vante  d'avoir 
pris  Nérite  de  vive  force,  II,  312.  — 
Son  invasion  eu  Acarnanie  a  dû  pré- 
céder la  domination  des  Taphiens,  II, 
330. 

Laôrtès,  fort  de  la  Cilicie  Trachée,  qui 
fait  suite  à  Ilamaxia,  III,  169. 

Laestrygons  (Le  pays  des),  I,  33,  68.  — 
De  la  stature  colossale  attribuée  par 
Homère  aux  Laestrygons,  I,  35, 

Lagaria,  ville  forte,  située  dans  le  voi- 
sinage de  Thurii,  I,  439;  a  eu  pour 
fondateurs  Epéus  et  les  Phocéens, 
ibid.  —  Son  territoire  produit  nu  vin 
léger  et  doux,  vrai  vin  de  malade,  dit 
le  Lagaritain,  ibid. 

Lagétas,  fils  de  Dorylaiis.  le  grand 
tacticien,  et  de  Stéropé,  II.  362.  — 
Après  la  UKirt  de  son  père,  il  répond 
à  l'invitation  de  Mithridate  Eupator, 
M,  363;  il  ([uitte  Cnosse  i)Our  tou- 
jours, ibid.;  et  vient  avec  sa  fille 
se  fixer  dans  le  Pont  auprès  de  son 
cousin  germain,  Dorylaiis  j(iuno,  ibid. 
—  Sa  fille  fut  la  grand'mère  materr 
nelle  de  Strabon,  ibid. 

Lagides.  —  La  monarchie  des  Lagides 
finit  fivec  ClénpjVtre,  III,  414.  —  Stra- 
bon esquisse  à  grands  traits  son  his- 
toire, III,  414-416,  —  Il  qualifie  le 
gouvernement  des  Lngides  une  longue 
orgie,  III,  416, 

Lagina,  localité  dépendante  du  terri- 
toire de  Stratonicée,  III,  151,  —  Il 
s'y  trouve  un  temple  consacré  à  Hé- 
cate, ibid.  ;  où  se  tiennent  annuelle- 
ment de  grandes  panégyries,  ibid. 
Lagus,  père  de  Ptolémée,  II,  24:  III, 
411,  414. 
Laguse,  ile  <le  la  mer  de  Crète,  située 

h  ro.  d'ios,  II,  376. 
Laines.  —  Laines  incomparables  de  la 
Turdétanir,  1,  235,  —  Nature  de  la 
laine  employée  dans  la  confefttiou  des 
lxn3e  gauloises,  I,  325.  —  Moyen 
qu'emploient   les    llomains,  dans   les 


parties  les  plus  septentrionales  de  la 
Belgique,  pour  obtenir  une  laine 
soyeuse,  ibid.  —  La  laine  fine  est  plus 
belle  aux  environs  de  Mutine  et  de  la 
rivière  Scultanna  que  partout  ailleurs, 
1,  361.  —  On  tire  de  la  Ligystique  et 
du  pays  des  Insubres  une  laine  rude 
et  grossière,  dont  on  habille  presque 
tous  les  esclaves  en  Italie,  ibid.  ;  et 
des  environs  de  Patavium  .une  laine 
intermédiaire,  avec  laquelle  on  fabri- 
que les  tapis  de  prix,  les  gaiisapes  et 
autres  tissus  analogues,  ibid.  —  Com- 
paraison des  laines  de  la  Daunie  et 
des  laines  de  Tarente,  I,  475.  —  Les 
laines  de  Brentcsium  sont  particuliè- 
rement célèbres,  I,  471.  —  Laines  de 
Milet,  II,  551.  —  Laines  coraxènes  ou 
cornxines  de  Laodicée,  I,  235;  II,  551. 
—  Laine  colossène,  II,  551.  —  Laine 
hypodiphthère  do  la  Gazélonitide,  II, 
493.  —  Laine  qui  pousse  sur  certains 
arbres  de  l'Inde,  111,214.  Emploi  qu'on 
font  les  gens  du  pays,  ibid.  Les  Ma- 
cédoniens l'utilisent  autrement,  ibid. 

Lait.  —  Le  lait  des  bestiaux  qu'on 
élève  dans  la  petite  île  voisine  de  Ga- 
dira  ne  contient  ])as  de  sérum,  I,  278; 
il  est  si  crémeux  que,  pour  en  faire  du 
fromage,  on  est  obligé  d'y  mêler  beau- 
coup d'eau,  ibid.  —  Le  lait  de  jument 
aigre  et  préparé  d'une  certaine  façon 
constitue  le  mets  favori  des  Scythes 
nomades,  II,  40.  Ainsi  se  trouve  véri- 
fiée la  qualification  de  galactophages^ 
que  donne  Homère  aux  peuples  du 
Nord,  ibid. 

Laiûs  (Plage  de),  dans  l'île  de  Chio, 
111,120. 

Lamia  (Mythe  de).  —  Son  but  moral, 

I,  31. 

Lamia,  ville  de  Thcssalie  (Phthiotide), 
distante  de  30  stades  de  l'embouchure 
du  Sperchius,  I,  31;  II,  276;  et  de 
50  stades  de  Phalares,  II,  278.  —  Dan» 
ses  environs  coule  le  fleuve  Achéloûs, 

II,  276,  308-309.  —  La  plaine  de  La- 
mia, théâtre  de  la  fameuse  guerre 
Lamiaque,  descend  jusqu'aux  bords 
mêmes  du  golfe  Maliaque,  II,  276.  — 
Lamia  a  été  détruite  en  partie  par  un 
tremblement  de  terre,  1, 103. 

Lamiaque  {Guerre)^  qu'Antipater  et  les 
Macédoniens  eurent  à  soutenir  contre 
les  Athéniens,  II,  276.  —  Pendant 
cette  guerre,  Phwdros,  général  athé- 
nien, détruit  la  ville  de  Stvra  en  Eubée, 
II,  301. 

Lampée  (Le),  n»onfagne  d'Arcadie,  à 
laquelle  se    relie  le  Srollis,  11,112. 

Lampéens  (Le  territoire  des),  sur  la 
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rôto  incridionule  (le  l'île  de  C.rète,  II, 
357.  —  La  ville  de  Phœnix  en  dépend, 
ibif/. 

Lamponia  esl  qualifiée  de  ville  xolienne 
par  Hellaniciis.  111,  57. 

Lampsacëne  (La).  —  Enumémlion,  d'a- 
près Homère,  de  localités  appartenant 
à  la  Lampsacène.  III,  18-1*.).  —  La 
viprne  V  est  d'une  richesse  incon»i)ara- 

bie,  ni,. 11. 

Lampsaque,  ville  maritime  delà  Troade, 
n'existait  pas  encore  à  l'époque  de  la 
guerre  de  Troie.  III,  17,  19.  —  Elle 
Vappela  d'abord  Pityiisa,  HI,  17.  — 
Sa  description,  ibiff.  —  Distance  où 
elle  est  de  Callipolis,  II,  91;  III,  17; 
d'Abydos,  III,  17.  —  Elle  a  dans  son 
voisinage  une  colline  dans  laquelle 
certains  auteurs  reconnaissent  la  mon- 
tagne ffc  Tén^e  d(»nt  parle  Homère, 
ibifl.  Cette  colline  supporte  un  temple 
dédié  à  la  Mère  des  Dieux  et  connu 
sous  le  nom  de  Temple  de  Térée,  ibid. 
—  Lampsaque  a  joui  d'une  prospérité 
constante,  ibid.  —  Xerxès  attribue  à 
Thémistocle    la  ville  de  Lampsaque 

Îour  la  dépense  du  vin  de  sa  table,  III, 
4,  103.  —  Lampsaque  a  possédé  le 
Lion  abattu  de  Lysippe  qu  Agri])pa  a 
fait  transporter  à  Rome,   III,  18.  — 
Principales  célébrités  de  Lampsaque  : 
Cliaron,   l'historien,  III,   4,   18;   Adi- 
maute,  lll,  18;  le  rhéteur  Anaximèno, 
III,    18,    100;    Métrodore,    Idoménée, 
Léonlée,  amis  d'Epicure,   III,  18.  — 
Epicure  lui-même  peut  passer  pour 
Lampsacénien,  ibid. 
Lamptréens  (Le  dëme  des),  en  Attique, 
II,  213. 
Lamus  (Le),  fleuve  qui  sert  de  limite  à 
la  Trachéotide,  III,  172. 
Lamus,  bourg  qui  marque  l'extrémité 
de  la  Trachéotide,  III,   172;  et   qui 
précède  Soli,  III,  173. 
Lances  des  Lusitaniens,  I,  252.  — Lance 
sacn^e,  instrument  légal  des  saoriûces 
humains  chez  les  Albani,  II,  410. 
Landl(Lcs).  —  \oy.Dandnte8  ou  Dandi. 
Langobards  (Les),  tribu  suévique,  ont 
émigré  en  masse  sur  la  rive  ultérieure 
de  l'Elbe,  II,  4. 

Langue.  —  La  langue  d'un  ennemi  mort 
est  le  mets  le  plus  friand  que  le  roi 
de  Caramanio  puisse  offrir.  III,  278. 
I^nnf/ues  étranf/rres.  —  Effet  que  pro- 
duit sur  les  Grecs  la  première  audi- 
tion d'idiomes  étrangers,  III,  155. 
Lanuvium.  ville  bâtie  par  les  Homains 
au-dessus  d'Aricie,  I,  398;  à  droite  de 
la  voie  Aj)pienne,  ibid.  ;  et  sur  les  con- 
fins du  territoire  des  Ilerniques,  I,  384. 


—  Du  haut  de  cette  ville  on  découvre 
la  mer  et  Antium,  I,  398.  —  Le  pays 
qui  s'étend  entre  Lanuvium  et  Antium 
comi>tc  parmi  les  parties  marécageu- 
ses et  insalubres  du   Latium,  I,  385. 

Laodicée,  mère  de  Séleucus  Nicator. 
m.  324. 

Laodicée,  l'une  des  deux  plus  grandes 
villes  de  toute  la  Phrygie.  II,  518  ; 
est  souvent  appelée  Laodicia  ad  Ly- 
cum,  parce  que  c'est  dans  ses  environs 
que  le  Mœandre  se  grossit  du  Lycus, 
II,  551.  —  Le  mont  Cadmus  la  do- 
mine, ibid.  —  Hiérapolis  est  située  en 
face  d'elle,  III,  91  ;  et  le  temple  du 
M  en  de  Car  entre  elle  et  Carura,  II, 
554.  —  La  grande  route  de  l'Inde  qui 
part  d'Ephèse  passe  par  Laodicée  et 
Apamée,  lll,  157.  —  Il  y  a  entre  Lao- 
dicée et  Apamée  un  lac  grand  comme 
une  mer  intérieure,  II,  554;  III,  328. 

—  Les  rivières  du  territoire  de  Laodi- 
cée, bien  que  leur  eau  soit  ])Otable. 
possèdent  la  propriété  incrustante  et 
pétrifiante,  lll,  92.  —  Il  n'y  a  point  de 
ville  plus  sujette  aux  tremblements 
de  terre,  si  ce  n'est  peut-être  Carura 
dans  le  canton  voisin,  II,  551-552.  Le 
même  tremblement  de  terre  qui  a  dé- 
truit le  gymnasj  de  Tralles  a  causé 
de  grands  dégâts  dans  Laodicée,  II, 
553.  Ils  ont  été  réparés  aux  frais  du 
père  de  l'Empereur  actuel,  ibid.  La 
ville  de  Laodicée.  fort  peu  importante 
à  l'origine,  ne  commença  à  s'agrandir 
qu'avec  la  génération  qui  précéda  im- 
médiatement celle  de  Strabon,  11,551  ; 
elle  souffrit  seulement  beaucoup  du 
siège  que  Mithridale  vint  mettre  de- 
vant ses  murs,  ibid.  —  Une  double 
cause  contribua  à  sa  i)rospéritc  :  la 
fertilité  de  son  territoire  et  l'éton- 
nante fortune  de  quelques-uns  de  ses 
enfants (Hiéron,  le  rhéteur  Zenon  et  son 
filsPolémon),  ibid.  —  Hiéron  l'embel- 
lit à  ses  frais  et  lui  légua  des  sommes 
considérables,  ibid,  —  Elle  tire  en 
outre  de  magnifiques  revenus  de  la 
vente  de  ses  laines  coraxines  suj)é- 
rieures  en  finesse  même  aux  laines  de 
Milet,  ibid.  —  Poussée  par  Zenon,  elle 
a  osé  résister  à  Labiénus,  lll,  150.  — 
Polémon,  élevé  par  AnU)iiie  à  la  di- 
gnité royale,  s'est  vu  confirmer  son 
titre  par  César-Auguste,  II,  551. 

Laodicée  Catakékauméne,  en  Lyoaonie, 
III,  157.  —  La  grande  route  de  l'Inde 
y  passe,  ibid. 

Laodicée,  ville  imporlanle  de  la  Séleu- 
cide  ou  tctrapole  de  Syrie,  ])orlc  le 
nom  de  la  mère  de  Séleucus  Nicator, 
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son  foudutenr,  III,  324.  —  Son  port, 
111,3*27.  —  Fertilité  de  son  territoire, 
ibiff.  Sa  richesse  consiste  surtont  en 
vignes,  ibid.  Une  montagne  plantée  de 
vignes  jusqn'au  sommet  s'élève  par 
une  pente  très  douce  an-dessus  de 
se»  murs,  III,  328.  C'est  elle  qui  four- 
nit aux  habitants  d'Alexandrie  la  plus 
grande  partie  du  vin  qu'ils  consom- 
ment, III,  327.  —  Laodicée  a  dans  son 
voisinage  immédiat  les  petites  places 
de  Posidium,  d'Héracléiim  et  de  Ga- 
bala,  III,  330.  —  Le  siège  acharne 
soutenu  par  Dolahella  a  ruiné  des 
quartiers  entiers  de  la  ville,  III,  328. 

Laodicée  du  Liban  marque  l'entrée  du 
canton  de  Massyas.  III,  334. 

Laodicée,  ville  fondée  par  les  Macédo- 
niens dans  la  Grande-Médie,  II,  452. 

Laorfogrma/o,erreurs  populaires  (comme 
on  en  trouve  beaucoup  dans  Eratos- 
tliène  et  dans  Théopo'mpe).  expression 
empruntée  à  Polybe,  II,  50. 

Laomédon.  —  Suivant  la  Fable,  les 
coursiers  de  Laomédon  ne  furent  pour 
rien  dans  les  violences  exercées  par 
Hercule  contre  les  Iliéens,  III,  31. 

Laothoé,  fille  d'Altéc,  roi  des  Lélèges, 
III,  74;  et  mère  de  Lycaon,  ibid. 

LapathuSr  ville  maritime  do  l'île  de 
Cypre,  III,  193  ;  fondée,  en  face  de 
Nagidus,  par  les  Lacédémoniens  de 
Praxandre,  ibid. 

Lapé,  nom  qn'Hellanicus  a  substitué  à 
t»)rt  à  celui  de  Napé,  qui  désigne  une 
ville  de  la  plaine  de  Méthymne,  II,  2(^2. 

Lapkrses  ,  surnom  des  Dioscures .  — 
Son  origine.  II,  151. 

Lapins.  —  Le  la})in  n'est  pas  indigène 
des  îles  Gymnésies,  I,  '276;  mais, 
apporté  de  la  côte  voisine,  il  y  a 
pullulé  au  point  de  devenir  un  fléau 
public,  ibid. 

Lapithes  (Les),  ayant  à  leur  tète  Ixion 
et  son  fils  Pirithoùs,  subjuguent  les 
Perrhèbes,  II,  288;  et  ajoutent  à  leur 
territoire  le  Pélion  qu'ils  enlèvent  aux 
Centaures,  ibid.  —  Us  refoulent  les 
.■Enianes  dans  l'OKta,  II,  293.  —  Les 
Perrhèbes  et  les  Lapithes  vivent  cote 
à  côte,  mais  les  Lajiithes  sont  les 
vrais  maîtres  du  pays,  II,  291.  Ils 
traitent  les  cultivateurs  perrhèbes  en 
sujets,  ibid.  La  fusion  devient  com- 
plète entre  les  deux  peuples,  II,  288. 
—  Simonide  applique  indifféremment 
le  nom  de  Lapithes  on  celui  do  Per- 
rhèbes à  l'ensemble  des  peuples  de  la 
Pélasgiotide ,  II,  291.  —  Le  Pénée 
baiiîue  l'emplacement  des  anciennes 
villes  des  Lapithes,  II,  75-76. 


Laranda  faisait  partie  des  possessions 
du  tyran  Antipater  Derbétès,  II,  51^1. 

Larf/eur.  —  Des  différents  sens  de  ce 
mot  en  géographie,  I,  141. 

Larimnum  (Le) ,  le  plus  odorant  de 
tous  les  aromates,  croît  en  Sabée, 
III,  382. 

Larisius  (Jupiter),  II,  2V)0;  a  un  tem- 
ple dans  Larisse  du  Caystre,  ibid.  ;  et 
un  autre  dans  Larisse  près  de  Tral- 
les,  ibid. 

Larisse,  nom  commun  à  beaucoup  de 
villes,  III,  75.  —  1.  Larisse.  en  Thessa- 
lie,  avait  vu  son  territoire  se  former  des 
alluvions  du  Pénée,  II,  285,  289;  III, 
77;  et  possédait  la  partie  la  plus  fer- 
tile des  plaines  de  la  Pélasjriotide, 
II,  289,  291.  Seulement  les  déborde- 
ments du  fleuve  enlevaient  beaucoup 
de  terre  arable  dans  les  fonds  qui  bor- 
dent le  lac  Nessonis,  II,  289.  De  là 
la  nécessité,  pour  les  Lariséens,  do 
protéger  leurs  cultures  au  moyen 
de  levées  parallèles  au  fleuve,  ibid. 
Homère  i)arle  des  Pélasges  de  la  riche 
et  fertile  Larisse  conduits  par  Hippo- 
thoùs,  I,  366.  L'anti([ue  Perrhébie  a 
payé  tribut  aux  Lariséens  jusqu'à 
l'éi)oqu«  où  Philippe  étendit  sa  domi- 
nation sur  tonte  la  Thessalie,  II,  289. 
L'historien  xMédius  était  né  à  Larisse, 
II,  464,  —  2  Larisse^  dite  Crémastéeil 
quelquefois Pélasfjie,  II,  271,  279,  289; 
dépendait  anciennement  du  royaume 
de  Protésilas,  II,  279;  et  faisait  partie 
du  Pelasgicust  Campus,  II,  295,411.  Le 
sol  aux  environs  a  de  l'analogie  avec 
celui  du  bourg  de  Larisse  près  de 
Tralles,  II,  290.  Larisse  Pélasgie  a  été 
détruite  en  partie  par  un  tremblement 
de  terre,  I,  103.  —  3.  Larisse  dans 
rOssa,  11,  289.  —  4.  Larisse,  citadelle 
d'Argos,  II,  163,  289.  Son  temple  de 
Jupiter,    II,    163,   —  5.    Théopompe 

fdaco  une  ville  du  nom  de  Larisse  sur 
a  frontière  de  l'EUde  et  du  territoire 
de  Dymé,  II,  289.  —  6.  Larisse,  an- 
cienne ville  de  Crète,  ibid.  ;  aujour- 
d'hui réunie  àlliérapytna,  ibid.  Elle  a 
laissé  à  toute  la  plaine  environnante 
le  nom  de  Champ  Larhien,  ibid.  —  7. 
Larisse,  bourg  situé  sur  le  côté  gauche 
du  Pont,  entre  Nauloque  et  Odessus, 
presque  à  l'extrémité  de  l'Hannus,  II, 
290.  —  8.  Larisse,  ville  du  canton 
d'IIamaxitos,  en  Troade,  située  à  la 
suite  d'Achieium,  III,  45;  et  en  vue 
d'ilion,  à  200  stades  de  distance  tout 
au  plus,  II,  289;  111,75.  On  rencontre 
jilusieurs  localités  du  nom  de  Sniin- 
thies  dans  son'territoire ,  III,  47.  Elle 
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peut  être  considérée  comme  une  dé- 
pendance de  Ténédos,  111,  45.  —  9. 
Larlsse  Phriconide.  La  ville  du  nom 
de  Larisse  qu'Homère  assigne  comme 
demeure  aux  Pelas ges  de  la  Troade 
paraît  être  la  Larisse  du  canton  de 
Cume  ou  de  Cymé,  III,  75,  76.  Son. 
existence  à  l'époque  de  la  guerre  de 
Troie  est  attestée  par  tout  ce  qu'on 
sait  de  l'histoire  des  établissements 
œoliens,  III,  76.  Prise  de  Larisse  par 
les  iïloliens,  ibid.  Elle  reçoit  d'eux  le 
surnom  de  Phriconitle ,  II,  289:  III, 
76.  Ce  sont  les  alluvions  de  l'IIermus 
qui  ont  formé  son  territoire,  III,  77. 
Distance  où  elle  était  d'Ilion,  III,  75; 
de  Cume,  III,  76;  de  Néon-Tichos, 
ibid.  Elle  avait  dans  ses  environs  Ger- 
githium,  III,  18.  Son  culte  pour  le 
héros  Piasus,  III,  77.  Elle  est  au- 
jourd'hui déserte,  III,  76.  —  10.  La- 
risse, simple  bourg  du  territoire 
d'Ephèse,  situé  dans  la  plaine  du  Cays- 
tre,  II.  289;  III,  75;  plus  près  du 
Tmole  que  d'Ephèse,  III,  7o;  passe 
pour  avoir  eu  anciennement  le  rang 
de  ville,  III,  75;  et  pour  avoir  pos- 
sédé le  célèbre  temple  d'Apollon  La- 
rissène,  ibid.  Cette  ancienne  ville  de- 
vait faire  partie  de  la  Majonie,  ibid.: 
mais  on  n'a  aucune  preuve  qu'elle 
existât  déjà  à  l'époque  de  la  guerre 
deTroic,  111,76.  Sou  territoire  s'était 
formé  des  alluvions  du  Cavstre,  comme 
le  territoire  de  Larisse  Phriconide  des 
alluvions  de  l'IIermus  et  celui  de  La- 
risse de  Thessalie  des  alluvions  du 
Pénée,  III,  77. —  11.  Larisse,  bourg 
situé  dans  le  territoire  et  à  30  stades 
de  Tralles,  II,  290.  Le  sol  aux  environs, 
bien  que  très  largement  arrosé,  est 
très  favorable  à  la  vigne,  ibid.  ;  il 
raj)pelle  par  là  le  sol  des  environs 
de  Larisse  Crémaslé  ibid.  (^est  pro- 
bablement de  la  même  localité  que 
Jupiter  Larisius  a  emprunté  son  nom, 
ibid.  — 12.  Larisse  de  Syrie,  l'une  des 
villes  tributaires  d'Apamée,  II,  289; 
III,  329. 

Larissées  (Les  Roches)  bordent  le  che- 
min qui  va  de  Mitylène  à  Méthvmue, 
H,  289. 

Larisus  (Le),  cours  d'eau  qui  descend 
du  mont  Scollis  (la  Roche  Ôlénie  d'Ho- 
mère), II,  192;  et  forme,  entre  Bupra- 
sium  et  Dvmé,  la  limite  de  l'Elide  et 
de  l'Achaïe*,  II,  192,  289. 

Larius  (Le),  l'un  des  grands  lacs  des 
Alpes,  formé  par  l'Adduas  à  sa  des- 
cente du  mcmt  Adulas,  I,-  318,  338, 
346.  353.  —  Son  étendue,  1,  316.  —  Sa 


forme,  ibid.  —  Il  a  la  ville  de  C6me 
dans  son  voisinage,  I,  338. 

Larolum,  localité  de  l'Onibrie  Cisapen- 
nine,  située  sur  la  voie  Flaminienne. 
I,  377. 

Làrtolaeètes  (Les^,  peuple  d'Ibérie,  I, 
262. —  Fertilité  de  leur  territoire,  ibid. 

Larymna,  petite  ville  de  la  côte  eu- 
béenne  de  Béotie,  II,  224;  située  au 
delà  d'Anthédon,  ibid.  ;  à  l'embou- 
chure du  Céphisc,  ibid. 

Laiymna-la-Haute,  localité  de  la  Lo- 
cride,  annexée  récemment,  par  un 
décret  des  Romains,  au  territoire  de 
la  Larymna  béotienne.  II,  228.  — 
C'est  près  de  Larymna-la-IIaiile.  en  un 
endroit  appelé  Anchoè,  que  reparaît 
le  Céphise,  ibid. 

Las,  ville  de  Laconie  mentionnée  par 
Homère.  II,  151  ;  détruite,  dit-on,  de 
la  main  même  des  Dioscures,  ibid.  — 
Elle  possédait  un  excellent  port, 
dont  Eurysthène  et  Proclès  avaient 
fait  leur  arsenal,  ibid. 

Lasion  (Le),  II,  105. 

Lathôn (Le),  ou  Lèthée,  tributaire  du  lac 
des  Hespérides,  en  Libve,  III,  124,  488. 

Lathyre.  —  Voy.  Ptolémée  [Vlll]. 

Latine  {Langue).  —  Les  premiers  ma- 
gistrats de  Rhégium  s  en  servaient 
habituellement  I.  431.  De  là  vient  que 
les  Samnites  avaient  donné  à  cette 
ville  pour  nom  un  mot  latin  ((/w/mm), 
I,  430. 

Latine  (Voie).  —  Voy,  Voie  Latine. 

Latins  (Bistorietis).  —  Leur  infériorité 
par  rapport  aux  historiens  grecs,  I, 
272.  —  Leur  peu  de  curiosité,  ibid.  — 
Ils  se  contentent  généralement  de  tra- 
duire ce  qu'ont  dit  les  Grecs,  ibid. 

Latinl'S,  roi  des  Aborigènes,  obtient 
le  secours  d'Enée  et  de  ses  compa- 
gnons contre  les  Rutules  d'Ardée,  ses 
voisins,  1.  380.  Il  remporte  la  vio 
toire,  ibid.  ;  fonde  à  côté  de  la  ville 
d'Enée  une  autre  ville  qu'il  appelle 
J^vininm  du  nom  de  sa  fille  Lavinie. 
ibid.  ;  et  trouve  la  mort  dans  \n\ 
second  combat  contre  les  Rutules, 
ibid. 

Latiom.  —  Ce  nom  anciennement  ne 
dépassait  pas,  le  long  de  la  côte,  le 
promontoire  Circaîen.  I.  384,  385; 
et  ne  s'appliquait  dans  l'intérieur  (|u'à 
une  étendue  de  pays  fort  restreinte. 
I,  383,  385;  mais  il  finit  par  embras- 
ser toute  l'étendue  des  pays  occupés 
par  les  .-Eqnes,  les  Volsques,  les 
Ilerniques,  les  Rutules,  les  Abori- 
gènes, les  Anciens,  les  Auruntres  et  les 
Privcrnates.  1.  384,  396.  —  Le  Latium 
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actuel  commence  au  Tibre  et  à  la  Tyr- 
rhénie  et  s'arrête  à  l'Apennin.  I.  362, 
378,  385;  s'étendant,  dans  le  sens  de 
sa  largeur,  entre  la  cùlc  qni  va  d'Ostie 
à  Sinuessa  et  la  frontière  de  la  Sabine  ; 
et,  dans  le  sens  de  .<*a  longueur,  jus- 
qu'à la  Campanie  et  jusqu'aux  monts 
Saunitiques,  I,  362-363.  Strabon  fait 
remarquer  le  parallélisme  que  l'Om- 
brie,  la  Sabine  et  le  Latium  présentent 
entre  elles  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur et  avec  le  cours  du  Tibre  et  la 
Tyrrhénie  dans  le  sens  de  leur  largeur, 
ibid.  —  Le  Latium  actuel  est  une 
contrée  généralement  riche  et  fertile, 
I,  385;  même  dans  les  parties  maré- 
cageuses ou  montagneuses  du  litto- 
ral se  trouvent- de  jçras  pâturages,  de 
riches  cultures  et  des  vignobles  célè- 
bres (le  CaBcube  par  exemple),  ibid.  — 
Points  remarquables  de  la  c6to  du 
Latium  dans  l'intervalle  d'Antium 
au  mont  CircaBen,  I,  387.  —  Le  La- 
tium actuel  comprend,  avec  la  ville  de 
Rome,  beaucoup  d'autres  villes  qui 
ne  faisaient  point  partie  de  l'ancien 
Latium,  I,  380.  —  Enumération  de 
ses  villes  maritimes,  qui  toutes  ont 
souffert  des  ravages  des  Samnites,  I, 
385-389.  La  ville  de  Sinuessa  appar- 
tient encore  au  Latium,  1,  387.  Dans 
une  autre  direction,  Casintim  en  est 
la  dernière  ville,  I,  395.  La  seule  ville 
du  r^atium  située  au  cœur  de  la  mon- 
tagne est  Albo,  L  399.  —  L'Anio 
prend  sa  source  sur  les  confins  du 
Latium  et  du  paya  des  Marses,  I,  391. 

—  La  topograpliie  du  Lntiuni  doit 
être  rapportée  aux  trois  voies  prin- 
«Mpalcs  qui  le  traversent  (voies  Ap- 
pienne,  Latine  et  Valéricnne),  I,  294. 
Description  do  chacune  de  ces  voies 
et  des  villes  qui  les  bordent,  1, 394, 398. 

—  Au  pied  du  mont  Albain  s'étendent 
de  grandes  plaines  qui  vont  d'un  côté 
jusqu'à  Rome  et  de  l'autre  jusqu'à 
la  mer,  I.  398.  —  Les  parties  du  La- 
tium qui  avoisinentla  Sabine  et  l'Apen- 
nin sont  ])Ius  âpres  que  le  reste  du 
pays,  I,  378.  —  Les  glands  du  chêne 
sous-marin,  si  abondants  sur  les  côtes 
de  la  Turdétanie,  sont,  suivant  Polybe, 
rejetésjusquesur  les  côtes  du  Latium, 
1,  "237.  —  Ënée  réunit  les  sujets  de 
Latinus  et  les  siens  sous  la  dénomi- 
nation commune  de  Latins,  L  381. 
La  plupart  des  peuples  désignés  sous 
ce  nom  étaient  dans  le  princijie  com- 
plètement indépendants  de  Home,  I, 
383,  384,  479.  Mais  tous,  l'un  après 
Taulre,  font  leur  soumission  aux  Hu- 


mains ,  ibid.  Les  cérémonies  reli- 
gieuses pratiquées  dans  le  Latium 
datent  toutes,  suivant  la  tradition 
focale,  de  l'époque  même  d'Enée,  I, 
387.  C'est  sur  le  mont  Albain  que 
l'assemblée  des  magistrats  romains 
et  albains  a  offert  de  tout  temps  le 
sacrifice  solennel  à  Jupiter,  I,  38i.  — 
L'Aphrodisium  de  Lavinium  était  com- 
mun à  tous  les  peuples  latins,  L  386. 
Ils  tenaient  aussi  certaines  réunions 
solennelles  dans  un  autre  Aphrodi- 
sium  situé  près  d'Ardée,  ibid.  Le 
Latium  a  été  longtemps  ravagé  par 
les  Samnites,  1,  415.  Us  y  ont  poussé 
leurs  incursions  jusqu'aux  environs 
d'Ardée,  ibid. 

Latmique  (Golfe),  III,  102. 

Latinus  (Le) ,  montagne  de  Carie  qui 
domine  Héraclée,  est  identiOé  par 
Hécatée  avec  le  Phthirôn-Oros  d'Ho- 
mère, III,  102. 

Latomles  (Groupe  des  lies),  sur  la  côte 
éthiopiennedugolfe  Arabique,  111,365. 

Latone  a  pour  père  Caîus,  II,  377.  — 
Elle  échange  avec  Neptune  Calaurie 
contre  Délos,  II,  170.  —  C'est  à  Délos 
que  la  Fable  place  le  lieu  de  sa  déli- 
vrance, ibid.  Citation  de  Pindare, 
ibid.  Une  autre  tradition  place  cette 
scène  dans  un  antre  du  bois  sacré 
d'Ortygie  près  d'Ephèse,  III,  110. 
Le  Cenchrius,  qui  traverse  le  bois,  est 
la  rivière  où  Latone  vint  se  laver, 
ibid.  Tout  à  côté  de  l'antre  sacré  on 
montre  l'olivier,  au  pied  duquel, à  peine 
délivrée,  elle  vint  se  reposer,  ibid. 
Au  haut  du  mont  Solmissus,  lequel 
domine  le  bois  sacré,  se  tenaient  les 
Curetés  chargés  de  protéger  le  mys- 
tère de  son  accouchement,  ibid.  — 
Latone  a  un  temple  sur  l'Hypsoéis 
daqs  la  Macistie,  II,  126;  et  un  Man- 
téum  ou  Oracle  à  Buto  dans  le  Delta, 
III,  424.  —  La  Latone  au  sceptre, 
chef-d'œuvre  de  Scopas,  décore  l'un 
des  temples  de  l'enceinte  d'Ortvgie, 
III,  110. 

Latopolis,  ville  d'Egypte.  —  Ses  habi- 
tants adorent  à  la  fois  Athéné  et  le 
latos,  III,  444,  452. 

Latos  (Le),  l'un  des  principaux  pois- 
sons du  Nil,  m,  444,  463;  est  l'objet 
d'un  culte  particulier  chez  les  Lalo- 
polites,  III,  44  i,  452. 

Laurentum,  sur  la  côte  du  Latium, 
entre  Lavinium  et  Antium,  I,  3S6;  à 
peu  do  distance  d'Ostios  et  de  l'em- 
bouchure du  Tibre,  I,  380.  —  Enée  y 
débar(iue  en  compagnie  d'Anchise  et 
d'Ascagne,  ibid. 
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Laûs  (Le).  flouv(;  (1»î  la  cùle  do  Lucanie, 
qui  débouche  dans  le  ixo\(e  du  même 
nom  formé  par  la  mer  Tyrrhénienne, 
1,  422.  —  Son  cours  marquait  la  li- 
nute  septentrionale  de  l'Italie  primi- 
tive, I.  124.  —  Il  forme  actuellement 
la  limite  de  la  Lucanie  et  du  Bru- 
tinm,  1,  424,  4^. 

Laûs,  la  derni«>rc  ville  de  la  Lucanie, 
est  »iluée  un  ])eu  au-dessus  de  la 
côte,  I,  4"2-2;  dans  le  voisinage  de 
Cérilli,  point  où  aboutit  l'isthme  qui 
part  de  Thurium,  I,  425.  —  Distance 
où  elle  est  d'Elée,  I.  422.  —  Elle  a 
Sybaiis  pour  métropole,  ibid. 

Laûs  (Le  golfe  de)  fait  suite  à  la  for- 
teresse, au  port  et  à  la  rivière  de 
Pyxùs,  I,  422. 

Lavayes  d'or.  —  Ils  sont  très  abon- 
dants en  Turdétanie.  I,  2ÎÎ8,  t?39.  — 
Lavapre  des  terrains  aurifères  chez  les 
Salasses,  I,  340.  —  Los  lavages  d'or, 
chez  les  Taurisques,  se  f(mt  près  de 
Noréia,  dans  des  conditions  très  fa- 
vorables, I,  355. 

Lave.  —  Comi)osition  de  la  lave  de 
l'-'Ktna,  I,  449.  Sa  ressemblance  avec 
la  pierre  meulière,  ibid.  Elle  gaixln  la 
couleur  qu'elle  avait  à  l'état  liquide, 
ibid.  —  Par  analogie  on  c(»nçoit  que 
la  cendre  volcanicpie  puisse  être  pour 
la  vigne  un  aussi  bon  engrais  que  la 
cendre  de  bois  l'est  pour  certaines 
plantes,  ibid. 

Lavianséne  (La),  l'une  des  dix  préfec- 
tures ou  strate  (fi  PS  du  royaume  de 
Cajipadoce.  II,  471,  4S2;  est  contiguë 
à  la  (lamisène.  II,  517.  —  La  chaîne 
de  montagnes,  parallèle  au  Tau  rus, 
qui  forme  la  limite  du  Pont  et  de  la 
(lappadocc,  se  prolonge  jusqu'à  son 
extrémité  orientale,  II,  481-182. 

Lavicum,  ou  Labicom,  petite  cité  <iu 
voisinage  immédiat  de  Home,  aujour- 
d'hui eu  ruine.  I,  38*2,  394. —  Ses  rui- 
nes s'élèvent  sur  une  colline,  à  droite 
de  la({uelle  passe  la  noie  Labicane,  I, 
394. 

Lavinie,  fille  de  Lalinus.  roi  des  Abori- 
gènes, I,  380.  —  Latinus  donne  le 
nom  de  sa  fille  &  la  ville  nouvelle  qu'il 
fonde  à  côté  de  la  ville  d'Enée,  ibid. 

Lavinium,  ville  située  à  mi-chemin 
entre  Osties  et  Antium.  I,  386.  —  Son 
origine,  I,  380.  —  Elle  possède  un 
Aphrodisiiim  commun  à  tous  les 
peuples  latins,  ibid.;  mais  dont  les 
Ardéates  ont  la  surintendance,  ibid. 
—  Les  historiens,  qui  ont  tellennmt 
multiplié  les  statues  de  Minerrn 
troijt'nnf',in\  plaçaient  une  à  Lavinium, 


1.  440.  —  C'est  aux  environs  de  La- 
vinium (jue  se  vérifie  l'oracle  nui  fixait 
le  moment  où  Enée  devait  s  arrêter. 
III,  52-53.  —  Meurtre  de  Titus  Tatius 
h  Lavinium,  I,  383. 
Lébadée,  ville  de  Béotie.  située  entre 
l'Hélicrui  et  Chéronée,  II,  "240,  242;  a 
dans  son  voisinage  Coronée.  II,  242; 
Panoi)éùs  et  Trachîn,  IL.  -25(5.  —  Elle 
est  le  siège  de  l'Oracle  de  Trophouius, 

11  242. 

Lébédos.  ville  d'Icmie,  fondée  par  An- 
dropompe  en  un  lieu  appelé  Artis, 
III,  97.  —  Distance  où  elle  est  de 
Colophon  et  de  Téos,  III,  117.  118.  — 
Proximité  de  l'île  d'Aspis  ou  d'Arcon- 
nèse,  III.  118.  —  Diminution  sensible 
de  la  population  masculine  dans  Lé- 
bédos. ibid.  De  là  son  empresse- 
mont  à  accueillir  les  artistes  diony- 
sia({ues,  III,  117,  118.  —  C'est  à  Lébé- 
dos que  se  tient  l'assemblée  annuelle 
en  l'honneur  de  Bacchus  (Dionysos), 
III,  117;  et  que  se  célèbrent  les*  jeux 
Dionysiaques,  ibid. 

Lébèn.  en  Oète,  sert  de  }»ort  ou  d'en- 
trepôt à  (iortyne,  II,  364.  —  Distance 
de  Gortyne  à  Lébên,  ibid.  —  Le  ter- 
ritoire de  Lébên  est  contigu  à  celui  de 
Prasos,  ibid.  —  Leucocomas  et  Euxvn- 
thète,  couple  fameux  dans  les  fastes 
de  la  pédérastie,  étaient  natifs  de 
Lébên,  ibid. 

Lrbi' rides,  petits  lièvres  d'une  espèce 
particulière,  dont  la  Turdétanie  et 
presque  toute  l'Ibérie  sont  infestées, 
I.  '?Î5.  —  Ce  fléau  s'étend  jusqu'à 
Massalia,  ibid. 

Lébinthos,  une  des  Sporades.  II.  3S2. 

Léchée  (Le  port  du),  dans  l'isthme  de 
Corinthe,  sert  aux  vaisseaux  venant 
d'Italie,  I,  96;  II,  180.  —  Il  est  situé 
juste  au-dessous  de  Corinthe,  II,  ISO; 
est  relié  à  la  ville  par  une  nmle  de 

12  stades,  ibid.  ;  et  compte  peu  d'habi- 
tations, ibid. 

Lectum  (Le),  promontoire  de  la  mer 
Egée,  forme,  avec  le  cap  Cane  situé 
vis-à-vis.  le  golfe  d'Adramyttium.  III, 
48,  50,  64,  65.  —  Certains  auteui-s 
prolongent  la  Troade  au  delà  du  Lec- 
tum, III,  4.  —  11  marque  actuelle- 
ment l'une  des  limites  de  l'.Kolide, 
III,  12.  —  Homère  rattachait  le  Lnc- 
tum  à  rida,  III,  5,  6.  Il  est  de  fait  que 
du  Lectum  part  une  arête  qui  remonte 
vers  l'Ida  et  qui  domine  toute  la  partie 
antérieure  du  golfe  d'Adranivttium, 
m.  2.  5,  48,  50.  —  Sur  le  Leçtuin 
s'élèv«\  l'autel  des  douze  grands  Dieux. 
»pii   |>asse   pour  avoir  été    érigé  par 
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Agamomnon,  TII,  47.  —  Am  i)ie(l  du 
Lectiim  est  HamnxitoH,  (Uperulanco 
de  Ténédo»,  Jll,  45,  46.  —  Distance 
du  Leotum  à  Assos  et  à  Polymédium, 
III,  49.  —  Autres  mentions  du  Lec- 
tum,  III,  22,  67,  68. 

LÉDA,  fille  de  Thestius,  roi  des  Pleu- 
roniens,  II,  331  ;  é})OUso  Tyndare,  ibid. 

Lt'gats  romaina.  —  Du  léjrat  consu- 
laire ou  préfet  de  l'Ibérie,  I,  273.  Il 
est  assisté  de  trois  légats  et  dispose 
de  trois  légions,  I,  274.  Répartition 
do  ces  forces,  ibid.  Le  légat  consu- 
laire siège  alternativement  à  Carlhage- 
la-Neuve  et  à  Tarracôn,  ibid.  Le  lé- 
gat pvi'torien  de  ribérie,  assisté  d'un 
lé(rat,  rend  la  justice  aux  Lusilans,  1, 
273.  —  Le  légat  romain  en  Egypte 
a  le  rang  de  roi,  III,  410.  —  Strabon 
reproche  aux  légats  romains  d'avoir 
scuivent  fait  renaître  la  guerre  par 
avidité  de  succès  militaires,  1,  340.  — 
Il  attribue  à  leur  incurie  dans  les 
pays  du  Caucase  l'enlèvement  trop 
fréquent  d'esclaves,  II,  397. 

Lèges(Le8),  nation  d'origine  scythique, 
que  le  Mernmdalis  sépare  des  Ama- 
zones, m,  411-412. 

Léf/ions  romaines.  — Dans  les  pays  où 
les  Romains  ont  à  lever  un  tribut  (ixe, 
ils  entretiennent  une  légion  au  moins 
avec  quelque  cavaleH(;,  I,  332.  —  Dis- 
tribution des  légions  pré|)0sées  à  la 
garde  de  l'Ibérie,  I,  274.  La  jnésence 
des  trois  légions  envoyées  p.'u-  Tibère 
a  déjà  beaucoup  fuit  ])Our  la  civilisa- 
tion des  montagnards -de  llbéric,  I, 
2r>6.  —  César  n'avait  fait  ])ass«îr  en 
Bretagne  (jue  d«Mix  de;  ses  légions,  I, 
332.  —  Agrippa  établit  deux  légions 
dans  Béryte,  III,  335.  —  L«;s  légions 
cantonnées  en  Svrie  protègent  les  ca- 
ravanes venant  de  l'Arabie  Heureuse, 
III,  336.  Elles  exterminent  la  bande 
du  brigand  Zénodore,  ibid.  —  L'une 
des  trois  légions  chargées  aujourd'hui 
de  garder  lEgypte  a  son  cantonne- 
ment à  Babylone,  III,  433. 

U'ijumes.  —  Dans  certains  cantons  de 
la  (^am))anie,  ai)rés  un(î  double  récolte 
d'épeautre  et  une  3''  récolte  de  ])anis, 
on  en  fait  une  4'"  de  légumes,  I,  404. 
—  Les  légumes,  dans  l'Inde,  se  sèment 
pendant  l'hiver,  111,  208. 

lélante  (Plaine  de),  au-dessus  de  Chal- 
cis,  dans  l'île  d'Eubée.  II,  303.  —  Ses 
sources  thermales,  ibid.  SvUa  en  fit 
usage,  ibid.  —  Mine  fort  curieuse 
aujourd'hui  épuisée,  ibid.  —  A  la 
suite  d'un  tremblement  «le  terr»5,  un 
torrent  de  boue  enflammée  envahit  la 


plaine,  I.  9^).  —  Longues  conK'stalions 
entre  Chalcis  ot  Erétrie  au  sujet  de 
la  possession  de  la  plaine  de  Lélante, 
II,  305,  338-339. 

Lélégées,  forts  abandonnés  signalés  sur 
plus  d'un  point  de  la  Carie,  II,  57. 

Lëlëges,  nation  barbare  composée  d'élé- 
ments divers  oui  se  sont  désagrégés 
et  dispersés,  ce  ^ui  ex])lique  sa  com- 
plète disparition,  II,  58;  III,  189.  — 
L'établissement  des  Lélèges  en  Asie 
est  certainement  antérieur  à  la  guerre 
de  Troie,    11,   540.  —    Leur  narenté 
étroite  avec  lesTroyens,  III,  73.  Allée 
ou    Altès,  leur   chef,   avait  marié  sa 
fille   à  Priam^  III,   9,  74.  —  C'est  la 
])artie  antérieure  du  golfe  d'Adramyt- 
lium  (y  comi)ris  Chios  et  Samos)  (pie 
les  Lélèges  avaient  primitivement  oc- 
cui)ée,  III.  47-48,  96.   —  A  ré|>o(jue 
de  la  guerre  de  Troie,  leur  territoire, 
situé  entre  les   Etats    d'Enée  et  les 
])Ossessions  des  (Miliciens,  sur  le  ver- 
sant méridional  de  l'Ida,  comprenait, 
outre  le  canton  d'Assos,  le»  localités 
de  Pédase,  d'Andira,  de  Pionies  et  do 
Gargaris,  III,  7,  49.  56.57.  Antandros 
est  ({ualifiée   par  Alcée  de  ville  des 
Lélèges.  III,  49.  —  Homère  mentionne 
expressément  les  Lélèg(;s  ccmime  pre- 
nant part  aux  combats  livrés  sous  les 
murs   (le  Troi(;,  III,  73,   185.  —   Les 
incursions  d'Achille  ])rovoquent  une 
])remière  émigration   des   Lélèges  en 
Carie,  III,  57.  Us  y  viennent  occuper 
tout  le  canton  déjicndant  aujourd'hui 
d'Halicarnasse,  ibid.\   et    donnent    le 
nom  de  Pédasa  à  une  vilhi  de  l'inté- 
rieur de  ce  canton,  ibid.  ;  d'où  le  nom 
de  Prdnside  qu'a  retenu  cette  partie  du 
canton,  ibid.  Après  la  prise  (h;  Troie, 
ils  se  voient  expulser  de  Pédasns  et 
des   bords    du    Satnioéis,    II,    57.    — 
L'emplacement  de  Palu'o-Milétos,  sur 
le(iuel    s'établirent    les    compagnon» 
cretoi»  de  Sarpédon,  avait  été  occupé 
d'abord  i>ar  les  Lélèges,  III,  100.  On 
signale  (tans  le  territoire  de  Milet  des 
localités    appelées    encore    villes   des 
Lrlèfjes,  11.57.  —  Les  premiers  habi- 
tants d'Ejihèse  étai(mt  de  nu'jme  d(;s 
Cariens  et   des  Lélèges,   III,   110.  Ils 
sont    chassés    par  Androclus    et   ses 
compagnons  ioniens,  ibid.  —  De  même 
Palaîo-Smyrna  a  «Hé  bAtie  sur  la  jjarlie 
d(î  la  côte  occupée  antérieurenient  i>ar 
hîs  Lélèges,  111,98.  —  Suivant  certains 
aut(Mns,    Lélèges    «;t    Cariens    ne   fai- 
saient   qu'un   S(;ul   et    même  peuple, 
II,  57,  541.  Suivant  d'autres,  ils  au- 
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pays  «il  pris  part  aux  mémos  expédi- 
tions, ibid.  Aristote  croit  que  les  Lé- 
lèges  avaient  mené  longtemps  une  vie 
errante,  soit  seuls,  soit  en  compagnie 
des  Cariens,  ibid.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Lélèges  et  Cariens  se  voient  expulser 
du  même  coup  et  refouler  eu  Carie 
par  les  Ioniens,  lia .«7;  ^^U  96.  Des- 
tinée des  huit  villes  fondées  par  les 
Lélèges  en  Carie,  lll,  58.  On  rencon- 
tre sur  plus  d'un  point  de  la  Carie 
des  tombeaux  et  des  ruines  d'habita- 
tions lélèges,  II,  57;  III,  58;  et  des 
forts  abandonnés  dits  LéUgées^  ibid. 
Les  Lélèges  se  laissent  entraîner  par 
les  Cariens  dans  des  expéditions  loin- 
taines, III,  58.  Un  parti  d'aventuriers 
lélèges  se  fixe  parmi  les  Pisidiens  de 
la  montagne,  II,  536.  Lélèges  et  Ca- 
riens se  dispersent  par  toute  la  Grèce, 
III,    58.    —    Les    Lélèges    comptent 
parmi  les  populations  primitives  de  la 
Grèce,  II,  56;  notamment  de  la  Béotie, 
II,  218.  Hésiode  fait  même  des  Lélèges 
un  peuple  autochlhone,  II,  58;  et  leur 
donne  pour  chefs  Deucalion,  jmis  Lo- 
cros,  ibid.  —  Aristote,  dans  le  livre  in- 
titulé République  des  yEtoliens,  donne 
le  nom  de  Lélèges  aux  Locriens  ac- 
tuels,  II,  58;  et  assure  que   les  Lé- 
lèges ont  occupé  aussi  la  partie  occi- 
dentale de  l'Acarnanie,  II,  57-58. 
<    LÉLEX.  —  Aristote,  dans  la  République 
des  Leucadiens,  parle  de  Lélex  comme 
d'un  chef  autochthone,  II,  58;  et  de 
sa  fille  comme  de   la  mère   de   Té- 
léboas, ibid. 
'Lémenna  (Lac).  —  Le  Rhône,  à  sa  des- 
cente des  Alpes,  traverse  ce  lac,  1,  306, 
338,  345.  Son  courant  est  si  fort  qu'il 
y  demeure  visible  et  distinct  sur  un 
espace  de  plusieurs  stades,  I,  306. 
Lemnos,  île  située  à  l'E.  de  l'Athos,  H, 
82  ;  en  face  de  la  partie  de  la  côte  de 
Thraco  comprise  entre   Galepsus    et 
l'embouchure    du  Nestus,   II,  87.  — 
Distance  où  elle  est  de  Lesbos,  III,  72. 
—    Parmi    ses    différentes    localités, 
Strabon   signale   Eubœa,  11,   307.  — 
Lemnos,   ainsi   que  les  îles  voisines, 
paraît  avoir  eu  les  Pélasges  pour  pre- 
miers habitants,  I,  367.  Ceux-ci  à  leur 
tour  auraient  peuplé  la  presqu'île  de 
l'Athos,  II,  84.  —  Strabon  reconnaît 
dans  les  Sapa;i  de  Lemnos  et  des  îles 
circonvoisines  la  même  tribu   thrace 
qui  a  porté  successivement  les  noms 
de  Sinties,  Sinti  et  Saii,  II,  87,  499.  — 
Affinité  des  religions  de  Crète  et  do 
Phrygie  avec  celles  de  Samothrace  et 
de  Lemnos,  II.  341.  —  Lemnos  était 


l'un  des  principaux  centres  du  culte 
desCabires,  II,  353.  —  Traces  du  pas- 
sage de  Jason  et  de  Phrixus  jusque 
dans  les  eaux  de  Lemnos,  I,  78.  — 
Lemnos,  possession  d'Ëunéus,  fils  de 
Jason,  est  épargnée  par  Achille  à 
cause  de  ses  liens  de  parenté  avec 
Jason,  I,  77,  80.  —  Les  Minyens,  des- 
cendants des  Argonautes,  sont  chassés 
de  Lemnos,  II,  121.  —  Autres  men- 
tions de  Lemnos,  I,  47,  202;  II,  323. 

Lémovices  (Les)  comptent  parmi  les 
peuples  compris  entre  le  Garounas 
et  le  Liger,  récemment  annexés  à 
l'Aquitaine,  I,  315. 

Lénées,  nom  particulier  aux  prêtresses 
de  Dionysos,  H,  344. 

Léooorium  (Le),  à  Athènes,  a  sa  légende, 

II,  209,  210. 

LÊONiuAS,  I,  16.  Ses  compagnons  soi- 
gnaient leur  chevelure  [comme  des 
jeunes  filles],  au  moment  de  marcher 
au  combat,  II,  341.  Leur  résistance  et 
leur  mort  héroïque,  II,  266. 

LÉONiDE  DE  Rhodes,  philosophe  stoï- 
cien, m,  141. 

LÉONNAT,  ami  particulier  d'Alexandre, 
meurt  pendant  la  guerre  Lamiaque,  11, 
276. 

LÉONNORius,  nom  du  chef  qui  parait 
avoir  présidé  au  passage  définitif  des 
Galates  en  Asie,  II,  529. 

LÉONTÉE.  notable  citoyen  de  Lamp- 
saque,  lié  d'étroite  amitié  avec  Epicure, 

III,  18. 

Léontiom,  colonie  de  Naxos  et  métro- 
pole d'Eubœa  en  Sicile,  I,  453,  455.  — 
L'histoire  place  aux  environs  de  l'^litna 
et  de  Léontium  certains  )>euples  in- 
hospitaliers du  nom  de  Cyclopes  et  de 
Lœstrygons,  I,  33.  —  Comme  Syra- 
cuse, comme  Catane  et  comme  Cento- 
ripa,  Léontium  a  beaucoup  souffert 
pendant  la  guerre  contre  Sextus  Pom- 
pée, I,  453.  Strabon  s'étonne  seule- 
ment que  Léontium,  après  avoir  par- 
tagé en  tout  temps  les  infortunes  de 
Syracuse,  n'ait  pas  eu  part  de  même 
à  ses  bonnes  fortunes,  ibid.,  et  note  2. 

Lèontopolis,  sur  la  côte  de  Phénicie, 
entre  Béryte  et  Sidon,  III,  336. 

LèontopolLs,  ville  du  Delta,  III,  425.  — 
Le  lion  y  est  l'objet  dun  culte  parti- 
culier, III,  444. 

Léontopolite  (Le  nome).  —  Sa  situation, 
III,  4^.  —  Il  a  pour  chef-lieu  Aphro- 
ditépolis,  ibid. 

Lèontoscopé,  sur  la  côte  d'Ethiopie, 
III,  372. 

Léopards.  —  Des  léopards  figurent  dans 
les  pompes  ou  processions  solennelles 
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«le  l'Inde,  III,  202.  —  Léopards  de 
l'Ethiopie  méridionale,  III,  373.  —  On 
chasHe  le  léopard  dans  l'île  do  Méroé, 
III,  461.  —  Les  l«''npards  de  la  Mau- 
rusie,  III,  470.  —  Le»  fantassins  luau- 
pusii  se  servent  de  peaux  de  léopards  en 
guise  de  manteaux  et  de  couvertures, 
IIL  472. 

LÉOSTHÈNE,  général  des  Athéniens 
pendant  la  guerre  Lamiaque.  —  Sa 
mort,  II,  276. 

Lépidote  (Le),  l'un  des  principaux  pois- 
sons du  Nil,  III,  463;  ligure  parmi  les 
animaux  sacrés  dont  le  culte  est 
commun  à  toute  l'Egypte,  111,  4ii. 

Lépidum,  localité  de  là  Cispadanc, 
située  sur  la  route  do  Rome,  I,  359. 

LÉPiDua  (M.),  consul  avec  C.  Flami- 
nius,  bat  les  Ligyens  en  commun 
avec  son  coUèfrue,  I,  360.  —  11  con- 
struit la  voie  ^^Cmilienne,  prolonge- 
ment de  la  voie  Fluminienne,  ibid. 

Lépontiens  (Les),  tribu  rhaslienne,  I, 
341.  —  Leur  situation  par  rapport  à 
Côme,  I,  338.  —  L(;urs  brigandages 
inquiétaient  autrefois  l'Italie,  ibid.  — 
Ils  sont  aujourd'hui  très  réduits  de 
nombre  et  complètement  domptés, 
ibid.  —  Routes  et  travaux  d'art  exé- 
cutés par  les  Romains  sur  leur  terri- 
toire, ibid. 

Lépré-Âcté,  nom  d'une  espèce  de  butte 
qui  domine  la  ville  actuelle  d'Ephèse, 
III,  98. 

Lépréatide  (La),  canton  do  la  Triphylie, 
H,  117.  —  On  y  signale  le  tombeau 
d'un  certain  Caucnn  qu'on  ne  saurait 
identifier  sûrement  avec  l'archégète 
de  la  première  colonie  cauconienne, 
ibid.  —  On  a  longtemps  donné  le  nom 
de  Paroréates  aux  populations  des 
monta  «(nés  de  la  tépréatide,  II,  119. 

Lépréatique  (Pylos  le).  —  Voy.  Pylos 
de  Triphylie. 

Lépréum,  ancienne  ville  située  au  S. 
de  Pylos  dit  de  Triphylie,  II,  117. 
On  en  montre  l'emplacement  h  40  sta- 
des environ  de  la  mer.  ibid.  ;  près  de 
la  plaiiitî  .lOpafienne  où  s'élevait  l'an- 
tique Chaa,  II,  1*23.  —  Distance  de 
Lépréum  à  Pylos  da  Messénie  et  à 
Coryphasium,  ibid.  —  Son  territoire, 
contigu  à  celui  de  (lyparissus,  était 
riche  et  fertile,  II.  117.  —  Les  Cau- 
cones  en  avaient  été  les  y)remier5  ha- 
bitants, II,  113. —  Les  Lépréates  com- 
battent à  côté  (les  Lacédémoniens 
contre  les  Messéniens,  II,  136.  Pour 
les  récompenser,  les  Lacédémoniens 
réunissent  Pylos  Eumthoéis  à  Lé- 
préum, ibid. 


Leptis,  ville  voisine  de  la  Petite  Syrte, 
III,  485;  appelée  aussi  Néapoiis,  ibid. 

—  Traversée  de  Leptis  à  Locri  Epi- 
zéphyrii.  ibid. 

Lerne*(La),  petite  rivière  de  l'Argolide, 
coule  dans  une  vallée  qui  sépare  Pra- 
sies  de  Téménium,  II,  159. 

Leme  (Le  lac  d|4iH*étend  à  la  fois  sur 
le  territoire  d'Afgos  et  sur  celui  de 
Mycènes,  II,  155.  —  Il  fut  témoin, 
dit-on,  du  combat  d'Hercule  contre 
niydre,  II,  159,  105.  —  L'eau  de  ce 
lac  a  servi  de  tout  temps  aux  puriû- 
cations,  ibid.  Locution  qui  rappelle 
cet  usage,  ibid. 

LÉRON  (Le  héros),  I,  304. 

Léron  (Ile  de),  située  juste  en  face 
d'Antipolis,  ioid.  —  Son  hérôon,  ibid. 

Léros  (L'île),  dans  la  mer  Icarienne, 
fait  partie  des  Sporades,  II,  382,  383. 

—  Certains  auteurs  voient  en  elle 
l'ime  des  deux  îles  Galydnes,  II,  385. 

—  Léros  avait  reçu  un  établissement 
milésien,  III,  101.  —  Allusion  dePho- 
cvlide  à  l'esprit  méchant  de  ses  habi- 
tants, II,  38'2. 

Lesboclès  de  MiTYLÈNE,  rhétcur  (?) 
conlem))orain  de  Strabon,  III,  70. 

Lesbos  (L'Ile  de)  figure  l'avant-demière 
sur  la  liste  donnée  par  Timéc  des 
huit  plus  grandes  îles  de  la  Terre 
habitée,  III,  139.  —  Suivant  quelques 
auteurs,  elle  ne  serait  qu'un  fragment 
arraché  de  l'Ida,  I,  102.  —  Elle  cor- 
respond à  la  partie  de  la  côte  de  la 
Troade  comprise  entre  le  cap  Lectum 
et  Cana;,  III.  2,  67.  Son  extrémité  mé- 
ridionale est  juste  à  la  hauteur  de  la 
ville  œolienne  de  Canaî,  III,  65.  —  Elle 
a  pour  pointe  septentrionale  le  cap 
Sigrium,  II,  92;  III,  68.  —  C'est  à  la 
hauteur  d'.Egiros,  bourg  du  canton 
de  Méthynme,  qu'elle  est  le  plus 
étroite,  111, 68. — Son  périmètre  mesure 
1100  stades,  ibid.;  et  sa  longueur 
560  stades,  ibid»  —  Distance  où  elle 
est  de  Ténédos,  III,  72;  de  Lemnos, 
ibid.;  de  Chios,  III,  72,  121.  —  Elle 
est  environnée  de  beaucoup  d'îles  plus 
petites,  III,  67,  71.  —  Ses  principales 
villes  et  localités  :  Mitylène,  III,  (i8-69; 
Arisba,  III,  20;  Méthymne,  ibid.;  Cil- 
heum,  III,  60.  --  Lesbos  est  men- 
tionnée par  Homère,  II,  508.  —  Elle 
s'était  appelée  d'abord  Ism.  I.  102.  — 
On  la  qualifie  souvent  de  Péliisijienne 
1,  366.  —  Les  Lesbiens  ont  la  |)réten- 
tion  d'avoir  combattu,  pendant  la 
guerre  de  Troie,  sous  les  ordres  de  ce 
Pyloius  qu'Homère  qualifie  de  roi 
dès  Pélasges,  III,  76;  et   leur  mont 
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Pylaeus  aurait  soi-disanl  emprunté  le 
nom  dudit  roi,  ibid.  —  Conquête  de 
Lesbos  par  Graûb,  le  plus  jeune  des 
fils  de  Pcnthilus,  à  la  tète  de  la  ma- 
jeure partie  de  l'armée  ou  migration 
œolienne,  III,  4.  —  Lesbos  peut  être 
considérée  comme  la  métropole  de 
toutes  les  villes  açliennea.  III,  37, 
38,  68;  aussi  reveriwiue-t-elle  la  pos- 
session de  presque  toute  la  Troade, 
(II,  37,  38.  —  Les  colons  grerîs  de 
r^l-^olide  disputent  si  leurs  frères  de 
Lesbos  la  possession  de  la  plaine  de 
Thébc,  IH.  59.  —  Hostilités  des  Les- 
bicns  et  des  Athéniens,  lll,  38;  la 
mort  de  Phrynon  ne  les  suspend  pas. 
ibid.;  c'est  l'arbitrajre  de  Périandre  qui 
y  met  (in,  ibid.  —  Célébrités  de  Les- 
bos :  Terpandre  le  citharède,  III,  71  ; 
Hellanicus  l'historien,  ibid;  Callias 
le  grammairien,  ibid.  —  CharaMis, 
frère  de  Sappho,  était  négociant  en 
vins  de  Lesbos,  III,  436.  —  Autres 
mentions  de  Lesbos,  I,  77,  SO^;  IlI, 
.5,  7,  11. 

Lesbos  (Mer  de),  III,  49. 

Léthœus  (Le).  —  Voy.  Léthée. 

Léthé  (Le),  fleuve  de  la Lusitanie,  appelé 
aussi  le  Limssaa  et  VOblivio,  I,  250- 
251.  —  Il  vient  de  la  (^lollibérie  et  du 
]iays  des  Vaccéens,  ibid. 

Léthée  (Le),  des  environs  de  Tricca, 
III,  124.  —  La  Fable  fait  naitre  Escu- 
lape  sur  ses  bords,  ibitf. 

Léthée  (I-'O),  fleuve  de  Crète,  traverse 
Gortvne  dans  toute  sa  loncrueur,  II, 
364;  III,  1-24. 

Léthée  (Le),  ou  Léthseus. prend  sa  source 
au  mont  Pact  yès  sur  le  territoire  éphé- 
sien,  III,  t2i.  —  Il  passe  plus  près  de 
Maprnésie  que  le  Mfeandre,  II,  568  ; 
III,  124;  et  va  se  réunir  à  ce  fleuve, 
ibid.  —  Homère  n'en  a  pas  fait  men- 
tion, II,  508. 

Léthée  (Le),  en  Libye.  —  Voy.  Lathôn. 

Lkthus,  chef  i)élasge,  fils  du  héros 
Teutamus,  et  père  d'Hi})pothoùs  et 
de  Pylœns,  III,  75. 

Lètôon,  ou  teniple  de  Latone.  —  11  v  en 
a  :  1«  à  Délos,  II,  377;  2«  sur  la  côte 
de  Carie  (Pérée  Khodienne),  dans  le 
voisinage  de  Calynda,  IH,  133;  3"  à 
Physcus  sur  la  même  côte,  III,  134. 

Létopolite  (Le  nome). —  Sa  situation, 
III,  433.  —  Cercésura  en  déj>end, 
ibid. 

Lettre  d'Alexandre  aux  habitants  de 
la  moderne  Ilion,  IH,  26.  —  Lettre 
de  Cratère  à  sa  mère  Aristopatra,  citée 
III,  2-29. 

Leuca,  très   petite  ville  située,  sur  la 


côte  d'Italie,  à  80  stades  de  Baris,  I, 
470.  —  Pîstance  où  elle  est  d'Hydrùs, 
ibid. —  11  sy  trouve  une  source  dont 
les  eaux  sont  remarquablement  féti- 
des, ibid.  —  Légende  des  géants  leu- 
terniens,  ibid. 

Leucade,  ancienne  presqu'île  de  TA- 
carnanie,  que  l'on  reconnaît  dans  l'ex- 
pression d'Homère,  Ni^ptTOV...  àxTT|V 
yjirecpoto,  II,  311,  314,  332.  —  Les 
Corinthiens  coupent  l'isthme  et  font 
de  la  presqu'île  une  île,  I,  100.  —  La 
ville  (ie  Nérite,  déplacée,  se  trouve 
transportée  sur  le  continent  au  bord 
du  bras  de  mer  sur  lequel  fut  jeté  plus 
tard  un  pont.  II,  312.  —  Elle  reçoit  le 
nom  de  Lencnde.  soit  en  souvenir  de 
Leucadius,  frère  de  Pénélope,  soit  à 
cause  de  la  proximité  du  cap  Leucate, 
ibid.  —  Ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  dème  dépendant  de  Nicopolis, 
II,  309.  — Distance  de  l'île  Leucade  à 
Corcyre.  l.  173;  et  à  la  côte  du  Pélo- 
])oimèse,  ibid.  —  Suivant  Aristote, 
Leucade  aurait  eu  pour  premiers  habi- 
tants une  partie  des  Téléboïdes,  H, 
58. 

Leucade  (Mer  de).  H,  73. 

Leucade  (Saut  de).  —  Voy.  Leucate 
(Le  cap). 

Leucadiens  (La  république  des),  ou- 
vrage d' Aristote,  cité  H.  58. 

Lkucadius,  frère  de  Pénélope,  II,  331. 

Leucae,  petite  ville  d'ionie,  voisine  de 
Sniyrne,  lll,  l-2'2;  s'insurge  à  la  voix 
d'Aristonic,  qui  ne  peut  s'y  maintenir, 
ibid.  Marcus  Crassus  tombe  sous  les 
coups  de  partisans  embusqués  aux 
environs  de  Leucaî,  IH,  123. 

Leucaspls,  sur  la  côte  d'Egypte,  entre 
Para^tonium   et  Alexandrie,  HI,  4'20. 

Leucate  (Le  cap),  rocher  tout  blanc 
situé  dans  l'île  Leucade,  à  40  stades 
seulement  de  Céphallénie,  H,  312,  322; 
n'a  dû  son  nom,  suivant  toute  ap- 
parence, qu'à  sa  couleur,  ibid.  —  (1  ost 
aujourd'hui  encore  dominé  par  le  tem- 
])le  d'Apollon-Leucate,  H,  312.  — 
Légende  relative  au  terrible  .<iaut  de 
Leucade  qui  pouvait  seul  soi-disant 
guérir  du  mal  d'amour.  H,  313.330,  — 
Un  autre  usage  pratiqué  de  toute  an- 
tiquité consistait,  le  jour  de  la  fête 
d'Apollon,  à  précipiter  du  haut  du  cap 
quelque  malheureux  poursuivi  pour 
crime!  capital,  ibitf. 

Leucé,  plaine  qui  j)récède  Cyparissie, 
en  Laconie,  II,  150. 

Leucé  (L'île),  située  dans  le  Pont-Euxin, 
à  500  stades  de  distance  de  lembou- 
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churo  du  Tyras,  1,  203;  II,  31.  —  Elle 
était  consacn'»e  à  Achille,  ibid. 

Leucé-Acté,  pointe  méridionale  de  YKn- 
bée,  II,  215.  —  Distance  de  ce  cap 
au  cap  Siinium.  ibid . 

Leucé-Acté,  ville  de  Thnico,  sur  la  Pro- 
pontide.  II.  91. 

Leucé-Acté,  p«>intc  do  la  côte  d'Kiryj)tc, 
située  dans  rintcrvall»'!  de  Paiwtonium 
à  Alexandrie,  III,  41*.). 

Leocé-Acté,  promontoire  de  la  cote  de 
Libye,  situé  juste  (ui  face  de  l'île  (lar- 
patlîos,  II,  384. —  Distance  de  ce  cap 
à  Alexandrie  et  à  Carpathos,  ibi(f. 

Leucécômé,  le  ^rand  marché  des  Naha- 
léens.  ni.  385.  —  Il  y  a  entre  Leu- 
cécômé et  Pélra  une  route  de  cara- 
vanes très  sûre,  111,  3S6. 

Leiu'.èa,  esp»M'e  de  dartres  contre  les- 
quelles on  ])rescrit  des  lotions  d'eau 
de  l'Anipfrus,  II.  120-121. 

Leucimne  (Le  cap),  extrémité  orientale 
de  Corcvre.  situé  juste  en  face  des 
îles  Syb«>les,  II.  02. 

Leucippe.  chef  de  la  colonie  achéenne 
de  Métaponte,  1.  442;  promet  aux 
Tarentins  d(i  ne  rester  à  Métapcuite 
qu'un  jour  et  une  nuit,  ibiiK 

Leuc-ocomas  de  Lébk'in  ,  personnn^'c 
mentionné  ])nr  Thco])hrasle  dans  son 
Traité.  ih  l'Amour,  II,  :^i.  —  Tra- 
vaux imi)0sés  ])ar  lui  h  son  érasle. 
ibid. 

Leucolla  (Port  de),  dans  ITIe  de  Opre. 
III,  194. 

Leucon,  roi  ou  tyran  du  Hosi)liore, 
«jouverne  avec  la  mémo  douceur  que 
son  prédéc(îssiMir  l'jcrisade]  I""],  11,  3S. 
Il  expédie,  une  année,  de  Théodosic 
pourAthèn«;s  juscpi'à  2  100000  médim- 
nes  de  hlé,  II.  40.  —  Strabon  cite  le 
portrait  (jue  Chrysippe  avait  tracé  de 
Leucon,  II,  2^^. 

LeuconntHX.  —  Dans  l'Ar^ifeste-Nolus 
d'Homère  Posidonius  reconnaissait  le 
Leuconotus  des  Modernes,  I,  48.  — 
Origine  de  cette  dénomination,  ibid. 
—  C'est  avec  l'aide  de  ce  vent  ({ue  se 
fait  la  traversée  du  Port  des  Gyrénéens 
au  Criù-Métùpon.  III,  489. 

Leucopétra  (La  pointe  de),  dans  le 
Breltinm,  ainsi  nommée  de  sa  couleur 
blanche,  à  50  stades  à  l'E.  de  Rhé- 
fçium,  I,  350,  431.  —  C'est  là  que  la 
chaîne  de  rAi)ennin  est  censée  lînir, 
ibid. 

Leucophrys,  nom  (pie  certains  auteurs 
donnent  à  'Pr-nédos.  III.  i5. 

Lelcorfk.  l'une  des  Siréues.  I,  421  ; 
a  donné  son  nom  à  une  île  située 
au  larpre  de  la  ciHe  de  Lucanie,  ibid. 
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Leucosie,  île  située  au  larp^e  de  la  cùle 
de  Lucanie,  I,  200.420,421.—  Origine 
de  son  nom,  I,  421.  —  Elle  pourrait 
bien  n'être  qu'un  fraf^ment  détaché 
du  continent,  l,  430. 

Leucosjrri.  —  ('e  nom  ne  se  trouve  pas 
dans  Homère,  II.  509.  —  Il  sert  au- 
jourd'hui encore  à  désiprnerles  popu- 
laticms  de  l'une  et  «le  l'autre  Cappa- 
doces.  II,  486,  489,  504,  506;  III.  299; 
et  à  les  distinfJTuer  des  Svriens  d'au 
delà  du  Taurus,  11.489.—  Suivant 
Ma-andrius,  une  armée  d'Hénètes.  par- 
lie  de  chez  les  Leucosyj-i.  s'était  portée 
au  secours  de  Troie.  II,  .505. 

Lki coTUÉE  a  un  temple  en  pleine 
Mos.'hikhe.  Iccpiel  passe  p<uir  avoir  été 
fon<lé  par  le  héros  Phrixus,  II,  4(X). 
Phrixus  V  rend  des  oracles,  ibid. 
Précaution  à  pren<lre  jjour  le  con- 
sulter, ibid.  —  Richesse  du  temple, 
ibid.  Il  a  été  récemment  i)illé  par 
Pharnace  d'abord,  i)ar  Mithridate  de 
Pérframe  ensuite,  ibid. 

Leuctres,  ville  de  Béotie,  II,  240;  était 
située  sur  la  roule  qui  va  de  Platées  à 
Thespies,  11,242.  —  Son  emplacement 
se  reconnaît  encore,  ibid.  —  Elle  avait 
l'onde  une  colonie  de  même  nom  sur 
la  côte  de  Messénie.  Il,  144.  —  Ba- 
taille de  Leuctres,  qui  porte  le  i)remier 
coup  à  Vhrqnnonie  lacédémonieime, 
II,  187,  188,"  220,  422,  299. 

Leuctrum,  sur  la  côte  de  Messénie, 
coh)nie  de  Leuctres,  II,  14i.  — C'est 
Pélops  qui  la  fonde  à  l'occasion  du 
mariafye  de  sa  sœur  Niobé  avec  Am- 
])hi(m,  ibid.  ;  <jI  au  moyen  d'un  certain 
nombre  de  colons  ramenés  de  Béotie. 
ibid. 

Leuctrum,  en  Lac«mie,  a  dans  se^  envi- 
rons un  cours  d'eau  do  peu  d'impor- 
tance, appelé  Pnmisua  comme  le  pjrand 
lieu ve  de  Messénie,  II,  146. 

Leuctrum,  l'un  des  bourps  de  la  Rhy- 
pide,  en  Achaïe,  formait  en  quelque 
sorte  un  dôme  de  Rhypes,  II,  192. 

Leuques  (Les),  peu])le  de  la  Gaule,  ha- 
bitent au-dessus  des  Médiomatrices 
dans  la  direction  du  couchant,  I.  320. 

Leuques  (Les),  m<uitafrnes  de  l'île  de 
Oète,  les  jilus  occi<lentales  de  l'île, 
II,  357. —  Leur  hauteur,  ibid. —  Lon- 
prueur  de  la  chaîne,  II,  357-358. 

Leutemie  (La),  i)arti«j  <le  la  côte  d'Italie 
comprise  entre  Tareute  et  Brenlésium, 
I.  470;  emprunte  son  non»  des  séants 
survivants  <lu  désastre  de  Phléfrra, 
que  la  terre,  on  s'iml rouvrant  aux  en- 
virons de  Leuca,  dcioba  à  la  poursuite 
d'Hercule,  ibid. 
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Levant  {Le).  —  Strabon  reproche  à 
Polybe  d'avoir  pris  pour  mesure  de 
longueur  rintervaiie  entre  le  levant 
d'été  et  le  levant  équinoxial,c'e9t-à-dire 
entre  deux  points  sujets  à  se  déplacer, 
I,  177. 

Lezoviens  (Les),  peuple  de  la  Gaule, 
dont  le  territoire,  situé  dans  le  bassin 
du  Séquanas,  borde  l'Océan,  I,  3)21. 
—  Los  marchandises,  qui  ont  remonté 
le  Uhùne,  l'Arar  et  le  Uubis,  sont 
transportées  par  terre  jnscpi'au  Séqua- 
nas et  descendent  ce  fleuve  jusqu'au 
pays  des  Lexoviens,  1,  311. 

Lézarrls  énormes  delaLibve  (Nmnidie), 
m,  478. 

Liban  (Le)  commence  dans  le  canton 
de  Tripolis,  près  de  Théùprosùpon, 
III,  308,  333  ;  et  va  se  relier  aux 
monts  Trachùnes  en  s'abaissant  beau- 
coup, III,  333. —  Par  son  i)arallélisme 
avec  l'Anti-Liban,  il  forme  la  Cœlé- 
Syrie,  ibid.  —  L'Oronte  descen<l  du 
Liban,  III,  335.  —  Places  fortes  du 
Liban  :  Sinnas,  Borrama,  Botrys  et 
Gigartum,  111,  334.  —  Luodicée  du 
Liban  marque  l'entrée  du  canton  do 
Massyas,  ibid. 

Ubanôtophore  (La  région),  ou  de  l'en- 
cens, en  Ethiopie,  succède  à  la  C6te  des 
Aromates,  III,  371. 

Liberté.  —  Le  plus  grand  bien  pour  un 
Etat  est  la  liberté,  II,  368. 

LiBÈs,  grand  prêtre  des  Chattes,  sui- 
vait, comme  captif,  le  char  de  triomphe 
du  second  Germanicus,  II,  6. 

Libèthres,  ou  Libéthrum,  localité  de  la 
Piéride,  située  dans  le  voisinage  de 
Dium  et  consacrée  aux  Muses  par  les 
Thraces,  II,  77,  234  ;  dépend  aujour- 
d'hui de  la  Macédoine,  II,  349,  350. 

Libéthriades  où  Libéthrides  (L'antre 
des  N]rmphes),  sur  l'Hélicon,  II,  350. 

Libophéniciens  (Territoire  des),  III, 
486. 

Libraires.  —  Quelques  libraires  sont 
admis  à  consulter  la  Bibliothèque  d'A- 
ristote  et  de  Théophraste  transportée 
à  Rome  par  Sylla,  III,  55;  mais  ils 
n'emploient  que  de  mauvais  copistes, 
ibid.  ;  et  ne  prennent  pas  même  la 
l>eine  de  coUationner  le  travail,  ibid. 
Libs.  —  On  a  donné  ce  nom  au  vent 
qui  souffle  du  couchant  d'hiver,  I,  48. 

Libumes.  —  La  côte  des  Libumes  suc- 
cède à  celle  des  lapodes,  II,  46.  — 
Elle  est  plus  longue  que  celle-ci  de 
500  stades,  ibid.  —  Par  le  fleuve  qui 
<lébouche  sur  cette  cote,  les  marchan- 
«lises  peuvent  remouler  jus(iu'au  cœur 
de   la  Dalmatio,  ibid.  —  Scardôn  est 


la  capitale  des  Libumes,  ibid.  —  Dis- 
tance de  lia  Liburnie  aux  monts  Cé- 
rauniens,  IL  49 Maîtres  ancien- 
nement do  nie  Schérie  (Corcyre),  les 
Libumes  s'en  étaient  vu  chasser  par 
l'Héraclide  Chei-sicrate,  I,  450. 
Libumides  (Iles).  —  On  nomme  ainsi 
un  groupe  de  40  îles  environ  situées, 
sur  la  côted'Ulvrie,  à  la  suite  de  l'île 
Cyrictique,   1,  ^01;    IL  46.—  Théo- 
pompe exagère  quand  il  donne  500  sta- 
des de  circonférence  à  la  plus  petite 
des  îles  Liburnides,  II,  50. 
Libye  (La)  fait  suite  immédiatement  a 
l'Asie,  I,  211;  III,  199.  Le  golfe  Ara- 
bique forme  la  vraie  séparation  entre 
les  deux    continents,  I,  59.  D'autres 
appellent   Libye   tout    ce    qu'on   a  à 
droite  en  remontant  le  Nil  (y  compris 
Alexandrie  et  le  lac  Maréotis)  et  Ara- 
bie tout  ce  qu'on  a  à  gauche,  III,  433. 
—  Entre  l'Europe  et  la  Libye  la  dé- 
marcation  naturelle  est  la  mer  Inté- 
rieure, II,  388.  —  L'extrémité  occiden- 
tale de  la  Libye  dépasse  un  peu  le  mé- 
ridien de  Gadira,  I,  195.  —  C'est  dans 
la  direction  du  S.-E.  qu'elle  se  déve- 
loppe le  plus,  III,  468.  —  Une  bonne 
partie  du  continent  libyque  se  trouve 
comprise    dans  la  zone  torride,   III, 
467.  —  Des  trois  parties  du  monde, 
la  Libye  est  celle  dont  la  forme  est 
le  moins  irrégulière,  I,  198.  —  Sa  con- 
tiguration,   I,   211;    III,    467.  —  Son 
aspect  général,  1,212;  Ill,46().—  L'un 
des  traits  caractéristiques  de  la  géo- 
graphie de  la  Libye  est  la  présence 
d'oasis  parmi  tant  de  solitudes  sans 
eau,  III,  406,  467.  De  là  sa  ressem- 
blance avec  une  peau  do  panthère.  I. 
212.  —  Elle  off"re  trois  zones  distinc- 
tes, ibid.  —  Son   étendue    comparée 
à  celle  de  l'Asie  et  de  l'Europe,  III, 
466.  —  Evaluation  approximative  d»; 
sa  superficie,  III,  467.  —  Libye  propre- 
ment dite  :  son  extrémité  méridionale 
n'atteint  pas  tout  à  fait  le  parallèle  de 
•  la  Cinnamùmophore,  I,  215.  —  L'in- 
certitude des  vraies  limites  de  la  Li- 
bye et  de  l'Ethiopie  est  encore  plus 
grande  du  côté  de  l'Océan  (|ue  du  côté 
de  l'Egypte,  III,  493.  —  Direction  de 
la  côte  N.-O.  de  la  Libye,  I,  195;  et 
do  la  côte  de  la  Libve  Parocranitide,  I. 
211.  La  zone  qui  borde  celle-ci  (îsL  i)as- 
sablenient  fertile,  1,212. —  Fables  «jui 
ont  cours  sur  la  côte  de  la  Libye  exté- 
rieure au  détroit  des  colonnes  dller- 
cule,   III,  469.  —  Direction  ^'énérale 
de  la  côte  septentrionale,  I,  211.  Son 
aspect  des  Colonnes  d'Hercule  à  Car- 
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ihupre,  l,  :^13;  III,  467}.  de  Tcmboii- 
chiire  (lu  fleuve  Malcmiath  nu  cap 
Trètulu,  III,  472,  473.  Dietancc  jip- 
proximative  du  cup  Trètum  k  Car- 
thapre,  III,  480.  Au  territoire  des  Ma- 
syliaei,  que  le  cap  Trèlum  sépare 
des  Masa'sylii,  succède  la  Carchédonie 
ou  province  Carthaginoise,  ibid.  Dis- 
lance de  Carthage  h  rentrée  de  la 
Grande  Syi-te,  III,  486.  Aspect  de  la 
cùte  à  partir  de  Bérénice,  III,  4S8, 
iS9;  et  dans  l'intervalle  d'ApoUonias, 
port  de  Cyrène,  au  Catabatluuus,  III, 
491.  Description  du  reste  de  la  cote 
jusqu'à  Parœtoniuin  et  de  Paru'toniunï 
à  Alexaiulric,  III,  419,  420.  Distance 
d'Alexandrie  à  la  p(»inte  de  Leucé-Aclé, 

II.  384.  —  Description  de  la  réj^ion  in- 
térieure au-dessus  de  la  Grande  Syrto 
et  de  la  Cyrénaïque,  111,  492.  Aspect 
du  i)aj'8  comjjris  entre  la  Gétulie  et 
le  littoral  de  la  mer  Intérieure,  III. 
486.  Distance  du  fond  de  la  Grande 
Syrie  (Autonwila)  à  Aupila,  111,  492. 
Description  de  l'oasis  d'Augila,  ibid.; 
du  pin/s  du  Silphium,  IH,  490,  492, 
493.  Déserts  inexplorés  qui  j)récè- 
dent    le    territoire    des    Garamantes, 

III,  493.  On  ne  connaît  pas  davan- 
tage ce  qui  est  au-dessus  d'Amnion 
et  <les  autres  oasis  jusqu'à  l'Ethio- 
pie, ibid.  —  Distani'c  maximum  entre 
l'Europe  et  la  Libye,  I,  172,  174. 
Mesure  du  jilus  grand  trajet  de  la 
Celticpic  en  Libye.  1,  188.  Distance 
(jui  sépare  la  Sardaigne  du  ]>oint  le 
phis  rap})rnché  (bi  lu  Libye.  I,  374. 
Distance  de  Carlhago  à  Lilybée  {avec 
l'île  .Kginiuros  à  nii-cheminj,  III,  483  ; 
de  Loptis  à  Locri  E])izéphyrii,  111,485; 
de  Bérénice  à  l'île  Zacynthe,  111.488; 
du  cap  Phycûs,  point  de  la  côte  de 
Libye  le  plus  avancé  vers  le  N.,  au 
cai)*Ténare,  111,  489;  d'Apollonias  au 
Caiù-Métôpon ,  extrémité  occidentale 
de  la  Crète,  ibid.  ;  de  la  pointe  de  Cher- 
s<»unèse  à  [Mata]lum,  sur  la  côte  de 
(^rète,  m.  491  ;  de  Leucé-Acté  à  Car- 
pathos,  11,  384.  Posidonius  est  jeté 
sur  la  côte  de  Libye,  dans  sa  traversée 
de  Gadira  en  Italie.  III,  470.  —  C.apa 
ot  (iolfes.  Le  cap  des  Côtes,  extrémité 
occidentale  fie  la  Maurusie,  bordé 
au  S.  i)ar  le  golfe  Eniporique,  III,  408  ; 
le  cap  Métagonium,  voisin  de  l'embou- 
chure du  Malorhath.  III,  472;  le  cap 
Trètum,  III,  472.  475;  les  caps  Apol- 
lonium  et  Herma'as,  qui  forment  le 
golfe  de  Carthage,  III,  480.  Descrip- 
tion de  la  Petite  Syrte  ou  Syrie  Lo- 
•tophatjite,  III,    48-i-485.  La  pointe  de 


Céj)hales  et  le  caj)  Boréum,  qui  for- 
nient  la  Grande  Syrte,  III,  486.  Des- 
cripti«)n  de  la  Grande  Svrte,  III,  487- 
488.  La  pointe  Taphitis,  III,  484; 
et  celle  de  Pseudopénias,  sur  laquelle 
est  bâtie  Bérénice,  III,  488.  Le  Phycûs, 
III,  489.  La  pointe  de  Che'rsonnese  et 
le  cap  Ardanis,  111,491.  La  pointe  iVJE- 
nésisphyre,  le  cap  Drépanum,  la  i)ointc 
de  Leucé-Acté,  11,384;  111,419.— Z;*»*. 
Corsura,  qui  occupe  le  milieu  de  l'en- 
trée du  golfe  de  Carthage.  III,  483;  les 
Tarichées,  en  vue  do Thapsus,  I II,  481  ; 
Lopadussa,  ibid.  ;  Cercinna  et  (^ercin- 
nitis,  à  l'entrée  de  la  Petite  Syrte.  ibid.  ; 
l'île  Méninx,  dans  latiuelie  on  recon- 
naît la  terre  des  Lotophaf/es  d'Homère, 
III,  485;  l'île  d'.^:nésippée  et  celle  de 
Sidonie,  III,  419.  —  Montaqnen.  Le 
montAbyla,  111,471;  l'Atlas  des  Grecs 
(le  Dyris  des  Barbares),  dont  le  cap 
des  Côtes  n'est  qu'un  contrefort  et  (pii 
s'étend  jusqu'aux  Syrtes,  III.  468:  ot 
)>lu sieurs  chaînes  parallèles  à  celle-là 
occupées  par  les  Maurusii  et  les  Gé- 
tules,  III,  469,  486.  —  Fleuves  et 
lacs.  La  Maurusie  est  bien  pourvue 
de  cours  d'eau  et  d«^  lacs,  III,  469,  470, 
477.  Arténiidore  signale  b(m  nombre 
de  cours  d'eau  débouchant  à  la  mer 
entre  Lynx  et  Carthage.  III,  476. 
Le  Malochath  qui  sert  de  linùte  entre 
les  Maurusii  et  les  Masaisvlii,  III.  472. 
Le  Bagradas.  qui  passe  tout  prés 
d'Ityque,  m,  480.  Le  [Cinyphus],  III. 
486.  Le  Lathôn  ou  Léthée*,  tributaire 
du  lac  des  Hespérides,  III,  124,  488. 
Le  lac  de  Thapsus  et  l'étang  des 
[Salines],  III.  479  (et  note  3);  le  lac 
Zuchis  qui  succède  à  la  Petite  Syrtn. 
III,  485;  le  lac  Tritonis  et  le  lac  dit 
des  Hespérides,  III,  488;  le  grand  lac 
Maria,  III,  420.  —  Libi/que<  {Nations). 
La  plupart  des  ])eupies  de  la  Libye 
sont  encore  inconnus  aux  Romains,!, 
-212.  Ceux-ci  nomment  Garamantes, 
Pharusii,  Nigrites,  les  peuples  qui 
habitent  au-dessous  de  1  Ethiopie,  I, 
212;  III,  469.  473,  486;  Gélules,  ou 
mieux  (iajtnles,  la  plus  puissante  na- 
tion libvque,  placée  au-dessous  des 
précédentes,  I,  212;  III,  469,  473,  186; 
Marmarides,  un  peuple  voisin  de 
rFIîfvpte,  qui  sétend  jusqu'à  la  Cvré- 
naïque,  I.  212;  III,  492;  Psylles,  Na- 
sanions  et  Sinies,  différents  peuples 
qui  habitent  au-dessus  de  la  Cyré- 
naïque et  des  Syrtes,  I.  212;  III,  486. 
488;  Libophéniciens,  un  peuple  dont 
le  territoire  s'étend  au-dessus  de  la 
côte   qui  va   «le    Carthage  à  l'entrée 
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de  la  Grande  Syrie  et  jusqu'aux  mon- 
tagnes des  Gétules,  III,  486;  Byza- 
ciens,  une  tribu  qui  va  jusqu'à  la  Car- 
chcdonie,  I,  213;  Nomades  ou  [Numi- 
des], une  grande  nation  qui  habite  au 
delà  de  la  Carchédonie,  et  dont  les 
principale^  tribus  sont  les  Masajsylii 
elles  Masyliaîi,  L  213;  III,  473,  475, 
483;  Maurusii,  le  peuple  le  plus  reculé 
de  tous,  voisin  des  Ethiopiens  occi- 
dentaux, I,  213;  m,  472,  473.  Usages 
communs  à  tous  les  peuples  libyques, 
III,  472,  473.  Les  Libyens  représen- 
tent la  divinité  sous  la  figure  de  bêtes 
féroces  ou  d'animaux  domestiques,  III, 
344.  —  Villes  et  localités  remarquables  : 
Lynx  (Lixus  ou  Trinx),  dans  le  voisi- 
nage du  cap  des  Cotes,  III,  468,  474; 
Zélis,  Tiga,  les  Tombeaux  des  Sept 
Frères,  III,  471  ;  Siga  et  Théùlimên,  III, 
475;  Césarée  (l'ancienne  161),  III,  478; 
Saldas,  où  vient  tomber  la  limite  entre 
le  Royaume  de  Juba  et  la  Province  ro- 
maine, ibid.  ;  Cirta  et  Zama  dans  l'in- 
térieur, III,  475,  480;  les  deux  Hip- 
pones  et  Ityque,  la  2*"  ville  de  la  Libye 
après  Carthage,  III,  480;  Carthage  la 
plus  peuplée  de  toutes,  III,  480,  483; 
Néphéris,  sur  le  bord  opposé  du  golfe 
de  Carthage,  III,  483;  dans  le  çolfe 
même,  Tunis,  l'Hermée,  Néapohs  et 
Aspis,  111,483-484;  Adrymès  et  Thap- 
8US,  III,  484.  Enumération  des  prin- 
cipales forteresses  numides.  III,  479; 
Tnaïna  à  l'entrée;  [Tacapé]  au  fond 
de  la  Petite  Syrie,  III,  484,  485; 
Abrotonum  et  Néapolis  ou  Leptis,  III, 
48Ô;  dans  la  Grande  Syrte,  Aspis,  la 
tour  d'KJuphrantas,  ancienne  limite  du 
territoire  de  Carthage  et  de  la  Cyré- 
naïque,  III,  487;  Charax,  ibid.;  les 
autels  des  frères  Philènes  et  Automala, 
ÏII,  487-488;  Bérénice  sur  la  pointe 
de  Pseudopénias,  III,  488;  Tauchira 
ou  Arsinoé,  Barcé  (auj.  Plolémaïs), 
Cyrène,  avec  son  port  d'Apollonias,  III» 
489-490;  Nauslathmum.  Zé{)hyrium, 
Paliurus  au-dessus  d'un  temple  d'Her- 
cule, le  port  Ménélaùs  et  le  port  Ply- 
nus  au-dessous  de  Tétrapyi'gie,  III, 
491,  492;  ^Egyptiôneômé,  III,  419;  le 
bourg  d'Apis  à  100  stades  de  ParaB- 
tonium  et  à  5  journées  de  marche 
du  temple  d'Ammon,  ibid.;  Parasto- 
nium;  le  port  do  Phœnicùs,  Pnigéus, 
Antiphres,  le  port  de  Derris,  ibid.; 
Zéphyrium,  le  port  Leucaspis,  Cynos- 
sêma^  Taposiris,  Plinthiné  et  Nieiû- 
cômé,  et  enfin  Cherronésus  à  70  sta- 
des seulement  d'Alexandrie,  II,  420: 
Dionysiopolis.   ville    imaginaire,    fic- 


tion d'Ajâsta^  II,  20.  —  Commerce. 
Du  grand  ndmbre  de  bâtiments  que 
la  Libye  epToie  dbns  les  ports  de  Di- 
caiarchie  et  d'Ostie,  1.  236.  La  Mau- 
rusie  fournit  à  Rome  ces  belles  tables 
d'un  seul  morceau  si  nuancées  de 
couleurs.  III,  470.  La  Béotie  reçoit, 
par  les  golfes  de  Corinthe  et  de  Crissa, 
les  marchandises  venant  de  la  Libye. 
II,  217.  Marché  de  Charax,  où  des  Car- 
thaginois échangeaient  leurs  vins  con- 
tre le  silphinm  venu  en  contrebande  de 
Cyrène,  III,  487.  —  Faun» ,  Flore, 
Richesses  minérales.  Des  chevaux  li- 
byens, III,  473.  Onésicrite  repré- 
sente les  éléphants  de  la  Libye  comme 
moins  grands  et  moins  forts  que  ceux 
de  rinde,  III,  236,  470.  Tout  l'inté- 
rieur de  la  Libye  est  infesté  de  bètes 
féroces,  I,  213.  Lions,  léopards  de  la 
Maurusie,  III,  470.  Le  chat  sauvage 
est  originaire  de  la  Libye,  l,  235. 
Girafes,  gazelles,  bubales,  rhizes,  sin- 
ges en  quantité  innombrable,  espèce 
particulière  de  belette,  III,  470.  Scor- 
])ions  ailés  et  non  ailés,  araignées, 
lézards,  serpents,  sangsues  de  dimen- 
sions énormes,  III,  470,  477-478.  Les 
fleuves  qui  arrosent  la  Maurusie  nour- 
rissent des  crocodiles,  comme  le  Nil, 
et  tous  les  mêmes  poissons,  III,  470. 
Proportions  colossales  de  la  végétation 
en  Maurusie,  III,  470,  478.  Le  méli- 
lotus,  III,  478.  Le  lotus  est  particuliè- 
rement abondant  dans  l'île  Méninx,  III, 
474,  485.  Le  site  dit  de  Cyrène  y  extrait 
par  incision  [de  la  racine  et  de  la  tigej 
du  silphinm.  III.  4W.  Les  Numides, 
dans  une  de  leurs  incursions,  essayent 
de  détruire  tous  les  pieds  de  silphinm. 
ibid.  Végétation  des  oasis,  III,  492. 
Lychnites  et  carchédoines  de  la  Mau- 
rusie, III,  477.  Sa  source  d'asphalte, 
ibid.'y  ses  mines  de  cuivre,  ibid.;  ses 
gisements  de  coquilles  et  de  moules 
semblables  à  ceux  qui  avoisineul  Am- 
mon,  III,  478.  Carchédoines  de  la 
Garamantide,  III,  486.  —  Histoire.  Cer- 
tains auteurs  voient  dans  les  Maurusii 
les  descendants  des  Indiens  venus  en 
Libye  à  la  suited'Hercuie,  111,473-471. 
Du  prétendu  tombeau  d'Antée  dans  le 
voisinage  de  Lynx,  lU,  474-475.  La 
Libye  est  mentionnée  par  Homère,  I, 
3,  9;  mais  il  la  connaissait  mal,  II,  19. 
Ménélas  n'avait  fait  probablement  que 
toucher  en  quelques  points  de  la  côte 
do  Libye,  I.  68.  Autel  d'Ulysse  de  l'île 
Méninx,  III,  485.  Eratosthène  prétend 
à  tort  que  les  Anciens  n'ont  pas  osé 
longer  les  côtes  de  la   Libye,   l,   82. 
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Péri}iJ(.'  dos  PhtMiit^ien»  enii-epris  peu 
de  temps  après  lu  giiemî  de  Troie,  I. 
83.  Tentulives  ultérieures  de  circum- 
uavifsraliun  jusqu'au  triple  voyage 
d'Eudoxe  de  Cyzique,  I,  54-55,  101- 
167.  C'est  Ophéîas.  dans  son  Périple ^ 
qui  a  <lécvit  le  premier  la  Libye  Par- 
océanitide,  III,  -iOQ.  Etablissements 
ty riens  dans  les  {çolfes  qui  font  suite 
au  golfe  Emporique,  ibid.  Durée  de  la 
domination  phénicienne  en  Libye,  l, 
246.  Les  Libyens  élèvent  à  Pélore  un 
tombeau  à  titre  de  réparation,  I,  10. 
Contestatioivi  perpétuelles  entre  les 
Libyen»  et  les  Éthiopiens  pour  la  pos- 
session des  îles  du  Haut-Nil.  III,  461- 
462.  Histoire  do  Cyrène,  III.  490. 
Conquêtes  et  annexions  de  Ptolémée 
[Apion],  III,  487.  Fondation  d'Aspis 
par  Agathocle,  III,  i8i.  Histoire  de 
Carthage,  III,  481-482.  Au  commen- 
cement de  la  3''  guerre  punique,  elle 
possédait  300  villes  en  Libye,  ÎII,  481. 
Apres  sa  destruction  parScipion  Emi- 
lien,  les  Romains  ftuit  deux  parts  de  son 
terriUjire,  l'une  constilue  une  nouvelle 
province,  l'autre  (y  compris  l'ancien 
royaume  de  Sophax)  est  donnée  à  Ma- 
sanassès,  I,  479;  111,  475,  482.  Estime 
particulière  des  Romains  pour  Masa- 
nassès,  le  i)remier  chef  qui  ait  civilisé 
les  Numides,  ibuL  La  succession  de 
Masanassès  j)ass<î  à  ses  descendants 
de  la  branche  de  Micijjsa,  ibid.  (^irta, 
ancienne  capitale  <!<?  Masanassès,  doit 
beaucoup  à  Micijisa,  cpii  y  établit  une 
colonie  grecque.  III,  48*0.  A})rès  la 
ruine  de  Carthage.  les  Romains  font 
d'Ityque  une  sorte  de  métro})ole,  ibul. 
La  Numidie,  (jui  avait  déjà  beaucoup 
souffert  des  guerres  puniques,  est  de 
nouveau  très  éprouvée  par  la  guerre 
contre  Jugurtha,  lll,  479.  Cause  de 
cette  guerre,  ibid.  Les  Romains  i-e- 
manieut  à<li verses  reprises  la  division 
intérieure  de  la  Numidie,  l,  480;  III, 

479.  Expé<lition  de  Marcus  Caton  au- 
tour <le  la  Grande  Syrte,  III,  488. 
Etendue  du  royaume  de  Juba  [I],  III, 
476.  Détails  sur  la  campagne  de  César 
contre  Scipiun  et  Juba,  son  allié,  qui 
périt  les  armes  à  la  main,  III,  474,  4/9, 

480.  Les  Romains  détruisent  Zauia, 
résidence  du  roi  Juba.  III,  475.  César 
restaure  (^arthage  et  y  envoie  une 
colonie,  III,  483.  Rapports  «le  Rome 
avec  la  Maurusie;  attachement  cons- 
tant des  rois  Bogus  et  Bocchus  à  l'al- 
liance romaine,  lll,  474.  Ces  rois  n'ont 
pas  laissé  de  postérité,  ibid.  Juba  [  II] 
reçoit  en  d«»n  la  Nsbi'nsie  de  Césnr- 


Augustc  pour  l'ajouter  à  ses  États  héré- 
ditaires, I,  480;  III,  474.  Sa  mort  ré- 
cente, 111,  474-475.  Sou  ûls  Ptolémée, 
né  d'une  lille  d'Antoine  et  de  Cléo- 
pîUre,  lui  succède,  ibid.  —  Etendue 
de  la  Libye  romaine,  laquelle  forme 
actuellement  l'une  des  deux  }>rovinces 
consulaires,  III,  494,  495.  La  Cyré- 
naïque,  unie  à  la  Crète,  forme  une  des 
dix  ]>rovinces  prétoriennes,  III,  490, 
195.  —  Slrabon  a  connu  et  consulté 
M.  Pison,  ancien  préfet  de  la  Libye, 
1,211.  —  Autres  mentions  delà  Libye, 

I,  45,  63,  67,  85,  97,  111,  112,  167,  169, 
175,  178,  199,  200,  201.  205.  2!>2,  234, 
258,  279,  459,  463,  478;  II,  71,  507; 
III,  16,  159. 

Libye  (Mer  de),  ou  Mer  Libyque,  nom 
donné  au  bassin  de  la  mer  Intérieure 
oui  se  déploie  en  avant  de  la  région 
des  Syrtes  et  de  la  Cyrénaïque,  1, 199, 
200;  II,  142;  et  baigne  une  jmrtie  du 
cùté  de  la  Sicile  compris  entre  le  cap 
Lilybîeum  et  le  cap  Paohynus,  1,  445; 
ainsi  que  le  côté  méridional  du  Pélo- 
ponnèse où  il  forme  les  golfes  de  Mes- 
sénie  et  de  Laconie,  II,  100.  —  La  mer 
de  Libve,  prolongement  de  la  mer 
dEgypte,  1,  200;  11,  356;  III.  192; 
succède  à  la  mer  de  Crète,  II,  61  ;  et 
communique  avec  la  mer  Icarienne, 

II,  383. 

Libyque  (Ghsdne)  en  Egyf>te,  III,  456. 

Licattiens  (Les),  l'un  des  peu)>les  vin- 
doliciens  les  plus  turbulents,  I,  341  ; 
ont  i)our   acropole   Damatia,   I,  342. 

Licence  poétique.  — Sa  défmitiou,!,  41. 

Licha,  chasse  célèbre  d'éléphants,  au- 
<lessus  de  la  côle  des  Aromates,  III. 
371. 

Lichades (Les  îles),  au  nombre  de  trois, 
dans  la  mer  d'Eubée,  sur  la  côte  do 
Locride,  II,  261  ;  doivent  leur  nom  à 
l'infortuné  Lichas,  ibid.  —  D'après 
Démélrius  de  Callatis,  une  ])artie  du 
groupe  aurait  été  engloutie  à  la  suite 
<run  tremblement  de  terre,  I,  102. 

Lichas  a  laissé  son  nom  aux  trois  îles 
Lichades  do  la  côte  de  Locride,  II,  261. 
—  On  montrait  son  l<inïbeau  aux  en- 
virons de  l'antique  Eubœa,  II,  303. 

Lichas  (Colonnes  ou  Autels  de),  point 
signalé  d'une  manière  vague  par  delà 
le  NotA-Kéras.  III,  372. 

Lichenft,  espèce  de  <lartres  pour  les- 
quelles on  prescrit  des  lotions  faites 
avec  de  l'eau  de  l'Anigrus.  II,  120-121. 

Licjnnna,  acropole  de  Tirynthe,  II,  168; 
doit  son  nom  au  héros  Licymnius, 
ibid.  —  Elle  est  aujourd'hui  abandon- 
née, ibid. 
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LiCYMXiLS,  praml-onclo  matern(^l  d»» 
Tlé|)(»l(îim»,  111,137.— Celui-ci  devient 
involoiitaiiHiinent  fon  meurtrier,  ibid. 

Liè(/fi,  —  Etre  plus  l^ijer  que  l'ombre 
d'un  liè(/e,  excuiple  d'hyperbole  d'hy- 
|)«rb(>Io,  I,  Gl. 

Liei're.  —  La  j>ré»enco  simultanée  du 
liernj  et  de  la  vijîue  dans  une  partie 
de  rinde  a  contribué  à  donner  nais- 
Mance  àlalé^çende  de  Dionysos,  lll,2()i. 

fAeiix.  —  Inûuenoe  de  la  disposition 
dej*  lieux  sur  le  développement  <les 
peuples  démontrée  ))ar  l'exemple  de  la 
(Jrêce,  II,  9S. 

JAî'.vren.  —  La  Turdétanie  et  toute  la 
cùte  jusqu'à  Massalia  sont  infestées 
de  lièvres  d'une  espèce  particulière, 
dits  b'bfiriden,  I,  21^5.  —  On  chasse  le 
lièvre  en  Ibérie  au  moyen  du  chat 
sanvajfcî,  I,  2;^r>-23(>.  —  «  Plm  timide 
qu'un  liArre  phryqien  ».  exemple  d'hy- 
perbobî  d'hyperbole,  I,  61. 

Liger  (Le),  l'un  des  {grands  fleuves  d(î 
la  (îaule,  descend  des  monts  Cemmè- 
nes,  I,  'M'i\  et  coule  parallèlement  au 
mont  Pyréné,  I,  313;  puis  il  baigne 
les  murs  de  Nemossus,  capitale  des 
Arvernea,  I,  315,  320;  passe  ù  Céna- 
bjim,  principal  emporium  des  Carnu- 
tes,  ibid.  ;  et  débouche  dans  l'Océan 
entre  le  territoire  dejj  Pictons  et  celui 
des  Namnètes,  I,  312,  313.  315.  320.  — 
Son  cours,  comme  celui  du  Garouuas, 
mesure  environ  2  000  stades,  I,  313. 
L'emplacement  de  Cénabum  en  marque 
à  peu  près  le  milieu,  I,  315.  —  Comme 
voie  de  marchandises  pour  gagner 
l'Océan ,  il  représente  un  trajet  plus 
court  que  l'Arar  et  le  Séquanas,  I,  312, 
319.  —  Son  embouchure  est  l'un  des 
quatre  points  du  continent  où  l'on 
s'embarcfue  habituellement  pour  pas- 
ser dans  l'île  de  Bretagne,  I,  331. 
Juste  en  face,  l'osidonius  signale  une 
petite  île  de  l'Océan  qu'habitent  des 
espèces  de  bacchantes  Namnètes,  I, 
32».  —  Strabon  se  trompe  quand  il 
assigne  le  Doubs,  au  lieu  du  Liger, 
pour  limite  au  territoire  des  Ségosia- 
ves.  1,  317,  note  2.  —  La  limite  de 
l'Aquitaine  a  été  reportée  au  Liger,  I, 
313.  —  Autres  mentions  du  Liger,  I, 
291,  314,  316,  323. 

Lif/nes  premii^res  ou  élémentaires.  — 
Strabon  nomme  ainsi  les  lignes  qui 
représentent  la  plus  grande  longueur 
et  la  plus  grande  largeur  de  la  Terre 
habitée.  I,  213. 

Liffuenclu'enne, — \  oy.Achéenne{Lif/ue). 

fÀffue  amphictyonique.  —  Voy.  Am- 
phictyoniqup  ÇLique). 


Liguiie.  —  Voy.  Lù/ystique.  j 
Llgyens  (Les),  seule  population  des 
Alpes  qui  ne  soit  pas  celte  d'origine,  1, 
208;  encore  se  rapproche-t-elle  beau- 
coup des  Celtes  par  sa  manière  de 
vivre,  ibid.  — Prétendue  origine  grec- 

3ue  des  Ligyens,  I,  336.  —  La  partie 
(is  Alpes  qu'habitent  les  Ligvens  est 
contiguë  aux  Apennins,  I,  2Ô8,  346. 
Ils  occupent  aussi  une  partie  de  cette 
dernière  chaîne,  ibid.  —  L'élément  li- 
gyen  se  reconnaît  encore  aujourd'hui 
dans  la  ])opulation  de  la  (Cisalpine,  I. 
351,  358-359.  Il  y  a  aussi  des  Li- 
gvens dans  la  Gaule  transalpine,  I. 
3Ô8,  337.  Les  anciens  auteurs  grecs 
donnent  aux  Salyens  le  nom  de  Li- 
f/yens,  1,  336.  Les  Salyens  occupent 
le  commencement  de  là  chaîne,  dont 
les  Ligyens  limitrophes  de  l'Italie  oc- 
cupent l'extrémité,  I,  304. —  Les  Mas- 
saliotes  ont  bâti  Antipolis  et  Niesea 
pour  se  défendre  contre  les  incursions 
des  Ligyens  des  Alpes,  I,  296.  —  Prin- 
cipales tribus  ligyennes  :  les  Ingau- 
nes  (^chef-lieu  Albingaunum),  I,  334, 
335;  les  Intéméliens  (chef-lieu  Albium 
Intémélium),  ibid.  ;  les  Oxybiens  et  les 
Déciètes,  I,  335;  les  Taurins,  I,  338. 
—  Génua  est  le  grand  marché  des 
Ligyens,  I,  334,  349.  —  Le  genre  de 
vie  des  Ligyens  conipris  entre  le  Var 
et  Génua  difR^re,  suivant  qu'ils  habi- 
tent le  littoral  ou  la  montagne,  I,  335, 
337.  Les  Libyens  vivent  encore  pour 
la  plupart  disséminés  dans  des  bour- 
gades ouvertes,  I,  36'2.  Leurs  habi- 
tudes de  brigandage  sur  t<M're  et  sur 
mer,  I,  336.  Ils  ne  combattent  guère 
à  cheval,  ibid.;  mais  leur  infanterie 
est  excellente,  ibid.  Trait  de  courage 
d'une  femme  ligyenne,  1,  271.  —  Com- 
bat d'Hercule  contre  l'armée  dos  Li- 
gyens, I.  301.  Plus  belliqueux  que 
les  Tyrrhéni,  les  Ligyens  ont  tou- 
jours montré  beaucoup  d'acharnement 
contre  les  Pisates,  leurs  voisins,  I, 
369.  Pendant  quatre-vingts  ans  ils 
ont  disputé  aux  Romains  la  roule  de 
l'Ibérie  le  long  de  la  mer,  1,  336.  Com- 
promis qui  met  fin  à  cette  longue 
guerre,  ioid.  Victoire  remportée  sur 
les  Ligyens  par  les  consuls  Lépidus  et 
Flaminius,  I,  360.  —  Les  Romains  ré- 
duisent la  nation  tout  entière  et  lui 
imposent  un  tribut,  I,  337.  Us  se  réser- 
vent d'administrer  eux-mêmes  le  i)ays, 
ibid.  —  Les  Ligyens  de  la  (iaule  trans- 
alpine dépondent  aujourd'hui  du  pré- 
teur de  la  Narbonnaise,  ibid. 
Ligyens  (Iles  dtq),  I.  2()9. 
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Liyystittf's,  nom  qu'on  donne  aux  tiini- 
qut)s  et  aux  saios  fabriquées  en  Li- 
frystique.  I,  'XU'y. 

Ligystique,  nom  ditiinô  par  les  anciens 
auteurs  procs  îi  l'enseuiblo  «lu  terri- 
toire dépendant  de  Massalia,  I.  336; 
mais  qui  désigne  plus  spôciulemont 
la  partie  de  l'Italie  comprise  entre  le 
Var  et  la  Tyrrhénie,  I,  337,  347,  362. 

—  Le  Macros  passe  {çén6ralement 
pour  servir  do  limite  commune  à  la 
Tyrrhénio  et  à  lu  Li|j:vstique  [ou  Li- 
garie],  I,  368-369.  —  La  chaîne  des 
Alpes  commence  dans  la  Liirystique. 
[,  291.  Aspect  qu'«*lle  prend  en  s'en 
éloignant,  l,  343.  —  La  LigysU(iue  se 
trouve  située  en  plein  Apennin.  I,  362. 

—  Aspect  «pie  présente  la  i)arlie  atte- 
nante au  Var,  I,  3()3-3()i.  —  liescrip- 
tion  de    la    côte    comprise  entre    le 

Îort  do  Mmm'cus  et  la  Tvrrhénii.'.  L 
99,  335,  349.  —  Rien  «l'intéressant  à 
dire  du  reste  du  pavs.  si  ce  n'«»st  «pi'il 
est  populeux,  l.  'MVi.  —  Aridité  de  son 
sol  que  Posidunius  ap])elle  une  vraie 
carrû)re,  ibld.  —  On  y  fait  peu  de  vin, 
I,  335.  (lelui  de  la  cote  sent  la  poix, 
ibid.  —  On  on  tir»'-  de  beaux  bois  pou- 
vant servir  soit  aux  constructions  na- 
vales, soit  à  l'ébénisterie.  I,  335;  des 
saies  en  lain«î  rude  et  (grossière  dites 
lif/i/stines,  1,  336,  361;  des  chevaux  et 
«les  mule's  apjxîlés  tfinneu,  I,  335.  — 
Le  liiufiirinni,  précieuse  substance 
identique  à  Vélertrum,  abonde  dans  la 
Ligystique,  I,  336.  —  Conquête  pro- 
gressive «le  la  Ligurie  par  lesRomains, 
l,  480,  Actuellement  elle  fournit  un 
plus  grand  nombre  «le  soldats  qu'au- 
cune autre  partie  «le  l'Italie,  I,  362;  un 
grand  nombre  aussi  d«5  chevaliers. 
ibid.  —  Autres  mentions  de  la  Ligvs- 
ti(iue.  !,  151,  20i).  2()8,  3.50. 

Ligystique  (La  mer)  prccèdo  la  mer 
Tyrhénienn«i,  1,  174.  199.  208. 

Ligystique  (Le  promontoire)  forme, 
avec  le  pronumtoire  Italiqu»»,  la  mer 
TyrrhéniiMino,  I,  151. 

Lilée,  en  Phocide.  —  Homère  place 
cett»'  localité  aux  sourccis  mêmes  «lu 
Céphise,  I,  '£>;  H.  229,  —  A  une  faible 
distance  de  l'emplacement  de  Lilée,  le 
Céphise  reçoit  un  petit  affluent  appelé 
le  Pinde,  H,  2(>3. 

Lilybaeum  (Lt;),  celui  «les  trois  nromon- 
toires  «le  la  Sicil«î  «jui  regame  la  Li- 
bye, I,  -413.  453.  —  Son  orientation,  I, 
4^3.  444,  -415.  —  Distance  <»ù  il  est  de 
VEmporiuin  d(îs  /Kgestéens,  I,  444  ; 
d'HérachiMim.  ibid.  ;  de  Messéné,  ibid.\ 
des  Iles  «le  Cossurai  et  de  Corsura,  I, 


463;  ilL  483.  —  C'est  eritr.'  h;  cap 
Lilyba'um  et  un  point  tivs  rapproche 
de  C'arthttge  que  le  trojet  «le  Sicile  en 
Libye  est  le  plus  court  (1 .5(X)  stades), 

I.  445.  Une  vigie  corthaginoiso  put, 
dans  Lilybce  assiég«''e,  compter  un  à  un 
les  vaisseaux  sortant  «lu  port  «le  Car- 
thage,  ibid. 

Lilybée,  seule  ville,  avec  Agrigente,  qui 
soit  restée  debout  sur  le  cùté  de  la 
Sicile  coujpris  entre  le  cap  Pachynus 
et  le  cap  Lilybroum,  I,  45-4.  —  Distance 
où  elle  est  «le  (^arthage,  L  445;  III, 
483.  —  Etablissement  d'Enée  «lans 
Lilybée,  III,  52.  —  Siège  soutenu 
dans  Lilvbée  par  les  Carthaginois,  I, 
445. 

Limaces.  —  On  emploie,  en  Tunlétanie, 
la  limacu  égyptienne  pour  épuiser 
l'eau  des  Qeuves  souterrains,  I,  2^40. 

—  Limaces  ou  vis  hydrauliques  des- 
tinées h  faire  monter  l'eau  de  l'Eu- 
])hrate  dans  le  jardin  suspendu  de 
Babylone,  III,  302. 

Limaeas  (Le).  —  Cause  du  changement 
«lu  nom  «le  ce  fleuve  en  Léthé  ou 
Oblivio,  1,  251. 

Liménia  (Ville  de),  dans  Tintérieur  do 
l'île  de  Cypre,  III,  i\)Q. 

Limère  (Epidaure).  —  Voy.  Epidaure- 
Limère. 

Limns,  ville  de  la  Chersonn(''se  do 
Thrace,  sur  le  golfe  Mêlas,  II,  90;  a 
reçu  un  établissement  milésien,  III, 

loi. 

Limna.  localité  située  sur  la  fronli<'*re 
même  de  la  Laconie  et  de  la  Messénie, 

II,  147.  —  Les  Messéniens  et  les 
Lacédémoniens  y  tenaient  ancienne- 
ment une  assemblée  annuelle,  ibid.  ; 
et  y  sacrifiaient  en  commun  dans  le 
temple  de  Diane,  ibid.  —  Attentat  des 
Messéniens  commis,  à  Lininœ,  sur  les 
jeunes  Lacédémoniennes,  I,  429;  IL 
147. 

Limna,  faubourg  de  Sparte  situé  au 
pied  du  mont  [Thom]ax,  II,  149, 150. 

—  Son  nom  rappelle  la  présence  d'an- 
ciens marais,  II,  149;  mais  son  em- 
placement n'a  i>Ius  rien  de  maréca- 
geux aujourd'hui,  ibid.  Le  t<împle  «le 
Bacchus  Limn('»en  repose  sur  un  ter- 
rain très  sec,  ibid. 

Limnaeum,  nom  du  temple  de  Diane  à 
Sparte,  II,  147.  Origine  de  ce  nom, 
ibid, 

LiMNÉEN  (Bacchus).  —  S«mtemi>le«lans 
un  faubour»  de  Sparte,  IL  149. 

Limon  (Le),  localité  située  dans  le  voi- 
sinage de  Nysa,  III,  130-131;  sur 
le  versant  méridi<mal  «lu  M(;sogis,  II L 
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131.  —  Il  s'y  tuMit  uuii  panryyris  an- 
nuelle, ibitl.  —  Il  y  a  aux  environs 
un  poutfre  béaul  consacré  à  IMutou 
et  à  Coré  el  (jui  communiqiKi  avec 
l'anlre  d'Arliaraca,  ihitl.  —  On  recon- 
naît dans  le  Lnnon  \a prairie  Asimne 
(rH<imère,  ihiff. 

Limoné,  l'ancienne  Eloné,  II,  290. 

Limyra.  petite  ville  do  l'intérieur  de  la 
Lycie.  III.  162. 

Limyrus  (Le),  lleuve  de  Lycie,  ibiit. 

JAn.  —  Les  Emporites  sont  très  habiles 
à  tisser  le  lin.  I,  203.  —  Dans  l'Inde, 
on  proûte  de  la  saison  des  pluies  pour 
semer  le  lin.  III.  208. 

Lincasii  (Les).  —  Voy.  Liru/ons  (Les). 

Lindus,  dans  Tîle  de  Rhodes,  existait 
déjà  au  temps  de  laf^uerredeTroie,  III, 
137.  —  Doutes  sur  son  véritable  fon- 
dateur. III,  138-139.  —  Son  orienta- 
tion, 140.  —  Elle  possède  un  temple 
dédié  à  Athéné  Lindicnne,  ibifL  —  On 
retrouve  le  nom  de  Sminthies  dans 
les  environs  de  Lindus,  III,  17.  —  Des 
Rhodiens  de  Lindus,  unis  à  des 
Achéens,  fondent  Soli,  III,  173.  —  Les 
Lindiens  forment  à  l'origine  un  Etat 
séparé,  III,  140;  puis  ils  se  réunissent 
aux  Camiréens  et  aux  lalvsiens,  ibitf.  ; 
et  viennent  se  fondre  dans  Rhodes 
«m  une  seule  cité,  ibid.  —  Cléohule. 
l'un  des  Sept  sar/es,  était  natif  de 
Lindus,  IL  140. 

LInye.  —  Les  eaux  du  lac  Kapauta 
dans  l'Atropatie  brûlent  le  linge,  II, 
450.  —  I>«îs  eaux  chargées  de  nitre, 
comme  celles  du  lue  Arsène  en  Armé- 
nie, sont  excellentes  pour  blanchir  et 
détacher  le  linge,  III,  461. 

Lingons  (Les)  habitent,  en  Gaul«.>.  au- 
«lessus  des  Helvètes,  des  Séquanes,  et 
des  Médiomatrices,  dans  la  direction  du 
couchant,  I,  320.  —  L'Arar  forme  la 
limite  entre  les  Séquanes,  les  .+]<luens 
et  les  [Lingons],  I,  307.  —  C'est  sur  le 
territoire  des  Lingons  que  se  trouve  la 
bifurcation  du  grand  chemin  du  Rhin 
et  de  celui  do  lOcéan,  I,  345. 

Lingots  d'or  et  clargent,  en  forme  de 
jneiiles,    trouvés    dans    les    lacs    ou 

étangs  sacrés  de  Tolossa,  I,  310-311. 
Linynrium  (Le),  précieuse   substance, 

identique  à  Vélectrum,  et  très  abon- 
dante en  Ligystique,  I,  336. 
Linhnent  fait  avec  le  suc  de  Viris  de 

Solgé,  II,  537. 

Unuxxi,  l)etite  localité   maritime  de  la 

Trow.de,  <lans   le  voisinage  do  Pitva, 

Ifl,      Ï(S.    —  On    y   pèche   de   friands 

coquillages  dits  timisienn.  ibid. 

Lijuts  ions  {('oquillagvH).  les  plus  friands 


que  l'on  oonnaisse,  III,  16;  se  pèchent 
à  Linum,'  sur  la  côte  de  la  Troade, 
iJjid. 

Uon  (Colonnes  ou  Autels  du),  point 
signalé  dune  manière  vague  par  delà 
le  Notù-Kcras,  sur  la  côte  d'Ethiopie, 
IIL  372. 

Lion  {Le)  abattu,  l'un  des  chefs  d'œu- 
vre  de  Lysippe,  transporté  de  Lainp- 
saque  à  Rome  par  Agrijjpa,  III,  18. 

Lions.  —  C(unbat  d'un  lion  contre 
quatre  chiens  du  nome  de  Sopithèt*, 
III,  226.  —  Des  lions  apprivoisés 
figurent  dans  les  pompes  de  l'Inde, 
III,  262.  —  La  Gordyène  nourrit  beau- 
coup <le  lions,  III,  319.  —  Lion»  de 
la  région  du  Ilaut-Nil  rai»  en  fuite,  à 
l'épocpie  du  lever  de  Sirius,  par  d'é- 
normes mouches,  III,  366.  —  Le  lion 
est  l'objet  d'un  culte  particulier  à 
Léontopolis,  IIL  4ii.  — On  chasse  le 
lion  dans  l'île  de  Méroé,  III,  461.  — 
Les  lions  de  la  Maurusie,  III,  470.  — 
Les  fantassins  maurusiens  se  servent 
de  })eaux  de  lion  en  guiso  de  man- 
teaux et  de  couvertures,  III,  472. 

Llpara.  —  V-oy.  Liparœens  {Iles  des). 

Liparaeens  (Iles  des),  ou  Iles  Liparien- 
nes,  ou,  connne  on  les  appelle  aussi 
quelquefois,  îles  d'iEoIe,  I,  33,  200, 
427,  428,  458;  groupe  composé  de 
sept  îles  situées  à  200  stades  du  dé- 
troit de  Sicile  et  en  face  de  l'embou- 
chure du  Métauie,  1,  427-428,  459- 
462.  —  Phénomènes  volcaniques  ob- 
servés dans  ces  îles,  I,  413,  459-402. 
Il  n'est  pas  rare  «lans  ces  parages 
de  voir  des  flammes  courir  à  la  sur- 
face de  la  mer,  I,  462.  (^ause  pro- 
bable de  la  formation  du  groupe  en- 
tier, I,  93.  Apparition  d'un  îlot  vol- 
canique, I,  462.  —  Lipara,  la  ]»lus 
grande  des  sefit  lies,  occupe  le  centre 
du  groupe,  I,  33,  430,  459.  —  Distance 
où  elle  est  <le  Didvmu  et  de  la  côte 
do  Sicile,  I,  462-463.  —  Fertilité  de 
son  sol,  I,  459.  —  Elle  ])ossède  des 
sources  thermales,  ibid.;  une  mine 
d'alun,  ibid.;  un  volcan  en  activité, 
ibid.  —  Son  nom  primitif  était  Méli- 
gunis,  ibid.  —  Elle  avait  reçu  une 
colonie  cnidienne,  ibid.  —  Longtemps 
maîtresse  <hîs  îles  circonvoisines,  elle 
pouvait  armer  de  véritables  flottes, 
jljifl,  —  Elle  repoussa  plus  dune  fjjis 
victiu'ieusenient  les  attaques  des  Tyr- 
rhènes,  ibid.  ;  et  plus  d'une  fois  aussi 
elle  envoya  à  Delphes  la  dépouille  des 
vaisseaux*  ennemis,  ibid.  —  Double 
sacrifice  offert,  dans  Lif)ara,  par  une 
députation  du  Sénat  romain  à  l'occa- 
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sion  de  Tapparition  réconte  d'un  îlot 
volcani([iio.  l,  462.  —  Polybe  put 
constater  chez  les  Liparajens  une  con- 
naissance parfaite  du  temps,   I,  461. 

—  Des  sept  îles  du  groupe,  Thei- 
messc  se  trouve  la  plus  rapprochée 
de  la  Sioikv  l,  459.  —  Quand  on  se 
rend  de  Lipara  en  Sicile  on  a  l'île 
d'Evonymos  à  sa  prauche  :  de  là  son 
nom,  1,462. 

Lips  (Le),  vent  qui  souffle  de  l'ouest 
par  rapport  à  la  Libve,  11.  507.  —  11 
est   identi(j:io  avec   î'Africus,   1,  411. 

—  A  peine  a-t-ou  doublô  le  cap  Héra- 
clœum  que  l'on  est  pris  par  le  Lips 
et  poussé  vers  la  pointe  do  lapvfrio, 
I,  431. 

Liris  (Le),  fleuve  connu  anciennement 
sous  le  nom  de  Clanis,  I,  itôO;  prend 
sa  source  très  haut  dans  l'Apennin, 
chez  les  Yestins,  ibitl.  —  Il  passe  en- 
suite à  Interamnium.  I,  3U5  :  à  Sora. 
1,  396;  à  Frégelles,  I,  395,  396;  tra- 
verse Minturnes,  I,  389,  395.  396;  et 
vient  déboucher  dans  le  bois  sacré 
qui  est  au-dessous  de  cette  vill»»,  ih'ul. 

Lissèn,  dans  l'île  de  C'rrte,  dé))end  du 
territoire  de  Pliajstos,  II.  3(56-367. 
Lissus,  ville  située  sur  la  côte  d'illy- 
rie,  après  le  trolfe  Hhizoni(iue,  II,  iS. 

Litemum  (Le),  rivicre  do  la  cote  de 
Campanie.  I.  40 i. 

Utemus,  villt.'  de  la  (lampanie,  située 
sur  une  rivière  de  nièinc  nom.  I,  40i. 

—  Scipion,  le  premier  Africain,  y  vint 
finir  ses  jours,  ibi(f.  On  y  voit  son 
tombeau,  ibiff. 

LithniS  (Le),  monlafrne  qui.  avec  l'O- 
phlimus,  borde  à  10.  la  province  de 
Phanaréc,  la  j)lus  riche  du  Pont,  II, 
511. 

Liturgie.  —  L'assistance  que  les  ri- 
ches, à  Rhodes,  prêtent  aux  indigents 
a  le  caractère  d'une  liturgie,  c'est-à- 
dire  d'une  i)restation  publique.  III. 
136. 

LiviE.  —  Munilicence  avec  la([uelle 
Livie  contribue  à  la  décoration  monu- 
mentale de  Rome,  I,  392-393. 

Livle  (Jardins  de),  à  Rome.  I.  :)94.  — 
Des  (luivrcs  dart  qui  les  décorent, 
ibid. 

LiZQS  (Le),  fleuve  de  Maurusie,  marque 
la  limite  de  la  pèche  pour  les  hippea 
gadirites,  I.  102.  1()3. 

Uzus,  nom  qu'Ëratosthène  dt>nne  à 
une  petite  ville  de  la  Maurusie  occi- 
dentale, appelée  Trinx  par  h-s  Bar- 
bares. III,  468,  476.  Artémidore  cri- 
tique Eratosthène  à  ce  sujet,  et 
nomme  la  même  vill»^  Linz.  III.  474. 


—  Lixus  correspond  de  l'autre  côté 
du  détroit  des  Colonnes  d'Hercule  à 
la  ville  de  Gadira.'  III,  468.  Distance 
entre  ces  deux  points,  ibid.  Distance 
où  est  Lixus  du  pays  des  Nijçrites 
et  des  Pharusii,  III,  469.  —  Gabinius 
sicrmile  le  tombeau  d'Antée  dans  son 
voisina{?e,  III,  474. 

Lochias  (Le),  pointe  de  la  côte  d'Ej^ypte, 
voisine  de  l'extrémité  orientale  de  l'île 
de  Pharos,  III,  407;  marque  l'entrée 
<lu  Kr«nd  port  d'Alexandrie.  111,  41-2. 

—  Palais  du  Lochias,  ibid. 
Locres,  ville  «l'Italie,  succède,   sur  la 

côte  de  la  mer  de  Sicile,  au  promon- 
toire Zéphyrium  :  de  là  son  n(mi  de 
Locri  Epizéphijrii,  I,  201,  431,  435. 

—  Elle  est  bâtie  sur  un  mamelon 
a^l)elé  l'Epctpis.  I,  432.  —  Dislance 
ou  elle  est  de  Rhégium,  ibid.;  et  de 
Leptis  en  Libye,  III,  485.  —  Son  ter- 
ritoire est  séparé  de  celui  de  Rhé- 
frium  par  le  cours  très  encaissé  de 
nialex,  I,  433-434.  —  Ephore  attri- 
bue à  tort  sa  fondation  à  une  colonie 
d»;  Locriens  Opontiens,  l,  431-432. 
Ce  sont  des  Locriens  du  polfe  de 
Crissa,  conduits  par  Evanthès,  qui  la 
bâtirent  peu  de  temps  après  la  fonda- 
tion de  Crotone  et  de  Syracuse,  I.  431. 
Pendant  trois  ou  quatre  ans,  la  colonie 
locrienne  était  demeurée  établie  sur 
le  Zéphyrium  même.  I,  432.  Puis, 
aidée  par  les  Syracusains  et  les  Lacé- 
démoniens  de  Tareute,  elle  avait  pro- 
cédé au  déplacement  do  ce  premier 
établissement,  ibid.  La  fontahie  Lo- 
cria  marque  encore  le  lieu  où  les 
Locriens  avaient  campé  d'abord,  ibid. 

—  Les  Locriens  de  la  Grande-Grèce 
passent  pour  avoir  possédé,  eux  les 
premiers,  des  lois  écrites,  ibid.  Stra- 
bon,  d'après  Ephore,  vante  l'excel- 
lence <les  lois  écrites  par  Zaleucus 
pour  les  Locriens,  1.  4'^2-433.  —  Les 
Locriens  s'empai-ent  de  Témésa,  I, 
426.  La  lutte  léprendaire  de  l'athlète 
Euthvmus  contie  le  héros  Polite  se 
rattache  à  cet  exploit  des  Locriens, 
ibid.  — Les  Locriens,  aidés  d'une  poi- 
frnée  de  Rhégiens,  battent,  i)rès  des 
autels  des  Dioscures ,  l'armée  des 
Crotoniates.  I.  435.  L'exagération  des 
vainqueurs  est  restée  i)n»verbiale,  ibid. 

—  Denys  erdèvo  aux  Crotoniates  la 
j)ossession  <le  Scyllétium  pour  l'attri- 
buer aux  Locriens.  ibid.  —  Denys. 
chassé  de  Syracuse,  trans})orte  à 
Locres  le  sièire  de  son  gouvernement, 
I,  432.  11  s'y  abandonne  à  tous  les 
excès,  ibid.'.  et  s'attire  de  la  ])art  des 
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Locriens  <lo  terribles  représailles,  I, 
432-433.  —  Locres  pdsséaait  la  statue 
du  fameux  citharètle  Eunomus.  I,  43i. 

Locria  (La  fontaine),  sur  le  oap  Zcphy- 
riuui,  manjue  le  i)remier  oauipement 
des  Locriens  eu  Italie,  I,  432. 

Locride  (La).  —  Description  péuérale 
du  pays,  II,  259-267.  —  Ses  deux  gran- 
des divisions  :  la  Locride  occidentale 
et  la  Locride  orientale,  séparées  l'une 
de  l'autre  par  le  Parnasse  et  la  Tétra- 
l)ole  dorique,  IL  2^14,  259.  —  Situation 
«les  deux  Locrides  par  rapport  à  la 
Phocide,  11,  244-2-15.  —  La  L«»eride 
occidentale  confine  ii  IM^Itolie  Epict^'-te, 
II,  2(53,  308,  3()9.  Le  cap  Antirrhiuni 
marque  la  séparation,  IL  100,  328.  — 
Etendue  de  la  côte  locrienne  le  long 
du  golfe  de  ('rissa,  II,  101.  Les  Lo- 
criens occi<l(5ntaux  ont  reçu  le  n(un 
particulier  iVOzoles,  IL  95,  245,  259. 
Circonstance  à  laquelle  la  tradition 
attribue  l'origine  de  leur  nom,  II,  263. 
Ils  <M'cupent  le  versant  occidental  du 
Parnasse,  IL  216.  247.  Leurs  villes 
principales  sont  Amphissa  et  Nau- 
pacte,  IL  218,  26-2;  leur  principale  co- 
lonie, Locri  Ei»i/épliyrii,  II,  263.  Ils 
ont  le  signe  d'Hespérus  gravé  sur 
leur  sceau  public.  Il,  245.  Homère  et 
les  écrivains  postérieurs  à  Homère 
sont  muets  à  leur  égard,  II,  262. 
Aristote.  dans  le  livre  intitulé  Répu- 
blique (ft's  ^Eioliens,  donne  le  nom 
de  Lélèges  aux  Locriens  actuels,  IL 
58.  Ephore  retrouve  dans  le  nom 
même  de  Naupacto  le  souvenir  d'une 
très  ancienne  expédition  maritime  des 
Locriens,  II,  2iyZ.  —  La  Locride  orien- 
tale correspon»!  à  une  partie  de  l'Eu- 
bée.  II,  259,  298;  et  ne  dépasse  pas 
les  Pvles.  IL  267.  Homère  en  a  coni- 
pris  une  i)artie  sous  le  nom  de  Thes- 
salie.  Il,  270.  Elle  était  coupée  en 
deux  ])ar  le  canton  pbocidien  de 
Daphnùs,  II,  244,  245,  258,  259;  la 
Locriile  Opontienne  à  droite,  ainsi 
nommée  d'Oponte  son  chef-lieu,  et  la 
Locride  Epicnémidienne  à  gauche, 
ainsi  nommée  de  ce  qu'elle  commence 
au  mont  Cnéniis,  qui  confine  aux 
OEtéens  et  aux  Maliéens,  II,  98,  198, 
243,  214,  245,  259.  261,  263.  La  i)rin- 
cipale  moutairne  de  la  Locride  orien- 
tale est  le  Phricius  situé  au-dessus 
des  Thermopyles.  III,  4,  76.  Daph- 
nùs finit  par  être  attribuée  aux  Lo- 
criens Opontiens,  IL  259.  Ephore 
attribue  à  tort  la  fondaticm  de  Locri 
Epizéphyrii  à  une  colonie  de  Locriens 
Opontiens.    L   431-43?.   Les   Locriens 


de  CynÙH  f«mdent  la  petite  ville  de 
(lanaî*  en  -lilolide,  III,  65.  —  Armes 
favorites  <les  Locriens,  II,  306-307.  — 
La  tradition  relative  à  l'envoi  annuel 
de  [deux]  vierges  locricnnes  à  llion 
na  rien  d'homérique,  III,  39.  —  Autres 
mentions  de  la  Locride,  11,  207,  273, 
274. 

Locride  (Mer  de),  II,  265. 

LocROS,  chef  des  Léléges,  suivant  Hé- 
siode, II,  58. 

Loqogi'aphes.  —  Extrême  crédulité  de 
ces  première  historiens,  IL  419.  — 
Leur  amour  du  merveilleux,  ibid,  — 
Les  principaux  sont  Xanthus  de  Ly- 
die, III,  88;  et  Hécatée  de  Milet,  I,  29. 

Loin.  —  Comment  vérifier  ce  qui  est 
loin,  II,  420. 

Loire  (La).  —  Voy.  Liger. 

Lois.  —  Le  mérite  des  lois,  suivant 
Ephore,  consiste  à  mainteuir  avec  fer- 
meté un  petit  nombre  de  principes 
simples  et  généraux,  I,  433.  —  La  loi 
est  le  moule  qui  (hmne  la  forme  à  une 
société,  L  17.  —  Pensée  de  Platon  sur 
la  multij>licilé  des  lois,  I,  433.  Autre 
citation  du  Traité  des  lois  de  Platon, 
IL  3()1,  —  On  croit  généralement  que 
les  Locriens  de  la  Grande  Grèce  ont 
été  les  premiers  à  i)osséder  des  lois 
écrites.  I,  432.  Ephore  a  parlé  des 
lois  écrites  par  Zaleucus  pour  ce  peu- 
l>le,  L  433.  Strabon  en  vante  1  ex- 
cellence, I,  432.  —  Lois  en  vers  des 
anciens  Turdétans,  I,  226.  —  Une  loi 
des  Céiens  prescrivait  à  tout  sexa- 
génaire de  boire  la  ciguë,  II,  380.  — 
Xo/s  ioniennes  h  Massalia,  I,  296.  — 
Lois  romaines  :  on  croit  (ju'Hermo- 
dore  <rEj)hcse  est  le  même  qui  rédi- 
g(ia  i>our  les  Romains  (juelques-unes 
de  leurs  lois,  Ilf,  114.  A  Home,  une 
ancienne  loi  autorisait  le  mari  à  cé- 
der sa  femme  après  qu'elle  lui  avait 
donné  plusieurs  enfants,  II.  433. 
Exemidft  de  Caton  cédant  sa  femme 
Marcia  à  Hortensius,  ihid.  —  Les  In- 
diens n'ont  pas  <le  lois  écriles,  111,243. 

Longéoité.  —  D'où  est  venue  la  réputa- 
tion de  longévité  faite  aux  peuples 
de  la  Turdétanie.  L  216. 

Longs-Murs  (Les),  qui  relient  Athènes 
au  Pirée,  sont  coupés  par  le  Céphise, 
II,  208,  215,  216.  —  Rasés  une  pre- 
mière fois  par  les  Lacédémoniens,  II, 
208;  ils  sont  démolis  définitivement 
par  Sylla,  ibid.  —  La  route  qui  unit  le 
Léchée  à  ("orinthe  est  bordée  égale- 
ment d'un  long  mur,  II,  180. 

Longueur.  —  DifTérents  sens  de  ce  mot 
en  géographie,  I,  141. 


^ 
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IiOpadossa  (Ile  de^,  sur  la  oùlc  do 
Libye,  III.  4Si. 

Loryma.  j*ur  la  n6l«  de  Cario  {Pérôe 
rhodienue).  II 1,  134,  141.  —  Coude 
trè»  marqué  (]uc  fait  on  col  endruil 
la  côlo  de  (^arie,  III,  141. 

Lotophages  (La  terre  des),  mentionnée 
par  Homère,  III,  485;  est  identifiée 
avec  nie  Méninx,  I.  41,  258;  III,  485. 
—  Origine  du  nom  de  Lotophages,  I, 
258.  —  L'existence  de  Lotophages 
dans  le  voisinajce  dos  Elliiopions  orri- 
dentaux  est  attest  éo  par  dos  ni Jlirchan<ls 
gadirites,  I,  258. —  D'autres  habitoul. 
au-dessus  de  Cyrène.  une  contrée  com- 
plètement dépourvue  d'eau,  ibiff.  — 
Assertions  étranfjes  d'Artémidore  au 
sujet  des  Lotophages.  III.  474. 

Lotophagite  (Syrte).  nom  donné  quel- 
quefois à  la  petite  Syrto,  III.  484- iS5. 

Lotus.  —  La  racine  du  lotus  dispense 
de  boire,  I,  258;  III.  474.  —  Le  lotus 
abonde  dons  l'ilo  MiMiinx  <ît  y  donne 
des  fruits  excellents,  III,  485.  —  Le 
lotus  sert  à  la  nourriture  dos  Ethio- 
piens, m,  460. 

Loups.  —  Les  poivs  ou  Gaulo  sont  do 
taille  à  tenir  toto  même  à  dos  loups. 
I,  326.  —  Les  corfs,  suivant  la  Fablo. 
vivaient,  dans  les  bois  sacrés  de  l'IIo- 
nétie,  en  société  avec  les  loups,  L 
356.  —  La  Caalinn  (fn  loup,  histoire 
ou  lépondo  houète.  I,  356-3.57.  — 
Loup  servant  do  guide  à  une  colonie 
sam^it*^  I.  417.  —  (IuU«î  (jne  Iiîs  Ly- 
co]»olilos.ou  E^vpto,  rendent  au  loui», 
111,444. 

Lourp.  —  La  léfrinido  fait  allaiter  par 
une  louve  les  doux  oufants  do  Rhôa 
Silvia  exposés  sur  les  bords  du  Tibre?, 
I,  :^81. 

Laca,  ville  située  dans  le  voisinage  dos 
montajrnes  do  Luna,  1,  368. 

Lncanie. — On  a))pelle  ainsi  une  grande 
contrée  de  l'Italie  méridionale  «'éten- 
dant le  lonjr  de  la  mer  Tyrrhénienne 
depuis  l'embouchure  dn  Silaris  jus- 
qu  à  celle  du  Laûs  (;t  lo  long  de  la 
mer  de  Sicile  de]>uis  Métaponte  jus- 
au'à  Thuriuin.  î,  423,  425;  et  dans 
lintérieur  depuis  lo  Saninium  et  lo 
territoire  dos  llirpins  jusqu'à  l'isthme 
compris  entre  Thurium  ot  (^érilli,  I, 
417,  425,  472.  La  frontière  commune 
au  Sammiuni  et  à  la  Lncanie  ])asse 
à  Venouse,  I,  472.  Il  est  du  reste  fort 
difficile  «le  distinguer  les  possessi<uis 
respectives  <los  Lucaniens  et  dos  Sam- 
nitos.  I,  423.  —  La  Lucanio  est  tra- 
versée }»ar  l'Apennin,  I,  350:  et  cou- 
pée  dans   toute   sa  longueur  j)ar  la 


route  de  Rhégium  à  U«>me,  I,  472. — 
Description  de  la  cote  baignée  par  la 
mer  Tyrrhénienne  (Posid(»nie  et  golfe 
Posidoniate,  île  Leucosie,  Elée.  le  cap 
Paliuure.  les  îles  OEnotrides,  le  port 
et  la  rivière  de  Pvxùs,  le  golfe  et  la 
ville  de  Laus).  I,  420-422.  —  Descri}»- 
tion  de  l'intérieur  au-dessus  du  golfe 
deTarente(Fétélie  métropole  du  pays, 
(Irimissa,  (Jirumentnm.  Vertines,  Cala- 
sarnes),  I,  423-424.  —  La  c6le  de  la 
mer  de  Sicile  fut  occu})ée  d'abord  par 
les  (Miùncîft  et  les  UEnotrie:is,  I,  4«2  ; 
puis  j)ar  les  colonies  grecques  maî- 
tresses du  golfe  de  Tarente,  ibid.  — 
Quand  les  Sairinites  envoyèrent  dans 
le  pays  la  première  colonie  Incanienne, 
I,  37*9,  422,  424;  celle-ci  trouva  les 
Grecs  en  possession  du  littoral  des 
deux  mers  jusqu'au  détroit  de  Sicile. 
ibid.  Il  s'ensuivit  une  longue  guerre 
entre  les  Grecs  et  les  Barbares,  ibiff. 

—  Guerres  des  Lucaniens  c(mtre  Ta- 
rente. 1,  468.  Ils  s'emi>arent  de  la 
ville  de  Thurii,  I,  439.  Les  Tarentins 
la  leur  enlèvent,  ibid.  Les  Tarentins 
inii)lorent  ccmtre  eux  le  secours 
d'Alexandre,  roi  des  Molosses,  1,  468. 
('est  la  guerre  également  qui  livre 
Posidonie,  possession  des  Sybarites, 
aux  Lucaniens,  I,  420,  424.  —  Atta- 
que malheureuse  dirigée  par  les  Grecs 
contre  Laiis  sur  la  foi  d'un  ancien 
oracle,  I,  422.  —  Lutte  inégale  sou- 
tenue par  Elée  contre  hîs  Lucaniens  et. 
qui  se  termine  à  son  avantage,  I,  421. 

—  Grecs  et  Barbares,  on  Lncanie.  eu- 
rent boaucoui)  à  sontfrip  de  l'ambi- 
tion des  tyrans  de  la  Sicile  et  dos 
guerres  de  (^arthago  contre  Homo. 
I,  422.  —  Dans  sa  guerre  contre  les 
Lucaniens,Donys  entreprend  de  fermer 
l'isthme  compris  entre  le  golfe  Scyllé- 
liqne  et  le  golfe  Posidoniate,  1. 435.  — 
Des  pasteurs  au  service  des  Lucaniens 
profitent  du  trouble  apporté  dans  le 
pays  ])ar  la  guerre  de  Dion  contre 
Douys  pour  secouer  leur  joug,  l,  425. 
Le  nom  de  Brntiens  ou  lirettieus.  (|ui 
dans  la  langue  lucanienne  signifie  dé- 
.^pvtenrs,  demeure  attaché  dans  l'his- 
toire à  cette  insurrection  victorieuse, 
I,  379,  425.  Antiochus  a  omis  de  pré- 
cis«;r  quelles  furent  d'abord  les  pos- 
sessions respect ivos  des  Lucaniens  et 
<los  Brutiens,I.  425. —  La  constitution 
dos  Lucaniens  était  dans  le  principe 
essentiellement  démocratique,  1,  424. 
Ils  pouvaient  cependant,  en  temi)S  de 
guerre,  se  donner  un  roi  choisi  parmi 
les  principaux  magistrats  de  la  repu- 


LUCIUM 


—  332  — 


LUGDUNUM 


blique,  ihhf.  —  Acluellemmil  ils  sont 
Humains  elcomplctomenl  annihilés,  1, 
•42'.î-424.  Un  décret  du  peuple  romain  les 
a  soumis,  ainsi  que  les  Piccntins  et  les 
Brutiens,aux  fonctions  serviles  de  cour- 
riers et  de  messagers  publics,  1,419. 
Lucium,  l'une  des  places  fortes  des 
Tolistobopii,  11,  531  ;  n'^sidcnce  royale 
de  Déjotarus,  ibiti.  et  note  2. 
Lucérie,  ville  de  l'antique  Daunie,  I, 
•474;  possède  un  temple  de  Minerve, 
ibid.  ;  et,  dans  ce  temple,  une  statue 
de  Minerve  iroyenne,  comme  Rome, 
Laviniuni  et  Siris,  1,  440;  et  diverses 
offrandes  de  Diomède  I,  474.  —  Elle 
est  aujourd'hui  fort  déchue,  ibid. 
LuciFÈRE  (La  DÉESSEj.  —  Voy.  Phos- 
phore. 

Lucotocia,  chef-lieu  des  Parisii,  I,  321. 
Lucrin  (Le),  golfe  de  grande  dimension, 
qui  succède  au  golfe  de  Baies,  sur  la 
côte  do  Gampanie,  et  se  prolonge  jus- 
qu'à Baïes  même  I,  406,  408.  —  Il  est 
séi)aré  par  une  digue  de  la  mer  Exté- 
rieure, I,  408.  Longueur  et  largeur  de 
cette  digue,  ibid.  Légende  relative  à 
sa  construction  première, /6/V/.  Agrippa 
en  a  fait  récemment  exhausser  la  plate- 
forme, ibid.  —  Les  bas-fonds  dont  est 
semé  le  Lucrin  empêchent  l'accès  de 
l'Averne.   autre   golfe  situé    plus    en 
arrière,  I,  406;  et  font  qu'il  ne  sau- 
rait servir  de  mouillage  ni   d'abri,  I, 
408.  —  Quelques  auteurs  l'ont  con- 
fondu   avec   le  lac  Achérusien,   ibid. 
Artémidore  le  confond  avec  l'Averne, 
ibid.  —  Nulle  part  la  pêche  des  huîlres 
n'est  aussi  abondante,  ibid. 
LucuLLUs    fait   éprouver  à  Mithridate 
une  suite  de  revers.  II,  513. —  Il  réus- 
sit, bien  que  tardivement,  à  jeter  du 
secours  dans  la  ville  de  Cyzique  assié- 
gée par  Mithridate,  II.  547.  —  11  mot 
le  siège  devant  Amisus,  II,  494.  —  11  as- 
siège Sinope  extérieurement  pendant 
que  Bacchid»;,  tyran  de  la  ville,  l'assié- 
geait du  dedans.  II,    492.    Il  la  prend 
(l'assaut,  ibid.  ;  mais  respecte  ses  mo- 
numents, ibid.  11  se  contente,  pour  sa 
part  de  butin,  de  la  Sphère  do  Billarus 
et  de  VAutotyciis  de  Sthénis.  ibid.  —  Il 
récompense  le  roi  de  Cappadoce,  son 
auxiliaire,   en    lui   restituant  la   for- 
teresse   sophénienne    de  Tomisa,  II, 
472.  —  Vainqueur  de    Mithridate,   il 
attaque  Tigrane,  II,  467;  dépeuple  et 
détruit  Tigranocerte  à  moitié  achevée, 
ibid.  ;  et  chasse  Tigrane  de  la  Syrie  et 
de  la  Phénicie,  ibid.  —  Le  grana-père 
paternel    de   Strabon  s'engage  à   lui 
livrer  quinze  des  forteresses  de  Mithri- 


date, II,  514.  En  échange  de  ce  service 
Lucullus  lui  fait  de  magnifiques  pro- 
messes, ibid.  —  Entrevue  de  Danaia, 
à  la  suite  de  laquelle  Lucullus  remet  à 
Pompée  son  commandement,  II,  531; 
et  regagne  Home  })Our  y  solliciter  le» 
honneurs  du  triomphe,  ibid.  Pompée, 
une  fois  brouillé  avec  Lucullus,  ne 
voit  que  des  ennemis  dans  les  par- 
tisans de  celui-ci,  aussi  empêche-t-il 
le  sénat  de  ratifier  les  honneurs  et  pri- 
vilèges que  Lucullus  leur  avait  pro- 
mis, II,  514.  —  Lucullus  dédie,  dans 
le  Capitole.une  statue  colossale  d'Apol- 
lon, œuvre  de  Calamis,  enlevée  par  lui 
«lu  temple  d'Apollonie  sur  l'Euxin,  II, 
53.  —  Strabon  juge  sévèrement  le  pro- 
cédé de  Lucullus  envers  Mummius 
lors  de  la  dédicace  du  temple  de  la 
Bonne-Fortune  à  Home,  II,  182,  183. 

LucuMON,  fils  du  Corinthien  Démarate 
et  d'une  femme  Tarquiuite,  I,  36-4; 
devient  l'ami  d'An  eu  s  Marcius,  roi  de 
Home,  ibid.  —  Il  quitte  son  nom,  et 
n'est  plus  appelé  que  L.  Tarquinius 
Priscus,  ibid.  —  11  succède  à  Ancus 
Marcius  et  s'applique,  comme  avait 
fait  son  père,  à  embellir  les  villes 
de  la  Tyrrhénie,  ibid. 

Ludlas  (Le  lac),  d'où  sort  le  fleuve  du 
même  nom,  est  alimenté  par  un  bras 
dérivé  de  l'Axius.  II,  78.  —  Pella  a  sa 
citadelle  bâtie  dans  le  lac  Ludias,  ibid. 

Ludlas  (Le  fleuve)  sort  d'un  lac  de 
même  nom  qui  couvre  les  ap})roches 
de  Pella,  II,  79;  et  qu'alimente  an 
bras  dérivé  de  l'Axius,  ibid.  —  On 
peut  le  remonter  aisément  jusqu'à 
Pella  même,  à  120  stades  de  la  cote, 
11,  77,  78,  79. 

Luérion,  ville  des  Cavares,  en  (iaule,  I, 
305  et  note  4.  —  Difficulté  du  chemin 
qui  mène  d'Aéria  à  [Luérion^,  I,  306. — 
Certains  aut«Mirs  étendent  jiis(|irà  Lué- 
rion les  possessions  des  Salyens,  !,  .3:%. 

LuÉRius,  père  de  Bituit,  le  fameux  chef 
arverne,  I,  316.  —  Son  faste  ot  sa  ri- 
chesse, ibid. 

Lugdunum,  ville  située,  au  centre  même 
de  la  Gaule,  au  confinent  de  l'Arar 
et  du  Hhône,  I,  306.  307,  316,  317, 
344;  se  trouve  être  le  chef-lieu  du 
territoire  des  Ségosiavos,  I,  307,  317; 
et  la  rivale  de  Nnrhoniic  par  son  im- 
portance et  sa  population,  I,  317.  — 
Elle  est  en  quehjue  sc»rte  Y  acropole  de 
la  Gaule,  I,  345;  et,  pour  cette  raison. 
Agrippa  eu  a  fait  le  i)oint  de  départ 
des  quatre  grands  chemins  do  la  Gaule, 
ibid.  —  Description  du  chemin  de 
montagne  qui  part  d'Italie,  traverse  le 


LUGDUNUM 


—  333 


LUSITANIR 


pays  des  Salasses  et  mcue  à  Lii<j^(lu- 
nnm,  I,  3i4-3fô.  —  Strnbon  prolonpre 
le  Haut-Hhôiie  jusqu'à  Lugdununi.  1, 
3i6.  —  Le  mont  Cemméno  vient  finir 
aux  environs  de  Lu(;dununi,  I.  2î)l.  — 
Distance  de  Lugdununi  à  Vienne,  I. 
306;  au  Séquanas.  l,  319;  aux  bou- 
ches du  Rhône,  ibifl.  —  Auguste  a 
rattaché  à  Lugdunum  l'une  des  quatre 

Erovinces  de  la  Gaule,  l.  291.  —  La 
ug^unaise  s  étend  jusqu'aux  sources 
dn  Rhin  et  du  Rhône,  I,  31(i.  —  Los 
Romains  ont  fait  de  Lu<>^(lunum  le 
centre  de  leur  commerce  on  Gaule.  L 
317.  —  C'est  là  que  leurs  préfets  font 
frapper  toute  la  monnaie  d'<»r  et.  d'ar- 
•çent,  ibiff.  —  Description  du  temple 
ou  monument  élevé,  au  confluent  clos 
deux  fleuves,  en  l'honncu r  de  (^ésar-An- 
p^Qste,  comme  un  hommaj^e  collectif 
de  tous  les  peuples  de  la  (îaule,  ibiff. 

Lngdnnum,  autre  ville  de  la  (jaule.  ca- 
pitale des  Convenu;,  I,  31  i. 

Luges  (Les),  pcrande  nation  que  le  Mar- 
coman  Marobod  assujettit  à  ses  lois, 
II,  4. 

Lugémn  (Le),  marais  où  aboutit  la 
route  partant  de  Tergesté  et  passant 
par  l'Ocra,  H,  ii. 

lÂgi  Mânes  (Les).  un(*  des  nombreuses 
tribu.H  que  le  Marcoman  Marobod 
réunit  sous  ses  lois,  H.  -4. 

Lnii  (Les).  —  Voy.  Liuica  (Li'.i). 

Lumière  {La)  diffum',  I,  tïi. 

Lona  (en  grec  Si'h'tK'),  ancien  i)ort  mi- 
litaire des  Tyrrhèncs,  1.  3().S:  et  point 
extrême  de  la  côte  de  Tyrrhcnie,  I, 
367.  —  Disluncii  de  Luna  à  Osties, 
ibiil.\  à  Pise,  ibitf. —  Du  haut  des 
montagnes  qui  servent  ^\o  ceinture  au 
port  de  Luna  «m  découvre  un  magni- 
fique panorama.  I,  3(>8.  — Proximité 
delà  ville  de  Luca.  ibiff.  — Entre  Luna 
et  Pise  coule  le  Macrrs.  qu'on  regarde 
généralement  comme  la  limite  coiil- 
muue  de  la  Tvrrhénie  et  de  la  Ligvs- 
tique,  I,  368-369.  —  La  voie  .t:nii- 
lienne  passe  par  Pise  et  Luna  avant 
d'atteindre  Sabata,  1.  360.  — Carrières 
de  marbre  de  Luna.  !.  368. 

Lune.  —  Posidonius  enseigne  que 
l'Océan  a,  comme  la  lune,  et  harmo- 
niquement  avec  elle,  une  période 
diurne,  une  période  mensu»dle  et 
une  période  annuelle,  I.  2S5-;286.  — 
Suivant  Séleneus.  la  régularité  ou  l'irré- 
gularité des  marées  coïncide  avec  la 
présence  de  la  lune  dans  tel  ou  tel 
signe,  I,  286-287.  —  Idée  qui  a  fait 
identifier  le  soleil  et  la  lune  avec  Apol- 
lon et  ArtémLs,  III,  101.  —  Habitude 


des  Spartiates  do  ne  partir  en  guerre 
qu'après  la  ])leine  lune,  11,214.  —  La 
Lune  est  adorée  chez  les  Perses.  Ill, 
290.  —  Elle  est  aussi  l'objet  d'une 
vénération  particuhère  chez  les  Al- 
bani,  II.  410.  Ils  lui  ont  élevé  un  tem- 
ple sur  la  frontière  de  l'Ibérie,  ibiil. 
Rites  observés  dans  ce  teniple,  ibiff. 

Lupiœ,  localité  située  dans  l'intérieur 
de  la  lapygie.  I,  470. 

Lupias  (Le),  fleuve  de  Germanie,  coule 
dans  la  même  direction  quel'Amasias. 
Il,  5.  —  Il  n'est  qu'à  600  stades  envi- 
ron du  Rhin,  ibid.  —  11  traverse  le 
territoire  des  Petits-Bructères.  ibiff. 

Lusitanie.  —  Ce  nom  s'applique  pro- 
prement à  la  partie  de  l'Ibérie  com- 
lirise  entre  la  frontière  de  la  Bétique 
et  le  cours  inférieur  du  Durius.  I,  273  : 
mais  certains  auteurs  lui  doiment 
plus  d'e.xtension  et  comprennent  parmi 
les  peuples  lusitaniens  les  Carpé- 
tans,  les  Vettons,  les  Vaccéens,  les 
Callaïquea,  I,  250  ;  voire  les  Arta- 
bres  ou  Arotrôbes,  voisins  du  caj) 
Nérium,  I,  251.  —  A.spect  général  du 
pays,  1,  250.  —  Le  lit  profondément 
encaissé  de  ses  fleuves  et  cours  d'eau 
prévient  les  débordements  ,  I  ,  251 . 
Tous  coulent  parallèlement  au  Tage, 
I,  249,  250;  tous  sont  navigables,  ibifl. 
Les  principaux  sont  :  le  Mundas.  le 
Vacua,  le  Durius,  le  Léthé,  et  le  Ban- 
nis ou  Minius,  I.  250,  251.  —  Ferti- 
lité du  sol,  I,  250.  —  Les  montagnes 
situées  au-dessus  de  la  Lusitanie  con- 
tiennent des  mines  d'étain,  1,  241.  — 
Le  sel  delà  Lusitanie  est  rouge i)Our- 
pre  et  devient  blanc  ({uand  .  il  est 
écrasé,  l,  ^5. —  Tous  les  cours  d'eau 
charrient  des  paillettes  d'or.  1.250. — 
La  nation  lusitanienne  est  réputée  la 
plus  puissante  des  nations  ibériennes. 
I,  249,  C'est  elle  qui  a  arrêté  le  plus 
longtemps  les  armes  romaines,  ibiff. 

—  Trente  peuples  différents  habitent 
entre  le  Tage  et  la  frontière  des  Ar- 
tabres.  I,  252. —  Mœurs  et  usages  des 
Lusitans,  I,  1^2-256.  —  Leurs  habi- 
tudes de  brigandage,  I,  2^)2.  —  Leurs 
arjnes  offensives  et  défensives,  I,  252. 
268.  Ils  excellent  à  dresser  une  em- 
buscade et  à  suivre  une  piste,  I,  252. 

—  Ils  commencent  seulement  à  se  servir 
de  canots  creusés  <lans  un  seul  tronc 
d'arbre,  I,  255.  —  Us  s'habillent  tou- 
jours de  noir,  I,  254;  et  ne  quittent 
jamais  leurs  saies,  ibid.  —  Leur  coif- 
fure, l,  252.  —  Leurs  étrilles,  I,  253; 
leurs  étuves,  ibid.  —  Leur  lit  est  fait 
de  paille  sèche,  I.  252,  254.  —  Cos- 
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lume  des  femmes  lusilaniennes,  ibid. 
—  Agilité  des  Lusitatis,  1,  252.  Leurs 
danses ,  I  ,  254 .  —  Leur  extrême 
frugalité.  I.  252.  La  chair  de  bouc  fait 
le  fond  de  leur  nourriture,  ibid.  Leur 
pain  est  fait  de  farine  de  glands  de 
chêne.  1,  253.  Ils  se  servent  de  beurre 
au  lieu  d'huile,  I,  254.  Ils  boivent  de 
l'eau  pure  ou  une  espèce  de  bière  faite 
d'orge,  rarement  du  vin,  I,  252-253.  — 
Ils  mangent  assis  et  font  circuler  les 
mets  de  main  en  main,  I,  254.  —  Rites 
qu'ils  observent  dans  les  sacrifices,  1, 
)&3.  Les  cérémonies  du  mariage  sont 
les  mêmes  qu'en  Grèce,  I,25i.  —  Sup- 
plices usités  en  Lusitanic,  ibiff.  — 
Brulns,  le  vainqueur  des  Lusitans, 
reçoit  le  nom  de  Callaïque,  1,  248. 
249,  251.  —  Changements  que  la  con- 
quête romaine  opère  dans  le  pays,  I, 
Î&2.  —  Plusieurs  tribus  lusitaniennes 
sont  transplantées  de  l'autre  côté  du 
Tage,  I,  225.  —  Actuellement  la  jus- 
tire  en  Lusitanie  est  rendue  par  un 
légat  prétorien,  assisté  lui-mêtne  d'un 
légat.  I,  273.  —  Augusta  Eméritacst  le 
chef-lieu  de  la  j)rovince  lusitanienne. 
ibid. 

Lusons  (Les)  habitent  lu  partie  orien- 
tale de  la  Celtibèrie,  1,  26(3.  —  Comme 
les  Arvaques,  ils  confinent  aux  sources 
du  Tage,  ibid. 

Lutotocia.  —  Voy.  Lucotocia. 

Lux  dubia  (Temple  de),  bâti  sur  la 
même  branche  du  Baîtis  que  la  ville 
d'Ebura,  I,  228. 

Luxe.  —  Développement  du  luxe  chez 
les  Romains,  H,  5^40. 

Lycabette  (Le),  un  dos  principaux 
sommets  de  l'Attiquc,  II,  215.  317. 

Lycaon,  lils  de  Pélasgus  dans  Hé- 
siode, I.  367.  —  Induction  que  tire 
Ephoro  do  cette  parenté,  ibid. 

ÎjYCAON.  [domi-frere]  d'Hector,  né  de 
Laothoè  otdoPriam,  111,9,74.  —  Cap- 
tif des  Sidoniens,  il  est  i-achetè  par 
Eunèe.  1.  70.  —  Son  frère  Polvdore. 
III,  9.  —  Son   fds  Pandarus.  lil,  10. 

Lycaonie  (La),  grande  contrée  qui 
s'étend  au  S.  de  la  (ialatie,  II,  46S, 
52î);  et  se  ])rolongo  jusqu'au  Taurus 
Pisidii.-n.  ibid.  Elle  borne  à  l'O.  la 
Ca]>pafloce.  H.  480.  La  limite  passe 
entre  le  bourg  lycaonien  de  Coro- 
})assns  et  la  petite  ville  cappado- 
cicnne  de  Garsaoura,  IL  476,  533.  Du 
cùfè  de  la  Cilicie  Trachée,  la  Lycao- 
nie el  la  Ca])})ad()ce  ont  i>our  limite 
le  Taurus  mènje,  II,  533.  —  La  cita- 
delle de  Derbé  se  trouve  dans  la  partie 
[de  la  Lycaonie]  la  plus  rapprochée 


de  la  Ca))padocc,  II,  534.  —  L'Isau- 
rique  est  une  dépendance  de  la  Lycao- 
nie, II,  533.  —  La  traversée  de  la 
Lycaonie,  par  Laodicée  etCoropassus, 
représente  960  stades,  III.  157.  —  Les 
]>lateaux  <le  la  Lycaonie  sont  autant 
de  i)ays  froids  et  nus,  IL  533;  où 
))aissent  de  nombi-eux  onagres,  II, 
481,  533.  L'eau  [à  boire J  y  man({ue 
])resque  complètènKmt,  II,*  533.  Cet 
inconvénient  n'empêche  pas  l'élevage 
du  bétail  d'y  réussir  à  merveille,  ibid. 
—  La  Lycaonie  ne  ligure  pas  dans 
l'énumératirm  que  fait  Homère  des 
peu])les  de  la  presqu'île  [d'Asie  Mi- 
neurej.  Il,  509;  III,  189.  —  La  Lycao- 
nie faisait  partie  du  royaume  d'Amyn- 
tas.  II,  534.  —  Autres  mentions  de 
la  Lvcaonie,  1,  210,  217;  II,  471,  548; 
ni,  186. 

Lycastus,  ancienne  ville  de  Crète  dé- 
truite par  les  Cnossiens,  II,  367.  —  Son 
territoire  a  été  réuni  à  celui  de  Cnosse, 
ibid. 

Lycée  (Le  mont),  en  Arcadie,  l'une  des 
plus  hautes  montagnes  de  la  Grèce. 
I,  346;  II.  195.  —  Le  Nèda  y  jjrend  sa 
source,  II.  123.  —  Temple  île  Jupiter 
Lycéen,  II,  194. 

Lycée(Le).  à  Athènes.  —  L'Ilissus])rend 
sa  source  juste  au-dessus,  II,  216;  et 
la  fontaine  Eridan  se  trouve  située 
tout  à  côté,  II,  211.  —  Le  Lvcée  a  sa 
légende.  II,  210. 

Lychnide  (Lacs  ou  Etangs  de),  situés 
dans  le  voisinage  de  la  route  du  Can- 
davie.  II,  6(>.  —  Ils  ont  dans  leur  voi- 
sinage d'importants  établissements 
pour  le  salage  du  poisson,  ibid. 

Lychnide.  ville  d'Illyrie,  située  dans  la 
])artie  de  la  voie  Egnatienne,  appelée 
route  du  Candavie,  II,  59. 

////c/m<7esdelaLibye(Nnniidie).lII,478 

Lfjchnus  (Le),  l'un  des  princi])aux  pois- 
sons du  Nil.  III,  46i. 

Lycinrque  (Le).  —  Son  élection  dans  le 
Si/nédrion  ou  assemblée  îrènérale  de 
la  ligue  Lyciaque,  III,  160. 

Lycie  (La)  succède  vers  l'est  à  la  Péréc 
rhodienne,  III,  158;  et  confine  au 
territoinj  de  Cibyre,  III,  94.  La  fron- 
tière commune  de  la  Pamphylie  et  de 
la  Lycie  i)art  du  jKtiut  de  la  côte  cor- 
respondant  aux  îles  Chélidoniennes, 
III,  132.  —  Etendue  de  la  côtelycienne, 
III,  159.  Elle  connncnce  au  mont 
Da'dala,  ibid.  Son  aspect  général, 
ibid.  Ses  caps  :  le  Tèlémessis,  le  Pro- 
montoire Sacré  d'où  l'on  fait  partir 
la  chaîne  du  Taurus,  III,  162.  Ses 
tien  :  Mégisté,  Cisthène,  les  Chélido- 
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niennes,   ibid.   De  la   côte   de   Lyeie 
à   Alexandrie,    la   distance    n'excède 

{las  4  000  stades.  I,  4*2.  —  Montagnes  : 
e  Taurus  n'a  encore  ni  bcancoup  de 
Iar{:çeur,  ni  beaucoup  de  hauteur  en 
Lvcie,  il,  445.  Principaux  sommets  : 
le"  mont  Da'dala.  Ill,  159,  161;  le 
Cragus  et  l'Anli-Cragus,  III,  101  ; 
le  mont  Olympus  ou  Phœnicùs,  III, 
163.  —  Meuves  :  le  Xanthus  (l'ancien 
Sirbis},  III.  Ifil  :  le  Limyrus,  111,  162. 
—  Villes  et  lomlités  principales  :  Tel- 
mcs«us,Carmylessus,  Craprus,  Pinara. 
Xanthus  la  i)lus  importante,  Palara 
nommée  ])lus  tar<l  Arsinoé  de  Lvcie. 
III,  161-162;  Tlus,  III.  165;  Myra";  Li- 
myra,  Phellus,  Anliphellus,  Crambuse, 
Olympus,  Corycus,  111,  162.  Murénn 
rattache  à  la  Lvcie  les  deux  \-illes  de 
Bubon  et  de  Bulbuni,  III,  94.  —  His- 
toire. Lvcu»,  (ils  de  Paudion,que  Sarpé- 
don  avait  accueilli  et  associé  à  son  jxui- 
voir,  passe  pour  avoir  doimé  s(ui  nom 
aux  populations  plus  anciennement 
appelées  Solymes.  Milyes  et  Termiles. 
II,  .542;  III,  164.  Homère  cependant 
semble  avoir  considéré  les  Lyciens  et 
les  Solymes  connue  deux  ])euplos 
distincts,  I.  9;  II,  509.  542:  III,  164. 
Certaine  tradition  montre  aussi  la 
Lycie  recevant  la  colonie  Cretoise  des 
Termiles.  II,  5il  ;  et  Pra;tus  faisant 
venir  des  Cyclopes  de  Lycie  ex])rés 
pour  forlifierThynthe,  II,  168. —  Une 
à  l'oripine,  la  nation  lycicune  a  dû  se 
diviser,  antérieurement  à  la  pruorre  de 
Troie,  en  Luciens  voisins  «fe  la  Carie 
et  L]/cicns  ne  la  Troade,  II.  5il.  Seu- 
lement on  ne  sait  si  ce  sont  les  Lyciens 
de  la  Troade  qui  ont  envoyé  une  co- 
lonie aux  conflns  do  la  Carie  ou  si 
c'est  l'inverse  qui  a  eu  lieu,  ibid.  — 
Les  Trapriques  et  les  anciens  historiens 
ont  souvent  appliqué  abusivement  le 
nom  de  ('ariens  aux  Lvciens,  IL  5^i3; 
m.  160.  ISO.  —  Prise  de  Sai-des  par  les 
Lyciens,  eu  eompa}ïnie  des  Trères,  III, 
S7.  —  Ligue  ou  confédération  Lycia- 
que  ;  nombre  des  villes  ayant  droit  de 
suffrapre,  III.  159.  Le  nombre  des 
suffrages  et  la  contribution  de  chaque 
ville  sont  propoiiiounés  à  son  impor- 
tance, ibid.  Ënumération  .  d'après 
Arlémidore,  «les  6  villes  les  plus  con- 
sidérables de  la  lifîue,  III.  160.  Elec- 
tion du  lyciaripie,  des  autres  magis- 
tratures fédérales  et  des  tribunaux, 
ibiil.  —  Liîs  Lyciens  n'cmt  jamais  cessé 
de  vivre  d'une  manière  rcp:ulière.  III, 
159.  Ils  sont  demeurés  fidèles  à  la  po- 
litique traditionnelle  de.  leur  antique 


confédération,  ibid.  Aussi  recueillent- 
ils  le  bénéfice  de  leurs  sapres  ins- 
titutions, III.  160.  Les  Romains  leur 
ont  laissé  leur  autonomie  et  la  libre 
disposition  de  leurs  biens,  ibid.  L'im- 
portance du  synédrion  ou  assemblée 
générale  n'en  est  pas  moins  fort  ré- 
duite aujourd'hui,  toutes  les  questions 
graves  se  décidant  à  Home,  ibid.  — 
Lycie  du  Xord.  ou  Lycie  de  la  Troade  : 
Homère  place  à  la  suite  et  au  N.  de  la 
Dardanie  le  royaume  de  Pandarus;  au- 
trement dit  la  Lycie  [du  Nord],  II,  256  ; 
m,  10,  12,  23  ;  et  lui  donne  Zélia  pour 
capitale,  II,  526.  -  Autres  mentions 
de  la  Lvcie  :  I,  34,  204.  210;  II,  314. 
471,  52i;  III,  92.  <,^,  172,  184,  185. 

Lycomède,  roi  de  Scyros.  —  Son  al- 
liance avec  Achille.  II,  282. 

Lycomède,  fds  de  Pharnace,  aidé  de 
son  frère  Polémon ,  s'empare .  dans 
Sagvlium,  de   la  personne  d'Arsacc, 

II,  al9. 

Lycomède  succède  h  Archélaiis  jeune 
dans  la  dignité  de  grand  prêtre  de 
Comana,  11,  515.  —  Son  avènement 
coïncide  avec  un  nouvel  accroissement 
du  territoire  sacré,  ibid.  —  Lvcomède 
est  renverse  à  son  tour,  ibid. 

Lycophores.  —  Origine  de  cette  race 
de  chevaux.  I,  356-357. 

Lycopolis,  ville  du  nome  Sébennvtique. 

III,  425. 

Lycopolis,  ville  de  la  Thébaïde,  111. 
444.  —  Le  loup  y  est  l'objet  d'un  culte 
particulier,  ibid. 

Lycorée  (Le),  montagne  de  la  Phocide. 
II,  25(i. 

Lycorée,  localité  située  dans  le  Par- 
nasse, juste  au-dt'ssus  du  temple  de 
Delphes,  II,  247.  —  Les  Delphiens  s'y 
étaient  établis  d'abord,  ibid. 

Lycormas  ,  nom  primitif  du  fleuve 
Evénus,  II,  m,  310. 

Lyctos.  —  Voy.  Lyttos. 

Lycurgue  l'Edonien,  III,  203.  Certains 
auteurs  l'ont  identifié  avec  Dionvsos, 
II,  349. 

Lycurgue,  le  législateur  de  Sparte, 
descendait  de  Proclés  à  la  6'  généra- 
tion. II,  371.  —  Ephore  le  fait  posté- 
rieur de  cinq  générations  à  Altha;mé- 
nès,  ibid.  —  Son  frère  aîné  Polydecte 
meurt  laissant  sa  femme  enceinte,  II. 
372.  Lycurgue  se  contente  de  veillcf 
comme  tuteur  sur  son  neveu  Charilaùs, 
ibid.  —  Il  part  pour  la  Crète,  afin  do 
se  dérober  aux  conseils  criminels 
(pi'ou  lui  donne,  ibid.  —  En  Crète,  il 
visite  Thaïes,  musicien  et  législateur 
célèbre,    ibid.  ;    il   apprend   de  lui   la 
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façon  dont  Rhadnnianthc  et  Minos  ont 
assuré  le  prnstipre  do  leurs  loi»,  ibid. 

—  Il  passe  ensuite  en  Efrypte.  ibid. 

—  Au  retour  il  rencontre  Homôre  dans 
l'île  de  Chios,  ihid.  —  Rentré  dans  sa 
patrie,  il  consulte  ù  plusieurs  reprises 
l'Oracle  de  Delphes,  II,  154,  372;  III, 
347.  —  U  proniulprue  enfin  ses  lois,  II, 
372.  —  Son  émulation  jalouse  à 
réfrard  de  Minos.  lll.  347.  Ses  lois 
ressemblent  aux  Tables  de  Minos. 
11,  -372.  Ce  sont  elles  qui  ont  donné 
l'essor  à  ranibilioii  des  Dorions,  II, 
ir>IÎ.  —  Injustice  d'IIellanicus  pour  la 
mémoire  de  Lycurprue.  II,  154.  Discount 
ou  Diatribe  compctsé  par  Pausanins 
l'Eurypontide  contre  Lycurffue,  ////>/. 
E})hore  triomphe  d'un  aveu  échappé  à 
l'auteur  de  ce  discours,  ibid.  Au  sur- 
plus les  honneurs  que  les  Lacédémo- 
niens  rendent  à  Lycurj^ue  prouvent 
bien  qu'ils  le  tiennent  pour  seul  auteur 
de  leur  constitution  politique,  ibid. 

Lycurgue,  l'orateur,  croyait  à  la  des- 
truction toUde  de  l'ancienne  Ili(m,  III, 
il. 

Lyccs,  le  sec(md  des  quatre  (ils  de  Pan- 
dion.  II.  202.  —  Lot  que  lui  attribue 
Sophocle  dans  l'héritage  paternel,  ibid. 

—  U  est  chassé  de  son  pays,  III,  164. 

—  Sarpédon  l'accueille  et  l'associe  à 
son  pouvoir,  ibid.  —  Il  passe  ])our 
avoir  donné  s<m  nom  aux  po])ulations 
appelées  plus  anciennement  Solymes, 
Milyes  et  Tenniles,  II,  541-542.* 

Lycus  (Lej,  rivière  qui  vient  d'Armé- 
nie, et  mêle  ses  eaux  à  celles  de  l'Iris, 
dans  le  canton  de  Phanarée.  II,  461. 
495,  511.  —  La  ville  de  Magnopolis 
(l'ancienne  Eupat(u*ia)  est  bâtie  juste 
au  confluent,  II,  511. 

Lycus  (Le),  rivière  très  considérable  de 
l'Asie  Mineure,  qui  descend  du  mont 
('admus.  11,551:  coule  sous  terre  pen- 
dant la  plus  p'ande  partie  de  son  cours. 
ibiff.;  reparaît  enfin  à  la  surface  du 
sol,  ibid.  :  se  grossit  de  diffrnînts  af- 
fluents, ï7>/V/.  ;et  se  jette  dans  le  Ma'nn- 
dre  auxenvinms  de  f^aodicéo,  Jippelée 
souvent  à  cause  de  cela  Laodicea  ad 
Li/rnni,  ibid. 

Lycus  (Le),  fleuve  de  la  dadé-Syrio,  qui 
passe  près  de  Béryte,  lll,  334-335.  — 
Par  le  Lycus.  les  marchandises  ve- 
nant d'Aradus  remontent  dans  l'inté- 
rieur du  pays.  ibid. 

Lycus  (Le),  rivière  qui  forme  la  ligne 
fie  démarcatifm  «uitre  TAturio  et  le 
canton  babvlonien  d'Arbèles.  I,  132; 
m,  3(X)-30i; 

Lydie  (La)  est  séimrée  de  la  (laiie  par 


le  cours  du  Mœandre,  II,  550;  111,  127. 

—  Elle  correspond  à  l'ancienne  Mœo- 
nie,  III,  76.  —  Le  canton  d'Adramyt- 
tium.  qui  appartient  aujourd'hui  à  la 
Mysie,  dépendait  anciennement  de  la 
Lydie,  111.  62.  —  Il  y  a  eu  de  terribles 
tremblements  de  terre  en  Lydie,  I,  99. 

—  On  ne  trouve  plus  que  de  rares 
vestiges  des  mines  qui  ont  fait  an- 
ciennement la  richesse  du  pays,  III, 
190.  —  Etablissement  des  Lydiens  en 
Asie  Mineure,  II.  471,  543,  —  Slrabon 
se  range  de  l'avis  de  ceux  qui  font  des 
Lvdiens  et  des  Ma*oni«;ns  un  seul  et 
même  peuple,  II,  539;  lll.  84,  187.  — 
Ephore,  lui.  n'a  nommé  ni  les  Lydiens, 
ni  les  Mieoniens,  III,  189.  —  Les  Tra- 
giques étendent  le  nom  de  Phrygiens 
aux  Lydiens  aussi  bien  qu'aux  Troyens 
et  aux  Mysiens,  III,  160, 180.  Euripide, 
dans  ses  /iarchnntes,  rapproche  les  cé- 
rémonies phrygiennes  des  rites  sacrés 
de  la  Lydie,  II,  346.  —  Dans  beaucoup 
de  villes  de  Lydie,  à  l'élément  phrygien 
s'ajoute  l'élément  })isidi(fn,  III,  91.  — 
Certains  auteui^  i)rèsentent  le  peuple 
mysien  comme  orijfinaire  de  la  Lydie, 

II,  540;  et  le  dialecte  mysien  comme 
un  composé  de  lydien  et  de  phrygien, 
ibid.  Sens  du  mot  ihi/hos  en  lydien, 
ibid.  —  (;:omme  les  Mysiens,  les  Ly- 
diens sont  admis,  à  titre  de  frère»,  par 
les  Carions,  dans  le  temple  de  Zens 
Cari(»s,  III,  149.  —  Origine  lydienne 
des  Tyrrhènes,  I,  365.  —  La  popula- 
tion des  plaines  qui  entourent  Sarde» 
est  une  population  mêlée,  III,  84.  — 
('a raclé ro  pacifique  des  Lydiens,  II, 
5IW).  Les  habitudes  de  prostitution 
sont  générales  }»armi  leurs  filles,  III, 
37.  —  La  fondation  d'Adramyttium  est 
attribuée  aux  Lydiens,  III,  62.  —  Ils 
s'éUiblissont  dans  la  plaine  de  Thébé 
eu  Troado.  III,  11,  59;  ainsi  qu'à  Ca- 
balis  eu  Phrygie.  III,  94.  —  Les 
Ioniens  de  leur  côté  prennent  pied 
sur  h;s  eûtes  de  la  Lydie.  II,  186;  et 
finissent  ])ar  se  soustraire  complète* 
ment  à  la  domination  Ivdienne,  I,  440. 

—  Invasion  des  Cimmériens  en  Lydie 
et  en  lonie,  I.  lOi.  Prise  de  Sardes  par 
Lygdamis,  ibitf.  —  (îygès,  roi  do  Lydie, 
m.iître  de  toute  la  Troade,  autorise  le» 
Mi  lésions  à  bîUir  Abydos,  III,  20.  — 
Chasses  royah.'s  de  Pirossus,  III,  17. 

—  Les  tombeaux  des  rois  de  Lydie  sont 
niugés  autour  du   lac  Coloé,   III,  87. 

—  La  domination  lydienne  a  «'«té  en 
somme  trop  éphémère  et  trop  circon- 
scrite pour  pouvoir  com})ter.  Il,  527; 

III,  2^)6.  Aujourd'hui  il  ue  reste 
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plus  Iraco  do  la  langue  lydienne  dans 
la  Lvdie  nu'ime.  111,  Oi;  elle  ne  se 
parle  plus  guère  que  dans  la  Cibyra- 
tique  et  dans  le  Mésopis,  111,  90,  94. 

—  Au  promier  ranpr  des  célébrités 
lydiennes  figure  Xanthus  le  logopra- 
phe.  111,  88.  —  Autres  mentions  do  la 
Lvdie.  I,  -45.  104.  210;  II.  13,  500,  548; 
in.  124,  185,  203. 

Lydienne  (La  porte),  à  Adramvitium, 

m,  02. 

Lydus,  fils  d'Atys,  roi  de  Lydie,  I,  363. 

Lydus,  nom  que  les  Athéniens  don- 
naient voUmtiers  à  leuis  esclaves  ly- 
diens, II,  2S. 

Lygdamis,  eonciuérant  oinimérit-n,  |>é- 
nètre  en  Lydie  el  en  loni»».  I,  101; 
s'empare  de  Sardes,  ibitf.  ;  et  va  mou- 
rir en  Cilioie.  ibid. 

Lygée:.  }M*re  de  Polyoaste,  marie  sa 
fille  à  loarius.  II,  331. 

Ljgiena,  peu]>le  mentionné  par  Hésiode 
entre  les  Ethiopiens  et  les  Scythes 
Hippémolsres,  11.  22. 

Ljmcestide  (La),  province  d'Epire,  rat- 
tachée plus  tard  à  la  Macédoine  Kleu- 
thère,  II,  60.  65,  6().  —  Ses  eau.v  sont 
portées  par  TErigun  à  l'Axius,  II,  6<î. 

—  La  voie  Egnatienne  la  traversti,  11. 
60. —  Les  Lyncest»'s  ont  eu  lonjrtem}»s 
pour  roi  Arrhabéc.  prince  de  la  fa- 
mille des  Bacchiades.  II.  65. 

Lynx.  —  V«>y.  Lixits. 

Lyrcée  (Le  mont).  —  ("est  sur  le  ver- 
sant de  cette  m«>nta^'n«;,  aux  confins 
de  l'Arcadie.  que  l'iiia^hus  prend  sa 
source.  Il,  163. 

Lyrcéus  (Dëmede).  dans  Arg(»s,  1.  453. 

Lyre.  —  Origine  asiatiipui  tle  la  lyre. 
11,  350.  —  Terpandre  délaisse  le  |)re- 
mier  la  lyre  tétrachorde  pour  la  lyre 
à  sept  cordes,  111,  71.  —  En  Crète,  le 
soldat  marche  au  combat  d'un  pas  me- 
suré, réglé  par  la  flûte  et  la  Ivre,  II. 
373. 

/,yi-it/ue.{l*0(utie).  —  Atteinte  (pie  por- 
tent à  son  caractère  les  Lvsi«»des.  les 
.Magodes,  etc.,  III,  126. 

Lymesse,  chef-lieu  d'un  des  deux  Etats 
ciliciens  delà  Troade,  dont  le  Uîrritoire 
confinait  au  royaume  d'Eury[)yle,  111, 
il.  —  l)'a})rès  Homère,  il  senible  que 
Lyrncss(»  faisait  partie  de  la  })rinci- 
pâutc  de  Mynès,  III,  8.  59.  —  Elle 
ligure  au  nombre  des  villes  de  la  Troade 
prises  et  dévastées  par  Achille,  III,  7. 
C'est  à  Lyrnesse  qu'Achille  JMilève  Bri- 
séis,  m.*  S.  —  Lyrnesse  occupait  une 
positi«>n  très  forte,  à  88  stades  d'Adra- 
myttium,  à  l'opposite  de  Thébé,  III, 
59. 
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Lymesse,  on  Pamphylie,  antique  éta- 
blissement fondé  par  les  Ciliciens  do 
la  Troade  entre  Phasélis  et  Attalée, 
111,  165,  182. 

Lysias,  ville  de  la  Grande  Phrvgic,  II, 
549. 

L]rsias,  chAtean  qui  domino  le  lac 
d'Apamée.  III.  32V).  —  Le  phylarque 
de  Lysias  assiste  Cœcilius  Bassus  dans 
son  insurrection,  ihid. 

Lysias,  l'une  des  yazophylakies  de  la 
Judée,  m,  349. 

Lysimachie.  ainsi  nommée  en  mémoire 
du  roi  de  Thrace,  son  fondateur,  II, 
90;  occupe  le  centre  de  l'isthme  de  la 
Chersonnèse.  ihid.  ;  et  se  trouve  située 
scms  le  même  parallèle  que  Sinope  et 
Bactres,  I,  217. 

Lysimachie  (Le  lac  de),  en  .^]tolie.  Tan- 
ci  eu  lac  d'Hydra,  II,  329. 

Lysimachie,  ville  d'.-Etolio,  aujourd'hui 
disparue,  II,  329;  s'élevait  sur  les 
bords  du  lac  ti'Hydra,  ibid.  ;  entre 
Fleuron  et  Arsinoé,'  ibid. 

Lysimaole.  filsd'Agathocle,  et  l'un  des 
successeurs  d'Alexandre,  111,  80.  — 
I)ev«înu  roi  de  Thrace,  il  fonde  la  ville 
d«j  Lysimachie  au  centre  de  l'isthme 
de  la*  Cheisonnèse,  II,  90.  —  Sect^nd 
fondateur  de  Nicée.  il  substitue  le  nom 
de  sa  femme,  fille  d'Antipater,  à  celui 
d'Antigonie,  11,  528.  —  11  détruit  As- 
tacus  et  transporte  ses  habitants  à 
Nicomédie,  II,  523.  —  A  l'exemple 
d'Alexandre,  il  prend  un  soin  particu- 
lier d'Ilion.  III,  26.  —  Il  autorise  les 
Sce|)siens  à  quitter  Alexandria  [Troas] 
ot  à  rentrer  dans  leur  ancienne  patrie, 
m,  32.  —  Il  bâtit  un  Asclépiéum 
aux  environs  du  bourg  do  Mélien», 
m,  43.  —  Après  Antigone,  il  res- 
taure lancieniui  Smyrne,  III,  122. 
—  Il  bâtit  l'enceinte  de  la  Nouvelle 
Ephèse  et  emploie  la  ruse  pour  con- 
traindre les  habitants  de  la  vieille  ville 
il  s'y  laisser  enfermer,  111,  111.  Il  avait 
appelé  la  Nouvelle  Ephèse  Arsinoi^, 
du  nom  de  sa  ftroisièmej  femme,  III, 
80.  111;  mais  l'ancien  nom  prévalut, 
III,  111.  —  Il  attaque  imprudemment 
DromichaMès,  roi  des  Oètes,  II.  24,  30; 
et  umnque  de  })érir  de  s«)if,  lui  et  son 
arnjèe,  dans  le  désert  des  Gètes.  ibid. 
Il  est  fait  prisonnier,  ibid.  Le  roi  bar- 
bare lui  donne  une  belle  leçon  de  sa- 
gesse et  de  modération,  le  traite  en 
hùte  et  lui  r»îiul  la  libi'rté,  ibid.  — 
Lysima(juo  avait  fait  de  Pergame  son 
trésor  et  en  avait  confié  la  garde  à  l'eu- 
nuque Philétieros  de  Tiane,  IIL  80. 
Longlcm}>s    fidèle,    mais   se  sentant 
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menacé  par  les  intrigues  d'Arsinoé, 
Philélftîros  s'insurge  contre  son  maître, 
ibid.  Lysiniaque  venait  d'envoyer  à 
la  mort  son  propre  fils  Agathocle,  III, 
81.  —  Lysiniaque  est  surpris  à  sou 
tour  par  une  agression  de  Scleucus 
Nicator  et  succombe  ,  ibid.  —  Il 
s'était  fait  un  autre  trésor  du  château 
qui  couronne  le  cap  Tirizis  sur  la  cùte 
du  Pont-Euxin,  11,  53.  —  Daphitas, 
dans  un  distique  injurieux,  appelle  les 
rois  de  Pergame,  successeurs  de  Phi- 
létairos,  «  ces  viles  raclures  de  l'or  de 
Lysimaque  »,  111,  1)^. 

Lysiodes  (Les)  portent  atteinte  au  car- 
actère de  l'ancienne  i)oésie  lyrique, 
III,  126. 

tiYSiPPE.  —  Plusieurs  des  ses  œuvres 
ont  été  transportées  à  Home  :  une 
statue  colossale  d'Hercule  en  bronze 


provenant  de  Tarente,  I,  464;  les  Tra- 
vaux  d'Hercule,  qui  décoraient  un 
temple  voisin  d'Alyzia  sur  la  côte 
d'Acarnanie,  11,  Z'Zl  \  le  Lion  abattu 
de  Lampsaque,  111,  18. 

Lysis,  poète  cina'dologique,  moins  an- 
cien que  Simos,  111,  ISMJ. 

Lyttos,  en  Crète,  la  même  ville  qu'Ho- 
mère appelle  Lyctos,  H,  '.i60.  —  Dis- 
tance où  elle  est  de  la  mer  de  Libye, 
ibid.  —  Chersonnésus  lui  sert  de  port, 
II,  367.  —  La  ville  de  Minoa  dépend 
du  canton  de  Lyttos,  II,  357.  —  Les 
Lyttiens  avaient  déjà  réuni  à  leur  ter^ 
ritoire  celui  de  l'ancienne  Milet,  II, 
367.  —  Lyttos  supplante  un  moment 
Cnosse  comme  métropole  de  la  Crète, 
II,  360.  —  Fidélité  des  Lyttiens  aux 
anciennes  coutumes  Cretoises,  II,  370. 
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Ma  (La  déesse),  la  même  que  les  Grecs 
appellent  Enyô,  II,  473.  —  Son  tem- 
ple de  Comana,  ibid.  —  Le  culte  qu'on 
lui  rend  rappelle  les  rites  du  culte  de 
Diane  Tauropole,  ibid.  —  Puissance 
et  prérogatives  du  grand  prêtre  de  MA, 
ibid.  —  Du  grand  nombre  d'enthou- 
siastes ou  de  prophètes  et  d'hiârodu- 
les  attachés  au  temple  de  Comana, 
ibid. 

Macse  (Le  cap)  se  détache  de  la  côte 
d'Arabie,  h  l'entrée  du  golfe  Persique, 
III,  354,  356  ;  et  s'avance  à  la  rencon- 
tre du  cap  Harmoza,  III,  354.  —  Dis- 
lance où  il  est  des  îles  Tyrus  et  Ara- 
dus,  III,  356. 

Macar  (La  cité  de),  mentionnée  d'après 
Homère,  111,  II. 

Macarie  (La),  plaine  de  Messénie,  lar- 
gement arrosée  par  le  Pamisus,  II, 
146. 

Macarie,  fontaine  de  TAttique,  voisine 
de  Tricorynthus  et  d'Eurysthéocé- 
))hale.  Il,  175. 

Maxâpcûv  vf,(TOi.  —  Voy,  Bienheu- 
reux [Iles  des). 

Macar opolis.  nom  donné  par  Homère 
à  Lcsbos,  II,  138. 

Macédoine  (La),  appelée  primitivement 
Emathie,  H,  74;  doit  son  nouveau  nom 
h  Maoéflon,  ancien  chef  émathien, 
ibid.  Homère  comprenait  sous  le  nom 


de  Thessalie  une  portion  de  la  Macé- 
doine, II,  270.  Aujourd'hui  l'on  élend 
le  nom  de  Macédoine  à  la  totalité 
de  rEjùre,  II,  66;  la  limite  occi- 
dentale de  la  Macédoine  atteint  donc 
à  ro.  le  littoral  de  l'Adriatique,  II, 
73.  Quant  à  sa  limite  orientale,  trans- 
portée, au  temps  de  Philippe,  rte  l'em- 
bouchure du  Strvmon  à  celle  du  Nes- 
tus,  II,  60,  83,*84;  elle  se  confond 
maintenant  avec  le  méridien  passant 
par  l'embouchure  de  l'Hèbre  et  la  ville 
de  Cypsèles,  II,  73,  74,  8S.  Au  N.,  la 
Macédoine  est  bornée  par  une  droite 
qui  forme  en  partie  la  limite  méridio- 
nale de  la  Dardanie  et  passe  par  les 
monts  Berticus,  Scardus,  Orbélus, 
Ilhodope  et  Hsemus,  II,  48,  74  ;  au 
S.,  elle  l'est  par  la  partie  de  la  voie 
Egnatienne  comprise  entre  Dyrrha- 
chium  et  Thessalonique,  II,  59,  74. 
Pylôn,  l'une  des  premières  stations 
de  la  voie  Egnatienne,  est  située  juste 
aux  confins  de  rillyrie  et  de  la  Ma- 
cédoine, II,  59.  Slrabon  rattache  à  la 
Macédoine  le  canton  de  Magm'^sic  et 
la  ville  d'Homolium,  II,  77;  et  com- 
plète la  limite  méridionale  au  moyen 
d'une  ligne  partant  des  dernières  pen 
tes  du  Pélion  et  de  l'embouchunî  du 
Pénée  et  se  crmtinuant  i)ar  la  chaîne 
de  l'Olympe  et  par  le  Pinde  jus{|u'à  la 
[Parorée]  et  l'entré  cdo  l'Epire,  11,76, 
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268,  277.  —  DcHcriplion  dos  r'h's  de 
la  Macédoine,  II,  75,  9ïi:  1»  de  la  par- 
tie  comprise  entre   Thessalonique  et 
l'embouchure    du    Slrymon,    II,    60; 
2*  de  la  partie  sise  au  delà  du  Stry- 
mon,  II,  84,  85;  3°  de  la  partie  bai- 
gnée parrilellespont  et  laPropontido, 
H,  217.  —  Ses  (jolfcs  :  c'est  la  Cher- 
sonnèse  de  Thriice  qui  les  forme  en 
s'avançant  à  la  rencontre  du  cup  Su- 
nium,  I,  162.  —  La  Macédoine,  dont 
la  forme  se  rapproche  autant  que  pos- 
sible de  celle  d'un  parallélogramme, 
se  divise  en  Haute  et  Basse-Macédoine, 
II,  74,  75.  La  Ilaute-Macédoine,  qui 
correspond  à  la  Haute-Thessnlie  (Hes- 
tiœotide),  est  séparée  par  l'Halincmon, 
l'Erigon,  l'Axiiis,  et  d'autres   lleuves 
encore,  de  l'Kpirc  (/Kthici«!)  et  de  la 
Pœonie,  II,  67,  75,  269.  28-1.  Augmen- 
tée de  la  Lvncestide,  de  la  Pélagonie, 
de  l'Orestiade  et  de  l'Eliniéo,  elle  a 
reçu  le  nom  de  Macédoine  Eleutkère, 
II,*  66.  Le  fleuve  Axius  sert  de  bou- 
levard à  la  Macédonie  du  côté  de  la 
Pseonie,  II,  72.  La  route  qui  mène  de 
Paîonie  en  Macédoine  passe  par  les 
villes  do  Gortynium  et  de  Stobi,  ibkl. 
—  La  Macédoine-Inférieure  ou  Mari- 
time, séparée  de  la  Haute-Macédoine 
par  le  cours  de  l'Haliacmon  et  de  la 
Thessalie  (Pélasgiotide  et    Magnésie) 
par  le  cours  du  Pénée,  corres|)ond  à 
la    Thessalio-Infériciire,  II,   7d,  269, 
284.  L'accôs  du  pays  de  ce  côté  (val- 
lée de  Tempe)  est 'aussi  diflicile  que 
l'accès  par  la  Paionie,  II,  72.  —  Les 
monts  de   Macédoine    et  de   Pa'onie 
font  suite  à  la  chaîne  de  l'Illyrie,  II, 
(5().  —   L'Olympe    est  la  plus   haute 
montagne  de  toute  la  Macédoine,  II, 
76,  349.  —  On  avait  fait  anciennement 
de  Pella  le  trésor  de  la  Macédoine,  II, 
78.  Sous  les  successeurs  d'Alexandre, 
Démétrias    est    devenue,    en    même 
temps  que  l'arsenal  maritime  du  roy- 
aume, la  résidence  royale  préférée,  II, 
281.  Aujourd'hui  Thcssalonique  peut 
être  considérée  comme  la  capitale  de 
la  Macédoine,  11,  60,  79.  —  La  popu- 
lation  primitive   de  la  Macédoine  se 
composait    d'Epirotes    et   d'IUyriens, 
mais  surtout  de  Bottiéens  et  de  Thra- 
ces,  1,  466;  II,  74,  78.  Los  Thraces  de 
Macédoine  se  divisaient  en  plusieurs 
•  tribus  :  les  Pières,  les  Paîoniens,  les 
Edons  et  les  Bisaltes,  II,  74,  85,  86, 
ZM.   L'élément    thrace    se   reconnaît 
aujourd'hui  encore  en  Macédoine,  II, 
57.    Il  y  a  d'autre  part  une  ressem- 
blance frappante,  pour  la  coiffure,  le 
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costume  ot  le  dialecte,  entre  les  Epi- 
rotes  et  les  Macédoniens,  II,  66.  Le 
mot  PcligoneSf  qui  est  le  nom  que  les 
Macédoniens  donnent  à  leurs  magis- 
trats, a  la  même  racine  que  le  mot 
iréXeioi  de  la  langue   des   Molosses 
et  des  Thesprotes,  II,  71.  —  Sens  du 
mot  argos  dans  le  dialecte  macédo- 
nien, II,  167.  —  Usage  des  éponges 
chez   les    Macédoniens,   III,  Jro9.   — 
Histoire.  Certaine  tradition  parle  d'un 
établissement   d'Enée    en   Macédoine 
dans  le  voisinage  du  mont  Olympe, 
III,   52.   Des   Eubéens,   revenant   du 
siège  de  Troie,  fondent  la  ville  d'Eubœa 
aux  environs  d'Edesse,  11,  307.  Plus 
tard  une  colonie  d'Erétrie  fonde  les 
villes  de  la  Paliène  et  de  l'Athos,  II, 
302;   et  une    colonie   de   Chalcis   les 
villes    voisines    d'Olynthe,   ibitf.    Les 
Histiéens  de  l'Eubée  obtiennent  par 
capitulation  la  faculté  de  passer  en 
Macédoine,  II,  300.    Par  contre  cer- 
tains auteurs  voient  dans  les  Caucones 
des  bords  de  l'Euxin  une  colonie  ma- 
cédonienne, II,  485;   Thyatira  et  les 
plaines  voisines  de  Sardes  passaient 
pour  avoir  reçu  de  même   des  colons 
macédoniens,"  III,   83,    84.    Philippe, 
lils  d'Amyntas.  se  rend  maître  du  ter- 
ritoire compris  entre  le  Slrymon  et  le 
Nestus,  II,  60-61.  Tout  le  temps  de 
son  règne,  il  tire  des  mines  et  des  sa- 
lines de  ce  territoire  d'énormes  reve- 
nus, ibid.  11   relègue  à  Calybé,  dans 
le  pays  des  Astes,  les  malfaiteurs  les 
plus  dangereux  de  son  royaume.  II, 
56.  Ses  conquêtes  en  Phocide.  II,  264. 
Les  Macédoniens  s'emparent  de  l'A^- 
gémonie    de    la    (îrèce,    II,    153.    Ils 
l)rennont  et  ruinent  la  ville  de  Thèbes, 
pour  la  restaurer  plus  tard,  II,  221.. 
Ils  forcent  les  Athéniens  à  leur  jurer 
obéissance,  mais  respectent  leur  con- 
stitution, II,  212.  Guerres  continuelles 
des  Macédoniens  contre  les  Epirotes, 
II,   63;   et   contre  certaines   nations 
gauloises,  illyriennes  et  thraces,  qno 
les  Romains  achèveront  d'écraser,  II, 
47.  La  domination  macédonienne  suc- 
cède eu  Asie  à  celle  des  Perses,  II, 
527;  111,  281.  Les  Macédoniens  don- 
nent le  nom  de  Caucase  au  prolon- 
gement de  la  chaîne  du  Taurus,  II, 
425.    Les    compagnons     d'Alexandre 
avaient  l'habitude  de  changer  ou  de 
traduire  tant  bien  que  mal  les  déno- 
minations locales,  II,  4i0.  Les  Macé- 
doniens n'ont  conquis  qu'incomplète- 
ment la    Médie,   II,  449,  452;   et  la 
province    que    gouvernait  le   satra])e 
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Atropnièfl  échappe  à  leur  domination, 

II,  449.  Ils  font  la  conquête  de  l'Inde, 

III,  202;  et  atteignent  les  Colonnes  do 
Bacchus  et  d'Hercule,  I,  2S1.  Ils  réu- 
nissent à  l'Inde  une  pi*ande  partie  do 
l'Ariane,  III,  205.  Les  soldats  macé- 
doniens se  plaignent  des  largesses 
faites  par  Alexandre  au  roi  Taxihîs 
et  aux  Taxiliens,  III,  222-223.  Implan- 
talion  de  la  vigne  par  les  Macédoniens 
dans  la  Babylonie  et  la  Suside.  III. 
289.  Curieuse  erreur  d'un  détachement 
macédonien,  qui,  prenant  une  troupe 
de  singes  pour  l'armée  ennemie,  s'ap- 
prête à  la  charger,  III,  224.  Origine 
macédonienne  (lu  nouvel  empire  de 
Syrie,  II.  451.  Maîtres  de  l'Egypte,  les 
Macédoniens  veulent  s'étendre  aux 
dépens  de  Cyrène,  III,  490.  Guerre 
Lamiaque,  que  les  Macédoniens  et  An- 
ti}>ater  ont  à  soutenir  contre  les  Athé- 
niens, II,  270.  Les  émissaires  d'Anti- 
paler  n'osent  pas  arracher  du  temple 
de  Calaurie  les  proscrits  qui  s'y  sont 
réfugiés,  II,  170.  Les  Macédoniens 
conquièrent  définitivement  la  Grèce, 
ibifl.  Règne  de  Gassandre,  II,  212. 
Dissolution  de  la  ligue  Achéenne,  II, 
187.  Ce  sont  les  -^litoliens  qui,  de 
tous  les  peuples  de  la  Grèce,  opposent 
le  plus  de  résistance  aux  Macédoniens, 
II,  330.  Les  Macédoniens  entrent  dans 
la  ligue  formée  par  Carthage  contre 
R«)me,  I,  480.  La  victoire  des  Romains 
à  Pydna  met  fin  à  la  monarchie  ma- 
cédonienne, II,  59,  79.  Paul-Emile, 
vainqueur  de  Persée,  réunit  l'Epire  à 
la  Macédoine,  II,  &5,  88;  et  partage 
la  Macédoine,  ainsi  agrandie,  en  qua- 
tre districts  :  Amphipolis,  Thessalo- 
nique,  Pella  et  Pélagonie,  ibid.  La 
défaite  du  faux  Philippe  consomme 
la  ruine  de  la  Macédoine,  II,  88.  La 
Macédoine  actuellement  forme  une 
des  dix  provinces  prétoriennes  de 
l'Empire  romain,  III,  495.  Elle  a  été 
de  nos  jours  dévastée  par  les  incur- 
sions du  Gète  Byrébistas,  II,  27.  — 
Autres  mentions  de  la  Macédoine  : 
I,  46,  152,  202,  20{),  209,  472;  II,  42, 
51,  65,  74,  80,  95,  97,  99,  245,  294. 

Macéuon,  l'un   des  anciens   chefs   de 

l'Emathie,  II,   74;  a  donné  son  nom 

à  la  Macédoine,  ibid. 
Macer  (PoMPÉius).  —  Voy.  Pompdiiis 

Maccr. 
Macestus  (Le),  cours  d'eau   qui  vient 

d'Ancyre  dans   l'Abaïtide,  II,  548;  et 

grossit  le  Rliyndacus,  ibid. 
Machxra  (La),  sabre  court  des   Mau- 

rusii,  III,  472. 


Mach/Créc,  Delphien  célèbre,  meurtrier 
de  Néoptolème,  II,  252. 

Macheerûs,  l'une  des  yazophylakies  de 
la  Judée,  III,  349. 

Machine  hydraidique,  à  Babylone  d'E- 
gypte, pour  faire  monter  l'eau  du  Nil, 
III,  433. 

Macistie  (La),  canton  de  la  Triphylie, 
qui  est  quelquefois  aj)pelé  le  Plata- 
niste,  II,  117.  —  Séparée  de  la  Pisa- 
tide  par  des  montagnes,  la  Macistie, 
d'autre  part,  dépassait  le  cours  de  la 
Néda,  II,  115,  126.  —  Ses  principales 
localités  étaient  :  Macistum,  Cyparis- 
séis,  Amphigénie  et  Epitalium  sur 
l'Alpliée,  II,  125-126.—  Elle  apparte- 
nait anciennement  aux  Caucones,  II, 
117.  —  Le  nom  de  Paroréates  a  long- 
temps désigné  les  populations  de  Lé- 
préum  et  de  Macistus,  II,  119.  —  Les 
Macist  ens  ont  une  grande  vénération 
pour  le  temple  de  Pluton  voisiu  du 
Mont  Minthé,  II,  116.  —  De  tout 
temps  l'intendance  du  temple  de  Nep- 
tune Samien,  à  Samicum,  a  été  réser- 
vée aux  Macistiens,  II,  115.  Ce  sont 
eux  qui  sont  charfçés  de  proclamer  les 
fériés  Samiennes,  ibid.  —  Temple 
d'Hercule  Macistien  :  sa  situatiim  in- 
termédiaire entre  les  deux  Pyh)s,  H. 
123. 

Macistus  ou  Macistum,  ville  de  la 
Macistie  complètement  déserte  aujour- 
d'hui, II,  126.  —  Macistus,  après  l'at- 
tentat de  Limnœ,  avait  donné  asile  à 
bon  nombre  de  Messéniens,  I,  429.  — 
Erétrie  ])assait  pour  devoir  son  ori- 
gine à  une  colonie  amenée  de  Macistus 
par  le  héros  Erétriéùs,  II,  304. 

Macras  (Plaine  du).  —  Voy.  Macro- 
pédion  (Le). 

Macrës  (Le),  petit  cours  d'eau  que 
beaucoup  d'auteurs  regardent  comme 
la  limite  commune  de  la  Tvrrhénie 
et  de  lu  Ligystique,  I,  368.  309.  —  Il 
passe  entre  Luna  et  Pise,  I,  368. 

Macri-Gampi,  localité  de  la  Cispadane. 
située  sur  la  route  de  Rome,  I,  3,59.  - 
C'est  là  que  se  tient  le  conventua  ou 
l'assemblée  annuelle  du  canton,  ibid. 

Macrls,  ancien  nom  donné  à  l'île  d'Eu- 
bée  à  cause  de  sa  forme  allongée,  II, 
298. 

Macrobiens  (Les  Sères),  III,  231. 

Macrocéphales  (Les),  peuple  imasri- 
naire   mentionne  par  Hésiode,  I,  73. 

Macrons  (Les). —  Voy.  Sanni  (Les). 

Macrontichos,  ville  de  Thrace,  sur  la 
Propontide,  II,  91. 

Macropôdlon  (Le),  autrement  dit  la 
Plaine  du  Macras  en  Cœlé-Svrie,  III. 
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334.  —  Le  canton  do  Massyas  lui  fait 
suite,  ibid.  —  Strabon  parle,  d'après 
Posidonius,  d'un  serpent  énorme  qu'on 
y  aurait  vu,  ibid. 

Macropogons  (Les),  peuple  de  l'Asie 
Koptentrionale,habitent  au-dessous  des 
défilés  océupéspar  les  Phthirophnges, 
II,  390. 

Macroscèles  (Les),  peuple  imaginaire 
mentionné  par  Déimnque  et  Mégas- 
thène,  I,  119. 

Macynla,  ville  maritime  d'.^^tolie,  fon- 
dée seulement  après  le  retour  des 
Héraclides,  II,  311,  328. 

Madaris,  nom  d'un  dard  ou  javelot 
gaulois,  I,  32Î5. 

Madys,  conquérant  scytlic,  expulse  les 
Trères  et  leur  roi  Cobus  de  la  Lydie 
et  de  rionie,  I,  104. 

Madytus,  ville  de  la  Chersonnèse  de 
Thrace,  dans  l'Hellespont,  II,  91. 

Mœandre  (Le).  —  Voy.  Méandre. 

MiCANDRius  fait  partir  de  chez  les 
Leucosyri  une  armée  d'IIénètcs  pour 
se  porter  au  secours  de  Troie,  II, 
505. 

Msecène  (La).  —  Voy.  Mxsène.. 

Msdes  (Les),  l'un  des  peuples  de  la 
Thrace.  confinent  du  côté  de  l'O.  aux 
Thunates  de  la  Dardanie,  II,  48.  — 
Leur  territoire  est  traversé  par  le 
cours  du  Strymon,  II,  85.  —  Une  de 
leurs  tribus  borde  le  pied  de  l'IL-emus, 
II,  52. 

Mœdobithyai  (Les),  peuple  thrace 
d'oritrine,  II,  13;  mais  ayant  aban- 
donné complètement  l'Europe,  ibid. 

Mœnacé,  ville  de  la  Btcticpic,  la  plus 
occidentale  des  colonies  phocéennes, 
aujourd'hui  ruinée,  I,  257.  —  On  la 
confond  à  tort  avec  Malaca,  ibid. 

Msnale  (Le  mont),  en  Arcadie,  II,  195. 

Mœnale,  ancienne  ville  d'Arcadie,  n'ex- 
iste pour  ainsi  dire  plus  aujourd'hui, 
II,  194. 

Msnoba,  ville  située  sur  l'un  des  œs- 
tuaires  de  la  Turdétanie,  I,  233. 

Msones  (Les),  ou,  comme  les  appelle 
Homère,  les  Mèoues,  paraissent  n'a- 
voir formé  qu'un  seul  et  même  i)eu- 
ple  avec  les  Lydiens.  II,  539;  III,  11, 
76,  8-i,  85,  185,  187.  —  Comme  les 
Lydiens,  ils  sont  souvent  confondus 
avec  les  Phry ariens.  II,  499,  ,539.  — 
Homère  parle  des  Mèones  du  Tmolc, 
ni,  85.  Il  est  question  aussi  de  l'éta- 
blissement de  colons  ma^oniens  ou  ly- 
diens dans  la  plaine  d«î  Thébé  en 
Troade,  Ml,  11.  —  La  Catakékaumêne 
est  attribuée,  tantôt  à  la  Ma;onie,  tan- 
tôt à  la  Mvaie.  II.  548;  III,  89.  —  Le 


bourg  de  Larisse,  dans  la  plaine  du 
Caystre,  avait  dû  appartenir  à  la  Mœo- 
nie,  III,  75-76.  —  D'après  la  mention 
({ue  fait  Homère  de  la  prairie  Asienne 
sur  les  bords  du  Ca\'8tre,  Démétrius 
de  Scepsis  conjecture  que  la  Mœonie 
a  pu  s  appeler  d'abord  Asie^  III,  87. 

—  11  est  remaniuable  qu'Ephore  a 
passé  sous  silence  ce  nom  de  Ma;ones, 
III,  189. 

Mœotes  (Les).  —  Voy.  Vart.  suivant, 
Mœotis  (Le  Palus),  le  plus  grand  des 
lacs  salés,  II,  461  ;  peut  être  consi- 
déré comme  une  dépendance  de  la 
mer  Intérieure,  I,  204.  —  Sa  préten- 
due communication  avec  la  mer  Cas- 
pienne, II,  423.  —  Circonstance  qui, 
suivant  Posidonius,  a  fait  donner  à  sou 
embouchure  le  nom  de  Bosphore  Cim.' 
mêrien,  I,  203;  II,  10,  33,  38,  39.— 
Points  entre  lesquels  cette  embouchure 
ou  entrée  du  Maîotis  est  le  plus  res- 
serrée, II,  37,  38,  393.  Sa  largeur  en 
cet  endroit,  II,  393.  Elle  sert  de  limite 
entre  l'Europe  et  l'Asie,  II,  37,  38;  et 
le  cours  du  Tanaïs,  situé  sous  le  même 
niéridien.  continue  la  séparation.  I, 
276;  II,  37.  —  Longueur  du  trajet  de 
la  fin  du  Bosphore  à  l'embouchure  du 
Tanaïs,  II,  39.  —  Contraste  entre  la 
rive  asiatique  et  la  rive  européenne, 
ibid.  —  Des  chaleurs  de  l'été  et  des 
rigueurs  du  froid  à  l'embouchure  du 
Ma?otis,  II,  33,  123.  Le  Palus  Mœo- 
tis  lui-même  se  prend  à  l'époque  des 
grands  froids  au  point  do  permettre 
le  passage  des  piétons,  II,  394.  Point 
jusqu'où  s'avancent  alors  les  glaces. 
ibid.  —  Le  périmètre  du  Maîolis  est  de 
9  000  stades,  I,  203  ;  II,  39.  —  Son  point 
le  })lus  septentrional  touche  presque  au 
climat  de  17  heures,  I,  218. —  Distance 
du  parallèle  qui  coupe  sa  partie  méri- 
dionale :  1°  au  parallèle  de  Byzance  ; 
2"  à  l'équateur,  ibid.  —  Tributaire» 
du  Majotis  :  l'Achardéus,  IL  417;  le 
Mermodas,  II,  413;  le  Tanaïs,  II,  391, 
423.  —  Il  renferme  un  grand  nombre 
d'îlots  répandus  le  long  de  ses  côtes, 
II,  392.  —  Il  est  bordé  de  marais,  II, 
32.  —  Il  baigne  la  ville  de  Tanaïs,  II, 
391-392.  —  Il  marque  la  limite  extrême 
des  possessions  des  Tyrégèles,  des 
Bastarnes  et  des  Sauromates,  I.  209. 

—  Au  delà  du  Mœotis  commence  la 
régifm  cis-tanrique,  ibid.  —  Le  M.to- 
tis  approvisionne  la  Grèce  de  salaisons. 
II,  40.  —  C'est  dans  ses  bas-fonds  «(uc 
se  fait  la  reproduction  des  j)élamydeSy 
II,  5i-55.  —  On  donne  le  nom  de 
Msotes  à  la  population  agricole  et  à 
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demi  civilisée  «le  l'Asie  septentrionale 
qui  borde  le  Pahis-McTOtis,  II,  390, 
392.  Enumération  des  tribus  com- 
prises sous  ce  nom,  IT,  395.  Leur  peu 
d'union,  les  unes  recherchant  le  pro- 
tectorat de  Tanaïs,  les  autres  préférant 
celui  des  Bosporani,  ibUf.  Il  y  a  aussi 
dans  le  nombre  des  populations  ha- 
mojcœques,  1,  205.  —  La  connaissance 
du  pays  compris  entre  le  Tyras  et  la 
frontière  du  Mseotis  est  due  aux  opé- 
rations militaires  de  Mithridate  et  de 
ses  lieutenants,  I,  22.  —  Autres  men- 
tions du  Maeotis,  I.  88,  178,  187,  210; 
II,  1,  2,  41,  42,  388,  389,  417,  506,  507. 

Msesène  (La)  est  la  première  province 
d'Arabie  où  Ton  entre  en  sortant  de 
la  Babylonie,  I,  140;  III,  358.  —  Ses 
limites,  III,  304,  358.  —  Son  cli- 
mat, ihid.  —  Sa  fertilité,  ibid.  — 
La  vigne  y  croît  en  plein  marais,  ibid.; 
on  l'y  cultive  d'une  façon  sinfçuliére, 
ibid. 

MagadiSy  nom  d'un  instrument  de  mu- 
sique d'orifrine  barbare,  II,  350. 

Magarsa,  ville  de  Cilicie,  sur  les  bords 
du  PjTame.  —  On  y  voit  encore  les 
deux  tombeaux  de  Mopsus  et  d'Am- 
philochus,  III,  181. 

Mages.  —  On  donne  ce  nom  à  l'une 
des  principales  tribus  de  la  Perse,  III, 
279.  —  Les  Mages  sont  réputés  pour 
leur  justice  et  leur  vertu,  ibid.  —  Ils 
sont  considérés  par  les  Perses  comme 
des  personnages  inspirés,  111,  348,  On 
distingue  parmi  eux  des  nécy ornantes j 
des  lécanomnntps.,  des  hydromantes ^ 
ibid.  —  Analogie  de  leur  ministère 
avec  celui  des  Gymnosophistes  dans 
l'Inde,  III,  260.  —  Leurs  rites  dans  les 
sacriûces,  III,  291.  Le  mage  qui  pré- 
side dépèce  lui-même  la  victime,  III, 
290.  —  La  supériorité  de  certains  Ma- 
ges dans  telle  ou  telle  branche  de  la 
science  leur  a  valu  maintes  fois  com- 
mandements et  dignités,  1,  38.  —  Les 
Mages  renversent (ilambysc,  1 1 1, 297.  — 
Magophonie  ou  massacre  des  Mages 
par  les  Sept,  ibid.  —  Hérnclide  de 
Pont,  dans  un  de  ses  Dialogues,  intro- 
duit à  la  cour  du  roi  Gélon  un  Mage 
qui  prétendait  avoir  fait  le  tour  de  la 
Libye,  I,  161.  Posidonius  doute  de 
l'authenticité  du  fait,  1, 164.  —  Mages 
préposés  à  la  garde  du  tombeau  de 
Cyrus,  III,  284.  Leur  rétribution,  ibid. 
Ils  laissent  piller  le  sanctuaire,  ibid.  — 
Les  corps  des  Mages  ne  sont  jamais 
enterrés;  on  les  laisse  devenir  la  proie 
des  corbeaux  et  des  vautours,  III. 
295.  —   L'ne   h-ôs  ancienne  coutume 


autorisait  les  Mages  à  avoir  commerce 
avec  leurs  mères,  ibid.  —  Des  Mages 
ou  7*yr«Me«  de  la  Cappadoce,  111,291. 
Rituel  observé  dans  les  pyradtht'es, 
III,  291-292.  —  Le  conseil  des  Sophis 
et  des  Mages  chez  les  Parthes,  II, 
434. 
Magic.  —  Origine  de  la  magie,  II,  356. 

—  La  fille  du  roi  dos  Ëpéens,  Augéas, 
excellait  dans  la  magie,  II,  106.  — 
Formules  ou  incantations  magiques 
employées  par  les  riverains  du  lac 
Sirbonis  à  l'effet  de  donner  plus  de 
consistance  à  l'asphalte,  III,  351. 

Magnésie  (La),  presqu'île  de  Thessa- 
lie,  située  en  face  du  promontoire  de 
Canastraîum  ou  de  la  presqu'île  de 
Pallène,  II,  80-81  ;  et  séparée  de  la 
Macédoine  inférieure  ou  maritime  par 
le  cours  du  Péuéo,  II,  75.  —  Son  cir- 
cuit, II,  2.)5.  —  Elle  était  comprise 
tout  entière  dans  le  Pelasgicns  cani' 
pus,  11,296;  se  trouvant  limitrophe  à 
la  fois  du  territoire  de  Phères,  de  la 
Thossaliotide  et  du  lac  Bœbéis,  II. 
269,  281.  —  Causes  <le  la  confusion 
qui  règne  dans  la  nomenclature  géo- 
graphique et  ethnographique  de  la 
Magnésie,  II,  2ù2.  Les  Magnètes  dont 
parle  Homère,  sujets  d'Ëumélus,  ne 
représentent  qu'une  partie  de  la  nation, 
I,  47;  II.  268,  280,  292  294.  Les  villes 
que  Strabon  leur  attrinue  sont,  outre 
Gyrtûn,  qualifiée  par  Homère  de  ville 
à  la  fois  perrhèbe  et  magnète,  11,76,274, 
292  ;  Orménium,  ibid.  ;  Homolium,  II, 
77,  294;  Rhizûs  et  Erymnœ,  II,  294. 

—  Comme  la  Perrhébie,  la  Magnésie, 
au  temps  d'Homère,  paraît  avoir  été 
très  peu  peuplée,  II,  292.  —  Une  co- 
lonie de  Magnètes  thessaliens  et  do 
Cretois  fonde  la  ville  de  Magnésie  du 
Majandre,  III,  103.  —  Les  premières 
annexions  de  Philippe  de  Macédoine 
embrassent  une  bonne  partie  de  la 
Magnésie,  notamment  les  îles  qui  la 
bordent,  II,  274,  282,  283. 

Magnésie  (La  mer  de),  II,  273. 

Magnésie  du  Mœandre,  ville  de  VAlo' 
lidc,  située  juste  au-dessus  de  Thym- 
brée,  III,  103,  124;  dans  une  plaine  peu 
éloignée  du  mont  Thorax.  III,  124.  — 
Deux  cours  d'eau  l'avoisinent,  le 
Ma^andre  et  le  LéthaMis,  affluent  du 
Mœandre.  II,  508;  III,  124.  —  La 
grande  route  de  l'Inde  qui  part  d'E- 
phèse  passe  à  Magnésie.  III.  124, 
157,  —  Distance  de  Magnésie  à  Ei)hèse 
et  à  Tralles,  III,  157.  —  Il  y  a  dans 
les  environs  un    (Itaronium,   II.  552. 

—  Fondée   par   une  colonie    de   Ma- 
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pcnèies  thessaliens  et  de  Cretois.  III, 
103;  Magnésie  est  reconnue  olle-mème 
en  qualité  de  métropole  par  la  ville 
d'Antioche  dite  Antiochia  ad  Pisi- 
diam^  II,  r)i9.  —  Après  une  longue 
période  de  prospérité,  à  peine  inter- 
rompue par  une  fçuerre  contre  les 
Ephésiens,  III,  i2V>;  les  Magnètes 
sont  exterminés  par  les  Trères,  ibid.  ; 
et  les  Ephésiens  s'établissent  en  leur 
lieu  et  place,  ihid.  —  Magnésie  du 
Mcuandre  contenait  anciennement  un 
temple  de  Dindymène.  111,125;  mais. 
la  vdle  s'étant  déplacée,  le  temple  a 
disparu,  ibid.  La  ville  actuelle  pos- 
sède un  temple  célèbre  dédié  à  Diane 
Leucophryène.  ibid.  —  On  voit  dans 
Vafjora  un  portrait  du  citharaîde  Ana- 
xénor  en  C(»stume  de  grand  prêtre  de 
Jupiter  Sosipolis,  III,  127;  et  dans  le 
thi'àtre  la  statue, en  bronze  du  même 
personnage,  ibid. —  Autres  célébrités 
originaires  de  Magnésie  :  llégésias 
l'orateur,  Simtm  le  mélode,  Cléomaque 
l'athlète  pugiliste,  III,  126;  Anaxénor 
le  cithara'de,  III,  127.  —  Xerxés  avait 
donné  Magnésie  à  Thémistocle  pour 
subvenir  à  la  dépense  de  })ain  de  sa 
maison,  III,  103. 

Magnésie  du  Sipyle  a  dans  son  voisi- 
nage -^'-ga^  et  Temnos,  III,  77.  —  De 
récents  tremblements  de  terre  l'ont 
cruellement  éprouvée,  II,  553;  III, 
77.  —  Les  Romains  l'ont  déclarée 
ville  libre,  lll,  77. 

Magnètes  (Les).  —  Voy.  Magncnie  (La). 

Magnopolis,  nom  que  Pompée  donne 
à  l'ancienne  Eupatoria,  après  avoir 
agrandi  son  territoire  et  augmenté  sa 
])0]>ulation,  II,  511. 

Mayodes  (Les]  ont  porté  atteinte  au 
caractère  de  1  ancienne  poésie  lyrique, 
III,  120. 

Maisons.  —  Maisons  des  Gaulois,  I,  326. 

—  Mesure  que  prend  César-Auguste 
pour  prévenir  les  écroulements  de 
maisons  trop  fréquents  à  Rome,  1,391. 

—  Mode  de  c«)nstruction  adopté  en 
Babylonie,  III.  303.  —  Détails  sur  la 
construction  des  maisons  sur  toute  la 
cote  des  Ichthyophaççes,  III,  266;  et 
dans  l'île  de  Méroé.  111,  161. 

Malaca,  ville  de  la  Bastétanio,  située 
juste  à  la  même  distance  de  Calpé 
que  Gadira,  I,  257,  268.  —  Une  chaîne 
de  montagnes  la  domine.  1, 260.  —  Sou 
marché  est  fré(juenté  })ar  les  popula- 
tions numides  de  la  côte  o})posée.  I, 
257.  —  Ses  établissements  de  salage 
de  [Mtisson.  iftid.  —  On  l'a  confondue 
:i  tort  avec  l'ancienne  Msenacé,  ibid. 


—  Elle  a  une  physionomie  complète- 
ment phénicienne,  ibid . 
MALAnus,surnom  d'Apollonius.  III,  111. 
Malades.  —  En  Lusitanie,  comme  chez 
les  anciens  Assyriens,  les  malades 
sont  exposés  dans  les  rues,  I,  25i  ; 
III,  316-317.  —  Les  temples  d'Escu- 
lape  à  (^os,  à  Tricca.  à  Epidaure.  sont 
toujours  pleins  de  malades,  II,  171.  — 
Affluence  des  malades  à  \&  panéf/j/ris 
ou  assemblée  d'Acharaca,  en  Carie, 
III,  130.  Traitement  qui  leur  est  im- 
posé par  les  prêtres,  ibid.  Cures 
merveilleuses  opérées  par  ceux-ci, 
ibid. 
Maladies  héréditaires.  —  Leur  cause, 
111,210. 

Malaus.    descendant    d'Agamemnou, 
lève,  en  compagnie  de  (^leuas,  fils  de 
Dorus,   une  armée    aîolienne,  III,  4; 
il  s'at  tarde,  en  Locride,  autour  du  mont 
Phricius.  ibid.  ;  se  laisse  devancer  par 
l'armée  de  Penthilus,  ibid.;  mais  unit 
par  fonder  en  Troade  la  ville  de  Cymé. 
dite  Phrico7tide,  ibid. 
Malées  (Le    oap),  extrémité   méridio- 
nale du  Péhtponnèse,  I.    152,  178;  II, 
90,  150.  158,  159,  160.  —  Distance  du 
cap  Malées  au  Ténare,  II,  1-49;  à  l'Is- 
ter,  11,  1%:  aux  Colonnes  d'Hercule.  I, 
41.  —  Difficultés  qu'é|)rouvaient  les 
anciens  naviprateurs  à  doubler  le  ca}) 
Malées.  II.  177.  Proverbe  qui  les  raj)- 
pello,  ibid.  On  les  évite  aujourd'hui 
en  cinglant  directement  sur  Coriulhe, 
ibid. 
Malées,  ville  de  Laconie,  à  150  stades 
d'Onùgnalhe,  II.  m). 
Mai.éls.  ancien  chef  pélasge,  I,  37i. 
Malia  (Le  cap),  extrémité  méridionale 
de  Lesbos,  correspondant  exactement 
au  cap  Canées,  III,  OS.  —  Distance 
où  il  est  de  Sigrium  et  de  Mitylène, 
ibid. 

Maliaque,  ou  Maliéen  (Le  golfe),  Tun 
des  six  golfes  principaux  de  la  mer 
Egée,  II,  82;  s'ouvre  juste  en  face  du 
cap  Cénœum  de  l'île  d'Eubée,  II.  261  ; 
et  commence  immédiatement  après  le 
golfe  Opontien,  ibid.  —  Le  cap  Posi- 
dium  le  sépare  du  g(»lfe  Pagasitique, 
H.  82.  —  Homère  donne  à  entendn; 
que  toute  la  côte  du  golfe  Maliaque, 
«;n  dedans  et  eu  <lehors  des  Thermo- 
pyles,  faisait  partie  des  Etats  d'Achille, 
11,  2()9,  276.  —  La  plaine  de  Lamia 
descend  jusqu'aux  bords  mêmes  «lu 
golfe.  II.  27(5:  et  le  fond  <lu  golfe 
s'étend  depuis  la  Trachinie  et  la  chaîne 
de  l'OKta  jusipi'à  Antrun.  Il,  274.  — 
Distance  du  golfe  Malia* jue  au 
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Ambracique,  II,  98.  —  Autres  mon- 
tions du  golfe  Maliaquu,  1, 1(3;  II,  222, 
24S,  267,  275,  279. 

Maliôens  (Les),  avec  les  Phthiotes- 
Aohéens,  occupent  la  partie  de  la 
Thessalic  qui  avoisine  l'Eubce  et  les 
Thermopyles,  II,  95,  2()8,  29S;  et  con- 
finent à  la  Locride  Epicn«Mnidienne, 
II,  245.  —  Les  /Enianes  de  l'OKta  leur 
enlt'vcnt  la  partie  de  leur  territoire 
comprise  entre  Iléracléo  et  Eoliinus, 

II,  293.  —  Les  Maliens  ou  Maliôens 
sont  mentionnés  par  Honiôre,  1, 47. 

Maliens,  nom  qu'on  donne  quelquefois 
h  une  partie  des  Arabes  Scénites.  111, 
320. 

Malles   (Les),  grande  nation  de  l'Inde, 

III,  227.  —  Alexandre  est  blessé  griè- 
vement à  l'assaut  d'une  de  leurs  plus 
petites  places,  ibid. 

MaUotide  (La).  —  Voy.  Malins. 

Mallas,  ville  maritime  de  la  (lilicie, 
voisine  de  remboucliure  du  Pyramus, 
III,  180.  —  Sa  situation  au  haut  d'une 
colline,  ibid.  —  Elle  passe  pour  avoir 
été  fondée  par  Amphiloclius  et  Mopsus, 
ibid.  —  De  la  MaUotide  on  débouche 
près  d'Issus,  III,  181.  —  Le  grammai- 
rien Cratès  était  natif  de  Mallus,  ibid. 

Mallus  (Canton  de),  dans  la  préfecture 
de  Cilicic,  en  Cap})adoce.  Il,  479.  — 
Les  dégâts  causés  dans  ce  canton  par 
suite  de  la  rupture  de  la  digue  du  Car- 
malas  donnent  lieu  à  une  indemnité 
du  roi  Ariarathe,  ibid. 

Malochath  (Le  fleave).  —  Voy.  Molo- 
chat/i. 

Malotha,  localité  située  sur  la  route  sui- 
vie par  Gallus  dans  sa  retroite,  III, 
388. 

Malûs,  lieu  situé  entre  Palœsoepsis  et 
Achaûum,  III,  44.  —  Le  Cîarésus,  af- 
fluent de  i'.'Esépus,  y  a  sa  source,  ihid. 

Mamertins  (Les^  étaient  Campanicns 
d'orifiiue,  I,  447.  —  Ils  étaient  venus 
Rejoindre,  dans  Mossène,aux  Naxiens 
des  onvirons  de  Catonc;  et  aux  Mes- 
sénicns  du  Péloi)oiinôso,  ibid.  —  Par 
suite  de  leur  prépondérance  politique, 
le  nom  do  Mamertins  remplace  celui 
de  Messéniens,  ibid. 

Mamaûs  (Le).  —  Voy.  Ammailt  (L'). 

Mamertium,  ville  du  pays  des  iirctticns 
ou  Brutiens,  I.  43i. 

Mandanis,  le  i)lus  âgé  et  le  plus  sage 
des  Gymnos(»phisles,  III,  256.  —  llo- 
proches  qu'il  adresse  à  Cnlanus,  ibid. 
—  .Langage  qu'il  tient  à  Onésicrito, 
ibid.  —  El(»ge  qu'il  fait  d'Alexandre, 
ibid.  —  Il  «•(Hisoille  au  roi  Taxile  d'ac- 
cueillir Alexandre,  III,  257.  —  Mandé 


auprès  du  Conquérant,  il  refuse  d'o- 
béir, III,  260.  Sa  belle  réponse  lui 
vaut  l'admiration  et  le  pardon  d'A- 
lexandre, III,  261. 

Mandubiens  (Les),  nation  gauloise  11- 
mitroi)he  des  Arvernes,  I,  315.  —  La 
ville  d'Alésia,  devant  laquolle  se  ter- 
mina la  lull»;  outre  César  et  Vercin- 
gétorix,  leur  ajtpartenait,  ibid. 

Manès  (Le),  torrent  de  la  côto  de  Lo- 
cride, connu  aussi  sous  le  nom  de 
Boagrius,  II,  261. 

Manès,  nom  pa])hIagouien  très  ré- 
pandu en  Phrygie  et  dans  une  partie 
de  la  Cappadooe,  II,  28,  505.  —  Les 
Athéniens  le  donnaient  volontiers  à 
leurs  esclaves  phi-ygiens,  II,  28. 

Manius.Aquillius,  consul,  est  envoyé 
dans  le  rovaume  de  Pergame,  avec  dix 
commissaires,  pour  remplacer  Crassus 
et  Perpcnna,  111,  123.  Il  organise  l'ad- 
ministration de  la  nouvelle  province, 
ibid.;  et  lui  donne  la  forme  qui  sub- 
siste encore  aujourd'hui,  ibid. 

Mannequins  à  holocaustes,  chez  les 
Gaulois,  I.  328. 

Manteaux  noirs  des  habitants  des  ilcs 
Cassitéridos,  I,  288. 

Mantiané  (Le  lac).  —  Voy.  Matianè. 

Mantinée,  ville  d'Arcadiê,  fondée  par 
les  Argiens,  II,  103;  et  formée  de  la 
réunion  de  cinq  dèmes,  ibid.  ;  doit  sa 
grande  célébrité  à  la  victoire  d'Epa- 
minondas,  II,  19i,  242.  —  Certaine 
tradition  mentionne  un  établissement 
d'Enée  en  Arcadie  aux  environs  de 
Mantinée,  III,  52.  —  Mantinée  est 
très  déchue  aujourd'hui.  II,  194. 

Manio,  lllle  de  Tirésias,  a  d'Apollon 
un  lils,  Mopsus,  IL  296;  III,  115,  180. 

Mantoue,  ville  de  la  Transpadaue,  I, 
352. 

Marabod.  —  Voy.  Marobod. 

Maracanda,  en  s'ogdiane,  ville  détruite 
par  ordre  d'Alexandre,  II,  439. 

Marais.  —  Des  marais  que  forme  le 
Mêlas  se  dégagent  partout  des  llam- 
mes,  II,  479.  —  Le  sol,  très  maréca- 
geux au  })icd  du  mont  Argoe,  dégage 
des  vajKMirs  sujettes  à  s'enflammer 
la  nuit,  II,  477. 

Maranites  fCôte  des),  appelée  Côte  des 
Garindsei  depuis  l'extermination  du 
premier  peuple  par  le  second.  III, 
377-378. 

Marathésium.  ville  cédée  par  les  Sa- 
micns  aux  Ephésiens  eu  échange  de 
Néapolis,  III,  10<). 

Marathon,  plaine  d'Ibérie  où  ]>asso  la 
roule  qui  va  des  Trophées  de  l*onipée 
à  Tarruoùn,   I.  263.  -—  On  rai)pelle 


iU9»i  Fmîeiilariia  Cauipia 

(iiipadov)  (|u'ella  iiroduil.  /* 
■anlhon,  l'un  des  dimas  do  ['. 
II.  i»a.  ;tli;  faiioil  prirliu  de  I 
pute.  Il,  lœ.  ~  Ls  Fable  v 
le  tlièillre  des  raTams  du  Uni 
ricuK  éfîurité   {lar   Tllfsét,   II, 

racitdii  lulàû»,  11,  175.  —  Mi 
eilermliiu  l'armés  du  l>at>s, 

(TétrapDla).  &c 
lue,  11,  îor. 


bws  veinéa,  icffit»,  cara$lien,  ilafi- 
mém  ou  lytnâdiqat,   hiinipoliliçue, 


LiiiM.  I.  SOS;  relies  di 


Eplult#«».    

'Amphlalé  an  Attiqne,  ■■. 


Wï^'cîllc  da  UVli 

l'hi^'lrie.  voitiiiK  ilu  bourg  de  llnriniie, 

11.  iiO:  ccllcK  'le  rilo  do  Chio,  III. 


l£l  ;  .'elles 
11,91:  III,  It 


ibul  de  600  lalenU  lev 
1    pti   M,   MarcellUH.  1 


^ûl^CIA.  épiiuM  lié  ISiUin.  BBli^léi-  i«r 
loi  h  llorl.M»l<i<'.  Il,  4'^1. 
tUrdeniM  (I'wd).  —  Vuy.  Ean  .V.ir- 


Maroomaiia   (Lea)    : 


lardM  (Les},  du  AsiBTdai.  pea 

ïïi'Bin  du  la  mer  Casiiicnnu,  1 
-fôO;  et  limitrophe  du  la  Perse,  I 


£70.  —  Une  partie  do  la  ni.tiaii  vit  de 
brigandage,  11.  4a£;  III,  ÎÎO;  le  rente 

eulea.  III,  XK. 


■,e  lue.  III,  4W. 

Hii-eotiyw.   111, 


reaui  de  fOciïan,  I.  6.  T.  C'est  là 
•un*  doute  ce  qui  lui  ■  HUgcérd  ridé« 
de  la  fable  du  Cliarybde.  I.  74.  ~ 
Alliinodofo  et  Posidonius  ont  «p(Ho- 
rondi  )a  quBstion  dea  mariea.  I.  94.  - 
Suivant  Posidonius,  le  mou.enieul  do 


.vait  apprie  don  <lAditans  que.  vufh  le 

ont  pluti  fort»  qne  danx  tout  le  reste 
le  l'année,  I,  âs.  —  SuivanI  Séleu- 
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irréj^iiliôros  ou  régulières,  suivant  que 
la  lune  est  dans  tel  ou  tel  signe,  I, 
286-2S7.  —  Athénodore  comparait  le 
flux  et  le  reflux  de  la  mer  au  double 
phénomène  de  Ve.rpiration  et  de  Vax- 
piration  chez  les  animaux.  1,  2Si.  — 
Eratosthène  se  trompe  ({iiand  il  afflrme 
que  le  phénomène  des  marées  ne  se 
fait  pas  sentir  au  delà  du  Promon- 
toire Sacré,  l,  2ï.i.  Aristote  se  trompe 
é^alem(>nt  quand  il  attribue  la  cause 
dudit  phénomène  à  la  dis])osition  des 
côtes  de  la  Maurusie  et  de  l'Ibérie,  I, 
250.  —  Les  marées  se  produisent  sur 
toute  la  circonférence  de  la  Terre 
habitée,  I,  213,  287;  II,  9.  C'est  un 
mouvement  réjçlé,  un  phénomène  na- 
turel et  sans  danger,  conimun  à  toutes 
les  côtes  de  TOcèan.  Il,  9.  —  Strabon. 
d'après  Posidonius,  nie  qu'une  grande 
marée  de  l'Océan  ait  pu  déterminer 
la  migration  des  (timbres,  ibid.  — 
Elévation  exciîpliounelle  des  marées 
sur  les  côt<>s  de  la  Turdétanie.  I,  23'î, 
236.  —  Hauteur  d'une  grande  marée 
observée  dans  le  Bielis.  à  Uipa,  par 
Posid(mius.  1,  2S7.  —  Les  seuls  para- 
ges de  la  UK.'r  Intèrieui-e  qui  éprouvent 
le  phénomèn»;  des  marées  sont  ceux 
de  la  côte  d'Flénétie,  au  fond  de  l'A- 
driaticiue,  1, 351.  —  Marées  de  l'Euripe, 
II,  222. 

Marôotis  (Le  lac).  —  Voy.  Man'-a. 

Margales,  en  Amphidolie.  —  Faul-il 
applicjuer  à  celte  Utcalité  les  mots 
6'jXTiTOv  utaiic'J  d'un  passage  célèbre 
de  niiadel  II,  125-126. 

Margiane  (  La)  parait  avoir  formé,  ainsi 
aue  la  Drangiane ,  une  annexe  de 
1  Arie,  II,  435.  Elle  ressemble  beaucoup 
à  ce  pays.  Il,  436.  —  Se»  plaines  sont 
très  largement  arrosées  par  le  Mar- 
gus.  H,  435-436.  De  là  sa  fertilité, 
I,  122,  123;  II,  43(>.  —  Son  sol,  comme 
celui  d(!  TA  rie,  est  merveilleusement 
l)ropre  à  la  culture  de  la  vigne,  II, 
43().  —  Elle  Contient  aussi  des  mas- 
sifs montagneux  impénétrables,  II, 
435.  —  Un  désert  entoure  la  ))laine 
du  Margus,  II,  436.  —  Mur  d'enceinte 
bàli  par  Autiochus  Soter,  ibkJ.  Fon- 
dation d'une  ville  apj>elée  de  son  nom 
Antioche,  ibitl. 

Margas  (Le  fleuve)  ou,  comme  on  l'ap- 
pelle quelquefois,  le  Bargus,  séparait 
les  Grands  et  l'elitt  Scordisques,  II. 
51. 

Margus  (Le)«  fleuve  qui  donne  son 
nom  a  la  Margiane,  II,  435. 

Maria  (Le  lac).  —  Voy.  Marra  ou  Ma- 
rt'ofis. 


Mariaba,  chef-lieu  des  Sabaû,  III,  :kV). 

Mariayp. —  Les  cérémonies  du  mariaiçe 
sont  les  mêmes  en  Liutitanie  qu'en 
Grèce,  I,  25^i.  —  La  loi  qui  préside 
aux  mariages  chez  les  Samnites  est 
bien  faite  pour  exciter  les  cœurs  à  la 
vertu,  I,  417.  —  Les  mariages  en  Crète. 
II.  372-373;  en  Perse,  III,  292;  en  As- 
syrie. III.  316;  dans  l'Inde,  III,  258 

Màriandjrni  (Les),  peuple  d'origine 
incertaine,  peut-être  thracicpie,  n'ont 
pas  laissé  de  trace  en  Eifrope.  II,  13, 
485.  —  Homère  ne  les  mentionne  pas. 
Il,  509;  m,  1S5.  —  Leur  territoire 
placé  sur  la  côte  de  l'Euxin,  à  la  suite 
de  la  Bithynie,  forme  actuellement  la 
partie  occidentale  de  la  Paphlagonie, 
II,  118,  489,  523.  —  L'histoire  leur 
donne,  à  l'origine,  pour  voisin»  les 
Cauc(uies  ou  Cauconiates,  II.  118.  486. 
—  Suivant  Théopompe,  tout  de  suite 
après  la  fondation  d'IIéraclée,  les  indi- 
gènes Mariandyui.  <lèpossédés.  furent 
réduits  à  une  s(»rte  d'hilotisme.  II, 
485.  Théopompe  compare  leur  con- 
dition à  celle  des  thè'tea  de  la  classe 
Mnoa  en  Crète  ou  des  Pénestes  en 
Thessalie,  ibid.  Le  même  auteur  croit 
à  l'existence  d'un  certain  Mariandy- 
uus,  roi  d'une  partie  de  la  Paphla- 
gonie, à  larpielle  il  aurait  laissé  son 
nom,  ibid.  —  Autres  mentions  des 
Mariandyui,  II,  484,  486;  III.  185. 

Mariandvnus.  —  Voy.  Vart.  prt'Cf'dpnf . 

Mnrino.  Marina. —  Prépondérance  n>a- 
ritime  des  Ca'.rétans.  I.  365.  —  Longue 
}»répon«lérance  de  la  marine  spinite 
dans  rAdriati<iue,  I.  354.  —  Thalasuo- 
crade  Cretoise.  11,370.  —  Prédomi- 
nance de  la  marine  de  Sinope  dans 
toute  la  nier  en  deçà  des  roches  Cva- 
nées.  Il,  491.  L(;s  vaisseaux  de  Smopo 
j)renneut  part  à  un  combat  naval  livré 
dans  des  parages  lointains  par  des 
vaisseaux  grecs,  ibid.  —  Domitius 
Ahcnoharhus  jumit  de  mort  une  ten- 
tative d'embauchage  parmi  les  nuirins 
de  sa  tlotte.  111,  128-129.  —  Usage 
commun  à  tous  les  marins  de  venir  à 
Gadira  saluer  les  colonnes  d'airain  de 
rilèraclauim,  I,  280. 

Marisus  (Le),  rivière  qui  traverse  tout 
le  pays  des  Gèles  et  se  jette  dans  le 
Danube,  II.  29.  —  Dans  leurs  expédi- 
tions répétées  contre  les  Gèles,  c'est 
par  la  voie  <le  ce  fleuve  que  les  Ro- 
mains approvisionnaient  leurs  armées, 
ibid. 

Mauius.  ■•  Sa  cam]>agne  contre  les 
Ambrons  «;t  les  Toygènes,  I,  302.  — 
Il  fait  creuser  un  canal  où  il  dérive  la 
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plus  forte  partie  des  eaux  du  llhùne, 
îhid.  Il  en  concède  la  propriété  aux 
Mussaliotes,  ibid. 

Marius  le  Jeune.  —  Sa  mort  dans 
un  des  souterrains  de  Préncste,  I, 
397. 

Marmarides  (Les),  peuple  de  la  Libye, 
voisin  de  l'Ejçvpte,  et  qui  s'étend  jus- 
qu'à la  Cyrénaïque,  1, 212;  I II,  419, 492. 

—  Leur  territoire,  précédé  d'immenses 
déserts,  se  prolonge  jusqu'à  l'oasis 
d'Ammon,  III,  467,  492. 

Marmarion  (Le  port  de),  en  Eu  bée, 
dans  le  voisinage  de  Caryste,  II,  301 . 

—  Son  temple  d'Apollon  Marmarios, 
ibiff.  —  Ses  corrieres,  ibid.  —  Ses 
communications  régulières  avec  Halae 
Araphénides.  ibid. —  Marmarion  passe 
pour  avoir  été  fondé  par  des  colons 
de  la  tétrapole  Marathonienne,    ibid. 

Marmolitide  (La),  l'un  des  cantons  de 
la  Paphlagonie  intérieure  situé  dans 
la  partie  attenante  à  la  Bithvnio,  II, 
522. 

Marobod  passe  toute  sa  jeunesse  à 
Rome  auprès  d'Auguste  qui  le  com- 
ble de  ses  bienfaits,  II,  4.  —  De  re- 
tour parmi  les  Marcomans,  ses  com- 
patriotes, il  s'empare  du  pouvoir,  ibid.; 
réunit  sous  stîs  lois  plusieurs  nations 
voisines,  ibid .  ;  et  transporte  sa  rési- 
dence dans  Buiajmum  au  centre  de  la 
forêt  Hercynienne.  II,  3. 

Maronée,  ville  rioone,  située  sur  la  côte 
de  Thracc  h  la  suite  de  Dicée.  IL  88; 
et  au  delà  du  lac  Bistonis,  II,  87;  a 
dans  son  voisinapre  immédiat  la  ville 
d'Ismàra  et  les  petites  localités  de 
Thasiôncéphnles  et  de  Topira,  ibid. 

Mamibium.  —  Voy.  Maruvimn. 

Marracins  (Les),  comme  les  Vestins,  les 
Pélignes,  les  Frentans,  habitent  au- 
dessus  du  Picénum  dans  de  simples 
bourgs,  I.  401,  402.  Ils  possèdent  pour- 
tant aussi  quelques  villes  dans  l'inté- 
rieur, Corfmium,Sulmum,  Marnvium, 
Téatéa;  et,  sur  la  côte,  Aternum, 
Ortôn,  Buca.  I.  402.  —  Ils  forment 
une  très  petite  nation,  mais  qui  ne  le 
cède  à  nulle  autre  en  courage,  I,  401. 

—  Leur  territoire  est  séparé  de  celui 
des  Vestins  })ar  le  cours  de  l'Aternum, 
I,  402.  Un  pont  relie  les  deux  rives, 
ibid.  —  Le  port  «l'Aternum  leur  est 
commun  avec  les  Ves'tins  et  les  Péli- 
gnes, ibid.  —  Les  Marrucins  ont 
Téatéa  pour  capitale,  ibid. 

Mars.  —  Les  Lusitaniens  immolent  des 
boucs,  des  prisonniers  de  guerre  et 
des  chevaux  au  dieu  Mars,  I,  253.  — 
Q.  Fabius  Maximus  .Kmilianus  élève 


un  temple  au  dieu  Mars  à  la  jonction 
de  l'Isarns.  du  Rhône  et  du  mont  (Rem- 
mène, I,  306.  —  La  légende  faisait  des 
deux  enfants  de  Rhéa  Silvia  les  fils  de 
Mars,  I,  381.  —  Exemple  d'enfants 
voués  à  Mars  chez  les  Sabins.  I,  416. 

—  L'oiseau  sacré  de  Mars,  dans  la  lan- 
gue des  Sabins,  s'appelle  picus,  1, 400. 
Le  nom  des  Picentins  dérive  de  ce 
mot,  ibid.  —  Passage  de  Vlliade  qui 
dépeint  Mars  excitant  les  Troyens  au 
combat,  III,  34.  ^-  Mars  est  la  seule 
divinité  qu'adorent  les  populations  de 
la  Carmanie,  III,  278. 

Marseille.  —  Voy.  Maftnalia. 

Marses  (Les),  montagnards  de  l'Apen- 
nin, ont  commencé  la  guerre  des  na- 
tions italiotes  contre  Rome,  I,  202, 
363,  402.  De  là  le  nom  de  f/uerre 
Marsiqne  donné  à  cette  guerre,  ibid. 
On  explique  aussi  ce  nom  par  le  rôle 
prépondérant  qu'a  joué  dans  cette 
guerre  le  Marse  Pompaedius,  ibid.  — 
L'Anio  prend  sa  source  sur  les  con- 
fins du  Latium  et  du  pays  des  Marses, 

I,  391.  —  La  ville  d'Albe  s'élève  sur 
la  frontière  même,  au  haut  d'un  ro- 
cher qui  domine  le  lac  Fucin,  I,  399. 

—  La  voie  Valérienne,  l'une  des  trois 
voies  principales  du  Latium,  suit  la 
frontière  de  la  Sabine  jusqu'au  pays 
des  Marses,  I,  394,  396. 

Marses  (Les),  population  germanique, 
qui  a  quitté  les  bords  du  Rhin  pour 
s'enfoncer  dans  l'intérieur  des  terres, 

II,  3. 

Marsiaba,  ville  des  Rhammanites.  dont 
(iallus  est  obligé,  faute  d'eau,  de  le- 
ver le  siège,  III,  388. 

Marsique  (Guerre).  —  Voy.  Marseit. 

Marsyas.  —  Les  poètes  ont  souvent 
identifié  Silène,  Marsyas  et  Olympus, 
pour  concilier  les  différentes  traditions 
sur  l'invention  de  la  flijte,  II,  347;  III, 
67.  La  Fable  a  placé  près  de  Célesnae 
le  théâtre  des  aventures  de  Marsyas 
et  d'Olympus,  notamment  la  scène  de 
la  lutte  entre  Marsvas  et  Apollon, 
II,  550. 

Marsyas  (Le)  sort,  comme  le  MaBan- 
dre,  d'un  marais  situé  aux  envi- 
rons   de    la    ville  de   Célamaî,    ibid, 

—  Le  Marsyas  a  un  cours  rapide  et 
impétueux,  qui  contraste  avec  la  len- 
teur du  Léthéeus,  autre  affluent  du 
Majandre,  II,  508,  550.  —  La  jonction 
du  Marsyas  et  du  Maeandre  s'opère  à 
Apamée.îô/VZ. —  Homère  n'a  mentionné 
ni  le  Marsvas,  ni  le  Léthajus,  II, 
508. 

Maruvimn.    villo,   d'Italie,    située   dan 
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rinléiieur  de  la  montagne,  au-dessus 
du  Picénum,  I,  402. 

Massesylie  (La).  —  Voy.  Vart.  nuivanf. 

Massesylii(Les),  nation  numide,  1,213; 
séparée  des  Maurusii  par  le  cours  du 
Malochath  et  des  Masvlian  par  le  cap 
[Trétuml,  111,  472,  473,  47b,  486.  — 
Le  ])arallèle  d'Automala  cou]»e  par  le 
milieu  la  Masœsylie,  III,  iSS.  —  Les 
Masa'sylii  se  sont  condamnés  volon- 
tairement aux  privations  de  la  vie 
nomade  ;  de  là  leur  nom  de  IVomaifes 
{Xnmiden),  III,  483. 

Masanassès  hérite  du  rovaume  de  So- 
phax,  m,  475.  — 11  re(;oit  en  don  des 
Romains  une  bonne  partie  du  terri- 
toire de  Carthage,  III,  482;  et  la  trans- 
met à  ses  descendants  de  la  branche 
de  Micipsa,  ibid.  —  Sa  capitale  était 
CLrla,  III.  480.  —  11  a  mérité  l'estime 
particulière  des  Romains  par  ses  ver- 
tus et  son  loyal  attachen)ent  à  leur 
cause,  ibid. 

Masës,  ville  située  sur  la  côte  «l'Argo- 
lide,  II,  168,  174. 

Masiani  (Les),  Tun  des  peuples  de 
l'Inde  compris  entre  le  Cophcs  et  l'In- 
dus,  III,  222. 

Masias  (Le  Mont),  chaînon  du  Tau  ru  s 
proprement  dit,  dont  le  versant  méri- 
dional regarde  la  Mygdonie  et  le  ver- 
saut  septentrional  la  Sophéne,  II.  457; 
111,318. —  Il  domine  d'un  côté  Nisibe, 
de  l'autre  Tigranocerte,  II,  447;  III, 
318.  —  C'est  au-dessus  du  Masius,  mais 
bien  plus  loin  vers  l'E.,  que  commence 
la  chaîne  du  mont  Niphatés,  II,  458. 

—  Procédé  (ju'emploient  les  monta- 
gnards arméniens  pour  l'ascension  et 
la  descente  des  hautes  cimes,  II,  416. 

Masoga,  capitale  du    rovaume   indien 

d'Assacàn,  111,  222. 
Massabatikë  (La),  canton  de  la  Grande 

Médie  (d'autres  disent  de  l'Elymée), 

2ue  borde  une  partie  du  Zagros,  II, 
52;  III,  314. 
Massagëtes,  nom  qui,  avec  celui  de 
Saces,  désigne  les  peuples  scythes  ha- 
bitant à  l'E.  des  Daa-,  par  delà  la 
Caspienne,  II,  419,  42,5.  —  Suivant 
Eratosthéne,  le  territoire  des  Massa- 
gëtes longe  l'Oxus,  II,  430;  et  forme 
la  bordure  occidentale  de  la  Bactriane, 
II,  431.  —  Il  est  largement  arrosé  pnr 
les  différents  bras  de  l'Araxe,  II,  429. 

—  Les  Massagétes  se  divisent  en  Mas- 
saf/i'teft  den  îles  ou  des  marais,  Massa- 
qètes  de  la  montagne  et  MassagAtes  de 
la  plaine,  II,  429--430.  —  Strabon  rat- 
tache à  eux  les  [Augasii J  et  les  Cho- 
rasmii,  II,  430.  —  Mœurs  et  coutumes  I 


des  Massagètes.  11,  429-430.  —  Leur 
croyance  en  un  Dieu  unique,  le  Soleil. 
Il,  429.  Ils  lui  immolent  des  chevaux, 
ibid.  —  Leurs  armes  et  leur  manière 
de    combattre,    ibid.    —  Ils    ont   du 
cuivre  et  de  l'or  en  abondance,  mais 
très  peu  de  fer  et  d'argent,  ibid.  —  » 
Brav(»ure  déployée  i)ar  eux  dans  leur 
guerre  contre  Cyrus,  11,  428;  111,  202. 
Pour  les  détails  de  cette  guerre,  Stra- 
bon   renvoie    aux  nombreux   auteurs 
qui  en  ont  parlé,  II,  428.  Il  constate 
néanmoins    qu'on    n'en    possède   pas 
une  seule  relation  exacte,  H,  419. 
Massalia,    ville    d'origine    phocéenne, 
bâtie  sur  les  bords  du  golfe  Galatique, 
1,  188,  208,  2<)5,  421.  —  Son  site,  1, 
295.  —  Son  i)ort,    1,  295,  30i.  —  Ses 
remparts,  I,  295.  —  Son  acropole  et 
ses  deux  temples,  ibid.  Elle  possède 
encore  une  de  ces  anciennes  statues 
de  Minerve  qui  représentent  la  déesse 
assise,  III.  40.  —  Elle  a  en  face  d'elle 
plusieui-s  îles  dont  pas  une  ne  mérite 
d'être  nommée.  1, 304. —  Aspect  de  ses 
environs,  I,  303-304.  Le  sol   de    son 
territoire  est  Apre,  1,  29(5;  plus  favora- 
ble à  la  culture  de  l'olivier  et  de  la 
vigne  qu'à  celle  du  blé.  ibid.  —  L'un 
des  quatre  grands  chemins  de  la  Gaule 
partant    de  Lugdunum  aboutit   à  la 
côte  Mnssaliotique,  1,  345.  —  Distance 
de  Massalia  à  Forum-Julium,  I,  303; 
à  Carthage-la-.Neuve,    III.    472;    aux 
Cidonnes  d'Hercule,  I,  175;  à  la  Cel- 
tique Parocéanilide,  1,  121  ;  à  la  Bre- 
tagne, I.  188;  au  centre  de  la  Breta- 
gne, 1,  108.  —  Le  parallèle  de  Massa- 
lia est  à  peu  près  le  même  que  celui 
de    Narbonne,    I.    174.     Ilipparque 
affirme,  sur  la  foi  d'une  observation 
de  Pythéas,  que  le  parallèle  de  Byzance 
est  le  même  que  celui  de  Massalia,  1, 
107,  108,  121,  174,  187,  188,217.  Stra- 
bon démontre  «(u'il  doit  être  beaucoup 
jdus   septenfrional,    I,   188.   Distance 
du  parallèle  de  Massalia  à  celui  d'A- 
lexandria  Troas,  d'Amphipolis  et  d'A- 
pollonie  d'Epire,  1. 217.  —  Les  anciens 
auteurs  grecs  rlésignent  sous  le  nom 
de  Ligysticjuo  l'ensemble  des  pays  dé- 
pendant de  Massalia,  I,  308,  336.  — 
La  présence,  dans  le  port  de  Monœcus, 
d'un  temple  d'Hercule  indique  (jue  le 
littoral  massalix)tique    s'étendait    na- 
guère jusque-là.  I,  336.  —  De  Massa- 
lia à  Antipolia,  les  Alpes   Maritimes 
sont  habitées  par  les  Salyens,  ibid.  — 
Cause  qui  a  tourné  vers  la  mer  l'ac- 
tivité des  Massaliotes,  1.  296;  ils  s'em- 
parent non  sans  peine  des  campagnes 
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qui  eiilourenl  leur  ville,  ibid.  ;  ils  fon- 
lîent  un  certain  nombre  de  places  des- 
tinées à  leur  servir  de  boulevards  con- 
tre les  Barbares  et  à  leur  assurer  le 
libre  accès  de  la  mer,  I,  296,  303. — 
Origine  du  culte  de  Diane  d'Ephèse 
à  MassaUa,  I,  295.  Toutes  les  colonies 
de  Massalia  adoptent  à  son  exemple  le 
culte  de  cette  déesse,  ibid.  — Simplicité 
persistante  desnuiiursdes  Massaliotes, 
I,  298.  Les  dots  cbez  eux  ne  peuvent 
dépasser  un  certain  maximum,  ibid. 
—  Forme  aristocratique  de  leur  con- 
stitution, I,  296.  Comme  les  Lacédémo- 
niens,  ils  donnent  le  nom  de  (jôrontea 
à  leurs  magistrats,  H,  71.  Mode  de 
recrutement  des  600  timouques  qui 
composent  leur  premier  conseil,  1, 2^)6. 
Leurs- lois  sont  les  lois  ioniennes,  ibid. 
Klles  sont  toujours  exposées  en  public, 
ibid.  —  L'esprit  de  l'antique  constitu- 
tion de  Massalia  se  retrouve  dans  les 
institutions  de  Cyzique,  fJ,  MO.  — 
Comme  à  Cyzique  et  à  Rhodes,  les  arse- 
naux, les  fabriques  de  machines,  les 
chantiers  de  construction  navale  sont  à 
Massalial'objelde  soins  particuliers,  I. 
296;  m,  136.  Des  dépouilles  et  d.is  tro- 
phées rappellent  ses  différentes  vic- 
toires navales,  I,  297.  —  Histoire  de  ses 
rapports  avec  Rome,  I,  296,297.  An- 
cienneté de  l'alliance  romaine,  I,  298. 
L'amitié  des  Romains  pour  les  Mas- 
saliotes est  attestée  par  la  présence 
sur  l'Aventin  d'une  statue  de  Diaue 
semblable  à  celle  de  l'Ephésium  Mas- 
saliote,  1,  297.  —  Sextius  entreprend 
de  dépager  la  route  qui  va  do  la  fron- 
tière d'Italie  à  Massalia,  ibid.  —  Mas- 
salia tire  beaucoup  d'étain  des  îles 
Britanniques,  I.  241.  Cependant  ses 
délégués,  appelés  en  conférence  par. 
Scipion,  ne  peuvent  lui  donner  sur  la 
Bretagne  aucun  renseignement  utile, 
1,  313. —  La  bravoure  déployée  par 
les  Massaliotes,  comme  auxiliaires  de 
Marins,  contre  les  Ambrons  et  lesToy- 
gènes,  leur  vaut  la  concession  du  nou- 
veau canal  du  Rhône,  l,  302.  Profits 
qu'ds  en  retirent,  I,  303.  ils  bâtissent 
des  tours  en  guise  de  signaux  pour 
parer  aux  difficultés  que  présente 
l'entrée  du  fieuve,  ibid.  Ils  achèvent 
de  prendre  ])ossession  du  pays  en  éri- 
geant dans  le  delta  du  Rhône  un  tem- 
ple de  Diane  Ephésienne.  ibid.  —  Fau- 
tes commises  par  eux  pendant  la 
(luerre  civile,  I,  298.  Ils  prennent  fait 
et  cause  pour  Pompée  contre  César, 
I,  297.  Leur  prospérité  s'en  trouve 
gravement    compromise,   L  296-297, 


—  Décret  rendu  contre  eux  qui  af- 
franchit Antipolis  de  leur  juridiction, 
I,  304.  —  Sans  renoncer  à  leurs  goûts 
guerriers  et  à  leurs  armements  mari- 
times, ils  donnent  un  autre  cours  à 
leur  activité,  I,  297.  Ils  se  portent 
avec  ardeur  vers  l'étude  de  la  rhéto- 
rique et  de  la  philosophie,  1,  298.  Leur 
ville,  qui  était  dès  longtemps  la  grande 
école  des  Barbares,  attire  maintenant 
les  jeunes  patriciens  de  Rome,  ibid. 
Un  séjour  à  MassaUa  tend  à  rempla- 
cer pour  eux  le  voyage  classique  d'A- 
thènes, ibid.  —  César  et  les  Princes 
ses  successeurs  se  sont  montrés  indul- 
gents pour  Massalia  et  lui  ont  conservé 
son  autonomie,  ibid.  —  Autres  men- 
tions de  Massalia,  l,  12-4,  125,  199, 
262,  293,  294,  300,  303,  305,  312,  316  ; 
iil,  123. 

Massalia  (Mer  de).  —  La  mer  de  Mas- 
salia et  de  Narbonne,  avec  la  chaîne 
des  Alpes  pour  prolongement,  forme 
la  limite  méridionale  de  la  Gaule  trans- 
alpine, 1.  291. 

Ma8Saliote{le),  II,  12. — \oy. Pythéaa. 

Massaliotes  (Hes  des),  1.  2(J9. 

Massaliotes  (Villes)  :  Tauroentium, 
Olbia,  Antipolis,  Nicaia,  Rhodanusia, 
Agathe,  i,  2%,  303;  Rhodé  en  Ibérie, 
III,  139.  —  Il  y  a  près  du  fleuve  Su- 
cron  trois  petites  villes  (Hémérosco- 
pium  est  du  nombre),  dont  la  popula- 
tion est  massaliote  d'origine,  I,  261. 

Massaliotique  (Golfe).  —  Voy.  Galati- 
que  {Golfe). 

Slassiie.  —  Les  Sibes,  peuple  de  l'Inde, 
portent  habituellement  la  massue,  III, 
2()i  ;  ils  impriment  à  chaud  la  figure 
d'une  massue  en  guise  de  marque  sur 
leurs  bœufs  et  leurs  mulets,  ibid. 
Ce  double  usage  les  faisait  passer 
pour  des  descenclants  des  compagnons 
d'Hercule,  ibid.  —  Les  Troglodytes 
portent  touJQurs  une  massue  à  la  main, 
III,  376.  —  Les  Ethiopiens  Mégabares 
ajoutent' à  leurs  massues  des  pointes 
de  fer,  ibid. 

Massyas  (Le  canton  de),  en  Syrie,  suc- 
cède au  Macropèdion,  III,  334.  —  Lao- 
dicèe  du  Liban  en  marque  l'entrée, 
ibid.  Chalcis  en  est  le  point  le  plus 
élevé,  m,  329,  334.  —  C'est  à  partir 
du  Massyas  que  commence  la  (]hal- 
cidi(}ue,  III.  330,  —  Repaires  fortifiés 
du  Massyas,  111,334. — Agrippa  annexe 
une  bonne  partie  du  Massyas  au  ter- 
ritoire do  Béryte,  III.  335. 

Mastaura,  localité  située  dans  le  voisi- 
nage de  Nysa,  sur  la  rive  citérieure 
du  Méandre,  III,  131. 
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Masthlks,    ckef    carien,    mentumné 
<l' après  Homère,  III,  153. 
Masylisei  (Les),  tribu  numide.  I,  2iZ. 

—  Leur  territoire  est  séjjuré  de  celui 
des  MasaBsvlii  pur  le  cap  Trètum,  III, 
475.  479,  4§0 

Matalum,  en  Crète,  sur  la  mer  Libyque, 
sert  de  second  port  à  Gortyne,  11,364. 

—  Distance  de  Matalum  à  Uortvne, 
ibid.  ;  à  Phaistos,  II,  365.  —  Matalum 
correspond  juste  à  Chersonnèse,  l'un 
des  ports  de  la  Cyréuaïfino.  Ill,  491. 
Distance  entre  les  deux  i)oin!s.  ibid. 

Mataarus.  —  Vay.'  Imachare. 

Mathématique  {Science).  —  Par  un  cer- 
tain côté,  la  géographie  touche  à  la 
science  mathématique,  1, 17.  Emprunts 
qu'elle  doit  lui  faire,  I,  179.  —  Les 
mathématiciens,  dans  leurs  ouvrages, 
citent  souvent  certains  astronomes 
chaldéens,  III,  304.  —  Mathématiciens 
célèbres  :  Eudoxe  de  Cnide,  III,  142; 
Hipparqne,  II,  528;  Théodose  et  ses 
(ils,  originaires  de  la  Bithynie,  ibid. 

Matiané  (La),  canton  de  la  Médie,  si- 
tué à  l'O.  de  l'Atropatie,  II,  449,  453; 
et  limitrophe  du  pays  des  Cadusii,  II, 
431.  —  Au  sortir  de  la  Matiané, 
l'Araxc,  au  dire  d'Hérodote,  se  divise 
en  40  bras,  II,  465.  —  Fertilité  de  la 
Matiané,  I,  122.  — ^  Les  arbres  y  ser- 
vent de  ruches  aux  abeilles,  II,  -421. 

—  Il  s'y  trouve  des  lacs  d'eau  saumi\- 
tre  qui  attestent  la  présence  ancienne 
de  la  mer,  I,  84. 

Matiané  (Le  lac),  en  Arménie,  i)asse 
pour  être,  après  le  Palus-Ma?otis,  le 
plus  grand  des  lacs  salés,  II,  461.  — 
11  s'étend  jusqu'à  la  Médie  Atropa- 
tène,  ibid.  ;  et  forme  sur  ses  bords 
d'importantes  salines  naturelles,  ibid. 

—  Signiflcation  de  son  nom,  lôirf. 
yfatii^i'e  {La).  —  Double  loi  qui  régit 

la  nuilière,  111,439-140. 

Matrinus  (Le),  cours  d'eau  ([ui  vient 
d"A<lria  et  arrose  le  Picénum,  I,  401. 

Matrinus,  petite  ville  du  Picénum,  si- 
tuée à  l'embouchure  du  précédent 
cours  d'eau,  ibid.  —  Elle  sert  de  port 
à  Adria,  ibid. 

^Jat^n•ité.  —  Eratosthène  <léûnit  la  ma- 
turité i)ropre  aux  fruits  de  l'Inde  une 
sorte  de  coction  naturelle,  III,  214. 

Maari.  —  Voy.  Vart.  suivant. 

Maorasie  (Lu),  extrémité  occidentale 
de  la  Libve,  s'étend  au-dessous  du 
}>ays  des  Ethiojjiens  occidentaux,  III, 
471;  et  a  pour  limite  du  côté  des 
Masuîsylii  le  cours  du  Malochath, 
111,  472.  Elle  n'avance  pas  autant 
vers  ro.  que  la  côte  opposée  de  l'Ibé 


rie  :  la  diCFérence  est  de  1500  sta- 
des environ,  I,  213,  223;  Hl,  468.  — 
Dans  le  groupe  d'îles  situé  au  delà 
de  la  Maurusie,  en  face  de  (Jadira, 
Strabon  reconnaît  les //e»  des  Bienheu- 
reux d'Homère,  I,  846.  —  L»;  parallèle 
d'Automala  (le  même  apparemment 
que  celui  d'Alexandrie)  coupe  la  Mau- 
rusie par  le  miUeu,  I,  216;  III,  488. 

—  Asjiect  général  du  pays.  III,  469, 
470.  —  Sa  partie  occidentale  jouit  du 
climat  le  plus  tempéré.  III,  477;  et 
possède  les  plus  belles  eaux.  ibid.  — 
Ses  fleuves  nourrissent  des  crocodiles 
comme  le  Nil.  III,  470.  De  là  vient 
que  certains  auteurs  placent  les  sour- 
ces du  Nil  dans  le  voisinage  de  la 
Maurusie,  ibid.  —  On  parle  aussi  de 
sangsues  longues  de7  coudées,  ibid.  — 
La  Maurusie  possède  une  race  de  che- 
vaux petite,  mais  de  qualité  supérieure, 
III  473.  Serpents,  éléphants,  gazelles, 
bubales,  lions  et  léopards  y  abondent, 
ibid.  On  y  signale  en  outre* une  espèce 
particulière  de  belette,  ibid.  ;  et  des 
singes  en  quantité  innombrable,  ibid. 

—  La  végétation  y  est  plantureuse, 
ibid.  ;  la  vigne  notamment  y  acquiert 
des  proportions  énormes,  ibid.;  la  tige 
de  certains  abrisseaux  y  atteint  jusqu'à 
12  coudées,    ibid.   Le.s  herbes  et  les 
plantes  potagères  y  sont  toutes  très 
hautes,  ibid.  La  Maurusie   fournit  à 
Home    de   beaux  bois    d'ébénisterie , 
III,    470.   —  Erreurs   et  exagération 
des    auteurs   (Eratosthène,    Artémi - 
dore,  Gabinius)  qui  ont  parlé  de  la 
Maurusie,  III,    474-475,  —  Rapports 
de  Home  avec  la  Maurusie,  III,  474. 
Bogus  et   Bocchus,   amis  du  peuple 
romain,  meurent  sans  laisser  de  pos- 
térité, ibid.  Juba  [H],  fils  du  prince 
numide  qui  lit  la  guerre  à  Jules  César, 
comme  allié  do  Scijiion,  et  périt  les 
armes   à   la  main,  reçoit   en  don   de 
César-Auguste  la  Maurusiepourl'ajou- 
ter  à  ses  Etats  héréditaires,  I,  480;  III, 
474,    479;  et  laisse  pour  successeur 
8(ui  lils  Ptolémée,  né  d'une  tille  d'An- 
toine et  de  Cléopàtre,  III,  474.  —  Les 
Grecs  et  les  Homains  donnent  les  noms 
de  Mauri  ou  de  A/«»//v<.<ii  aux  habitants 
de  cette  conti-ée,  III.  468;  et  les  mon- 
trent même  dépassant  ses  limites  et 
occupant  toute  la  chaîne  de  monta- 
gnes qui  va  du  cap  des  Côtes  aux  Syr- 
tos,  avec  une  partie  des  autres  chaînes 
l)arallèles  à  celle-là,  III.  468-469.  On 
s'accorde  à  attribuer  aux  Maurusii  une 
origine  libyque,  ibid.;  mais  certains 
auteurs  voient  en  eux  les  descendants 
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lies  Indiens  venus  f\\  Libye  i»  \:\  Muilo 
d'Hercule,  III,  47:M74. —  Leurs  habi- 
tudes nomades,  III,  472.  —  Ils  n'ont 
qae  de  rurea  eoniniunications  avec  les 
Pharuaii,  III,  473.  —  Sous  le  roi  Bo- 
gu8,  il»  ont  i)orté  la  guerre  chez  les 
Ethiopiens  occidentaux,  III,  471.  — 
Goût  des  Maurusii  pour  la  parure, 
III,  472.  —  Leurs  armes  offensives  et 
déiensives,  ibid.  —  Autres  mentions 
de  la  Mauru8ie,  1,  16'i,  212,  226,  232, 
238. 

Mausole,  fils  aîné  d'IIécatomne,  roi  de 
Carie,  succède  à  son  père,  III,  143;  et 
annexe  à  Ilalicarnasse  la  ])lupart  des 
villes  fondées  en  (larie  par  les  Lélè- 
pes,  III,  58.  —  Il  avait  épousé  Arté- 
niise,  sa  sœur,  III,  143.  —  11  meurt 
sans  enfants  et  laisse  le  trùne  à  sa 
veuve,  ibid.  Celle-ci  lui  élève,  dans  Ha- 
licarnasse,  ce  fameux  tombeau,  l'une 
des  sept  merveilles  du  monde,  III,  142. 

Mausolée  (Le)  d'IIalicamasse,  ibid.  — 
Le  mausolée  [d'Auguste],  à  Home,  1, 
393. 

Maux  de  tt^te  et  d'yeux.  —  Efficacité  de 
l'opiat  préparé  avec  le  suc  crémeux 
du  balsamier,  III.  34y-3r)().  —  Autre 
remède  employé  par  les  Sabéens,  III, 
381. 

Maximus  Akmilianls.  —  Vov.  Fahius. 

Mazaca,  métn)])(»lo  de  la  (^appadoce, 
située  dans  la  préfecture  de  (Jlilicie,  II, 
477;  et  ([uelciuefois  appelée  Eusébie 
l'Arf/rcnne,  à  cause  «le  sa  situation  au 
pied  (lu  mont  Ar^ée,  ibid.  —  Distance 
où  elU;  6st  de  Garsaoura.  III,  157;  de 
Tomisa,  III,  157-ir)8;  du  Pont,  11,480; 
de  l'Euphrate,  ibid.;  dos  Pyles  Cili- 
ciennes,  ibid.  ;  du  camp  de  Cyrus,  ibid. 

—  La  grande  route  de  l'Inde  qui  part 
d'Ei)hèse  passe  à  Mazaca,  III,  157.  — 
Inconvénients  du  site  de  Mazaca,  II, 
477-479,  Ses  environs  sont  fort  arides, 
II,  477.  On  y  rencontre  presque  à  cha- 
que pas  des  puits  de  feu.  H,  478. 
Ses  habitants  ne  peuvent  utiliser  les 
eaux  «lu  Mêlas,  malgré  sa  jiroximité 
(40  stades),  IL  478-479;  et  l«is  débor- 
dements «le  cette  rivière,  en  même 
temps  «ju'ils  forment  sur  ses  rives  des 
marais  aux  exhalaisons  pestilentielles, 
gênent  l'exploitation  d'une  carrière  de 
pierre  éminemment  utile  aux  Maza- 
céniens,  II,  479.  Ceux-ci  sont  obli- 
gés de  faire  venir  de  loin  tout  ce  qui 
est  nécessaire  à  leur  subsistance,  II, 
478.  —  Pour  les  rois  de  Cappadoce, 
Maza«'a  n'était  «{u'uii  camp.  Il,  480. 

—  Après  avoir  beaucoup  souffert  des 
incursions   répétées   de   Tigrane.    les 


Ma'M'Jr.iens  s'  voient  transporter  en 
masse  par  ordre  de  ce  prince  à  Tigra- 
nocerte,  ibid.  La  plupart  d'entre  eux 
cependant,  après  la  prise  de  Tigra- 
nocerte  [par  les  Romains],  sont  auto- 
risés à  regagner  leurs  foyers,  ibid.  — 
Ce  sont  les  lois  de  Charorida»  qui  sont 
en  vigueur  à  Mazaca,  ibid.  L'interpré- 
tation en  est  confiée  à  un  nomode. 
dont  rofâce  équivaut  ii  celui  des  ju- 
risconsultes à  Home,  ibid. 

Mazseens  (Les),  1  un  des  peuples  pan- 
noniens  qui  reconnaissaient  Bâton  pour 
chef,  II,  45. 

Mazènks,  g(uiverneur  de  l'île  Aoracta 
dans  le  golfe  Persique,  III,  357;  sert 
de  pilote  à  la  flotte  macédonienne,  ibid.  ; 
et  présente  à  Néarque  Mithrôpastès, 


et  or 
ibia. 


Mazasie.  grand  promontoire  de  la  ciJte 
de  la  Chersonnèse  de  Thrace,  situé 
en  dehors  du  golfe  Mêlas,  II,  90. 

Méandre  (Le), ou  mieux  Maandre,  fleuve 
d'Asie  Mineure,  prend  sa  source,  ainsi 
que  le  Marsyas,  dans  un  marais  situé 
au-dessus  de  Célainœ,  II,  550.  —  Il  se 
grossit  d'un  ])remier  afQuent,  l'Orgyas, 
«l«)nt  le  cours  est  tranquille  et  lent, 
ibid.  ;  })uis,  à  Apamée,  il  s'unit  au  Mar- 
syas, dont  le  coui-s  au  c«)ntraire  est 
rapi(le  et  impétueux,  ibid.  Devenu 
dès  là  un  grand  fleuve,  il  poursuit  son 
cours  à  travers  la  Phrygie,  ibid.  — 
Une  partie  des  sources  thermales  de 
Carura  jaillissent  dans  son  lit,  11,552. 

—  Il  reçoit  là  encore  plusieurs 
affluents  importants,  le  Caprus  notam- 
ment et  le  Lycus,  «{ui  viennent  «les  en- 
virons de  Lao«iicée.  Il,  551;  et  le  Cad- 
mus  «pii  descend  d'une  montagne  de 
mènuî  nom,  ibid.  —  Puis  il  sépare  la 
Lydie  de  la  Carie,  IL  550;  III,  132, 
156  ;  et  forme  cette  vallée  sinueuse  con- 
nue sous  le  nom  de  plaine  du  Mxan- 
dre,  dont  Néarque  compare  la  forma- 
tion à  celle  des  terrains  d'alluvion  de 
l'Inde,  II,  550;  III,  209;  et  qu'habitent 
tant  de  races  diverses  enchevêtrées 
les  unes  dans  les  autres,  III,  90,  127. 

—  Il  entre  ensuite  dans  la  Carie  même, 
passe  à  Anti«)che,  III,  92i;  et  borde  le 
territoire  de  Nysa.  III,  91.  —  Par  la 
même  rive,  il  reçoit  le  Léthœus  qui 
vient  de  Magnésie,  et,  avec  le  Léthœus, 
un  [second]  Marsyas,  II,  508;  III,  124. 

—  Sur  la  cote  «l'Ionie,  la  route 
d'Ephèse  à  Physcus  le  franchit,  III, 
15(>;  après  quoi  il  débouche  dans  la 
mer  entre  Milet  et  Priène,  II,  508.  — 
Aspect  de  la  côte  en  cet  endroit,  III, 
103;    et     distance    de    l'embouchure 
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in«*m«?  à  Pynhn,  ilthi.  —  A  l'omboii- 
rhuro  succède  la  côto  iWiQ  de  Priène, 
ibid.  — Les  atterri ssementa  du  fleuve 
ont  apporté  un  notable  chanjîftment 
à  la  position  de  Priène,  II,  552.  — 
Tout  le  pays  compris  entre  la  rive 
droite  du  Mœandre  et  la  frontière  de 
Lydie  est  'miné  à  la  fois  par  l'eau  et 
le*  feu,  II,  552,554.  —  Cause  proba- 
ble des  Vnnombrables  sinuosités  du 
fleuve,  dont  le  nom  est  devenu  syno- 
nyme de  détours,  II,  550,  552.  — Pro- 
cès que  lui  Intentaient  anciennement 
les  riverains,  quand  il  lui  arrivait 
d'écorner  leurs  champs,  II,  554. 
Mécone,  nom   ancien  do   Sicvone,   II, 

Méc]rppmo,  port  et  arsenal  d'Olynthe, 
situé  dans  le  golfe  Toronéen,  II,  81. 

Médecine,  Médecins.  —  La  multii)licité 
des  médecins  suppose  le  grand  nom- 
bre des  maladies,  I,  43*3.  —  On  attire 
tt  tout  prix  les  médecins  jjrrecs  en 
Gaule,  I,  298.  —  Médecins  célèbres  : 
Asclépiade  de  Prusias,  II,  528,  529  ; 
Erasistrate,  né  à  lulis  dans  lîle  de 
Céos,  II.  380.  —  L'école  de  médecine 
Bras ist rat ienne  de  Smyrue,  très  flo- 
rissante autrefois  sous  la  direction 
d'Hikésius,  est  très  déchue  aujour- 
d'hui, H,  554.  —  L'école  de  médecine 
Hérophiiienne  de  Carura,  fondée  à 
l'instar  de  la  précédente,  a  été  dirigée 
successivement  par  Zeuxis  et  par 
Alexandre  Philalèthe,  ibid. —  Prescri})- 
tions  médicales  de  Pluton  et  de  Coré 
recueillies  dans  le  Charonium  d'Acha- 
raca,  III,  129-130.  —  De  la  médecine 
publique  en  Assyrie,  III,  316-317.  — 
La  médecine  dans  l'Inde,  III,  252;  seuls 
médicaments  employés,  ibid.  La  mé- 
decine est  le  seul  art  en  honneur  chez 
les  Musicâniens,  III,  229.  —  Recueil 
des  prescriptions  médicales  émanées 
de  l'Oracle  de  Sérapis,  IlL  423.  His- 
toires de  guérisons  particulières  écri- 
tes y)ar  les  malades  mêmes,  ibid. 

MÉDÉe  égorge  son  frère  Apsyrto  envoyé 
à  sa  i)Oursuito,  II,  40.  'La  Fable 
place  la  scène  de  ce  meurtre  dans 
les  parages  de  certaines  îles  de  la 
«•ùte  d'iUyrie,  dites  k  cause  de  cela 
Apsyrtides,  ibid.  —  Les  Colchidiens 
envoyés  à  la  recherche  de  Médée  se 
condamnent  à  un  perpétuel  exil,  I, 
357  ;  et  fondent  Pola  sur  la  côte  dls- 
trie,  ibid.  —  En  cherchant  la  «lemeure 
de  Circé,  Médée  aborde  avec  Jason 
sur  la  côte  d'.l-Ithalie.  1,  371.  —  Ses 
traits  de  ressemblance  avec  la  ma- 
gicienne Circé,  I,  33,  78,  80.  —  Elle 


règne  en  Méilie  conjointement  avec 
Jason,  II,  455.  Elle  y  paraissait  sou- 
vent en  public,  le  visage  voilé,  au  lieu 
et  place  du  roi,  ibid.  On  lui  attribue 
l'introduction  du  costume  national. 
ibid.  Elle  transmet  le  pouvoir  à  son 
fds  Médus  qui  laisse  au  pays  le  nom 
de  Médie,  ibid.  Strabon  croit  à  une 
parenté  réelle  des  Mèdes  et  des  Armé- 
niens avec  les  Thessaliens  de  la  des- 
cendance directe  de  Jason  et  de  Médée, 
II,  466.  Persistance  en  Médie  de  la 
renommée  de  Médée,  I,  78  ;  II,  455. 

Médéon,  localité  de  Phocide,  située 
dans  le  golfe  de  Grisa,  II,  235,  ^6.  — 
Distance  où  elle  est  de  la  frontière  de 
Béotie,  ibid. 

Médéon,  localité  de  Béotie,  sise  au 
pied  du  mont  Phœnicius,  et  non  loin 
d'Oncheste,  ibid.  ;  a  emprunté  son 
nom  de  la  localité  de  Phocide,  II,  235; 
et  l'a  échangé  plus  tard  contre  celui 
de  Phœnicis,  ibid.  —  On  la  rattache 
plutôt  à  l'Haliartio  qu'à  la  Thébaïde, 
ibid. 

Médica,  nom  qu'on  donne  h  l'herbe 
réputée  la  plus  nourrissante  pour  les 
chevaux,  II,  453.  Origine  de  ce  nom, 
ibid. 

Médie  (La),  contrée  spacieuse,  siège 
autrefois  d'un  puissant  empire,  II, 
445  ;  se  présente  la  première  à  l'O. 
des  Pyles  Caspiennes,  ibid\  et  se 
trouve  })lacée  au  cœur  même  du  Tau- 
rus,  II,  387,  445,  447,  448.  Strabon 
la  rattache  à  la  région  Cistaurique  et 
à  l'Asie  septentrionale,  II,  448.  —  La 
portion  de  frontière  commune  à  l'Ar- 
ménie et  à  la  Médie  est  relativement 
peu  étendue,  11,457,466;  et  par  excep- 
tion n'est  pas  fonuée  de  terrains  âpres 
et  montagneux,  II,  457.  La  Médie 
touche  par  ailleurs  au  territoire  dos 
Cadusii.  II.  431  ;  à  la  Parthyène,  III, 
271  ;  aux  monts  des  Cosséons,  bran- 
che du  Taurus  méridional,  II,  448;  h 
l'Elvmaïde  et  à  la  Babvlonie,  dont  la 
sé))are  le  mont  Zagros  ou  Zagrius, 
autre  tronçon  du  Taurus  méridional, 
11,448;  III, '304. 313, 31 4, 315.—  Sur  les 
confins  de  la  Médie  et  du  territoire  des 
Garanii,  habitent  de  farouches  mon- 
tagnards connus  sous  le  nom  de  Sara- 
parx  (les  coupeurs  tle  têtes),  II,  465- 
46().  — Aspect  que  présente  l'intérieur 
de  la  Médie,  II,  448.  La  partie  mon- 
tagneuse est  la  région  septentrionale. 
1,211;  II,  456. —  La  chaîne  du  Niba- 
rus,  qui  fait  suite  ii  l'Abus,  se  prolonge 

jusqu'à  la  Médie,  II,  458;  et  la  grande 
chaîne   du   Parachoatras  traverse   la 
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Médie  même  de  l'O.  à  l'E.,  IT,  417. 
—  Ressemblance  (juiî  la  Médie  pré- 
sente avec  l'Arménie,  II,  454.  —  Na- 
ture de  son  sol,  II,  456.  —  Aprelé  de 
son  climat,  II,  449;  III,  203.  — Elle  est 
presque  partout  couverte  de  vignes  ex- 
cellentes, III,  248.  —  Le  nom  d' Ariane 
s'étend  à  une  partie  du  pays,  111,27-2; 
mais  les  deux  divisions  principales  sont 
la  Grande  Médie  d'une  part  et  la  Mé- 
dia Atropntène  de  l'autre,  II,  449.  — 
Grande  Médie.  Ses  limites,  II,  451- 
452.  Son  étendue  :  sa  plus  prande 
largeur  se  prend  entre  la  Pylo  ou 
Porte  Médiaue  et  les  Pyles  Càspien- 
nes,  II,  454.  Par  rapport  à  l'Atro- 
patie,  elle  est  située  au  S.-E.,  II,  449. 
Son  aspect  au-dessus  et  au-dessous 
des  Pyles  Caspiennes,  II,  453.  Au- 
dessous,  son  sol  paraît  se  prêter  à 
toutes  les  cultures,  celle  de  l'olivier 
exceptée,  ibid.  L'élève  des  chevaux  y 
réussit  aussi  à  merveille,  ibid.  On  y 
récolte  le  silphitim  et  la  rru'dica,  II, 
453-454.  Les  principales  dépendances 
delà  Grande  Médie  sont:  la  Massaba- 
tiké,  qui  borde  une  partie  du  Zagros, 
IL  452;  la  Sigriané,  IL  454;  la  Ma- 
tiané,  II,  421.  Elle  a  pour  capitale 
Ecbatane,  II,  449;  et  pour  principales 
villes  :  Laodicée,  Apamée,  Iléraclée- 
lès-Rhage,  et  Hliage  elle-même,  tou- 
tes d'origine  macédonienne,  II,  452. 
On  a  conservé  dans  le  pays  le  sou- 
venir d'un  cataclysme  survenu  en 
Médie  aux  environs  dos  Pvïes  (las- 
pionncs.  1, 102.  —  Médie  Atfopaténe. 
Origine  do  ce  nom,  II,  447,  449.  Li- 
mites de  l'Atropatie,  II,  449,  4-50. 
Aspect  et  nature  du  pays,  II,  450. 
Le  lac  Kapauta,  II,  449.*  Les  deux 
résidences  royales  de  Gazaca  et  de 
Véra,  II,  450.  La  population  se  com- 
pose presque  toute  de  montagnards, 
Cadusiens,  Amardes,  Tapyres,  Cyr- 
tiens,  ibid.  Usages  propres  à  ces 
montagnards,  II,  456.  Leurs  habi- 
tudes de  rapine  et  de  brigandage,  II, 
448.  Ils  n'ont  ni  troupeaux  ni  ani- 
maux domestiques,  II,  456.  Ils  ne 
connaissent  en  fait  de  viande  que  la 
venaison,  ibid.  Le  reste  de  leur  nour- 
riture est  misérable,  ibid.  Leur  cos- 
tume en  revanche  est  bien  approprié 
à  un  pays  froid  et  septentrional  comme 
le  leur,  II,  455.  Leur  procédé  pour 
l'ascension  et  la  descente  des  hautes 
cimes,  II,  416.  Sens  du  mot  Tigiis 
dans  leur  langue,  II,  462.  —  L'his- 
toire ancienne  de  la  Médie  offre  peu 
de  certitude,  II,  419.  On  croit  qu'elle 
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a  reçu  son  nom  de   Médus,   fils    de 
Médee,  II,  455  ;  et  que  c'est  Mcdée  qui 
a  introduit  le  costume  national,  ibid. 
Strabon  admet  la  parenté  réelle  des 
Mèdes   avec    les   Thessaliens    de    la 
descendance  directe-  de  Jason  et  de 
Médée,  II,  466.  Il  se  fonde  sur  la  pré- 
sence de  nombreux  Jasonium  dans  le 
pays,  I,  78,  82;  II,  401,  411  ;  et  sur  la 
passion  toute  thessalienne  des  Mèdes 
pour  les  chevaux.  II,  46i.  Les  Mèdes 
ont  été  les  premiers  instituteurs  des 
Perses  et  des  Arméniens,  II,  454;  III, 
315;  et  ils  ont  communiqué  dès  long- 
temps leurs  mœurs  et  leur  costume 
aux    Ibères,   II,    404.    Beaucoup    de 
leurs  usages  et  des  mots  de  leur  lan- 
gue se  retrouvent  aussi  chez  les  Car- 
manites,  III,  278.  Comme  les  Armé- 
niens, ils  ont  toujours  fait   usage  de 
catapkracti   ou   de   cavalerie  bardée 
de    fer ,    II ,    463.    Ils    ont    été     les 
premiers  conquérants  de  l'IIyrcanie, 
II ,    422.    Leurs    rapports    avec     les 
Babyloniens,    III,    315.    Ils    mettent 
fin  à  l'ancien  Empire  Syrien,  11,  451  ; 
et  exercent  à  leur  tour  l'hégémonie 
sur  l'Asie  entière,  ibid.  Les  anciens 
rois  mèdes  avaient  leur  palais  à  Ec- 
batane ,   II ,    449.     L'usage     antique 
était  d'élire  pour  roi  toujours  le  plus 
vaillant,   II,  456.    Il   n'était  pas  per- 
mis aux    rois  d'avoir  moins  de  cinq 
femmes ,    ibid.    D'autre   part   adora- 
tion  quasi   reli {pieuse   que  les   sujets 
professaient   pour    la    personne    des 
rois,    II,   45 i.    Une    bataille   décisive 
gagnée    par   Cyrus    sur    Astyage   le 
Mède  transporte  aux  Perses  l'empire 
de   l'Asie,    II,    451  ;    III,  285-286.    A 
partir  de  ce  moment  les  mœurs  des 
doux  peuples  se  confondent,  II,  456  ; 
m,  290.  Les  Modes  notamment  adoç-  ^^ 
tent  sans   exception  toutes  les  divi-«ijfe 
nités  de    la    Perse,   II,  467.  Le  tri-  "* 
but    que   la    Médie    était    tenue  de 
fournir  au  Grand  Roi  était  double  du 
tribut  imposé  à  la  Cappadoce,  II,  454. 
Le    satrape   Atropatès  soustrait  une 
partie  importante  de  la  Grande  Médie 
au   joug    macédonien,  II,  449;  et  y 
fonde  une  dynastie  qui  s'est  perpé- 
tuée jusqu'à  l'époque  actuelle,  ibid. 
Politique  et  forces  militaires  des  rois 
de  l'Atropatène,  II,  449-450.  Les  Sé- 
leucides   sont    qualifiés    par  Strabon 
de  rois  de  Syrie  et  de  Médie,  II,  433. 
La  Médie  se  voit  enlever  par  les  rois 
arméniens,  Artaxias  et  Zariadrés,  la 
Caspiané,    la    Phaunitide   et  Basoro- 
péda,  II,  460.  Artavasde  joint  Antoine 
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pour  envahir  avec  lui  la  Médie,  II,  463. 
Prise  (le  Véra  par  Antoine,  II,  450. 
Actuellement  toute  une  pailie  de 
l'ancienne  Médie  se  trouve  dépendre 
de  la  Parthyène,  II,  432.    Le  trans- 

{)ort  des  marchandises  de  l'Inde  et  de 
a  Babylonie  se  fait  par  la  voie  de  la 
Médie  et  de  l'Arménie,  II,  417.  — 
Autres  mentions  de  la  Mcdic  et  des 
Mèdes,  1,45, 122, 1-25, 134,217  ;  11,390. 

Médiolanium,  ville  de  la  Gaule,  capi- 
taie  des  Santons,  I,  314. 

Médiolanum,  en  Italie,  capitale  des 
Insubres,  simple  bourg  à  l'origine,  1, 
352  ;  aujourd'hui  l'une  des  plus  grandes 
villes  de  la  Transpadane,  ibid.  —  Elle 
touche  en  quelque  sorte  aux  Alpes, 
ibid.  —  Villes  de  son  voisinage,  ibid. 

Médiomatrices  (  Les  ),  ainsi  que  les 
Séquanes,  succèdent  aux  Helvètes 
le  long  des  bords  du  Rhin,  I.  319. 
On  comprend  parmi  les  Médioma- 
trices les  Tribocques,  peuple  ger- 
main, transporté  de  la  rive  opposée  du 
lihm, ibid. — Au-dessous  des  Médio- 
matrices, sur  le  Rhin,habitenl  les  Tré- 
vires,  I,  320;  au-dessus,  dan»  la  direc- 
tion du  couchant,  les  Leuques  et  les 
Lingons,  ibid. 

Médiqae  (Pyle  ou  Porte),  l'un  des  cols 
du  ZagTos,  II,  454. 

Médique  {Suc).  On  le  lire  du  silphium 
de  Médie,  II,  453.  —  Comparaison  de 
ce  suc  avec  le  suc  Cyrénaïque,  II,  454. 

Médiques  (Guerj-es),- 11,  102,  172.  — 
On  signale  une  chute  d'aérolithe  à 
Mgos  Potami  pendant  les  guerres 
Médiques,  II,  91. 

Méditerranée  (Mer).  —  Voy.  Mer  Inté- 
rieure. 

MÉDIUS  DE  Larisse,  historien,  compa- 
gnon d'armes  d'Alexandre,  II,  464. 
#Medma,  ville  du  Brutium,  d'origine 
:  locrienne,  a  pris  le  nom  d'une  fon-" 
taine  voisine,  I,  427.  —  Le  Métaure 
baigne  presque  ses  murs,  ibid.  —  Dis- 
tance ou  elle  est  du  cap  Cœnys,  I,  428. 

Médoacas(Le),fleuve  d'Italie  qui  sujette 
dans  l'Adriatique,  I,  353;  et  qu'on  re- 
monte facilement  depuis  la  mer  jusqu'à 
Pataviuin,  ibid.  —  Il  traverse  des  ma- 
rais sur  un  espace  de  250  stades,  ibid. 

Médoacas,  port  de  l'Adriatique,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  même  nom, 

ibid.  —  Facilité  de  ses  communica- 
tions avec  Patavium,  ibid. 

Médoaques  (Les),  peuple  de  la  Trans- 
padane, I,  357. 

MÉDÉON,  lieutenant  de  Philoctète,  II, 

273. 

Médulles  (Les)«  peuple  habitant,  au- 


dessus  des  Cavares,  les  dernières 
cimes  de  la  partie  septentrionale  des 
Alpes,  1,  305,  337.  —  Distance  de  leur 
frontière  à  la  frontière  d'Italie,  1,  338. 

—  Le  confluent  de  l'Isaras  et  du  Rhône 
se  trouve  placé  juste  au-dessous  du 
pays  des  Médulles,  ibid. 

MÉDUS,  fils  de  Médée,  exerce,  après  sa 
mère,  le  pouvoir  royal,  en  Médie.  II, 
455;  et  laisse  son  nom  au  pays,  Ibid. 

Médns  (Le),  affluent  de  l'Araxe,  des- 
cend de  la  Médie,  III,  283. 

MÉDUSE,  l'une  des  Gorgones.  —  Per- 
sée  lui  tranche  la  tète,  II,  179.  — 
Pégase  sort  bondissant  du  cou  sai- 
gnant de  la  Gorgone,  ibid. 

Mégabares  (Les),  peuple  éthiopien, 
habitent,  sur  la  rive  droite  du  Nil,  au- 
dessous  de  l'île  des  Sembrites,  III, 
398,  456.  —  Ils  mènent  la  vie  nomade 
et  sont  peu  belliqueux,  III,  456.  — 
La  massue  dont  ils  se  servent  est 
armée  de  pointes  de  fer,  III,  376. 

MÉGABATE,  amiral  perse,  II,  222.  — 
Ses  soupçons  injustes  envers  le  pilote 
Salganée,  /6/V^  —  Ses  regrets  après 
l'avoir  fait  mettre  à  mort,  ibid. 

Méyabyzes,  nom  qui  désignait  les 
eunuques  de  l'ancien  temple  d'Ephèse, 
III,  113.  —  Soin  qu'on  apportait  à 
leur  recrutement,  ibid.  —  Us  parta- 
geaient leurs  fonctions  avec  un  même 
nombre  de  vierges,  ibid. 

Mégalocéphales  (Les),  peuple  imagi- 
naire, mentionné  par  Hésiode,  II,  19. 

Mégalopolis,  chef-lieu  de  l'Arcadie,  est 
aflranchie  par  Aratus  et  incorporée 
dans  la  ligue  Achéenne,  II,  144,  189. 

—  Elle  absoibe  ce  qui  restait  des  an- 
ciennes cités  de  l'Arcadie,  II,  194. 
Conséquences  de  cette  centralisation, 
ibid.  —  Mot  cruel  d'un  poète  comique 
sur  l'état  d'abandon  où  est  actuelle- 
ment Mégalopolis,  II,   194;  III,  302. 

Mégalopolis,  ville  du  Pont.  —  Pompée 
réunit  à  son  territoire  les  dtfux  pré- 
fectures de  Culupène  et  de  Camisene, 
II,  517.  —  Ses  successeurs  au  con- 
traire démembrent  le  territoire  de 
Mégalopolis  en  faveur  d'Atéporix  et 
des  prêtres  de  Comana,  ibid. 

Mégalopolitide  (La),  canton  de  TArca- 
die,  limitrophe  de  la  Laconie,  II,  99, 
191.  —  L'Alphée  et  l'Eurotas  y  ont 
leurs  sources  prés  du  bourg  d'Asée, 
II,  114. 

Mégalopolitide  (La),  province  du  Pont, 
que  la  reine  Pythodoris  réunit  à  ses 
Etals.  II,  512,  516. 

Mégara,  ville  de  Syrie  tributaire  d'Apa- 
mée,  III,  3-29. 
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Mégare,  ville  d'origine  dorienne,  bfttie 
eu  pleine  lonie,  poslérieurement  à  la 
mort  de  Codru»,  II,  96,  201,  203;  III, 
136,  137.  —  Son  agora  actuelle  est 
voisine  de  l'emplacement  de  l'antique 
Tripodes,  II,  206.  —  De  lon^s  murs 
relient  Mégare  kNisée,  qui  lui  sert  de 
port  et  d'arsenal  maritime,  II,  201.  — 
Route  de  Thèbes  à  Mégare,  II,  200, 
237.  —  Les  Mégariens,  avec  les  Athé- 
niens et  les  Doriens  du  Parnasse,  sont 
les  seuls  peuples  en  dehors  de  l'Is- 
thme qui  ne  tombent  pas  sous  la  dé- 
nomination générale  d'i^oliens,  II,  96. 
—  Les  Doriens  de  Mégare  accompa- 
gnent l'Athénien   Théoclès  en  Sicile, 

I,  446.  —  La  ville  de  Mégare  a  souf- 
fert pins  d'une  révolution,  II,  203.  — 
Elle  dispute  la  possession  de  Sala- 
mine  à  Athènes,  II,  205.  —  Deux  vers 
du  Catalogne  des  vaisseaux,  où  sont 
mentionnées  des  localités  de  la  Méga- 
ride, passent  pour  une  interpolation 
mégarienne,  II,  266.  —  Colonies  mc- 
gariennes  :  Chalcédoine,  II,  55,  523  ; 
Astacus,  sur  la  Propontide,  II,  523  ; 
Iléraclée,  chez  les  Mariandyni,  II, 
485  ;  Mésembria,  sur  la  cote  de  l'Euxin, 

II,  53.  —  Mégare  est  incorporée  par 
Aratus  dans  la  ligue  Achéenne,  II, 
189.  —  Son  état  actuel.  II,  203. 

Mvyare  {Ecole  de),  école  philosophique 
remontant  au  Mégarien  Euclide,  dis- 
ciple de  Socratc,  ibid. 

Mégare,  ville  de  Sicile,  située,  ainsi 
que  Naxos,  dans  l'intervalle  qui  sépare 
Catane  et  Syracuse.  I,  446.  —  Naxos 
et  Mégare,  suivant  Éphore,  ont  été 
les  premières  villes  grecques  h&ties  en 
Sicile,  I,  446.  Ce  sont  les  Doriens  de 
la  Mégaride  qui  ont  fondé  Mégare 
dix  générations  environ  après  la 
guerre  de  Troie,  I,  445,  450;  et  peu  de 
temps  avant  la  fondation  de  Syra- 
cuse par  Archias,  I,  449.  —  Mégare 
s'appela  d'abord  Ifyhla.  I,  446. —  Les 
Ilyblaîens  Mégariens  (voy.  ce  nom) 
fondèrent  à  leur  tour  Sélinoute,  I, 
455. 

Mëgaride  (La)  n'a  pas  été  mentionnée 
spécialement  par  Homère,  II,  201.  — 
Elle  formait  anciennement  une  dépen- 
dance de  l'Attique  au  pouvoir  des 
lontens,  U,  201,  202,  206.  —  On  lui 
adjoint  quelquefois  la  Crommyonie,  II, 
181,  198.  —  Sa  cote  occidentale  est 
baignée  par  le  golfe  de  Crisa,  II,  75, 
101,  180.  —  Elle  est  couverte,  dans  la 

f>lus  grande  partie  de  son  étendue,  par 
es  monts   Onces,  lesquels  se   ratta- 
chent aux  montagnes  de  l'Attique  et 


au  Cithéron,  II,  203,  226.  —  Point 
où  vient  aboutir  la  frontière  commune 
à  l'Attique  et  à  la  Mégaride,  II,  206. — 
Villes  principales  de  la  Mégaride  : 
Mégare,  II,  96,  201,  203;  Nisée,  II, 
98  ;  Pagaî,  ibid.  ;  Minoa,  H,  159.  ;  Po- 
liclina,  Algirussa,  Tripodiscium.  II, 
206.  —  L'isthme  compris  entre  Pagœ 
et  Nisée  mesure  120  stades  de  lon- 
gueur, II,  98.  —  Stérilité  de  la  Méga- 
ride, II,  203.  —  Les  Ioniens,  après 
leur  expulsion  du  Péloponnèse,  occu- 
pent la  Mégaride.  I,  ^0.  —  Les  Do- 
riens, contraints  d'évacuer  le  reste  de 
l'Attique,  retiennent  la  Mégaride,  II, 
203.  Ils  v  fondent  la  ville  de  Mé- 
gare, II,*96,  201,  203;  III,  136-137; 
transforment  les  habitants  en  popu- 
lation dorienne,  II,  203;  et  font  dis- 
paraître la  stèle  de  l'isthme  qui  mar- 
quait la  séparation  entre  Péloponné- 
siens  et  Ioniens,  ibid.  —  Autres  men- 
tions de  la  Mégaride,  II,  173,  200,  202. 
Mégariens  (Traité  de  la  République  des 
Opontiens  et  des),  ouvrage  d'Aristote  : 
Strabon  en  cite  un  passage  relatif  aux 
Lélèges,  II,  58. 
MÉGASTHÈNE  DE  Chalcis,  chef  des  Chal- 
cidéens,  qui.  en  compagnie  des  Cu- 
mœens,  fondèrent  la  ville  de  Cume 
sur  la  côte  de  Campanie,  I,  405.  —  Sa 
convention  avec  Hippoclès  de  Cume, 
ibid. 

MÉGASTHibNE.  —  Sou  ambassade  auprès 
de  Sandrocottus,  roi  des  Prasii,  1, 119; 
III,  230.  11  l'accompagne  à  la  guerre, 
III,  243;  et  vante  le  bon  ordre  et  l'as- 
pect imposant  de  son  armée,  ibid.  Il 
décrit  Palimbothra,  sa  capitale,  III, 
230.  —  Strabon  déclare  que,  do  tous 
les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'Inde, 
Mégaslhène  est,  après  Déimaque,  celui 
qui  a  le  plus  menli,  1. 118.  Déimaque 
et  Mégasthène  d'ailleurs  se  traitaient^^^ 
réciproquement  de  menteurs,  1, 119.— 4|B| 
Strabon  qualifie  de  pures  Actions  les^^F 
renseignements  que  Mégasthène  est 
censé  avoir  recueillis  de  la  bouche  des 
])hilosophes  indiens  sur  les  EnotocœteSy 
les  Astomes  des  sources  du  Gange, 
les  Aj'rhines,  les  Macroscèles^  les 
Opisthodactyles ,  les  Okypodes ,  les 
Monommates,  les  Amyctères,  les  four- 
mis chercheuses  d'or,  les  Pans  Sphé- 
nocéphales,  les  pluies  de  cuivre,  I,  118, 
119;  111.246,  2 17.  Ce  qu'il  dit  iV hommes 
hauts  de  trois  spithames  paraît  à  Stra- 
bon rappeler  de  trop  près  la  fable  ho- 
mérique des  Pygmées  et  des  Grues,  I, 
119.  De  même,  au  sujet  des  Hyperbo- 
réens,  il  n'a  fait  que  répéter  ce  qui 
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est  déjà  dans  Simonide,  dans  Pindare 
et  dans  les  autres  mytholopfues,  III, 
247.  —  Mégasthène  invite  ses  lec- 
teurs à  se  défier  des  antiques  tradi- 
tions relatives  à  l'Inde,  III,  202  ;  et 
lui-môme  admet  comme  vraie  la  dou- 
ble conquête  de  l'Inde  par  Hercule  et 
par  Bacchus,  ibid.  En  revanche  il  fait 
mourir  Sémiramis  avant  son  essai  de 
concjuête  de  l'Inde,  ibid.  —  Autres 
détails  suspects  sur  les  singes  pétro- 
kylistes  et  les  cercopithèques  du  pays 
des  Prasii,  III,  231,  246;  sur  la  taille 
colossale  de  certains  serpents,  I,  119; 
sur  les  serpents  et  les  scorpions  ailés, 
III,  231  ;  sur  les  tigres  deux  fois 
grands  comme  des  lions,  ibid.  ;  sur 
l'acharnement  de  certains  chiens,  III, 
231,232;  sur  certaines  coutumes  étran- 
ges attribuées  aux  habitants  du  Cau- 
case, III,  246.  —  Cet  autre  fait  avancé 
par  Mégasthène,  qu'on  voit  dans  le  sud 
de  l'Inde  les  deux  Ourses  se  coucher  et 
l'ombre  se  porter  alternativement  en 
sens  contraires,  est  contesté  par  Déi- 
maque,  l,  127.  — En  revanche  Hippar- 
que  oppose  l'autorité  de  Mégasthène 
à  celle  de  Patrocle  dans  la  question 
de  la  larcjeur  de  l'Inde,  I,  116.  Mégas- 
thène compte  20  000  stades  de  la  mer 
Australe  au  Caucase,  III,  207.  Il  ad- 
met d'autre  part  le  minimum  de  lon- 
gueur attribué  à  l'Inde  par  Eratos- 
thène,  111,  206.  Lui-même  a  évalué 
à  16  000  stades  la  longueur  du  côté 
septentrional  de  l'Inde,  I,  117.  —  Il 
attribue  auGange  une  largeurmoyenne 
de  100  stades  et  20  orgyesde  profon- 
deur au  minimum,  111,230.  —  Il  cxnlte 
la  fertilité  de  l'Inde,  III,  213.  —  Il  dé- 
crit en  détail  les  sept  classes  dans  les- 
quelles se  divise  l'immense  population 
de  l'Inde,  III,  232-240.  —  Il  divise  les 
philosophes  indiens  en  Brachmancs  et 
Garmanes,  111,  249;  en  philosophes 
de  la  Montagne  voués  au  culte  de 
Dionysos  et  en  philosophes  de  la 
Plaine  voués  au  culte  d'Hercule,  III, 
248.  —  Il  nie  que  le  suicide  soit  un 
dogme  pour  tous  les  philosophes  in- 
diens, III,  260.  —  Il  nie  de  même 
l'existence  de  l'esclavage  dans  l'Inde, 
III,  244.  —  Autres  mentions  de  Mé- 
gasthène, I,  117,  118,  129. 
Mégès,  fils  de  Phylée,  petit-fils  d'Au- 
géas,  II,  327,  régnait,  au  temps  de  la 
guerre  de  Troie,  sur  les  Echinades  et 
sur  les  îles  Oxées,  II,  321.  35^6.  —  La 
cuirasse  que  revêtait  habituellement 
Mégès  avait  été  rapportée  par  Phylée 
d'Ephyra,  II,  105.  —  Ulysse,  dans  la 


Nyctêgersie,  porte  un  casque  ayant 
appartenu  à  Mégès,  II,  286-287. 

MÉGiLLUS.  —  Détails  empruntés  à  Mé- 
gillus  sur  la  culture  du  riz  dans  l'Inde, 
III,  212. 

Méglsté  (L'ile),  sur  la  côte  de  Lycie, 
III,  162. 

Mélana-Corcyra  (Corcyre  la  Noire), 
île  située  dans  la  mer  Adriatique,  I, 
201  ;  en  face  de  la  partie  de  la  côte 
d'Illyric  qu'occupent  les  Pléraeens,  II, 
47.  —  Il  s'y  trouve  une  ville  de  même 
nom  d'origine  cnidienne,  ibid. 

Mélsena,  petit  bourg  de  Troade,  III,  43. 

Mélsenae,  Mëlania  ou  Mëlanise,  petite 
localité  située  en  Cilicie  dans  le  voi- 
sinage de  Célendéris,  III,  170,  343.  — 
Distance  où  elle  est  de  la  frontière  de 
Syrie,  III,  343. 

Mélsene  (La  pointe),  dans  l'île  de  Chic, 
m,  121  ;  a  en  face  d'elle  l'île  Psyra, 
ibid. 

Mélaene  (La  pointe),  de  la  côte  d'Ionie, 
III,  120.  —  Sa  carrière  de  pierres  meu- 
lières, ibid. 

Mélamborée  (Le),  bise  glaciale,  I,  300. 
— Ses  ravages  dans  le  Champ  des  Cail' 
loiix,  en  Gaule,  ibid. 

Mélamphylle,  l'un  des  premiers  noms 
qu'ait  portés  l'ile  de  Samos,  II,  323; 
III.  105. 

MÉLAMPus  emploie  les  eaux  de  l'Anî- 
grus  comme  eaux  lustrales  pour  pu- 
rifier les  Prœtides,  II,  120.  De  là  la 
puanteur  infecte  des  eaux  de  ce  fleuve, 
ibid. 

MÉLANCHRUS,  l'uu  dcs  tyraus  do  Mity- 
lène,  111,  69;  a  beaucoup  à  souffrir 
de  la  verve  injurieuse    dAlcée,  lôirf. 

Mélancranis .  —  Les  frondes  baléarcs 
étaient  faites  quelquefois  de  mélan- 
cranis, I,  276. 

Mélanéis,  nom  ancien  d'Erétrie  en  Eu- 
béo,  II,  30i. 

Mélania  ou  Mélania.  —  Voy.  Mélaenae. 

MÊLA  NIPPE.  —  Les  mythographes  pla- 
cent à  Métaponte  la  captivité  de  Mé- 
lanippc  et  la  naissance  de  son  fils  Bœo- 
tus,  1,  442.  —  Suivant  Antiochus,  ce 
n'est  pas  au  héros  Métabus,  c'est  à 
Dius  que  Mélanippe*  captive  avait  été 
amenée,  ibid. 

MÉLANiPPLS,  fils  d'IIikétaon, mentionné 
d'après  Homère,  III,  10  ;  habibait  à 
Percoté  dans  la  Troade,  ibid. 

Mélanosjrri,  nom  donné  encore  actuel- 
lement aux  Syriens  transtauriques,  III, 
299. 

MÉLANTHUS,  roi  de  Messèno,  II,  142; 
émigré  en  Attique,  lors  de  l'inva- 
sion dorienne  dans   le    Péloponnèse, 
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II,  203.  —  Il  comptait  beaucoup  de 
Pyliens  parmi  ses  compagnons,  III, 
96.  —  Il  sort  vainqueur  de  sa  lutte 
contre  Xanthus,  chef  béotien,  II,  '203. 
—  Les  Athéniens  l'élisent  roi,  ibid.  — 
Il  a  pour  fils  Codrus,  III,  96. 

Mélantiennes  (Les  Roches),  dans  la 
mer  Egée,  III,  104. 

Mélanus  (Le  cap),  situé  dans  rilc  des 
Cyzicéniens,  sur  le  passage  des  navires 
allant  de  Cyzique  à  Priapus,  II,  548. 

MÊLAS,  l'un  des  Porlhaonides,  II,  334. 

Mêlas  (Le  golfe)  est  formé  par  la  Cher- 
sonnèse  de  Thrace,  II,  89.  — Certains 
auteurs  font  empiéter  l'Hellespont 
sur  le  golfe  Mêlas,  II,  92.  —  Les  Grecs 
se  sont  dès  longtemps  établis  sur  ses 
bords.  11,  60.  —  La  ville  d'^'Enos,  si- 
tuée il  l'entrée  de  l'Hèbre,  se  trouve 
déjà  dans  le  golfe  Mêlas,  II,  89.  — 
La  ville  d'Alopéconnèse  en  marque 
la  vraie.limite,  II,  90.  —  Celle  de  Car- 
die  est  bâtie  à  l'extrémité  de  l'isthme 
de  la  Chersonnèse,  du  côté  du  golfe 
Mêlas,  ibid.  —  Le  golfe  reçoit  un  pe- 
tit cours  d'eau  appelé  également  Mê- 
las, ibid.  ;  et  qui  passe  pour  lui  avoir 
donné  son  nom,  II,  89.  —  Autres 
mentions  du  golfe  Mêlas,  I,  152,  202. 

Mêlas  (Le),  simple  ruisseau,  tributaire 
du  golfe  Mêlas,  II,  89;  le  même  qui, 
au  dire  d'Hérodote,  ne  suffit  pas  à 
abreuver  l'armée  de  Xerxès,  II,  89- 
90. 

Mêlas  (Le),  fleuve  qui  prend  sa  source 
en  Phocide,  II,  229;  entre  en  Béotie, 
eît  traverse  l'Haliartie,  II,  22S;  y 
forme  des  murais,  ibid.\  se  jette  dans 
le  lac  Copaïs ,  ibid.  ;  et  en  ressort 
pour  se  perdre  dans  un  gouffre  près 
d'Orchomone,  II,  228  2>29.  —  Ailleurs 
Strabon  parle  d'un  cours  d'eau  de 
Béotie,  appelé  également  Mêlas,  et 
qui  passe  entre  Asplédon  et  Orcho- 
mène,  II,  243. 

Mêlas  (Le),  un  des  nombreux  cours 
d'eau  qui  coupent  le  dêlilé  des  Ther- 
mopyles,  II,  265.  —  Il  passe  à  5  stades 
de  Trachîn,  ibid. 

Mêlas  (Le),  cours  d'eau  important  de 
la  Cappadoce  qui  })asse  h.  40  stades  de 
Mazaca,  II,  478;  sans  que  les  habi- 
tants puissent  profiter  de  la  proximité, 
II,  478-479.  Ses  débordements  sont 
même  pour  Mazaca  une  cause  de 
grande  insalubrité,  II,  479.  —  Ariara- 
the  fait  fermer  l'étroit  passage  par  le- 
quel le  Mêlas  débouchait  dans  la  val- 
lée de  [l'Halys],  ibid.  Il  convertit  ainsi 
en  lac  toute  la  plaine  environnante, 
ibid.  La  rupture  de  la  digue   cause 


des  dégâts  considérables  en  Cappa- 
doce et  en  Galatie,  ibid.  De  là  procès 
soumis  à  l'arbitrage  des  Romains,  qui 
condamnent  Ariarathe  à  indemniser 
les  Galates,  ibid. 

Mêlas  (Le),  rivière  de  Pamphylie,  III, 
165. 

Mêlas,  port  de  Pamphylie,  ibid. 

Meldes  (Les),  peuple  de  la  Gaule,  ha- 
bitant dans  le  bassin  du  Séquanas,  I, 
321. 

MÉLÉAGRE,  I,  69.  —  Sa  guerre  contre 
les  Thestiades,  II,  339. 

Mêlêagre  (Fossé  de),  dans  la  plaine 
d'Antioche,  III,  327. 

MÉLÉAGRE,  l'une  des  célébrités  de  Ga- 
dara,  III,  341. 

Mêlêagrides  (Les),  hôtes  ou  habitants 
des  Electrides,  ces  îles  imaginaires, 
qu'on  plaçait  en  avant  des  bouches  du 
Padus,  I,  356. 

Mêlés  (Le),  fteuve  qui  baigne  les  murs 
de  Smyrne,  II,  508;  III,  122.  —  Ho- 
mère ne  l'a  pas  mentionné,  II,  508. 

Mêlibêe  (Golfe  de).  —  Il  sépare  la  côte 
de  rOssa  de  celle  du  Pélion,  II,  295. 

Mêlibêe.  ville  située  au  fond  du  golfe 
de  même  nom  sur  la  côte  de  Thes- 
salie,  II,  282,  295.  —  Philoctète  en  est 
chassé  à  la  suite  de  troubles  civils,  I, 
423. 

Mêlicran  (Le),  boissoij  des  chefs  troglo- 
dytes, III,  376. 

MÉLiE  a  d'Apollon  un  fils,  le  héros  Té- 
nérus,  II,  ^9. 

MÉLTE  est  mentionnée,  d'après  Alexan- 
dre l'^îltolien,  comme  ayant  eu  de  Silé- 
nusle  héros  Dolion,  II,  528;  III,  191. 

Mêligunis,  nom  primitif  de  Lipara,  I, 
459. 

Mélilotns  (Le),  arbre  de  Libye  (Numi- 
die),  dont  les  indigènes  tirent  une  es-      ^ 
pèce  de  vin,  III,  478.  .     ^ 

Mêlinùs,  port  de  mer,  sur  la  côte  éthio- 
pienne du  golfe  Arabique,  III,  366.  — 
Juste  au-dessus  est  le  château  de  Co- 
raûs  avec  une  chasse  de  même  nom, 
ibid. 

Mélité,  île  située  en  face  du  cap  Pa- 
chynus,  I,  110,  112,  463.  —  Distance 
oîi  elle  est  de  Cossurus,  III,  484.  — 
On  en  tire  cette  petite  race  de  chiens 
connus  sous  le  nom  de  Mélitœens, 
ibid. 

MêUté  (L'étang  de),  sur  la  côte  d'A- 
carnanie,  le  même  qu'on  appelait  au- 
trefois Vétang  dŒniades,  11,  328.  — 
Ses  dimensions,  ibid. 

Mélitée,  l'une  des  localités  remarqua- 
bles de  la  Phthiotide,  II,  276.  —  On 
y  voit,  dans  l'Adora,  le  tombeau  d'Hel- 
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len,  fils  de  Deucalion  et  de  Pyrrha, 
II,  273.  La  ville  même  anciennement 
s'appelait  Pyrrha,  H,  272. —  Les  Mé- 
litéens  montrent,  à  10  stades  de  leurs 
murs,  de  l'autre  côté  de  l'Enipée, 
l'emplacement  de  l'Hellas  homérique, 

II,  272-273;  laquelle  se  serait  fondue 
dans  l'antique  Pyrrha,  ibid. 

Mélitène  (La),  l'une  des  dix  stratégies 
de  la  Cappadoce,  II,  470-471  ;  et  l'une 
des  cinq  situées  dans  le  voisinage 
immédiat  du  Taurus,  II,  471.  —  Limi- 
trophe de  la  Commagène,  II,  446,  472; 
la  Mélitène  est  séparée,  comme  elle, 
de  la  Sophcne  par  le  cours  de  l'Eu- 
phrate,  II,  472.  —  L'Anianiis  y  vient 
finir  au  bord  de  l'Euphrate,  II,  446; 
et  de  l'autre  côté  recommence  le  Tau- 
rus proprement  dit,  II,  457.  —  Les 
Anciens  considéraient  la  Mélitène 
comme  une  dépendance  de  la  Catao- 
nie,  II,  470.  —  Comme  la  Comma- 
gène, la  Mélitène  est  partout  plantée 
d'arbres  fruitiers.  II,  472.  De  tou- 
tes les  provinces  de  la  Cappadoce,  elle 
est  seule  à  jouir  de  cet  avantage,  ihid. 
—  Elle  produit  de  l'huile  d'olive  et 
du  vin,  ibid.  Le  monarite  est  un  vin 
capable  de  rivaliser  avec  ceux  de  la 
Grèce,  ibid.  —  La  Mélitène  ne  pos- 
sède pas  de  ville  proprement  dite,  II, 
475. 

Mellaria.  —  Voy.  Afenlaria. 

Melon,  chef  sugambre,  II,  5;  frère  de 
Deudorix,  II,  6. 

Mélos,  grande  île  faisant  partie  des 
Cyclades  et  située  à  portée  des  côtes 
de  Crète,  II,  377,  378.  —  Distance 
où  elle  est  du  Dictynnfeum,  ibid.  ;  du 
Scyllaeum,  ibid.  —  Toute  la  popula- 
tion mâle  de  l'ile  est  exterminée  par 
une  armée  athénienne,  II,  377. 

Melpls  (Le),  fort  cours  d'eau  du  La- 
tium,  qui  passe  près  de  la  ville  dTA- 
tina],  I,  395. 

Melsus  (Le),  fl;;ave  qui  traverse  le 
territoire  des  Aslures,  I,  274. 

Memnon,  fils  de  Tithon   et  de  Cissia, 

III,  280;  passe  pour  avoir  été  ense- 
veli aux  environs  de  Paltus,  en  Syrie, 
sur  les  bords  du  fleuve  Badas,  iSid.  ; 
mais  on  montre  son  tombeau  au 
haut  d'une  éminence  située  non  loin 
des  bouches  de  l'.lîlsépus,  III,  13;  et 
un  bourg  dit  de  Memnon  tout  à  côté, 
ibid.  —  Memnon  est  peut-être  le 
même  que  les  Egyptiens  api)ellent 
Ismandès,  III,  415.  —  Strabon  visite, 
en  compagnie  d'/Elius  Gallus,  la  sta- 
tue vocale  de  Memnon,  III,  450-451. 

Memnon,  dithyrambe  de  Simonide,  fai- 


sant partie  de  ses  Chants  héliaques, 
cité  III,  280. 

Memnon  le  Rhodien  sert  la  Perse  et 
commande  les  armées  du  grand  Roi, 
III,  56.  —  Piège  qu'il  tend  au  tyran 
Hermias,  ibid. —  11  s'empare  par  sur- 
prise de  la  ville  d'Assos,  III,  57. 

Menmonlum,  nom  que  la  citadelle  de 
Suse  a  porté  de  toute  antiquité,  III, 
280. 

Memnonium  (Le)  d'Abydos,  III,  445. 

—  Sa  ressemblance  avec  le  labyrin- 
the, ibid. 

Memnonium  (Le)  de  Thèbes,  sur  la 
rive  libyque  du  Nil,  III,  445,  450.  — 
Les  sépultures  royales  sont  situées 
au-dessus,  III,  451. 

Hemphls,  la  seconde  ville  d'Egypte 
après  Alexandrie,  III,  435.  —  Son 
étendue  comparée  à  celle  de  Ptolé- 
maïs,  III,  445.  —  Lacs  qui  en  défen- 
dent les  abords,  III,  435.  —  Distance 
où  elle  est  de  la  pointe  du  Delta,  III, 
434;  et  des  Pyramides,  III,  433,  435. 

—  Culte  qu'on  y  rend  au  bœuf  Apis, 
m,  427,  430.  —  Ses  principaux  tem- 
ples sont  :  1**  celui  d'Apis  ou  d'Osi- 
ris,  111,^3^,2"  Y  ffêphxstéttm  ou  tem- 
ple de  Vulcain,  II,  351;  III,  434; 
3*'  un  temple  dédié  à  l'Aphrodite  grec- 
que, si  ce  n'est  à  Hélène,  ibid.  ;  4**  le 
Sarapmm,  III,  434-435.  Les  tem- 
ples des  Cabires  passent  pour  avoir 
été  détruits  au  temps  de  Cambyse,  II, 
353.  —  Strabon  parle  d'une  addition 
malheureuse,  dans  le  style  barbare, 
faite  au  temple  de  Memphis,  III,  431- 
432.  —  Il  signale  aussi  les  Palais  des 
Jiois  comme  actuellement  ruinés  et 
abandonnés,  III,  435.  —  11  y  a  tou- 
jours à  Memphis,  grande  affluence 
d'étrangers  de  toute  nation,  ibid. 

MÉN     d'AsC^EUS     ou     MÉN    ARC/KUS.    — 

Il  y  avait  dans  le  voisinage  d'Antio- 
che  de  Pisidie  un  temple  célèbre 
dédié  au  Mên  d'Ascacus,  II,  513.  Le 
grand  prêtre  de  ce  temple  eut  long- 
temps sa  résidence  dans  Antioche 
même.  II,  549.  Il  régnait  de  là  sur 
une  multitude  Aliiérodules  et  sur  une 
vaste  étendue  de  terrains  consacrés, 
ibid.  —  Cette  dignité  fut  abolie  à  la 
mort  d'Amyntas,  ibid. 

Mèn  de  Car  (Temple  dédié  au).  Sa  si- 
tuation en  Phrygie  entre  Laodicée  et 
Carura,  II,  55-4.  Il  est  dédié  en  même 
temps  à  Séléné,  II,  513.  —  11  est 
l'objet  aujourd'hui  encoi'e  d'une  très 
srrande  vénération,  ibid. 

Mèn  de  Phamace  (Temple  dédié  au),  et 
en  même  temps  à  Séléné.  —  Le  temple 
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même,  le  bourç  d'Améria  où  habitent 
iQshiérodulesei  le  territoire  sacré  sont 
compris  dans  les  Etats  de  Pythodoris, 

II,  512;  mais  Pythodoris,  comme  le» 
rois  ses  prédécesseurs,  laisse  le  ^rand 
prêtre  en  toucher  seul  les  revenus, 
ibid.  —  Les  rois  [du  Pont]  ont  pro- 
fessé en  tout  temps  une  vénération 
extraordinaire  pour  ce  temple,  ibid. 
Ils  juraient  même  habituellement  par 
la  Fortune  du  Roi  et  le  Mên  de  Phar- 
nace,  ibid. 

Ménale  (Le  Mont).  —  Voy.  Mxnale. 

MÉNANDRC.  —  Le  nom  du  futur  poète 
comique  fiprure  sur  la  liste  des  Ephè- 
bes  à  Athènes  à  côté  de  celui  d'Epi- 
cure,  III,  108.  - —  Ménandre  attribue 
formellement  à  Sapho  d'avoir  fait  la 
première  l'épreuve  du  Saut  de  Leu- 
cade,  II,  313.  —  Il  reproche  aux  fem- 
mes, par  la  bouche  d'un  de  ses  per- 
sonnages appelé  Misogyne,  de  rumer 
leurs  maris  en  fêtes,  en  sacrifices.  H, 
16,  17.  —  Il  prête  aux  Thraces  en 
général,  et  aux  Gètes  en  particulier, 
l'amour  immodéré  des  femmes,  II,  16. 

—  Les  Panépryristes  de  Samos  font  à 
cette  île  l'application  d'un  vieux  dic- 
ton cité  par  Ménandre,  lll,  106. 

MÉNA.NDRE,  l'un  des  rois  grecs  de  la 
Bactriane,  franchit  THypanis,  II,  437; 
et  s'avance  dans  la  direction  de  l'E. 
jusqu'à  rimaûs,  ibid. 

Ménapes  (Les)  habitent,  en  Gaule,  au- 
dessous  (les  Nervicns,  I,  320;  aux  bou- 
ches mêmes  et  des  deux  côtés  du  Rhin, 
ibid,  —  Ils  ont  pour  voisins  immé- 
diats les  Sugambres,  ibid.  ;  et,  sur  le 
littoral  même,  les  Morins  leur  suc- 
cèdent, I,  3'21.  —  Aspect  de  leur  pays, 
I,  321,  331.  —  Le  climat  en  est  aussi 
pluvieux  et  brumeux  que  celui  de  la 
Bretagne,  I,  332. 

MENAS,  fondateur  de  la  ville  de  Mé- 
sembria,  ou,  comme  on  l'appelait  pri- 
mitivement, Ménébria^  sur  la  côte  de 
l'Euxin,  II,  53. 

Mendë,  l'une  des  quatre  villes  princi- 
pales de  la  presqu'île  de  Pallène,  II,  81. 

Mendès,  ville  du  nome  Sébenuy tique, 

III,  425.  —  Culte  des  Mendésiens 
pour  le  Dieu  Pan.  ibid.  —  La  chèvre 
et  le  bouc  ont  à  leurs  yeux  le  carac- 
tère d'animaux  sacrés,  III,  -425,  444. 

—  Allégation  do  Pindare  sur  la  bes- 
tialité des  Mendésionnes,  III,  425. 

Mendésien  (Le  nome).  —  Sa  situation, 
111,426. 

Mendësienne  (La  bouche)  du  Nil  suc- 
cède et  toucho  presque  à  la  bouche 
Phatnitique,  111,  423,  426. 


Ménëbria,  nom  primitif  de  la  ville  de 
Mésembria,  II,  53.  Origine  de  ce  nom, 
ibid. 

MÉNÉcLÈs  d'Alabanda,  rhétcur  célèbre 
et  frère  de  Iliéroclès,  III,  152;  a  eu 
pour  disciples  Apollonius  dit  Malacus, 
et  y^n,  III,  141. 

Mcitf^.TE  d'Elée,  l'un  des  disciples 
les  plus  connus  de  Xénocrate,  II,  501  ; 
auteur  d'un  livre  intitulé  Origines 
des  villt'Si  III,  76;  et  d'une  descrip- 
tion de  rilellespont,  II,  501.  Strabon 
cite  le  premier  ouvrage  à  propos  des 
Pélasges,  III,  76;  et  des  Mysi,  II, 
540;  et  le  second  à  propos  des  Hali- 
zones,  que  Ménécrate  plaçait  dans  la 
montagne  au-dessus  du  canton  de 
Myrlée,  II,  501.  Strabon  fait  remar- 
quer que  Ménécrate  écrivait  le  nom 
de  ce  i>euple  par  deux  lambda,  ibid.  ; 
et  que,  non  plus  que  Démétrius  de 
Scepsis,  il  ne  s'est  expliqué  sur  la 
localité  d'Alopé  ou  d'Alobé,  II,  504. 

MÉNÉCRATE  DE  Nysa,  disciple  d'Aris- 
tarque,  III,  131, 132;  et  père  des  gram- 
mairiens Aristodème  et  Sostrate,  III, 
132. 

MÉNÉDÈME  d'Erétrie,  fondateur  de 
l'Ecole  rnitriaque,  II,  203,  305. 

Ménélaite  (Le  nome),  III,  423.  —  Ori- 
erine  de  son  nom,  ibid. 

MÉNÉLAS,  le  second  des  fils  d'Atrée, 
a  pour  lot  la  Laconie,  II,  167.  Il  ré- 
gnait en  même  temps  sur  la  Messé- 
nie,  II,  133,  142.  Il  devait  avoir  sa 
résidence  à  Sparte,  H,  158.  —  Ses 
adieux  à  Agamemnon  sur  le  rivage  de 
Troie,  II,  348.  —  Le  souvenir  de 
l'hospitalité  qu'il  avait  reçue  d'Anté- 
nor  fut  la  sauvegarde  de  celui-ci  lors 
du  sac  de  Troie,  111,  52.  —  Ménélas 
commence  ses  longues  erreurs,  les- 
quelles devaient  durer  huit  ans,  I, 
6i,  245,  372.  11  les  rapi)elait  plus  tard 
comme  un  titre  de  gloire,  I,  13.  Stra- 
bon le  représente  comme  le  type  du 
voyageur-hAbleur,  1,  50.  Le  gram- 
mairien Aristonic  avait  composé  un 
Commentaire  sur  les  erreurs  de  Mé- 
nélas, I,  64.  Strabon  à  son  tour  a  dis- 
cuté longuement  le  récit  qu'en  a  fait 
Homère,  I,  63,  70.  Homère  faisait  re- 
monter Ménélas  jusqu'au  pays  des 
Ethiopiens  :  c'est  ce  point-là  surtout 
que  Strabon  s'attache  à  élucider,  I,  50, 
63,  68  ;  et  il  repousse  expressément  le 
système  de  ceux  qui  faisaient  de  l'Océan 
extérieur  le  théâtre  des  erreurs  de  Mé- 
nélas, I,  73.  Pour  lui  la  réalité  his- 
torique des  longs  voyages  jlu  héros 
n'est  pas    douteuse,    I,   240;   il  voit 
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dans  la  mention  du  champ  Elysien, 
faite  par  Homère,  l'indication  précise 
de  la  direction  générale  et  du  terme  de 
la  navigation  de  Ménéla»,  I,  3;  il  croit 
à  son  passage  en  Ibérie,  I,  3,  240  ;  à 
son  long  séjour  en  Phénicie  chez  les 
Sidoniens,  I,  67,  73;  en  Egyp(9  It  la 
cour  du  roi  Thon,  I,  Ô7,  68;  9mQ2. 
C'est  alors  que  Ménélas  perme»  à  ses 
prisonniers  troyens  de  s'établir  sur 
la  rive  arabique  du  Nil,  III,  437. 
Strabon  retrouve  encore  les  traces  du 
héros  sur  les  côtes  de  la  Libye  et  de 
l'île  de  Cypre,  I,  67,  68;  III,  491.  Il 
croit  aux  immenses  richesses  rappor- 
tées par  lui  de  ses  voyages,  I,  66,  68. 
Il  rappelle  enfin  que  son  pilote  est 
mort  sur  la  côte  même  d'Egypte  et 
y  a  laissé  son  nom  à  une  ville  célè- 
bre, III,  422.  —  Autres  mentions  de 
Ménélas,  I.  17,  62,  69,  72,  78,  82;  II, 
152,  157,  161. 

MÉNÉLAS,  frère  de  Ptolémée,  I,  III, 
423.  —  C'est  pour  l'honorer  r[u'on  a 
donné  à  l'un  des  nomes  de  la  Basse 
Egypte  le  nom  de  nome  Ménélaïte, 
ibia. 

Ménélaûs  (Le  Port),  situé  sur  la  côte 
de  Cyrénaïque,  près  du  cap  Ardanis 
ou  Ardanie,  au-dessus  de  Paraetonium, 
I,  68;  m,  491. 

Ménélaûs,  ville  d'Egypte,  dans  le  nome 
Nitriotc,  III,  427. 

MÉNESTHÉE,  lilsde  Pc téus,  11,205,  206. 
Venu  au  siège  dllion  à  la  tète  des 
Athéniens,  Ménesthée  fonde  la  ville 
d'Elèe.en  -Solide,  111,78.— Ses é'r?w<r,'î 
l'amènent  jusqu'en  Ibérie,  I,  228,  245. 
— .Ses  compagnons  athéniens  passent 
pour  les  fondateurs  de  la  ville  de 
Scyllétium  dans  le  Brutium,  I,  435. 

Ménesthée  (L'Oracle  de),  dans  la  Bceti- 
que,  I,  228. 

Ménesthée  (Le  Port  de),  en  Ibérie,  dans 
les  environs  de  Gadira,  I,  228,  245. 

MÉNESTHiLS,  l'un  des  lieutenants  d'A- 
chille. La  tradition  le  faisait  naître  des 
amours  du  Sperchius  et  de  la  sœur  du 
héros,  II,  276. 

Méninx,  l'une  des  deux  îles  qui  com- 
mandent l'entrée  de  la  Petite-Syrte, 
I,  41,  200,  258;  III,  485.  —  On  l'iden- 
tifie avec  la  terre  des  Lotophnqes 
d'Homère,  1,41;  III,  485. 

Méninx,  ville  située  dans  l'île  de  même 
nom,  III,  485. 

MÉNippE  LE  Satirique  était  né  à  Ga- 
dara,  III,  341. 

MÉNIPPE  dit  Catocas,  de  Stratonicée, 
orateur  justement  célèbre,  111,151.  — 
Cicéron  le  met  au-dossus  de  tous  les 


orateurs  qu'il  lui  a  été  donné  d'en- 
tendre en  Asie,  III,  151-152;  il  le  com- 
pare notamment  à  Xéuoclès,  III,  152. 

Menlaria,  ville  d'Ibérie,  remarquable 
par  ses  établissements  à  saler  le  pois- 
son, I,  227. 

Menn/£us,  père  de  Ptolémée,-  phylar- 
que  de  Chalcis,  III,  329. 

MÉNOUORE,  grand  prêtre  du  temple  de 
Jupiter  Lariséen,  III,  128-129;  est  dé- 
noncé àDOmitiusAhénobarbuscomme 
coupable  de  tentatives  d'embauchage 
parmi  les  marins  de  sa  flotte,  ihid.  — 
Son  supplice,  ibid.  —  Ses  vertus,  ibid. 

MÉNODOTE  a  d'Adobogionis,  princesse 
de  la  famille  des  tétrarques  de  Gala- 
tie,  un  fils,  nommé  Mithridate,  III,  82. 

MÉNŒTiLS,  père  de  Patrocle,  résidait, 
mais  ne  régnait  pas,  à  Oponte,  II,  260. 

MÉNON  est  envoyé  à  la  tète  d'un  corps 
de  troupes  par  Alexandre  pour  s'as- 
surer de  la  possession  des  mines  d'or 
de  Sambana  en  Arménie,  II,  462.  — 
Il  périt  étranglé  par  les  gens  du  pays, 
ibid. 

Mensonge.  —  Le  mensonge  parait 
moins  incroyable  quand  (»n  y  mêle 
dans  une  certaine  mesure  la  vérité,  I, 
32. 

Menstrues.  —  A  Thèbes,  en  Egypte,  la 
vierge  consacrée  à  Jupiter  est  libre 
d'exercer  la  prostitution,  jusqu'à  sa 
première  épotjue  menstruelle,  III,  451. 

Mentes,  fils  d'Anchiale,  figure,  dans 
Homère,  comme  le  chef  des  Taphiens, 
II,  321,  327. 

Menthe  (La),  plante  bien  connue  de 
nos  jardins,  est  quelquefois  appelée 
YhiUbjosme,  II,  116.  —  Métamorphose 
de  la  nymphe  Minthé  en  hédyosme, 
ibid. 

Ményéius,  forme  véritable  du  nom 
que  portait  anciennement  le  fleuve 
AnijfTus  et  qui  rappelait  la  nature 
stagnante  de  ses  eaux,  II,  121. 

Méones.  —  Voy.  Mxones. 

Mer  (La).  —  Son  mouvement  progressif, 
I,  90-91.  —  Son  épuration,  I,  91.  — 
Ses  changements  ou  révolutions,  I, 
86.  —  Inégalités  que  présente  le  fond 
de  la  mer,  ibid.  —  A  la  théorie  do 
Straton,  que  les  différents  fonds  de  la 
mer  sont,  les  uns  plus  bas,  les  autres 
plus  élevés,  Strabon  oppose  celle-ci, 
que  ce  sont  les  mêmes  fonds  qui 
tantôt  s'élèvent  et  tantôt  s'abaissent, 
I,  87.  —  Straton  méconnaît  les  lois 
de  la  physique,  quand  il  assimile  la 
mer  aux  fleuves,  I,  89.  La  mer  n'a 
point  de  pente,  I,  89,  95.  —  Strabon 
voit  dans  l'évaporalion    de  la  mer  le 
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principe  des  vents,  1,460. —  Certains 
vestiges  attestent  lu  présence  an- 
cienne de  la  mer  aux  environs  du 
temple  d'Ammon,  en  Arménie  chez 
les  Matiènes  et  dans  la  Basse  Phry- 
gie,  I,  84-85.  Mai»,  si  quelques  parties 
de  la  terre  aujourd'hui  habitées  ont  été 
primitivement  couvertes  par  la  mer, 
en  revanche  plus  d'une  mer  actuelle 
a  été  anciennement  habitée,  I.  86;  III, 
•iiO.  —  Le  plus  ou  moins  d'empres- 
sement et  de  hardiesse  que  mettent 
les  peuples  à  se  rapprocher  de  la 
mer  dénote  dans  leurs  mœurs  des 
différences  sensibles.  Ill,  23.  —  Po- 
sidonius  n'admet  pas  qu'un  déborde- 
ment de  la  mer  ait  pu  causer  la 
migration  des  Cimhres,  1,  167-168.  — 
Le  voisinage  de  la  mer  a  exercé  une 
influence  corruptrice  sur  les  mœurs 
des  Scythes  sédentaires  dits  Géorgi, 

II,  41.  —  «  Oui,  oui,  des  Cretois  qui 
"    ne  connaissent  pas   la  mer!  »   pro- 
verbe à  l'adresse  des  gens  qui  feignent 
d'ignorer  ce  qu'ils  savent,  II,  370. 

Mer  (La  Grande),  au  S.  de  l'Ariane,  III, 
'i71. 

Mer  (Notre),  nom  que  lep  Grecs  et  les 
Uomains  donnent  habituellement  à 
la  Mer  Intérieure,  I,  19S,  '208. 

Mer  Adriatique. —  Vov.  Adriatique  {L'). 

Mer  Aloyonide,  II,  203. 

Mer  Atlantique.  —  Voy.  Mer  Exté- 
rieure, I,  88. 

Mer  Ausonlenne,  ancien  nom  de  la 
mer  de  Sicile,   I,  200,  208;  II,  61. 

Mer  Australe,  ou  Mer  du  Sud,  1, 130; 

III,  1<K);  III,  208,  -227. 

Mer  (La)  Boréale,  1, 125;  compte  l'Araxe 
au  nombre  de  ses  tributaires,  II,  4-29. 

Mer  Carpathienne,  II.  383,  385. 

Mer  (La)  d'Egypte,  III,  323. 

Mer  de  Magnésie,  II,  '273. 

Mer  de  l'Inde.  —  Voy.  Mer  Orientale. 

Mer  de  Massalia  et  deNarbonne,  1, 391 . 

Mer  de  Myrtos,  l'un  des  bassins  de  la 
Mer  Egée,  1,201-202;  II,  61,  100,  163, 
113. 

Mer  de  Péluse,  I,  59. 

Mer  de  Perse,  nom  qu'on  donne  sou- 
vent au  6oUe  Persique,  III,  354.  — 
Sa  description,  d'après  Eratosthène, 
m,  355-357.  —  Elle  forme  le  côté 
oriental  de  l'Arabie  Heureuse,  III, 
357;  et  baigne  un  des  côtés  de  la  Maî- 
sène,  Itl,  358. 

Mer  de  Séleucle,  III,  326. 

Mer  de  Sicile,  appelée  aussi  Mer  Au- 
sonlenne, bien  que  les  Ausones  n'en 
aient  à  aucune  époque  habité  les  ri- 
vages, I,  387. 


Mer  (La)  de  Syrie  s'étend  jusqu'à 
Issus,  111,  323. 

Mer  du  Pont.  —  Voy.  Poni-Euxin. 

Mer  Egée.  —  Certains  auteurs,  s'ap- 
puyant  du  témoignage  d'Homère, 
étendent  le  nom  de  Tllellespont  à 
touÉ^s^a  mer  Egée  jusqu'au  golfe 
ThHpIien  et  aux  parages  de  la  Thes- 
saliem  de  la  Macédoine,  II,  92;  et 
donnent  au  reste   de  la  mer  Egée  le 

*  nom  de  Mer  Extérieure  (extérieure 
par  rapport  à  l'Hellespont),  ibid. 

Mer  ErjrÛirée.  —  Voy.  Erythrée  {Mer). 

Mer  (La)  Extérieure,  I,  49,  67,  88, 175, 
197,  226,  2-27,  232,  237,  279,  291,  292, 
374;  III,  199.  —  Straton  signalait  une 
différence  de  niveau  sensible  entre  le 
fond  de  la  mer  Extérieure  et  le  fond 
de  la  mer  Intérieure,  1,85,  87.  —  Les 
côtes  do  la  mer  Extérieure  sont  géné- 
ralement droites  et  unies,  I,  198.  — 
La  mer  Extérieure  borde  la  partie 
occidentale  de  rEurojJC,  II,  94.  — 
Les  fleuves  de  la  Gaule  établissent 
une  correspondance  en  quelciue  sorte 
providentielle  entre  la  mer  Extérieure 
et  la  mer  Intérieure,  I,  311.  —  Le 
golfe  Arabique  débouche  dans  la  mer 
Extérieur  juste  à  la  hauteur  de  la 
(;;innau»ônioph(U'e,  I,  215.  —  La  ]»ré- 
scnce  de  crabes,  d'oursins,  d'huîtres 
et  d'autres  coquillages  de  dimensions 
énormes  est  un  caractère  commun  à 
toutes  les  parties  de  la  mer  Exté- 
rieure, I,  236-237;  III,  358.  —Suivant 
Démélrius  de  Scepsis,  Pélias  aurait 
envoyé  Jason  de  prime  abord  dans 
la  mer  Extérieure,  aux  derniers  con- 
fins de  l'Orient,  I,  80.  —  Voy.  Océan. 

Mer  Glaciale,  I,  107. 

Mer  Hespérienne,  I.  96. 

Mer  Icarlenne,  II,  383. 

Mer  (La)  Intérieure,  le  plus  grand  des 
golfes  formés  par  l'Océan,  I,  197, 198. 
—  Les  Grecs  et  les  Romains  la  nom- 
ment habituellement  Notre  Mer,  I, 
67,  198.  —  Elle  est  le  prolongement 
du  Taurus  et  constitue  la  démarcation 
naturelle  entre  l'Europe  et  la  Libye, 
II,  388.  —  C'est  elle  qui  donne  aux 
trois  parties  du  monde  leur  forme  plus 
ou  moins  irrégulière,  ibid.  —  Straton 
a  signalé  une  différence  de  niveau 
sensible  entre  le  fond  de  la  mer  Inté- 
rieure et  le  fond  de  la  mer  Extérieure, 
I,  85,  87.  Il  croyait  que  le  fond  de  la 
Méditerranée  allait  toujours  s'exhaus- 
sant  au-dessus  de  la  mer  Atlantique, 
par  suite  du  grand  ncmibre  de  ses  tri- 
butaires, I,  88.  —  L'existence  d'une 
chaîne  de  récifs  sous-marins,  s'éteu- 
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étéïien»,  Ibid.  —  Phiuomèiies  volci- 
niques  i>h«eiv»i  dam  len  pnruiea  <>ea 
lien  dei  Liparœenn.  I.  iÙ2:  el  ilsns 
l'inlervnlle  qui  néinre  Cume  ile>  oAlei 
do  U  Sirile,  1,  413.  —  Ls  3i>ul«  parti» 
da  In  mer  lulérieuro  qni  parliFiiic  un 
ràiriine  do  l'Ocian  est  celle  nui  borde 
UcAled'IUnôtio.l,3&l.  — Dimenaioni 

90Î.  — llnini'nBdJerilsi'eoiinepnr- 
fBJle  exB^titiide  leMtavB  qui  eiilunront 
U  mer  Inl^rioure,  I,  9.  —  Stnibno  fsit 
de  cette  mime  mer  le  UuSAtre  deH 
laninieii  emun  de  Méiiéla»,  I,  ST.  — 
Sgpériorilé  de  la  mer  luUrieure  >ur 
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pointai,  190.  Sur  une  carte  plane  il 
n'y  aurait  nul  avantage  à  conserver 
aux  petites  droites,  ou  droites  repré- 
sentant les  cercles  méridiens,  cette 
disposition  convergente,  ibid.  —  Hip- 
parque  a  pris  le  méridien  de  Méroé, 
lequel  estparalMle  au  golfe  Arabique, 
j)our  premier  nMnlien,  I,  214-215.  — 
Ilipparque  reconnaissait  l'exactitude 
des  distances  mesurées  par  Eratos- 
thène  sur  le  mériden  de  Méroé,  d'A- 
lexandrie et  du  Borysthène,  I,  106.  — 
Strabon  place  les  îles  Chélidoniennes 
sous  le  même  méridien  que  Canope, 
III,  163.  —  Le  méridien  du  Tanaïs  est 
plus  oriental  que  celui  du  Nil,  II,  391. 

—  Points  par  lesquels  passent  le  méri- 
dien du  capTénare.  III,  489;  le  méri- 
dien de  Byzance,  III,  6,  141  ;  le  méri- 
dien du  pays  des  Chalybes,  III,  186. 

Mennadalls  (Le).  —  Théophane  fait  de 
son  cours  la  ligne  de  démarcation 
entre  les  ])ossessions  des  Lèges  et 
celles  des  Amazones,  III,  411-412. 

Mennodas  (Le),*  fleuve  au  cours  impé- 
tueux, qui  traverse  le  territoire  des 
Amazones,  II,  413;  toute  la  Sirakène, 
ibid.  ;  et  va  se  jeter  dans  le  Majotis, 
ibid. 

MÉROÉ.  sœur  [d'autres  disent  femme] 
de  Cambyse,  meurt  i)eudant  l'expé- 
dition d'Ethiopie,  III,  404.  —  Cambyse 
donne  son  nom  à  l'île  et  à  la  ville, 
double  terme  de  son  expédition,  ibid. 

Méroé.  immense  contrée  dont  le  Nil  et 
ses  affluents  font  une  île.  1,  54;  III, 
365,  401.  —  L'Astaboras  en  forme  le 
coté  oriental,  111,  397,  461  ;  l'Astapus 
(d'autres  disent  l'Astasobas)  achève 
de  l'enserrer,  ibid.  —  Sa  conûgura- 
tion,  III,   461.  —  Sa  superficie,  ibid. 

—  Son  aspect, /6jV^.  —  Ses  mines,  ibid. 

—  Ses  arbres  ou  arbrisseaux  les  plus 
remarquables,  ibid.  —  Ses  chasses, 
ibid.  —  Ses  serpents,  ibid.  —  Sa  po- 
pulation, ibid.  —  Ses  principales  di- 
vinités, III,  462.  —  Construction  par- 
ticulière de  ses  maisons,  III,  461.  — 

—  Ses  sépultures,  III,  462.  —  Long- 
temps l'autorité  des  prêtres  a  été 
souveraine  dans  Méroé,  III,  463.  Un 
massacre  mémorable,  ordonné  par  un 
roi,  y  mit  fin,  ibid.  —  L'autorité  du 
souverain  de  Méroé  s'étend  aussi  sur 
rile  des  Sembrites,  III,  397;  et  sur  la 
Ténesside,  III,  365,  —  Actuellement 
Méroé  est  gouvernée  par  une  reine, 
ibid. 

Méroé  (La  ville  de),  capitale  de  l'Ethio- 
pie, III,  460,  401;  située  à  700  stades 
au-dessus  du  confluSnt  de  l'Astaboras 


et  du  Nil,  III,  397.  —  Distance  où 
elle  est  de  la  côte,  111,365;  d'Alexan- 
drie, I,  106,  215;  III,  467;  de  l'Hel- 
lespont,  I,  116;  du  parallèle  d'Athè- 
nes, I,  115,  116;  de  Syène,  I,  215;  du 
paiiillèle  de  laCinnamômophore,  ibid. 

—  BUe  passe  pour  être  juste  à  la 
hauteur  de  l'extrémité  la  plus  méri- 
dionale de  l'Inde,  I,  115,  116,  215; 
Hipparque  le  nie,  I,  128,  129.  —  C'est 
à  3000  stades  au-dessus  de  Méroé 
qu'on  a  placé  approximativement  la 
limite  de  la  terre  habitable,  I,  188; 
III,  467.  —  A  Méroé  le  plus  long 
jour  est  de  i^  heures  équinoxiales,  I, 
215;  sa  position  représente  donc  à 
peu  près  le  milieu  de  la  distance  en- 
tre l'équateur  et  le  parallèle  d'Alexan- 
drie, ibid.  —  Double  observation,  rap- 
portée par  Philon,  qui  achève  de  dé- 
terminer suffisamment  le  climat  de 
Méroé,  I,  128.  —  Le  méridien  de 
Méroé,  j)arallèle  au  golfe  Arabique, 
a  été  pris  par  Hijiparque  pour  pre- 
mier méridien,  I,  214-215.  —  Jusqu'à 
Méroé,  dans  toute  la  Thébaïde,  il  ne 
pleut  jamais,  III,  212.  —  Le  Temple 
d'Or  à  Méroé,  III,  463.  —  Autres 
mentions  de  Méroé,  I,  106,  107,  1^, 
122;  111,456. 

Méropide  (La),  localité  imaginaire, 
mentionnée  par  l'historien  Théo- 
pompe, II,  20. 

Méropis  (Cos).  —  Voy.  Cos  Mêropis. 

MÉROPS.  —  Citation  du  Phaéthon  d'Eu- 
ripide relative  h  Mérops,  1,56. 

MÉROPS  LE  Percosien,  III,  11.  — «Scs 
deux  fils  Adraste  et  Amphius,  III,  13. 

Méros,  nom  significatif  donné  à  la 
montagne  qui  domine  Nysa,  III,  203. 

Merveilleux.  —  Deux  espèces  de  mer- 
veilleux, le  merveilleux  qui  fait  plaisir 
et  le  merveilleux  qui  fait  peur,  I,  31. 

—  Nécessité  de  recourir  au  merveil- 
leux pour  développer  la  supersti- 
tion, seul  moyen  d'action  sur  les 
femmes  et  sur  la  vile  multitude,  ibid. 

Mésembria,  colonie  mégarienne,  située 
sur  la  côte  de  l'Euxin,  entre  l'ex- 
trémité de  la  chaîne  de  l'Haemus  et 
la  petite  ville  d'Anchialé,  II,  53.  —  La 
petite  place  de  Nauloque  appartient 
aux  Mésembriens,  ibid.  —  Mésembria 
s'a()pela  d'abord  Ménébria  du  nom  de 
Menas,  son  fondateur,  ibid. 

Méséne.  —  Voy.  Massène. 

Mésogis  (Le),  montagne  de  l'Asie  Mi- 
neure, qui  tend  à  se  confondre  avec 
la  chaîne  du  mont  Mycale,  III,  104. 

—  Son  versant  méridional  regarde  le 
Tmole,  m,  130.  La  plaine  du  Caystre 
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l'en  sépare,  III,  90.  Sa  forme  allongée 
contraste  avec  la  forme  ramassée  du 
Tmole,  ibid.  —  Description  du  Mé- 
sogis  empruntée  à  Théopompe,  ibid. 

—  il  borde  la  route  aui  va  de  Ma^ô- 
sie  à  Tralles,  III,  129.  —  Une  partie 
de  la  chaîne  sépare  le  district  Carien 
l'de  la  Lydie]  du  territoire  de  Nysa, 
ill,  91.  —  Une  route  parlant  du  ter- 
ritoire de  Tralles  franchit  le  Mésogis 
et  débouche  dans  la  vallée  du  Caystre, 

II,  290.  —  Au  pied  du  Mésopris,  en 
face  do  Laodicée,  est  bàlie  la  ville  de 
Iliérapolis,  III,  91.  —  Les  lianes  du 
Mésogis  produisent  un\in  excellent, 

III,  105.  Le  meilleur  cru  est  celui  qui 
donne  le  vin  dit  d'Aromée,  III,  131.  — 
On  compte  jusqu'à  cinq  nationalités 
différentes  dans  le   Mésogis,   III,  90. 

Mésola,  ville  de  Messénie,  chef- lieu 
d'un  canton  compris  entre  le  Tayprôte 
et  le  canton  de  Messène,  II,  lii-145. 

—  Certains  auteurs  l'identiflent  avec 
YHira  d'Homère,  ibid.  —  Elle  figure 
parmi  les  quatre  villes  de  Messénie 
auxquelles  Cresphonte  envoya  des  rois 
après  la  conquête  dorienne,  II,  116. 

Mésopotamie  (La),  grande  contrée  qui 
doit  sou  nom  à  la  situaLion  qu'elle 
occupe  entre  l'Euphrate  et  le  Tigre, 

I,  131  ;  III,  317.  Ces  deux  fleuves,  en 
se  rapprochant,  lui  donnent  une  forme 
extrêmement  allongée  qu'Eratosthène 
compare  à  celle  d'une  galère  garnie 
de  ses  rames,  I,  131,  134;  III,  318. 
L'intervalle,  qui  est  encore  assez  grand 
au  ^ied  des  montagnes,  va  toujours 
dimmuant  jusqu'à  n'être  plus  que  de 
200  stades  à  la  hauteur  de  Babylone 
et  de  Séleucie,  III,  317.  —  Le  Tigre 
baigne  le  côté  oriental,  ibid.;  et  l'Eu- 
phrate les  côtés  occidental  et  méri- 
dional, ibid.  —  Séparée  de  la  Syrie 
par  l'Euphrate,  III,  310;  de  la  Baby- 
lonie  par  le  Tigre,  III,  315;  la  Mé- 
sopotamie est  bornée  au  N.  par  les 
monts  Gordyaiens (premier  tronçon  du 
Taurus  méridional),  qui  la  séparent  de 
la  Sophène  et  du  reste  de  I  Arménie, 

II,  446,  447,  456,  457;  III,  317.—  Le 
Zeugma  de  la  Commagcne  marque 
proprement  l'entrée  do  la  Mésopo- 
tamie, III,  318.  —  Dans  l'intervalle  des 
deux  fleuves  coulent  encore  le  Basilius 
et  l'Aborrhoas,  III,  320.  —  La  popu- 
lation de  la  Mésopotamie  est  un  mé- 
lange d'éléments  arméniens,  syriens  et 
arabes,  I,  71.  Une  partie  vouée  à  la 
vie  nomade  ressemble  tout  à  fait  aux 
Arabes  Scénites  de  la  rive  citérieure  de 
l'Euphrate,  111,330.  —  Les  principales 


divisions  du  pays  sont  :  la  Parorée, 
qu'habitent  des  populations  agricoles, 
exposées  à  la  fois  aux  incursions  des 
Scénites  et  aux  menaces  des  Armé- 
niens ou  des  Parthes,  III,  318,  319, 
320;  la  Mygdonie,  qui  borde  l'Eu- 
phrate depuis  le  Zaïlgma  actuel,  ou 
Zeugma  de  la  GKJMbagène.  jusqu'à 
l'ancien  Zeugma  M  Thapsaque,  II, 
457;  III,  318;  la  Gordyène,  qui  longe 
le  Tigre  et  qu'habitent  les  descendants 
des  Carduques,  III,  318;  enfln  la  ré- 
gion des  Arabes  Scénites  ou  région 
méridionale,   III,  318,  319,  330,  353. 

—  Les  villes  et  localités  principales 
sont  :  Séleucie,  forteresse  attribuée  par 
Pompée  à  la  Commagène,  III,  323; 
Anthémusie,  III,  320;  Nisibe  ou  An- 
lioche  de  Myjïdonie,  au  pied  du  mont 
Masius,  IH,  318;  tivec  Tigranocerte, 
Carrhes,  Nicéphorium,  Chordiraza,  et 
Sinnaca,  ibid.  ;  Sarisa  dans  la  Gor- 
dyène, avec  Salaloa  et  Pinaca,  III, 
318-319  ;  enfln  Scénœ,  ville  importante 
située  au  bord  d'un  canal,  à  18  stades 
de  Séleucie,  III,  320-321.  —  La  Mé- 
sopotamie est  à  peu  près  partout  cou- 
verte de  vignes  excellentes,  III,  248. 

—  L'extrême  fertilité  de  la  Gordyène 
contraste  avec  l'aridité  de  la  région 
méridionale,  III,  319.  —  Un  désert 
de  25  jours  de  marche  borde  la  rive 
ultérieure  de  l'Euphrate,  III,  320.  — 
Conquête  de  la  Mésopotamie  par  Ti- 
graue,  II,  467.  Transplantation  des 
Mazacéniens  pour  former  le  premier 
noyau  de  la  population  de  Tigrano- 
certe, II,  480.  —  La  Mésopotamie  a 
été  le  théâtre  de  l'insurrection  de  Bas- 
sus  Caîcilius,  lll,  330.  —  Autres  men- 
tions de  la  Mésopotamie,  I,  134,  137, 
146,  149,  211;  II.  462. 

Mésopotamie  formée  par  le  Tage  et 
l'Anas,  1,  225.  Cette  contrée,  passa- 
blement fertile,  est  habitée  par  des 
Celtici  et  par  quelques  tribus  lusita- 
niennes, ibid. 

Messagers  publics,  fonction  servile  im- 
posée par  un  décret  du  peuple  romain 
aux  Picentins,  aux  Brutiens,  aux  Lu- 
caniens,  I,  419. 

Messala  prend  ses  quartiers  d'hiver 
dans  le  voisinage  du  pays  des  Salasses, 
I,  3i0.  Il  est  ran(;onné  par  eux,  ibid. 

Messapie  (La),  sorte  de  presqu'île  fer- 
mée par  un  isthme  de  310  stades  qui 
va  de  Brenlésium  à  Tarente,  I,  463, 
470.  —  C'est  après  l'arrivée  du  héros 
[béotien]  Messapus  que  la  ïapygie  a 
reçu  le  nom  nouveau  de  Messapie,  I, 
463;  II,  225.  —  Ghierrc,  au  sujet  d'IIé- 
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raclée,  entre  les  Messapions  d'une  part 
et  les  Tarentins,  les  Dauniens,  et  les 
Peucétiens  do  l'autre,  1, 468-469. — Sens 
du  mot  Brention  en  messapien,  1, 471. 

Messapius  (Le),  montagne  de  Béoiic, 
voisine  d'Anthédon,  doit  son  nom  au 
héros  Messapus,  II,  2*25. 

Messapus,  héros  y>éolien].  a  donné  son 
nom  au  mont  WJHfH^pi^i^i  voisin  d'An- 
thédon, II,  225^^si  qu'à  l'ancienne 
lapyg^ie,  ibid. 

Messe,  ville  de  Laconie  mentionnée 
dans  le  Catalogue  des  vaisseaux,  II, 
150  ;  a  péri  sans  laisser  de  trace,  ibid. 

—  Quelques  auteurs  voient  dans  ce 
nom  l'abrépré  de  Messcne,  ibid. 

Messéis.  source  voisine  de  Pharsale  et 
des  ruines  d'une  cité  antique  que  les 
Phars-aliens  identifient  avec  Ilellas,  II, 
272. 

Messène, chef-lieu  actuel  de  la  Messénie, 
II,  li6.  —  Sa  situation  à  peu  de  dis- 
tance du  Pamisus,  ibid.  —  Elle  a  eu 
longtemps  le  mont  Ithome  pour  acro- 
pole, II,  142,  146.  De  là  sa  ressem- 
blance avec  Corinlhe,  II,  146.  Mot  de 
Démétrius  de  Pharos  à  ce  sujet,  ibid. 

—  Le  canton  de  Messène  est  contipru 
au  territoire  de  Mésola,  II.  144-145. 

—  La  ville  de  Messène,  à  l'époque  de 
la  puerre  de  Troie,  n'était  pas  encore 
bâtie,  II,  142.  —  C'est  dans  Messène, 
pendant  un  sacrifice,  qu  eut  lieu  le 
meurtre  du  roi  lacédémonien  Télé- 
clus,  I,  466. —  Prise  de  Messène  après 
19  ans  de  sièpre,  l,  467.  Vers  de  Tyrtée 
cités  à  PO  j)ropos,  ibid.  —  Ruinée  ])ar 
les  Laoéiléinoniens,  Messène  est  rele- 
vée, une  promièro  fofs  par  les  Thé- 
bains,  II,  147;  une  deuxième  fois  par 
Philippe,  fils  d'Amyntas,  ibid.  — 
L'Ithome  seul  demeure  inhabité,  ibid. 

Message,  la  première  ville  qui  se  pré- 
sente sur  le  côté  de  la  Sicile  qui  forme 
le  détroit,  est  située  au  fond  d  un  golfe, 
I,  446.  La  forme  recourbée  de  ce 
golfe  lui  avait  fait  donner  d'abord  le 
nom  de  Zanclé,\A\l.  Son  nom  actuel 
lui  vient  d'une  colonie  de  Messéniens 
du  Péloponnèse,  ibid.  —  Distance  de 
Messène  à  llhégium,  ibid.\  à  Colonne 
Rhégine,  ibid.;  à  Tauroménium,  1,444; 
au  cap  Lilybaîum,  ibid.  —  C'est  un  peu 
au-dessus  de  Messène,  en  plein  détroit, 
que  se  trouve  le  gouffre  de  Charybde, 
I,  447.  —  Comi)araison  de  Messène 
avec  Catane  sous  le  rai)port  de  la  po- 
pulation, ibid.  Prépondérance  acquise 
dans  Messène  par  les  Mamertins ,  ibid. 
On  n'emploie  plus  aujourd'hui  d'autre 
nom  pour  désigner  les  habitants  de 


cette  ville,  ibid.  —  C'est  de  Messène, 
envoyée  par  le  tyran  Micythus,  qu'est 
partie  la  première  colonie  qu'ait  reçue 
Pyxùs  sur  la  côte  de  Lucanie,  I,  4^1- 
422.  —  Les  Romains  avaient  fait  de 
Messène  leur  place  d'armes  pendant 
la  première  guerre  Punique,  I,  447; 
Sextus  Pompée  en  a  fait  sa  principale 
station  navale  tout  le  temps  qu'a  duré 
sa  lutte  contre  Auguste,  ibid. 
Messénie  (La)  forme  une  partie  du  côté 
occidental  et  une  partie  du  côté  méri- 
dional du  Péloponnèse,  II,  99.  —  Elle 
confine  d'une  part  à  la  Laconie,  II,  100  ; 
et  de  l'autre  à  la  Triphylie,  II,  112, 
142.  —  Euripide  assigne  à  tort  ie  cours 
du  Pamisus  pour  limite  commune  à 
la  Laconie  et  à  la  Messénie,  II,  155. 
Le  Pamisus  coupe  la  Messénie  par  le 
milieu,  II,  146,  156;  et,  dans  la  vallée 
qu'enserrent  les  deux  branches  du 
Taygète,  les  deux  pays  se  touchent 
sans  que  rien-  les  sépare,  II,  149.  An- 
ciennement c'était  la  pointe  de  Cypa- 
rissie  qui  sè[)arait  la  Messénie  de  la 
Triphylie,  II,  142;  aujourd'hui  c'est 
le  cours  du  Néda,  II.  124.  —  Orienta- 
tion générale  de  la  Messénie,  II,  100, 
142.  —  Elle  s'étend,  sur  un  espace  de 
800  stades,  le  lonpr  de  la  mer  Libyque 
jusqu'aux  îles  Thyrides  voisines  du 
cap  Ténare,  II,  lOO",  148.  —  Ses  prin- 
cipaux cours  d'eau,  outre  le  Pamisus, 
sont  :1e  Néda,  U,  124,  144;  et  le  Né- 
don,  II,  133, 144. —  Ses  montagnes  prin- 
cipales sont,  outre  le  Taygète  qui  borde 
le  canton  de  Mésola,  II,  145  :  le  mont 
.l'^galéùn  et  le  Coryphasium  qui  lon- 
gent la  côte,  II,  143*.  —  Nomenclature 
d'après  Homère  et  essai  d'identifica- 
tion dos  villes  qui  bordent  le  golfe  de 
Messénie,  II,  142,  146.  —  Autres  loca- 
lités importantes  :  le'  Nouveau  Pylos, 
principal  port  du  pays  situé  au  pied  du 
Coryphasium,  comme  l'Ancien  Pylos 
était  situé  au  pied  de  l'.^tlgaléôn.  II,  143; 
Cyparihsie,  Méthone,  OEtylus,  Leuc- 
trum,  Gérènes  avec  le  temple  d'Escu- 
lape  Triccéen  dans  les  environs,  et 
Pœaessa  avec  celui  de  Miner\'e  Nédu- 
sienne,  II,  143-144;  Pellana,  Mésola, 
Thurie,Rhium.  Asiné,  Coroné,  Eranna, 
Pharœ,  II,  144-145;  l'île  [Proté], 
II,  143;  l'île  Sphagie  ou  Spliactérie 
qui  touche  presque  à  Pylos.  ibid.  — 
Strabon  reproche  à  Euripide  d'avoir 
oublié  que  la  Messénie  est  une  con- 
trée maritime,  tout  comme  la  Laco- 
nie, II,  155.  —  La  fertilité  de  la  Mes- 
sénie, déjà  exaltée  i)ar  Tyrtée,  est 
également  célébrée  par  Euripide,  qui 
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l'oppose  à  l'âpreté  du  sol  de  la  Laco- 
nie,  II,  154-155. — La  Messénie,  à  l'épo- 
que de  la  guerre  de  Troie,  faisait  par- 
tie intégrante  de  la  Laconie  et  à  ce 
titre  appartenait  à  Ménélas,  II,  133, 
142,  150,  157-158.  Elle  s'appelait  alors 
Messène,  II,  142,  157.  —  Certains  au- 
teurs la  reconnaissent  dans  la  Messe 
du  Catalogue  des  vaisseaux,  II,  150, 
158.  —  Elle  échappe  à  la  domination 
des  successeurs  de  Ménélas  pour  pas- 
ser en  partie  sous  celle  des  Nélides, 
II,  142.  —  A  lépoque  du  retour  des 
Héraclides  dans  le   Péloponnèse,  elle 
était  redevenue  indépendante  sous  un 
roi  national,  Mélanthns,  II,  142,  203. 
Chassé  par    les   conquérants,  Mélan- 
tlius  se  réfugie  en  Attique,  II,  203.  — 
Organisation    d'un    nouvel    Etat   par 
Cresphonle,  II,  197;  lequel  commence 
par  octroyer  aux  Messéniens  les  mêmes 
droits  qu'aux  Doriens,  II,  146.  Récla- 
mations des  Doriens,  ibid.  Stényclaros 
a  seule  le  rang  de  ville,  ibid.  Par  haine 
de  la  famille  de  Mélanthus,  les  Mes- 
séniens poussent  les  Héraclides  à  at- 
taquer 1  Attique,  II,  203.  —  Discordes 
civiles  survenues  chez  les  Messéniens 
du  Péloponnèse  à  la  suite  de  l'atten- 
tat de  Limnœ,  1,  429.  Victoire  du  parti 
qui  s'oppose  à  ce  qu'on  accorde  aux 
Lacédémoniens     aucune    réparation , 
ibid.  Exil  du  parti  contraire  qui  avait 
pris  en  main  la  cause  d'Apollon  et  de 
Diane,   ibid.   Retraite  provisoire   des 
proscrits  a  Macistus,  ibid.  Us  envoient 
de  là  consulter  l'Oracle  de  Delphes, 
ibid.  Apollon  leur  prédit  l'asservisse- 
ment définitif  de  leur  patrie  aux  Spar- 
tiates et    leur    commande    de   portir 
pour  Rhégium   avec  le»  Chalcidiens, 
ibid.  Ils  obéissent,  ibid.  —  Les  tvrans 
de    Rhégium   jusqu'à  Anaxilaiis   ont 
toujours   été   d'origine   messénienne, 
ibifi.  —  Strabon  compte  quatre  guerres 
de  Messénie,   II,  148.  Origine  de   la 
première,  I,  466;  II,  147.  Date,  d'après 
Tyrtée,   de  la  première  concjuète  de 
la  Messénie   par  les  Lacédémoniens, 
ibid.  L'insurrection  des    Messéniens, 
sous  la  conduite  de  lArcadien  Aris- 
tocrate ol  du  Pisate  Pantaléon,  donne 
lieu  a  la  seconde  guerre  de  Messénie, 
ibid.  Ruine  définitive  des  Messéniens, 
I,  465;  II,  136.  Dans  leur  lutte  contre 
Lacédémone,  ils  avaient  eu  pour  cons- 
tants alliés  les  Triphyliens,  ibid.  ;  pour 
perpétuels  ennemis  les  Lépréates,  ibid. 
Les   Lacédémoniens   se   partagent  la 
Messénie,  I,  467;  II,  146.  Ils  la  repeu- 
plent en  y  transportant  les  fugitifs  qui 


venaient  de  tous  côtés  leur  demander 
asile,  II,  169;  et  promettent  le  cin- 
quième des  terres  en  Messénie  aux 
Parthènies  en  cas  d'échec  de  leur  co- 
lonie, I,  467.  —  C'est  une  colonie  mes- 
sénienne qui  a  donné  a  l'antique  Zan- 
clé  de  Sicile  le  nom  de  Messène,  I, 
447.  —  On  signale  une  autre  colonie 
messénienne  en  Uékâ^,  I,  258.  —  Con< 
testation  entre  le^pfesséniens  et  les 
Lacédémoniens  au  sujet  du  Pamisus, 
petit  cours  d'eau  des  environs  de  Leuc- 
trum,  soumise  à  l'arbitrage  de  Phi- 
lippe, II,  146.  —  La  Messénie  est  au- 
jourd'hui en  grande  partie  déserte.  11, 
148. 

Messénie  (Le  golfe  de),  qu'on  appelle 
aussi  queliiuefois  le  golfe  Âsûiéen, 
est  formé  par  la  mer  Libyque,  II,  100, 
143.  —  Le  cap  Acritas  en  marque  l'en- 
trée occidentale,  II,  143;  et  le  groupe 
des  îles  Thyrides  l'entrée  orientale, 
ibid.  —  La  partie  qui  fait  face  au  Té- 
nare  et  qui  a  pour  unique  ville  l'an- 
tique Rhium  porte  le  nom  de  Thuriate, 
II,  145.  —  Enumération,  d'après  Ho- 
mère, des  villes  qui  bordent  le  golfe, 
II,  142. 

Messénien  (Le),  nom  que  les  poètes 
continuateurs  d'Homère  donnent  sou- 
vent à  Nestor,  III,  96. 
Messénien  (Le). —  Ce  surnom  d'Evhé- 
mère  a,  dans  la  bouche  de  Polybe,  à 
peu  près  la  même  signification  inju- 
rieuse que  celui  de  Behgéen  (à  l'adresse. 
d'Antiphane),  dans  la  bouche  d'Era- 
tosthène,  I,  171. 

Messénien  (Le),  excellent  cru  de  Sicile, 
capable  de  rivaliser  avec  les  meilleurs 
vins  d'Italie,  I,  447.  Il  n'est  plus  connu 
que  sous  le  nom  de  Mamertin,  ibid. 
Messoa,  localité  citée  dans  le  Catalogue 
des  vaisseaux,  II,  150,  formait  proba- 
blement un  simple  quartier  de  Sparte, 
ibid. 

Mesthlès,  chef  mêone,  fils  de  Talœ- 
mène,  mentionné  d'après  Homère,  III, 
85. 

Mesure  (La)  qu'Hipparque  et  après  lui 
Strabon  ont  adoptée  pour  l'étendue  to- 
tale de  la  terre  est  celle  de  252  000  sta- 
des pioposée  par  Eralosthène,  I,  214. 
MÉTABUS  (Hérôon  consacré  à),  1,  442. 
Métabus,  nom  primitif  de  la  ville  de 
Mélaponte,  au  dire  de  l'historien  An- 
tiochus,  I,  4i2. 
Métagonieos  (Les),  peuple  numide.  — 
Eralosthène  place  sur  leur  territoire 
le  mont  Abilyx  qui  fait  face  à  Calpé, 
I,  279.  —  Artémidore  nie  qu'il  ait  ja- 
mais existé  un  peuple  de  ce  nom,  ibid. 
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Métagonium  (Le  oap),  à  Tembouchure 
du  fleuve  Malochath,  III,  472.  —  Dis- 
tance où  il  est  du  cap  Trêtum,  III, 
475.  —  Il  a  pour  point  correspondant, 
de  l'autre  côté  du  détroit,  Carthage- 
la-Neuve  et  non  Massalia,  111,  472.  — 
Dislance  que  représente  la  traversée 
entre  Métagonii^p  et  Carthage-la- 
Neuve,  ibid.        '* 

Métagonium  (Le),  chaîne  de  montagnes 
qui  part  du  cap  des  Côtes,  ibid. 

Métagonium  (Le),  canton  aride  et  pau- 
vre de  la  Maurusie,  ibid. 

MétaUeute  célèbre  :  Gorgus,  III,  226, 

Métallifèi'es  (Nature  des  terrains) , 1 ,231 . 

Métallurgie.  —  Insuffisance  des  pro- 
cédés métallurgiques  des  Anciens,  II, 
215.  —  Sophocle  attribue  aux  Dac- 
tyles l'invention  de  la  métallurgie,  11, 
3o4.  —  Procédés  métallurgiques  em- 
ployés en  Ibérie  pour  extraire  les  mé- 
taux contenus  dans  les  sables  des  ri- 
vières, 1, 241.  —  Inexpérience  métallur- 
gique des  Indiens,  III,  226;  ainsi  que 
des  Dèbes  et  de  leurs  voisins,  lll,  380. 

Métamorphoses,  de  Glaucus  en  monstre 
marin,  II,  225;  des  compagnons  de 
Diomède  en  oiseaux,  I,  474. 

Métaponte,  la  dernière  ville  de  l'OEno- 
trie  ou  ancienne  Italie,  I,  42i,  425,  463  ; 
point  extrême  de  la  Lucanie  sur  la 
mer  de  Sicile,  I,  425;  passe  pour  avoir 
été  fondée  par  les  Pylicns  de  Nestor 
à  leur  retour  de  Troie,  I,  369,  441.  Un 
sacrifice  annuel  en  l'honneur  des  Né- 
léides  s'est  perpétué  dans  Métaponte 

jusqu'à  sa  destruction  par  les  Sam- 
nites,    I,    441.    Les    premiers    Méta- 

Eontins,  d'origine  pylienne,  offrent  à 
elphes  une  Moisson  en  or,  ibid. 
Ephore,  lui,  attribue  la  fondation  de 
Métaponte  à  Daulius,  tyran  de  Grisa, 
I,  442.  Suivant  Antiochus,  Métaponte 
se  serait  appelée  primitivement  Mé- 
tabuSj  ibid.  Enfin  les  mythographes 
y  placent  les  aventures  du  héros  Mé- 
taponlus,  ibid.]  la  captivité  de  Méla- 
nippe,  ibid.;  et  la  naissance  de  Bœo- 
tus,  fils  de  Mélanippe,  ibid.  —  Après 
la  destruction  de  Métaponte  par  les 
Samnites,  son  emplacement  est  occupé 
par  une  colonie  achéenne,  I,  441. 
Stratagème  employé  par  Leucippe, 
chef  de  la  colonie  achéenne,  pour  s'é- 
terniser dans  Métaponte,  I,  442.  — 
Guerres  incessantes  des  Acbéens  de 
Métaponte  contre  les  Tarentins  leurs 
plus  proches  voisins,  ibid.  ;  et  contre 
les  OEnotriens  de  l'intérieur,  ibid.  — 
Distance  de  Métaponte  à  Tarente,  I, 
424,  441,  464;  à  Héraclée,  I,  441. 


MÉTAPONTUS,  héros  dont  les  mytho- 
graphes placent  les  aventures  à  Méta- 
ponte, I,  442. 

Métaure  (Le),  fleuve  d'Ombrie,  I,  377. 

Métaure  (Le),  rivière  du  Brutium,  qui 
baigne  presque  les  murs  de  Medma, 

I,  427.  —  Son  embouchure    précède 
immédiatement  le  Scyllaîum,  I,  428. 

Métaux.  —  La  découverte  des  métaux  se 
rattache  au  mythe  de  l'Oribasie,  II, 
355.  Origine  des  métaux  précieux, 
suivant  la  Fable,  I,  239-240.  Posido- 
nius  admet  cette  tradition,  I,  239.  — 
Métaux  de  l'Ibérie,  1,  238. 

MÉTELLUS  LE  Baléarique.  —  Moyen 
qu'il  emploie  pour  protéger  ses  bom- 
mes  contre  les  projectiles  des  fron- 
deurs gymnésiens,  I,  276.  11  punit  les 
Gymnésiens  de  leur  alliance  avec  les 
pirates  de  la  mer  Intérieure,  1,  275. 
11  fonde  les  deux  villes  de  Palma  et 
de  Polentia,  ibid. 

MÉTELLUS  (L.).  —  La  lutte  entre  Mé- 
tellus  et  Sertorius  eut  lieu  aux  envi- 
rons de  Ségobriga  et  de  Bilbilis,  1,267. 

Méthana,  en  Trézénie,  forteresse  na- 
turelle, située  sur  une  presqu'île  de 
même  nom,  entre  Trézène  et  Epidaure, 
au  fond  du  golfe  Hcrmionique,  1, 100; 

II,  171. — Son  nom  est  écril  Méthone 
dans  quelques  Manuscrits  de  Thu- 
cydide, ibid.  De  là  vient  qu'on  l'a 
quelquefois  confondue  avec  la  ville 
de  Méthone  en  Macédoine,  II,  171- 
172,  282.  —  Phénomène  volcanique  qui 
s'est  produit  dans  ses  environs,  1, 100. 

Méthone,  ville  de  Macédoine  (et  non 
de  Thrace),  II,  282  ;  située  sur  la 
côte  de  Piérie,  II,  79;  entre  Pydna 
et  Aloros,  11,  77,  78;  à  40  stades  de 
la  première,  à  70  stades  de  la  seconde, 
II,  79.  —  C'est  contre  cette  ville  que 
fut  lancée  la  malédiction  des  recru- 
teurs d'A^amemnon,  II,  172. — Phi- 
lippe perd  un  œil  au  siège  de  Méthone 
et  se  venge  en  la  détruisant,  II,  79i 
171,  282.    ^ 

Méthone,  ville  de  la  Magnésie,  dépen- 
dante anciennement  du  royaume  de 
Philoctète,  II,  282. 

Méthone,  ville  de  Messénie,  dans  la- 
quelle on  reconnaît  soit  VJEpée,  soit 
la  Pédale  d'Homère,  11,  143,  145;  et 
l'une  des  sept  villes  promises  par 
Agamemnon  à  Achille,  II,  143.  — 
Agrippa  force  le  port  de  Méthone 
pendant  la  guerre  d'Actium,  ibid.  ;  et 
y  fait  mettre  à  mort,  comme  factieux, 
Bogus,  roi  de  Maurusie,  allié  d'An- 
toine, ibid. 

Méthone.  —  Voy.  Méthana. 


HitbymiM,  dnns  nie  de  Lobns,  111, 
68,  —  Sa  ailuatiun  pnr  ri.i.|iort  l>  An- 
tlxsii.  III.  71.  ~  Dintanre  on  Me  esl 
de  II  lorro  ferme.  HT.  Hg.  —  S«>  dé- 
pendani^Gs  :  Ari«ba,  III,  2n  ;  ^iG^iros, 
lu.  68;  Nnpé,  II.  «».  —  Les  poohei 
Lnriastea  IkonlBnl  le  cliemln  riui  va  de 
Milylène  k  Méthviime.  11,  £89.  — 
Mvrnile  attribue  la  fnndalioD  d'Aiso! 
aux  MithymnéanH,  III.  57. 

MÉTRaDIBACTE     {AhIBTIPPE],    —    V07, 

Ariilippe  Métndidacle, 


Uro  do  viulenlCH  inlmitija,  et,  déc 

dnnt  nne  mission  (|u'il  rdinpliK 

lu   cour  de   Tifimne.    ibid.  Tirana 

lo  renvoie  à  Eupator.  ibrif.  ;in'''  ~' 


cite  éealonient  «on  Ti-aité  de  thnbï 
tude  h  prupoA  du   CrocuUa,  anima 
fabuleux.  III.  37^ 
HUtopoUi.    l'une   dea   içintro    forte 

Tlieiulic,  II.  2)U;  s'éUit  formÉo  i 
l-uriprine  do  U  réunion  de  tro»  bouc 
l^dea  ohacure»,  ibid.;  et  agrandi 
par  desanneiloQs  soecewiTes.  nolam 
ment  par  réelle  d  Khnmê  et  d'Onlhy- 
rinm,  H,  33i.  SK>.  —  On  veut  qu'elle 
oit  orapninlA  *  Onlbyrini  '  -  ' 
eacrinor  do»  iinrRi  h  Vëi 
HétTopolla,  ville  d'Iooio. 
où  olle  e>t  il'EplièHe, 
8myme.iftiil.— Son  terri 

lenl.  III.  105. 

Ha  d,  "    - 

Ïli  part  d'Eph^u.  padHfl  par  Apnn 
•Jth.polis  el  ChjlidnDJo.  III.  1Ë7. 
Hétnlnm,  l'uno  de»  pcincipalBK   vi 
dva  lapodoi,  I,  i&:  II,  4S. 
Mtulet.  —  lingots  d'or  ot  d'ugent,  ta 


UIEt 

do  meutos,  tronv^t  an  f> 
n  élanga  wuiréa  de  Toli 


.Veui«™.  (Pi<m.l.  -  n'y  en  a  nne  <^ 

oarrièro  «ur  la  pointe  MÙlaine  de  la  ^ 

dite  d'Ionio.  111,  IB).  f 

Vfurlrt.  —  Los  Druides  voyaient  nn 

lamultiplinitédescondamnstioaiponr 

■«Tuda,'  sur  le  Ténias,  dans  l'Ombrle 
Cis-Apenniac,  1,  317;  l'une  dea  prin- 
ripaleeelationade  la  voie  Flaminienne, 
ibid. 

MiciPB*,  roi  des  Masipeylii.Mrite,  opi^e 
Masanassis.  de  l'ancfea  ravanme  do 
Sophax,    III.  «75;    et  d'ube    bonne 


funde    le   premier   è 
Pyxûs,  1.  «1-422; 


imam,  ville  de  la  Phrygia  Eplctile. 
.  Û48.  —  SextuH  Pompée  y  est  arrêté 
«i  mia  k  murl.  I,  £30. 
MinAs.  anoien  rui  phrygien.  —   Son 

Sangai^us,  II,  ^htî.  —  Il  tirait  >a  ri- 
elioe>«  des  minos  du  mont  Bermina, 
m.  19a.  — Etendue  de  son  royaume, 


«iDAB,  nom  très  rdpandu  en  Ptiiycie, 
11.  -7».  —  Les  Athéniens  le  donnaient 

d'origine,  ibid. 
Hldéa,  MiSfa,  Tille  d'Argolido.U.ieSi 

!i'!v?,Tct^abn'îXnnét  i^omme'^ëllea! 


SiO.  —  Homère  l'a  mentionnée.  I,  lOt. 
Miel.  —  Miel  de  la  TuRiéUnie,  I.  £34. 

ciale   se   nourrissent  de  miel  et  en 
tirent  aussi  leur  boisaon  habituelle,  I, 
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334.  —  Le  miel  des  Alpes,  I,  3i2.  — 
Supériorité  du  miel  hyhléen,  I,  4-46;  le 
miel  de  Brentésium  est  célèbre  aussi, 

I,  471.  —  Miel  de  l'Attique,  II,  215.  Le 
meilleur,  dit  miel  akapniste,  est  ré- 
colté dans  les  cantons  qui  contiennent 
les  mines  d'arsçent,  ibid.  —  Le  miel  des 
lies  est  excellent,  celui  de  Galymne 
notamment,  II,  385.  —  Le  miel  de 
Colchide  est  toujours  un  peu  amer, 

II,  400.  —  Miel  enivrant  que  distillent 
les  branches  de  certains  arbres  dans 
les  monts  Moschikhes,  II,  497. —  Dans 
l'Inde  on  n'a  pas  besoin  d'abeilles  pour 
faire  du  miel,  III,  214.  —  Les  Assy- 
riens ensevelissent  leurs  morts  dans 
du  miel,  III,  317.  —  Le  miel  d'Arabie, 

III,  359. 

Migrations  des  peuples.  —  Strabon 
énumère  les  principales,- 1, 103-104. 

Milesiôntiohos  (Le),  forteresse  située 
sur  la  côte  du  Delta  d'Egypte,  III, 
424.  — Origine  de  son  nom^'ibid. 

Milet,  ancienne  ville  de  Crète  mention- 
née par  Homère,  aujourd'hui  détruite, 

II,  367.  Son  territoire  a  été  réuni 
à  celui  de  Lyttos,  ibid.  —  Elle  avait 
fourni  à  Sarpédon  le  plus  grand  nom- 
bre des  colons  amenés  ])ar  lui  en 
lonie,  II,  541;  III,  100;  et  Sarpédon 
naturellement  avait  donné  à  la  colonie 
le  nom  de  sa  métropole,  III,  100. 

Milet,  sur  la  côte  d'Ionie,  tire,  suivant 
Ephore,  son  origine  d'un  premier  éta- 
blissement Cretois  fondé  par  Sarpé- 
don un  peu  au-dessus  de  la  mer  {Pa- 
lœo-Milc'tos),  III,  96.  —  Les  premiers 
maîtres  du  pays  paraissent  avoir  été 
les  Lélèges,  II,  57  ;  IIÏ,  58,  100.  —  La 
ville  moderne  (Néo-Milétos)  fut  bâtie 
par  Nélée  sur  la  côte  même,  III,  96, 
100.  Elle  possède  quatre  ports,  III, 
100;  et  a  en  face  d'elle  î'ile  Ladé, 
ainsi  que  le  groupe  des  Tragées,  III, 

102.  —  La  ville  de  Myûs  aujourd'hui 
en  est  en  quelque  sorte  l'annexe,  III, 

103.  —  Milet  a  détaché  de  la  Carie 
et  s'est  approprié  une  petite  portion 
de  littoral,  III,  132.  Elle  comprend 
dans  son  territoire  le  cap  Posidium, 

III,  96,  99,  132,  146.  —  C'est  entre 
Milet  et  Priéne  que  le  Maîandrc  dé- 
bouche à  la  mer,  II,  550.  —  Descrip- 
tion du  temple  bâti  par  les  Milésiens 
à  la  place  du  Mantéum  d'Apollon  Di- 
dymécn  brûlé  par  Xerxcs,  III,  100.  — 
Leur  culte  pour  Apollon  Oulios,  dieu 
de  la  sanlé,  III,  101.  —  Milet  a  fait 
beaucoup  de  très  grandes  choses,  III, 
100.  Surtout  elle  a  fondé  un  très  grand 
nombre   de   colonies,   ibid.    Strabon 

TABLE   DE   STRABON 


s'est  attaché  à  compléter  la  liste 
donnée  par  Anaximène  de  ces  établis- 
sements, III,  101.  11  signale  comme 
colonies  de  Milet  :  Abydos,  III,  14, 
20,  21  ;   Amisu.«<,  II,   494;  Apollonie, 

II,  53;  Cardie,  II,  90;  Colonae,  III, 
18;  Istrus,  II,  53;  Lampsaque,  III, 
17;  Naucratis,  III,  424;  Odessus,  II, 
53  ;  Olbia  ou  Borysthène,  II,  31;  Psesos 
sur  la  côte  de  Troade,  III,  17;  Pan- 
ticapée.  II,  38;  Parium,  III,  16;  Pria- 
pus  et  Proconnèse,  fondées  probable- 
ment dans  le  même  temps  qu'Abydos, 

III,  14;  Scepsis,  III,  51;  Sinope,  II, 
491,  492,  493.  —  C'est  par  suite  d'un 
lapsus  probable  que  Strabon  a  rangé 
Héraclée,  colonie  mégarienne,  au  nom- 
bre des  établissements  milésiens,  II, 
485.  —  Il  y  avait  aussi  des  Milésiens 
répandus  dans  la  plaine  du  MsBandre, 
III,  127.  —  Prise  de  Milet  par  les 
Perses,  sous  le  règne  de  Darius,  III, 
101-102.  Phrynichus  en  fait  le  sujet 
d'un  drame,  ibid.  —  Elle  est  prise 
d'assaut  plus  tard  par  les  Macédo- 
niens pour  avoir  fermé  ses  portes  à 
Alexandre,  III,  101.  —  Des  députés 
milésiens  apportent  à  Alexandre,  dans 
Memphis,  les  prédictions  encoura- 
geantes de  leur  Oracle,  IIl,  447.  — 
Célébrités  milésiennes  ;  Thaïes,  Anaxi- 
mandre,  III,  101  ;  Anaximène,  III,  101, 
122;  Hécatée,  iEschine  le  rhéteur,  III, 
101.  —  Les  laines  milésiennes  sont 
inférieures  aux  laines  dites  coraxines 
de  Laodicée,  II,  551. 

Milétopolis,  ville  de  Mysie,  située  sur 
les  bords  du  lac  Milétopolitis,  II,  546. 
—  Les  Rois  [de  Pergame?]  la  dépeu- 
plent pour  envoyer  une  colonie  à 
Gargara,  établissement  peu  prospère 
des  Assieiis,  III,  57. 

Milétopolitis  (Le  lac),  situé  au-dessus 
du  lac  Dascylitis,  borne  le  territoire 
de  Cyzique,  II,  546,  548; -et  baigne 
les  murs  de  Milétopolis,  II,  546. 

Militaire  {Service).  —  Un  décret  du 
peuple  romain  exclut  les  Picentins 
du  service  militaire  pour  avoir  fait 
cause  commune  avec  Annibal,  I,  419. 

Militaires  {Habit  et  chaussures).  —  La 
constitution  Cretoise  obligeait  tout 
citoyen  à  ne  porter  que  l'habit  et  la 
chaussure  militaires,  II,  369. 

Mille  romain.  —  On  compte  d'habi- 
tude 8  stades  par  mille.  H,  59; 
Polybe,  lui,  fait  chaque  mille  de  8 
stades  2  plèthres  ou  de  8  stades  1/3, 
II,  59,  91. 

Millet.  —  Le  millet  résiste  à  toutes  les 
vicissitudes  de  la  température,  I,  361  ; 
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sa  récolte  ne  fait  jamais  défaut,  ibid. 
—  Il  n'y  a  pas  de  meilleure  ressource 
contre  la  famine,  ibid.  —  Culture  du 
millet  en  Gaule,  I,  293.  Le  sol  de 
l'Aquitaine,  le  long  de  l'Océan,  ne  pro- 
duit guère  que  du  millet,  I,  3l4.  — 
Le  sol  de  la  Cisalpine  est  merveilleu- 
sement propre  à  la  culture  du  millet, 
I,  361.  —  Dans  l'Inde  on  profite  de 
la  saison  des  pluies  pour  le  semer, 
111,208. 

MiLON  DE  Grotone,  disciple  de  Pytha- 
pore  et  le  plus  célèbre  des  athlètes 
de  son  temps,  I,  438.  —  Il  soutient  un 
jour  le  plafond  de  la  salle  où  les  Py- 
thagoriciens prenaient  ensemble  leur 
jepas,  ibid.  Ce  trait  de  confiance  en 
sa  force  rend  vraisemblable  le  genre 
de  mort  que  la  tradition  lui  attribue, 
ibid, 

MiLTiADE  écrase  à  Marathon  l'armée 
de  Datis,  II,  214. 

Milya,  ou  Milyade,  nom  qui  désigne,  en 
Pisidie,  tout  le  pays  de  montagne 
compris  entre  le  col  de  Termesse  et 
Isinda,  III,  94.  Il  se  prolonge  jus- 
qu'au territoire  d'Apamée,  II,  536  ; 
III,  94.  —  Le  versant  milyen  du  Tau- 
rus  confine  à  la  fois  à  la  Phrygie,  à  la 
Lydie  et  à  la  Carie,  II,  536.  —  Alexan- 
dre détruit  la  ville  pisidienne  de  Ter- 
messe  pour  que  le  passage  donnant 
accès  dans  la  Milyade  demeure  libre 
et  ouvert  en  tout  temps,  III,  163.  — 
Certains  auteurs  reconnaissent  les 
Solymes  d'Homère  dans  les  monta- 
gnards de  la  Milyade,  III,  16-i.  —  Le 
nom  de  Milyes^  qui  n'est  pas  men- 
tionné par  Homère,  est  celui  que  por- 
taient les  populations  de  la  Lycie  lors 
de  l'arrivée  do  la  colonie  Cretoise  des 
Termiles,  H,  509,  541-54^;  III,  185. 
MimaXlones,  nom  particulier  des  prê- 
tresses de  Dionysos,  II,  344. 
Mimas  (Lemont),  en  Asie  Mineure,  entre 
Erythrées  et  flypocrêmnos,  III,  120. 
—  Les  Erythréens  du  mont  Mimas 
honorent  Hercule  sous  le  nom  dVpoc- 
tone,  III,  62. 

Mimes  en  langue  osque  qu'on  repré- 
sentait, à  Home,  dans  certains  jeux, 

I,  ss-?. 

MiMNERME  DE  CoLOPHON,  Célèbre  à  la 
fois  comme  joueur  de  flûte  et  comme 
poète  élégiaque,  III,  117. — Strabon 
cite  un  double  passage  de  son  poème 
de  Nanno,  III,  97,  99.  —  Mimnerme 

E laçait  la  résidence  d'/K»Hès  sur  les 
ords  mômes  de  l'Océan,  I,  80. 
Mlnœi  (Les),  l'un   des  quatre  peuples 
principaux  qui  se  partagent  1  Arabie 


méridionale,  III,  360.  —  Leur  capi- 
tale, ibid.  —  Ils  viennent  vendre  leur 
récolte  d'aromates  à  Pétra  et  en  Pa- 
lestine, III,  377. 

Minoius  (Le),  fleuve  de  la  Gaule  Cisal- 
pine, sort  du  lac  Bénacus,  I,  346. 

Mine,  poids.  —  Congres  et  murènes 
pesant  plus  de  80  mines,  I.  236,  237. 

Minée  (Nome   de).  —  Distance  où  il 
est  d'yElana,  III,  360-361. 

Minerve  ou  Athéné.  — Alalcomènes 
passait  pour  le  lieu  de  naissance  de 
Minerve,  II,  241.  —  Pluie  d'or  qui 
serait  tombée  sur  Hhodes  le  jour  de 
la  naissance  de  la  déesse,  III,  140.  — 
Protection  accordée  par  Minerve  à 
Auge  et  à  son  fils  Télèphe,  III,  65.  — 
Elle  confond  tous  les  Grecs  dans  un 
même  sentiment  de  haine,  III,  39. 
Homère  ne  dit  pas  qu'elle  ait  eu  une 
vengeance  particulière  à  tirer  d'Ajax, 
ibid.  —  Strabon  discute  le  passage 
d'Homère  relatif  au  voyage  de  Mi- 
nerve chez  les  Caucones,  II,  113,  118- 
119.  —  Les  Corybantes,  au  dire  des 
Prasiens,  étaient  fils  d'Athénc  et  d'Hé- 
lios,  II,  351.  —  Principaux  temples  et 
autels  de  Minerve  :  en  Campanie,  le 
temple  qui  s'élevait  à  l'extrémité  du 
cap  Athénaeum,  I,  412;  dans  le  Latium, 
l'autel  de  Circauim,  I,  387;  le  temple 
de  Minerve  Aléa  près  de  Tégée  en 
Arcadie,  II,  194;  le  temple  de  la  Nou- 
velle Ilion,  III,  25;  les  deux  temples 
de  Minerve  Itonienne,  celui  de  Thes- 
salie,  et  celui  de  Béotie  reproduction 
du  premier ,  II,  236,  237, 280  ;  le  temple 
de  Lucérie,  I,  474;  les  deux  temples 
de  Miner>'e  Nédusienne  en  Messénie, 
II,  144;  le  temple  de  Pédasa,  eu  Carie, 
où  s'observe,  en  cas  de  danger  public, 
ce  singulier  prodige  relaté  par  Héro- 
dote, III,  58;  le  temple  de  Pœaessa 
dans  l'île  de  Céos,  II,  381;  l'ancien 
temple  de  Minerve  Poliade  au  faîte 
des  rochers  de  l'Asty,  dans  Athènes, 
où  brûle  une  lampe  qu'on  ne  laisse 
jamais  s'éteindre,  II,  208  ;  le  Parthénon 
dans  l'Acropole  d'Athènes,  11,207;  le 
temple  situé  dans  le  territoire  des 
Salentins,  I,  469;  le  temple  de  Minerve 
Scillontienne  à  Scillonte  près  d'Olym- 
pie,  II,  115;  le  temple  d'Atliéné 
Cyrrhestide  dans  les  environs  d  Hé- 
raclée  en  Syrie,  111,326.  —  L'Elyméo 
possédait  aussi  un  temple  d'Athéné, 
111,314.  —  Sais  et  Latopolis.en  Egypte, 
ont  toujours  eu  un  culte  particulier 
pour  Athéné,  II l,  424,  452.  Voy.  aussi 
Athénxnm.  —  On  honore  encore  Mi- 
nerve dans  le  temple  do  Jupiter  Ly- 
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céen  sur  le  Mont  Lycée,  II,  194.  — 
Dans  le  temple  d'Arné,  consacré  à 
Minerve  Itonienne,  l'image  de  Pluton 
était  placée  à  côté  de  celle  de  la 
déesse,  II,  237.  —  La  prêtresse  de 
Minerve  Poliade,  à  qui  il  était  inter- 
dit de  manger  du  fromage  frais  fait 
dans  le  pays,  était  autorisée  à  man- 
ger du  fromage  de  Salamine,  II,  20C. 

—  Les  plus  anciennes  statues  de 
Minerve  (celle  de  VJliiim  Vêtus  no- 
tamment) représentaient  la  déesse 
assise,  III,  40.  Il  existe  encore  au- 
jourd'hui beaucoup  de  ces  anciennes 
statuesassises  de  Minerve, par  exemple 
à  Phocée,  à  Massalia,  à  Rome,  à  Chios. 
ibid.  La  statue  de  la  Nouvelle  Ilion 
représentait  au  contraire  la  déesse 
debout,  ibid.  Les  historiens  ont  par 
trop  multiplié  les  statues  de  Minerve 
Troijrnne,  I,  440  :  Rome,  Lavinium, 
Lucérie,  Si  ris,  se  trouvent  avoir  cha- 
cune sa  Minerve  venue  soi-disant 
directement  de  Troie,  ibid.  Prodiges 
attribués  à  ces  statues,  ibid.  —  Fi- 
gure colossale  de  Minerve  dans  le 
beau  groupe  de  Myron  appartcjuant 
à  rilérœum  de  Samos,  III,  105.  — 
La  Naissance  de  Minerve,  peinture 
excellente  de  Cléanthe,  dans  le  temple 
de  Diane  Alphéonie  à  Olympie,  II, 
115. 

Minerve  (Promontoire  de).  —  Voy. 
Athénxinn. 

Mines.  —  La  richesse  de  Tantale  et 
des  Pélopides  provenait  des  mines  de 
la  Phrygie  et  du  mont  Sipyle,  111, 190; 
celle  de  Cadmus  des  mines  de  laThrace 
et  du  mont  Pangée.  ibid.  ;  celle  de 
Priam  des  mines  d'Astyra,  voisines 
d'Abydos,  ibid.  ;  celle  de  Midas  dos 
mines  du  mont  Bermius,  ibid.  ;  celle 
de  Gygès,  d'Alyatte,  do  Crcsns,  des 
mines  de  la  Lydie  et  du  canton  compris 
entre  Atarnée  et  Pergame,  ibid.  —  Phi- 
lippe de  Macédoine,  tout  le  temps  de 
son  règne,  tira  d'énormes  revenus  des 
mines  du  territoire  compris  entre  le 
Strymon   et  le  Nestus,  11,60-61,  83. 

—  Les  mines  de  la  Cisalpine,  moins 

Sroductives  apparemment  que  celles 
e  la  Transalpine  et  do  l'Ibérie,  sont 
aujourd'hui  quasi  abandonnées,  I, 
301.  —  Strabon  signale  des  mines  d'or 
dans  la  chaîne  de  montagnes  qui 
borde  la  Bastétanie  et  le  territoire 
des  Orétans,  I,  257;  dans  le  pays  des 
Tarbelli  (ce  sont  les  plus  importantes 
de  toute  la  Gaule),  I,  314  ;  dans  les 
Alpes  chez  les  Salasses,  I,  339-3i0; 
aux  environs  d'Aquilée,  dans  le  pays 


des  Taurisques-Noriques,  I,  345  ;  dans 
le  mont  Pangée  (celles-là  sont  parti- 
culièrement célèbres),  II,  83  ;  à  Astyra, 
près  d'Abydos,  où  la  masse  des  déblais 
et  la  profondeur  des  excavations  attes- 
tent l'importance  des  anciennes  ex- 
ploitations, III,  22, 190;  à  Sambara  en 
Arménie,  II,  462;  sur  la  côte  orien- 
tale du  golfe  Arabique,  III,  380;  en 
Ethiopie,  III,  461.  —  Les  mines  d'argent 
des  environs  de  Carthage-la-Neuve, 
encore  aujourd'hui  en  pleine  exploita- 
tion, ont  passé  aux  mains  de  parti- 
culiers, I,  242;  l'Etat  s'étant  réservé 
uniquement  la  propriété  des  mines 
d'or  en  Ibérie,  ibid.  Autres  mines  d'ar- 
gent :  en  Gaule,  chez  les  Rutcnes  et 
chez  les  Gabales,  I,  315;  en  Attique, 
où,  après  avoir  été  très  productives, 
elles  ne  rendent  plus  que  fort  peu  do 
chose,  encore  ce  peu  n'est-il  dû  qu'à 
une  idée  ingénieuse  des  fermiers,  I, 
2i0;  II,  215;  à  Damastium  en  Epire, 
II,  65;  dans  le  pays  des  Chalybes  (à 
l'état  problématique),  II,  503.  —  Les 
mines  de  fer  les  plus  célèbres  sont  celles 
qui  avoisineut  Noréia  dans  le  pays 
(les  Tauris(pies,  I,  355;  celles  d'^litha- 
lio,  dans  lesquelles  le  minerai  est 
censé  se  reformer,  I,  371  ;  les  mines 
voisines  de  Pharnaeie,  qui  ont  passé 
longtemps  pour  argentifères,  II,  498; 
les  mines  du  pays  des  Chalybes  si 
célèbres  anciennement,  II,  503;  celles 
de   l'Ethiopie,  III,  461;  celle  de   la 

Ê laine  de  Lélante  dans  l'île  d'Eu- 
ée,  dans  laquelle  le  fer  et  le  cuivre 
étaient  exploités  simultanément,  II, 
303.  —  Autres  mines  de  cuivre  :  celles 
de  Turdétanie,  I,  239;  celles  de  Té- 
mésa  en  Italie,  dont  Homère  déjà  con- 
naissait l'existence,  II,  503;  celles  de 
l'Ethiopie,  III,  461.  —  Strabon  signale 
en  outre  des  mines  de  plomb  argenti- 
fère à  Castlon  et  ailleurs  en  Ibérie, 

I,  2'i2;  des  mines  d'à  tain  et  de  plomb 
dans  les  îles  Cassitérides,  I,  289;  des 
mines  de  sandaraque  en  Cappadoce, 

II,  521  ;  des  mines  de  minium  en  Tur- 
détanie, en  Cappadoce,  en  Carmanie, 
II,  481;  III,  277;  des  mines  d'as- 
phalte  près  d'Apollonie  en  Illyrie,  II, 
49;  enfin,  d'après  Clitarque,  ces  fa- 
meuses mines  de  sel  de  l'Inde,  dans 
lesquelles  soi-disant  le  sel  se  reforme, 
I.  371. 

Mineurs.  —  Fatigues  et  dangers  du 
métier  de  mineurs,  II,  521.  —  Acti- 
vité infatigable  des  mineurs  turdé- 
tans,  I,  240.  —  Recrutement  difficile 
des  ouvriers  mineurs  du  Sandaracur- 
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gium,  à  cause  des  conditions  insalubres 
de  l'exploitation,  II,  521. 

Minium  (Le)  de  qualité  supérieure  est 
connu  sous  le  nom  de  tei^e  de  Si- 
nope,  II,  481.  Il  n'a  d'égal  que  le  mi- 
nium d'Ibérie,  ibid.  —  La  Carmanie 
possède  aussi  des  mines  de  minium, 
m,  277. 

Minius  (Le).  —  Voy.  Bxnis  (Le). 

Minoa,  pointe  de  terre,  que  projette  la 
côte  de  Mégaride  après  les  roches 
Scironides,  II,  201.  —  Elle  forme  le 
port  de  Nisée,  appelé  lui  aussi  primi- 
tivement Minoa,  II,  159,  201. 

Minoa,  nom  ancien  du  port  de  Nisée, 
en  Mégaride,  ibid. 

Minoa,  château  fort  do  la  Laconie,  sur 
la  côte   du  golfe  Argolique,  11,  159. 

Minoa,  ville  de  Crète,  située  dans  le 
canton  de  Lyttos,  II,  357.  —  Le  se- 
cond isthme  de  l'île  de  Crète  est 
compris  entre  cette  ville  et  celle  de 
Hiérapytna  sur  la  mer  Libyque,  ibid. 

MiNOS  a  pour  frères  Khadamanthe  et 
Sarpédon,  II,  541.  —  Sa  patrie  est 
incertaine,  II,  361.  —  Une  expression 
d'Homère  donne  lieu  de  croire  qu'il 
était  Cretois  d'origine,  ibid.  —  Minos 
divise  la  Crète  en  trois  parties  et 
fonde  une  ville  dans  chacune  :  Cnosse, 
PhaBstos  et  Cydonie,  II,  360,  365.  —  Il 
avait  sa  résidence  habituelle  à  Cnosse, 
II,  359;  qui  avait  alors  pour  port 
Amnissus,  II,  360.  —  Il  exerce  le 
premier  la  thalassocratie  ou  souve- 
raineté des  mers,  I,  83;  IT,  360.  — 
Tous  les  neuf  ans,  il  se  retirait  dans 
l'antre  de  Jupiter,  et,  à  l'instar  de 
Khadamanthe,  il  donnait  les  tables  de 
lois  qu'il  en  rapportait  pour  être  les 
commandements  mêmes  du  Dieu,  II, 
360,  361,  372;  III,  347.  —  Britomartis 
échappe  à  ses  outrages,  II,  365.  — 
Mis  en  possession  de  la  forteresse  de 
Nisée  par  une  trahison  de  Scylla,  il 
récompense  l'amour  de  celle-ci  en  la 
faisant  jeter  à  la  mer,  II,  169.  — 
II  conduit  une  flotte  Cretoise  en 
Sicile,  I,  471.  Un  détachement  de  ses 
équipages  s'égare  et  fonde  Hyria  en 
lapygie,  ibid.  —  La  tradition  le  fait 
périr  assassiné,  à  Camici,  chez  le  roi 
Cocalus,  I,  455,  466.  Sort  de  ses  com- 
pagnons, I,  4fô,  466,  471.  —  Le  juge- 
ment favorable  que  porte  Ephoro 
sur  Minos  est  en  contradiction  avec 
tous  les  témoignages  anciens,  II,  361. 
Ceux-ci  représentent  Minos  comme 
l'oppresseur  de  ses  sujets  et  de  ses 
voisins  ibid.  ;  et  interprètent  dans  le 
sens  lo  plus   tragique   les  traditions 


relatives  au  Minotaure,  au  Laby- 
rinthe, à  Thésée,  à  Dédale,  ibid. 

Minotaure.  —  Voy.  Minos. 

MiNTHÉ,  héroïne  de  la  Fable,  morte 
victime  de  la  jalousie  de  Proserpine, 
II,  116.  —  Sa  métamorphose  en  hé- 
dyosme,  ibid. 

Minthé  (Le  mont),  situé  à  une  faible 
distance  à  l'E.  de  Pylos  de  Triphylie, 
II,  116.  —  Origine  probable  de  son 
nom,  ibid. 

Minturnes,  ville  maritime  du  Latium, 
située,  à  mi-chemin  entre  Formies  et 
Sinuesse,  sur  la  voie  Appienne,  I, 
388-389.  —  Elle  est  traversée  par  le 
Liris,  ibid.  —  Il  y  a  un  bois  sacré  au- 
dessous  de  Minturnes ,  à  l'embou- 
chure même  du  Liris,  I,  389,  395, 
396.  Ce  bois  sacré  est  pour  les  habi- 
tants de  Minturnes  l'objet  d'une  très 
grande  vénération,  I,  3w. 

Minyéius  ou  Minyéus  (Le),  fleuve  qui, 
suivant  Homère,  débouchait  à  la  mer 
tout  auprès  d'Aréné,  II,  120,  131.  — 
Strabon  le  reconnaît  dans  l'Anigrus 
actuel,  ibid.  —  La  forme  véritable 
du  nom  était  Ményétus,  II,  121.  L'autre 
n'est  qu'une  altération  de  celle-ci,  à 
moins  qu'elle  ne  rappelle  la  présence 
des  M  inyens  en  Triphylie,  ibid. 

Mlnyens,  nom  qu'Homère  donne  aux 
Orchoméuiens  pour  les  distinguer  des 
Béotiens,  II,  106,  218,  219.  —  Les 
Minyens  d'Orchomène  envoient  une 
colonie  à  lolcos,  d'où  la  qualification 
de  Minyens  souvent  donnée  aux  Ar- 
gonautes, II,  242.  —  D'autres  Minyens 
viennent  d'Orchomène  en  Triphvlie 
avec  Chloris,  mère  de  Nestor,  II,  f21. 
—  Les  Minyens,  en  Elide,  représen- 
tent également  une  colonie  étran- 
gère, II,  103.  —  Des  Minyens,  des- 
cendants des  Argonautes,  après  leur 
expulsion  de  Lemnos,  passent  à  La- 
cédémone,  II,  121  ;  et  de  là  en  Tri- 
phylie où  ils  se  fixent  aux  environs 
d'Aréné,  ibid.  Cet  établissement  pas- 
sager n'a  laissé  nulle  trace  en  Tri- 
phylie, ibid.  —  Les  Minyens,  pous- 
sant plus  loin,  vont,  sous  la  conduite 
de  Théras,  fils  d'Autésion,  fonder  la 
ville  de  Théra  dans  l'île  Callisté,  ibid. 

Minyéus  (Le).  —  Voy.  Minyéius. 

MisÈNE,  l'un  des  compagnons  d'Ulvsse, 
I,  43,  408. 

Misène  (Le  cap),  en  Campanie,  est  à 
une  faible  distance  de  Cume,  I,  405. 
Le  lac  Achôrusien  est  tout  ce  qui 
l'en  sépare,  ibid.  —  Au  pied  même 
du  cap  Misène  s'ouvre  le  port  qui 
précède  le  golfe  de  Baies,    ibid.    — 
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Orientation  du  cap  Miscne,  I,  412.  — 
De  Sinuessa  à  Misène,  In  cûte  de 
Campanie  forme  un  premier  golfe 
déjà  fort  frrand,  I,  403.  De  Misène  à 
rAthénœum,  elle  en  forme  un  second, 
le  Crater,  encore  plus  grand,  ibid.  — 
Les  îles  do  Proohyta  et  de  Pithé- 
cusse  peuvent  être  considérées  comme 
des  fragments  arrachés  du  cap  Mi- 
sène, I,  102,  412.  —  On  dérive  le  nom 
du  cap  Misène  du  nom  de  Tun  des 
compagnons  d  Ulysse,  I,  408. 

Misogyne,  personnage  d'une  des  co- 
médies de  Ménandre,  II,  17. 

Mithras,  nom  sous  lequel  les  Perses 
adorent  le  Soleil,  111,  290. 

yfithriaques  (Fêtes).  —  Chaque  année 
le  satrape  d'Arménie  était  tenu  d'en- 
voyer au  Grand  Roi  20  000  poulains 
destinés  à  figurer  dans  les  fêtes  mi- 
thriaques,  II,  453. 

Mithridate  Ctistès  fait  de  la  forte- 
resse de  Kimiata  sa  base  d'opérations, 
pour  s'emparer  du  Pont,   II,  522.. — 
Son  dernier  successeur  sera  Mithri- 
date Eupator,  ibid. 

Mithridate  Evergète  est  traîtreuse- 
ment égorgé  par  les  siens  dans  Si- 
nope,  11,  362.  —  Il  a  pour  successeur 
Mithridate  Eupator,  l'un  de  ses  deux 
fils,  alors  Agé  de  onze  ans,  ibid.  — 
Dorylaiis,  le  grand  tacticien,  ancêtre 
de  Strabon,  était  au  premior  rang 
de  ses  serviteurs  et  anu?,  ibid. 

Mithridate  Eupator,  l'un  des  deux 
fils  d'Evergèle,  lui  succède  h  l'âge  de 
onze  ans.  II,  363.  —  Il  était  né  h  Si- 
nope  et  y  avait  été  élevé.  II,  491,  De 
là  les  honneurs  et  privilèges  dont  il 
combla  cette  ville,  devenue  finale- 
ment la  capitale  de  ses  Etals,  ibid.  — 
Dès  qu'il  commence  à  s'agrandir,  Mi- 
thridate s'empare  coup  sur  coup  de 
la  Petite  Arménie  et  de  la  Colchide,  II, 
401,  509.  —  Antipater,  fils  de  Sisis, 
lui  fait  une  cession  en  règle  de  toute 
la  contrée  située  au-dessus  des  can- 
tons de  Pharnacie  et  de  Trapézùs, 
II,  509-510.  —  Son  protectorat  est  sol- 
licité par  les  habitants  de  Gherson- 
nése,  11,  30.  Il  envoie  aussitôt  une 
armée  à  leur  secours,  ibid.  Supériorité 
de  ses  troupes  régulières  sur  les 
bandes  barbares,  II,  32.  Ses  lieute- 
nants viennent  à  bout  de  la  résis- 
tance de  Scilur  et  de  ses  fils,  II,  36, 
41.  Néoptolème,  général  de  Mithri- 
date, bat  les  Scythes  à  l'embouchure 
du  Maiotis  et  à  la  même  place.  Tété 
dans  un  combat  naval,  l'hiver  dans  un 
combat  de  cavalerie,  I,  124  ;  II,  33.  — 


Ces  opérations  de  ses  lieutenants  ont 
fait  connaître  la  contrée  comprise 
entre  le  Tyras  et  le  pays  des  Mœotes, 
1,22.  —  La  cession  volontaire  de  Pa- 
risade  investit  Mithridate  pacifique- 
ment de  la  possession  du  Bosphore,  II, 
36.  —  Tribut  annuel  que  la  Sindique 
et  la  Grande  Chersonnèse  payaient  à 
Mithridate,  II,  40.  —  Appelés  par 
le  tyran  de  Délos  contre  les  Athé- 
niens, les  lieutenants  do  Mithridate 
dévastent  l'île,  II,  379.  —  Mithridate 
rétablit  le  régime  tyrannique  dans 
Athènes,  II,  212.  —  Son  armée  est 
taillée  en  pièces  par  les  Romains  à 
Chéronée,  II,  241.  —  Sylla  conclut 
avec  Mithridate  une  convention  qui 
le  force  à  rentrer  dans  ses  Etats,  II, 
379;  III,  27.  —  Valérius  Flaccus, 
consul  désigné  pour  combattre  Mi- 
thridate, passe  en  Asie  avec  Fimbria 
pour  questeur,  III,  27.  —  Mithridate 
conclut,  dans  Dardanus,  avec  Sylla 
le  traité  qui  met  fin  à  la  guerre,  III, 
29.  —  Les  lieutenants  de  Mithridate 
anéantissent  l'armée  de  Nicomède, 
roi  de  Bithynie,  dans  les  plaines  de 
la  Domanitide,  II,  521.  Après  la  fuite 
de  Nicomède  en  Italie,  Mithridate  en- 
lève d'un  coup  la  Bithynie,  ibid.  ;  puis 
il  s'empare  de  l'Asie  [Mineure]  tout 
entière  jusqu'aux  confins  de  la  Cario 
et  de  la  Lycie,  ibid.  —  Il  assiège  Cy- 
zique  par  terre  et  par  mer,  II,  547; 
les  Cyzicéniens  résistent  à  tous  ses 
efforts,  ibid.  ;  peu  s'en  faut  qu'ils  ne 
le  fassent  prisonnier  dans  une  galerie 
souterraine  qu'il  faisait  creuser,  ibid. 
La  famine  décime  son  armée  et  le 
force  à  lever  le  siège,  ibid.  —  Il  at- 
taque Laodicée  et  l'endommage  gra- 
vement, II,  551.  —  Succès  décisifs 
remportés  par  Lucullus  sur  Mithri- 
date, 11,  467,  513;  III,  129.  Lucullus 
avait  trouvé  un  utile  concours  dans 
le  roi  de  Cappadoce,  II,  472.  —  Le 
soin  d'achever  la  guerre  est  remis  à 
Pompée,  H,  389,  531.  —  Serré  de  près 
par  Pompée,  Mithridate  s'arrête  dans 
l'Akilisène  et  cherche  à  se  fortifier 
dans  une  montagne  à  portée  de  Das- 
tira  et  de  l'Euphrate,  II,  510;  crai- 
gnant de  s'y  voir  bloqué,  il  franchit 
toute  la  chaîne  du  Paryadrès  pour 
gagner  la  Colchide  et  de  là  le  Bosphore, 
II,  397,  510,  511.  Il  traverse  le  pays 
des  Héniokhes,  II,  397;  évite  celui  des 
Zygi,  ibid.  ;  se  rembarque  à  plusieurs 
reprises,  ibid.  ;  atteint  le  territoire 
des  Achœi,  qui  l'aident  h  achever  son 
voyage,  ibid,  —  Mithridate  méditait 
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une    expédition    contre    les   peuples 
barbares  échelonnés  du  Borysthène  à 
l'Adriatique  comme  prélude  d'une  atta- 
que dirigée  contre  Home  môme,  II,  36. 
—  Sa  mort  est  le  signal  du  démembre- 
ment de  ses  Etats  et  d'une  réaction 
violente  contre  ses  favoris  et  ses  par- 
tisans, II,  401;  III,  63.  —  Limites  du 
rovaume   du  Pont  à   l'avènement  et 
à  la  mort  de  Mithridate,  II,  483,  484, 
489.  —  Mithridate  passait  pour  avoir 
eu    au    nombre    de    ses    concubines 
Adobogionis,  princesse  de  la  famille 
des  tétrarques  de  la  Galatie,  III ,  82  ; 
celle-ci  avait  un  fils  qu'on  avait  affecté 
d'appeler  Mithridate,  ibid.  —  Arché- 
laiis,  grand  prêtre  de  Comana,  pour 
pouvoir  épouser  la  fille  aînée  de  Pto- 
îémée,  s'était  aussi  donné  comme  fils 
de  Mithridate,  II,  515;   III,  415.  — 
Principaux   lieutenants  ou    généraux 
de  Mithridate  :  Diophante,  II,  32,  41  ; 
Néoptolème,  I,  124  ;  II,  33.—  Ses  favo- 
ris et  amis  :  Dorylaûs  le  jeune,  II,  513  ; 
Métrodore  de  Sccpsis,  son  ambassa- 
deur auprès  de    Tigrane,  mort  à   la 
veille  d'une  disgrâce  et  de  façon  mvs- 
térieuse,  III,  55;  Diodore  l'ancien,  dit 
Zonas j  que  son  maître  accuse  d'avoir 
détaché  un  certain  nombre  de  villes  de 
son  parti,  mais  qui  réussit  à  se  faire 
absoudre,  III,  88;  Diodore,  stratège 
d'Adramyttium,  III,  63;  Moapherne, 
grand-oncle  maternel  de  Strabon,  in- 
vesti d'un  poste  de  haute  confiance,  du 
gouvernement  de  la  Colchide,  II,  401  ; 
enfin  le  grand-père  paternel  de  Stra- 
bon, qui,  à  l'instar  de  beaucoup  d'au- 
tres serviteurs  de  Mithridate,  s'était 
tourné  du  côté  des  Romains,  II,  513; 
prenant  vis-à-vis  de  Lucullus  l'enga- 
gement de  lui  livrer  quinze  forteresses 
royales,  ibtd.  —  Trésors  de  Mithri- 
date, II,  510.  Ses  joyaux  les  plus  pré- 
cieux  étaient   enfermés  dans   Kîeuo- 
chôrion,  II.  512;  Pompée  les  enlève 
et   les    transporte    dans   le  Capitole, 
ibid.  —   Mithridate  avait  été  frappé 
des  facilités  qu'offre  pour  la  défense 
la  ch.iîne  du  Paryadrès,  II,  510.  —  Il 
avait  étendu   le   rayon   de  l'asile  du 
tom))le  d'Ephèse  déjà  augmenté  par 
Alexandre,  III,  113.  —  La  ville  d'Ami- 
sus   fut,  sous  sou  règne,  décorée  de 
j)lusicurs   temples    et    augmentée  de 
tout  un  quartier,  II,  404;  Amasée  au 
contraire  fut  cruellement  éprouvée,  11, 
520.  —  Autorité  accordée  par  Strabon 
aux  historiens  des  guerres  de  Mithri- 
date, H,  398. 
[Mithridate  I,  fils  de  Phraato  I,  roi 


des  Parthes]  envahit  l'Elymaïde  avec 
des  forces  considérables,  III,  314;  en 
pille  les  temples,  ibid.  ;  et  en  rapporte 
un  butin  évalué  à  10  000  t^^lents,  ibid. 

Mithridate  de  Pergame,  fils  de  Mé- 
nodote  (d'autres  disent  de  Mithridate 
Eupator)  et  d'Adobogionis,  princesse 
de  la  famille  des  tétrarques  de  Ga- 
latie, III,  82;  est  proclamé  lui-même 
tétrarque  de  Galatie,  III,  83  ;  et  devient 
l'ami  de  César,  qui  le  comble  d'hon- 
neurs et  l'appelle  à  régner  sur  le  Bos- 
phore, ibid.  Il  ne  réussit  pas  à  s'y 
maintenir  contre  l'usurpateur  Asan- 
dre,  ibid.  —  Il  pille  le  temple  de  Leu- 
cothée  en  pleine  Moschikhe,  II,  401. 

Mithridatisme .  —  Xénoclès  d'Adra- 
myttium plaide  devant  le  sénat  pour 
la  province  d'Asie  accusée  de  mithri- 
datisme, III,  63. 

Mithridatium,  l'une  des  trois  forte- 
resses des  Trocmi,  II,  530.  —  Pompée 
l'avait  détachée  du  royaume  du  Pont 
pour  la  donner  à  Brogitarus,  ibid. 

MiTHRÛPASTÈs,  fils  d'Aréiuos,  satrape 
de  Phrygic,  III,  356,  357;  fuit  la 
colère  de  Darius,  ibid.  —  Il  réside 
un  certain  temps  dans  l'île  de  Tyriné, 
ibid.  ;  s'abouche  avec  les  chefs  de 
la  flotte  maréilonienne ,  ibid .  ;  four- 
nit des  renseignements  à  Néarque  et 
à  Orthagoras,  ibid.  ;  et  leur  demande 
les  moyens  de  rentrer  dans  son  pays, 
ibid. 

Mitylëne,  la  plus  grande  ville  de  Les- 
bos,  située  entre  Méthvmne  et  Malia, 
III,  68.  —  Son  port,  *III,  68,  69.  — 
Une  petite  île  en  dépend  et  forme 
un  de  ses  quartiers,  III,  69.  —  La 
ville  est  admirablement  pourvue  de 
toute  chose,  ibid.  —  Distance  de  Mi- 
tylène  à  Malia.  III,  68;  à  Canœ,  ibid.  ; 
aux  Arginusses,  ibid.  ;  aux  Roches 
Larissées,  II,  289;  au  port  de  Pyrrha, 
III,  70.  —  Les  Mityléniens,  voulant 
commencer  un  établissement  sur  le 
continent,  y  bâtissent,  le  long  du 
golfe  d'Adramyttium,  un  certain  nom- 
bre de  bourgs,  III,  48.  —  Ils  fortifient 
à  eux  seuls  Achille um  contre  Sigée, 
III,  38.  —  Ils  envoient  une  colonie  à 
/lOnos,  sur  la  côte  de  Thrace,  II,  89. 
—  Dissensions  civiles  à  Mitylène,  III, 
69.  Rôle  d'Alcée  et  de  Pittacus,  ibid. 
Tyrannies  successives  de  Myrsilé,  de 
Mélanchrus,  des  (Iléandrides,  de  Pit- 
tacus ,  ibid.  —  Les  Athéniens  décrè- 
tent le  massacre  de  toute  la  popula- 
tion mâle  de  Mitylène,  III,  70.  Le 
contre-ordre  ne  prévient  que  d'un 
jour  l'exécution   du  décret,  ibid.  — 
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L'Athénien  Pachès  enlève  aux  Mity- 
léniens  la  possession  de  la  Troade, 
III.  39.  —  Célébrités  de  Mitylone  :  Ap- 
chseanax,  III,  37;  Pittacus,  III,  38,  69; 
Alcée,  Sapho,  Antimcnidas,  frère  d'Al- 
cée,  III,  69.  Autres  célébrités  con- 
temporaines de  Strabon  ;  Diophane 
le  rhéteur,  Potamon,  Lesboclès,  Cri- 
nagoras,  Théophane,  ibid.  —  L'ami- 
tié de  Pompée  pour  Théophane  vaut 
à  Mitylène  de  notables  embellisse- 
ments,* III,  70. 

Mityléniens  (Côte  des),  le  long  du 
p:olfe  d'Adramytlium,  III,  48. 

Mnasalcès,  poète  célèbre,  né  à  Pla- 
tées en  Sicyonie,  II,  238. 

Mnasyrium,  dans  l'île  de  Rhodes,  III, 
140. 

Mnévis  (Le  bœuf)  est  ranjçé  au  nom- 
bre des  Dieux,  lll,  4^27.  —  Culte 
qu'on  lui  rend  à  Héliopolis,  III,  427, 
430. 

Mnoa  (Condition  des  thètes  de  la 
classe),  en  Crète,  II,  485. 

MoAGÈTE,  dernier  tyran  de  Cibyre,  se 
voit  renverser  par  Muréna,  III,  94. 

MoAPHERNE,  grand-oncle  maternel  de 
Strabon,  l'un  dos  amis  de  Mithridate 
Eupator,  II,  401  ;  administre  un  cer- 
tain temps  la  Colchide,  ibid.  —  Sa 
faveur  survit  à  la  disgrâce  de  Dory- 
laûs  le  jeune,  II,  513.  —  11  est  enve- 
loppé dans  la  ruine  du  roi  Mithridate, 
ibid. 

Moasada,  près  du  lac  Sirbonis.  — 
Traces  nombreuses  d'éruptions  ignées 
autour  de  cotte  localité,  111,  351-352. 

MocHus,  philosophe  sidonien  antérieur 
à  la  guerre  de  Troie,  III,  338.  —  Po- 
sidonius  lui  fait  honneur  de  la  théorie 
atomistique,  ibid. 

Modra,  dans  la  Phrygic  hellespontia- 
que,  II,  487.  —  Le  Gallus,  principal 
affluent  du  Sangarius,  y  prend  sa 
source,  ibid. 

Mœris  (Le  lac).  —  Sa  situation  dans  le 
nome  Arsinoïte,  III,  438;  à  la  hau- 
teur de  la  2*  oasis,  III,  445.  —  Son 
aspect,  1,  86.  —  A  l'origine,  il  est 
probable  que  toute  la  région  du  lac, 
comme  celle  d'Ammon,  était  mariti- 
me, III,  438.  —  11  est  alimenté  par  le 
canal  qui  arrose  le  nome  Arsinoïte, 
III,  402,  403,  441;  et  peut,  lors  des 
crues  du  Nil,  contenir  l'excédent  de 
l'inondation,  III,  440. —  Les  Arsrnoï- 
tes,  par  superstition,  laissent  infestés 
de  crocodiles  les  eaux  du  lac  et  le  lit 
du  canal,  III,  443, 

Mœsl.  Voy.  aussi  ^fysi.  —  On  désigne 
aujourd'hui   sous   le    nom   de   Mobsï 


ou  Mœsiens  une  population  de  50000 
hommes  transplantée  récemment  par 
^^lius  Catus  dans  la  Thrace  propre- 
ment dite  de  la  rive  ultérieure  de 
rister,  où  ils  s'étaient  trouvés  souvent 
mêlés  aux  Gètes,  II,  27,  29. 

Moïse,  prêtre  égyptien,  préposé  au 
gouvernement  d'une  partie  de  la 
[Basse]  Egypte,  III,  344;  quitte 
l'Egypte  par  dégoût  de  l'ordre  de 
choses  établi,  ibid.  ;  et  emmène  à 
sa  suite  en  Judée  tout  un  peuple 
attaché  comme  lui  au  culte  du  vrai 
Dieu,  ibid.  —  Il  se  présente  aux  po- 
pulations de  la  Judée,  non  en  conqué- 
rant, mais  en  prophète  chargé  d'une 
mission  divine,  III,  3i5.  Il  réussit 
en  peu  de  temps,  par  sa  vive  et  fami- 
lière éloquence,  à  gagner  à  la  reli- 
gion nouvelle  toutes  les  populations 
qui  entourent  Hiérosolyme,  ibid.  — 
Principaux  avantages  de  cette  reli- 
gion :  point  de  dépenses  excessives, 
point  iV enthousiasme,,  point  de  supers- 
titions absurdes,  ibid.  —  Résumé  de 
la  doctrine  de  Moïse,  III,  344-345.  — 
Personnages  inspirés  auxquels  Stra- 
bon l'assimile,  III,  34a  —  L'Etat 
fondé  par  Moïse  se  développe  rapide- 
ment, III,  345.  —  Ses  premiers  suc- 
cesseurs demeurent  fidèles  à  ses  prin- 
cipes, ibid.  —  Plus  tard,  par  la  faute 
des  grands  prêtres,  la  doctrine  dégé- 
nère en  superstition  et  le  pouvoir  en 
tyrannie,  III,  346. 

Mollesse.  —  Vraie  cause  de  la  mollesse 
des  hommes,  III,  142. 

Molochath  (Le),  ou  mieux  Malochath, 
fleuve  de  Libye,  qui  sert  de  limite 
entre  le  territoire  des  Maurusii  et  celui 
des  Masaîsylii,  III,  472,  475. 

MoLON,  disciple  de  l'orateur  Ménéclès, 
était  né  à  Alabanda,  III,  141.  — 
Comme  Apollonius,  son  condisciple, 
mais  plus  tard  que  lui»  il  vint  s'éta- 
blir à  Rhodes,  III,  141,  152.  Jeu 
de  mots  d'Apollonius  à  ce  propos, 
ibid.  —  Molon  prononce  un  Discours 
célèbre  contre  les  Cauniens,  III,  134. 

Molosses  (Les),  l'un  des  deux  peuples 
les  plus  connus  de  l'Epire,  habitent, 
au-dessus  des  Amphiloques,  une  àprc 
contrée  attenante  aux  montagnes  d'Il- 
lyrie,  II,  64.  —  Seuls  parmi  les  na 
tions  épirotes,  les  Molosses  ont  eu 
des  rois  de  race  étrangère,  II,  66;  à 
savoir  des  princes  thessaliens  {Maci- 
des),  issus  de  Pyrrhus,  fils  de  Néop- 
tolème,  II,  61,  66;  et  une  princesse 
troyenne,  Andromaque,  veuve  d'Hec- 
tor, m,  28.  —  La  présence  chez  eux 
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de  l'Oracle  de  Dodone  contribua  aussi 
à  raccroissement  de  leur  puissance, 
II,  61,  69.  —  Ils  héritèrent  de  Vhégé- 
monie  des  Cliaones,  II,  61. — Alexan- 
dre, un  de  leurs  rois,  vient  mourir 
sous  les  murs  de  Pandosie,  dans  le 
Brutium,  I,  426.  —  Sur  les  70  villes 
d'Epire  détruites  par  Paul  [Emile],  le 
plus  grand  nombre  appartenait  aux 
Molosses,  II,  59.  —  On  trouve  aujour- 
d'hui encore  des  Molosses,  originaires 
d'Epire,  établis  dans  les  parties  hau- 
tes de  l'Acarnanie  et  de  l'iï^tolie,  II, 
57.  —  Sens  du  mot  TiéXecat  dans  la 
langue  des  Molosses,  II,  71-72.  —  Il 
n'y  a  jamais  eu  de  fleuve  appelé  Sel- 
léis  dans  le  pays  des  Molosses,  II,  68. 

Molycria,  petite  ville  située  sur  la  côte 
d'^^Itolie,  II,  328;  au-dessous  des 
monts  Chalcis  et  Taphiassus,  11,310, 
328;  et  très  près  d'Antirrhium,  II, 
263.  —  Sa  fondation  fut  postérieure 
au  retour  des  Héraclides,  II,  311. 

Molycrium  (Rhiiim).  —  Voy.  lihium 
Molycrium. 

Momemphis,  chef-lien  du  nome  Mo- 
memphite,  en  Egypte,  III,  427.  —  Les 
Momemphites  adorent  Aphrodite , 
ibid.  ;  et  entretiennent  une  vache  sa- 
crée, ibid. 

Monarchie,  —  Pour  vivre  en  société 
les  hommes  doivent  reconnaître  une 
seule  et  môme  autorité,  III,  316. 

Monarite  (Le),  vin  de  Mélitène,  capa- 
ble de  rivaliser  avec  les  vins  de  Grèce, 
II,  472. 

Monde  {Sphéricité  du),  I,  181.  —  Les 
Druides  proclament  l'immortalité  des 
Ames  et  du  monde,  ce  qui  ne  les 
empêche  pas  de  croire  que  le  feu  et 
l'eau  prévaudront  \m  jour  sur  tout  le 
reste,  I,  327. 

Monétium,  l'une  des  principales  villes 
du  pays  des  lapodes,  I,  343;  II,  46. 

Monnaie.  —  Maintes  nations  barbares, 
les  Dalmates  notamment,  se  passent 
de  monnaie,  II,  47.  —  Les  Lusitaniens 
découpent  dans  des  lames  d'argent 
de  petits  morceaux  qu'ils  donnent  en 
payement  de  ce  qu'ils  achètent,  I, 
254.  —  C'est  à  ^-I-^gine,  suivant  Epho- 
re,  que  Phidon  fit  frapper  la  pre- 
mière monnaie  d'argent,  II,  141,  173. 
—  Smyrne  a  émis  une  monnaie  de  cui- 
vre appelée  homérium,  III,  122.  — 
Les  préfets  romains  font  frapper  à 
Lugdunum  toute  la  monnaie  d'or  et 
d'argent  de  la  Gaule,  I,  317.  —  Rè- 
gles du  monnayage  en  Perse,  III, 
295-296. 


Monœcus  (Le  port  de),  en  Italie,  mar> 
que  le  commencement  de  la  côte  de 
Ligystique,  I,  335.  —  Certains  auteurs 
font  partir  de  ce  point,  à  tort,  la  chaîne 
des  Alpes,  I,  334.  —  Exjguïté  du 
port  de  Monœcus,  I,  336.  Son  peu  de 
profondeur,  ibid.  —  Il  possède  un 
temple  d'Hercule,  ibid.  —  Distance  de 
Monœcus  à  Albin gauuum,  I,  334;  à 
Antipolis,  I,  336. 

Monommatea  (Les),  ou  MonophthalmeSj 
peuple  imaginaire  mentionné  par /Es- 
chyle, I,  73,  118;  II,  19.  —  Mégas- 
thene  signale  l'existence  de  Monom- 
mates  dans  l'Inde,  III,  247. 

Monothéisme.  —  Les  Massagètes  croient 
à  l'existence  d'un  Dieu  unique  qui  est 
le  Soleil,  II,  429. 

Monstre  indien,  sorte  iV Hermès  vivant, 
envoyé  en  présent  par  Porus  à  César- 
Auguste  et  vu  par  Nicolas  de  Damas, 
III,  26i. 

Mont- Sacré,  nom  donné  au  Cogœonum 
du  pays  des  Gètes,  du  jour  où  Zamol- 
xis  s'y  fut  confiné,  II,  18. 

Montagnards.  —  Procédé  employé  par 
les  montagnards  du  Caucase,  de  la 
Médie   Atropatènc    et    de    l'Arménie 

{>our  l'ascension  et  la  descente  des 
lautes  cimes,  II,  416. 

Montagnards  (Les),  l'une  des  3  divisions 
des  philosophes  indiens  appelés  Pram- 
nes,  III,  262,  —  Leur  costume,  ibid. 
—  Leurs  pratiques  médicales,  ibid. 

Montagne  de  7  stades  de  hauteur  qui 
surgit  aux  environs  de  Méthone,  à  la 
suite  d'une  éruption  ignée,  I,  100. 

Montagnes.  —  Comme  quoi  le  nom  de 
Colonnes  a  pu  être  donné  avec  jus- 
tesse à  des  montagnes  situées  aux 
abords  d'un  détroit,  I,  282. 

Mopsium,  ville  de  Thessalie,  comprise 
dans  le  Pelasgicus  campus,  II,  291, 
296;  devait  son  nom  à  Mopsus  le  La- 
pithe,  comi)agnon  des  Argonautes,  II, 
296. 

Mopsopla,  nom  donné  dans  un  temps 
à  l'Attique  et  à  Athènes,  en  mémoire 
de  Mopsopus,  II,  210,  296. 

Mopsopus,  fils  de  Xuthus  et  frère 
d'Ion,  II,  210.  —  Athènes,  voii'e  l'Atti- 
que tout  entière,  reçoivent,  en  mé- 
moire de  ce  héros,  le  nom  de  Mop~ 
sopia,  II,  210,  296. 

Mopsueste,  ville  de  l'intérieur  du  golfe 
Issique,  III,  182. 

Mopsus  le  Lapithe,  compagnon  des 
Argonautes,  donne  son  nom  à  la  ville 
de  Mopsium  en  Thessalie,  II,  296. 

Mopsus,  né  des  amours  d'Apollon  et 
de  Mantô,  fille  de  Tirésias,  II,  296; 
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lll,  115,  180.  —  Sa  rencontre  et  sa 
lutte  avec  Calchas,  à  Glaros,  telle  que 
l'a  arrangée  Hésiode,  III,  115-116. 
Variantes  de  cette  sftène  empruntées 
à  Phéréeyde  et  à  d'autres  auteurs, 
III,  116.  Sophocle  l'a  transportée  en 
Cilicie,  III,  116,  180.  —  Mopsus,  parti 
de  Troie  en  compagnie  d'Amphilo- 
clius,  fonde  avec  lui  la  ville  de  Mal- 
lus,  III,  180.  Lors  du  retour  d'Am- 
philochus  à  Maîlus,  il  Vfeut  l'exclure 
de  toute  participation  au  pouvoir,  III, 
181.  De  là  déli  et  combat  singulier, 
dans  lequel  Amphilochus  et  lui's'eu- 
tretuent,  ibid.  On  a  pris  soin  d'écar- 
ter l'un  de  l'autre  les  deux  tombeaux, 
ibid.  Us  se  voient  aujourd'hui  encore 
à  Magarsa,  sur  les  bords  du  Pyra- 
nius,  ibid.  Certains  auteurs  placent  à 
Aléium  la  querelle  d' Amphilochus  et 
de  Mopsus,  ibid.  —  Callinus  montre  les 
compagnons  de  Mopsus  s'établissant 
en  Pamphylie,  en  Cilicie,  en  Syrie, 
voire  en  Phénicie,  III,  166. 

Morelle  (La).  —  Sa  croissance  exubé- 
rante dans  certaines  années  expose 
la  Triphylie  à  d'affreuses  disettes,  II, 
117. 

Morène  (La),  canton  qui  dépend  de  la 
Mysie,  II,  545.  —  Le  brigand  Cléon 
en  possédait  une  partie,  jointe  à  la 
surintendance  du  temple  de  Zeus 
Abretténus,  ibid. 

Morgantiiim,  ville  de  T Italie  méridio- 
nale. —  Quelques  auteurs  veulent  que 
cette  ville  ait  emprunté  son  nom  des 
Morgètes,  I,  '^ifè. 

Morgantium,  ville  de  la  Sicile  fondée 
apparemment  par  les  Morgètes,  mais 
aujourd'hui  détruite,  I,  450. 

Morgètes  (Les),  suivant  l'historien  An- 
tiochus,  occupaient  })rimitivement, 
avec  les  Sikèles,  le  territoire  de  Rhé- 
gium,  en  Italie,  I,  429  ;  mais  ils 
avaient  fini  par  se  retirer  devant  les 
OEnotriens  et  par  passer  en  Sicile, 
ibid.  Ils  s'y  étaient  établis  dans  l'in- 
térieur et  y  avaient  fondé,  suivant 
toute  apparence,  la  ville  de  Morgan- 
tium, I,  450. 

Morimône  (La),  l'une  des  dix  straté- 
gies du  royaume  de  Cappadoce,  II, 
471  ;  borde  le  lac  Tatta,  II,  532.  — 
Elle  possède  le  temple  de  Vénasa,  II, 
470.  —  La  Morimène  est  une  des  par- 
ties de  la  Capi)adoce  qui  nourrit  le 
]>lus  d'onagres,  II,  481. 

Morinie.  —  La  côte  de  Morinie,  atte- 
nante au  pays  des  Ménapes,  I,  321  ; 
possède,  dans  Itium,  l'un  des  4  ports 
où    l'on    s'embarque   habituellement 


pour  l'île  de  Bretagne,  I,  331.  —  As- 
pect du  pays,  I,  321.  —  Son  climat  est 
aussi  pluvieux  et  brumeux  que  celui 
de  la  Bretagne,  I,  332. 

MORMOLYCE,   I,  31. 

Moron.  —  Son  heureuse  situation  au- 
dessus  de  la  rive  du  Tage,  I,  248.  — 
Sa  distance  de  la  mer,  ibid.  —  Im- 
portance de  son  commerce  dans  lo 
haut  du  fleuve,  ibid.  —  Brutus  le 
Callaïque  en  avait  fait  sa  base  d'opé- 
rations contre  les  Lusitans,  ibid.  -•- 
Avec  Oliosipon,  Moron  est  la  plus 
forte  des  villes  qui  bordent  le  Tage, 
ibid. 

Mors.  —  Dans  l'Inde,  on  n'emploie  lo 
mors,  ni  pour  les  chevaux,  ni  pour 
les  éléphants,  III,  '242. 

Mort.  —  Genre  de  mort  réputé  le 
plus    enviable  chez   les    Massagètes, 

II,  429.  —  La  mort  est  le  sujet  habi- 
tuel des  entretiens  des  Brachmanes, 

III,  250. 

Mortiers.  —  La  pierre  noire  d'Ethiopie 
entre  souvent  dans  la  composition  des 
mortiers,  III,  435. 

Morts.  —  Les  Egyptiens,  les  Assyriens 
et  maint  autre  peuple  ont  l'usage  de 
pleurer  leurs  morts,  III,  317.  —  Les 
Assyriens  enduisent  de  cire  les  corps 
de  leurs  morts  et  les  ensevelissent 
dans  du  miel,  ibid.  —  Usage  de  cer- 
taines tribus  de  la  côte  d'Ethiopie  de 
jeter  leurs  morts  en  proie  anx  pois- 
sons, III,  371. 

MoRYS,  fils  d'Hippotion,  personnage 
mentionné  d'après  Homère,  II,  526. 

MouzÉus,  ancien  roi  do  la  Paphlago- 
nie,  avait  pour  capitale  Gangra,  II, 

Moschikhe  (La),  contrée  pontique,  qui 
succède  à  la  côte  des  Cercèles,  II, 
398;  et  commence  par  delà  le  Phase, 
le  Glaucus  et  l'Hippus,  II,  400;  et 
se  trouve  partagée  entre  la  Colchide, 
ribérie  et  l'Arménie,  II,  401.  —  Son 
temple  de  Leucothée,  II,  400-401. 

Moschikhes  (Les  monts),  l'un  des  ra- 
meaux de  la  grande  chaîne  qui  sert  de 
prolongement  à  l'Anti-Taurus ,  II, 
447.  —  Ils  dominent  la  Colchide,  II, 
390  ;  et  forment,  avec  le  Gyrus,  la  li- 
mite entre  l'Arménie  et  l'Ibérie,  I, 
104.  —  Us  se  relient,  par  le  Skidisès, 
au  Caucase,  sur  la  frontière  septen- 
trionale de  l'Arménie,  M,  399,  457, 
497.  —  Les  Heptacomèles  en  occu- 
pent les  points  culminants,  II,  497, 
Us  exlernnnent  trois  cohortes  de  l'ar- 
mée do  Pompée  pendant  (ju'elles  tra- 
versaient les  monts  Moschikhes,  ibid. 
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Mosyni,  petites  tours  en  bois  dont  cer- 
taines tribus  de  montapnards  habi- 
tent les  plates-formes,  II,  497.  De  là 
le  nom  de  Mosynœkes,  sous  lequel  on 
les  désigne,  ibid. 

Mosynoefees  (Les),  barbares  qui  occu- 
pent les  montagnes  voisines  de  la 
Petite  Arménie,  ibid.  —  Origine  de 
leur  nom,  ibid.  —  Leur  genre  de  vie, 
ibid.  —  Les  rois  arméniens  Artaxias  et 
Zariadrès  leur  enlèvent  la  Derxène,  II, 
460. 

Moucherona,  ou  Conopes,  engendrés  par 
la  flamme  ou  par  les  cendres  chaudes 
des  fourneaux  de  mines,  ibid. 

Mouches  énormes  de  la  région  du  Haut- 
Nil,  dont  les  piqûres  mettent  les  lions 
en  fuite,  III,  366. 

Moules  (Gisements  de),  en  Libye  (Nu- 
midie),  III,  478. 

Moulin  à  eau  de  Cabires,  II,  512. 

Moutons.  —  Les  moutons  ne  marchent 
ni  vite,  ni  longtemps,  II,  132.  —  Dans 
tout  le  pays  au-dessus  de  la  côte  com- 
prise entre  le  Borysthène  et  l'embou- 
chure du  Maîotis,  les  moutons  sont 
grands,  II,  33.  —  Les  environs  de 
Laodicée  produisent  une  race  de  mou- 
tons très  recherchés  pour  leur  belle 
laine  noire  connue  sous  le  nom  de 
coraxine,  II,  551.  —  Les  moutons  de 
la  Gazélonitide  donnent  une  laine 
hypodip/ithère  particulièrement  douce 
et  moelleuse.  II,  493.  —  Ceux  de  la 
Nabatée  ont  tous  la  laine  blanche, 
III,  392. 

Muges.  —  De  la  pêche  des  mupres 
dans  les  marais  du  Rusciuon,  I,  299- 
300,  —  Le  muge,  comme  l'anguille, 
se  nourrit  de  vase.  I,  300. 

Mugilons  (Les).  —  Voy.  Luyi  Mânes 
(Les). 

Mulassières  (Cavales)  des  anciens  Pa- 
phlagoniens,  I,  351. 

Mulassiei'S  (Anes).  —  On  en  élève 
beaucoup  en  Arcadie,  II,  194. 

Mules.  —  Ce  sont  des  mules  qui  tirent 
les  bateaux  naviguant  sur  le  canal  de 
la  voie  Appienne,  I,  388. 

Mulets,  —  Les  mulets  de  Réate  jouis- 
sent d'une  renommée  véritablement 
prodigieuse,  I,  379.  —  Les  mulets 
connus  sous  le  nom  de  Ginnes  se 
tirent  de  la  côte  Ligystique,  I,  335, 
—  Les  mulets  ne  figurent  pas  parmi 
le  bétail,  d'ailleurs  si  abondant,  de 
l'Arabie  méridionale,  III,  359. 

MuLius,  prendre  d'Augéas ,  roi  des 
Ei>éens,  II,  106;  tombe  sous  les  coups 
de  Nestor,  ibid. 

MuMMius  (L.),  à  la  tête  d'une  armée 


considérable,  détruit  Corinthe  de  fond 
en  comble,  II,  182;  et  soumet,  par 
ses  légats,  le  reste  de  la  Grèce  jusqu'à 
la  Macédoine,  ibid.  —  Il  avait  plus 
de  générosité  dans  le  cœur  que  de 
lumières  dans  l'esprit,  ibid.  Il  fait 
part  à  tout  venant  des  trésors  qu'il  a 
rapportés  de  Corinthe,  ibid.  Il  est 
indignement  dupé  par  LucoUus  et  ne 
s'en  fâche  pas,  II,  182-183. 

Manda,  chef-lieu  d'un  canton  de  la 
Turdétanie,  à  1  400  stades  de  Cartéia, 
I,  230;  et  dans  le  voisinage  du  champ 
de  bataille  où  fut  détruite  l'arnoée 
des  fils  de  Pompée,  I,  230,  254.  — 
Cnéus  Pompée  s'y  réfugie  d'abord 
après  sa  défaite,  mais  n'y  reste  pas, 
1,230, 

Mundas  (Le),  rivière  de  la  Lnsitanie, 
parallèle  au  Tage,  I,  250  ;  ne  peut  être 
remonté  qu'il  une  faible  distance,  ibid. 

MuNYCHiE  (Artémis).  —  Son  temple 
dans  la  petite  ville  de  Pygéla,  III, 
109. 

Manychie,  l'une  des  presqu'îles  de  la 
côte  de  l'Attique,  II,  207.  —  Ses  ca- 
vernes, ibid.  —  Son  triple  port.  ibid. 

—  Sa  ressemblance  avec  la  ville  de 
Rhodes,  ibid.  —  Le  Pirée  était  com- 
pris dans  son  enceinte,  ibid.  Les  longs 
muj's  y  aboutissaient,  ibid.  —  Ses  for- 
tifications sont  aujourd'hui  ruinées, 
ibid. 

Mur  de  Sémiramis,  bùti  près  du  point 
où  l'Euphrale  se  rapproche  très  sen- 
siblement du  Tigre,  I,  134;  II,  462. 

Mur  des  Achéens.  —  Mot  célèbre  à 
propos  du  mur  des  Achéens  dont  il 
est   (juestion    dans   Homère,    I,    167. 

MuHÉNA  met  fin  au  régime  tyrannique 
dans  Cibyre,  III,  94;  et  dissout  la 
tétrapole  en  attribuant  à  la  Lycie  les 
villes  de  Balbura  et  de  Bubùu,  ibid, 

—  Instruit  de  la  découverte  de  ses 
menées  contre  César- Auguste, il  essaye 
de  fuir,  III,  171.  Il  était  accompagné 
dans  sa  fuite  par  le  philosophe  Athé- 
née (le  Séleucie,  son  ami,  ibid. 

Murènes.  —  Grosseur  prodigieuse  des 
murènes  des  côtes  de  la  Turdétanie, 
I,  236.  —  Murènes  de  la  mer  Exté- 
rieure pesant  plus  de  80  mines,  I,  236. 

Murex.  —  On  en  ramasse  près  de 
Cartéia  qui  ont  une  contenance  de 
10  cotyles,  I,  236.  —  Le  murex  est, 
avec  les  glands,  le  principal  appât 
des  thons,  I,  374, 

Murs  (Les  longs),  —  Voy.  Pirée  et 
Mégare. 

Mus  (Apollonius).  —  Voy.  Apollo- 
nius Mus. 


\ 
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MusAGÈTE.  —  Ori^ne  et  sens  de  oe 
nom  souvent  donné  à  Apollon,  II,  3i3. 

Musaraigne  (La)  est,  à  Athribis,  l'objet 
d'un  culte  particulier,  III,  444. 

Musée,  personnage  inspiré  ,  passait 
pour  être  originaire  de  la  Thrace,  II, 
348, 350. 

Muses.  —  Sur  le  culte  des  Muses,  I, 
70;  II,  344.  Il  compte  pour  adeptes 
tous  les  esprits  lettrés,  et  jHus  parti- 
culièrement les  musiciens,  ibid.  —  Les 
Muses  figurent  au  nombre  des  déesses, 

II,  343.  —  Elles  ne  partagent  qu'avec 
Apollon  l'honneur  de  présider  aux 
choeurs  de  chant,  II,  344.  —  La  con- 
sécration de  l'Hélicon  aux  Muses  s'est 
faite  par  les  colons  thraces  de  la 
Béotie,  II,  234,  350,  —  Vengeance 
qu'exercent  les  Muses,  près  de  Dorium, 
sur  Thamyris  le  Thrace,  H,  107,  125, 
127. 

Muséum  d'Alexandrie,  collège  d'érudittî 
philologues  vivant  sur  un  fonds  ou 
trésor  commun,  III,  411.  —  Son 
administration,  ibid. 

Masicâii( Royaume  de),  nom  que  donne 
Onésicrite  à  la  partie  la  plus  méri- 
dionale de  l'Inde,  III,  214,  228.  C'est 
à  bien  décrire  cette  contrée  que  s'est 
attaché  particulièrement  Onésicrite, 
ibid.  —  Belles  récoltes  du  territoire 
ou  nome  de  Musicân,  III,  216.  — 
Onésicrite  parle  d'un  grain  semblable 
au   froment  qui  y  vient  sans  culture. 

III,  215-216.  —  Usages  particuliers 
aux  Musicàniens,  III,  229.  —  On  a 
observé  chez  eux  des  cas  de  longé- 
vité extraordinaire,  III,  228-229. 

Musique.  —  Déllnition  de  la  musique, 
II,  343.  —  Son  essence,  ibid.  —  Trois 
choses  principales  à  considérer  dans 
la  musique  :  la  mélodie^  le  rythme, 
les  instruments,  II.  349.  —  Exemple 
de  musique  imitative,  II,  253.  —  Exten- 
sion donnée  à  ce  nom  de  musique  par 
les  Pythagoriciens  et  par  Platon,  ibid. 
—  Les  musiciens,  comme  les  poètes, 
s'intitulent  précepteurs  et  correcteurs 
des  mœurs,  I,  25;  II,  343.  Cette  opi- 
nion n'est  pas  seulement  pythagori- 
cienne, Aristoxène,  voire  Homère  la 
professent  également,  I,  25.  —  Le  mot 
musiciens,  pris  dans  son  sens  le  plus 
spécial,  signifie  «  desservants  ou  adep- 
tes du  culte  des  Muses  »,  II,  344.  — 
Les  anciens  devins  exerçaient  en 
même  temps  le  métier  de  musiciens, 
II,  77.  —  Origine  thrace  et  asiatique 
de  la  musique,  II,  349-350.  —  Les 
plus  anciens  musiciens,  Orphée,  Mu- 
sée, Thamyris,  passaient  pour  origi- 


naires de  la  Thrace,  II,  350.  —  Dé- 
cadence actuelle  du  goût  musical,  II, 
343.  —  Tout  l'appareil  musical  des  cé- 
rémonies publiques,  à  Rome,  paraît 
avoir  été  importé  de  Tarquinies,  I, 
364.  —  Concours  de  musique  dans 
les  jeux  quinquennaux  de  Néapolis, 
I,  410.  —  Chez  les  Nabaléens,  dans 
les  repas,  il  y  a  deux  musiciens  par 
table  de  treize,  III,  391.  —  Interdic- 
tion formelle  dans  le  temple  d'Osiris, 
à  Abydos,  de  faire  entendre  un  mor- 
ceau de  chant  ou  un  prélude  d'instru- 
ments, avant  qu'on  ait  procédé  au 
sacrifice,  III,  447. 

Musmons,  nom  d'une  race  de  béliers 
particulière  à  la  Sardaigne,  I,  373.  — 
Les  naturels  se  font  des  cuirasses  de 
leurs  peaux,  ibid. 

Mutilation  ofdcielle,  en  Ethiopie,  III, 
463. 

Mutioe,  ville  de  la  Cispadane,  située 
dans  l'intervalle  (lui  sépare  Placentia 
et  Crémone  d'une  part  d'Afiminum 
de  l'autre,  I,  340,  359.  —  La  laine 
fine  est  plus  belle  aux  environs  de 
Mutine   que   partout  ailleurs,  I,  361. 

Mycale  (Le  mont),  point  extrême  de  la 
côte  d'ionie,  1,9;  111,76,96;  s'avance 
à  la  rencontre  de  Samos,  III,  103;  et 
forme,  avec  le  promontoire  Posidium 
de  cette  île,  un  canal  large  de  sept 
stades  ou  Heptastadc.  dit  le  détroit 
de  Samos,  III,  104,  109. —  A  la  chaîne 
du  mont  Myculc,  qui  s'étend  juste  au- 
dessus  de  la  côte  de  Priène,  se  ratta- 
chent le  Pactyès  et  le  Mésogis,  III, 
90,  103,  104.  —  Le  cap  Trogilium 
n'est  à  i)roproment  parler  qu'une  «les 
extrémités  du  mont  Mycale,  I.ll,  104. 
—  Le  mont  Mycale  est  très  boisé,  III, 
103.  Le  gibier  y  abonde,  ibid. 

Mycalessus,  l'un  des  4  bourgs  de  la 
tétracômie  de  Tanagre,  II,  223,  226, 
235  ;  sur  la  route  de  Thèbea  à  Chal- 
cis,  II,  223. 

Mycënes,  ville  d'Argolide,  bâtie  par 
Persée,  II,  175;  puis  occupée  par 
Slhénélus  et  Eurysthée,  ses  succes- 
seurs, ibid.  —  Son  extrême  proximité 
d'Argos  l'a  souvent  fait  confondre 
avec  celle-ci,  notamment  par  les  Tra- 
giques, II,  167,  176.  —  L'établisse- 
ment des  Pélopides  fait  passer  la 
suprématie  d'Argos  à  Mycènes,  II, 
167.  —  Agamemnon  recule  les  limites 
du  royaume  de  Mycènes,  ibid.  —  Enu- 
mération,  d'après  Homère,  des  princi- 
cipales  villes  du  territoire  de  Mycè- 
nes, II,  175.  —  Les  Mycénéens  chas- 
sent les  habitants  d'Eiones  pour  en 
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faire  leur  port,  II,  1G9-170,  —  My- 
cènes,  après  la  guerre  de  Troie,  après 
le  retour  des  Héraclides  surtout  , 
décline  rapidement,  11,  167.  —  Elle 
n'est  plus  qu'une  dépendance  d'Argos, 
II,  lb7-168.  —  Destruction  de  Mycè- 
nes  par  les  Argiens  après  le  combat 
naval  de  Salamine,  II,  168, 176.  —  Les 
Argiens  se  partagent  son  territoire 
avec  les  habitants  de  Cléones  et  de 
Tégée,  leurs  alliés,  II,  176.  —  Il  ne 
reste  plus  trace  aujourd'hui,  ni  de 
Mycènes  ni  de  ses  établissements 
maritimes,  II,  168-170,  175.  —  My- 
cènes avait  dans  son  voisinage  l'Hé- 
rœum,  commun  naguère  aux  deux 
royaumes  de  Mycènes  et  dArgos,  II, 
159,  167.  —  Le'  lac  de  Lerne  s'éten- 
dait à  la  fois  sur  le  territoire  d'Argos 
et  sur  celui  de  Mycènes,  II,  165, 

Mychos  (Le),  dernier  port  de  la  Pho- 
cide,  tire  son  nom  de  sa  position  au 
fond(|x-J5^<î;)du  golfe  de  Corinthe,  II, 
233,  '2d5.  —  Sa  situation  à  l'extrémité 
de  l'Hélicon,  II,  233,  23 i,  255;  au- 
dessous  d'Ascra,  de  Thespies  et  de 
Creuse,  II,  234,  ^>5.  —  Distance  du 
Mychos  à  Creuse,  II,  23-i, 

Mycone,  l'une  des  Cyclades,  célèbre 
dans  la  Fable,  II,  38*1.  —  Origine  du 
proverbe  «  Tous  en  bloc  sous  My- 
cone »,  ibid.  —  La  calvitie  est  très  com- 
mune à  Mycoue,  de  là  le  nom  de  Mij- 
coniens  a})pliqué  aux   chauves,  ibia. 

Myèsiens,  ethnique  de  Myùs,  III,  127. 

Mygdonide  (La),  province  de  Macé- 
doine, occupée  de  toute  antiquité  par 
les  Poîcniens,  II,  86.  —  On  comprend 
sous  le  nom  de  Mygdons  toutes  les 
populations  riveraines  du  lac  Bolbé, 
II,  85.  —  Les  Mygdons  forment  une 
des  subdivisions  de  la  grande  tribu 
des  Edons,  II,  7i. 

Mygdonide  (La).  Mygdonie  ou  Plaine 
Mygdonienne  fait.})artio  aujourd'hui 
du  territoire  de  Cyzique,  II,  5iS;  III, 
li.  —  Elle  doit  son  nom  à  un  peuple 
thrace  d'origine,  mais  qui  a  abandonné 
complètement  l'Europe,  II,  13;  et 
comprend  toutes  les  populations  s'éten- 
dant,  h  lu  suite  des  Doiions,  jusqu'au 
territoire  de  Myrlée  et  cjccupant  une 
partie  du  versant  septentrional  du 
mont  Olympe,  II,  546.  —  La  Mygdo- 
nide est  traversée  de  10.  à  l'E.  par 
rOdrvsès,  affluent  du  Ilhvndacus,  H, 
501.  * 

Mygdonie  (La),  canton  do  la  Mésopo- 
tamie ^]m  borde  l'Euphrate  entre  l'an- 
cien et  le  nouveau  Zeugma,  II,  457; 


III,  318;  et  que  domine  le  versant 
méridional  du  mont  Masius,  II,  457. 

—  La  Mygdonie  dépend  eu  réalité  de 
l'Assyrie,  III,  298.  —  Les  principales 
villes  sont  Nisibe,  II,  457;  Tigrano- 
certe,  Carrhes,  Nicéphorium,  Chordi- 
raza  et  Sinnaca,  III,  318.  —  Les  Ma- 
cédoniens voyaient  dans  les  Mygdo- 
niens  riverains  de  l'Euphrate  un  peu- 
ple à  part,  ibid. 

Myls,  ville  de  Sicile.  —  Distance  où 
elle  est  du  Pélorias,  I,  443;  de  Tyn- 
daris,  I,  443,  444.  —  Les  Zancléens 
de  Mylœ  fondent  Himéra,  I,  455. 

Mylasa,  ville  considérable  de  l'intérieur 
de  la  Carie,  III,  148.  —  Elle  n'était 
dans  le  principe  qu'un  simple  bourg, 
III,  149.  —  Le  roi  de  Carie  Héca- 
tomne,  qui  y  était  né,  en  fait  sa  capi- 
tale, ibia.  —  Sa  situation  dans  une 
plaine  extrêmement  fertile,  mais  au 
pied  d'une  très  haute  montagne  à  pic 
qui  la  surplombe  et  l'écrase,  III,  147. 
Mot  spirituel  d'un  des  gouverneurs  de 
la  province  sur  le  choix  d'un  pareil 
emplacement,  ibid.  ' —  Portiques  et 
temj)lea  de  Mylasa,  ibid.  Temple  de 
ZeusOsogos  dans  la  ville  même,  ibid.  ; 
temple  de  Zeus  Labraundène  à  une 
assez  grande  distance  dans  la  mon- 
tagne, III,  147-148.  —  Le  temple  de 
Zeus  Labraundène  ou  Zeus  Stralios 
est  fort  ancien,  III,  148.  Il  contient 
une  statue  du  Dieu,  en  bois,  objet  de 
vénération  pour  les  Mylasiens  et  les 
po])ulations  circonvoisines,  ibid.  Une 
chaussée  de  près  do  60  stades,  appe- 
lée la  Voie  sacrée,  le  relie  à  la  ville 
de  Mylasa,  ibid.  ;  et  sert  aux  pom- 
pes ou  processions,  ibid.  Le  grand 
prêtre  est  toujours  choisi  parmi  les 
plus  illustres  citoyens  de  Mylasa  et 
toujours  nommé  à  vie,  ibid.  Ce  tem- 
j)le,  comme  celui  de  Zeus  Osogos,  est 
la  ])ropriété  particulière  des  Myla- 
siens, ibid.  —  Mylasa  a  dans  son  voi- 
sinage une  carrière  de  très  beau  mar- 
bre blanc,  III,  147.  —  Les  scorpions 
pullulentà  Mylasa  comme  à  Alabanda, 
III,  152.  —  Les  Mylasiens  ont  fait  de 
Physcus  leur  arsenal  maritime,  III, 
149.. —  Rôle  politique  des  Mylasiens 
Euthydème  et  Hybréas,  ibid.  Pillage 
de  Mylasa,  et  en  particulier  de  la 
maison  d'Hybréas,  i)ar  les  gens  de  La- 
biéuus,  III,  150-151, 

Myndus,  l'une  des  huit  villes  fondées 
par  les   Lélèges  en  Carie,   III,  58.  — 

—  Son  port,  III,  145.  —  Son  terri- 
t(»ire,  ibid.  Le  promontoire  Termé- 
rium  en  dépend,  III,  144. 
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Mynès,  époux  de  Briséis,  succombe, 
dans  Lyrnes8e,sous  les  coups  d'Achille, 
III,  8.  —  Il  i^araît  avoir  réjçné,  dans 
cette  ville,  sur  l'une  des  deux  divi- 
sions de  la  nation  cilicienue,  III,  58, 
59,  73. 

Myonnëse  (L'ilOt  de),  sur  la  côte  de 
Phthiotide,  II,  279.  —  Orthographe 
de  ce  nom,  III,  71, 

Myonnëse,  ville  d'Ionie,  située  sur  une 
petite  presqu'île  à  mi-chemin  entre 
Téos  et  Lébédos,  III,  117.  —  Attale  v 
installe  les  artistes  Dionysiaques,  ibin. 
Réclamation  de  Tcos  auprès  du  Sénat 
romain,  ibid. 

Myonte.  —  Voy.  Myàs. 

Myos-Hormos,  ou  Aphroditës-Hormos, 
port  spacieux  de  la  mer  Rouge  (côte 
delà  Troglodytique),  III,  3ô3;et  peu 
éloigné  de  Bérénice,  III,  449  ;  se  par- 
tage avec  Coptos  tout  le  commerce 
de  l'isthme,  ibid.  —  Toutes  les  mar- 
chandises de  l'Arabie  et  de  l'Inde  à 
destination  d'Alexandrie  sont  amenées 
par  mer  à  Myos-Hormos,  III,  387.  Im- 
portance de  ces  communications  avec 
l'Inde,  I,  192. 

Myra,  l'une  des  six  villes  principales  de 
la   Confédération  lycienne,   III,  160. 

—  Distance  où  elle  est  de  la  côte,  111, 
162. 

Myrcinus,  ville  située,  en  Macédoine, 
sur  le  ^olfe  Strymonique,  II,  83. 

Myriandrus,  ville  située,  en  Cilicie,  dans 
l'intérieur  du  golfe  Issique,  III,  182. 

Myrine,  Amazone  célobre,  dont  on  voit 
le  tombeau  dans  la  plaine  de  Troie, 
au-dessous  de  Batiée,  11,  5i2;  III,  79. 

—  On  croit  que  c'est  elle  qui  a  donné 
son  nom  à  la  ville  de  Myrine,  II,  414, 
500,  5-43;  III,  79.  —  On  s'accorde  à 
la  reconnaître  dans  cette  bondissante 
Myrine,  dont  parle  Homère,  II,  542. 

Myrine,  ville  feolienne,  avec  un  port 
sur  le  golfe  Elaïtique,  III,  78;  a  dans 
sa  dépendance  Grynium,  ibid.  —  Dis- 
tance où  elle  est  de  Cumc  et  de  Gry- 
nium, III,  77.  —  On  peut  admettre 
qu'elle  ait  dû  son  origine  et  son  nom 
à  l'une  des  Amazones,  II,  414,  500, 
543;  III,  79. 

Myrlée,  ville  de  Bithynie,  a  pour  voi- 
sines Cius  et  Prusa,  II,  524.  —  Son 
territoire  marque  la  limite  extrême 
des  possessions  des  Mygdons,  II,  546. 

—  Ménécrate  d'Elée  place  la  nation 
des  Ilalizones  dans  les  montagnes  de 
la  Myrléatide,  II,  501,  502.  —  Dé- 
truite  par  Philippe,  fils  de  Démétrius, 
Myrlée  a  été  restaurée  par  Prusias, 
II,*  524  ;  et  appelée  du  nom  de  sa  femme 


Apamée,  ibid.  —  Myrlée  a  donné  le 
jour  au  grammairien  Asclépiade,  l'une 
des  gloires  de  la  Bithynie,  II,  528-529. 
Myrmécium,  petite  ville  située  à  ga\i- 
che  en  entrant  dans  le  Bosphore  cim- 
mérien,  à  l'endroit  le  plus  resserré 
du  canal,  II,  39,  393;  en  face  d'Achil- 
léum,  II,  393;  à  20  stades  de  Panti- 
capée,  II,  39;  et  à  40  stades  de  Par- 
thénium,  ibid.  —  Myrmécium  a  dans 
son  voisinage  immédiat  un  Béraclxum, 

II,  393. 

Myrmidons,  nom  primitif  des  iîlginè- 
tes,  II,  173.  Vraie  origine  de  ce  nom, 
ibid.  Il  rappelle  aussi  les  compa- 
gnons fidèles  qui  avaient  suivi  Pelée 
à  iïîgine,  II,  276  ;  et  désigne  en  par- 
ticulier l'une  des  tribus  de  la  Thes- 
salie,  composée  des  sujets  immédiats 
d'Achille  et  de  Patroclo,  II,  162,  270, 
276.  —  Strabon  cite  un  vers  du  prolo- 
gue des  Myrmidons,  tragédie  d'^lils- 
chyle,  m,  67. 

Myron.  —  Description  du  beau  groupe 
de  Myron  appartenant  à  l'Hérœum  de 
Samos,  III,  105. 

Myrrhe.  —  La  myrrhe,  comme  l'encens, 
se  recueille  sur  de  véritables  arbres, 

III,  389-390.  —  La  Gédrosie  en  pro- 
duit en  abondance,  III,  266.  Parti 
qu'en  tirent  les  soldats  d'Alexandre, 
ibid.  —  La  Sabée  en  produit  éga- 
lement, III,  380.  —  C'est  surtout  de 
la  myrrhe  que  produisent  la  côte  des 
Aromates  en  Ethiopie,  III,  371;  et  le 
nome  de  Chatramôtitide,  III,  360. 

Myrrljifère  (La  région).  —  Son  éten- 
due, III,  362. 

Myrrhinûs,  en  Attique,  II,  214. 

Myrsile,  l'un  des  tyrans  de  Mitylène, 
III,  69;  est  en  butte  à  la  verve  inju- 
rieuse d'Alcée,  ibid. 

Myrsile,  historien,  affirme  qu'Antissa 
était  primitivement  une  île,  I,  102.  — 
Il  attribue  la  fondation  d'Assos  aux 
Méthymnéens,  III,  57. 

Myrsine,  l'une  des  quatre  divisions  du 
territoire  commun  d'Elis  et  de  Bupra- 
sium,  dépendait  de  l'Elide  propre- 
ment dite,  II,  109,  111.  —  Voy.  Myr- 
tuntiiim. 

Myrtos  (La  mer  de),  l'un  des  bassins 
de  la  mer  Egée,  compris  entre  la 
Crète,  l'Argolide  et  l' Attique,  I,  201- 
202;  II,  100, 160,  173;  s'étend  entre  le 
cap  Sunium  et  l'île  [de  Cythère],  II, 
61;  et  forme  le  golfe  d'Hermione,  II, 
100.  —  Ses  dimensions,  I,  202.  —  Ses 
îles,  ibid.  —  Quelques  auteurs  prolon- 
gent l'Hellespont  jusqu'à  la  mer  de 
Myrtos,  II,  92. 
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faire  leur  port,  II,  169-170.  —  My- 
cènes,  après  la  guerre  de  Troie,  après 
le  retour  des  Héraclides  surtout  , 
décline  rapidement,  II,  167.  —  Elle 
n'est  plus  qu'une  dépendance  d'Argos, 
II,  167-168.  —  Destruction  de  M  y  cè- 
nes par  les  Arçiens  après  le  combat 
naval  de  Salamme,  II,  168, 176.  —  Les 
Argiens  se  partagent  son  territoire 
avec  les  habitants  de  Cléones  et  de 
Tcgée,  leurs  alliés,  II,  176.  —  Il  ne 
reste  plus  trace  aujourd'hui,  ni  de 
Mycènes  ni  de  ses  établissements 
maritimes,  II,  168-170,  175.  —  My- 
cènes avait  dans  son  voisinage  l'Hé- 
rœum,  commun  naguère  aux  deux 
royaumes  de  Mycènes  et  d'Argos,  II, 
159,  167.  —  Le  lac  de  Lerne  s'éten- 
dait à  la  fois  sur  le  territoire  d'Argos 
et  sur  celui  de  Mycènes,  II,  165. 

Mychos  (Le),  dernier  port  de  la  Pho- 
cide,  tire  son  nom  de  sa  position  au 
{ond{^y)(6ç)d\i  golfe  de  Gorinthe,  II, 
233,  2o5.  —  Sa  situation  à  l'extrémité 
de  l'Hélicon,  II,  233,  23i,  255;  au- 
dessous  d'Ascra,  de  Thespies  et  de 
CréiJse,  II,  234,  255.  —  Distance  du 
Mychos  à  Creuse,  II,  234. 

Mycone,  l'une  des  Cyclades,  célèbre 
dans  la  Fable,  II,  381.  —  Origine  du 
proverbe  «  Tous  en  bloc  sous  My- 
cone »,  ibid.  —  La  calvitie  est  très  com- 
mune à  Mycone,  de  là  le  nom  de  My- 
coniens  appliqué  aux   chauves,  ibid. 

Myèsiens,  ethnique  de  Myûs,  III,  127. 

Mygdonide  (La),  province  de  Macé- 
doine, occupée  de  toute  antiquité  i)ar 
les  Pieonieus,  11,86.  — On  comprend 
sous  le  nom  de  Mygdons  toutes  les 
populations  riveraines  du  lac  Bolbé, 
II,  85.  —  Les  Mygdons  forment  une 
des  subdivisions  de  la  grande  tribu 
des  Edons,  II,  74. 

Mygdonide  (La),  Mygdonie  ou  Plaine 
Mygdonienne  fait. partie  aujourd'hui 
du  territoire  de  Cyzi(|ue,  II,  548;  III, 
14.  —  Elle  doit  son  nom  ti  un  peuple 
thrace  d'origine,  mais  qui  a  abandonné 
complètement  l'Europe,  II,  13;  et 
comprend  toutes  les  populations  s'éten- 
dant,  à  la  suite  des  Délions,  jusqu'au 
territoire  de  Myrlée  et  occupant  une 
partie  du  versant  septentrional  du 
mont  01ymi)e,  II,  546.  —  La  Mygdo- 
nide est*  traversée  de  10.  h  l'E.  par 
rOdrvsès,  affluent  du  Rhvndacus,  II, 
501.  * 

Mygdonie  (La),  canton  de  la  Mésopo- 
tamie qui  borde  l'Euphrate  entre  l'an- 
cien et  le  nouveau  Zeugma,  II,  457; 


III,  318;  et  que  domine  le  versant 
méridional  du  mont  Masius,  II,  457. 

—  La  Mygdonie  dépend  en  réalité  de 
l'Assyrie,  III,  298.  —  Les  principales 
villes  sont  Nisibe,  II,  457;  Tigrano- 
certe,  Carrhes,  Nicéphorium,  Chordî- 
raza  et  Sinnaca,  III,  318.  —  Les  Ma- 
cédoniens voyaient  dans  les  Mygdo- 
niens  riverains  de  l'Euphrate  un  peu- 
ple à  part,  ibid. 

Mylse,  ville  de  Sicile.  —  Distance  où 
elle  est  du  Pélorias,  I,  443;  de  Tyn- 
daris,  I,  443,  444.  —  Les  Zancléens 
de  Mylœ  fondent  Himéra,  I,  456. 

Mylasa,  ville  considérable  de  l'intérieur 
de  la  Carie,  III,  148.  —  Elle  n'était 
dans  le  principe  qu'un  simple  bourg, 
III,  149.  —  Le  roi  de  Carie  Héca- 
tomne,  qui  y  était  né,  en  fait  sa  capi- 
tale, ibid.  —  Sa  situation  dans  une 
plaine  extrêmement  fertile,  mais  au 
pied  d'une  très  haute  montagne  à  pic 
qui  la  surplombe  et  l'écrase,  III,  147. 
Mot  spirituel  d'un  des  gouverneurs  de 
la  province  sur  le  choix  d'un  pareil 
emplacement,  ibid.  ' —  Portiques  et 
temples  de  Mylasa,  ibid.  Temple  do 
ZeusOsogos  dans  la  ville  même,  ibid.  ; 
temple  de  Zeus  Labraundène  à  une 
assez  grande  distance  dans  la  mon- 
tagne, III,  147-148.  —  Le  temple  de 
Zeus  Labraundène  ou  Zeus  Stratios 
est  fort  ancien,  III,  148.  Il  contient 
une  statue  du  Dieu,  en  bois,  objet  de 
vénération  pour  les  Mylasiens  et  les 
populations  circonvoisiues,  ibid.  Une 
chaussée  de  près  de  60  stades,  appe- 
lée la  Voie  sacrée,  le  relie  à  la  ville 
de  Mylasa,  ibid.  ;  et  sert  aux  pom- 
pes ou  processions,  ibid.  Le  grand 
prêtre  est  toujours  choisi  parmi  les 
plus  illustres  citoyens  de  Mylasa  et 
toujours  nommé  à  vie,  ibid.  Ce  tem- 
ple, comme  celui  de  Zeus  Osogos,  est 
la  propriété  particulière  des  Myla- 
siens, ibid.  —  Mylasa  a  dans  son  voi- 
sinage une  carrière  de  très  beau  mar- 
bre blanc,  III,  147.  —  Les  scorpions 
pullulent  à  Mylasa  comme  à  Alabanda, 
III,  152.  —  Les  Mvlusiens  ont  fait  de 
Physcus  leur  arsenal  maritime,  III, 
149.. —  Rôle  politique  des  Mylasiens 
Euthydème  et  Ilybréas,  ibid.  Pillage 
de  Mylasa,  et  en  particulier  de  la 
maison  d'Hybréas,  i)ar  les  gens  de  La- 
biénus,  III,  150-151. 

Myndus,  l'une  des  huit  villes  fondées 
par  les   Lélèges  en  Carie,  III,  58.  — 

—  Son  port,  III,  145.  —  Son  terri- 
toire, ibid.  Le  promontoire  Termé- 
rium  en  dépend,  III,  144. 
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Mynès,  époux  de  Briséis,  succombe, 
dans  Lyrnesse,sous  les  coups  d'Achille, 
III,  8.  —  Il  paraît  avoir  rég'né,  dans 
cette  ville,  sur  l'une  des  deux  divi- 
sions de  la  nation  cilicienne,  III,  58, 
59,  73. 

Myonnëse  (L'ilot  de),  sur  la  côte  de 
Phthiotide,  II,  279.  —  Orthographe 
de  ce  nom,  III,  71. 

Myonnëse,  ville  d'Ionie,  située  sur  une 
petite  presqu'île  à  mi-chemin  entre 
Téos  et  Lébédos,  III,  117.  —  Attale  y 
installe  les  artistes  Dionysiaques,  ibid. 
Réclamation  de  Téos  auprès  du  Sénat 
romain,  ibid. 

Myonte.  —  Voy.  MyAs. 

Myos-Hormos,  ou  Aphroditës-Hormos, 
port  spacieux  de  la  mer  Rouge  (côte 
delà  Troglodytique),  III,  3ô3;el  peu 
éloigné  de  Bérénice,  III,  449;  se  par- 
tage avec  Coptos  tout  le  commerce 
de  l'isthme,  ibid.  —  Toutes  les  mar- 
chandises de  l'Arabie  et  de  l'Inde  à 
destination  d'Alexandrie  sont  amenées 
par  mer  à  Myos-Hormos,  III,  387.  Im- 
portance de  ces  communications  avec 
l'Inde,  I,  lîfâ. 

Myra,  l'une  des  six  villes  principales  de 
la    Confédération   lycienne,   III,  160. 

—  Distance  où  elle  est  de  la  côte,  III, 
162. 

Myrcinus,  ville  située,  en  Macédoine, 
sur  le  golfe  Strymonique,  II,  83. 

Myriandrus,  ville  située,  en  Cilicie,  dans 
l'intérieur  du   golfe   Issique,  III,  182. 

Myrine,  Amazone  ctélèbre,  dont  on  voit 
le  tombeau  dans  In  plaine  de  Troie, 
au-dessous  de  Batiée,  H,  542;  111,  79. 

—  On  croit  que  c'est  elle  qui  a  donné 
son  nom  à  la  ville  de  Myrine,  II,  414, 
500,  543;  III,  79.  —  On  s'accorde  à 
la  reconnaître  dans  cette  bondissante 
Myrine.  dont  parle  Homère,  II,  542. 

Myrine,  ville  îEolienne,  avec  un  port 
sur  le  golfe  Elaïtique,  III,  78;  a  dans 
sa  dépendance  Grynium,  ibid.  —  Dis- 
tance où  elle  est  de  Cume  et  de  Gry- 
nium, III,  77.  —  On  peut  admettre 
qu'elle  ait  dû  son  origine  et  son  nom 
à  l'une  des  Amazones,  II,  414,  500, 
543;  III,  79. 

Myrlée,  ville  de  Bithynie,  a  pour  voi- 
sines Cius  et  Prusa,*  II,  524.  —  Son 
territoire  marque  la  limite  extrême 
des  possessions  des  Mygdons,  II,  546. 

—  Ménécrate  d'Elée  place  la  nation 
des  Halizones  dans  les  montagnes  de 
la  Myrléatide,  II,  501,  502.  —  Dé- 
truite par  Philippe,  fils  de  Démétrius, 
Myrlée  a  été  restaurée  par  Prusias, 
II,' 524  ;  et  appelée  du  nom  de  sa  femme 


Apamée,  ibid.  —  Myrlée  a  donné  le 
jour  au  grammairien  Asclépiade,  l'une 
des  gloires  de  la  Bithynie,  II,  528-529. 
Myrmécium,  petite  ville  située  à  ga\i- 
che  en  entrant  dans  le  Bosphore  cim- 
mérien,  à  l'endroit  le  plus  resserré 
du  canal,  II,  39,  393;  en  face  d'Achil- 
léum,  II,  393;  à  20  stades  de  Panti- 
capée,  II,  39;  et  à  40  stades  de  Par- 
thénium,  ibid.  —  Myrmécium  a  dans 
son  voisinage  immédiat  un  Héraclxum, 

II,  393. 

M3rrmidons,  nom  primitif  des  ^Eginè- 
tes,  II,  173.  Vraie  origine  de  ce  nom, 
ibid.  Il  rappelle  aussi  les  compa- 
gnons fidèles  qui  avaient  suivi  Pelée 
à  iîîgine,  II,  276;  et  désigne  en  par- 
ticulier l'une  des  tribus  de  la  Thes- 
salie,  composée  des  sujets  immédiats 
d'Achille  et  de  Patroclo,  II,  162,  270, 
276.  —  Strabon  cite  un  vers  du  prolo- 
gue des  Myrmidons,  tragédie  d'^^s- 
chyle,  III,  67. 

Myron.  —  Description  du  beau  groupe 
de  Myron  appartenant  à  l'Héraîum  de 
Samos,  III,  105. 

Myrrhe.  —  La  myrrhe,  comme  l'encens, 
se  recueille  sur  de  véritables  arbres, 

III,  389-390.  —  La  Gédrosie  en  pro- 
duit en  abondance,  III,  266,  Parti 
qu'en  tirent  les  soldats  d'Alexandre, 
ibid.  —  La  Sa  bée  en  produit  éga- 
lement, III.  380.  —  C'est  surtout  de 
la  myrrhe  que  produisent  la  côte  des 
Aromates  en  Ethiopie,  III,  371  ;  et  le 
nome  de  Chatramôtitide,  III,  360. 

Myrrbifëre  (La  région).  —  Son  éten- 
due, III,  362. 

Myrrhinûs,  en  Attique,  II,  214. 

Myrsile,  l'un  des  tyrans  de  Mitylène, 
III,  69;  est  en  butte  à  la  verve  inju- 
rieuse d'Alcée,  ibid. 

Myrsile,  historien,  affirme  qu'Antissa 
était  primitivement  une  île,  I,  102.  — 
Il  attribue  la  fondation  d'Assos  aux 
Mélhymnéens,  III,  57. 

Myrsine,  l'une  des  quatre  divisions  du 
territoire  commun  d'Elis  et  de  Bupra- 
sium,  dépendait  de  l'Elide  propre- 
ment dite,  II,  109,  111.  —  Voy.  Myr- 
tuntium. 

Myrtos  (La  mer  de),  Tun  des  bassins 
de  la  mer  Egée,  compris  entre  la 
Crète,  l'Argolide  et  l'Attique,  I,  201- 
202;  II,  100, 160,  173;  s'étend  entre  le 
cap  Sunium  et  l'île  [de  Cythère],  H, 
61  ;  et  forme  le  golfe  d'Hcrmione,  II, 
100.  —  Ses  dimensions,  I,  202.  —  Ses 
îles,  ibid.  —  Quelques  auteurs  prolon- 
gent l'Hellespont  jusqu'à  la  mer  de 
Myrtos,  II,  92. 
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l'Anigrus,  ft,  120.  —  Ce  que  les  my- 
thologues ont  dit  de»  Hyperboréens 
se  trouve  reproduit  par  Mégasthène, 
III,  247. 

Mythologie.  —  La  mythologie  par  un 
certain  côté  intéresse  même  la  géo- 
graphie, I,  17,  18.  —  Les  expéditions 
de  Bacchus  et  d'Hercule  dans  l'Inde 
■appartiennent  à  une  mythologie  plus 
récente  que  le  supplice  deProméthée, 
11,  415. 

MjTtilëne.  —  Voy.  Mitylène. 

Myûs,  ou  Myonte,  l'une  des  douze  vil- 
les   ioniennes,  à  30   stades   de  l'em- 


bouchure du  Maîandre,  III,  96,  103; 
n'est  plus  guère  qu'une  annexe  ou 
dépendance  de  Milet,  ihid.  —  Elle  a 
dans  ses  environs  un  gouffre  béant 
ou  Charonium,  II,  552. —  Son  fonda- 
teur, Cydrélus,  était  ûls  naturel  de  Co- 
drus,  III,  97.  —  Myûs,  comme  Milet, 
a  détaché  de  la  Carie  et  s'est  appro- 
prié une  petite  portion  du  littoral,  III, 
132.  —  Xerxès  donne  Myûs  à  Thé- 
mistocle  pour  défrayer  sa  maison  de 
viande  et  de  poisson,  III,  103.  —  Il 
y  a  des  Ioniens  Myêsiens  établis  dans 
la  plaine  du  Mœandre,  III,  127. 
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Nabatée  (La),  partie  de  l'Arabie  con- 
tiguô  à  l'Egypte,  n'offre  tout  le  long 
de  cette  frontière  que  des  déserts  in- 
franchissables, III,  426.  —  Elle  ne 
communique  avec  l'Efrypte  que  par 
la  frontière,  fort  difficile  elle-même, 
de  la  Phénicie  et  de  la  Judée,  ibid.  — 
Point  où  commence  la  Nabatée,  III, 
378.  —  Les  Arabes  Nabaléens  n'ha- 
bitent pas  seulement  le  continent,  ils 
occupent  aussi  les  îles  voisines,  ihid. 

—  Ils  ont  pour  chef-lieu  Pétra,  III, 
359,  377,  383;  et  pour  principal  mar- 
ché Leucécômé,  III,  385.  —  Les  villes 
nabatéennes  n'ont  pas  de  mur  d'en- 
ceinte, III,  392.  —  Fertilité  du  sol 
de  la  Nabatée,  ibid.  L'olivier  est  le 
seul  arbre  auquel  il  ne  convienne  pas, 
ibid.  —  Du  bétail  chez  les  Nabatéens, 
ibid.  —  Faune  nabatéenne,  III,  378. 

—  La  paix  est  l'état  habituel  du  pays, 
III,  392.  —  Croyances  des  Nabatéens, 
ibid.  Culte  qu'ils  rendent  au  Soleil, 
ibid.  —  Condition  de  la  royauté  chez 
les  Nabatéens,  III^  391-392.  —  So- 
briété et  parcimonie  des  Nabatéens, 
III,  391.  —  Ils  ont  peu  d'esclaves, 
ibid.  Les  parents  en  tiennent  Heu, 
ibid.  Ils  se  servent  même  souvent 
eux-mêmes,  les  rois  tout  les  premiers, 
ibid.  —  Des  repas  et  banquets  chez 
les  Nabatéens,  ibid.  —  Maprnificence 
de  leurs  habitations,  III,  392.  —  Leur 
costume,  ibid,  ;  leur  chaussure,  ihid. 

—  Ils  ne  se  servent  que  d'huile  de 
sésame,  ibid.  —  Leurs  importations, 
ibid.  —  Fréquentes  incursions  des 
anciens  Nabatéens  dans  la  Syrie,  III, 
383.  —  Longtemps  d'humeur  tranquille 
et  pacifique,  ils  finissent  par  s'adonner 


à  la  piraterie,  III,  378.  Châtiment  qui 
leur  est  infligé,  ibid.  —  Les  Idumcens 
sont  des  Nabatéens  chassés  ancienne- 
ment de  leur  patrie  à  la  suite  de  dis- 
cordes intestines,  III,  343,  Mêlés  aux 
Juifs,  ils  ont  fini  par  adopter  leurs 
coutumes,  ibid.  —  Les  Nabatéens,  à 
l'imitation  des  Syriens,  ont  fait  leur 
soumission  aux  Romains,  III,  383;  et 
ont  promis  à  César-Auguste  de  l'assis- 
ter dans  toutes  ses  entreprises,  III, 
385.  —  On  comptait  mille  Nabaléens 
aux  ordres  de  Syllœus  dans  l'armée 
de  Gallus,  ibid. 

Nabiani  (Les),  peuple  nomade  habitant 
entre  le  Palus-Mœotis  et  la  mer  Cas- 
pienne, II,  417. 

Nablas  (Le),  nom  d'un  instrument  de 
musique  d'origine  barbare,  II,  350. 

Nabocodrosor  pénètre  jusqu'au  dé- 
troit des  Colonnes,  III,  20é.  —  Les 
Chaldéens  exaltent  ce  prince  au-dessus 
d'Hercule  lui-même,  ibid. 

Nabrissa,  ville  située  sur  les  bords 
d'un  œstuaire  de  la  Turdétanie,  I,  228. 

NaburiAn,  l'un  des  astronomes  chal- 
déens le  plus  souvent  cités  dans  les 
ouvrages  des  mathématiciens,  III,  304. 

Nacolia,  ville  de  la  Phrygie  Epictète, 
II,  548. 

Nagidus,  ville  de  la  côte  de  Cilicie, 
qui  succède  à  l'Anémurium,  III,  170. 
—  Le  port  de  Lapathus  est  situé  juste 
vis-à-vis,  III,  193. 

Naïdes,  nom  particulier  aux  prêtresses 
de  Dionysos,  II,  344. 

Naïs  (La  nymphe),  ou  Néis,  mère  de 
Satnius  l'Enopide,  III,  48.  73. 

Naissance  de  Minerve,  peinture  excel- 
lente   de   Cléanthe,    que   possède  le 
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temple  de  Diane  Alphéonîe,  à  Olym- 
pie.  II,  113. 

Namnites  (Les),  ou  Namnètes,  peu- 
ple de  la  Gaule,  séparé  des  Pictons 
par  Tembouchure  du  Liger,  I,  313. 
—  Bacchantes  Namnètes  signalées  par 
Posidonius  comme  habitant  seules 
une  île  de  TOcéan  située  juste  en 
face  de  Tembouchure  de  ce  fleuve, 
I,  328.  Leurs  mystères,  ibid.  Elles  ne 
repassent  sur  le  continent  que  pour 
avoir  commerce  avec  leurs  maris,  ibid. 
Une  fois  par  an,  dans  la  même  jour- 
née, elles  découvrent  et  recouvrent 
le  temple  de  Bacchus,  I,  329.  Supplice 
infligé  à  la  maladroite  qui  a  laissé 
tomber  sa  cbarfre  de  matériaux,  ibid. 

Xanno,  poème  de  Mimnerme  cité  III, 
97,99. 

Nantuates  (Les)  habitent,  à  la  suite 
des  Varagres,  la  crête  même  des  Alpes, 
I,  338. 

Napata,  capitale  de  la  reine  Candace, 
III,  458.  —  A  l'approche  des  Romains, 
le  prince  royal  s'y  enferme,  ibid.  ;  il 
en  sort  à  temps,  ibid.  —  Pétrone 
s'empare  de  Napata,  la  rase  de  fond 
en  comble  et  réduit  tous  les  habitants 
en  esclavage,  III,  458-459. 

Napé,  dans  la  plaine  de  Méthymne,  II, 
26'2.  —  Hellanicus  a  corrigé'  ce  nom 
h  tort  en  celui  de  Lapé.  ibid. 

Napetin  (Le  golfe).  —  Nom  que  porte, 
dans  les  Italiques  d'Autioehus,  le  golfe 
Hipponiate,  I,  425. 

y  aphte  (Le),  —  Ses  propriétés  mer- 
veilleuses, III,  311-312.  —  Le  naphte 
blanc  n'est  antro  chose  que  du  soufre 
liquide,  III,  312.  —  Le  naphte  noir 
est  de  l'asphalte  liquide,  ibid.  11 
sert  d'huile  à  brûler,  ibid.  —  Le 
nnphte  se  tire  surtout  de  la  Suside, 
III,  311.  —  Suivant  Posidonius,  la 
Babylonie  a  aussi  des  sources  de 
naphte  et  des  sources  de  deux  sortes, 
111,  311-312.  —  11  y  en  a  une  fameuse, 
non  loin  d'Arbèles,  dans  l'Artacènc, 
III,  301;  et  d'autres  encore  en  Gor- 
dyène,  III,  319. 

Nar  (Le),  après  avoir  traversé  toute 
rOmbrie,  I,  391  ;  et  passé  à  Narnie, 
I,  377;  va  se  jeter  dans  le  Tibre  un 
peu  au-dessus  d'Ocricli,  ibid.  —  11 
n'est  navigable  que  pour  de  petites 
embarcations,  ibid. 

Narbonitis  (L'étang),  situé  au-dessous 
de  Narbonne,  I,  299. 

Narbonnaise  (La),  ou  Narbonitide.  — 
Description  de  celte  province,  I,  293- 
312.  —Sa  configuration,  I,  293.  —  Ses 
limites,  ibid.  —  Le  temple  de  Vénus 
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iS-rénéenne  marque  la  vraie  limite 
entre  la  Narbonnaise  et  l'Ibérie,  I, 
291.  —  Elle  a  pour  voisins  les  Hutè- 
nés  et  les  Gabales,  I,  315.  —  Etendue 
de  son  littoral,  I,  294.  —  AntipoUs 
est  située  dans  les  limites  de  la  Nar- 
bonnaise, 1, 304.  —  Les  productions  du 
sol  y  sont  identiquement  les  mêmes 
qu'en  Italie,  I,  292.  —  L'un  des  4 
grands  chemins  partant  de  Lugdu- 
num  aboutit,  dans  la  Narbonnaise,  à 
la  côte  Massaliotique,  I,  345.  —  Ce 
sont  les  habitants  de  la  Narbonnaise 
que  le  nom  de  Celtes  a  d'abord  dési- 
gnés, I,  31*2.  Slrabon  croit  que  les 
Grecs  ont  étendu  ensuite  aux  habi- 
tants de  la  Gaule  entière  le  nom  des 
plus  proches  voisins  des  Massalio- 
tes,  ibid.  Auguste  forme  la  province 
Narbonitide  ou  Narbonnaise  de  l'an- 
cienne Celtique,  I,  291.  Elle  figure 
au  nombre  des  dix  pro>nnces  préto- 
riennes, III,  495. 
Narbonne,  ville  célèbre  de  la  Gaule, 
située  sur  les  bords  du  golfe  Galati- 
que,  au-dessus  des  bouches  de  TAtax 
et  de  l'étang  Narbonitis,  I,  298,  299. 

—  Elle  se  trouve  à  peu  i>rès  sous  le 
même  parallèle  que  Massalia,  I,  174. 

—  Distance  où  elle  est  d'Arélaté,  I, 
299;  de  Némausus,  I,  294,  308;  de 
l'Aphrodisium  du  mont  Pvréné,  I, 
294,  299;  du  détroit  de  Sicile,  I,  172; 
des  Colonnes  d'Hercule,  ibid.  —  Coups 
d'eau  qui  débouchent  à  gauche  et  à 
droite  de  Narbonne,  I,  299.  —  Déjà 
au  temps  de  Polybe,  Narbonne  pas- 
sait pour  être,  avec  Corbilo,  la  prin- 
cipale place  de  commerce  de  la  Gaule, 
I,  313.  Consultés  par  Scipion  au  sujet 
de  la  Bretagne,  les  négociants  de 
Narbonne  ne  peuvent  cependant  lui 
fournir  aucun  renseignement  utile, 
ibid.  —  Actuellement  Narbonne  n'est 
pas  seulement  le  port  des  Volces-Aré- 
comisques,  elle  est  celui  de  la  Gaule 
entière,  I,  299,  307.  —  Sa  rivalité 
avec  Arélaté,  I,  299.  —  Elle  est  la 

.  seule  ville  de  Gaule  qui  soit  plus  peu- 
plée que  Lugdunum,  I,  317.  — Route 
que  suivent  les  marchandises  depuis 
Narbonne  jusqu'à  l'Océan,  1,  312.  — 
Autres  mentions  de  Narbonne,  I,  172, 
199,  300,  31(î. 

Narbonne  (Mer  de).  —  La  mer  de 
Massalia  et  de  Narbonne,  avec  la 
chaîne  des  Alpes  pour  prolongement, 
forme  la  limite  méridionale  de  la 
Gaule  Transalpine,  I,  291.  —  Isthme 
compris  entre  l'Océan  et  la  mer  de 
Narbonne,  1,  31 L 
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Narbonne  (Golfe  de).  —  On  appelle 
ainsi  le  plus  petit  des  deux  bassins 
qui  composent  le  golfe  Galatique  ou 
Massaliotique,  I,  299.  —  Sa  profon- 
deur, d'après  Polybe,  I,  173. 

Narcisse  d'Erétrie,  dit  le  Silencieux. 
—  Son  tombeau  à  Grœa,  II,  222. 

Nard  (Le),  plante  aromatique  que  la 
Gédrosie  produit  en  abondance,  III, 
266.  —  Parti  qu'en  tirent  les  soldats 
d'Alexandre,  ibid. 

Narnie,  l'une  des  principales  localités 
où  passe  la  voie  Flamin\,enne,  dans 
rOmbrie  ois-apennine,  I,  377.  —  Elle 
est  située  sur  le  Nar,  un  peu  au-des- 
sus de  son  embouchure  dans  le  Tibre, 
ibid. 

NarAn  (Le),  fleuve  qui  débouche  sur 
la  côte  de  l'Adriatique  à  la  suite  de 
la  Dalmatie,  II,  47.  —  Théopompe 
croyait  à  une  communication  souter- 
raine entre  la  mer  Egée  et  la  mer 
Adriatique  sur  ce  seul  fait,  qu'il  avait 
été  trouvé  des  vases  de  Chios  et  de 
Thasos  duns  le  lit  du  Narôn,  II,  50. 

Narthacium,  l'une  des  localités  remar- 
quables de  la  Phthiotide,  II,  276. 

Narthécis,  petite  île  voisine  du  cap 
Posidium  do  Samos,  III,  104. 

Narycum,  ville  de  la  Locride  Opon- 
tienne,  passait  pour  le  lieu  de  nais- 
sance dAjax  le  Locrien,  II,  260. 

Nasamons  (Les),  peuple  de  la  Libye, 
habitent  au-dessus  de  la  Cyrénaïque 
et  des  Syrtes,  I,  212;  III,  492.  —  Leur 
territoire  s'étend  jusqu'aux  Autels  de 
Philaenus,  III,  488. 

Nasica,  pour  punir  l'avarice  des  habi- 
tants de  Dalmium^  fait  de  la  plaine 
environnante  un  vague  pâturage,  II, 
47. 

Nationalité.  —  Un  nom  unique  donné 
à  un  pays  implique  l'unité  de  nation, 
I,  139. 

Natison  (Le).  —  Les  bâtiments  mar- 
chands, pour  gagner  Aquilée,  n'ont 
qu'à  remonter  le  cours  du  Natison 
l'espace  de  60  stades  au  plus,  I,  355. 

Nature  (La).  —  Sur  les  œuvres  de  la« 
nature   et    les    changements    qu'elle 
opère  à  la  surface  du  globe,  I,  100, 
101,  102.  —  Part  de  la  nature  dans 
la  formation  de  la  terre,  III,  439. 

Nauclus,  fils  illéçitime  de  ^  Codrus, 
amène  une  première  colonie  athé- 
nienne à  Téos,  III,  97. 

Nancratis,  ville  bâtie  par  les  Milésiens 
dans  le  Delta  du  Nil  un  peu  au-dessus 
de  Schédia,  III,  424,  427.—  Ses  rela- 
tions avec  Lesbos  pour  le  commerce 
des  vins,  III,  436. 


Naufrages  célèbres.  —  Naufrage  d'une 
flotte  grecque  sur  les  écueils  de  Ca- 
pharée,  II,  160.  —  Naufrage  sur  la 
c6te  située  au-dessus  de  l'Ethiopie 
d'un  navire  venu  de  l'Occident,  I,lo3. 

—  Navigations  lointaines  des  anciens 
Rhodiens  à  la  recherche  des  naufra- 
gés, III,  139.  —  Naufrage  du  Sépias, 
II,  295.  —  Naufrage  d'Eudoxe  dans 
son  troisième  voyage,  I,  163. 

Nauloque,  sur  le  côté  gauche  de  l'Eu- 
xin,  petite  place  appartenant  aux 
Mésembriens,  II,  53.  —  Entre  Naulo- 
que  et  Odessus  est  le  bourg  de  La- 
risse,  II,  290. 

Naupacte,  l'une  des  deux  villes  princi- 
pales de  la  Locride  occidentale,  II,  263, 
263,  309.  —  Circonstance  à  laquelle 
elle  doit  son  nom,  ibid.  — Antirrhium 
est  dans  son  voisinage,  ibid.  —  Phi- 
lippe l'adjuge  aux  .4;Itoliens,  II,  263. 

Nauplie  succède,  sur  la  côte  d'Argo- 
lide,  à  Téménium,  II,  159.  —  Elle 
possède  des  grottes  qu'on  dit  creusées 
et  décorées  de  la  main  des  Cyclopes, 
II,  160,  168,  —  Bourgs  situes  dans 
son  voisinage,  II,  169. —  Distance  oiî 
elle  est  de  Tirynthe,  II,  168.  —  Ety- 
mologie  de  son  nom,  II,  159.  —  Ar- 
gos  en  avait  fait  son  port  et  son  arse- 
nal, ibid.  —  Nauplie  était  l'une  des 
sept  villes  composant  l'amphictyouie 
de  Calaurie,  II,  170.  Les  Argiens 
payaient  sa  contribution,  ibid.  —  Les 
habitants  de  Nauplie  passent  en  Mes- 
sénie,  II,  169.  —  Nauplie  est  aujour- 
d'hui abandonnée,  II,  168. 

Nadplios,  fils  de  Neptune  et  d'Amy- 
mone,  II,  159-160.  Origine  et  ana- 
chronisme de  cette  généalogie,  ibid. 

—  Nauplius,  pour  venger  son  fils, 
attire  toute  une  flotte  grecque  sur  les 
écueils  de  Capharée,  II,  160.  —  Stra- 
bon  s'étonne  qu'il  ne  soit  pas  fait 
mention  de  Nauplius  dans  Homère, 
II,  159-160. 

Nauportns,  ville  distante  de  400  stades 
d'Aquilée,  I,  344;  II,  44;  et  située  sur 
une  ri\ière  navigable,  qui  vient  d'Il- 
lyrie  et  se  jette  dans  le  Saûs,  I,  344. 

—  Nauportus  est  un  ancien  établisse- 
ment des  Taurisques,  II,  44. 

Naustathme  (Le)  touchait  à  Sigée  et 
à  l'embouchure  du  Scamandre,  III, 
32,  35.  Il  était  donc  très  près  de  la 
ville  actuelle  d'Ilion  et  très  loin  de 
l'ancienne,  III,  35-36. —  Homère  con- 
fesse que  le  mur  du  Naustathme  n'a 
été  bâti  que  très  tard,  III,  35. 

Naustathmuxn,  sur  la  côte  de  la  Cyré- 
naïque, III,  491. 


■% 
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Navale  {Tactique)  employée  par  César 
contre  les-  vaisseaux  venètes,  1,  322. 

Navarque  (Du),  dans  les  divers  Etats 
de  l'Inde,  III,  240. 

Navigateurs.  —  Strabon  parle  des  rap- 
ports des  navigateurs  qui,  par  l'est 
et  par  l'ouest,  ont  entrepris  le  périple 
de  la  Terre,  1,  194.  —  Aucun  des  an- 
ciens navigateurs  ne  paraît  s'être 
avance  vers  l'est,  le  long  des  côtes  de 
l'Océan,  jusqu'à  lentrée  de  la  mer 
Caspienne,  II,  11. 

Navigation.  —  Avantages  que  présen- 
tent à  la  navigation  les  œstuaires  de 
la  Turdétanie,  I,  233.  —  Difficultés 
qu'éprouvait  l'ancien  navigateur  pour 
franchir  le  détroit  de  Sicile,  II,  177  ;  et 
pour  doubler  le  cap  Malées,  ihid.  — 
Dioscurias  est  souvent  appelée  le  terme 
ou  l'extrême  barrière  de  la  naviga- 
tion, II,  399. 

Navires.  —  La  configuration  du  Pro- 
montoire Sacré  d'Iberie  le  fait,  sui- 
vant Artémidore,  ressembler  à  un 
navire,  I,  223.  —  Moyen  employé  par 
Métellus  pour  protéger  le  pont  de 
ses  navires  contre  les  projectiles  des 
frondeurs  gjmnésiens,  I,  276. 

Naxos,  l'une  des  Cyclades,  II,  378,381. 

Naxos,  ville  de  Sicile,  située,  ainsi  que 
Mégare,  dans  l'intervalle  qui  sépare 
Catane  et  Syracuse,  I,  4 16.  —  Naxos 
a  été,  avec  Mégare,  la  première  ville 
grecque  bâtie  eu  Si<îile,  ibid.  —  Date 
de  sa  fondation  par  des  Chalcidiens 
de  l'Eubée,  I,  446,  449.  —  Ses  colo- 
nies :  Callipulis,  I,  455;  Catane.  1, 
448;  Léoutium,  1,453;  Zanclé,  I,  447- 
44:^.  —  Naxos  a  aujourd'hui  disparu, 
1,  446. 

Néacomé,  localité  de  la  Troade,  située, 
suivant  le  Scepsien,  dans  le  voisinage 
de  Scepsis  et  de  l'^^sépus,  et,  suivant 
Hécatée,  sur  la  côte  au  delà  des  bou- 
ches de  l'.-l'Isépus,  II,  503;  III,  44. 

Nésethus  (Le),  cours  d'eau  voisin  de 
Crolonc,  I,  436.  —  Origine  de  son 
nom,  ibid. 

Néandrle  (La),  ou  Néandride,  canton 
de  la  Troade  situé  au-dessus  de  l'Ha- 
maxitie  et  au-dessous  de  la  Cébrénie, 
III,  49.  —  La  plaine  de  Samonium  en 
dépendait,  II,  352. 

Néandrle,  ancien  poste  fortifié,  distant 
de  130  stades  d'Ilion,  III,  46,  49;  au- 
jourd'hui fondu  et  absorbé  dans 
Alexandria  [Troas],  III,  46. 

NÉANTHÈs  DE  Cyzique  attribuait  aux 
Argonautes  l'érection  des  autels  de  la 
Mère  Idéenne  qui  se  voient  près  de 
Cyzique,  I,  77.  I 


Néapolis,   ville   de   Campante,   située 
dans  le   golfe  Cuméen,  I,  37.  —  La 
forteresse  d'Herculanum  touche  pour 
ainsi  dire  à  Néapolis,  I,  410-411.  — 
On  a  percé  une  route  souterraine  de 
Néapolis  à  Dicœarchie,  I,  408,  410.  — 
On  montre  aujourd'hui  encore,  à  Néa- 
polis, le  tombeau  de  la  Sirène  Parthé- 
nopé,  I,  37,  43.  —  Phénomènes  vol- 
caniques  observés   aux  environs   de 
Néapolis,  I,  413.  —  Ses  eaux  therma- 
les, I,  410.  —   Néapolis  a  été  fondée 
par  les  Cumœens,  I,  409  ;  mais  elle 
doit  son   nom  aux  envois   successifs 
de  nouveaux  colons  que  lui  ont  faits 
Chalcis,  les  îles  Pithécusscs  et  Athè- 
nes, ibid.  —  A  la  suite  de  discordes 
intestines,  un  certain  nombre  de  Cam- 
paniens  sont   reçus  dans   la   ville  à 
titre  de  citoyens,  ibid.  —  Les   noms 
des  démarques^  exclusivement   grecs 
à  l'origine,  finissent  par  être  indiffé- 
remment   grecs    ou    campaniens,    I, 
410.  —  Les  Néapolites  passent  dans 
l'île  de  Pithécusses   et  en  prennent 
définitivement  possession,  I,  412.    A 
la  suite  d'une  guerre  malheureuse,  ils 
se  la  voient   enlever,   I,  414.   César- 
Auguste  la  l^ur  rend  en  échange  de 
Caprées,    ibid.    —    Persistance     des 
mœurs   grecques   à  Néapolis,  I,   410, 
423.   Slrabon  en    donne  la  raison,  I, 
410,  —  Bien   que   devenue  romaine, 
Néapolis  a  conservé  ses  gymnases,  ses 
éphébies,   ses  phratries,   ibid.  —  Ses 
jeux  quinquennaux,  composés  de  lut- 
tes gymniques  et  de  concours  de  mu- 
sique, peuvent  rivaliser  avec  les  jeux 
les  plus  brillants  de  la  Grèce,  1,  409, 
410.  —  Beaucoup   de  Romains,  par 
amour  de  la  tranquillité,  viennent  se 
fixer  définitivement  à  Néapolis,  I,  410. 

—  Son  établissement  de  bains  égale 
en  beauté  celui  de  Baïes,  ibid.  ;  mais 
est  loin  d'être  aussi  fréquenté,  ibid. 

Néapolis,  ville  qui  termine,  au  nord  de 
l'Athos,  le  golfe  Strvmonique,  II,  82. 

—  Elle  dépend  de  Daton,  II,  84. 
Néapolis,  l'un  des  postes  fortifiés  b&tia 

dans  la  Grande  Chersonnèse  par  Scilur 

et  ses  fils,  pour  se  défendre  contre  les 
^  généraux  de  Mithridate,  II,  41. 
Néapolis,   ancienne    dépendance   d'E- 

phèse,  111,109;  appartient  aujourd'hui 

aux  Samiens,  ibia, 
Néapolis,  nom  nouveau   que  Pompée 

donne  au  bourg  de  Phazémon,  dans  le 

Pont,  en  l'élevant  à  la  dignité  de  ville, 

II,  518. 
Néapolis,  ville  située  dans  l'intérieur 

du  golfe  de  Carthage,  à  peu  de  dis- 
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tance  de  la  Petite  Syrte,  III,  484,  485. 

—  On  rappelle  quelquefois  aussi  Lep- 
tls,  III,  485. 

Néapolitide  (La),  nom  nouveau  donné 
par  Pompée  à  la  Phazémonitide,  II, 
518. 

NÉARQUE.  —  En  écrivant  l'histoire 
d'Alexandre,  Strabon  a  pu  se  con- 
vaincre que  Néarque  n'avait  pas  tou- 
jours dit  vrai,  I^  118;  mais  ses  men- 
songes, compares  à  ceux  de  Déima- 
que  et  de  Mé^çasthène,  ne  sont  que 
des  bégayements  d'enfant,  ibitl.  Ses 
marins  d'ailleurs  ont  par  jactance  sin- 
jçulièrement  amplifié  leurs  aventures, 
III,  275.  —  Néarque  a  exagéré  l'éten- 
due de  l'Inde,  III,  207.  —  Il  ne  s'ac- 
corde pas  avec  Aristobule  au  sujet 
des  pluies  d'été  de  cette  contrée,  III, 
211.  Par  analogie  avec  ce  qui  se  passe 
dans  l'Inde,  il  attribue  aux  pluies  de 
l'été  la  véritable  cause  des  crues  du 
Nil,  III,  219.  —  Son  opinion  sur  la 
formation  des  plaine»  d'alluvion  et 
en  particulier  de  celles  de  l'Inde,  III, 
209;  confirme  la  justesse  du  mot  d'Hé- 
rodote, «  que  l'Eprvpte  est  un  présent 
du  Nil  »,  I,  50,  60';  II,  475;  III,  210. 

—  Il  s'accorde  avec  Aristobule  pour 
dire  que  les  villes  de  l'Inde  pendant 
l'inondation  ressemblent  à  des  îles, 
III,  211.  —  Il  affirme  (et  Mégasthène 
confirmera  son  dire)  qu'on  voit  dans 
l'Inde  les  deux  Ourses  se  coucher,  I, 
129.  —  Il  contredit  l'assertion,  que  les 
Indiens  ne  font  pas  usage  de  l'écri- 
ture, III,  259.  —  Strabon  cite  son 
témoignage  au  sujet  des  Gymnoso- 
phistes,  III,  258;  et  lui  emprunte 
maints  détails  sur  les  institutions  et 
usages  de  l'Inde,  ibid.;  sur  l'équipe- 
ment militaire  des  Indiens  notam- 
ment, ibid.;  sur  le  harnachement  de 
leurs  chevaux,  ibid.;  sur  la  chasse  aux 
éléphants,  III,  236;  sur  le  dressage 
des  éléphants  capturés,  ibid.;  sur  leur 
docilité,  ibid.  —  Ce  que  Néarque  dit 
du  prix  qu'on  attache  dans  l'Inde  à 
l'acquisition  ou  au  don  d'un  éléphant 
paraît  suspect  à  Strabon,  111,236-237. 

—  Néarque  partageait  le  commande- 
ment de  la  flotte  d'Alexandre  avec  Oné- 
8icrite,III,267. —  Les  démonstrations 
menaçantes  des  Barbares  l'obligent  à 
donner  le  signal  d'appareiller  avant  le 
retour  des  vents  favorables,  ibid.  — 
Néarque  attribue  aux  Arbies  une 
étendue  de  côtes  de  1000  stades  com- 
prise encore  dans  les  limites  de  l'Inde, 
III,  265.  —  Il  dissipe  par  sa  hardiesse 
dans  l'esprit  de  ses  marins  la  terreur 


que  leur  inspirait  certaine  île  mysté- 
rieuse, III,  276-277.  —  Néarque  'pré- 
tendait qu'Alexandre  n'avait  voulu 
ramener  son  armée  par  la  Gédrosie 
que  pour  rivaliser  avec  Sémiramis  et 
Cyrus,  III,  201.  —  Détails  fournis  par 
Néarque  sur  la  Carmanie,  III,  278.  — 
Il  entre  dans  le  golfe  Persique  en 
même  temps  que  les  deux  corps  de 
l'armée  de  terre  opéraient  leur  jonc- 
tion en  Carmanie,  III,  275.  —  Entre 
autres  obstacles,  la  rencontre  d'énor- 
mes baleines  avait  contrarié  sa  mar- 
che, III,  275-276.  —  Dans  le  golfe 
Persique,  il  ne  dépasse  pas  l'embou- 
chure de  l'Euphrate,  III,  355.  Il  laisse 
son  compagnon,  Androsthène  de  Tha- 
sos,  achever  seul  l'exploration  du 
golfe,  ibid.  —  Récit  de  ses  rapports 
avec  Mazénès  et  Mithrôpastès,  III, 
356-357.  C'est  de  la  bouche  de  ce 
dernier  qu'il  a  recueilli  les  rensei- 
gnements qu'il  donne  sur  l'île  de  Ty- 
riné,  III,  356.  —  Ses  observations 
personnelles  sur  les  autres  îles  du 
golfe  Persique,  III,  357-358.  Il  parle 
de  crabes  et  d'oursins  énormes,  voire 
d'une  gigantesque  baleine,  vus  par 
lui  dans  les  parages  de  ces  îles,  III, 
358.  —  Difficultés  que  présente  la 
navigation  le  long  de  la  côte  de  Su- 
side,  III,  289.  —  Strabon  décrit, 
d'après  le  Journal  de  Néarque,  le  lao 
ou  étang  où  se  déverse  le  Tigre,  III, 
282;  le  cours  du  Pasitigris,  ibid.;  le 
cours   inférieur   de   l'Euphrate,   ibid. 

—  11  cite  encore  Néarque  à  propos 
des  quatre  nations  barbares  doqt  les 
rois  de  Perse  s'étaient  reconnus  tri- 
butaires, II,  -452;  et  à  propos  de  la 
campagne  d'hiver  d'Alexandre  chez  les 
Cosséens,  ibid. 

Nébi'ide  (La),  vêtement  des  Indiens  à  la 
campagne,  III,  263. 

Nébrodes  (Les  monts),  en  Sicile,  sont 
s'^tués  juste  à  l'opposite  de  l'^Etna,  I, 
458.  —  Moins  hauts  que  l'yEtna,  ils 
lui  sont  sui)énenrs  en  étendue,  ibid. 

NÉcos.  --  Voy.  Darius,  I,  161. 

Nécrocorinthies,  nom  générique  donne 
à  tous  les  objets  d'art  retirés  des  tom- 
beaux de  l'ancienne  Corinthe,  II,  183. 

—  Les  habitants  de  la  nouvelle  Co- 
rinthe en  inondent  Rome  et  les  ven- 
dent à  des  prix  fabuleux,  ibid. 

Nécropolls,  faubourg  d'Alexandrie,  III, 

420. 
Nécyomantes.  —  Il  y  en  a  parmi  les 

Mages  de  la  Perse,  III,  348. 
Nécyomantie  (La),  ou  Erocation  des 

morts,  dans  l'Odyssée,  I,  406.  —  C'est 
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sur  les  bords  do  l'Averne  que  les  an- 
ciens interprètes  de  la  Fable  ont  placé 
cette  fameuse  scène,  ibid. 
Néda  (Le),  torrent  impétueux,  qui  a  sa 
source  sur  le  versant  du  mont  Lycée 
en  Arcadie,  II,  123-12i.  —  Légende 
relative  à  la  source  du   Néda,  ibid, 

—  Le  Néda  passe  ensuite  près  de  Phi- 
galie,  II,  124;  et  vient  déboucher 
à  la  mer  entre  le  territoire  des  Pyr- 
gites,  dernier  peuple  de  la  Triphylie, 
et  celui  des  Cyparissiens,  i)remier  peu- 
ple de  la  Messénie,  II,  116,  124,  129. 

—  Il  ne  faut  pas  confondre  le  Néda 
avec  le  Nédon,  autre  rivière  de  Mes- 
sénie, II,  144. 

Nédon  (Le)  traverse  la  Laconie,  II,  144  ; 
et  vient  déboucher,  en  Messénie,  près 
de  Phères,  II,  133,  144.  —  Il  a  sur  ses 
bords  un  temple  célèbre  dédié  à  Mi- 
nerve Nédusienne,  II,  14i. 

Nédon,  ville  ou  localité  de  Messénie, 
qui  donne  sou  nom  au  temple  de 
Minerve  Nédusienne,  ibid.  —  La  ri- 
vière Nédon  y  passe  et  baigne  les 
murs  du  temple,  ibid.  —  Tcléclus  y 
était  né,  ibid.  —  Les  trois  villes  de 
Pœaessa,  d'Echées  et  de  Tratrium  la 
reconnaissaient  pour  métropole,  ibid. 

NÉDUSIENNE  (Minerve).  —  Voy.  Mi' 
nerve. 

Négrana,   ville    d'Arabie    que    Gallus 

f>rend  d'assaut  et  près  de  laquelle  il 
ivre  une  grande  bataille,  III,  387-388. 

Neige.  —  La  neige  a  la  propriété  d'en- 
gendrer certains  animalcules,  II,  459  ; 
ApoUonidès  les  nomme  scolex,  Théo- 
l)hane  thripes,  II,  460.  —  Il  se  forme 
dans  la  neige,  par  l'effet  de  la  congé- 
lation, des  boules  creuses  contenant 
do  l'eau  bonne  à  boire,  II,  459.  — 
Suivant  Aristobule,  il  ne  neige  dans 
l'Inde  que  sur  le  sommet  et  sur  les 
pentes  des  montagnes,  III,  210. 

Néion,  montagne  ou  ville  de  l'île  d'Itha- 
que, II,  317. 

NÉis  (La  nymphe).  —  Voy.  Naîs. 

NÉLÉE,  roi  de  Pylos,  père  de  douze 
enfants,  dont  ^lipytus  et  Nestor,  II, 
102,  117;  III,  97.  —  Causes  de  sa  haine 
contre  Augéas,  roi  d'Elis,  II,  131-132, 
135.  —  Il  ne  reste  à  Nélée,  après  la 
dévastation  do  la  Pylie  par  Hercule, 
de  tous  ses  enfants,  que  le  seul  Nestor, 
à  i)eine  adolescent,  II,  130.  —  Les 
Epéens  se  prennent  de  dédain  pour 
Nélée  à  cause  de  sa  vieillesse  et  de 
son  abandon,  ibid. 

NÉLÉE,  fondateur  de  Milet,  était  origi- 
naire de  Pylos,  III,  96, 100.  —  C'est  lui 
qui  a  élevé  l'autel  qui  se  Yoit  au« 


jourd*hui  encore  sur  le  oap  Posidium, 
ibid. 

NÉLÉE  DE  ScEPSis,  fils  de  Coriscus, 
disciple  d'Aristote  et  de  Théophraste, 
III,  53.  —  Légataire  de  la  bibliothèque 
de  Théophraste,  il  la  transporte  à 
Scepsis  et  la  laisse  à  ses  héritiers,  III, 
54.  Incurie  de  ceux-ci,  qui,  pour  la  dé* 
robcr  aux  recherches  des  Attales,  finis- 
sent par  l'enfouir,  ibid. 

Nélée  (Le),  fleuve  d'Eubée.  —  Son  eau 
blanchit  la  laine  des  troupeaux  qui 
s'y  abreuvent,  II,  307. 

NÉLÉiDES  ou  NÉLiDEs  (Los)  étendent 
leur  autorité  sur  la  Messénie  aux  dé- 
pens des  successeurs  de  Ménélas,  II", 
142.  —  Sacrifice  annuel  en  l'honneur 
des  Néléides  célébré  par  les  Métapon- 
tins,  I,  441. 

Nélie,  ville  de  la  côte  de  Thessalie, 
devenue  un  simple  dème  ou  quartier 
de  Démétrias,  II,  281. 

NÉM/EENNE  (Diane).  —  Voy.  Diane  Né- 
mxenne. 

Némausus,  ville  de  la  Gaule  méridio- 
nale, métropole  des  Arécomisques,  I, 
308,  337.  —  Sa  situation  sur  la  grande 
route  d'ibérie  en  Italie,  I,  308.  —  Dis- 
tance où  elle  est  du  lihône,  ibid. 
d'Aquœ  Sextiaî,  I,  294;  de  Narbonne,  I, 
294,  308.  —  Parallèle  entre  Némausus 
et  Narbonne,  1,  308.  —  Némausus  jouit 
du  droit  latin,  ibid.  —  Son  territoire 
comprend  24  bourgs,  ibid. 

Némée  (Le),  cours  d'eau  qui  forme  la 
limite  commune  de  la  Sicvonie  et  de 
la  Corinthie,  II,  184. 

Némée,  ville  du  Péloponnèse,  située 
entre  Cléones  et  Phlionte,  II,  176.  — 
Bois  sacré  où  les  Argiens  célèbrent 
toujours  \q^  jeiLc  Néméens,  ibid.;  et 
dont  la  Fable  a  fait  le  théâtre  du  com- 
bat d'Hercule  contre  le  lion  de  Némée, 
ibid.  —  Le  bourg  de  Bembina  est  si- 
tué dans  le  voisinage  de  Némée,  ibid. 

NÉMÉsis.  —  Le  roi  Adraste  le  premier 
érige  un  temple  à  Némésis,  III,  14.  — 
Rhamnus,en  Attique,  possède  un  tem- 
ple de  Némésis,  II,  214  ;  et,  dans  ce  tem- 
j)le,  une  statue  célèbre  de  la  déesse,  II, 
209.  —  C'est  surtout  sur  les  bords  do 
r.-Esépus  que  Némésis  est  adorée,  III, 
15.  Nom  sous  lequel  on  l'y  invoque, 
ibid.  Citation  d'Antimaque  relative  au 
culte  de  Némésis,  ibid.  —  La  plaine 
d'Adrastée  contenait  un  temple  de  Né- 
mésis, III,  14-15.  Il  a  été  détruit  de 
fond  en  comble,  III,  15;  et  tous  les 
matériaux  en  ont  été  transportés  à 
Parium,  ibid. 

Nénuis  (Le).  —  Voy.  Aricie. 
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Nèo-Isaora,  —  Voy.  Isaura, 

Néo-Milétos.  —  Voy.  Milet. 

Néo-Plenron.  —  Voy.  Fleuron. 

NÉOGLÈs,  père  du  philosophe  Epicure, 
était  simple  maître  d'école,  III,  107- 
108.  —  Il  fit  partie  des  2000  colons  en- 
voyés par  les  Athéniens  à  Samos,  ihid. 

Néocomites.  — Origine  de  ce  nom  donné 
aux  habitants  de  Cùme,  I,  353. 

Néon,  l'une  des  villes  du  Paraasse,  fon- 
dée postérieurement  à  la  guerre  de 
Troie,  II,  287. 

If  éon-Tichos,  fort  élevé  par  les  iiiloliens 
contre  les  Pelasses  de  Larisse,  III, 
76.  —  Il  est  encore  debout  aujour- 
d'hui, ihid. 

NÉOPTOLÈME,  fils  d'Achille,  était  né  et 
avait  été  élevé  à  Scyros,  II,  282.  —  II 
a  lui-même  pour  fils  Pyrrhus,  roi  des 
Molosses,  II,  66.  —  On  n'est  pas  d'ac- 
cord sur  le  moment  où  il  fut  assas- 
siné, II,  252.  —  Son  meurtrier  est 
connu  :  c'est  le  Delphien  Maohaerée, 
ihid. 

NÉOPTOLÈME  LE  Glossographe,  écri- 
vain justement  célèbre,  natif  de  Pa- 
rium,  III,  18. 

NÉOPTOLÈME,  l'un  des  généraux  de  Mi- 
thridate.  —  Sa  double  victoire  sur  les 
Barbares,  à  l'entrée  du  Maeotis,  II,  33. 

Néoptoléme  (Tour  de),  à  l'embouchure 
du  Tyras,  II,  31. 

Néôs  {Le)  égyptien,  III,  431.  —  Ses 
deux  pai-Lics  île  pronaos  avec  Xesptères 
et  le  fiêcos,  ihid.  —  Il  y  a  un  Néùs, 
de  dimensions  extraordinaires,  dans 
y HéphestaBum  de  Memphis,  III,   434. 

Néphéris.  —  Sa  situation  par  rapport 
à  Gorthage,  III,  483. 

Népita,  petite  ville  située  dans  l'inté- 
rieur de  la  Tyrrhénie,  I,  375. 

Neptune  reçoit  de  Lalone  Calaurie  en 
échange  de  Délos,  II,  170;  et  d'Apollon 
le  Téuare  en  échange  de  Pytho,  ihid. 
—  Il  poursuit  le  grnnt  Polybotès  et 
détache,  pour  l'écraser,  un  fragment  de 
l'île  de  Cos,  qui  devient  lui-même  une 
île  (Nisyros),  II,  384.  —  Homère  mon- 
tre Ajax  succombant  sous  les  coups 
de  Neptune,  victime  uniquement  de  sa 
jactance,  III,  39.  —  Dans  VIliade,  l'ac- 
tion et  le  rôle  de  Neptune  demeurent 
concentrés  au  sein  de  la  mer  Egée,  II, 
191.  —  La  Fable  fait  de  Nauplius  un 
fils  do  Neptune,  II,  160  ;  et  fait  naître 
Célaîuus  des  amours  du  Dieu  avec  la 
Danaïde  Célaino,  II,  553.  —  Respect 
des  Grecs  pour  Neptune,  II,  170.  — 
Son  culte  à  Trézène  et  dans  Calaurie, 
ihid.  ;  à  Apamée,  ville  pourtant  si  éloi- 
gnée de  la  côte,  II,  553.  —  Se»  prin- 


cipaux temples  ou  Posidies  :  à  ^gae 
et  sur  le  Hhiuni  en  Achaïe,  II,  189, 
224  ;  à  Alexandrie.  III,  412  ;  à  Nisyros, 
II,  384;  sur  le  Ténare,  II,  149.—  Son 
temple  de  Ténos,  de  proportions  co- 
lossales, se  fait  remarquer  surtout 
par  ses  vastes  réfectoires  ou  cénacles^ 
II,  382.  —  Les  Rhodiens  bâtissent  un 
temple  en  l'honneur  de  Neptune  Aspha- 
lien  sur  une  île  volcanique  apparue 
entre  Théra  et  Thérasia,  I,  98.  —  A  la 
suite  d'un  tremblement  de  terre,  la 
mer  engloutit  Hélice,  et,  avec  Hélice, 
le  temple  de  Neptune  Héliconien,  II, 

187.  Héraclide  voyait  dans  cette  catas- 
trophe une  vengeance  de  Neptune,  II, 

188.  Au  temps  d'Eratosthène,  la  sta- 
tue en  bronze  du  Dieu  s'apercevait 
encore  au  fond  de  l'eau,  ihid.  —  Le 
culte  de  Neptune  Héliconien  s'est  con- 
servé chez  les  Ioniens  [d'Asie],  II, 
187.  Les  Panionies  se  célèbrent  en 
son  honneur  sous  la  présidence  des 
Priénéens,  II,  187;  III,  109.  —  Dans 
l'isthme  de  Gorinthe  s'élève  un  temple 
dédié  à  Neptune  Isthmien,  II,  161, 
180.  G'est  dans  ce  temple  que  les  Co- 
rinthiens célèbrent  les  jeux  Isthmi- 
ques,  II,  180-181.  —  Le  temple  de 
Neptune  Samien,  mentionné  dans 
l'Odyssée,  est  situé  à  Samicum,  sur  la 
côte  de  Triphylie,  au  N.-O.  de  Pylos 
et  à  mi-ohemin  entre  Léi)réum  et 
l'Alphée,  II,  115,  117,  118.  Ce  temple 
est  l'objet  d'une  vénération  particu- 
lière dans  tout  le  pays,  ihid.  Tous 
les  Triphyliens  contribuent  à  son  en- 
tretien, mais  l'intendance  en  a  été  ré- 
servée de  tout  temps  aux  Macistiens, 
ibid.  —  Romulus  fait  annoncer  des 
jeux  hippicjues  en  l'honneur  de  Nep- 
tune, I,  3S3.  Ces  jeux  se  célèbrent 
encore  aujourd'hui,  ihid.  —  Autres 
mentions  de  Neptune,  I,  34,  58,  75.  — 
Voy.  aussi  Pofiidium  et  Posidonies. 

Nérite  (Le  Mont),  dans  Ithaque,  II,  314, 
316. 

Nérite,  ville  d'Acarnanie,  mentionnée 
par  Homère,  I,  400;  II,  312;  déplacée 
par  les  Corinthiens  de  Gypsélus  et  de 
Gorgus,  ibid.  ;  et  gratifiée  par  eux  du 
nom  nouveau  de  Leucade,  ihid. 

Nérium  (Le  Cap),  dans  le  pays  des  Ar- 
tabres.  —  Il  appartient  à  la  fois  au 
côté  occidental  et  au  côté  septen- 
trional de  l'ibcric,  1,222,  250,  251.— 
Près  du  cap  Nérium  habitent  des  Cel- 
tici,  frères  des  Geltici  de  l'Anas,  I, 
251. 

Néroassus,  l'ancienne  Nora,  en  Cappa- 
doce,  II,  475. 
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Nerviens  (Les),  peuple  d'orip^ine  ger- 
manique, succèdent  immédiatement 
aux  Trévires  le  long  du  Rhin,  I,  320. 
—  A  ro.  des  Nerviens  habitent  les 
Rèmes,  les  Atrébatiens  et  les  Ebu- 
rons,  I,  321. 

Nésée  (La),  contrée  qu'arrose  l'Ochus, 
forme,  suivant  les  uns  un  Etat  séparé, 
une  dépendance  de  l'Hyrcanie  suivant 
les  autres,  II,  422.  —  La  Nésée  est 
exposée  à  des  incursions  périodiques 
des  Scythes  nomades,  II,  426.  C'est  là 
une  sorte  de  tribut  accepté  par  les 
populations,  ibid. 

Nésf'ens  {Chevaux)^  réservés  pour  le 
service  personnel  des  rois  do  Perse, 
II,  453.  —  Doutes  sur  l'origine  de 
cette  race  célèbre,  ibid.  —  Uue  partie 
provenait  des  pâturages  de  l'Arménie, 
II,  463. 

Nesson,  fils  de  Thessalus.  II,  296.  — 
C'est  en  son  honneur  que  la  Thessalie 
fut  appelée  dans  un  temps  Nessonis, 
ibid. 

Nessonis.  —  Voy.  Vai^t.  précédent. 

Nessonis  (Le),  l'un  des  deux  plus  grands 
lacs  de  la  Thessalie,  II,  269. —  Homère 
ne  l'a  pas  mentionné,  II,  291.  Il  est  pro- 
bable que,  de  son  temps,  le  lac  Nes- 
sonis était  sujet  à  grossir  ou  à  baisser 
tout  à  coup,  ibid.  ;  et  que  le  Bœbéis 
était  le  seul  lac  permanent  du  pays, 
ibid. —  Les  environs  du  Nessonis  for- 
ment l'un  des  districts  de  la  plaine 
dans  la  Pélasgiotide,  II,  291.  Pour  les 
protéger  contre  les  débordements  du 
Pénéc,  les  Lariséens  ont  construit  des 
levées  parallèles  au  fleuve,  II,  289. 

Nessus,  préposé  au  passage  de  l'Evé- 
nus,  II,  310;  essaye,  en  passant  Dé- 
janire,  de  lui  faire  violence,  ibid.  Il 
succombe  sous  les  coups  d'Hercule, 
ibid.  —  On  voit  son  tombeau  sur  le 
flanc  de  la  colline  de  Taphiassa  dans 
le  canton  d'Antirrhium,  II,  263. 

Nestor,  fils  de  Nélée  et  de  Chloris, 
II,  121  ;  survit,  seul  des  douze  en- 
fants de  Nélée,  à  la  dévastation  de  la 
Pylie  par  Hercule,  II,  130.  —  Pour 
venger  les  outrages  faits  à  son  père 
par  les  Epéens,  il  envahit  le  territoire 
éloen,  ibid.  ;  ramasse  un  immense 
butin,  ibid.  ;  met  en  fuite  l'armée  de 
secours  des  Eléens,  ibid.  ;  et  tue  de 
sa  main  leur  chef  Itymonée ,  ibid. 
Le  récit  qu'il  fait  à  Patrorle  de  cette 
guerre  entre  les  Pyliens  et  les  EHéens 
confirme  la  thèse  de  Strabon,  laquelle 
est  la  pure  tradition  homérique,  que 
la  patrie  de  Nestor  était  le  Pylos  de 
Triphylic,  autrement  dit  le  Pylos  Lé- 


préatique  ou  Arcadique,  II,  106,  108, 
115,  130.  Au  contraire  les  poètes  con- 
tinuateurs d'Homère ,  en  raison  de 
la  parenté  des  Pyliens  et  des  Messe- 
niens,  font  de  Nestor  un  héros  mes- 
sénien,  II,  108.  —  Origine  de  son  sur- 
nom de  Gérénien  II,  144.  —  Nestor 
partageait  avec  les  Epéens  la  domi- 
nation de  l'Elide,  II,  102.  Ses  posses- 
sions comprenaient  ;  1°  la  Pisatide 
avec  Olympie  ;  2"  la  Triphylie  ;  3®  la 
Cauconie,  11,  103.  La  Cœlé-Elide  de- 
meurait en  dehors,  ibid.  Ce  royaume, 
qu'Homère  comprend  sous  la  déno- 
mination générale  de  Pylos,  de  Pylos 
sur  l'Alphce,  dépassait  même  le  cours 
du  Néda,  II,  103,  X2i;  «'étendant  sur 
tout  le  pays  au  S.  et  à  l'E.  de  Pylos 
(Cyparisséis ,  Aréné  etc.)  jusqu'à  la 
frontière  de  la  Messénie  et  de  la  La- 
conie,  II,  118,  132.  —  Nestor  regar- 
dait comme  un  titre  de  glpire  d'avoir 
visité  le  pays  des  Lapithes,  I,  13.  — 
Nestor,  qu'Homère  n'a  pas  voulu,  non 
plus   que  Phénix,  exposer  aux  dan- 

.  gers  des  combats  sous  Troie,  rentre 
sain  et  sauf  dans  sa  patrie.  II,  270, 
368.  —  Pendant  son  voyage  (le  retour, 
il  bâtit  dans  l'île  de  Ce  os,  aux  envi- 
rons de  Pœaessa,  un  temple  en  l'hon- 
neur de  Minerve  Nédusienne,  II,  381. 
Ses  compagnons  fondent,  les  uns  Mé- 
taponte,  les  autres  Pises  sur  la  côte 
de  Tyrrhénie,  I,  369,  441.  —  Message 
de  Nestor  à  Télémaque,  pour  lui 
offrir  l'hospitalité,  II,  128.  —  Les  Etats 
de  Nestor  passent  plus  tard  sous  la 
domination  des  Eléens,  II,  103.  — 
Autres  mentions  de  Nestor,  I,  64;  II, 
304. 

Nestor  de  Tarse,  philosophe  stoïcien, 
111,  177. 

Nestor  de  Tarse,  philosophe  académi- 
cien, III,  179;  attaché  d'abord  comme 
fjrécepteur  à  la  personne  de  Marcel- 
us,  fils  d'Octavie  et  neveu  d'Auguste, 
ibid.  Il  succède  plus  tard  à  Athéno- 
dore  dans  l'administration  de  sa  ville 
natale,  ibid.  ;  et  se  concilie  jusqu'au 
bout,  dans  ce  poste,  l'estime  des  gou- 
verneurs romains  aussi  bien  que  de 
ses  concitoyens,  ibid. 

Nestus(Le),  fleuve  qui  forme  la  frontière 
entre  la  Macédoine  et  la  Thrace,  II, 
83.  —  L'ancienne  délimitation,  qui 
s'arrêtait  au  Strymon,  avait  été  chan- 
gée par  Philippe  et  Alexandre,  II,  60- 
61,  83,  84.  —  Le  Nestus  est  sujet  à 
de  fréquents  débordements,  II,  87.  — 
A  la  rigueur  on  peut  dire  qu'il  dé- 
bouche encore  dans  le  golfe  StrymjH 
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nique,  II,  84.  —  Le  territoire  de  Phi- 
lippe»   s'étend  jusqu'à   soa   embou- 
chure, II,  86. 
HttiOM,    station    de   Tune    des    deux 
routes  qui  mènent  de  Brentésium  à 
Rome,  I,  472. 
Neuf- Voies  (Les).  —  Voy.  Ennea  Hoài. 
Nibarus  (Le),  l'une  des  branches   du 
Taurus,  H,  465;  fait  suite  à  l'Abus  et 
se  prolonîçe  juscjn'à  la  Médie,  11,458. 
Nicaea,  colonie  de  Massalia,  destinée  à 
servir  de  boulevard  contre  les  Ligyens 
des  Alpes,   1,   296,  303.  —  Bien  que 
dépendant  toujours    de   Massalia   et 
appartenant  comme  telle  àla  Province, 
Nicrea  se  trouve,  par  suite  de  la  déli- 
mitation  actuelle,   située    en   dedans 
des  limites  de  rilalie,  I,  303,  304. 
Nicsa,  ville  bâtie  par  Alexandre  sur 
la  rive  gauche  de  l'Hydaspe,  111,224. 
Son  nom  rappelle  la  victoire  d'Alexan- 
dre sur  Porus,  ibid, 
NiCANDRE,  l'auteur  des  Thériaqnes.  — 
Son  témoignage  à  propos  de  l'aspic 
d'Egypte  cité  III,  46-4. 
NiCATOR  (SÉuELCus).  —  Voy.  Sélfnicus 
Nicator.^ 
Nicatoriuin    (Le)  ,    montagne    voisine 
d'Arbèles,  ainsi  dénommée  par  Alexan- 
dre le  lendemain   même  de   sa  vic- 
toire, III,  301. 

NicéE,  fille  d'Antipater,  épouse  de  Ly- 
simaqne,  II.  528;  qui  donne  son  nom 
à  la  ville  d'Antigonie,  ibid. 
Nicée,  sur  la  mer  de  Locride,  l'une  des 
places    fortes  des    Thermopvles,    II. 
261,  265. 
Nicée,  métropole    de   la   Bithynie,  II, 
527;   bâtie,  sur  le  bord  du  lac  Asca- 
nien,  au  milieu  d'une  plaine  spacieuse 
extrêmement  fertile,  mais    insalubre 
l'été,  II,  527-528.  —  Sa  forme  régu- 
lière. II,  528.  —  Son  étendue,  ibiif.  — 
Distance  du  parallèle  de  Nicée  (lequel 
est  le  même  que  celui  de  Byzance)  au 
parallèle    d'Alexandria  Troaa,    d'Am- 
phipolis  et  d'Apollouie  d'Epire,  I,  217, 
—  Le  canton   actuel  de  Nicée  paraît 
représenter    l'ancienne    Ascanie    my- 
sienne,  II,  526.  —  Nicée  s'est  appelée 
d'abord  Antigonie,    du    nom   de    son 
premier   fondateur  Antigone,  fils  de 
Philippe,    II,   528.   C'est  Lysimaque, 
qui,  pour  honorer  sa  femme,*fille  d'An- 
tipater, a  substitué  le  nom  de  Nicée 
à  celui  d'Antigonie,  ibid. 
Nicéphoriom  (Le  Bois  du),  à  Per^amc, 
a  été  planté  })ar  Eumène,  III,  82. 
Nicéphoriom,  ville  de  Mygdonie,  III, 
318. 
P^ciAS,  tyran  de  Cos,  III,  145;  a  pour  an- 


tagoniste politique  le  musicien  Théom  - 
neste,  ibid. 

Niciûcômé,  sur  la  côte  d'Egypte,  dans 
le  voisinage  d'Alexandrie,  lil,  420. 

Nicolas  Damascènc  se  rencontre,  dans 
Antioche  Epidaphné,  avec  une  ambas- 
sade indienne  envoyée  à  César-Au- 
guste, III,  263.  Il  donne  des  détails 
curieux  sur  la  lettre  de  Porus  à  l'Em- 
pereur, 111,  264  ;  sur  les  présents 
qu'il  lui  adressait,  ibid.  ;  sur  la  mort 
du  pr^'mnosophiste  Zarmanochégas 
qui  accompagnait  l'ambassade,  ibid. 

NicoMÈDE.  —  Ce  nom,  comme  celui  de 
Ptolémée  en  Egypte,  fut  adopté  par 
la  plupart  des  princes  qui  régnèrent  en 
Bithynie,  à  cause  de  l'illustration  du 
premier  roi  qui  l'avait  porté,  II,  523. 

NicoMÈDE  [II,  Epiphane],  fils  de  Pru- 
sias,se  soulève  contre  son  père  àl'in»- 
tigation  d'Attale,  régent  du  royaume 
de  Perorame,  III,  82.  —  Devenu  roi  de 
Bithynie,  il  envoie  des  troupes  contre 
Aristonic,  III,  123. 

NicoMÈDE  [111,  Philopator].  roi  de  Bi- 
thynie. voit  son  armée  anéantie  par 
les  lieutenants  de  Mithridate  Eupator 
dans  les  plaines  de  la  Dnmanitide,  II, 
521.  Il  réussit  à  s'échapper  avec  une 
faible  escorte,  ibid.;  ne  fait  que  tra- 
verser ses  Etats  et  s'embarque  pour 
l'Italie,  cédant  la  place  à  Mithridate, 
ibid. 

Nicomédie,  ville  de  Bithynie,  située  sur 
les  bords  du  golfe  Astacène,  II,  328, 
523.  —  Distance  où  elle  est  du  con- 
fluent du  Gallus  et  du  Sangarius,  II, 
487.  —  Elle  doit  son  nom  à  l'un  des 
Nicomèdes  de  la  famille  royale  do 
Bithynie,  II,  523.  —  Son  fondateur 
transplante  dans  ses  murs  toute  la 
population  d'Astacus,  ibid. 

Niconia.  ville  située  sur  la  rive  droite 
du  Tvras,  à  140  stades  de  son  em- 
bouchure,  II,  31. 

Nicopolis,  ville  d'Epire,  bâtie  rérem- 
ni<înt  par  Côsar-Au  fruste  en  commé- 
moration de  la  victoire  d'Aclium,  H, 
62-63,  309.  —  Elle  se  trouve  à  gauche 
de  l'entrée  du  golfe  Anibracique,  II, 

63.  —  Séparée  par  un  isthme  de  60 
stades  du  golfe  Comarc,  II,  62;  elle 
n'est  qu'à  12  stades  de  distance  d'un 
antre  golfe  i>lus  vaste  et  i)lus  sûr, 
avoisinant  l'entrée  même  du  golfe 
Ambracique,  ibid.  —  Nicopolis,  qui  a 
pris  un  rapide  accroissement,  11,63; 
a  Anactorium  powr  emporiiun,  II,  309; 
et  pour  dépendances  Palaîros,  Alyzia, 
Leucas  et  Argos  Amphilochicuui,  II, 

64,  309.  —  Elle  est  décorée  de  riches 


NICOPOLIS 


—  393  — 


NIL 


dépouilles,  II,  63;  et  dispose  de  ter 
raius  considérables,  ibid.  —  Son  fau- 
bourg comprend  deux  temples,  où  sont  ^ 
le  pryronase  et  le  stade  destinés  à  la 
célébration    des   jeux   Actiaques,  II, 
63-64. 

Nicopolis,  Tille  située  à  l'intérieur  du 
f?olfe  Issique,  III,  18*2. 

Nicopolis,  ville  fondée  par  Pompée 
dans  la  petite  Arménie  et  devenue 
un   centre   important  de  population. 

II,  510. 

Nicopolis,  nouveau  centre  de  popula- 
tion qui  s'est  formé  à  30  stades  d'Alexan- 
drie sur  le  bord  de  la  mer,  III,  413- 
414,  422.  —  Des  jeux  quinquennaux 
s'y  célèbrent,  III,  413.  —  Le  village 
d'Eleusis  l'avoisine,  III,  4*21. 

NicosTRATE,  mère  d'Evandre,  possé- 
dait le  don  de  la  divination,  I,  383. 
Elle  instruit  son  fils  de  la  glorieuse 
destinée  réservée  à  Hercule,  ibid.  — 
Elle  reçoit  à  Rome  des  honneurs  di- 
vins, ihid.  ;  et,  sous  le  nom  de  6'ar- 
menta,  figure  parmi  les  Nymphes, 
ibid. 

Nielle  (La),  par  sa  croissance  exubé- 
rante, cause  d'affreuses  disettes  en 
Triphylic,  II,  117. 

Nigrètes  (Les)  ou  Nigrites,  peuple  qui 
habite  au-dessus  des  Maurusii,  dans 
le  voisinaore  des  Ethiopiens  oc(;iden- 
taux,  I,  21-2;  III,  472.  —  Certains  his- 
toriens les  placent  à  30  journées  de 
marche  de  la  ville  de  Lynx,  lll,  4r/.). 

—  Les  Nigrètes  sont  d'habiles  archers, 

III,  473.  Ils  font  usage  de  chars  ar- 
més de  faux,  ibid.  —  Ils  ])assentpour 
avoir,  avec  l'aide  des  Pharusii,  dé- 
truit 300  villes  ou  établissements  ty- 
rious  de  la  côte  occidentale  de  Libve, 
III,  469. 

Nil  (Le),  le  plus  grand  des  fleuves  con- 
nus après  le  Gange,  l'Indus  et  l'Ister, 
III,  230.  —  Description  de  son  cours, 
d'après  Eralosthène,  III,  396-39S.  — 
Le  Nil  cache  ses  sources,  II,  391.  Slra- 
bon  traite  de  sornettes  ce  qu'en  dit 
Hérodote,  III,  455.  Quelques  auteurs 
j)lacent  ces  sources  dans  le  voisinage  de 
la  Maurusie,  III,  470.  —  Alexandre 
prend  l'IIydaspe  et  l'Acésine  pour  des 
branches  supérieures  du  Nil,  III,  2i. 

—  Perte  du  Haut-Nil,  I,  459.  —  Une 
prranile  i)artie  du  cours  du  Nil  est  par- 
faitement cimnue,  II,  391.  La  contrée 
qu'il  travjTse  est  partout  d'un  accès 
facile,  ibid.  Il  peut  être  remonlé  très 
haut,  ibid.  —  Longueur  de  son  cours, 
I,  5i.  —  Largeur  de  son  lit,  ibid.  — 
Ses  coudes  ou  tournants,  III,  398.  — 


Sur  un  espace  de  1000  stades,  de  Mé- 
roé  à  Alexandrie,  il  ne  quitte  pour 
ainsi  dire  pas  le  méridien  do  Syqpc, 
I,  186.  Il  n'est  pas  vrai  <^ue  le  Tafiaïs 
coule  à  l'opposite  du  Nil  juste  sous 
le  même  méridien,  I,  176;  il,  391.  Le 
méridien  du  Tanaïs  est  plus  orien- 
tal, II,  391.  —  Quelques  auteurs  ont 
pris  le  Nil  comme  ligne  de  démarca- 
tion entre  l'Asie  et  la  LibyCi  I»  54.  In- 
co"nvénient  de  cette  délimitation,  ibid. 
On  a  eu  raison  de  préférer,  comme 
limite  des  deux  continents,  le  golfe 
Arabique  au  Nil,  I,  59.  —  Principaux 
affluents  du  Nil  :  TAstaboras,  par  un 
de  ses  bras,  et  l'Astasobas,  III,  365. 
—  Petite  cataracte  un  peu  au-dessus 
d'Eléphantine,  IH,  453.  — Iles  que  pré- 
sente le  Nil  aux  abords  de  Syene, 
III,  455;  Philœ,  III,  453-454 ;  Elép h an- 
tine,  III ,  452.  Contestations  conti- 
nuelles des  Libyens  et  des  Ethiopiens 
pour  la  possession  des  îles  du  Haut- 
Nil,  III,  461-462.  La  plus  grande  des 
îles  du  Nil  moyen  forme  à  elle  seule  le 
nome  Héracléô  tique,  III,  402,  437.  — 
Tout  le  bassin  du  Haut-Nil,  occupé 
par  les  Hhizophages,  les  Héléens  et 
les  Spermophages,  est  infesté  de  lions, 
III,  306.  —  En  certains  points  du 
cours  du  Haut-Nil,  la  force  du  cou- 
rant écarte  les  crocodiles,  III,  458.  — 
La  vallée  du  Haut-Nil  produit  de  la 
myrrhe  et  de  l'encens,  III,  372.  — 
Double  chaîne  de  montagnes  qui 
borde  le  Nil,  III,  403.  C'est  sur  la  rive 
Arabique  que  sont  situées  les  carrières, 
d'où  furent  extraites  les  pierres  des 
deux  grandes  i)yramides,  III,  437.  — 
A  Héliopolis  commence  la  partie  du 
cours  du  Nil  dite  an-dessus  du  Delta, 
III,  433.  —  Evaluation,  d'après  Arté- 
midore,  du  trajet  que  l'on  fait  en  re- 
montant le  Nil  depuis  Alexandrie  et 
depuis  Péluse  jusqu'au  sommet  du 
Delta,  III,  428.  —  Le  bureau  de  péage, 
chargé  de  percevoir  les  droits  sur  les 
marchandises  qui  remontent  ou  des- 
cendent le  Nil,  est  installé  à  Schédia, 
III,  422.  —  Ordre  dans  lequel  se  suc- 
cèdent les  bouches  du  Nil,  III,  423. 
Les  principales  sont  la  bouche  Pélu- 
siaque,  III,  401;  et  la  bouche  Cano- 
pique  ou  Héracléotique,  que  le  com- 
merce a  adoptée  de  préférence,  III, 
401,  424.  Fausses  bouches  du  Nil, 
III,  424.  Difficultés  qu'offre  l'entrée 
de  ces  différentes  bouches,  ibid.  —  Les 
bouches  du  Nil  représentent,  avec 
Alexandrie,  et  après  le  fond  de  la 
Grande  Syrte,  le  point  le  plus  méri- 
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dional  de  la  mer  Intérieure,  l,  204.  — 
Eudoxe  de  Cyzique,  à  son  arrivée  en 
Egypte,  s'en(|uiert  dos  moyens  de  re 
monter  le  Nil,  I,  161.  —  Strabon  re- 
monte le  Nil  jusqu'à  Syî'ne  en  com- 
pagnie de  Gallus,  I,  192;  II,  441.  — 
Aristote  exalte  et  explique  les  vertus 
fécondantes  et  nutritives  des  eaux  du 
Nil,  III,  216-217.  —  L'eau  du  Nil,  sui- 
vant Onésicrite,  a  besoin  pour  bouillir 
d'un  feu  moitié  moins  fort  que  l^au 
des  autres  fleuves,  III,  217.  —  Onési- 
crite fait  remarquer  aussi  que  les 
animaux  que  nourrit  le  Nil  sont  tous 
de  très  grande  taille,  III,  216.  —  Enu- 
mération  des  principaux  poissons  du 
Nil,  I,  39;  III,  463464.  lVu  des  i)lus 
remarquables  est  le  latos,  III,  444. 
La  présence  des  crocodiles  empêche 
les  poissons  de  mer  de  remonter  le 
Nil,  III,  239.  Strabon  explique,  d'après 
Aristobule,  comment  le  dauphin,  le 
cestréus  et  le  thrissa  font  seuls  ex- 
ception à  la  règle,  III,  465.  —  Le 
Nil  est  la  grande  route  de  l'Inde,  III, 
201.  —  Seul  il  assure  les  communi- 
cations de  l'Egypte  et  ses  autres  ccm- 
ditions  d'existence,  III,  220.  —  Dis- 
tance, d'après  Eralosthène,  du  Nil  à 
l'Euphrate,  I,  108.  —  Eratosthène  pré- 
tend qu'Homère  a  ignoré  le  nom  de 
A^7  qu'Hésiode  connaissait,  I,  49. 
Strabon  croit  que,  du  temps  d'Ho- 
mère, on  ne  se  servait  pas  encore  de 
ce  nom,  ibid.  \  ou  plutôt  (jue  le  poêle 
a  mieux  aimé  donner  au  fleuve  le  nom 
iXJEgyptus,    ayant    pour    ainsi    dire 

?  ressenti  le  mot  d'Hérodote,  «  que 
Egypte  est  un  présent  du  Nil  »,  mot 
dont  Néarque  confirme  la  justesse,  I, 
50,  60;  II,  475;  m.  210.  —  Le  Nil  a 
toujours  été  la  merveille  la  plus  sur- 
prenante de  l'Egj'pte,  I,  49;  il  le 
doit  au  double  phénomène  de  ses  at- 
terrissemenls  et  de  se»  crues,  I,  60. 
Par  ses  atterrissements,  il  no  cesse 
d'accroître  le  continent  aux  dépens  de 
la  mer,  II,  475.  Quant  à  ses  crues, 
elles  obéissent,  suivant  Posidonius,  à 
une  loi  invariable,  bien  qu'encore  mys- 
térieuse, III,  340.  Néarque  et  Strabon 
après  lui  en  attribuent  la  cause  aux 
pluies  torrentielles  qui  tombent  l'été 
dans  la  haute  Ethiopie,  III,  21*2,  219, 
397,  402,  405  ;  mais  ces  pluies  elles- 
mêmes  constituent  un  problême  non 
encore  expliqué,  III,  404.  Apollo- 
doro  fait  remarquer  qu'Homère  ne 
parle  nulle  part  des  crues  du  Nil,  non 
})lus  que  des  dépôts  d'alluvion  qui  se 
forment  à  l'embouchure  de  ce  fleuve. 


II,  19.  Strabon  répond  à  ce  double 
rei)rocho  en  expliquant  le  sens  de 
l'épilhète  homérique  d'  «  Enfant  du 
ciel  »  appliquée  au  Nil,  I,  61  ;  et  en 
soutenant  que  la  mention  des  atterris- 
sements du  Nil  se  trouve  implicite- 
ment contenue  dans  ce  que  dit  Ho- 
mère de  l'ile  de  Pharos,  I,  62.  —  Les 
inondations  ou  débordements  du  Nil, 
en  bouleversant  le  bornage  des  pro- 
priétés, nécessitent  de  fréquentes  opé- 
rations d'ari>enlage,  III,  305,  338, 400; 
de  là  est  née  la  géométrie,  III,  338.  — 
Lors  des  grandes  crues,  le  lac  Mœris 
est  apte  à  contenir  l'excédent  de  l'inon- 
dation, III,  440.  Lorsque  les  eaux 
du  fleuve  commencent  à  se  retirer,  le 
lac  peut  rendre  au  Nil  cet  excédent 

Sar  l'une  ou  l'autre  des  embouchures 
u  canal  qui  traverse  le  nome  Arsi- 
noîte,  III,  440-441.  —  Excellence  des 
dispositions  prises  à  l'égard  du  Nil 
pour  obtenir  le  maximum  des  récoltes 
avec  le  minimum  des  crues,  III,  400- 
401.  L'honneur  en  revient  à  l'adminis- 
tration de  Pétrone,  III,  401.  —  Era- 
tosthène accuse  Homère  d'avoir  ignoré 
que  le  Nil  a  plus  d'une  bouche,  I,  49, 
61-62.  Mais,  suivant  Strabon,  le  silence 
d'Homère  sur  ce  point  s'explique  en 
ce  qu'il  aura  jugé  la  chose  par  trop 
connue,  I,  61.  —  Quelques  auteurs 
sui)i)osent  que  Ménélas  avait  pénétré 
dans  le  golfe  Arabique  par  quelqu'un 
des  canaux  [dérivés  du  Nil],  I,  64; 
Strabon  réfute  cette  supposition,  I, 
65.  Avant  la  guerre  de  Troie,  aucun 
de  ces  canaux  n'existait  encore,  ibid. 
Les  vaisseaux  de  Ménélas  n'auraient 
pu  gagner  l'Ethiopie  on  remontant 
le  Nil,  les  cataractes  leur  auraient 
opposé  une  barrière  infranchissable, 
I,  63.  —  Description  du  pacton  ou 
embarcation  légère  dont  on  se  sert 
sur  le  Nil,  III,  454.  Tour  de  force 
exécuté  par  les    bateliers  égyptiens, 

III,  453.  —  Le  Tentyrite  fait  eè  qu'au- 
cun Egyptien  n'oserait  faire  :  il  plonge 
dans  le  Nil  et  le  traverse  tranquille- 
ment à  la  nage,  III,  448.  —  Autres 
mentions  du  Nil  :  I,  110,  140,  142, 
149,  177,  lî)2,  193,  205,  211  ;  II,  390. 

Nil  (Le  vieux  canal  du),  III,  385.  — 
Sur  ses  bords  s'élève  Cléopatris,  ibid. 

Nilomètre  d'Eléphantine,  III,  452. 

Nilûpotamie  (La),  Tune  des  vallées  in- 
térieures de  la  Libanotophore,  on 
Ethiopie,  III,  372. 

Nîmes.  —  Voy.  Nthnausua. 

Ninia,  l'une  des  villes  principales  dos 
Dalmates,  brûlée  par  Auguste,  II,  46. 
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MUllM  en  Hrgdonle,  l'une  des  deux 
Rrandea  ville»  de  rAasyric,  II,  45T; 
III,  »M:  située  su  pied  dumonl  Ma- 
sius,  11,  447:  III.  31S.—  On  l'appelle 
lUBsi  AntloelHda  I^Bdonlda,  lit,  SIS. 

purt  'la  MGgari<le,  11.  m.  cVat  un 
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tonde  Nisée  dans  la  Mé^m-'ide,  iw!    . 
—  Etonduedo  ses  Elats.  suivant  Pbi- 
lootaore  et  suivant  Androo,  îàid.  — 
Nisus  I  pour  SUe  Scylla,  11.  169. 
Klsyrofl,  l'une  des  Spor&ded  de  la  mer 

la  c6te  'de  Carie,  h.  la  hauteur  de 
Cnide,  II  384;  III,  142.  -  Distince 
où  elle  est  de  Ces,  II.  3B4;  III,  144; 
et  de  TÉlos,  11.  384.  —  Sa  forme,  ibid. 

ibid.  —  Ses  ihermea,  iàid.  —  Son  ^i- 
dâaion,  ibid.  —  Elle  fournit  1>  tontes 
les  Tics  voisines  des  meules  eieol- 
lentea.  ihid, 

NlifTos  {Archipel  de],  ibid. 

nisjTOB,  l'une  dca  nuntre  villes  de  la 
tétrapole  de  _Cat'patho3.  11,  384;  est 

HitlDbrigea  (Les),  l'un  des  peuples,  nom- 


Nilre.  —  Les  eaui  du  la 


.  ..lire.  II,  460. 
NitFièrfi  du  nome  Nitriote.  en  Egypte. 

111.  4Ï7. 
NHrlota  (La  nome),  en  Enyptc.  —  Sa 

silualion.  III.  437.  -  OriEine  do  son 


s  figun 


e  de  l'Egypte 


I,45,51:UydevientnaY 


Cautahres,  I,  874. 

lois,  petite  ville  de  Campanie,  sitnéa 
au  pied  du  Vésuve,  1,  411.  415.  — 
Elle  communique,  comme  Nucérie  et 

port  de'pompéia,  I,  411. 
Homadsi  (Panples).  ~  Sous  le  num 

les  anciens  Greca  déailtnBient  tout  eè 
qu'ils  oonnaisiiiont  de  peuples  sen- 
tentrionaui,  I.  S,  55.  —  hei  noms  de 
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Scythes  et  de  Sauromates  ou  Sar- 
mates  ne  leur  ont  été  appliqués  que 
plus  tard,  II,  426,  506-507.  Autre- 
ment Homère  n'eût  pas  manqué  de 
les  préférer  aux  appellations  pure- 
ment descriptives  de  Galnctophages, 
d'Abiens,  d'Hippémolf/es,  II,  506-507. 
Il  y  a  eu  chez  les  Grecs  une  tra- 
dition constante  qui  représentait  les 
peuples  du  Nord  se  nourrissant  uni- 
quement do  laitage,  sachant  se  passer 
de  richesses  et  ayant  plus  que  les 
autres  hommes  le  sentiment  de  la 
justice,  H,  26,  391.  Homère  a  connu 
cette  tradition  et  s'v  est  conformé 
sans  rien  inventer,  ibid.  On  la  re- 
trouve chez  Chœrilus,  chez  Ephore, 
II,  îô.  —  Les  traits  suivants  achèvent 
de  caractériser  la  vie  nomade  :  nour- 
riture composée  surtout  de  viande  de 
cheval,  de  lait  de  jument  aigre,  qui, 

Î»réparc  d'une  certaine  façon,  constitue 
e  mets  favori  (hippacé),  II,  -4,  22,  32, 
40,  430;  facilité  à  se  déplacer  et  à 
suivre  les  troupeaux  de  pâturage  en 
pâturage,  les  tentes  de  feutre  étant,  à 
cet  effet,  solidement  (ixées  sur  les  cha- 
riots qui  sont  l'unique  demeure,  d'où 
le  nom  à'Hamaxœqufs  souvent  donné 
aux  Nomades,  IT,  32;  communauté 
des  femmes  et  des  enfants,  les  No- 
mades ne  possédant  en  propre  que 
leur  coupe  et  leur  épée ,  II,  22; 
le  commerce  réduit  à  un  simple 
échange  de  marchandises  (esclaves, 
peaux,  etc.)  et  exempt  par  consé- 
quent de  toutes  les  fraudes  propres 
aux  nations  commerçantes,  11,22,392, 
430;  dédain  de  l'agriculture,  bien  que 
la  terre  ne  fasse  pas  défaut,  II,  430; 
esprit  indépendant  mais  grossier, 
caractère  sauvage  et  insociahle,  om- 
brageux jusqu'à  interdire  l'accès  de 
ses  propres  frontières,  belliqueux  et 
agressif  au  point  de  violer  périodi- 
quement les  frontières  des  peuples 
Yoisins,  II,  391,  406,  427,  430.  —  Dé- 
métrius  do  Scepsis  n'admet  pas  (jne 
les  Nomades  habitant  par  delà  le  Bo- 
rysthène  aient  envoyé  des  troupes 
au  secours  des  Troyens,  II,  501.  — 
Les  Nomades  de  l'Europe  et  de  l'Asie 
ont  eu  dès  longtemps  avec  les  Grecs 
du  Bosphore  un  marché  commun 
dans  l'emporium  de  Tanaïs,  II,  392, 
417;  et  par  là  l'influence  corruptrice 
des  mœurs  grecques  a  nénétré  jusque 
chez  les  Nomades,  II,  23.  —  Popula- 
tions nomades  comprises  entre  le 
Maeotis  et  la  Caspienne,  II,  417.  Vu 
leur  caractère  insociablc,  elles  ne  sau- 


raient être  d'aucune  utilité  pour  Rome, 
qui  n'a  besoin  que  de  les  surveiller, 
I,  481.  — Les  possessions  des  Scythes 
et  des  Nomades  forment  tout  le  côté 
septentrional  de  l'Asie,  II,  4^.  Au- 
cune armée  de  terre  n'a  encore  pé- 
nétré chez  les  nations  nomades  le» 
plus  se))tentrionales,  II,  441.  Alexan- 
dre avait  projeté  de  pousser  jusque 
chez  ces  dernières  la  poursuite  de 
Bessus  et  de  Spitamène,  ibid.  —  Les 
populations  nomades  qui  bordent  la 
Caspienne,  tout  de  suite  à  gauche  de 
l'entrée ,  sont  connues  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  I)ax,o\i  mieux  deDaa 
Pami,  II,  405,  420.  Leurs  incursions 
continuelles  sur  les  terres  des  Albani 
et  des  Ibères,  II,  409;  qu'ils  secou- 
rent toutefois  en  cas  d'agression  étran- 
gère, ibid.  —  Les  Massagèles  de  la 
plaine  vivent  à  la  façon  des  Noma- 
des et  des  Scythes,  II,  430.  —  La 
Sogdiane  est  séparée  par  le  cours  de 
riaxarte  des  possessions  des  Noma- 
des, II,  438.  Ressemblance,  sous  lo 
rapport  des  mœurs  et  des  coutumes, 
entre  les  Bactriens  et  les  Sogdiens 
d'une  part  et  les  Nomades  de  l'autre, 
ibid.  —  Les  populations  nomades  se 
civilisent  davantage  à  mesure  qu'elles 
se  rapprochent  de  la  Syrie,  III,  330. 
—  Nomades  de  la  Libye.  Voy.  Numi' 
des.  —  Nomades  éthiopiens,  III,  364. 
Us  donnent  le  nom  d'Impurs  aux 
chasseurs  d'éléphants,  III,  368.  —  Les 
NubaB,  peuple  éthiopien,  voisin  de 
l'Egypte,  ont  des  habitudes  nomades 
et  peu  belliqueuses,  III,  456. 

Nomantia.  —  Voy.  Numance. 

Noinarqnes,  nom  donné  à  certaines 
magistratures  locales  en  Egypte,  III, 
418.  —  Plaintes  des  Ethiopiens  moti- 
vées par  la  conduite  des  nomarques 
d'Egypte,  III,  457. 

No7nbril  (Le)  de  la  mer.  —  Homère 
appelle  ainsi  lîle  d'Ogygic,  I,  42. 

Nombril  de  la  terre,  qualification  ap- 
pliquée au  temple  de  Delphes,  II, 
249.  —  On  voit  aujourd'hui  encore  dans 
ce  temple  l'image  grossière  d'un  nom- 
bril entourée  de  bandelettes,  II,  250. 

Nomentane  (Voie).  —  Voy.  Voie  No- 
mentane. 

Nomentum.  ]>ctite  ville  qui  marque 
l'extrémité  de  la  Sabine,  I,  378. 

Nomes  d'Egypte.  —  Leurs  divisions  et 
subdivisions  (de  la  toparchie  à  l'a- 
l'uure),  III,  400.  —  La  division  géné- 
rale de  la  population  de  l'Egypte  en 
trois  classes  se  retrouve  dans  rhaquo 
nome,  ibid.  Elle  y  correspond  à  une 
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division  du  territoire  en  trois  parties, 
ibid.  —  Quelques  auteurs  égalent  le 
nombre  des  nomes  d'Egyi)te  à  celui 
des  chambres  ou  au/a?  du  Labyrinthe, 
III,  399,441.  —  Liste  des  nomes  énu- 
mérés  par  Strabon  :  VAphroditopo- 
lite,  sur  la  rive  arabique  du  Nil,  111, 
437;  VArsinoUe,  sur  la  rive  libyque, 
le  plus  remarquable  de  tous  sous  le 
triple  rapport  du  pittoresque,  de  la 
fertilité  et  de  la  culture,  III,  437-438; 
YAthrihite,  III,  426;  le  Bubastile,  III, 
430;  le  Busirite,  III,  425  ;  le  Cynopo- 
lite,  III,  443;  le  Gynaecopolite,  III, 
427;  VHéliopolite,  111,  430;  YEéra- 
cléotique,  qui  occupe  toute  une  grande 
île  du  Nil,  III,  437,  443;  le  Lêonto- 
polite,  III,  426;  le  Létopolite,  III, 
433;  le  Mendéitien,  III,  423;  le  Àfêné- 
laïte,  III,  42^;  le  Momemphite,  IIÏ, 
427  ;  le  Nitriote,  ibid.  ;  le  nome  d'Oxy- 
rhynchus,  sur  la  rive  arabique  du 
Nil,  III,  444;  le  Phagrôriopolite ,  III, 
430;  le  Phai'bétite,  III,  426;  le  Proso- 
pite,  ibid.;  le  Saïtigne,  III,  424;  le 
Sébennytiqiie,  III,  425;  le  Séthroïte, 
qu'Artémidore  range  au  nombre  des 
dix  nomes  duD(ilta,mais  que  Strabon 
place  sur  le  côté  extôrieur  du  Delta, 
le  long  d'un  des  lacs  des  Marais,  III, 
429;  le  Tanitey  III,  426. 

Nomes  pythique.i,  morceaux  de  musi- 
que, que  des  joueurs  de  flùle  et  des 
citharistes  exécutaient,  sans  accom- 
pagnement de  chant,  ni  de  paroles, 
II,  253.  Enumération  des  cinq  par- 
ties dont  se  compose  toiijours  ce  genre 
de  morceaux,  ibid.  —  L'un  des  plus 
célèbres  nomes  pythiques  est  le  Com- 
bat d'Apollon  contre  le  serpent,  com- 
posé par  Timosthène,  ibid. 

Nomode  (Le),  chargé  d'interpréter  les 
lois  de  Charondas  à  Mazaca  en  Cap- 
padoce.  a  un  office  équivalent  à  celui 
des  jurisconsultes  h  Rome,  II,  480. 

Noms.  —  Presque  partout  les  noms 
les  plus  illustres  ont  une  origine  grec- 
que, I,  273.  —  Il  est  avéré  que  les 
noms  sont  sujets  à  mainte  altération, 
surtout  chez  les  peuples  barbares,  II,- 
499.  —  Exemples  de  noms  emprun- 
tés h  la  nature  des  lieux  :  Hélos, 
^gialos,  JEpy,  Thryum,  II,  126.  — 
Excmi)Ies  de  doubles  noms  portés  par 
une  mémo  ville  en  Grèce  :  Lacédémone 
ei  Sparte,  II,  300;  Uistiée  et  Orêos, 
ibid.  —  Exemples  de  noms  de  villes 
avant  une  double  forme  :  Thespie  et 
Thespies  ;  H  y  lé  et  Hylx.W,  230, 233.  — 
Obscénité  de  certains  noms  propres 
dénoncée  et  corrigée   par    quelques 


grammairiens,  III,  72.  —  Exemples 
de  noms  confondus  par  certains  au- 
teurs, distingués  par  d'autres  :  J/es- 
sapie  et  lapygie,  Calabre  et  Salen- 
tine,  I,  470.  —  La  ressemblance  de 
noms  de  lieux  peut  seule  expliquer 
comment  certains  historiens  ont  attri- 
bué à  la  Crète  le  culte  de  Rhéa,  culte 
exclusivement  phrvgien  et  troyen,  II, 
352. 

Nora,  ou,  comme  on  l'appelle  aujour- 
d'hui Néroassus,  forteresse  de  Cap- 
padoce,  II,  475;  rendue  célèbre  par 
le  long  siège  qu'y  soutint  Eumène, 
ibid.  —  L'usurpateur  Sisina  fait  de 
Nora  son  trésor,  ibid. 

Nord  (Le).  —  Noms  sous  lesquels  les 
historiens  grecs  ont  dès  longtemps 
compris  les  peuples  du  Nord,  II,  12, 
419.  —  L'obscurité  plane  sur  toutes 
les  nations  du  Nord  qui  fout  suite  aux 
Germains,  II,  12.  —  Traits  de  féro- 
cité communs  à  presque  toutes  les 
nations  du  Nord,  1,  327. 

Noréia,  ville  située  à  1200  stades  du 
fond  du  golfe  Adriatique,  I,  355;  sur 
les  bords  d'une  rivière  qui  descend 
des  Alpes,  ibid.\  et  qui  forme  la 
limite  de  l'Hénétie  du  côté  d'Aquilée, 
ibid.  —  Près  de  Noréia,  Cn.  Carbon 
livre  bataille  aux  Cinibres  sans  réus- 
sir à  les  arrêter,  ibid.  Près  de  là 
aussi,  dans  des  conditions  très  favo- 
rables à  l'exploitation,  se  trouvent  des 
lavages  d'or  et  des  mines  de  fer, 
ibid. 

Noriques  (Les)  succèdent  aux  Vindo- 
liciens  du  côté  de  l'E.,  II,  8.  —  Us 
bordent  le  versant  extérieur  des  Alpes, 
I,  341  ;  et  s'y  trouvent  mêlés  presque 
partout  auxBrcunes  etaux  Génaunes, 
premières  tribus  illyriennes,  ibid.  — 
Les  Taurisques  eux-mêmes  comptent 
parmi  les  Noriques,  I,  342.  —  Les  No- 
riques atteignent  la  crête  môme  des 
Alpes,  H,  8;  et  redescendent  du  côté 
de  l'Italie  jusqu'aux  frontières  des 
Carnes  et  du  territoire  d'Aquilée,  I, 
24;  II,  8.  —  Incursions  fréquentes 
des  Noriques  en  Italie,  ibid.  Tibère 
et  Drusus  y  mettent  fin  en  une  cam- 
pagne d'été,  ibid.  —  Depuis  cette  épo- 
que, les  Noriques  vivent  dans  une 
paix  profonde  et  acquittent  exacte- 
ment leur  tribut,  ibid. 

Notaire  (Le)  ou  Hypomnématographe 
d'Alexandrie,  III,  416. 

Notium  (Plage  de),  dans  l'île  de  Chio, 
III,  120. 

Notû-Kéras  (Le),  promontoire  de  la  côte 
de  la  Cinnamômophore,  qui  marque  le 
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terme  de  la  navigation  et  de  l'explo- 
ration méthodique,  III,  372. 

Xotus  (Le),  1,  47,  AT^.  —  Certains  au- 
teurs réduisent  le  nombre  des  vents 
principaux  à  deux,  Borée  et  Notus,  1, 
48.  —  Différence  du  Notus  et  du  Leu- 
conotus,  ibid.  —  Suivant  Posidonius, 
c'est  à  titre  d'épithèle  uniquement 
qu'Homère  a  joint  le  nom  d'Argeste 
à  celui  de  Notus,  I.  49.  —  Strabon  ré- 
fute Tallégation  d'Eratosthène,  que  le 
Notus  ne  souffle  pas  en  Ethiopie,  I, 
l(fô.  —  Signes  avant-coureurs  du  No- 
tus dans  les  parages  de  la  petite  île 
volcanique  de  Thormesse,  I,  460. 

NoTum  Commn,  traduction  latine  du 
nom  de  Xéocomites  donné  aux  habi- 
tants de  Côme,  I,  353. 

Nnbae  (Les),  grande  nation  d'origine 
éthinpienue,  qui  commence  à  Méroé 
et  s'étend  en  pleine  Libye  sur  la  rive 
gauche  d«  Nil  jusqu'aux  coudes  ou 
tournants  du  fleuve,  lll,  398.  —  Les 
Nu  bai  forment  un  Etat  indépendant 
et  divisé  en  plusieurs  royaumes,  ibifi. 

—  Us  ont  des  habitudes  nomades,  mais 
peu  belliqueuses.  111,  456. 

Nucérie,  ville  de  TOmbrie  cis-apennine, 
sur  la  voie  Flaminienne,  I,  377;  a  dû  à 
sa  situation  un  accroissement  rapide 
de  population,  ibid.  —  On  y  fabrique 
beaucoup  de  vases  et  d'ustensiles  en 
bois,  I,  377-378. 

Nucérie,  petite  ville  de  Campanie,  si- 
tuée au  pied  du  Vésuve,  I,  411,  415. 

—  Comme  Noie  et  Acerres»,  elle  com- 
munique, par  le  Sarnus,  avec  le  port 
de  Pompéia,  I,  411.  —  La  route  de 
Marcina  à  Pompéia  passe  par  Nucé- 
rie, l,  418. 

Nuit.  —  Artémidore  affirme  qu'au  Pro- 
montoire Sacré  la  nuit  succède  brus- 
quement ail  coucher  du  soleil,  I.  •2'25. 
Strabon  conteste,  d'après  un  détail 
fourni  par  Artémidore  lui-même,  qu'il 
ait  pu  observer  ce  phénomène  du  haut 
du  Promontoire  Sacré,  ibid.  Posido- 
nius, de  son  côté,  nie  que,  dans  les 
contrées  qui  bonleut  l'Océan,  la  nuit 
succède  brusquement  au  coucher  du 
soleil,  I,  '2*24.  Aux  extrémités  de  la 
terre,  la  nuit  a  positivement  la  même 
durée  qu'aux  autres  lieux  situés  sous 
le  même  climat,  111,477.  —  Au  solstice 
d'été,  il  n'y  a  point  de  nuit  absolue 
pour  le  climat  de  16  heures,  I.  2ii<. — 
Les  Troglodytes,  avec  leurs  troupeaux, 
ne  marchent  que  la  nuit,  III,  376. 

Nlma  Pompilius,  roi  de  Rome,  suc- 
cesseur de  Homulus,  était  natif  de 
Cures,  ville  do  la  Sabine,  I,  379,  383  ; 


et  par  conséquent  compatriote  de  Ta- 
tius.  ibid. 

Nmnanoe.  ou  Nomantia,  ville  de  la  Gel- 
tibérie.  près  de  laquelle  passe  le  Du- 
rius,  I.  ;£)0,  266.  —  Distance  où  eUe 
est  de  Cœsaraugusta,  1,  %7.  —  On  la 
considère  comme  la  métropole  des  Ar- 
vaques.  I,  266.  —  Courage  déployé 
par  les  Numantins  dans  cette  guerre 
de  vingt  ans  que  les  Celtibcres  sou- 
tinrent contre  les  Romains,  I,  366->%7, 
480.  Ils  détruisent  plusieurs  armées 
romaines,  I,  267;  et  se  laissent  mou- 
rir de  faim  pour  ne  pas  se  rendre, 
ibid.  Les  rares  survivants  livrent  la 
place,  ibid. 

Numides  (Les),  ou  Nomades,  nation 
libyque.  dont  les  tribus  les  plus  con- 
nues portent  les  noms  de  Masyliœi 
et  de  Masoîsylii,  1,  213.  —  Les  Méta- 
gonii.  eux  aussi,  sont  rangés  parmi 
les  peuples  numides,  I,  279. —  Origine 
probable  du  nom  de  Xumides,  I.  513; 
III.  483.  —  Le  territoire  des  Numides 
fait  suite  à  la  Carchédonie  ou  Pro- 
vince carthaginoise,  l,  213.  —  Dans 
une  de  leurs  incursions  du  côté  de  la 
Cyrénaujue,  les  Numides  ont  essayé 
de  faire  périr  tous  les  pieds  de  sil- 
phiom,  III,  490.  —  Masanassès  tente, 
lui  le  premier,  de  les  civiliser,  lll,  48*2. 
—  Ils  ont  tini  par  devenir  eux-mêmes 
d'excellents  agriculteurs,  l,  213.  — 
Ils  fréquentent  de  préférence,  sur  la 
côte  d'ibérie.  l'emporium  de  Malaca, 
I.  257.  —  Leur  habileté  de  chasseurs 
est  encore  entretenue  par  la  passion 
théviomachiqne  des  Romains,  I.  213. 

Nu.MiTOR,  frère  aîné  d'Amulius.  —  Stra- 
bon compte  un  intervalle  de  quatre 
cents  ans  entre  l'époque  d'Ascagne 
et  le  règne  commun  d'Amulius  et  de 
Numilor.  I,  381.  Il  démêle  dans  les 
traditions  relatives  aux  deux  frères, 
parmi  beaucoup  de  fables,  quelques 
faits  authentiques,  ibid.  Numitor  est 
évincé  du  trône  par  son  frère,  ibid.  ; 
et,  des  deux  enfants  qu'il  avait,  le  tils 
est  tué  par  son  oncle  dans  une  partie 
de  chasse,  ibid.  ;  la  tille,  Rhéa  Silvia, 
est  vouée  au  culte  de  Vesta,  ibid.  — 
Parvenus  à  l'âge  d'homme,  les  petits- 
fils  de  Numitor  le  rétablissent  sur  son 
trône,  1,  382. 

Nuptial f  {Chambre).  —  Violation  de 
la  chambre  nuptiale  par  Denvs,  1,  432. 

Nyctée,  père  d'Antiope,  amené  à  Hy- 
sies,  au  ])ie(l  du  Cithéron,  une  colonie 
d'Hyriéens.  II,  224. 

Nyrtrtffrsii'  {La),  épisode  de  V Iliade, 
Cité  11,  '2SÙ, 
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Nycticorax  (Le).  —  Comparaison  entre 
celui  d'Egypte  et  celui  de  la  Grèce 
asiatique,  III,  464. 

Nymphaeum  (Le)  d'Apollonie,  en  Illy- 
rie,  rocher  qui  vomit  du  feu  et  du 
pied  duquel  s'échappent  des  sources 
d'eau  tiède  et  d'asphalte,  II,  49. 

Nymphaeum  (Le),  l'un  des  six  caps  prin- 
cipaux de  la  mer  Egée,  II,  82;  et 
l'une  des  deux  pointes  del'Âthos,  ibid.\ 
est  situé  sur  le  golfe  Singitique,  ibid. 

Nymphamn,  ville  située  entre  Théndo- 
sie  et  Panticapée,  II,  38  ;  et  pourvue 
d'un  excellent  port,  ihid. 

Nymphamn  (La  grotte  sacrée  da)  pré- 
cède immédiatement  le  mont  Casius, 
III,  327. 

Njfmphées.  —  Tout  le  canton  d'Olym- 
pie  est  rempli  de  Nymphées,  II,  114. 
Ces  Nymphées  sont  entourés  de  bois 
que  l'abondance  des  cnux  maintient 
toujours  frais  et  fleuris,  ibid. 

Nymphes,  nom  qu'on  donne  à  certaines 
divinités  des  montagnes,  II,  351  ;  et 
en  particulier  aux  prêtresses  de  Dio- 
nysos, II,  344.  —  Culte  des  Nymphes 
dans  le  Parnasse  et  en  Cilicie.  Voy. 
Corycium.  —  Enlèvement  d'Hylas  par 
les  Nymphes,  11,524.  —  Les  Nymphes 
Anigriades,  dont  la  Grotte  s'ouvre  au 
pied  de  la  chaîne  des  montagnes  de 
Lépréum  et  de  Macistus,  sur  le  rivage 
de  la  Triphylie,  II,  il.  —  Les  Nym- 
phes LibHhrides  ont  un  antre  con- 
sacré sur  rilélicon,  II,  234.  —  Les 
Nymphes  loniades  ont  un  temple  à 
Hérarlco  au-dessus  du  fleuve  Cythé- 
rius,  II,  138.  Les  vertus  curatives  des 
eaux  de  ce  fleuve  sont  attribuées  à 
l'influence  des  Nymphes,  II,  138-139. 
—  Les  Romains  honorent  la  mère 
d'Evandre  sous  le  nom  de  la  Nymphe 
Cai^ipnta,  I,  383.  — La  Nymphe  Egé- 
ric.  Voy.  ce  nom. 

Nysa,  bourg  de  l'Hélicon,  II,  226.  — 
On  a  proposé  de  substituer  son  nom 
à  celui  de  Nisa  dans  le  Catalogue  des 
vaisseaux,  ibid. 

Nysa,  ville  de  Carie.  —  Sa  situation  au 
pied  du  Mésogis,  III,  129.  —  Elle  se 


trouve  avoir  la  plaine  du  Mœandre  au 
midi,  ibid.  ;  et  son  territoire  s'étend 
sur  la  rive  ultérieure  du  fleuve  jus- 
qu'aux confins  de  la  Cibyratide  et  de 
la  Cabalide,  III,  91.  —  La  grande 
route  de  l'Inde  qui  part  d'Ephèse  passe 
par  Magnésie,  Tralles  et  Nysa,  III,  128, 
157.  —  Enumération  des  localités  qui 
environnent  Nysa,  III,  129,  131.  —  La 
principale  est  Acharaca,  II,  552.  — 
Nysa  doit  son  origine  à  la  fusion  de 
trois  villes  en  une  seule  cité,  III,  131. 
—  Elle  reconnaît  pour  archégète  le 
Lacédémonien  Athymbrus,  ibid.  — 
Description  de  Nysa  et  de  ses  monu- 
ments, III,  129.  —  De  Nysa  et  des 
environs  on  se  réunit  une  fois  l'an  au 
Limon  pour  tenir  une  panégyrisy  III, 
131.  —  Célébrités  de  Nysa  :  Pylho- 
dore,  l'ami  de  Pompéej  III,  128;  Apol- 
lodorc,  philosophe  stoïcien,  III,  131  ; 
Ménécrate,  disciple  d'Aristarque,  ibid.\ 
Aristodème,  fils  de  Ménécrate,  gram- 
mairien et  rhéteur,  III,  132;  Sos- 
trate,  frère  d' Aristodème,  grammairien 
éminent,  ibid.;  Aristodème,  autre 
grammairien  distingué,  cousin  d' Aris- 
todème et  do  Sostrate,  ibid. 
Nysa,  montagne  do  l'Inde  consacrée  à 
Dionysos,  111,  203.  —  Dans  un  dithy- 
rambe, que  Sophocle  met  dans  la  bou- 
che d'un  de  ses  personnages,  Nysa 
est  appelée  «  le  premier  théâtre  des 
fureurs  bachiques  »  et  «  le  berceau 
de  lacchus  »,  ibid. 

Nysa,  ville  de  l'Inde,  située  au  pied  du 
moat  Mèros,  ibid.  ;  passe  pour  avoir  . 
été  fondée  par  Dionysos,  ibid. 
NysaBi(Les),  l'un  des  peuples  de  l'Inde, 
compris  entre  le  Cophès  et  l'Indus, 
III,  222.  Leur  capitale  Nysa  passe 
pour  avoir  été  fondée  par  Dionysos, 
III,  203.  —  Circonstance  à  laquelle  ce 
peuple,  suivant  Strabon,  aura  dû  son 
nom,  III,  203-204. 

Nysaide  (La),  territoire  de  Nysa  en  Ca- 
rie, II,  552. 

Nyséum  (Les  cimes  sacrées  du),  en 
Thrace,  III,  203. 


0 


Oaracta.  —  Voy.  Aoracta. 

Oasis,  ou  Auasis,  nom  sous  lequel  les 
Egyptiens  désignent  certains  cantons 
fertiles  et  très  peuplés  que  le  Désert 
entoure  de  tous  côtés,  1, 212;  III,  406. 


La  Libye  en  contient  un  grand  nom- 
bre qui  lui  donnent  l'aspect  d'une 
peau  de  panthère,  1,  212.  Les  trois 
principales  sont  dans  le  voisinage  im- 
médiat de  l'Egypte  et  en  dépendent 
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peurs  qui  s'en  dégag-cnt  suffisent  h  ali- 
menter les  corps  célestes,  I,  t).  — Sui- 
vant Strabon,  Cratès  a  mieux  entendu 
que    Posidonius    la   qualification    de 
fleuve  donnée  par  Homère  iv  l'Océan, 
I,  7.  —  De  liantes  marées  de  l'Océan 
accompajînent  toujours  la  pleine  lune, 
1,332.  —  Strabon  blâme Polybe  d'avoir, 
contrairement  à  la  donnée  homérique, 
révoqué  en  doute  le  fait  de  la  navipa- 
lion  d'Ulysse  eu  plein  Océan,  I,4i-i3, 
76.  Il  explique   aussi  le  motif  qui  a 
pu  amener  Homère  à  transporter  dans 
rOréun  des  scènes,  «lont  le  Pont  avait 
été   le  théâtre    a])rès  l'expédition   de 
Colchide,  I,  34,  78.  SO.  En  revanche, 
il  reponsso  le    système  de  ceux  (jui 
faisaient  do  l'Océan,  ou  mer  Extérieure, 
le  théâtre  des  Ej'veurs  de  Méuélas,  I, 
73.  —  Quatre  golfes  ou  enfoncements 
principaux  s'ouvrent  sur  l'Océan  :  la 
merdaspienne  ou  Hyrcanienne,  le  poUc 
Persiquc,  le  golfe  Arabique  et  la  mer 
Intérieure,  le  plus  prand  des  quatre, 
I,   197-198.  —  Des  soi-disant  phéno- 
mènes qui  accompagnent  le  coucher 
du   soleil  dans  l'Océan  ;  témoignages 
de  Posidonius  et  de  plusieurs  autres 
voyageurs  opposés  à  celui  d'Artémi- 
dore, 1.225. —  11  n'est  pas  vrai,  comme 
l'a  prétendu  Eratosthène,  que  le  phé- 
nomène des  marées  ne  se  fasse  ])as 
sentir  au  delà  du  Promonl(»ire  Sacré, 
I,   243.  Cette  autre   assertion   d'Era- 
t(»sthène,  que,  pour  le  vaisseau  qui  fait 
voile  vers  la  Celti(jue.  la  navigation 
de  l'Océan  est  j)lus  facile  et  plus  sûre 
le  long  des  côtes  septentrionales  de 
l'ibérie  [que  le  long  des  cotes  méri- 
dionales], n'est  }»as  plus  exacte,  ibifi . 
—  La  situation  de  l'ibérie  seiitcntrio- 
nale  le  long  de  l'Océan  la  }»rive  de 
toute  communication  avec  les  autres 
contrées,    I,    *221.  —  Des  golfes   que 
l'Océan  forme  sur  les  cotes  do4'Ibérie 
et  de  la  Celtique,  I,  222;  et  en  parti- 
culier du  golfe  Galatique  de  la  cote 
d'Aquitaine.  I.    313-314.  —    L'Océan 
sert  do  ceinture  à  la  Gaule  transat- 
lantique à  partir  de   l'extrémité  su- 
Êérîeure  du  mont  Pvréné  jusqu'aux 
ouches  du  Rhin,  I,  ^1.  —  Débouché 
dans  l'Océan  du  Oarounas  et  du  Liger, 
I,  312.  —  Ile  de  l'Océan  située  en  face 
de  l'embouchure  du  Liger  et  habitée 
uniquement  par  des  Bacchantes  nam- 
nètes,  I,  328.  —  Pour  pouvoir  mieux 
résister  aux  marées  de  l'Océan,  les  Ve- 
nètes  donnent  à  leurs  vaisseaux  une 
forme  particulière,  I,  322.  —  Dans  une 
des  hautes  marées  de  l'Océan  qui  ac- 
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compagnent  la  pleine  lune,  Jules  César 
perd  une  bonne  partie  de  sa  flotte,  I, 
332.  —  L'un  des  quatre  grands  che- 
mins de  la  Gaule  partant  de  Lugdu- 
nuni  aboutit  à  l'Océan,  1,  345.  —  Les 
Romains  connaissent  parfaitement  le 
littoral  de  l'Océan  des  bouches  du 
Rhin  à  celles  de  l'Elbe,  II,  11;  mais 
au  delà  de  l'Elbe  et  jusqu'à  l'entrée 
de  la  Caspienne  les  côtes  de  l'Océan 
leur  sont  absolument  inconnues,  ihid. 
Doutes  et  hypothèses  de  Strabon  sur 
les  contrées  qui  bordent  l'Océan  au 
delà  de  l'embouchure  de  l'Elbe,  II,  11, 
12.  Il  (jualilie  de  mensonges  notoires 
tout  ce  que  Pythéas  a  rapporté  des 
pays  qui  bordent  l'Océan  boréal,  II, 
12  ;  et  nie  formellement,  avec  Posido- 
nius, qu'une  grande  marée  de  l'Océan 
ait  pu  occasionner  la  migration  des 
Cimbres,  II,S-10.  Peut-être  existe-l-il, 
le  long  de  l'Océan,  à  l'E.  de  l'embou- 
chure de  l'Elbe,  une  zone  inhabitable, 
11.  11.  Peut-être  les  Germains  orien- 
taux sont-ils  séparés  des  bords  de  l'O- 
cènn  par  des  peuples  d'une  autre  race, 
ihiff.  —  Tous  les  fleuves  de  la  Germa- 
nie, l'Elbe  notamment,  coulent  du  S. 
au  N.  vers  l'Océan,  II,  3.  —  DeJa 
partie  de  l'Océan  dans  laquelle  s'«tu- 
vre  la  mer  Caspienne,  II,  388,  418,  4  42. 
Strabon  distingue  la  partie  extérieure 
de  l'Océan  de  la  partie  qui  forme  la 
mer  Caspienne,  I,  209.  —  Tous  les 
fleuves  de  l'Inde  se  jettent  dans  l'O- 
céan, IIÏ,  '2'iO.  —  Autres  mentions  do 
l'Océan,  I.  a3,  35.  54,  56.  66,  121,  182, 
195,  245,  249,  259,  265,  274,  291,  292, 
311,  313,  316.  317,  321,  323,  324,  325, 
351;  H.  2,  389. 

Océla,  ville  de  Cantabrie.  —  Voy.  Opsi- 
cella. 

OcÉLAS,  l'un  des  compagnons  d'Anté- 
nor,  qui  passe  pour  avoir  fondé,  en 
Cantabrie,  la  ville  d'Opsicella  ou 
d'Océla,  I,  258. 

Océlum,  point  extrême  du  territoire  de 
Cottius,  I,  295;  situé  à  28  milles  de 
Scingomagus,  ibiiL  —  A  Océlum  com- 
mencent les  Alpes  et  la  Celtique 
[proprement  dite],  I,  359. 
Oché,  l'un  des  anciens  noms  de  l'île 
d'Eubée,  II,  299. 

Oché  (Le  mont),  le  plus  haut  sommet 
de  l'île  d'Eubée.  II.  299,  301  ;  domine 
la  ville  de  Caryste,  II,  301. 
Ochus  (L').  —  Désaccord  des  auteurs 
sur  le  cours  de  l'Ochus,  11,  440. 
C'est  à  peine  si  les  Anciens  en  ont 
fait  mention.  Il,  422.  —  Ap(»llodore 
le  nomme  à  tout  instant  comme  étant 
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le  cours  d'eau  le  plus  voisin  du  paya 
des  Partbes,  II,  423.  —  L'Ochus  prend 
sa  source  dans  les  montap:nes  de 
l'Inde,  ibid.  ;  et  coule  à  TE.  de 
l'Arie,  II,  425.  —  Suivant  certains 
auteurs,  il  traverse  toute  la  Bactriane, 

II,  440;  suivant  d'autres,  il  né  fait 
qu'en  longer  la  frontière,  ibid.  Il  ar- 
rose ensuite  la  Nésée,  II,  422  ;  tra- 
verse toute  l'Hyrcanie  et  va  se  jeter 
dans  là  mer  Caspienne,  ibid.  —  Il 
foime  ainsi  un  cours  d'eau  plus  méri- 
dional que  rOxus  et  entièrement  dis- 
tinct et  indépendant  de  celui-ci,  II, 
440.  —  Il  a  pour  riverains,  dans  son 
cours  inférieur,  les  Daaj  Nomades 
dits  Dax  Parni,  II.  433.  —  D'autres 
auteurs  font  de  l'Ochus  'un  simple 
afûuent  de  l'Oxus,  II,  422,  440.  — 
Dans  le  voisinage  de  l'Ochus,  les  Ma- 
cédoniens, en  creusant,  découvrent 
une  source  d'huile,  II,  440. 

Ochyrôme  (L'),  acropole    de   lalvsos, 

III,  140. 

Ocra  (Le  mont),  situé  à  l'exlrémité  de 
la  chaîne  des  Alpes,  I,  3i9;  confine 
au  mont  Albius,  I,  335.  —  Comme  il 
est  le  point  le  plus  bas  de  la  partie 
des  Alpes  comprise  entre  la  Rhétie 
%l  le  pays  des  lapodes  et  attenante 
au  territoire   des  Carnes,  il    sert  de 
passage  ordinaire  aux  marchandises 
venant  d'Aquilée,  I,  3i3-34i;  II,  44. 
—    Une  route    partant   de  Torgestc 
franchit  l'Ocra  et  aboutit  au  marais 
Lugéum^  II.  44. 
Ocricli,  ville  de  l'Ombrie  cis-apennine, 
située  sur  la  voie  Flaniinienne,  près 
du  Tibre,  I,  375,  377,  378;  et  un  peu 
au-dessous  du  confluent  de  ce  fleuve 
avec  le  Nar,  ibid. —  Distance  d'Ocricli 
àAriminum,  I,  377. 
OcTAViE,  sœur  d'Auguste,  avait  atta- 
ché comme  précepteur  à  la  personne 
de  Marcellus,  son  fils,  l'académicien 
Nestor  de  Tarse,  III,  179.  —  Munifi- 
cence avec  laquelle  elle  contribue  h 
la  décoration  monumentale  de  Rome, 
I,  392-393. 
Octopole  (L')  de  la  Pisatide  avait  pour 
chef-lieu  Cicésium,  II,  138.   —  Sal- 
monée,  Héraclée,  Arpioa  en  faisaient 
partie,  II,  138-139. 

Ode  (L'),  poésie  accompagnée  de  chant, 
I,  29.  —  Ce  mot  se  retrouve  dans  les 
composés  rhapsodie,  tragédie,  comé- 
die,,  ibid. 

Odèon  (L*),  à   Athènes,  possède   au- 
jourd'hui  encore  des   chefs-d'œuvre 
des  plus  grands  maîtres,  II,  210. 
Odessus,  colonie  de  Milet,  située  sur 


le  côté  gauche  de  l'Euxin  entre 
Cruni  et  Nauloque,  II,  53.  —  Odessus 
forme  le  point  extrême  de  la  côte  au- 
dessus  de  laquelle  habitent  les  Odry- 
ses,  II,  88.  —  Entre  Nauloque  et 
Odessus  est  le  bourg  de  Larisse,  II. 
290. 

Odeur  aggravant  les  blessures  de  cer- 
taines flèches  empoisonnées,  II,  402. 
Omus,  chef  des  Halizones,  mentionné 
d'après  Homère,  II,  499,  502. 
Odomantes  (Les),  peuple  établi  sur  la 
côte  et  dans  le  canton  de  Daton,  au 
delà  du  Strvraon,  II,  85;  en  com- 
pagnie des  Edones  et  des  Bisalles, . 
ibid.  —  Ces  trois  peuples  passaient 
pour  être  en  partie  autochtones,  en 
partie  originaires  de  la  Macédoine, 
ibid.  —  C'est  sur  eux  que  régnait 
Rhésus,  ibid.  —  Le  cours  inférieur  du 
Strymon  sépare  les  Bisaltes  des  Odo- 
mantes, ibid. 

Odons  (Les)  forment  une  des  subdivi- 
sions de  la  tribu  des  Edons  eu  Macé- 
doine, II,  74. 

Odryses. —  Quelques  auteurs  compren- 
nent sous  ce  nom  l'ensemble  des 
peuples  établis  au-dessus  de  la  côte 
qui  va  de  l'Hèbre  et  do  Cypsélus  à 
Odessus,  II,  88.  Ces  peuples  ont  eu 
successivement  pour  rois  :  Araado- 
cus,  II,  89;  Kersoblepto,  ibid.\  Béri- 
sade,  ibid.  ;  Seuthès,  ibid.',  Cotys, 
ibid.  —  Ils  sont  voisins  des  Bessès, 
II,  88. 

Odrysès  (L')  sort  du  lac  Dascylitis,  II, 
501  ;  il  passe  près  de  la  ville  d'Alazia 
et  de  bon  nombre  de  villages,  ibid.  ; 
traverse  de  l'O.  à  l'E.  toute  la  plaine 
Mygdonienne,  ibid.  ;  et  va  se  jeter 
dans  le  Rhvndacus,  ibid. 

Odysséa,  vilie  de  la  Bastétanie,  bâtie 
dans  la  montagne,  au-dessus  d'Ab- 
dères,  I,  257.  —  Son  nom  atteste  le 
passage  d'Ulysse  dans  le  p^ys,  I,  24. 

Odyssée  (L').  — Les  anciens  interprètes 
de  la  Fable  ont  placé  sur  les  bords 
de  rAv«?rne  la  scène  de  la  Nécyoman- 
tie,  l,  400.  —  Voy.  Homère. 

Œanthée,  ville  de  la  Locride  occiden- 
tale, II,  263. 

Œasoun,  ville  bâtie  sur  l'Océan  même, 
dans  le  pays  des  Vascons,  I,  265. 

Œchalie  (L')  d'Eurytus.  —  Cette  qua- 
lification homérique  s'applique  aussi 
bien,  suivantDémétrius  de  Scepsis,  à 
rOEclialie  d'Arcadie  qu'à  son  homo- 
nyme de  Thessalie,  II,  107,  l:fô,  144, 
285.  ApoUodore,  plus  exclusif,  l'ap- 
plique formellement  à  cette  dernière, 

il,   107.   Généralement   on  recounait 
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rOEchalie  d'Eurylus  dans  la  moderne 
Andanie,  dépendante  actuellement  de 
la  Messénie,  II,  127,  144.  Quelques- 
uns  l'identi tient  avec  un  bourg  de 
l'Eubce,  11,  127,  285,  305.  —  Le 
poème  connu  sous  le  nom  de  Prise 
d'Œchalie  [par  Hercule]  est  attribué 

f»ar  la  tradition  à  Homère  et  par  Cal- 
imaque  à  Créophyle  de  Samos,    II, 

285;  III,  108.  Il  traitait  des  aventures 

d'Euryte  et  de  la  blonde  lolée,  ibUf. 

Œchaliê,  ville  d'/Etolie,   conti(?aë   au 

territoire  des  Eur>'taues,  II,  305. 
Œchalie,    ville   d'Arcadie ,    qu'on    i>rc- 
tend  être  la  ville  actuelle  aAndanie, 
II,  107,  285^  305. 

Œchalie,  antique  cité  de  TEubée,  n'est 
plus  ({u'iin  bourg  dépendant  du  ter- 
ritoire d'Erélrie,  II,  127,  285,  305. 
Œchalie,  ville  de  Thessalio  située  aux 
environs  de  Tricca,  II,  107,  127,  285, 
305. 

Œchalie  de  Trachinie,  II,  305. 
Œdanës  (L'),  un  des  affluents  du  Gange, 
mentionné  d'après  Artémidore,  III, 
263.  —  Il  nourrit  crocodiles  et  dau- 
phins, ihid. 
OEdipe.  —  Suivant  la  tradition,  le  roi 
Polvbe  avait  fait  élever  OEdipe  à 
Ténée,  11,  181. 

Œkèses.  —  C'est  dans  les  traités  spé- 
ciaux   sur   les   œkèaes,  ou    positions 
géographiques,    qu'il    faut    chercher 
l'exposé  détaillé    do    la    théorie  des 
climats,  l,  19. 
OEnée,  le  i»lus  jeune  des  trois  Porthao- 
nides,  I,  68;  H,  334;  épouse  Althée, 
«lie  de  Thestius,  11^  339.  —  Hercule, 
en  éi)()U.sant  Déjanire,  offre  à  OEnée, 
son   beau-père ,    comme    présent   de 
noces,  la  corne  brisée  d'Achéloûs,  II, 
326. 
Œniades,  en  Acarnanic,  juste  en  face 
de  Dolicha  (l'anc.  Dulichium),  II,  3'^. 
Œniades  (I^'étang  d'),  ou,   comme  on 
l'appelle '■  plus   souvent    aujourd'hui, 
l'étang  de  Mélité,  sur  la  cote  d'Acar- 
nanie,  II,    328.    —    Ses  dimensions, 
ibiff. 
Œniades,  ville  dépendante  du  district 
de  rOEta,  II,  277. 
Œnoanda,  ville  qui  se  réunit  à  Bubon, 
à  Balbura  et  à  Cibyre,  pour  former  la 
confédération    ou   tétrapole    Cibvra- 
tique,  III,  94. 
Œnoé  (prononcez  Bœnoé),  ville  d*Elidc, 
identique     peut-être    avec     l'Ephyre 
d'Homère,   II,  105;  ou  tout  au  moins 
sa  très  proche  voisine,  ibid. 
Œnoé,  forteresse  appartenant  aux  Co- 
rinthiens, II,  180. 


Œnoé,  nom  primitif  de  l'île  d*iïleine, 
II,  173. 
Œnoé,  Tune  des  villes  de  la  tétrapole 
attique,  II,  185. 

Œnoé,  l'un  des  ports  situés  dans  la  partie 
la  plus  enfoncée  du  [golfe  de  Grisai, 
II,  234. 

Œnoé,  petite  ville  située  dans  l'ile  Ica- 
rie,  m,  109. 
OEnomaus,  roi  de  la  Pisatide  (d'autres 
disent  de  l'Elide),  exerce  une  sorte 
d'hégémonie  sur  tout  le  Péloponnèse, 
II,  137. 
C*'none,  épouse  de  Paris,  lll,  32.  — 
Son  tombeau  se  voit  dans  l'intervalle 
(lu  Naustathme  à  la  frontière  de  Cé- 
brénie  (ancien  royaume  d'Hector), 
ibid.         ^l^ 

Œnone.  —  "Voy.  Œnoé,  nom  primitif 
d'.ICgine. 
Œnoparas  (Rivière  d'),  dans  la  plaine 
d'Antioche,  111,327.  —  Sur  ses^ords 
se  livre  une  bataille  sanglante  entre 
Ptolémée  Philométor  et  Alexandre 
Bala,  ibid. 

Œnotrides  (Les  deux  îles),  situées  en 
face  de  la  partie  de  la  cote  de  Luca- 
nio  que  l'on  a  appelée  de  leur  nom 
Œnotrie,  1 ,  421  ;  ne  sont  probable* 
ment  que  des  fragments  détachés  du 
continent,  I,  430.  —  Elles  sont  l'une 
et  l'autre  pourvues  d'excellents  mouil- 
lages, I,  421. 
Œnotrie ,  nom  qui  a  précédé  celui 
d'Italie  et  qui  désignait  de  même  la 
partie  de  la  péninsule  voisine  du  dé- 
troit de  Sicile,  I,  424,  443.  Limité 
d'abord, suivant  Antiochus, à  l'isthme 
compris  entre  le  golfe  Napétin  et  le 
golfe  Scyllétique,  1,  425;  il  se  serait 
avancé,  paraît-il,  jusqu'à  la  frontière 
du  Méiapontiu  et  de  la  Siritide  du 
côté  du  golfe  de  Tarente  et  jusqu'au 
golfe  Posidoniate  du  côté  de  la  mer 
Tyrrhénienne,  1,  347,  425.  —  Le  pé- 
riple de  l'OEnotrie  pouvait  mesurer  en 
tout  2000  stades,  1, 425.  —  La  domina- 
tion desOEnotriens  et  celle  desChônes 
précède  l'arrivée  des  colonies  prrecques 
sur  la  côte  de  Lucanie,  I,  422.  —  Les 
OEnotriens  rejettent  en  Sicile  les  Sikè- 
les  et  les  Morgètes,  I,  429.  —  Les  rois 
œnotriens  résidaient  à  Pandosie,  I, 
427.  —  Leurs  guerres  incessantes 
contre  les  Achcons  de  Métaponte,  1, 
442.  Ils  sont  réduits  à  leur  céder  une 
portion  de  leur  territoire,  ibid. 
Œta  (Chaîne  de  1'),  II,  72,  98,  247,  248, 
268,  274,  307,  309.  —  La  partie  adja- 
cente aux  Thermopyles  est  l'OEta  pro- 
prement dit,  II,  24o,  264-265.  D'autre 
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pari  rOEla  confine  à  la  Thes»alie 
(Phlhiotide)  et  à  l'.^-Uolie,  II,  269,  308. 
Le  Parnasse  aboutit  an  point  d'in- 
tersection (le  la  chaîne  de  l'OEta  et  des 
monts  de  l'^^tolie  (mont  Corax),  II, 
245,  310.  —  Homère,  sous  le  nom  de 
Thcssalie,  comprend  une  partie  de  la 
région  œtéenne,  II,  270.  Etendue  ac- 
tuelle du  district  de  l'OEta,  II,  277.  — 
L'ellébore  de  l'OEta,  II,  248.  —  Con- 
quête de  l'OEta  par  Amyn[andre],  roi 
des  Atbamanes,  II,  264.  —  Les  OEtéens 
honorent  Hercule  sous  le  nom  de  Cor- 
nopion,  III,  62.  —  Une  poignée  de 
montagnards  de  l'OEta  s'était  adjointe 
aux  compagnons  de  Léonidas,  II,  266.' 

Œtylus,  ou,  comme  on  l'appelle  quel- 
quefois, Bœtylas,  une  de^yocalités  de 
la  côte  de  Messénie,  précède  le  groupe 
des  îles  Th^rides,  II,  144.  —  Homère 
l'a  comprise  Sans  le  catalogue  ou  con- 
tingent lacofiien,  U,  142. 

Œum,  citadelle  d'Opùs.  —  Son  écroule- 
ment, I,  ICw. 

Œuvres  et  Jours  {Les)  d'Hésiode.  Stra- 
bon  en  cite  le  vers  639,  III,  79. 

Offrandes. —  Les  pieuses  offrandes  dé- 
posées dans  les  trésors  des  temples 
consistaient  en  lingotsd'or  et  d'argent, 
en  chefs-d'œuvre  d'art,  etc.,  II,  249. 

Ogygès,  roi  des  Achéens,  II,  186. 

Ogygie  (L'île  d'),  mentionnée  d'après 
Homère,  I,  42. 

Ogygie,  nom  ancien  de  la  Béotie,  II, 
228. 

Ogyias  (Le  mont).  —  Voy.  Oryns  (L). 

Ogyris  (L'ile),  que  Strabon  semble  pla- 
cer en  pleine  mer  Erythrée,  111,  357. 

Oies  (Les)  ne  figurent  pas  dans  l'im- 
mense quantité  de  volatiles  que  nour- 
rit l'Arabie  méridionale,  III,  360. 

Oiseaux.  —  Oiseaux  de  l'Ibériè^i  I,  268. 

—  Métamorphose  des  compagnons  de 
Diomcde  en  oiseaux  d'une  espèce  par- 
ticulièrement sociable,  I,  474.  —  Dan- 
ger ])our  les  oiseaux  de  raser  seule- 
ment la  surface  du  lac  Tatta,  II,  532. 

—  Oiseaux  semblables  aux  autruches, 
du  pays  des  Struthoi)hages,  III,  ]J68. 

Okypodes  (Les)  de  l'Inde,  mentionnés 
d'après  Mégasthène,  111,  247. 

Glané,  ch&teau  fort  d'Arménie,  dont 
Artavasde  avait  fait  son  trésor,  II,  461. 

Olbé,  tille  située,  dans  l'intérieur  de  la 
Cilicie,  juste  au-dessus  deQuinda  et  de 
Soli,*III,  174.  —  Elle  doit  sa  célébrité 
au  temple  de  Jupiter  dont  la  fonda- 
tion est  attribuée  h.  Ajax.  fils  de  Teu- 
cer,  ihid. —  Le  grand  prêtre  du  lemple 
d'Olbc  était  aussi  (h/naste  ou  souve- 
rain d6  la  Trachéotide,  ibid.  Cette  sou- 


veraineté, interrompue  à  plusieurs  re- . 
prises  par  des  tyrannies  ou  usurpa- 
tions et  par  la  domination  des  pirates, 
reparaît  sous  le  nom  de  Royaume  de 
Teucer,  ibid' 

Cibla,  ville  fondée  par  les  Massaliotes 
pour  leur  servir  de  rempart  contre  les 
Salyens,  I,  296,  303. 

Olbia,  grand  emporium  fondé  par  les 
Milésiens,  sur  le  Borysthène,  à  200  sta- 
des de  son  embouchure,  II,  31.  —  On 
l'appelle  souvent  aussi  Borysthène,  du 
nom  du  fleuve,  ibid. 

Olbia,  forteresse  imposante  qui  est  la  clef 
de  la  Pamphylie,  III,  16-4.  —  Distance 
où  elle  est  du  Caj)  Sacré,  III,  163. 

Oléastrum,  ville  d'Ibérie,  voisine  de  Sa- 
gonte,_l,  261. 

OlénieJ  nom  que  les  prôtTesde  Jupiter 
donnent  à  la  chèvre  qui  nourrit  leur 
Dieu,  II,  191. 

Olénie  (La  roche)  d'Homère.  —  Strabon 
la  reconnaît  dans  le  mont  ^coUis  des 
autours  modernes,   II,  109,  111,  131, 

192.  —  Elle  avait  dans  son  voisinage 
un  cours  d'eau  qu'Hésiode  appelle  le 
Piros  et  qui  n'est  autre  que  le  Teu- 
théas,  II,  113. 

Olénus,  ancienne  ville  d'Achaïe,  dont  le 
[Piros]  baignait  les  murs,  II,  189,  311. 

—  Homère  ne  l'a  pas  expressément 
mentionnée,  II,  190.  —  A  l'époque  dii 
départ  de  Pyrrhus  pour  l'Italie,  elle 
n'existait  plus  en  tant  que  cité  indé- 
pendante, II,  187.  Son  territoire  avait 
été  réuni   à  celui  de  Dymé,  II,  190, 

193.  —  Ses  vestiges  se  voient  aujour- 
d'hui encore  entre  Patrae  et  Dymé,  ibid.\ 
notamment  son  fameux  lemple  d'Es- 
cula^jc,  ibid.  Elle-même  est  aujour- 
d'hui complètement  abandonnée,  II, 
193. 

Olénus,  ville  de  Béotie,  aujourd'hui  en 
ruine,  II,  190. 

Olénas,  ville  d'i?i:tolic,  men^nnéo  dans 
le  catalogue  fctolien  d'Hotnire.  Il,  190, 
192,  311,  329.  —  11  n'en  reste  plus  que 
des  vestiges  situés  non  loin  de  Plou- 
ron,  au  pied  de  l'Aracvuthus,  ibid,  — 
Elle  fut  détruite  par  les  isolions,  II, 
311.  —  Les  Acarnanicns  revendiquent 
son  territoire,  ibid. 

Olgassys  (L'),  montagne  extrêmement 
élevée  et  d'un  accès  très  difficile,  sur 
les  contins  de  la  Sinopide,  II,  520-521. 

—  La  contrée  qui  l'entoure  est  assez 
fertile,  II,  521  ;  elle  comprend  la  Blaénc 
et  le  canton  de  la  Domanitide  qu'ar- 
rose le  fleuve  Amnias,  ibid.  —  Les  Pa- 
phlagoniens  ont  couvert  de  temples  le» 
pentes  abruptes  do  l'Olgassys,  ibid.  — 
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La  forteresse  de  Kimiata  est  située  au 
pied,  II,  522, 

OUaros,  île  que  SLrabon  n'ose,  malgré 
l'auiorité  d'Artémidore ,  ranger  au 
nombre  des  Cyclades,  II,  378. 

[Oljibéria,  localité  voisine  de  Tigra- 
nocerte,  II,  467. 

Oligarchie,  à  Athènes,  des  Quatre  Cents, 
II,  212  ;  —  puis  des  Trente  tyrans,  ibid, 

Oligasys,  nom  paphlagonien  très  com- 
mun dans  une  partie  de  la  Cappadoce, 
II,  505. 

Oliosipon  est  par  sa  position  en  quel- 
que sorte  la  olef  du  Tage,  I,  249.  — 
Brulus,  dans  sa  campagne  contre  les 
Lusitans,  fortifie  avec  soin  cette  placé 
pour  pouvoir  approvisionner  son  ar- 
mée, ibid. 

Oliviers.  —  Limite  des  plantations  d'oli- 
viers en  Gaule,  1,292.  —  L'olivier  pros- 
père merveilleusement  dans  la  Sabine, 

I,  379.  —  Les  oliviers  sur  la  côte  d'Il- 
lyrie,  II,  50.  —  L'olivier  se  rencontre 
de  loin  en  loin  en  Médie,  II,  453  ;  mais 
le  fruit  y  est  toujours  maigre  et  sec, 
ibid.  ;  au  contraire  il  est  cultivé  avec 
succès  en  Arménie,  notamment  dans 
la  Gogarène,  II,  459.  —  La  Mélitène, 
canton  de  Cappadoce,  est  aussi  célèbre 
par  son  huile  d'olive  que  par  son  vin, 

II,  472.  —  Dans  toute  la  zone  cultivée 
delà  Sinopitide  on  rencontre  des  plan- 
tations d'ohviers,  II,  493.  —  Il  y  en  a 
de  fort  belles,  aux  environs  de  §€lgé, 
sur  les  cimes  les  plus  élevées  du  Tau- 
rus,  II,  537.  —  L'olivier  ne  vient  ni 
en  Bactriane,  I,  123;  II,  437;  ni  en 
Carmanie,  III,  277.  Il  est  le  seul  arbre 
aussi  auquel  le  sol  de  la  Nabatéé  ne 
convienne  pas,  III,  392.  En  Egypte,  il 
ne  réussit  que  dans  le  nome  Arsinoïte, 

III,  438.  —  Oliviers  de  l'espèce  éthio- 
pique,  III,  3 '8.  —  Artémidore  signale 
une  tle  toole  plantée  d'oliviers  sur  la 
rive  éthiopienne  du  golfe  Arabique, 
III,  364. 

Olizon,  l'une  des  villes  du  royaume  de 
Philoctète,  II,  282;  devient  un  des  dè- 
mes  ou  quartiers  de  Démétrias,  II,  281. 

Olmies  (Le  cap),  dans  le  golfe  de  Co- 
rinlhe,  entre  le  Léchée  et  Pagaj,  II,  180. 

Olmius  (L'),  cours  d'eau  qui  descend  de 
rilclicon,  II,  229;  et  se  réunit  auPer- 
mcssus,  au  pied  de  la  montagne,  ibid.\ 
pour  aller  se  jeter  dans  le  lac  Copaïs, 
non  loin  d'IIaliarte,  II,  229,  237. 

Oloosson,  ou  Olosson,  ville  d'origine 
porrhébique,  II,  290;  faisait  partie  du 
lot  de  Polypœtès,  II,  288.  —  La  na- 
ture argileuse  de  son  sol  était  connue 
d'Homère,  ibid. 


Olophjrxis  ou  Olophjrxus,  l'une  des  cinq 
petites  villes  de  la  presqu'île  de  l'Athos, 
II,  82,  84. 

Oluns  ou  Olura,  ville  située  dans  Vau- 
lôn  ou  vallée  de  Messénie,  II,  127; 
et  dans  laquelle  certains  auteurs  re- 
connaissent l'ancien  Dorium  mentionné 
par  Homère  comme  dépendant  des 
Etats  de  Nestor,  ibid. 

Olympe  (L'),  montagne  de  la  Pisatide, 
II,  137. 

Olympe  (L'),  l'une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  Grèce,  I,  346;  appartenait 
autrefois  à  la  Thrace,  II,  349-350;  et 
les  Pières,  tribu  thrace,  occupaient 
ses  enviroM,  I,  45;  II,  74.  Elle  dépend 
actuellement  de  la  Macédoine,  II,  76, 
349-350.  —  L'Ossa  paraît  n'être  qu'un 
fragment  détaché  de  l'Olympe,  I,  45, 
102.  Entre  deux  est  la  vallée  de  Tempe, 
au  fond  de  laquelle  coule  le  Pénée,  II, 
76,  269,  465.  —  Là  où  la  chaîne  de 
l'Olympe  commence  à  former  la  limite 
entre  la  Macédoine  et  la  Thessalie,  le 
mont  Titarius  vient  s'y  rattacher,  II, 
76.  —  Villes  situées  au  pied  de 
l'Olympe  :  Eloné  et  Gonnus,  II,  290; 
Gyrtôn,  II,  76;  Dium,  11,  77.  —  Tout 
le  versant  occidental  do  l'Olympe  était 
resté  au  pouvoir  des  Perrhèbes,  II,  288, 
291,  294.  —  Certaine  tradition  men- 
tionne un  établissement  formé  par 
Enée,  en  Macédoine,  aux  environs  du 
mont  Olympe,  III,  52. 

Olympe.  —  11  existe  sur  le  versant  de 
l'Ida  qui  regarde  Antandros  4  pics  ou 
sommets  portant  le  nom  d'Olympe, 
II,  347. 

Olympe  (L')Mysien,  l'une  des  deux  mon- 
tagnes fni  dominent  la  côle  de  la  Pro- 
pontide,  II,  544.  —  Les  poètes  l'ont 
souvent  confondu  avec  l'Ida,  II,  347; 
mais,  tout  voisin  qu'il  est  de  l'Ida,  il 
lorme  une  montagne  parfaitement  dis- 
tincte, II,  347-348,  —  Sa  situation  par 
rapport  à  la  Troade  et  à  l'^sépus,  II, 
527.  —  Son  versant  nord  est  occupé 

{)ar  les  Bithyniens,  les  Mygdoniens  et 
es  Délions,  IL  544,  540;  son  versant* 
opposé  l'est  par  les  Mysiens  et  les 
Phrypriens  de  la  Phrygie  Epictètc,  II, 
525, 529, 538,  544,  540, 549.-—  L'Olympe 
est  couvert  de  villes  et  de  villages 
dans  toute  l'étendue  de  son  pourtour, 
II,  544;  mais  n'offre  plus  à  son  som- 
met que  d'impénétrables  forêts  entou- 
rant .quelques  forteresses  naturelles 
qui  sont  devenues  à  plusieurs  reprises 
le  siège  de  principautés  durablesif  jôid.; 
témoin  Calydnium  dont  le  brigand 
Cléon  avait*  fait  sa  place  d'armes,  II, 
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545.  —  Les  hêtres  abondent  aujour- 
d'hui encore  sur  les  flancs  du  mont 
Olympe,  II,  540.  —  L'Olympe  Mysien 
a  dans  sou  voisinage  la  ville  de  Prusa, 
U,  524. 

Olympe  (Le  mont),  dans  l'ile  de  Cypre, 
III,  194. 

Olympe  (Le  mont),  à  la  pointe  extrême 
du  Taurus,  sur  la  côte  de  Lycie,  III, 
163,  172.  —Son  panorama,  111,172.— 
On  l'appelle  quelquefois  aussi  le  Phœ- 
nicûs,  111, 163.  —  L'Olympe  a  servi  de 
repaire  au  pirate  Zénicétès,  III,  172. 
—  Servilius  l'Isaurique  escalade  le 
mont  Olympe  et  réduit  Zénicétès  à 
se  brûler  aveo  tous  les  sigps,  III,  172- 
173. 

Olympène  (L')  ooTnprend  les  villes  et 
villages  qui  couvrent  l'Olympe  Mysien 
dans  tout  son  pourtour,  II,  539,  544, 
548. 

Olympiades.  —  La  première  est  mar- 
quée par  la  victoire  de  l'Eléen  Corœ- 
bus,  II,  135. 

Olympie,  ville  située  dans  la  Pisatide, 
II,  99,  103,  133,  156;  sur  l'Alphce,  I, 
451  ;  II,  114.  —  On  disait  qu'une  coupe 
jetée  dans  l'Alphée  à  Olympie  avait 
reparu  à  Ortygie  dans  l'Àréthuse,  I, 
451  ;  et  qu'à  la  suite  des  grandes  hé- 
catombes d'Olympie  les  eaux  de  la  fon- 
taine Aréthuse  prenaient  toujours  une 
teinte  bourbeuse,  ibid.  —  Le  mont 
Pholoé  paraît  toucher  à  Olympie,  II, 
139.  —  Distance  d'Olympie  au  cap 
Phéa,  II,  114,  —  Olympie  figurait  au 
nombre  des  possessions  de  Nestor,  II, 
103.  —  Tout  le  canton  d'Olympie  est 
rempli  d'Artémisies,  d'Aphrodisies  et 
de  Nymphées.  entourés  de  bois  que 
l'abondance  des  eaux  maintient  tou- 
jours frais  et  fleuris,  II,  114,  156.  — 
On  y  rencontre  en  outre  beaucoup 
dHèmiées  le  long  des  roules,  II,  115; 
et  beaucoup  de  Po.vj(/»V.ç  sur  les  points 
les  plus  saillants  de  la  côte,  ibid.  — 
Les  villes  du  voisinage  sont  ;  Héra- 
clce,  II,  138;  Arpina,   II,  139;  Scil- 

■  lonte,  II,  115.  —  Le  temple  d'Olympie 
est  situé  à  moins  de  300  stades  d'Ëlis, 
II,  133.  Un  bois  d'oliviers  sauvaf?cs, 
dans  lequel  est  le  stade,  II,  133,  335; 
et  que  borde  l'Alphée,  le  précède,  II, 
133.  —  Extrême  élévation  du  temple, 
II,  134.  —  Célèbre  à  l'origine  comme 
siège  de  l'Oracle  de  Jupiter  Olympien, 
le  temple  avait  vu  sa  célébrité  survivre 
à  l'Oracle,  II,  133  ;  et  même  s'accroître 
par  Auite  de  la  célébration  dans  son 
enceinte  des  panégyries  ou  assemblées 
générales  de  la  Grèce  et  des  jeux  Olym- 


piques, ibid.  On  y  envoyait  de  pieu- 
ses offrandes  de  toutes  les  parties  de 
la  Grèce,  ibid.  Cypsélus,  tyran  de 
Corinthe,  y  avait  déaié  une  statue  co- 
lossale de  Jupiter  en  or  martelé,  II, 
133,  177;  mais  ce  que  le  temple  con- 
tenait do  plus  précieux  était  une  autre 
statue  de  Jupiter  due  au  ciseau  de 
Phidias,  II,  133-134.  Description  de 
cette  statue,  II,  13i.  —  Avant  la  ren- 
trée des  Héraclides  dans  le  Pélopon- 
nèse, l'intendance  du  temple  avait  tou- 
jours appartenu  à  des  Acbéens,  II, 
140.  Apres  le  retour  des  Héraclides, 
Olympie,  avec  une  bonne  partie  de  la 
Pisatide,  passe  sous  la  domination 
éléenne,  II,  135;  et  la  grandeur  du 
temple  date  véritablement  de  ce  mo- 
ment, II,  134,  137.  De  la  première 
à  la  vingt-sixième  olympiade,  l'inten- 
dance du  temple  appartient  aux  Eléens, 
II,  135.  —  Fêtes  annuelles  célébrées  à 
Olympie  :  fête  de  Diane  EUaphie,  II, 
114;  fête  de  Diane  Daphnie,  ioid.  ;  fête 
de  Diane  Alphéonie  ou  Alphéûse,  ibid. 

—  Le  bois  consacré  à  cette  déesse  est 
situé  à  80  stades  environ  d'Olympie 
près  de  l'embouchure  de  l'Alphée',  ibid. 

—  Inondation  de  la  plaine  qui  envi- 
ronne le  temple  d'Olympie,  II,  196. — 
On  reçoit  à  Olympie,  le  jour  même  de 
la  bataille  de  la  Sagra,  et  pendant  la 
célébration  des  jeux,  la  nouvelle  de  la 
défaite  des  Crotoniates,  I,  435. 

Olympiéum  ou  Oljrmpium  (L'),  l'un  des 
monuments  d'Athènes,  II,  210,  223; 
laissé  inachevé  par  suite  de  la  mort 
du  roi  qui  l'avait  dédié,  II,  210. 

Olympionices  célèbres  :  l'Eléen  Corœbus, 
dont  la  victoire  marque  le  commence- 
ment des  Olympiades,  II,  135;  Phry- 
non,  III,  37.  —  Crotone  compte  plus 
d'Olympionices  qu'aucune  autre  ville 
de  la  Grèce,  I,  438.  Il  est  arrivé  que, 
dans  la  même  Olympiade,  les  sept 
vainqueurs  du  stade  fussent  tous  de 
Crotone,  I,  437. 

Olympiques  {Jeiuv) .  —  Strabon  n'ad- 
met pas  ce  que  les  Anciens  ont  dit 
de  rétablissement  des  jeux  Olympi- 
ques par  Hercule,  11,135-136.11  n'ad- 
met pas  non  plus  la  prétendue  allu- 
sion d'Homère  à  ces  jeux,  ibid.  Ce 
sont  les  ^^toUens  d'Oxylus,  compa- 
gnons des  Héraclides,  qui  sont  les 
vrais  fondateurs  des  jeux  Olympiques, 
II,  135;  plus  tard  renouvelés  par 
Iphitus,  II,  140.  —  La  surintendance 
de  ces  jeux  fut  dévolue  dès  l'origine 
aux  Eléens,  h  cause  du  caractère  sa- 
cré dont  ils  étaient  revêtus,  II,  140. 
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L'tïsurpation  de  Phidon  n'eut  pas  de 
suite,  et  ne  fut  jamais  reconnue,  ibid. 
Après  la  26'  Olympiade,  les  Pisates 
un  moment  célébrèrent  les  jeux  Olym- 
piques en  leur  nom,  II,  136  ;  mais  ceux- 
ci  ne  tardèrent  pas  à  retomber  sous  la 
domination  des  Eléens,  qui  reprirent 
la  direction  et  la  surintendance  des 
jeux,  ibid.  —  Los  jeux  Actiaques  sont 
déclarés  Olympiques,  II,  61. 

Olympium  (L').  —  Voy.  Oltfmpiéum  {£*). 

Olympus.  —  Les  poètes  ont  souvent 
identifié  Silène,  Marsyas  et  Olympus, 
II,  347.  —  C'est  aux  environs  de 
Célœnœ  que  la  Fable  place  la  scène 
des  aventures  d'Olympus  et  de  Mar- 
syas, II,  550. 

Oljrmpus  (L'),  l'un  des  principaux  caps 
de  l'île  de  Cypre,  supporte  un  temple 
de  Vénus  Acréenne,  III,  194, 

Olirnipus,  l'une  des  six  grandes  villes 
de  la  Confédération  lycienne,  III,  160, 
163, 

Olympus,  forteresse  qui  couronne  le 
mont  Olympe  à  la  pointe  extrême  du 
Taurus,  III,  172.  —  Voy.  Olympe  {£'). 

Olynthe,  ville  de  Macédoine,  distante 
de  70  stades  de  Potidée,  II,  81  ;  avait 
pour  port  et  pour  arsenal  Mécyperne 
dans  le  prolfe  Toronéen,  ibid.  Scolus  en 
dépendait  également,  II,  332.  —  Après 
leur  expulsion  de  la  presqu'île  de 
Sithonie,  les  Chalcidiens  de  Thrace 
s'étaient  concentrés  dans  la  seule  ville 
d'Olynthe,  II,  74-75.  —  Les  villes 
voisines  d'Olynthe  que  détruisit  Phi- 
lippe avaient  été  fondées  par  des  co- 
Itjns  érélriens,  II,  302.  Mot  de  Démos- 
Ihène  sur  la  ruine  d'Olynthe  et  de  ces 
villes  circonvoisines,  1,  197. 

Olysipon.  —  Voy.  Oliosipon. 

Olyssen.  —  Voy,  Lissen. 

Oman,  divinité  persique,  toujours  as- 
sociée an  culte  d'Anaïtis,  II,  427.  — 
Rites  qui  se  pratiquent  dans  les  tem- 
ples d'Oman,  III,  292.  —  Oman, 
comme  le  Feu,  a  en  Perse  ses  pyrs- 
thêeSj  ibid.  —  Strabon  a  vu  de  ses 
yeux  la  statue  d'Oman  portée  proces- 
sionnellement  [en  Cappadoce],  ibid. 

Ombre  (Z')  méridientie,  I,  216,  219.  — 
Suivant  Méjfasthène,  on  voit,  dans  le 
sud  de  l'Inde,  l'ombre  tomber  alter- 
nativement en  sens  contraires,  I  127. 
Eratosthène  prétend  qu'à  5000  sta- 
des d'Alexandrie  on  commence  déjà 
il  observer  ce  phénomène,  ibid.  — 
Voy.  aussi  Amphisciens  et  Hétéros- 
ciens. 

Ombrie  (L'),  fçrande  région  de  l'Italie 
qui  occupe  l'intervalle  de  la  Sabine  à 


la  Tyrrbénie,  I,  363;  et  s'avance  jus- 
qu'à Ariminum  et  Ravenne  par  delà 
les  montagnes  I,  363,  377,  378.  — 
Situation  de  l'Ômbrie  par  rapport  à 
la  Sabine  et  au  Latium  d'une  part  et 
au  cours  du  Tibre  et  à  la  Tyrrbénie  de 
l'autre.  I,  362.  —  Le  Tibre  sépare  la 
Tyrrbénie  de  l'Ombrie,  I,  358,  362;  et 
la  partie  de  l'Apennin  où  est  située 
Camertès  la  sépare  du  Pioentin,  I, 
378.  —  La  longueur  de  l'Ombrie  est 
de  1650  stades,  I,  377.  Sa  largeur  est 
très  variable .  ibid.  —  Elle  est  tra- 
versée dans  toute  son  étendue  par  le 
Nar  et  le  Ténéas,  affluents  du  Tibre, 
I,  391 .  —  Strabon  comprend  encore 
dans  l'Onibrie  le  fleuve  A^sis,  le  mont 
Cingule,  la  ville  de  Sentinum,  le  fleuve 
Métaure  et  Fortunx  Fanum,  I,  377. 
—  Les  dernières  villes  de  l'Ombrie  se 
trouvent  comprises  entre  Ariminum 
et  Ancône,  I,  400.  —  Enumération 
des  principales  villes  de  l'Ombrie  Cis- 
Apennine,  I,  377-378.  —  La  voie 
Flaminienne  traverse  l'Ombrie,  1,  360. 
Une  route,  ))artant  d'Ariminum,  abou- 
tit à  l'un  des  deux  défilés  qui  don- 
nent accès  en  Tyrrbénie,  I,  376.  — 
L'Ombrie  est  un  pays  fertile,  mais  par 
trop  montagneux,  qui  produit  plus 
d'épeautre  que  de  froment,  I,  378.  — 
Longue  guerre  des  populations  de  la 
Sabine  contre  les  Ombriens,  1, 416.  — 
Une  lutte  en  règle  entre  la  nation  om- 
brienne et  la  nation  tyrrhénienne  a 
précédé  l'extension  de  la  domination 
romaine  en  Italie,  I,  358.  —  On  comp- 
tait, dans  la  vallée  du  Padus,  plus  de 
colonies  ombriennes  que  de  tyrrhé- 
niennes,  ibid.  —  Les  .'Eginètes  en- 
voient une  colonie  chez  les  Oinbri- 
ques,  II,  173.  —  Les  Ombriqucs  ou 
Ombriens  sont  admis  par  les  Thes- 
saliens  dans  les  murs  de  Ravenne^ 
I,  354.  Ce  sont  leurs  descendants  qui 
aujourd'hui  encore  occupent  la  ville, 
I,  "354,  359,  377.  —  L'élément  ombri- 
que  mêlé  à  l'élément  romain  est  encore 
reconnaissable  dans  les  colonies  ro- 
maines de  la  Cispadane,  I,  358. 

Ombrios  (Zeus),  divinité  indienne,  ITI, 
261.        .  ^ 

Omphale.  -^e  roi  de  Lydie  Atys  figure 
au  nombre  des  descendants  d^Hercule 
et  d'Oraphale,  l,  363. 

Omphale,  drame  satyrique  d'Ion,  cité 
I,  102. 

Omphalion,  père  du  chef  pisate  Pan- 
taléon,  II,  147. 

Onagres.  —  On  les  chasse  dans  les 
plaines  de  la  Grande  Chorsonncse,  II, 
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42.  —  La  Cappadocc  en  nourrit  une 
très  prrande  quantité,  II,  481. 

Onagrobote  (L  ),  nom  qu'on  a  donné  à 
l'âpre  contrée  qui  comprend  les  can- 
tons d'Orcaorci  et  de  Pitnisos  et  les 
plateaux  froids  et  nus  de  la  Lycao- 
nie,  II,  533. 

Onchesme,  port  de  la  côte  d*Epire, 
situé  à  la  liauleur  de  la  pointe  occi- 
dentale de  Corcyre,  II,  61.  —  Il  pré- 
cède la  ville  de  I*osidium,  II,  62. 

Onoheste,  ville  de  Béotie.  —  Sa  situa- 
tion dans  l'Haliartie,  à  proximité  du 
lac  Copaïs,  de  la  ville  de  Médéon  et 
de  la  plaine  Ténérique,  au  haut  d'un 
plateau  complètement  nu,  II,  235,  239, 
240.  —  Alcée  place  Oncheste  à  tort  à 
l'extrémité  de  l'Hélicon,  II,  239. 

Onées  (Monts),  ou  Onélens,  longue 
chaîne  ou  arête  qui  part  des  roches 
Scironides  et  va  se  relier  au  Cithé- 
ron,II,180,  203.  —  Cette  chaîne  couvre 
la  plus  praiide  partie  du  territoire  do 
Mégare,  II,  203;  et  forme  la  sépara- 
tion entre  la  mer[Saronique]  et  la  mer 
Alcyonidc,  tbifl. 

Onésicrite  avait  été  disciple  de  Dio- 
gène,  III,  257,  —  Il  partage  avec 
Néarque  le  commandement  de  la  flotte 
d'Alexandre,  III,  267.  Strabon  lui 
donne  le  titre  d'Archiki/bemète,  III, 
223, 267  ;  mais  en  même  temps,  jouant 
sur  les  mots,  il  le  qualifie  d'Arc/ii- 
mentew,  III,  223.  Onésicrite  passait 
en  efiFet  pour  avoir  surpassé  par  son 
goût  du  merveilleux  tous  les  histo- 
riens d'Alexandre,  ibid.  Strabon,  en 
écrivant  l'histoire  d'Alexandre,  a  pu 
relever  chez  Onésicrite  plus  d'un  men- 
songe, I,  118;  mais  il  reconnaît  que 
ses  mensonges  ne  sont  que  les  bé- 
gayements  d'un  enfant  auprès  de  ceux 
de  Déimaque  et  de  Mégasthène,  ibid.  ; 
et  qu'il  lui  arrive  parfois  de  relater 
des  faits  intéressants  et  vraisembla- 
bles. lU,  223.  Il  lui  emprunte  notam- 
ment, sur  le  tombeau  de  Cyrus,  des 
détails  destinés  à  compléter  ceux  d'Aris- 
tobule,  lll ,  285.  Onésicrite  avait  re- 
cueilli de  même  l'inscription  du  tom- 
beau de  Darius,  ibid.  —  Alexandre 
envoie  Onésicrite  conférej^à  «a  place 
avec  les  GymnosophisteaJw,  254.  En- 
tretien d'Onésicrito  avec  Calanus  qui 
amène  l'intervention  de  Mandanis, 
III,  255-256.  —  Onésicrite  s'est  atta- 
ché plus  particulièrement  à  bien  dé- 
crire la  partie  méridionale  de  l'Inde, 
ou,  comme  il  l'appelle,  le  royaume 
de  Musicàn,  III,  214,  258.  Il  a  fait  à 
proprement  parler  le  panégyrique  de 


ce  nome,    III,  228;  mais    beaucoup 
des  traits  qu'il  y  relève  sont  communs 
à   d'autres    parties    do   l'Inde,    ibid. 
Comme  preuve  de  la  supériorité  de 
la  constitution  de  ce  nome,  il  relève 
l'horreur  de  ses  habitants  pour  l'es- 
clavage, III,  244-245.  Il  fait  ressortir 
l'analogie  de  climat,  d'exposition  et  de 
productions    que    cette  contrée    pré- 
sente avec  l'Arabie  et  l'Ethiopie,  III, 
216.  —  Strabon  confirme,  d'après  lui, 
l'exactitude  des   observations  d'Aris- 
tobule  au  sujet  des  crues  des  fleuves 
de  l'Inde,   lîl,  213;  et  de  l'absence 
des  vents  de  terre   sur  le  littoral   à 
l'époque  du  lever  de  la  Canicule,  III, 
213,    214,    228.   Il    parle,    d'après  la 
même  autorité,   des    bas-fonds  dont 
est  semé  le  littoral   de  la  Patalène, 
III,  22'>;  et  lui   emprunte  encore,  au 
sujet  de  l'île  de  Taprobane,  certains 
détails   ayant  par   exception  l'appa- 
rence de  l'exactitude,  III,  209.  — Oné- 
sicrite  attribuait  à  l'action  de  l'eau, 
et  en  particulier  de  l'eau  de  pluie,  les 
caractères  tranchés  qui  distinguent  les 
animaux  de  l'Inde,   III,  217;  notam- 
ment   leurs    dimensions    colossales, 
III,  216.  Il  expliquait  comment  les 
eaux   des  fleuves  de  l'Inde  ont  une 
vertu  plus  nutritive  que  les  eaux  du 
Nil,  III,  217 ;  et  ])rétendait  d'autre  part 
que  l'eau  du  Nil  a  besoin  pour  bouillir 
d'un  feu  moitié  moins  fort  que  l'eau 
dos  autres  fleuves,  ibid.  —  Onésicrite 
a  donné  une  évaluation  exagérée  de  la 
superflcie  de  l'Inde,  III,  207;  ot  renchéri 
sur  Aristobule    en    parlant    d'arbres 
qui  peuvent  abriter  du  soleil  de  midi 
jusqu'à  400   cavaliers,   III,  215.  Son 
récit  relatif  aux  serpents  du  roi  Abi- 
sar  est  notoirement  mensonger,  III, 
223.  —  En  revanche  il  a  donné  d'inté- 
ressants détails  sur  le  bosmorum,  III, 
212;  sur  la  loi  qui  régit  dans  l'Inde 
la  découverte  dos  poisons,  III,  216; 
sur  le  fçoùt  excessif  des  Cathéens  pour 
la  parure,  111,  225;  sur  l'usage  de  ce 
peuple  de  se  choisir  pour  roi  le  plus 
beau  d'entre  eux,  ibid.  — Strabon  cite 
encore  son   opinion  sur  la  longévité 
des  éléphants,  III,  236.  Onésicrite  re- 
présentait   les    éléphants    de    l'Inde 
comme  étant  plus  grands  et  plus  forts 
que  ceux   de  la   Libye,   ibid.  A  l'en 
croire,    l'hippopotame    lui-même    se 
trouve  dans  Vlndus,   III,  208,  230.  — 
Portrait  peu  flatteur  tracé  par  lui  des 
Bactriens,  II,  438.  —  Il  parlait  d'un 
fleuve  de  la  Carmanie  qui  roule  des 
paillette»  d'or,  III,  277;. et  faisait  re- 
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béotiennes  de  Panopée  et  d'Iïyam- 
poUs,  II,  243.  —  Le  Locrien  Ajax  ré- 
gnait à  Opoutc,  II,  260.  —  Ménœtius, 
père  de  Patroole,  y  résidait,  II,  260  ; 
et  Patrocle  y  était  né,  ibid.  Il  s'en 
était  exilé  à  la  suite  d'un  homicide 
involontaire,  ihiff.  —  Les  Opontiens 
forment  l'une  des  deux  fractions  des 
Locriens  orientaux,  II,  245.  Voy. 
Locrlcns  Opontiens.  —  Dommages 
causés  dans  Oponte  i)ar  des  secousses 
de  tremblements  de  terre,  I,  103. 

Oponte  (Golfe  d').  —  Il  est  formé  par 
la  mer  d'Eubée  et  s'ounto  immédiate- 
mont  après  Ilaloi,  II,  259.  —  Le  can- 
ton phocidien  de  Daphnîis  le  séparait 
anciennement  de  la  côte  épicnémi- 
dienne,  II,  244.  —  A  la  pointe  extrême 
du  golfe  est  Cynîis,  qui  sert  de  port 
à  Oponte,  II,  260.  —  Le  golfe  mesure 
à  peu  près  40  stades,  ihid. 

Opontiens  (La  République  des),  d'Aris- 
tote.  —  Passage  relatif  aux  Léléges. 
cité  II,  58. 

Opontiens  (Les),  petit  peuple  d'Elide, 
qui  entretient  soigneusement  ses  liens 
de  parenté  avec  les  Locriens  Opon- 
tiens, II,  260. 

Opsicella,  en  Cantabrie,  I,  258. 

Opûs.  —  Voy.  Oponte. 

Or.  —  Nature  fusible  et  molle  de  l'or, 
I,  239.  —  Or  blanc  ou  or  mêlé  d'ar- 
gent, 1,241.  Posidonius  signale  la  pré- 
sence de  minerais  d'or  blanc  à  la  sur- 
face du  sol  dans  le  pays  des  Artahres, 
ibid.  —  Or  associé  au  cuivre  ;  il  y 
en  a  des  gisements  près  de  Cotines  en 
Bœtiquc,  I,  2'U.  Voy.  aussi  Mines  d'or. 
—  Rivières  et  torrents  charriant  du 
sable  aurifère  ou  des  paillettes  d'or  : 
en  Turdétanie,  I,  238,  345;  eh  Lusi- 
tanie,  I,  250;  chez  les  Taurisques  No- 
riques,  1,345;  en  Asie  Mineure  (le 
Pactole),  m,  84  ;  dans  le  Caucase,  chez 
lesSoanes,  IL  402;  en  Carmanie,  III, 
277;  dans  l'Inde,  III,  248.  —  Un  détail 
de  l'exploitation  des  Soanes  a  pu  don- 
ner lieu  au  mythe  de  la  Toison  d'or,  II, 
402. —  Lavages  d'or,  en  Turdétanie,  I, 
239;  et  près  de  Noréia,  I,  355.  —  Dé- 
couverte de  filons  d'or  à  Vercelli,  I, 
361.  —  Baisse  de  la  |^leur  de  l'or 
par  toute  l'Italie  au  temps  de  Polybe, 
I,  345.  —  Les  Perses  ont  l'or  en  grand 
honneur,  III,  294.  —  L'or  abonde 
chez  les  Massagètes.  II,  429.  Tout, 
chez  eux,  ceinturons,  diadèmes,  freins, 
plastrons  de  chevaux,  tout  est  en  or, 
ibid.  —  Les  fourmis  chercheuses  d'or 
de  l'Inde,  III,  231 . 

Oracles.  —  But  de  leur  institution,  II, 


254.  —  Opinion  d'Ephore  sur  l'inter- 
vention personnelle  de  la  divinité 
dans  les  oracles,  ibid.  —  Strabon 
donne  la  raison  du  prestige  attaché 
aux  anciens  oracles,  III,  346-347.  — 
Oracles  ou  Mantéums  célèbres  :  Oracle 
d'Amphiaraûs,  près  d'Orope,  II,  214  ; 
Oracle  de  l'Averne,  1,407;  Oracle  d'A- 
pollon Clarios,  dans  le  bois  sacré  qui 
précède  Colophon,  111,115;  Oracle  de 
Delphes,  II,  249;  les  réponses  de  la 
Pythie  y  sont  mises  en  vers  par  les 
poètes  attachés  au  service  du  temple, 
ibid.  ;  le  Mantéum  ou  Oracle  d'Apollon 
Didyméen  dans  le  canton  dit  des 
Bninchides,  III,  99-100;  l'antique 
Oracle  de  Grynium,  III,  78;  l'Oracle 
d'Orobies,  en  Eubée,  réputé  le  plus 
véridique  de  tous,  II,  ^^;  celui  de 
Zélia,  III,  15.  —  Réponse  de  l'Oracle 
relative  à  Dracon,  I,  422;  réponse  à 
Myscellus  qui  décide  de  la  fondation 
de  Crotone,  I,  438;  réponse  de  l'Ora- 
cle d'Apollon  aux  Byzantins  sur  l'em- 
placement à  donner  à  leur  ville,  II, 
55;  oracle  qui,  lors  de  la  2*  guerre 
de  Messénie,  enjoint  aux  Lacédémo- 
niens  de  prendre  un  chef  de  la  main 
des  Athéniens,  II,  148.  —  Oracles 
rendus  à  la  prière  de  Lycurgue,  11, 
154.  —  Oracle  relatif  à  l'échange,  in- 
tervenu entre  Latone  et  Apollon  d'une 
part  et  Neptune  de  l'autre,  de  Délos 
et  de  Ténare  contre  Calaurie  et  Py- 
tho,  II,  170.  —  Oracle  rendu  à  la 
requête  d'un  habitant  d'Asée,  II,  181. 
—  Oracle  d'Apollon  relatif  aux  fem- 
mes du  Colias,  II,  213.  —  Réponse 
de  l'Oracle  aux  habitants  d'.^ilgium, 

II,  307.  —  Oracle  relatif  au  progrès 
rapide  des  alluvions  du  Pyramus,  II, 
474-475.  —  Oracle  avertissant  le» 
Teucriens  d'avoir  à  fixer  leur  demeure 
là  où  ils  auraient  été  assaillis  par  les 
enfants  de  la  terre,  III,  46.  —  Oracle 

f prescrivant   à   Enée  de  s'arrêter   au 
ieu   où  ses    compagnons  et  lui  au- 
raient été  réduits  à  manger  leur  table, 

III,  52-53.  —  Avertissement  de  l'Ora- 
cle à  Daphitas  d'avoir  à  se  méfier  du 
Thorax,  III,  124.  —  Les  oracles 
étaient  plus  en  honneur  ancienne- 
ment qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui, 
III,  446.  — Les  oracles  sibyllins  seuls, 
joints  à  la  science  augurale  tyrrhé- 
nienne,  ont  conservé  quelque  crédit 
chez  les  Romains,  ibid.  —  Le  peuple 
romain,  pour  obéir  aux  oracles  sibyl- 
lins, décrète  la  translation  h  Rome  de 
la  statue  de  la  Mère  des  Dieux  qni 
ornait  le  temple  de  Pessinûs,  II,  531. 
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Orateurs  {Les)  attiques  impliqués  par 
Antipatcr  dans  la  même  accusation 
que  Démosthène,  II,  170, 

Orateurs  célèbres  :  Damase,  dit  le  5com- 
6rc,  de  Tralles,  III,  1*29;  les  deux 
Diodores  de  Sardes,  III,  88  ;  Diony- 
sius  Atticus  de  Pergame,  III,  83;  Dio- 
nysoclès  de  Tralles,  III,  129;  Eutliy- 
deme  de  Mylasa.  III,  149-150;  Hépé- 
sias  de  Mapiésie,  III,  126;  Hybréas 
de  Mylasa,  III,  149-150;  Ménippe  de 
Stratonicée,  dit  Catocas,  III,  151  ; 
Xénoclès,  III,  152;  Zenon  de  Laodi- 
cée,  III,  150. 

Orbélus  (L*),  continuation -des  monts 
Bertiscus  et  Scardus,  appartient  à  la 
même  chaîne  que  le  Rhodope  et  l'Hce- 
mus,  II,  74. 

Orbis  (L'),  fleuve  de  la  Gaule  transal- 
pine qui  descend  du  mont  Ccmmène, 
passe  à  Bœ terra,  et  débouche  à  la  mer 
en  deçà  de  Narbonne,  I,  300. 

Oroaoroi  (Le  canton  d'),  en  Galatic,  II, 
548;  est  occupé  par  les  Toctosages, 
II,  531  ;  et  touche  à  la  Grande  Phrygie, 
ibid.  —  C'est  un  pays  froid  et  nu  fai- 
sant partie  do  l'Ônagrobûte,  II,  532- 
533.  —  L'eau  bonne  à  boire  y  manque 
presque  complètement ,  II ,  533.  — 
Les  onagres  y  abondent,  ibid. 

Orchènes  (Les),  l'une  des  sectes  ou 
écoles  des  Chaldéens  astronomes,  III, 
303. 

Orohistëne  (L')  compte  parmi  les  pro- 
vinces les  plus  fertiles  do  l'Arménie, 
II,  459,  —  C'est  elle  qui  fournit  le 
plus  fort  contingent  de  chevaux  de 
guerre,  ibid. 

Orohomène,  en  Arcadie.  —  Homère  joint 
à  son  nom  l'éjjithète  de  uoX'J [xriXov 
pour  la  distinguer  de  son  homonyme 
de  Béotie,  II,  106.  —  Aristocrate,  roi 
d'Orchomène,  préside  ii  la  première 
insurrection  des  Messéniens  contre 
Lacédémone,  II,  147. 

Orohomène,  ville  de  Béotie,  qu'Homère 
distingue  par  l'épithète  de  Minyenne 
de  son  homonyme  d'Arcadie,  II,  106, 
242.  —  Orchomène  avait  été  bâtie 
primitivement  dans  la  plaine,  II,  243, 
24i;  mais,  les  eaux  gagnant  toujours, 
on  a  dû  la  reporter  vers  le  mont 
Acontius ,  II ,  244.  —  Ses  proches 
voisines  sont  Chéronée,  Panopée  et 
Hyampolis,  II,  241,  243.  —  Son  terri- 
toire est  arrosé  par  le  cours  sinueux 
du  Céphise.  Il,  229,  258.  —  Une  dé- 
chirure du  sol,  sur\'enue  près  d'Or- 
chomène, sert  d'émissaire  au  fleuve 
Mêlas,  II,  228.  —«  Importants  dessè- 


chements opérés  sur  le  territoire  d'Or- 
chomène par  Cratôs,  ingénieur  chal- 
cidien,  ibid.  —  Richesse  et  puissance 
*de  l'antique  Orchomène,  II,  242-243. 
Elle  avait  pris  possession  de  l'empla- 
cement actuel  du  lac  Copaïs  et  l'avait 
mis  en  culture,  II,  243.  —  Homère 
distingue  expressément  les  Orchomé- 
niens  des  Béotiens,  II,  242.  —  Les 
Orchoméniens  eurent  longtemps  les 
Thébains  pour  tributaires,  II,  243.  — 
Ses  rois  ou  tyrans  les  plus  célèbres 
furent  Erginus  et  Etéoclo,  ibid.  — 
L'Orchoménie  est  annexée  à  la  Béotie 
par  les  descendants  de  Cadmus,  II, 
218,  Orchomène  elle-même  est  prise 
par  les  Béotiens  d'Arné,  postérieure- 
ment à  la  guerre  de  Troie,  II,  236.  — 
L'Orchomène  des  M  inyens  faisait  par- 
lie  de  l'amphictvouie  de  Calaurie,  II, 
170. 

Orchomène,  localité  de  l'ile  d'Eubée, 
située  dans  le  voisinage  de  Caryste, 
II.  244. 

Oreilles.  —  Dans  les  campagnes  trop 
plantureuses  qui  entourent  Catane,  il 
faut  saigner  le  bétail  aux  oreilles  tous 
les  40  ou  50  jours,  I,  449.  La  même 
précaution  s'observe  à  Erythie,  ibid. 

Oréos  (Le  dème  d'),  en  Eiibée,  était 
situé  au  pied  du  mont  Téléthrius, 
dans  le  canton  de  Drymos,  qu'arrose 
le  Callas  et  qui  fait  partie  de  l'Ilis- 
tia^otide,  II,  299,  300,  —  Il  devait  son 
nom  à  sa  situation  au  haut  d'un  ro- 
clier  escarpé,  II,  300.  —  Le  promon- 
toire Cénœum,  Dium,  Athènes  Diades 
et  Ellopie  en  dépendaient,  II,  299, 
301.  —  Les  Orites,  suivant  certains 
auteurs,  avaient  toujours  formé  une 
cité  distincte  de  celle  des  Ellopiéens, 
II,  300.  C'est  môme  à  la  suite  de 
longues  guerres  contre  Ellopie  qu'ils 
émigrent  et  viennent  habiter  avec  les 
Histiœens ,  ibid.  Oréos  et  Histiée ,  à 
partir  de  ce  moment,  ne  font  plus 
qu'une  seule  et  même  cité,  ibid.', 
mais  les  deux  noms  subsistent,  comme 
ceux  de  Sparte  et  de  Lacédémone, 
ibid.  —  Le  héros  Orion,  suivant  la 
tradition,  avait  passé  sou  enfance  à 
Oréos  :  de  ià  son  nom,  ibid.  —  Oréos 
reçoit  une  colonie  de  2000  Athéniens, 
ibid. 

[Oresbius],  II,  229. 

'Opedxtooiatv»  épithète  homérique  ex- 
pliquée II,  156. 

Oreste,  errant  et  fugitif  après  le 
meurtre  de  sa  mère,  donne  son  nom 
à  l'un  des  cantons  de  l'àpre  contrée 
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qui  touche  aux  montagnes  d'Illyrie, 
II,  65  ;  et  y  fonde  la  ville  d'Argos  Ores- 
ticum,  ibid.  —  Il  s'enfuit  avec  sa  sœur 
Iphiprénie    de    la    Scythie   Tauriquo", 

II,  473;  introduit  dans  les  vallées 
étroites  et  profondes  de  l'Anti-Taurus 
les  rites  du  culte  de  Diane  Tauro- 
pole,  ibid.  ;  dépose,  ainsi  que  sa  sœur, 
on  signe  de  deuil,  sa  chevelure  {y.o\ir\) 
sur  l'autel  de  la  déesse,  ibid.  ;  et  c'est 
de  cette  circonstance,  suivant  la  tra- 
dition, que  Comuna  tire  son  nom,  ibid- 

—  On  retrouve  la  légende  d'Oreste  à 
Castabales,  II,  477.  —  Oreste,  premier 
chef  de  la  colonie  aeelienne,  meurt 
dès  son  arrivée  en  Arcadie,  III,  3.  St»s 
fils,  Tisamène  et  Penthilus,  rassem- 
blent à  Aulis  une  grande  expédition 
pour  la  conduire  en  Asie,  II,  186,  218; 

III,  3. 

Oreste  (L")  d'Euripide  est  cité  par  Stra- 
bon  II,  176. 

Orestes  (Les).  —  Voy.  l'art,   suivayit. 

Orestiade  (L'),  ou  Orestide,  contrée 
spacieuse  et  âpre,  dépendante  de 
l'Epire  et  plus  tard  de  la  Ilaute-Ma- 
cédoine  ou  Macédoine  Eleuthère,  II, 
66,  277;  devait  son  nom  à  cette  cir- 
constance, qu'elle  avait  reçu  Oreste 
errant  et  fugitif  après  le  meurtre  de 
sa  mère,  II,  65.  —  La  chaîne  du 
Pœum  part  de  l'Orestiade,  II,  72-73. 

—  Le  fleuve  Erigon  traverse  le  pays 
des  Orestes,  II,  77. 

Orestie,  nom  primitif  de  la  Pélagonie 
suivant  certains  auteurs,  II,  86, 

Orétanie  (L')  limite  à  l'est  la  Turdé- 
tanie,  I,  229;  et  au  sud  la  Celtibérie, 
I,  2Ô6.  —  Une  chaîne  de  montagnes 
la  borde,  I,  257,  268.  —  Le  Baetis,  à 
sa  descente  de  l'Orospéda,  que  déjà 
les  Orétans  habitent,  traverse  l'Oré- 
tanie,  I,  266.  —  L'Orétanie  s'avance 
en  dedans  des  Colonnes  d'Hercule 
presque  jusqu'à  Malaca,  I,  256,  268. 

—  Ses  deux  villes  principales  sont 
Castalon  et  Oria,  I,  249.  —  Des  Oré- 
tans, mêlés  à  des  Vettons  et  à  des 
Carpétans,  habitent  aussi  la  j>artie 
haute  de  l'espèce  de  m(hopotamie 
que  le  Tage  forme  avec  l'Anas,  I, 
225. 

Orfèvrerie.  —  Goût  des  Perses  pour 
l'orfèvrerie,  III,  295.  —  Orfèvrerie 
indienne,  III,  262. 

Orgas  (L').  —  Voy.  Orgyas  {L'). 

Orye.  —  La  Babylonie  est  le  pays  qui 
produit  le  plus  d'orge,  III,  310.  — 
L'orge,  dans  l'Inde,  se  sème  en  hiver, 
III,  208. 


Orgiaame  (L').  —  Ses  caractères  essen- 
tiels, II,  344-345.  —  Enumération 
des  cultes  qu'accompagne  l'appareil 
orgiaque,  II,  343-344.  —  Le  culte  de 
Jupiter  a  aussi  l'orgiasme  pour  car- 
actère principal ,  II ,  344.  —  Orgies 
de  Cybèîe,  la  Grande  Mère  Phrygienne, 
II,  340,  345,  346.  —  Les  Sacées  sont 
une  sorte  d'orgie  qui  dure  un  jour  et 
une  nuit.  II,  428. 

Orgyas  (L'),  rivière  au  cours  tranquille 
et  lent,  qui  se  jette  dans  le  Mîeandrc, 
II,  550. 

Oii,  nom  présumé  de  la  capitale  des 
Orites,  III,  270. 

Oria,  l'une  des  deux  villes  principales 
de  l'Orétanie,  f,  249  (et  note  4). 

Oria.  —  Voy.  Oréos  {Le  dôme  d')  en 
Eubée. 

Oribasie  (L'),  ou  Séjour  en  hauts  lieux 
des  Dieux  et  de  leurs  ministres,  II, 
355.  —  Interprétation  de  ce  mythe, 
ibid.  —  On  y  rattache  la  découverte 
des  métaux,  les  commencements  de 
l'art    de  la  chasse,  etc.,   II,  355-356. 

—  Sous  le  nom  d'Oribnsie,  les  Pru- 
siéens  célèbrent  une  fête  en  l'honneur 
d'Hylas,  II,  52 i. 

Oricfialque.  —  Manière  dont  on  obtient 
ce  mélange,  III,  56. 

Oricum,  ville  de  la  côte  d'Illyrie,  pos- 
sède un  port  appelé  Panorme,  II,  49. 

OHent  (L'),  terme  dont  le  sens  est  pu- 
rement relatif,  III,  476.  —  L'extrême 
Orient,  I,  281.  On  désigne  souvent 
ainsi  l'Inde,  l'une  des  deux  extrémi- 
tés de  la  Terre  habitée,  III,  477.  — 
Suivant  Démétrius  de  Scepsis,  c'est 
aux  derniers  confins  de  l'Orient,  dans 
la  mer  Extérieure,  que  Pélias  aurait 
de  prime  abord  envoyé  Jason  à  la 
recherche  de  la  Toison  d'or,  I,  80. 

Origines  (Les)  des  uj7/es,  livre  de  Méné- 
crate  d'Elée,  cité  III,  76. 

Orion.  —  La  naissance  d'Orion,  l'un 
des  plus  beaux  épisodes  des  Dithy- 
rambes de  Pindare,  II,  224.  —  Le 
héros  Orion  avait  passé  son  enfance 
à  Oréos  en  Eubée,  II,  300;  et  devait 
son  nom  à  cette  circonstance,  ibid, 

—  Homère  nous  montre  la  constella- 
tion de  l'Ourse  ou  du  Chariot  guet- 
tant en  quelque  sorte  et  poursuivant 
Orion,  I,  5. 

Orion  (/i'),  oiseau  privé,  qui  figure 
dans  les  pompes  ou  processions  so- 
lennelles do  rinde,  III,  262. 

Orites  (Les).  —  Voy.  ()r(''os  en  Eubée. 

Orites  (Los),  nation  indépendante,  sé- 
parée des  Arbies  de  l'Inde  par  le  cours 
do  l'Arbis,  111,  265,  271.  —  Etendue 
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de  la  côte  qu'ils  habitent,  III,  265;' 
et  qui  précède  la  côte  des  Ichtyopha- 
pes,  ihid.  —  Dislance  du  pays  des 
Orites  à  la  capitale  de  la  Gédrosie, 
m,  ilO.  —  Les  Orites  se  servent  de 
flèches  empoisonnées,  ibid. 

Orithye.  —  Passage  fameux  de  So- 
phocle concernant  l'enlèvement  d'Ori- 
thye  par  Borée,  II,  13.  Strabon  lui 
refuse  toute  portée  géographique, 
ibifi. 

Orme.  —  On  se   sert  de  bois  d'orme 

ftour  faire  les  hampes  des  javelots  et 
es  armes  destinées  à  exercer  le  soldat 
romain,  I,  340. 

Orméniam,  ou  Orminium.  ancienne  ville 
du  royaume  d'Kurypyleen  Thessalie, 
située  au  pied  du  Pélion,  sur  le  rivage 
même  du  golfe  Pagasitique,  et  non 
loin  du  lac  Bœbéis,  II,  '285-286;  ré- 
duite avec  le  temps  à  l'état  de  simple 
bourgade,  II,  286;  a  fini  par  se  fondre 
en  quelque  sorte  dans  Démétrias,  II, 
•281,  286.  —  Distance  d'Orménium  au 
site  d'Iolcos,  II,  286.  —  Les  Magnétos 
d'Orménium,  II,  292. 

Orménl-s,  fils  de  Créthès  et  petit-flls 
d'.Kolus,  II,  286;  avait  eu  lui-même 
deux  fils,  Amyntor  et  Evœmon,  ibid. 

Ornéate,  surnom  donné  par  Euphorion 
à  Priape,  II,  18-i. 

Ornées  (L'),  fleuve  d'Argolido,  II,  183. 

Ornées.  —  Bien  que  située  immédiale- 
nient  au-dessus  de  la  plaine  de  Sicycme, 
celte  locîditi;  dépendait  de  TArgolide, 
II,  ISi.  Elle  avait  emprunté  le  nom  du 
fleuve  sur  lequel  elle  était  située,  II, 
183-18i,  —  Elit;  était  comprise,  au 
temps  (le  la  guerre  de  Troie,  dans  le 
territoire  de  Mycènes,  II,  175.  — 
Priape  y  avait  un  temple  objet  d'une 
grande  vénération,  II,  184. —  Ce  sont 
peut-être  les  Ornéates  de  la  Corinthie 
((ui  ont  importé  le  culte  de  Priape  en 
Troade,  III,  14.  —  Très  populeuse 
autrefois,  Ornées  est  aujourd'hui  dé- 
serte, IL  18  i. 

Ornithopolis,  petite  place  de  la  côte 
do  Phénicie  intermédiaire  entre  Tyr 
et  Sidon,  III,  338. 

Oroatis  (L'),  l'un  des  plus  grands  fleu- 
ves de  la  Perse,  III,  279.  —  Distance 
qui  sépare  son  embouchure  de  celle 
du  Pasitigris.  III,  282. 

Orobise,  ville  d'Eubée,  a  dans  son  voi- 
sinage le  temple  de  Neptune  /Egéen 
et  les  ruines  de  l'ancienne  villed'iÈgaî, 
IL  225.  —  Elle  avait  été  conquise  par 
Ellops,  fils  d'Ion,  11,299.  —  Son  Ora- 
cle était  réputé  le  plus  véridique  de 
tous,  ibid. 


Orode,  nom  parthe,  III,  230. 

Oroïtès,  satrape  d'Asie  Mineure,  s'em- 
pare par  ruse  de  la  personne  de 
Polycrate,  tyran  de  Samos,  et  le  fait 
pendre,  III,  107. 

Oromanditide  (L'),  l'un  des  cantons 
d'Arménie,  figure  dans  le  lot  de  Za- 
riadrès,  après  la  chute  d'Antiochus  le 
Grand,  IL  460. 

Oronte  (L').  fleuve  de  Syrie,  s'appelait 
d'abord  Typhon,  III,  *  325.  Orontès 
construit  le  premier  un  pont  sur  ce 
fleuve  et  change  son  nom,  ibid.  — 
Situation  de  ses  sources,  III,  335.  — 
Il  arrose  tout  le  canton  d'Apamée, 
III,  328.  Son  cours  de  deux  côtés,  un 
lac  d'un  troisième  font  de  la  ville  même 
d'Apamée  une  espèce  de  presqu'île, 
ibid.  —  Entre  Apamée  et  Antioche, 

■  i'Oronte  se  perd  dans  un  gouflre  ap- 
pelé Charybde,  1, 458;  il  reparaît  40 sta- 
des plus  loin,  I,  459;  arrose  la  plaine 
d'Antioche,  en  même  temps  que  l'Ar- 
ceuthus  et  le  Labotas,  III,  327;  et  dé- 
bouche dans  la  mer  de  Séleucie,  tout 
à  côté  de  Séleucie  de  Piérie,  III,  182, 
326,  327.  —  Distance  de  I'Oronte  à 
Orthosie,  III,  170  ;  et  aux  Pyles  Sy- 
riennes, ibid.  —  Etablissement  ne 
Trij)tolème  datfs  la  vallée  de  I'Oronte, 
III,  325. 

Orontès,  descendant  d'IIydarnès,  l'un 
des  Sept,  fut  le  dernier  satrape  per- 
san de  l'Arménie,  II,  466. 

Orontès  construit  le  premier  pont  sur 
le  fleuve  Typhon  et  change  son  nom 
en  celui  d'Oronte.  III,  -325. 

Orope,  ville  située  sur  la  frontière 
même  de  l'Attique  et  de  la  Béotie, 
juste  en  face  delà  ville  actuelle  d'E- 
rétrie,  I,  112;  II,  200,  21i,  216,  221; 
a  été  un  sujet  de  fréquentes  contesta- 
tions entre  les  deux  pays,  I,  111;  II, 
214.  —  Elle  a  dans  ses  dépendances 
le  bourg  de  Psophis,  ibid.;  et  dans 
son  voisinage  la  petite  localité  de 
Gra?a,  II,  222.  —  C'est  près  d'Orope 
aussi  que  devait  se  trouver  l'Oracle 
ou  3/a«^^'Mmd'Amphiaraiis,II,21i.  — 
Trajet  d'Orope  et  de  Delphinium  à 
Erétrie,  II,  221. 

Oropie  (L'),  II,  200. 

Orospéda  (L'),  chaîne  de  montagnes 
de  ribérie,  qui  se  détache  du  milieu 
de  l'Idubéda,  I,  264.  —  Direction  de 
cette  chaîne,  ibid.  —  Son  aspect  gé- 
néral, ibid.  —  Elle  traverse  le  Champ 
Spai taire,  ibid.;  se  relie  à  la  foret 
de  Carthage-la-Neuve  et  de  Malaca, 
ibid.  —  Le  Bœtis  y  prend  sa  source,  1, 
266.  —  Certaines  tribus  bastétanes  et 
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riot^  Homère  désigne  le  cercle  arcti- 
que, ibid.  —  Suivant  Néarque  et  Mé- 
gasthène,  on  observe  dans  Vlnde  mé- 
ridionale le  coucher  des  deux  Ourses, 
I,  127,  129.  Déimaque  conteste  le  fait, 

I,  127.  Eratosthone  assure  que  le 
phénomène  s'observe  déjà  à  5000  sta- 
des d'Alexandrie,  ibid.  —  Les  sept  étoi- 
les de  la  grande  Ourse,  I,  20.  —  Pour 
les  habitants  de  Syône  et  de  Béré- 
nice Troglodytique,  la  grande  Ourse 
se  montre  comprise  presque  tout  en- 
tière dans   le  cercle   arctique,  1,  215. 

—  Les  peuples  placés  sous  le  paral- 
lèle de  la  Cinnamômophore  sont  les 
premiers  pour  qui  la  petite  Ourse  se 
trouve  comprise  tout  entière  dans  le 
cercle  arctique  et  demeure  toujours 
visible,  ibid. 

Oursins.  —  La  présence  d'oursins 
énormes  est  un  caractère  commun  à 
toutes  les  parties  de  la  Mer  Exté- 
rieure, 111,  358. 

Outardes  de  l'Ibc-iic,  1,  26S. 

Outre  (//')  des  rm/s,  1,  39. 

Oxées  (Iles),  les  mêmes  qu'Homère 
nomme  Thoées,  II,  128;  sont  situées 
à  l'entrée  du  golfe  de  Corinlhe, 
ibid.  ;  près  des  bouches  de  l'Achéloûs, 

II,  128-129;  et  font  déjà  partie  du 
groupe   des  Echinades,   II,  129,  325. 

—  Les  îles  Oxées,  au  temps  de  la 
guerre  de  Tri)ie,  étaient  sous  la  domi- 
nation de  Mégcs,  II,  326. 

Oxienne  (Boche).  —  Voy.  Ariamazès. 

Oxus  (Le  fleuve)  descend  des  monta- 
gnes de  riude,  U,  423;  et,  suivant 
Eratosthène,  sert  de  limite  commune 
aux  Sogdiens  et  aux  Baclriens,  I, 
123;  II,  431,  438.  —  Il  longe  le  ter- 
ritoire des  [Sacaraules]  et  des  Massa- 
gètes,  II,  430;  après  quoi  il  traverse 
i'Hyrcanie  tout  entière,  II,  422;  et  dé- 
bouche dans  la  mer  Caspienne.  11,418, 
422,  4i0.  —  Distance  qui  séjjare  son 
embouchure  de  celle  de  l'Iaxarte,  II, 
418.  —  Certains  auteurs  font  de  10- 
chusun  affluent  de  l'Oxus,  11,422,440. 

—  Strabon  signale  le  Bactres  comme 
un  autre  affluent  de  l'Oxus,  II,  437. 

—  Aristobule  dit  n'avoir  pas  vu  de  plus 
grand  fleuve  dans  toute  l'Asie,  à  l'ex- 


ception des  fleuves  de  Tlnde,  II,  422. 
—  Il  passe  pour  être  d'une  naviga- 
tion très  facile,  I,  123;  II,  422.  Il 
transporte  une  bonne  partie  des  mar- 
chandises de  l'Inde  jusqu^à  la  mer 
Hyrcanienne,  II,  4SQ. 

OxYARTÈs,  père  de  Roxane,  tenait  sa 
fille  enfermée  dans  la  citadelle  répu- 
tée inexpugnable  de  Sisimithrès,  en 
Bactriane,  II,  439. 

QxYATHRÈs,  frère  de  Darius  [III],  II, 
490;  père  d'Amastris,  ibid. 

Oxybiens  (Les)  formaient,  suivant  Po- 
lybe,  une  des  4  grandes  divisions  de 
li|  nation  ligyenne,  I,  304,  335. 

Oxybius,  port  de  mer  de  médiocre 
étendue,  qui  tire  son  nom  des  Ligyens 
Oxybiens,  I,  304. 

Oxydraqnes  (Les).  —  Voy.  Sydraques 
et  Hydraques. 

OxYLus,  fils  d'Haîmon,  l'un  des  descen- 
dants d'.'Etolus,  et  par  conséquent 
Eléen  d'origine,  II,  139,  335;  sert  de 
guide  à  Téménus,  son  ami,  lors  de  la 
rentrée  des  Héraclides  dans  le  Pélo- 
ponnèse, II,  135,  139,  335.  —  11  est 
accueilli,  à  titre  d'.^olien,  parmi  les 
Eléens,  II,  97.  —  Il  reçoit  des  Héra- 
clides, pour  récompense  de  ses  servi- 
ces, la  permission  de  reprendre  pos- 
session de  l'Elide,  II,  139;  va  lever  à 
cet  eff"et  une  armée  en  ^t^tolie,  ibid.  ; 
et  revient  attaquer  les  Epéens,  maî- 
tres do  l'Elide,  ibid.  —  Il  fonde  Elis, 
ir,  197,  335;  et  obtient  des  Héra- 
clides la  promesse  sous  serment  de 
regarder  l'Elide  comme  une  terre  sa- 
crée, II,  140. 

Oxynée,  ville  située  sur  les  bords  du 
fleuve  Ion,  à  120  stades  d'Azorus,  II, 
67  ;  à  portée  d'Alcomènes,  d'itigi- 
nium,  d'Europus.  ibid.  ;  et  non  loin  du 
confluent  de  l'Ion  avec  le  Pénée,  ibid. 

Oxyrhynchus  (Ville  et  nome  fl'),  sur  la 
rive  arabique  du  Nil,  III,  444.  —  Le 
poisson  appelé  oxyrhynque  y  est 
l'objet  d'un  culte  particulier,  ibid. 

Oxyrhynque  (L'),  l'un  des  principaux 
poissons  du  Nil,  III,  463;  figure  parmi 
les  animaux  sacrés  dont  le  culte  est 
commun  à  toute  l'Egypte,  III,  444. 

Ozoles.  —  Voy.  Locriens  ôzoles. 


Pachès.  —  C'est  pendant  son  com- 
mandement que  les  Athéniens  enlè- 
vent laTroadeaux  Mityléniens,  III,  39. 


Pachynus  ou  Pachynum  (Le),  l'une 
des  trois  pointes  de  la  Sicile,  est 
tourné  vers  l'Orient,  I,  443,  444,  445, 
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453  ;  et  reparde  le  Péloponnèse  et  la 
mer  de  Crète,  ibid.  —  Distance  du  Pa- 
chynua  au  Pélorias,  I,  174,  444;  à 
Svracuse,  ibid.  ;  à  Camarina,  ibid.  ; 
à  Vile  de  Crète,  ï,  201  ;  au  cap  Ténare 
on  Laconie,  1,  201,  445;  II,  149;  à 
l'embouchure  de  l'Alphée,  I,  445;  au 
Criù-Métôpon  de  Crète,  I,  174.  —  En 
face  du  cap  Pacliynus,  et  à  la  même 
distance,  sont  les  deux  îles  de  Mélité 
et  de  Gaudos,  I,  463. 

Pachystome,  sobriquet  injurieux,  IIÎ, 
155.  Le  mot  barbares  à  l'origine  a 
dû  avoir  le  même  sens,  ibid. 

Pacorus,  fils  aîné  du  roi  des  Parthes, 
envahit  la  Syrie,  III,  321,  326.—  Il 
est  tué,  près  de  Gindarus,  de  la  main 
de  Ventidius,  ibid. 

Pactole  (Le),  fleuve  d'Asie  Mineure, 
prend  sa  source  dans  le  mont  Tmole, 

II,  508;  III,  84;  et  envoie  un  bras  à 
l'Hermus,  un  autre  à  l'Hyllus,  II,  508; 

III,  84.  —  Homère  ne  l'a  pas  men- 
tionné, II,  508.  —  Il  charriait  ancien- 
nement beaucoup  de  paillettes  d'or, 
III,  8i.  De  là,  la  prrande  réputation 
de  richesse  faite  à  Crésus  et  à  ses 
ancêtres,  ibid.  Aujourd'hui  toute  trace 
de  paillettes  d'or  a  disparu,  ibid. 

Pactân,  nom  d'une  petite  embarcation 
éthiopienne  qui  ressemble  à  une 
natte  flottante,  III,  454. 

Pactyé,  ville  bAtie  à  l'extrémité  de 
l'isthme  de  la  Chersonnèse  de  Thrace, 
sur  la  Propontide,  II,  90-91;   lll,  1.5. 

Paotyés  (Le),  montaprne  située  dans  le 
territoire  d'Ephôse,  III,  104,  124;  se 
rattache  à  la  chaîne  du  mont  Mycale, 
III,  lOi.  —  Le  Léthée,  affluent  du 
Maeandre,  y  prend  sa  source,  III,  124. 

Padus  (Lu),  le  plus  prrand  des  fleuves 
de  l'Europe  après  l'Ister,  I,  338;  et 
le  plus  considérable  de  tous  les  cours 
d'eau  de  la  répnoii  subalpine  de  l'Italie, 
I,  352.  —  Description  de  son  cours, 
1,  337-338,  359.  —  Ses  principaux  af- 
fluents :  le  Durias,  1, 337  ;  le  Trébias,  I, 
360;leTicinus,l,346;l'Adduas,II,183, 
346,  353.  —  Il  coupe  la  réjrion  subal- 
pine à  peu  près  par  le  milieu  et  la 
divise  en  deux  parties,  la  Cispadane 
et  la  Transpadane,  I,  350.  —  Seau  ru  s 
choisit  l'endroit  du  confluent  du  Pa- 
dus et  du  Trébias  pour  dériver  du 
cours  du  Padus  les  cnnaux  destinés  à 
dessécher  les  marais  de  la  Cispadane, 
I,  360.  —  Le  trajet  de  Placentia  à  Ra- 
venne,  en  descendant  le  Padus,  est  de 
deux  jours  et  de  deux  nuits,  ibid.  — 
A  l'approche  de  la  mer,  le  Padus  se 
divise  en  beaucoup  de  bras,  dont  on 
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a  peine  à  reconnaître  l'entrée  quand 
on  vient  du  large,  I,  352.  —  Il  est 
souvent  grossi  par  les  neiges  et  par 
les  pluies,  ibid.  —  La  plupart  des 
peuples  celtes  de  la  Cisalpine  s'étaient 
établis  sur  les  rives  mêmes  du  Pa- 
dus, I,  352,  479.  Les  Tyrrhènes  s'en 
éloignent,  I,  404.  —  Les  Romains 
commencent  à  guerroyer  contre  les 
Gaulois  des  bords  du  Padus,  II,  189. 

—  La  région  qui  avoisine  le  Padus 
a  été  In  dernière  partie  de  l'Italie 
réduite  par  les  Romains,  I,  479.  — 
Enumération  des  principales  villes  de 
la  vallée  du  Padus,  I,  359.  —  Mythe 
de  l'Eridan,  ce  fleuve  soi-disant  voi- 
sin du  Padus,  et  qu'on  ne  retrouve 
nulle  part,  1,356. 

Pxans  exécutés  en  l'honneur  d'Apollon 
dans  les  concours  de  chant  institués 
par  les  Delphiens,  II,  252.  —  Origine 
des  pxans  que  les  Grecs  entonnent  en 
marchant  au  combat,  II,  254.  —  Stra- 
bon  signale  Thaïes  le  Cretois  comme 
un  composileur  célèbre  de  païans,  II, 
369.  —  Les  Grecs  donnent  le  nom  de 
titanisme  au  planisme  des  Thracea, 
II,  86. 

Pxdonomes,  —  A  chaque  andrie,  en 
Crète,  est  attaché  un  pxdonome, 
chargé  de  présider  aux  exercices  des 
enfants,  II,  373. 

Pseonie  (La),  contrée  fort  élevée,  située 
à  VO.  des  montagnes  de  la  Thrace 
(Rhodope),  II,  43,  72;  et  des  posses- 
sions des  Besses,  II,  52;  au  N.  de  la 
Macédoine,  II,  72;  et  au  S.  du  pays 
des  Autariatcs,  des  Dardaniens  et  des 
Ardiœens,  II,  48,  72.  —  Elle  se  pro- 
longe, du  côté  du  nord,  jusqu'au  Stry- 
mon,  dont  elle  borde  la  rive  droite, 
II,  85.  —  Comme  l'Epire,  elle  est  sé- 
parée de  la  Haute-Macédoine  par 
î'Haliacmon,  l'Eripon  et  l'Axius,  II, 
74,  75.  —  Ses  montagnes,  ainsi  que 
celles  de  la  Macédoine,  font  suite  kla 
chaîne  des  monts  d'Illyrie,  II,  60;  et 
sont  de  même  à  peu  près  parallèles 
au  cours  de  l'Ister,  II,  43.  —  Certains 
auteurs  reculent  ses  limites  jusqu'à 
la  Pélagonie  et  la  Piérie,  II,  85-86. 

—  Les  Paeoniens  ont  porté  primitive- 
ment le  nom  de  Pélagons,  II,  86.  Les 
Grecs  leur  ont  donné  quelquefois  le 
nom  de  Titans,  ibid.  —  Ils  paraissent 
avoir  occupé  très  anciennement  une 
grande  partie  des  pays  qui  compo- 
sent la  Macédoine  actuelle,  ibid.  — 
Tandis  qu'ils  sont  repréJ«entés  par  les 
uns  comme  une  simple  colonie  phry- 
gienne, II,  85;   les  autres  voient  en 
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onx  la  soucho  inènie  de  la  nation 
phrypieune,  ibid.  —  Homère  fait 
tipfuVer  panni  les  auxiliaires  de  Troie 
les  Paîoniens  d'Astéropce,  venus  de  la 
lointaine  Amydùn,  1,  10;  11,  78,  80, 
86;  III,  57,  73.  —  Autres  mentions  de 
la  Pajonie,  1,47;  II,  51,  83. 

Psstan  (Le  golfe),  le  même  qu'on 
appelait  anciennement  le  Posidoniat^, 
I,  418. 

Psestum,  l'ancienne  Posidonie,  ibid. 

Psesus  (Lt;)»  fleuve  qui  débouche  dans 
l'intervalle  de  Lampsaque  à  Parium, 
111,  17-18. 

Paesus,  ancienne  ville  de  la  Troade, 
située  sur  la  côte  entre  Lampsaque 
et  Parium,  III,  17;  mais  depuis  long- 
temps détruite,  ibid.  —  Son  origine 
milésienne,  III,  17,  101.  —  Double 
forme  de  son  nom,  III,  17.  —  Ses 
habitants  ont  transporté  leur  de- 
meure à  Lampsaque,  ibid. 

Pagse,  l'un  des  ports  situés  dans  la 
partie  la  plus  enfoncée  du  [golfe  de 
Grisa],  II,  234;  appartient  à  la  Méga- 
ride, II,  98,  180,  203,  216.  —  Distance 
de  Pagae  à  Nisée,  II,  98. 

Pagases,  en  Thessalic,  servait  autre- 
fois de  port  de  mer  à  Phères,  II,  280- 
281.  —  Distance  qui  le  sépare  de  cette 
ville  et  de  lolcos,  ibid.  —  11  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  des  dèmes  ou 
quartiers  de  Démétrias,  II,  281.  — 
Strabon  propose  une  double  étymo- 
logie  du  nom  de  Pagases,  ibid. 

Pagasétiqae  ou  Pagasitique  (Le  golfe), 
l'un  des  six  golfes  principaux  de  la 
mer  Egée,  II,  82  ;  est  séparé  du  golfe 
Maliaque  par  le  cap  Posidium,  ibid. 
—  Artémidore  ne  le  fait  commencer 
qu'après  Démétrias,  II,  282;  il  le 
comprend  tout  entier  dans  le  royaume 
de  Philoctète,  ibid.  ;  et  y  signale  l'île 
et  la  ville  de  Cicyncthus,  ibid.  —  Stra- 
bon nomme  aussi  Orménium  comme 
une  des  localités  qui  le  bordent,  II, 
286. 

Pagrse,  forteresse  voisine  de  Gindarus, 
mais  dépendante  de  l'Antiochide,  III, 
326.  —  Sa  situation  juste  au  débou- 
ché du  col  de  l'Amanus,  d'où  elle 
domine  toute  la  plaine  d'Antioche, 
ibid. 

Paille.  —  Le  feu  de  paille  est  celui 
qui  convient  le  mieux  pour  faire 
fondre  l'or,  I,  239.  —  Les  Gaulois 
prennent  leurs  repas  assis  sur  la  paille, 
I,  326. 

Paillettes  d'or.  —  Voy.  Or. 

Pain  des  montagnards  lusitaniens  fait 
de  farine  de  glands  de  chêne,  I,  253.  —  • 


Pain  des  montagnards  de  la  Médie 
fait  d'amancles  grillées  ou  cuites  au 
four,  II,  456.  —  Pain  des  nations 
ichtyophages,  111,  266. 

Paix.  —  Ere  de  paix  inaugurée  par 
César-Auguste,  I,  206,  255. 

Palac,  le  plus  célèbre  des  fils  du  chef 
scythe  Scilur,  appelle  à  son  secours, 
contre  les  troupes  régulières  de  Mi- 
thridate,  les  barbares  roxolans,  II, 
32.  —  Sa  défaite,  II,  36. 

Palacium,  1  un  des  postes  fortifiés  bâtis 
dans  la  Chersonnèse  par  Scilur  et 
ses  fils  pour  se  défendre  contre  les 
généraux  de  Mithridate,  II,  41. 

Palsea,  petit  village  de  Mysie,  III,  64. 
—  La  caverne  d'Andira  se  prolonge 
jusqu'à  Palasa,  ibid. 

Palsea,  petite  ville  de  l'île  de  C^Trc, 
III,  194. 

Palsebyblos,  III,  335. 

Palœo-Ephesos.  —  Son  emplacement, 
III,  98. 

Palseoérétrie.  —  Son  emplacement,  II, 
304. 

Palaeo-Isaura.  —  Voy.  Isaura. 

Palseo-Milétos  était  situé  un  peu  au- 
dessus  de  la  mer,  III,  100;  sur  l'em- 
placement du  premier  établissement 
Cretois  fondé  i)ar  Sarpédon,  ibid.  ;  qui 
lui-même  avait  été  occupé  antérieure- 
ment par  les  Lélèges,  ibid. 

Palœopharsale,  III,  415.  —  Voy.  Pa- 
Ixpharsale. 

Palaeopleuron.  —  Voy.  Pleuron. 

Palaeopolis,  petite  île  voisine  de  la  côte 
d'ibérie,  qui  reçut  le  premier  établis- 
sement des  Emporites,  I,  262. 

Palso-Smyrna  fut  bâtie  sur  la  côte 
occupée  par  les  Lélèges,  à  20  stades 
do  distance  de  l'emplacement  de  la 
ville  actuelle,  III,  98-99. 

Palaepaphos,  dans  l'île  de  Cypre,  III, 
195.  —  Son  port,  ibid.  —  Son  temple 
de  Venus  Paphienne,  ibid. 

Palaepercoté,  III,  19. 

Palaepharsale,  eu  Thessalie,  dans  l'an- 
cienne Hellas,  II,  272;  a  dans  son 
voisinage  une  localité  appelée  Théti- 
diuni,  ibid. 

Pal-«phate.  —  Son  opinion  dans  la 
question  des  Halizones  d'Alybé,  II, 
501-502.  11  assigne  aux  Amazones 
Alopé  pour  demeure  primitive,  II, 
504;  et  Zélia  pour  demeure  actuelle, 
ibid. 

Palserus,  ville  d'Acarnanie,  simple 
dème  aujourd'hui  dépendant  de  Nico- 
polis,  II,  309,  327. 

Palaescepsls,  ville  de  la  Troade  située 
au-dessus  de  Cébrèn,  dans  la  partie  la 
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plus  haute  de  l'Ida,  tout  près  de  Pol- 
ichna;,  III,  51.  —  Ses  habitants  sont 
transférés  60  stades  plus  bas  par  les 
soins  de  Scamandrius  et  d'Ascaj^ne, 
ibid.  —  Distance  de  Palœscepsis  à  Néa- 
cômé,  III,  45;  à  l'^sépus,  III,  44, 
45;  à  Scepsi-3,  III,  51.  — Origine  pro- 
bable du  nom  de  Scepsis,  qui  paraît 
avoir  reçu  sa  première  application  en 
Troade,  II,  45,  51. 

Palstyros.  —  Distance  où  son  empla- 
cement est  de  Tyr,  III,  338. 

Palamède  meurt  victime  d'une  trahi- 
son, et  d'un  arrêt  injuste,  II,  159. 
—  Strabon  s'étonne  qu'un  héros  si 
sage,  si  inventif,  ne  figure  pas  dans 
les  poèmes  d'Homère,  ibid. 

Palatin  (Le),  à  Kome,  I,  389.  —  Des 
chefs-d'œuvre  d'art  qui  y  sont  dépo- 
sés, I,  394. 

Palëes,  l'une  des  4  anciennes  villes  de 
Céphallénie,  II,  320;  subsiste  encore 
aujourd'hui,  ibid.  ;  mais  n'a  que  très 
peu  d'importance,  ibid.  —  Phérécyde 
l'identifie  à  tort  avec  la  Dulichium 
d'Homère,  II,  321. 

Paies,  pépites  d'or  pesant  une  demi- 
livre  et  ayant  à  peine  besoin  d'être  pu- 
rifiées, I,  238. 

Palestine  (La)  est,  avec  Pétra,  le  grand 
marché  des  aromates  apportés  du  fond 
de  l'Arabie  par  les  Minaiens  et  les  Ger- 
vhaîens,  III,  377. 

Palestre.  —  On  s'exerçait  k  la  palestre, 
à  Rome,  dans  le  Champ  de  Mars,  I, 
393. 

Palibothra,  ou  Palimbothra,  ville  que 
Mégasthène  place  au  confluent  du 
Gange  et  de  l'Erannoboas,  chez  les 
Prasii,  le  plus  puissant  peuple  de 
l'Inde,  III,  208,  230,  263.  —  Distance 
de  Palibothra  à  l'embouchure  du 
Gancre,  III,  206.  —  Configuration  de 
la  ville,  III,  230.  Ses  dimensions,  îôid. 
Son  enceinte,  ibid.  Son  fossé,  ibid.  — 
Ambassades  de  Mégasthène  et  de 
Déimaque  à  Palibothra,  I,  119;  III, 
222. 

Palibothrus,  nom  que  le  prince  ré- 
gnant des  Prasii  doit  toujours  ajouter 
au  nom  reçu  &  sa  naissance,  III,  230. 

Palici  en  Sicile.  —  Ses  eaux  jaillis- 
santes. I,  458. 

Palimbothra.  —  Voy.  Palibothra. 

IlàXtv  TpsTretv,  sens  de  cette  expres- 
sion dans  Homère,  II,  13. 

Palinthos.  —  Voy.  Plinthos. 

Palinure  (Le  promontoire)  fait  suite 
immédiatement  à  Elée,  I,  421  ;  et  pré- 
cède la  citadelle,  le  port  et  la  rivière 
de  Pvxùs,  ibid. 


Paliure  (Le).  —  Une  infusion  de  paliure 
est  la  boisson  commune  des  Troglo- 
dytes, III,  376.  —  Dans  certains  can- 
tons de  la  Libye,  on  attache  des  épines 
de  paliure  autour  des  pieds  des  lits 
pour  écarter  les  scorpions,  III,  478. 

Paliurus,  village  de  la  Cyrénaïque,  III, 
491. 

Pallades.  —  Sens  de  ce  nom  chez  les 
Grecs,  III,  451.  —  Consécration  de 
Pallades  à  Zcus  dans  le  temple  de 
Thèbes,  on  Egypte,  ibid.  Leur  prosti- 
tution légale,  ibid.  Epoque  à  laquelle 
elle  cesse,  ibid.  Deuil  public  à  l'expi- 
ration de  ce  terme,  III,  452. 

Pallantia,  ville  des  Arvaques,  I,  267. 

Pallas,  l'un  des  quatre  fils  de  Pandion, 
II,  202.  —  Lot  qui  lui  fut  attribué,  sui- 
vant Sophocle,  dans  l'héritage  pater- 
nel, ibid. 

Pallène  (La  presqu'île  de),  en  Macé- 
doine, fait  face  à  celle  de  Magnésie, 
II,  80-81.  —  Elle  est  terminée  par  le 
cap  Canastrœum,  II,  80,  82.  —  Son 
isthme  n'a  que  5  stades  de  largeur, 
II,  81.  Il  est  coupé  par  un  fossé, 
ibid.  Sur  cet  isthme  s'élève  la  ville 
de  Potidée  (auj.  Cassandria),  ibid.  — 
Le  périple  de  la  presqu'île  est  de  750 
stades,  ibid.  —  La  presqu'île  même 
s'appelait  primitivement  Phléyra,  II, 
81.  —  Certains  mythographes  lui  as- 
signent pour  premiers  habitants  une 
race  de  géants  qu'Hercule,  à  son  re- 
tour de  Troie,  aurait  exterminée,  ibid. 

—  C'est  dans  ses  parages  que  les  fem- 
mes tro  venues  incendient  les  vaisseaux 
grecs,  ibid.  —  Les  villes  de  la  Pallène 
passent  pour  avoir  été  fondées  par  des 
colons  érétriens,  II,  302.  On  en  compte 
aujourd'hui  quatre  principales  ;  Aphy- 
tis,  Mendé,  Scioné  et  Sané,  II,  81. 

Palma,  l'une  des  deux  villes  de  la  plus 
grande  des  îles  Gymn-isies,  I,  275;  a 
eu  pour  fondateur  Métellus  le  Baléa- 
riaue,  ibid. 

Palmier  (Le)  est  très  abondant  en  Ba- 
bylonie,  en  Susiane,  sut  tout  le  lit- 
toral de  la  Perse  et  en  Carraajiie,  III, 
303.  —  La  Babylonie  lire  du  palmier 
presque  toute  sa  subsistance,  111,  310. 

—  Vieille  chanson  persiqurt  énumé- 
rant  jusqu'à  360  manières  d'utiliser 
le  palmier,  ibid.  —  Dans  toute  la  Ba- 
bylonie, on  ne  se  sort  que  de  bois  de 
palmier  pour  la  conhtruction  des  mai- 
sons, III,  303.  Singulière  propriété  de  la 
poutre  de  palmier,  III,  288.  —  Le  fruit 
et  la  moelle  des  palmiers  nourrissent 
l'armée  d'Alexandre  dans  sa  marche 
pénible  à  travers  la  Gédrosie,  III,  238. 
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BvhémËre,  I,  171;  11.90. 
PaMra«(J'WirfiO,dnd»leBionï01îiii. 
piqiieA,obLeniipar  Pbrynon,  Athénien. 

Pahdirus,  rd»  de  Lycaon.  chef  des  I.v- 
eiens  du  Nord.  111,10.  12,  lei.  — Ho- 
mère plare  à  la  suite  et  au  N.  de  lu 

dont  Zélia  étail  la  capitale,  11,  536.  — 
On  rend  àPaniIarus  des  honnenro  par- 
ticulière dans  la  ville  da  Pingra  en 
Lycie.  Hl,  Ifll. 

Fuidatarla,  petite  tle,  située  i>  S50  stn- 
dee  de  la  cite  du  Latium.  1.200,380: 
en  face  des  grotte*  du  Cnalaa,  ibid.  ; 
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et  assez  près  d'une  autre  petite  île 
appelée  Pontia,  ihid.  —  11  s  y  trouve 
beaucoup  d'habitations  charmantes, 
ibid. 

Pandion.  —  Ses  quatre  fils  :  JEgée.  Ly- 
cus,  Pallas,  Nisus,  II,  202,  542;  III, 
164.  Il  partage  l'Attique  en  quatre 
lots,  II,  202.  La  Mégaride,  dépen- 
dance de  l'Attique,  échoit  à  Nisus,  son 
quatrième  fils,  ibid. 

Pandion,  prétendu  roi  indien,  III,  201 
(note  1). 

Pandore,  mère  de  Deucalion,  II,  296. 
—  Suivant  certains  auteurs,  la  por- 
tion méridionale  de  la  Thessalie  au- 
rait été  appelée  Pandore  par  Deuca- 
lion, en  l'honneur  de  sa  mère,  ibid. 

Pandosie,  petite  ville  d'Epire  (Thes- 
prolie),  située  dans  le  voisinage  de  Ci- 
chyre,  I,  427;  II,  62.  —  Son  territoire 
s'étend  jusqu'au   Glykys-limên,  ibid. 

Pandosie,  place  très  forte  située  dans 
le  Brutium  un  peu  au-dessus  de  Co- 
sentiu,  I,  428.  —  Comme  Pandosie  de 
Thesprotie,  elle  embrasse  dans  son  en- 
ceinte les  trois  sommets  d'une  même 
montagne,  I,  427;  comme  elle  aussi, 
elle  est  baignée  par  une  rivière  du 
nom  d'Achéron,  ibid.  De  là  l'erreur 
qu'Alexandre,  roi  des  Molosses,  paya 
de  sa  vie,  I,  426-427.  —  Pandosie  pas- 
sait pour  avoir  servi  naguère  de  rési- 
dence aux  rois  œnotriens,  I,  427. 

Panégyries,  ou  assemblées  générales  de 
la  Grèce,  11,  133.  —  Leur  célébration 
dans  lenceinte  de  Jupiter  Olympien, 
ibid. 

Panétils  de  Rhodes,  philosophe  stoï- 
cien, comptait  parmi  ses  ancêtres  des 
athlètes  célèbres,  III,  140.  —  Il  disait 
avoir  été  disciple  de  Cratès  de  Mallos, 
III,  181,  —  ApoUodore  de  Nysa  était 
réputé  son  meilleur  élève,  111,  131. 

Panéam  (Le),  des  environs  d'Ana- 
phlyste,  en  Attique,  II,  213. 

Panéum  (Le)  d'Alexandrie,  III,  413. 

Pangée  (Le  mont),  extrémité  du  terri- 
toire des  Agrianes.  II,  86;  a  dans  son 
voisinage  la  ville  de  Philippes,  II,  83. 
—  11  contient  des  mines  d'or  et  d'ar- 
gent, ibid.',  d'où  Cadmus  tirait  déjà 
tonte  sa  richesse,  III,  190. 

Panhellënes.  —  On  ne  s'accorde  pas 
sur  le  sens  à  donner  au  nom  de  Panhel- 
lënes dans  Homère,  II,  162-163;  mais 
Hésiode  et  Archiloque,  au  dire  d'Apol- 
lodore,  en  connaissaient  j)arfaitcment 
le  sens  général,  II,  162. 
Paniei's  {La  danse  des),  aux  fètef»  de 
Diane  Coloène,  conte  absurde  qui  ré- 
volte Slrabon,  III,  85. 


Panionies,  nom  au'on  donne  à  l'assem- 
blée générale  aes  Ioniens,  III,  109; 
et  aux  fèt«s  célébrées  par  les  Ioniens 
[d'Asie]  en  l'honneur  de  Neptune  Hé- 
iiconien,  II,  187.  —  Vers  de  Ylliade 
que  certains  grammairiens  interprè- 
tent comme  une  allusion  aux  sacrifi- 
ces panioniques,  ibid. 

Panionium  (Le),  lieu  où  se  tient  ras- 
semblée générale  des  Ionien-,  III,  109. 

—  Sa  distance  au-dessus  de  la  mer, 
ibid.  —  Là  se  célèbrent  les  sacrifices 
solennels  en  l'honneur  de  Neptune  Hé- 
liconien,  ibid. 

Panis  ou  Panic.  —  Dans  certains  can- 
tons de  la  Campanie,  on  fait,  chaque 
année,  après  deux  récoltes  d'épeautre, 
une  troisième  récolte  de  panis,  I,  404. 

Panna,  ville  du  Samnium,  aujourd'hui 
déchue  au  rang  de  simple  bourgade, 

I,  415-416. 

Pannonie  (La)  confine  au  territoire  des 
lapodes,  II,  46;  elle  s'étend  à  TE.  du 
désert  des  Boïens,  II,  8;  et,  dans  la 
direction  du  S.,  jusqu'à  la  Dalmatie, 
peut-être  même  jusqu'à  l'Ardie,  II,  45. 

—  Les  Pannoniensont  occupé  en  outre 
la  partie  N.-E.  de  rillyric  limitée  par 
rister,  II,  44.  —  Limites  des  plateaux 
de  la  Pannonie.  II,  50-51.  —  Sa  ville 
principale  est  Segestica,  11,44. —  Koute 
suivie  par  les  marchandises  dirigées 
d'Aquilée  sur  la  Pannonie,  I,  344.  — 
Les  tribus  pannoniennes  (Breuques, 
Andizétiens,  Ditions,  Pirustes,  Ma- 
zaîens,  Daesitiates)  ont  eu  un  moment 
un  chef  commun,  nommé  Bâton,  II,  45. 

Panopëûs,  ou,  comme  on  dit  aujour- 
d'hui, Phanotëûs,  ville  de  Phocide,  si- 
tuée sur  les  confins  du  territoire  de 
Lobadée,  II,  256-257;  et  dans  le  voi- 
sinage de  Parapotamii,  II,  257.  Ail- 
leurs Strabon  en  fait  une  ville  de  Béo- 
tie  d'origine  phocidienne,  II,  243;  si- 
tuée immédiatement  au-dessus  du  ter- 
ritoire d'Orchomène,  sur  la  frontière 
de  la  Locride  opontienne,  ibid.  ;  et  sur 
la  grande  route  d'Athènes  à  Delphes, 

II,  254.  —  Le  Céphise  y  passe,  II,  229, 
258.  —  La  Fable  y  place  la  scène  du 
meurtre  de   Tityus  par  Apollon,  II 
254,  256;  et  la  tradition  y  fait  naître 
Epéus,  II,  256. 

Paaopolis,ville  de  la  Thébaïde  d'Egypte. 

—  Sa  situation,  III,  444.  —  Composi- 
tion de  son  ancienne  population,  ibid. 

Panorme,  ville  de  Sicile,  située  sur  le 
3^  cùté  ou  côté  compris  entre  le  Lily- 
bœum  et  le  Pélorias,  I.  45i;  est  de- 
venue récemment  colonie  romaine, 
ibid.  —  Distance  de  Panorme  à  l'em- 
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bouchurc  de  THimère,  I,  4S4;  et  à 
Vemporium  ou  comptoir  des  ^"Eges- 
téenâ,  ibid. 

Panonne,  port  spacieux,  situé  sur  la 
côte  d'illyrie,  vers  le  milieu  de  la 
chaîne  des  monts  Cérauniens,  II,  61. 
—  Il  dessert  la  ville  d'Oricum,  II,  49. 

Panorme,  port  de  mer  de  la  côte  d'Io- 
nic,  avec  un  temple  dédié  à  Diane 
Ephésienne,  III,  110. 

Panorme,  dans  l'île  de  Cypre,  I,  69. 

Pans,  nom  que  Strabon  croit  imitatif 
et  d'invention  poétique,  II,  348;  et 
qui  fijçure  parmi  ceux  que  l'on  don- 
nait aux  prêtres  de  Bacchus  et  de  la 
Mère  Idéenne,  ibid. 

Pans  sphénocéphales,  I,  119. 

Pantacias  (Le),  Aeuve  qui  descend  de 
l^-Etna,  I,  446;  et  débouche  à  la 
mer,  entre  Catano  et  Syracuse,  au 
fond  d'un  œstuaire,  ibid. 

Pantaléon,  fils  d'Omphalion,  chef 
Pisate,  commande,  avec  l'Arcadien 
Aristocrate,  la  première  insurrection 
messénienne  contre  les  Lacédémo- 
niens,  II,  147. 

Panthère.  —  La  Libye,  à  cause  de  ses 
nombreuses  oasis,  a  l'aspect  d'une 
peau  de  panthère,  I,  212.  —  On  avait, 
pendant  le  sac  de  Troie,  placé  une 
peau  de  panthère  devant  la  porte 
d'Anténor  pour  indiquer  que  sa  de- 
meure devait  être  respectée,  III,  52. 

PanUcapée,  capitale  des  Bosporani 
d'Europe,  située  à  l'embouchure  môme 
du  Maeotis,  II,  37,  394.  —  Sa  des- 
cription, II,  38.  —  Son  temple  d'Es- 
culape,  I,  12i.  —  Curieuse  aifçuière 
d'airain  exposée  dans  ce  temple  et 
dont  Eratosthène  a  relevé  l'inscrip- 
tion, ibid.  —  C'est  entre  l'embarca- 
dère voisin  de  Panticapée  et  Phana- 
porie  que  le  Bosphore  Cimmérien  a  le 
plus  de  larjçeur,  II,  38.  —  Les  chariots, 
durant  l'hiver,  traversent,  sur  la  glace, 
l'embouchure  du  Mœotis  de  Panlica- 
pée  à  Phanapforie,  II,  3"^.  —  Distance 
de  Panticapée  àMyrmécium,  II,  39;  et 
ftThJodosie,  II,  37.  —  Aspect  du  pays 
compris  entre  Panticapée  et  Théo- 
d.)sie,  ibid.  —  Dépendances  du  terri- 
toirvi  de  Panticapée  :  Acra,  II,  394; 
Nymphœum,  II,  37.  —  Importance 
du  commerce  de  Panticapée,  II,  391. 
—  Son  origine  milésienne,  II,  38.  — 
Les  colons  grecs  expulsent  les  Scythes, 
II,  393. 

IlavUTTîptàrY),  sens  de  cette  épithète 
jointe  par  Homère  au  nom  d'Ithaque, 
II,  318. 

Panzani  (Les),   peuple    nomade  habi- 


tant entre  le  Mseolis  et  la  Caspienne, 
II,  417. 
Paphlagonie   (La),  grande   contrée   de 
l'Asie    Mineure    comprise    entre     la 
Bithvuie  et  le   Pont,   II,   483.  —  Ses 
limit'es,  II,  488-189  :  au  S.  la  Galatie, 
II,  529;  à  ro.  le  Parthénius,  qui  la 
sépare  de  la  Bithynie,  II,  487,  522;  à 
l'E.  l'Halys,  qui  la  sépare  de  la  Cap- 
padoce  Pontique  (Leuco-Syri),  II,  469, 
483,  488,  489,  493.  —  Elle  est  divisée 
naturellement    en    deux  régions    dis- 
tinctes  :  la    Paphlagonie     maritime, 
II,  489;  et  la  Paphlagonie  intérieure, 
II,  489,  522.  —  La  Paphlagonie  mari- 
time projette  le    cap   Carambis  k  la 
rencontre   pour  ainsi   dire    du    Criù- 
Métôpon  de  la  chaîne  Taurique,   II, 
37.  —  Description  de  la  région  inté- 
rieure,   II,    520,   522.  —  Ses  princi- 
paux cantons  :  la  Blaéné,  IL  521;  la 
Domanitide,  ibid.  ;  la  Timonilide,  [l'an- 
cien royaume  de]  Gézatorix,  la  Mar- 
molitide,  la  Sanisène,  la  Potamie,   la 
Kimiatène,  II,   522.  —  Sa  principale 
montagne    ;  l'Olgassys,    II,    5"^0-521. 
—  Ses  principaux  cours  d'eau  :  le  Par- 
thénius, II,  487;  l'Amnias,  II,  521.  — 
Ses  principales  localités  :  Gangra,  II, 
522;    la    forteresse    de    Kimiata.    — 
Homère  connaissait  les  Paphlagoniens 
de  l'intérieur,   mais  ceux  du  littoral 
lui  sont  demeurés  inconnus.  II,  18-19, 
506,   509;    ApoUodore   en    donne    la 
raison,    II,   19.  —  L'opinion  la  plus 
accréditée   est   que  les  Hénùtes   for- 
maient la  principale  des  tribus  paphla- 
goniennes,  II,  488;  et  que  Pylîeménés 
appartenait    à   cette    tribu,    ibid.    Il 
n  y  a  plus  trace  d'un    peuple  de  ce 
nom    en    Paphlagonie ,    ibid.    Seule- 
ment  Pompée  a    formé    de    certains 
cantons  intérieurs  de  la  Paphlagonie 
un  petit  royaume  dont  il  a  fait  don 
aux  descendants  de  Pylaiménès,    II, 
423.  —  Autres  peuples  paphlagoniens  ; 
les  Cauconiates,  II,  118;  les  Marian- 
dyni,    ibid.    —   Théopompe    croit    à 
l'existence  d'un  certain  Mariandynus 
qui  aurait  régné  sur  une   partie  du 
pays  et  lui  aurait  laissé  son  nom,  II, 
485.  —  Strabon  signale  aussi  le  nom 
d'un  ancien  roi,  Morzéus,  qui  résidait 
il  Gangra,  II,  522;  l'un  des   cantons 
intérieurs  paraît  avoir  retenu  le  nom 
du  roi  Gézatorix,  ibid.;  mais   ces  an- 
ciens princes  nationaux  se  sont  éteints 
sans  laisser  de  postérité,  I,    480.  — 
La  Paphlagonie  a  été  envahie  ii  plu- 
sieui's  reprises  par   les   Cimmériens, 
1. 104.  —  Le  rovaume  du  Pont,  à  l'avè- 
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nement  de  Milhrldate  Eupator,  empié- 
tait sensiblement  sur  la  Paphlagouie, 
II,  483.  Même  après  la  chute  de 
Milhridate,  une  bonne  partie  de  la 
Paphlagouie  fut  toujours  gouvernée 
par  des  dynastes  ou  princes  indé- 
pendants, il,  489.  Le  dernier  prince 
qui  ait  porté  en  Paphlagonie  le  nom 
de  roi  a  été  Déjotarus  Philadelphe, 
fils  de  Castor,  II,  522.  —  La  piété 
des  Paphlagoniens  est  attestée  par 
le  grand  nombre  de  temples  qui  cou- 
vrent les  pentes  abruptes  de  l'Olgas- 
sys,  II,  521.  —  Soins  donnés  par  les 
anciens  Paphlagoniens  à  leurs  ca- 
vales mulassicres,  I,  351.  —  Poissons 
qu'on  pèche  en  creusant  dans  cer- 
tains terrains  secs  de  la  Paphlagonie, 
II,  522.  —  Enumération  de  noms  pro- 
pres paphlagoniens  très  répandus 
dans  une  partie  de  la  Cappadoce,  II, 
505.  Particularité  relative  au  nom 
de  Tibios,  II,  28.  —  Autres  mentions 
de  la  Paphlagonie,  I,  210,  217,  309, 
323;  II,  484,  518,  543;  III,  185. 

Paphlagoniens  (Hénëtes).  —  Voy.  Hé- 
nètes. 

Paphos,  dans  l'île  de  Cypre.  —  Son 
fondateur,  III,  196.  —  Ses  temples, 
ibid.  —  Sa  panégyrie  annuelle,  ibid. 

—  Son  canton,  ÏÎI,  193.  —  Distance 
où  elle  est  de  Palajpaphos,  III,  196. 

—  Autres  mentions  de  Paphos,  I,  69; 
II,  110. 

Papyrus.  —  Rome  reçoit,  par  la  voie 
du  Tibre,  des  cargaisons  entières  de 
papyrus  provenant  des  grands  lacs 
de  la  Tyrrhénie,  I,  376.  —  Le  papy- 
rus croît  en  abondance  dans  certaines 
parties  de  l'Ethiopie,  III,  371. 

Parachéloîtes  (Dème  des),  en  .^tolie, 
II,  276. 

Parachéloîtes  (Dème  des),  en  Phthio- 
tide,  II,  276. 

Parachéloltide  (La),  sujet  de  contes- 
tations sans  fin  entre  les  Acarnanes 
et  les  iîltoliens,  II,  325.  —  Assèche- 
ment attribué  à  Hercule  d'une  partie 
de  la  Parachéloltide,  II,  326. 

Parachoathras,  nom  donné  à  la  partie 
de  la  chaîne  du  Taurus  qui  s  étend 
depuis  l'Arménie  jusqu'à  l'Hyrcanie, 
II,  425. —  Parcours  du  Parachoathras  : 
son  commencement  à  la  frontière 
ibériennc  et  albanienne  de  l'Arménie, 
II,  447;  après  quoi  il  se  dirige  vers  l'E., 
et  domine  le  territoire  des  Cadusii,  II, 
431,  447;  passe  au-dessus  de  la  Cas- 
pienne, II,  447,  457;  atteint  aux  der- 
niers confins  de  la  Médie,  II,  447;  puis 
aux  Pyles  Caspiennes,  ihid.  ;  et  se  pro- 


longe à  l'E.  de  ce  défilé  jusqu'au  seuil 
de  l'Arie,  ibid. 

Paradisus,  ville  située  dans  le  voisi- 
nage des  sources  de  l'Oronte,  III,  335. 

Parsetacène  (La),  province  dépendante 
de  l'Assyrie,  I,  134;  III,  298;  et  limi- 
trophe de  la  Babylonie,  III,  304;  de 
la  Perse,  111,  313;  et  de  la  Carmanie, 
III,  271,  277.  —  L'Araxe  y  prend  sa 
source,  III,  283. 

Parsetacène  (Monts  de  la),  nom  que 
prend  la  chaîne  du  Taurus  méridional 
au-dessus  de  la  Babylonie  (Sitacène 
ou  Apolloniatide),  II,  448;  III,  289, 
313.  —  Les  Paraetaccnes,  bien  qu'adon- 
nés au  brigandage  comme  tous  les 
montagnards  qu'on  rencontre  jus- 
qu'aux Pyles  Caspiennes,  ont  des 
goûts  plus  sédentaires  etdes  habitudes 
plus  agricoles  que  les  Cosséens,  II, 
452;  III,  313-314. 

Paraetonlom,  ville  do  Libye,  appelée 
aussi  Ammonia,  I,  68;  IIl,  419,  492. 

—  Distance  où  elle  est  d'Alexandrie, 
III,  419;  du  Bourg  d'Apis,  ibid.  —  Sa 
proximité  du  lac  Mœris  et  du  Temple 
d'Ammon,  III,  438.  —  C'est  de  Parœ- 
tonium  que  part  Alexandre  pour  se 
rendre  au  Temple  d'Ammon,  III,  446. 

Parallèles  terrestres,  I,  184,  190. 

Paralus,  fondateur  de  Clazomènes, 
III,  97. 

Parapotamie  (La),  vaste  territoire  situé 
à  l'E.  du  canton  d'A pâmée,  en  Syrie, 
III,  330;  et  dépendant  des  phylar- 
ques  arabes,  ibid. 

Parapotamii  ou  Paropotamie  (le  nom 
a  les  deux  formes),  II,  258;  petite 
place  de  la  Phocide  située  sur  le  Cé- 
phise,  II,  229,  244;  à  l'extrémité  du 
mont  Acontius,  II,  244;  et  dans  le 
voisinage  de  Phanotée,  de  Chéronée, 
d'Elatée  et  de  Hyampolis,  II,  257-258. 

—  Théopompe  fait  ressortir  l'impor- 
tance de  sa  position,  ibid.  —  On  ap- 
pelle Défilé  de  Parapotamii  l'étroit 
passage  compris  entre  le  Parnasse  et 
le  mont  Hadylius,  dont  le  lit  du  Cé- 
phise  occupe  le  fond,  ibid.  La  posses- 
sion en  a  été  vivement  disputée  pen- 
dant la  guerre  Phocique,  II,  258. 

Parasange  {La)  persique.  —  Ses  dif- 
férentes évaluations,  II,  441. 

Parasopias  ou  Parasopie,  bourg  dépen- 
dant d'fléraclée  Trachinie  (District 
de  l'OEta),  U,  18i,  2:^2,  277  ;  et  situé 
sur  un  cours  d'eau  appelé  l'Asopus, 
ibid. 

Parasopie  (La),  l'un  des  cantons  de  la 
Béotie,  H,  224,  232;  dépend  géogra- 
phiquement  et  administrativement  de 
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Thèbes,  II,  232;  toutefois  certains 
auteurs  rattachent  au  territoire  de 
Platées  les  trois  bourgs  de  Scolus, 
d'Etéone  et  d'Erythrée  situés  dans  la 
Parasopie,  ibid. 

Parasopii  (Les),  du  canton  d'Héraclée 
Trachinienne,  II,  184,  232. 

ParcLstathentès .  —  On  appelle  ainsi  les 
enfants  qu'un  éraste  a  enlevés,  II, 
375.  Leurs  prérogatives  en  Crète, 
ibid.  —  Nom  particulier  que  les  Cre- 
tois leur  donnent,  ibid. 

Parâtes  (Les),  l'une  des  quatre  tribus 
principales  des  montagnards  de  la 
Sardaigne,  I,  373. 

Parcs  et  jardins  de  la  Perse  et  de 
l'Arménie,  III,  248. 

Parélies.  —  Leur  cause,  II,  34. 

Parents  et  alliés  {Conseil  des),  chez 
les  Parthes,  II,  434. 

Parfums  de  l'Inde,  1,  162. 

Parii,  ou  Xandii,  noms  dont  on  se  sert 
indifféremment  pour  désigner  les  Daae 
qui  habitent  au-dessus  du  Maeotis, 
II,  434. 

Paris.  —  La  tradition  place  la  scène 
du  jugement  de  Paris  sur  la  monta- 
gne qui  domine  Ântandros  et  qui  a 
reçu,  à  cause  de  cela,  le  nom  d'AIexan- 
dria,  III,  50.  —  Paris,  avant  d'enlever 
Hélèae,  avait  été  marié  à  OEnone,  III, 
32.  —  Son  voyage   à  Sparte,  I,  302. 

—  Strabon  cite  un  passage  de  VEn- 
tretien  de  Paris  et  d' Hélène  dans 
V Iliade,  II,  214.  —  Emplacement  du 
tombeau  de  Paris,  III,  32. 

Parisactos  (Ptolémée  dit  CoccÈs  ou). 

—  Voy.  Ptolémée. 

PARISADE5  (Les),  petits  rois  ou  tyrans 
du  Bosphore,  II,  38.  —  Parisade  [1] 
inaugure  un  régime  de  douceur  et  de 
modération,  ibid.  Il  mérite  qu'on  lui 
rende  les  honneurs  divins,  ibid.  Le  der- 
nier prince  de  ce  nom  abdique  entre  les 
mains  de  Mithridate  Eupator,  II,  36,38. 

Parisii  (Les)  occupent  une  île  du  Sé- 
quanas,  1,  321.  —  Ils  ont  pour  ville 
ou  chef-lieu  Lucotocia,  ibid. 

Parisus  (Le).  —  Voy.  Pathissus  {Le), 

II,  44  (note  1). 

Parium,  ville  maritime  de  la  Troadc, 
sur  la  Propontidc,  II,  92,  381  ;  III,  15. 

—  Son  port  est  plus  grand  que  celui 
de  Priapus,  III,  15.  —  Distance  de 
Parium  au  fleuve  Practius,  III,  5.  — 
La  ville  d'Adrastée  est  située  entre 
Parium  et  Priapus,  III,  14.  —  Localités 
homériques  à  chercher  dans  les  envi- 
rons de  Parium,  III,  19.  —  Autres 
dépendances  de  Parium  :  lliocolôné, 

III,  18;  Sminthies,  III,  47;  Pitya,  III, 


16.  —  La  vigne  est  d'une  richesse 
incomparable  dans  le  territoire  de 
Parium,  III,  14.  —  Parium  n'existait 
pas  encore  à  l'époque  de  la  guerre  de 
Troie,  III,  19.  —  Sa  fondation  fut 
l'œuvre  commune  des  Milésiens,  des 
Erythrseens  et  des  Pariens  de  l'île  de 
Paros,  II,  381;  III,  16.  —  Damastès 
ne  fait  commencer  la  Troade  qu'à 
Parium,  III,  4.  —  Empiétements  des 
Pariens  sur  la  Priapcne  autorisés  par 
les  Attales,  III,  15.  —  Transport  à 
Parium  de  toutes  les  pierres  du 
Temple  de  Némésis  de  la  plaine 
d'Adrastée,  ibid.  Hermocréon  les  uti- 
lise pour  la  construction  d'un  autel 
colossal,  ibid.  —  La  Fable  fait  naî- 
tre à  Parium  la  famille  des  Ophio- 
gènes,  III,  16.  —  Strabon  signale 
comme  une  des  célébrités  de  Parium 
Néoptolème  le  glossographe,  III,  18. 

Parme,  ville  de  la  Cispadane,  située 
dans  l'intervalle  qui  sépare  Placentia 
et  Crémone  d'une  part  d'Ariminum 
de  l'autre,  I,  359.  —  Elle  marque  le 
point  extrême  des  canaux  dérivés  du 
Padus  pour  le  dessèchement  des  ma- 
rais de  la  Cispadane,  1,  360. 

Parménide,  philosophe  pythagoricien, 
né  à  Elée  en  Lucanie,  I,  421.  —  Ses 
travaux  ont  beaucoup  contribué  à 
perfectionner  la  constitution  d'Elée, 
ibid.  —  Posidonius  attribue  à  Parmé- 
nide la  première  idée  de  la  division 
de  la  terre  en  cinq  zones,  I,  155. 
Seulement  Parménide  donnait  trop 
d'extension  à  la  Z'ine  torride,  ibid. 

Parménion,  fondateur,  dans  Abdère, 
d'un  temple  en  l'honneur  de  Jason, 
qui  paraît  avoir  servi  de  modèle  à  tous 
les  Jasonium  d'Arménie,  II,  464-465. 

Parménion,  père  de  Philotas,  est  im- 
pliqué dans  le  procès  fait  à  son  fils, 
III,  273.  Alexandre,  du  fond  de  la 
Drangiane,  expédie  à  Ecbatane  des 
émissaires  chargés  de  le  débarrasser 
sommairement  de  Parménion,  ibid. 

Parnasse  (Le),  l'une  des  plus  hautes 
montagnes  de  la  Grèce,  I,  346;  forme 
le  côté  occidental  de  la  Phocide,  II, 
244,  217,  308;  domine  le  golfe  de 
Crisa,  II,  180;  et,  avec  la  tétrapole 
Dorique,  sépare  la  Locride  orientale 
de  la  Locride  occidentale,  II,  259.  — 
Le  Parnasse  peut  être  considéré  comme 
le  prolongement  de  la  chaîne  du  Pœnm, 
II,  72.  —  Le  Corax,  montagne  d'JEio- 
lie,  paraît  être  un  de  ses  contreforts, 
II,  216;  et  le  Catoptérius  un  autre, 
II,  257.  —  Forme  et  direction  du 
Parnasse,  II,  245.  —  Ses  neiges  per- 
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pétuelles,  II,  180.  —  Le  défilé  de  Pa- 
rapotamii  le  sépare  du  mont  Hady- 
lius,  II,  ^7-258.  —  Comparaison  du 
Parnasse  et  de  l'Hélicon,  II,  231.  — 
Du  caractère  sacré  du  Parnasse,  II, 
215.  On  y  rencontre  à  chaque  pas 
des  cavernes  et  autres  lieux,  dont  la 
piété  des  populations  a  fait  autant  de 
sanctuaires,  ibid.  Le  plus  connu  et  le 
plus  beau  de  ces  sanctuaires  est  le 
Corycium,  antre  dédié  aux  Nymphes, 
ibid.  —  Suivant  Ephore,  le  Parnasse 
fut  habité  d'abord  par  une  population 
autochtone,  à  laquelle  il  donne  le 
nom  de  Parnassii,  II,  254.  —  Hercule 
expulse  les  Parnassii,  II,  169.  —  Eta- 
blissement des  Doriens  de  Thcssalie 
dans  le  Parnasse,  II,  185,  359.  Us  y 
fondent  les  trois  villes  d'Erinéum,  de 
Bœum  et  de  Cytinium,  II,  359,  — 
Une  autre  ville.  Néon,  y  est  fondée 
postérieurement  à  la  guerre  de  Troie, 
II,  287.  —  Quant  à  l'existence  d'Eléon, 
attestée  par  Cratès,  elle  est  niée,  par 
Démétrius  de  ScepsLs,  ibid.  —  Strabon 
signale  encore  comme  villes  du  Par- 
nasse :  Delphes,  Girphis,  Daulis,  II, 
2 il,  217.  —  Situation  de  Delphes  sur 
le  versant  méridional,  II,  247.  — 
Ënuméralion  des  peuples  qui  habitent 
le  versant  occidental  et  le  versant 
oriental.  II,  245,  247.  —  Autres  men- 
tions du  Parnasse,  I,  44;  II,  219,  268. 

Parnès  (Le),  l'un  des  principaux  som- 
mets de  l'Attique,  II,  215. 

Pami  (Daae).  —  Voy.  Base. 

Parnopes,  nom  vulgaire  des  sauterel- 
les, III,  62.  On  dit  chez  les  OEtéens 
cornopes,  ibid.  ;  et  en  Béotie  porno- 
pes,  ibid. 

Parocéanitide  (La)  libyque.  —  Son 
aspect  général,  111,466. 

Parocéanitique  (La  région)  de  l'Europe, 
entre  le  Rhin  et  le  Tanaïs,  demeure 
en  dehors  de  l'Empire  romain,  III, 
493-494. 

Paropamisades  (Les).  —  Voy.  Paro- 
pamifuifi. 

Paropamisus  (Chaîne  du),  ou  des  Monts 
Paropamises.  —  Sous  ces  noms  les 
Barbares  désignent  une  partie  du  pro- 
longement oriental  du  Taurus,  lequel 
est  compris  entre  l'Ariane  et  la  mer 
Orientale,  II,  425;  III,  206.  —Le  Pa- 
ropamisus borne  au  N.  l'Ariane,  III, 
271  ;  et  borde  la  Bactriano  dans  pres- 
que toute  sa  longueur,  II,  431.  — Son 
versant  méridional  est  compris  dans 
les  limites  de  l'Inde  et  de  l'Ariane,  III, 
273.  Son  versant  septentrional  est  oc- 
«îupé    pai*    les    Bactriens  et    par    les 


Barbares  tributaires  des  Bactriens, 
III,  274.  —  L'Indus  prend  sa  source 
dans  le  Paropamisus,  III,  271.  — 
Alexandre,  à  la  poursuite  des  meur- 
triers de  Darius,  franchit  le  Paropa- 
misus prmr  entrer  de  l'Ariane  en  Bac- 
triane,  III,  221,  272-273.  Accueil  em- 
pressé que  lui  font  les  Paropamisades, 
111,273.  Il  ravitaille  chez  eux  son  armée 
et  prend  dans  leur  pavs  ses  quartiers 
d'hiver,  III,  274.  Il  y  bâtit  une  ville, 
ibid.  ;  puis  il  achève  de  franchir  le 
Paropamisus,  et,  après  15  jours  d'une 
marche  très  pénible,  atteint  la  ville 
bactrienne  d'Adrapsa,  ibid.  —  Les 
montagnards  paropamisades  ont  leur 
territoire  bordé,  dans  le  sens  de  sa 
largeur,  par  le  cours  de  l'Indus,  III, 
272.  Ils  confinent  à  la  Bactriane,  à 
l'Arie  et  à  la  Gédrosie,  III,  271-272. 

—  Leur  ville  principale  est  Ortospana, 
III,  271.  —  Ils  possèdent  dans  leur 
pays  une  grotte  ou  caverne  sacrée, 
III,  204;  dans  laquelle  les  flatteurs 
d'Alexandre,  après  avoir  décidé  que 
le  Paropamisus  est  le  vrai  Caucase, 
ont  voulu  reconnaître  la  prison  de 
Prométhée,  ibid. 

Parorbélie  (La),  district  de  la  Macé- 
doine, II,  85;  a  dans  sa  dépendance 
la  vallée  intérieure  d'Idoméné,  ibid. 

—  C'est  sur  les  confins  de  la  Paror- 
bélie, chez  les  Agrianes  du  Rhodope, 
que  le  Strymon  prend  sa  source,  ibid. 

Paroréates,  nom  sous  lequel  on  a 
désigné  longtemps  certaines  popula- 
tion:» de  la  Triphylie  qui  occupent  les 
montagnes  de  Lépréum  et  de  Macis- 
tus,  II,  119. 

Parorée  (La),  en  Epire.  —  Les  Paro- 
réens,  l'un  des  peuples  d'origine  épi- 
rote,  habitent,  au-dessus  des  Ami)hi- 
lochi,  l'âpre  contrée  attenante  aux 
montagnes  d'IUyrie,  II,  63,  65,268. — 
Le  fleiive  Arathus,  qui  passe  à  Am- 
bracie,  prend  sa  source  dans  la  Par- 
orée  au  mont  Tymphé,  II,  63. 

Parorée  [La  PhrygieJ.  —  Voy.  Phrijyie 
{La)  Parorée. 

Parorée  (La)  de  Mésopotamie,  111,318. 

—  Sa  fertilité,  ibid. 

Paros,  l'une  des  Cyclades,  H,  378;  a 
pour  principal  cours  d'eau  l'Asopus. 
II,  184.  —  C'est  elle  qui  fournit  le 
marbre  le  plus  recherché  pourl'usaçre 
de  la  statuaire,  II,  381;  et  le  marbre 
est  censé  se  reformer  dans  ses  car- 
rières, I,  371.  —  Les  Pariens  ont 
été  les  premiers  colons  de  l'île  do 
Pharos  sur  la  côte  d'IUyrie,  II,  47. 
L'île  de  Thasos  et  la  ville  de  Parium 
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en  Troade  reconnaissent  c(;alement 
Paros  pour  métropole,  II,  381  ;  III, 
16.  —  Parmi  les  célébrités  de  Paros, 
Strabon  nomme  le  poète  Archiloque, 
11,  381;  et  le  sculpteur  Scopas,  III, 
46. 

Paros,  nom  primitif  de  l'île  de  Pharos 
de  la  côte  d'Jllyrie,  II,  46,  47. 

Parrhasie  (La),  Tun  des  cantons  de 
l'Arcadie  qui  confinent  à  l'Elide,  II, 
101.  —  Les  Parrhasiens  passaient  pour 
l'un  des  plus  anciens  peuples  de  la 
Grèce,  II,  19 i. 

PARRHASicsd'Ephèse,  peintre,  III,  114. 

Panùcides  {Supplice  des)  en  Lusitanie, 

I,  254. 

Parthénias  (Le),  fleuve  de  la  Pisatide, 
traverse  la  ville  d'Arpina,  II,  139; 
et  prend  ensuite  la  direction  d'Hérée 
en  Arcadie,  ibid. 

Parthénie,  nom  primitif  de  l'île  de 
Samos  qui  n'était  alors  peuplée  que 
de  Cariens,  II,  323;  III,  105. 

Parthénies,  nom  que  reçurent,  sui- 
vant Epliore.  les  enfants  nés  à  Sparte 
d'unions  illégitimes  et  collectives, 
pendant  la  guerre  de  Messénie,  I,  465- 
467.  —  Les  Parthénies,  exclus  de  la 
dignité  de  citoyens,  conspirent  la  mort 
des  Spartiates,  I,  465.  Phalanthe 
passait  pour  le  chef  du  complot, 
ibid.  La  conspiration  est  découverte, 
ibid.  Une  partie  des  conjurés  se 
disperse,  ibid.  Le  reste  forme  une 
colonie  qui  vient  se  fixer  à  Tarenle, 
sous  la  conduite  de  Phalanthe,  ibid. 
En  cas  d'échec  de  cette  colonie,  on 
promettait  aux  Parthénies  le  cin- 
quième des  terres  en  Messénie.  I, 
467. 

Parthénium  (Le),  cap  situé  à  100  stades 
de  la  ville  de  Cliersonnèse,  II,  35; 
supporte  un  naos  et  une  statue  dé- 
diés à  la  Déesse  vierge  {Parthénos) 
qui  lui  a  donné  son  nom,  ibid. 

Parthénium,  bourg  situé  à  l'endroit  le 
plus  resserré  de  l'entrée  du  Mœotis, 

II,  39,  393  ;  en  face  d'Achilléum  ibid. 
Parthénias  (Le),  montagne  d'Arcadie, 

se  prolonge  depuis  Tégée  jusqu'aux 
environs  d'Argos,  II,  174,  195. 

Parthénius  (Le),  cours  d'eau  qui  an- 
ciennement a  donné  son  nom  à  l'île 
de  Samos,  II,  323;  el  s'est  appelé  plus 
tard  l'Imbrasus,  ibid. 

Parthénius  (Le  fleuve),  limite  extrême 
des  Caucoues,  H,  485-486;  a  sa  source 
dans  rintérieur  de  la  Paphlajrouie,  II, 
487.  —  Circonstance  à  laquelle  il  doit 
son  nom,  ibid.  —  Son  embouchure, 
II,  489;  III,  20.  A   partir  de  là  com- 


mence la  côte  dite  de  Paphlagonie  et 
des  fféndles,  II,  487. 

Parthénon  (Le),  temple  construit  en 
l'honneur  de  Minerve,  dans  l'enceinte 
de  l'Acropole  d'Athènes,  11,  207-208. 
—  Date  de  sa  construction,  ibid.  — 
Ictinus  en  fut  rarchitecte,  ibid.  —  Il 
contenait  la  statue  de  Minerve,  en 
ivoire,  chef-d'œuvre  de  Phidias,  II, 
208. 

Parthénopé,  l'une  des  Sirènes.  —  Son 
tombeau  se  voit  encore  à  Néapolis, 
I,  37,  43,  409. 

Parthénopé,  chez  les  Opiques,  ville 
fondée  par  les  Rhodiens,  III,  139. 

Parthénos  (La  déesse  vierge  ou),  qui 
a  donné  son  nom  au  cap  Parthénium 
de  la  Chersonnèse  Taurique,  II,  35; 
a  un  temple  dans  la  ville  de  Cher- 
sonnèse, ibid.;  et  une  statue  et  un 
7iaos  sur  le  cap  même,  ibid. 

Parthins  (Les),  peuple  illyrien,  habitant 
au-dessus  de  la  côte  d'Epidamne  et 
d'Apollonie,  II,  65. 

Parthiques  (L'auteur  des).  —  Voy.  Apol- 
lodore  d'xirtêmite. 

Parthyée  ou  Parthyéne;  Parthyai  ou 
Parthes.  —  On  nomme  Parthyée  ou 
Parthyéne  une  contrée  peu  étendue, 
limitrophe  à  la  fois  de  la  Médie,  de 
l'Arie  et  de  la  partie  déserte  de  la 
Carmanie,  H,  432,  451;  III,  271,  273, 
277  ;  toute  hérissée  de  montagnes,  I, 
210,  211;  II,  426,  432;  et  absolument 
dépourvue  de  ressources,  au  point 
que  les  rois  perses  et  macédoniens 
évitaient  d'y  séjourner,  II,  432.  — 
Elle  ne  fut  longtemps  regardée  que 
comme  une  annexe  administrative  de 
l'Hyrcanie,  ibid.  —  Sa  capitale  était 
Ilécatompylos,  II,  433.  —  Aujourd'hui 
son  territoire  s'est  considérablement 
accru  et  s'étend  de  la  mer  Hyrca- 
nienne  à  la  frontière  de  l'Inde,  I,  210; 
et  de  l'Euphrate  presque  aux  rives  de 
l'Ochus,  11,  423,  433;  III,  168,  321, 
494.  —  Strabon  signale  comme  dé- 
pendances de  l'empire  parthe  :  la 
Comisêne,  II,  432;  la  Chorène,  ibid.) 
une  partie  de  l'ancienne  Médie  s'éten- 
dant  jusqu'à  Rhages  et  au  pays  des 
Tapyres,  ibid.  ;  les  villes  d'Apamée  et 
d'Héraclée  voisines  de  Rhages,  ibid.  ; 
et  laChaarène,  de  toutes  ses  provinces, 
la  plus  rapprochée  de  l'Inde,  III, 
274,  —  De  tout  temps  la  Parthyéne 
était  exposée  aux  incursions  pério- 
diques des  Scythes  nomades,  II.  426; 
et  les  populations  acquittaient  entre 
leurs  mains  un  tribut  régulier,  ibid. 
Mais   le  Scythe  Arsace,  profitant  de 
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l'incurie  des  rois  de  Syrie,  procède,  à 
la  tête  d'une  bande  de  Daai  Parni,  à 
une  conquête  en  règle  du  pays,  II, 
433- i34.  Une  autre  tradition  repré- 
sente Arsace  comme  un  Bactrien,  qui, 
n'ayant  pu  tenir  contre  Diodote,  se 
serait  enfui  dans  la  Parthyènc,  l'au- 
rait poussée  à  s'insurger  et  aurait 
proclamé  son  indépendance,  II,  434. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  Parthes  ont 
conservé  un  extrême  attachement 
pour  le  sang  d' Arsace,  111,322.  Leurs 
rois  joignent  tous  le  nom  d'Arsaco 
a  leur  nom  particulier,  III,  230;  et 
ils  ont  donné  le  nom  d'Arsacia  à 
l'ancienne  ville  de  Rhagcs,  II,  452.  — 
Arsace  et  ses  premiers  successeurs 
n'avaient  eu  d'abord  qu'une  puissance 
faible  et  précaire,  II,  433;  mais  de 
conquête  en  conquête  les  rois  parthes 
finissent  par  établir  sur  toute  l'Asie 
orientale  une  domination,  que  Slra- 
bon  déclare  pire  encore  que  celle  des 
Mèdes  et  des  Perses.  II,  422,  433;  III, 
290,  49-i.  Strabon  leur  reconnaît  une 
aptitude  véritable  à  l'hégémonie  po- 
litique et  militaire,  II,  434.  Cette 
hégémonie  a  mis  fin  aux  guerres  per- 
pétuelles des  Mèdes,  des  Arméniens 
et  des  Babyloniens,  III,  290,  315. 
Maîtres  de  l'Hyrcanie,  II,  422;  les 
Parthes  enlèvent  à  la  Bactriane,  sous 
le  régne  d'Eucratidès,  la  double  satra- 
pie d'Aspion  et  de  Turian,  II,  437.  Ils 
soumettent  de  même  à  leur  ascendant 
les  populations  agricoles  de  la  Mé- 
sopotamie Paroréc,  lll,  320.  Pour 
rAlropaténc,  ils  ont  été  tantôt  des  voi- 
sins redoutables,  tantôt  d'utiles  alliés, 
II,  450  ;  et  à  plusieurs  reprises  des 
princesses  parthes  se  sont  unies  à  des 
descendants  du  satrape  Atropatès, 
II,  4i9.  Ils  démembrent  une  seconde 
fois  la  Perse,  III,  281  ;  et  leur  roi 
a  aujourd'hui  le  roi  de  Perse  dans 
sa  dépendance,  III,  281,  297.  Aver- 
tis par  la  fin  déplorable  d'Antiochus, 
ils  envahissent  l'Elymaïde  avec  des 
forces  très  supérieures,  III,  314  ;  s'em- 
parent de  Séleucie,  ibid.',  et  retirent 
du  pillage  des  temples  d'Athéné  et 
d'Artémis  un  butin  évalué  à  10  000  ta- 
lents, ibid.  Ils  envahissent  à  plu- 
sieurs reprises  le  territoire  des  Armé- 
niens sans  parvenir  jamais  à  s'en  em- 
parer définitivement,  III,  315.  Ils 
détiennent  chez  eux  Tigrane  comme 
otage,  II.  467;  et  ne  le  rétablissent  sur 
le  trùne  (pie  moyennant  la  cession  de 
70  (les  vallées  de  l'Arménie,  ibid. 
Plus  tard  Tigrane  leur  reprend  ce  qu'il 


leur  a  cédé,  ibid.  ;  et  dévaste  leur  ter- 
ritoire, surtout  aux  environs  de  Ninive 
et  d'Arbèles,  ibid.  Les  Parthes  sem- 
blent un  moment  attacher  du  prix  à 
l'amitié  des  Romains,  III,  321  ;  mais, 
attaqués  par  Crassus,  ils  repoussent  la 
force  par  la  force,  ibid.  Suréna, 
leur  général,  dresse,  près  de  Sinnaca 
en  Mygdonie,  une  embuscade  dans  la- 
quelle Crassus  tombe  et  périt,  III,  318. 
Déjà  Gabinius,  pendant  son  procon- 
sulat de  Syrie,  avait  préparé  contre 
les  Parthes  une  expédition  que  le 
Sénat  n'autorisa  point,  II,  514.  Plus 
tard  ce  sont  les  Parthes  qui  prennent 
l'offensive  et  qui  envoient  Pacorus 
ravager  l'Asie,  III,  321.  Maîtres  un 
moment  de  la  province  d'Asie,  ils 
fournissent  des  auxiliaires  à  Labiénus, 
qui  s'inixiiûe  Par thicits  fmperator,  III, 
150-151.  Campagne  d'Antoine  contre 
les  Parthes,  II,  450;  la  prise  d'assaut 
de  Véra  en  est  un  des  principaux 
épisodes,  ibid.  ;  Dellius,  l'ami  et  le 
compagnon  d'Antoine,  s'en  fait  l'his- 
torien, ibid.  L'échec  de  la  campagne 
est  dû  à  la  trahison  du  roi  d'Arménie 
Arlavasde,  II,  467.  Aujourd'hui  les 
Parthes  touchent  aux  frontières  de 
l'Empire,  I,  481  ;  mais,  bien  qu'ils 
possèdent  une  puissance  redoutable, 
ils  subis«ent  eux-mêmes  l'ascendant 
romain,  ibid.  Ils  ont  renvoyé  ré- 
cemment les  trophées  élevés  à  la 
honte  de  Rome,  ibid.  ;  et  leur  roi 
Phraate  a  remis  à  Auguste  comme/)ta- 
ges  ses  propres  fils  et  petits-fils,  ï6ît/. 
Les  successeurs  de  Phraate  ont  tou- 
jours continué  à  envoyer  des  ambas- 
sades à  Rome  et  à  conférer  avec  les 
gouverneurs  romains  de  Syrie,  III, 
322.  Et  plus  d'une  fois,  dans  ces  der- 
niers temps,  les  Parthes  ont  fait  venir 
de  Rome  le  prince  destiné  à  régner 
sur  eux,  l,  481  ;  car  Strabon  parle  de 
discordes  civiles  survenues  récemment 
chez  les  Parthes,  III,  290.  —  Le  dé- 
veloppement de  l'empire  parthe  a 
profité  à  Clésiphon,  devenue  de  sim- 
ple bourg  une  très  grande  ville,  III, 
312.  Les  rois  parthes  y  avaient  d'a- 
bord logé  les  bandes  scythes  et  toute 
la  soldatesque  qu'ils  traînent  à  leur 
suite,  pour  ménager  Séleucie,  ibid.  ; 
puis,  à  cause  de  la  pureté  de  l'air  qu'on 
y  respire,  ils  ont  conservé  Thabitudo 
d'y  passer  eux-mêmes  tonales  hivers, 
II,  419;  III,  312.  Mais,  l'été,  ils  trans- 
portent leur  résidence  dans  Ecbalane, 
leur  trésor,  ou  bien  en  Hyrcanie,  ibid. 
— Genre  de  vie  c|ue  mènent  les  Parthes, 
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11,  434.  —  Posidonius  a  constaté  chez 
eux  l'existence  d'un  double  conseil, 
celui  des  Parents  et  Alliés,  et  celui 
des  Sophi  et  des  Maf/es,  ibid.  Les  rois 
doivent  toujours  être  choisis  parmi 
les  membres  de  ces  conseils,  ibid.  — 
Slrabon  avait  traité  très  longuement 
des  lois  et  institutions  de  l'empire 
parthe  dans  le  Q"  livre  de  ses  Com- 
mentaires historiques,  ibid.  —  La  gé- 
nération présente  a  vu  ses  connais- 
sances géographiques  s'étendre  par  le 
fait  des  conquêtes  des  Romains  et  des 
Parthes,  I,  22;   II,  420,  On   doit  en 

f)articulier  à  Apollodore  d'Artémite, 
'historiûji  des  Guerres  parthiques, 
d'avoir  mit  mieux  connaître  l'Hyrca- 
nie,  la  Bactriane  et  la  partie  de  la 
Scythie  située  au-dessus  de  ces  deux 
contrées,  l,  22-23,  192.  —  Les  che- 
vaux parthes  forment  une  race  dis- 
tincte, II,  453. 

Paryadrès  (Le  mont),  l'un  des  rameaux 
de  la  grande  chaîne  qui  forme  le  pro- 
longement de  l'Anti-Taurus,  II,  399, 
447;  part  des  plaines  de  Thémiscyro 
et  de  la  Sidène,  II,  497;  se  prolonge 
jusqu'à  la  petite  Arménie,  ibid.]  et 
forme  ainsi  le  côté  oriental  du  Pont, 

II,  457,  511.  —  La  ville  deCabires,  dans 
la  vallée  de  Phanarée,  est  située  au 
pied  du  Paryadrès,  II,  511.  —  Milhri- 
dale,  frappé  des  facilités  sans  nombre 
que  cette  chaîne  offre  pour  la  défense, 
l'avait  choisie  de  préférence  pour  y 
construire  ses  qazophylakies  ou  tré- 
sors, II,  510.  —  Acculé  (âans  l'Akilisène 
à  l'extrémité  du  royaume  du  Pont,  il 
se  décide  à  franchir  toute  la  chaîne, 
pour  gagner  la  Golchide  et  de  là  le 
Bosphore,  II,  510. 

Parysatis,  forme  grecque  substituée 
au  nom  barbare  de  Pharziris,  111,394. 

Pasargades,  ville  de  Perse,  d'une  as- 
siette très  forte,  III,  280;  sur  le  Cy- 
rus,  lll,  283;  fondée,  ainsi  que  son 
palais,  par  Cyrus.  en  commémoration 
de  la  victoire  remportée  par  lui  en 
ce  lieu  même   sur  Astyage  le  Mède, 

III,  280,  285-286.  —  Double  motif  qui 
décide  les  Perses  à  y  placer  les  trésors 
et  les  tombeaux  de  leurs  rois,  III, 
280.  —  Visite  d'Alexandre  à  l'antique 
palais  de  Pasargades,  III,  284.  —  Des- 
cription, d'après  Aristobule,  du  7'om- 
beau  de  Cyrus  y  ibid.  —  C'est  dans  Pa- 
sargades que  Calanus  tombe  malade 
et  se  fait  brûler  vif,  III,  260. 

Pasiaci  (Les),  l'un  des  peuples  scythes 
qui  ont  enlevé  la  Bactriane  aux  Grecs, 
II,  426  (note  1). 


Pasitigris. — Origine  de  ce  nom  donné 
au  cours  inférieur  du  Tigre,  IIÎ,  282. 

—  Le  Pasitigris  succède  immédiate- 
ment au  Copratas,  III,  283.  —  Dis- 
tance de  son  embouchure  à  celle  de 
rOroatis,  III,  282. 

Patala,  grande  ville  de  l'Inde  méridio- 
nale, qui  donne  son  nom  à  la  Pata- 
lène,  III,  228. 

Patalène  ou  Pattalëne  (La),  espèce  d'île 
que  forme  l'Indus  inférieur  en  se  divi- 
sant en  deux  branches,  III,  208,  227, 
228.  —  Elle  emprunte  son  nom  de  la 
ville  de  Patala,  III,  228.  —Son  littoral 
est  semé  de  bas-fonds,  ibid.  —  L'action 
des  vents  de  mer,  suivant  Onésicrite, 
est  généralement  prédominante  dans 
les  parages  de  la  Patalène,  ibid.  —  La 
Patalène  ressemble  assez  par  sa  na- 
ture au  Delta  d'Egypte,  mais  n'en  a 
pas  l'étendue,  III,  208,  228.  —  C'est 
par  cette  province  qu'Alexandre  ter- 
mine la  conquête  de  l'Inde,  111,228. 

—  Date  de  l'arrivée  de  l'armée  macé- 
donienne dans  la  Patalène,  III,  211. 

—  La  Patalène  est  conquise  ultérieu- 
rement par  les  rois  grecs  de  la  Bac- 
triane, II,  437.  —  Autres  mentions  de 
la  Patalène,  III,  212,  265. 

Patara,  l'une  des  six  ^andes  villes  de 
la  confédération  lycienne,  III,  160, 
162.  —  Son  port,  III,  162.  —  Son 
temple  d'Apollon,  ibid.  —  Ptolémée 
Philadelphe  restaure  la  ville,  ibid.  — 
Il  veut  qu'elle  s'appelle  désormais  Ar- 
sinoé  de  Lycie,  ibid.  L'ancien  nom 
prévaut,  ibid, 

Patarus  fonde  le  temple  d'Apollon  de 
Patara,  III,  162. 

Patavium,  chef-lieu  de  la  Transpadane, 
I,  353  ;  bâti  dans  le  voisinage  même  des 
marais,  ibid.  —  Importance  de  sa  po- 
pulation, ibid.  —  Patavium  mettait  sur 
pied  autrefois  des  armées  de  120  000 
hommes,  ibid.  —  Le  dernier  recense- 
ment lui  attribue  5(X)  chevaliers,  ibid. 
Aucune  ville  d'Italie  n'en  compte 
autant,  I,  277.  —  Importance  de  son 
industrie,  I,  353.  —  Activité  de  sou 
commerce  avec  Rome,  ibid.  —  C'est 
de  ses  environs  qu'on  tire  cette  laine 
de  qualité  moyenne  qui  sert  à  faire 
les  tapis  de  prix  et  des  tissus  pelu- 
cheux analogues  aux  gausapes,  I,  361. 

—  Ou  se  rend  aisément  à  Patavium, 
depuis  la  mer,  en  remontant  le  cours 
du  Médoacus,  I.  353. 

Pâte  1res  nourrissante  que  les  monta- 
gnards de  la  Médie  font  avec  des  fruits 
séchés  et  pétris,  11,  456. 

Pathlssus  (Le),  rivière  qui  descend  des 
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montaprnes  et  se  jette  dans  l'Ister  chez 
les  Gaulois  Scordisques,  11,4-4;  après 
avoir  formé  une  des  limites  du  terri- 
toire des  Daces,  ibid. 

Patischores  (Les),  Tune  des  principales 
tribus  de  la  Perse,  111,  279. 

Patmos,  dans  la  mer  Icarienne,  11,383; 
a  pour  voisines  les  îles  de  Léros,  de 
Lébinlhos  et  d'Amorgos,  II,  382. 

Patrœ,  très  grande  ville  d'Achaïe.  II, 
192;  née  de  la  réunion  de  sept  dèmes, 
II,  103;  et  située  entre  Rhypes  et 
Pharées,  II,  189.  —  Distance  d*e  Patrœ 
à  la  pointe  de  Rhium,  II,  100,  192.  — 
Dans  l'intervalle  de  Patrœ  à  Dymœ  se 
voient  les  vestiges  de  l'antique  Olé- 
nus,  II,  190.  —  Patrœ  donne,  avec 
Dymœ,  à  l'époque  du  départ  de  Pyr- 
rhus pour  l'Italie,  le  signal  d*une 
sorte  de  réveil  de  la  ligue  Achéenne, 

II,  187.  —  Les  Romains  de  Patrœ 
possèdent  et  exploitent,  dans  les  en- 
virons deJCalydon,  un  grand  étang  fort 
poissonneux,  II,  32Ô. 

Patraus,  bourg  du  Bosphore,  II,  393. 

Patriàens.  —  La  garde  de  Rome,  pen- 
dant le  sacrifice  du  mont  Albain,  est 
confiée  à  un  jeune  patricien,  revêtu 
momentanément  de  pleins  pouvoirs, 
I,  381. 

Patrocle  était  né  à  Oponte,  II,  260. 
—  A  la  suite  d'un  homicide  involon- 
taire sur  la  personne  d'/î']anè8,  il  s'en- 
fuit auprès  de  Pelée,  ihid.  —  Récit  que 
lui  fait* Nestor  de  la  guerre  entre 
Pyliens  et  Eléens,  II.  130.  —  Com- 
bat livré  sur  son  corps,  III,  75.  — 
Plaintes  qu'inspire  sa  mort  à  Briséis, 

III,  8,  59.  — Sou  tombeau  dans  le  voi- 
sinage de  Sigce,  III,  30.  —  Patrocle 
est  l'objet  d'un  véritable  culte  de  la 
part  des  Iliéens,  ihid. 

Patrocle  (Fossé  de).  —  Voy.  Fossé  de 
Patronle. 

Patrocle,  gouverneur  des  provinces 
[de  l'Inde  septentrionale  avoisinant 
la  Bactriane],  I,  115,  117,  125;  a 
accusé  les  soldats  et  compagnons 
d'Alexandre  de  n'avoir,  dans  l'Inde, 
vu  les  choses  qu'en  courant,  I,  117; 
il  prétendait  avoir  eu  communication, 
par  une  faveur  spéciale  du  trésorier 
Xénoclès,  des  documents  et  relations 
composés  exprès  pour  Alexandre, 
ibid.  —  Strabon  prend  la  défense  de 
Patrocle  contre  les  attaques  passion- 
nées d'Hipparque,  I,  116,  117.  Pa- 
trocle, suivant  lui,  ne  ressemble  en 
rien  à  Mégasthène  et  à  Déimaque, 
I,  119.  Eratosthène  déjà  lui  recon- 
naissait, en  tant  que  géographe,  une 


grande  autorité,  1,  115.  —  Evaluation 
faite  par  Patrocle  de  la  largeur  de 
l'Inde,  ibid.;  et  de  sa  plus  petite  lon- 
gueur, I,  117;  111,  206;  ainsi  que  de 
l'étendue  de  la  mer  Caspienne,  II,  421  ; 
de  l'étendue  du  territoire  des  Cadusii, 
ibid.  ;  de  l'intervalle  des  deux  embou- 
chures de  l'Oxus  et  de  riasarte,  11,441. 
—  Son  témoignage  sur  l'importance, 
en  tant  que  voie  commerciale,  du 
cours  de  l'Oxus,  II,  422.  —  Patrocle 
croyait  à  la  possibilité  d'un  périple 
exécuté  par  certains  navigateui*s  de- 
puis l'Inde  jusqu'en  Hyrcanie,  II,  441. 
Paul- Emile,  après  avoir  vaincu  et  pris 
Persée,  réunit  l'Epire  à  la  Macédoine, 

II,  88;  et  partage  le  tout  en  4  dis- 
tricts, ibid.  —  Rien  qu'en  Epire.  il  au- 
rait, au  dire  de  Polybe,  détruit  70  vil- 
les et  enlevé  150  000  esclaves,  II,  59. 

Paume.  —  On  jouait  à  la  paume,  à 
Rome,  dans  le  Champ  de  Mars,  I,  393. 

Pausanias,  roi  de  Sparte,  de  la  bran- 
che des  Eurypontides,  est  détrôné  et 
chassé  de  Sparte,  II,  154.  —  Il  com- 
pose, durant  son  exil,  nne  Diatribe  con- 
tre Lycurgue,  ibid. 

Pax  Augusta,  colonie  romaine,  fondée 
en  Ibérie,  chez  les  Celtici,  1,  247. 

Pèche  (Barques  de)  appelées  Hippes, 
chez  les  (îadirites,  1,  162. 

Pédalium  (Le  cap),  dans  l'île  de  Cypre, 

III,  194. 

Pëdasa,  ville  fondée,  dans  l'intérieur  du 
canton  d'Halicarnasse,  par  les  Lélè- 
ges  fugitifs  de  la  Troade,  III,  57.  — 
Tradition  relative  aux  Pédaséens  rap- 
portée d'après  Hérodote,  III,  58. 

Pëdaside,  nom  qui  est  resté  attaché  à 
la  partie  du  canton  d'Halicarnasse  où 
s'étaient  fixés  les  Lélèges  fugitifs  de 
la  Troade,  UI,  57. 

Pëdasum,  petite  ville  située  dans  le 
canton  de  Stratonicée,  en  Carie,  III, 
58. 

Pédasns,  l'une  des  sept  villes  de  Mcs- 
sénio  promises  par  Agamemnon  à 
Achille,  II,  142,  144.  — Homère  parle 
des  vignes  de  Pédase,  ibid.  —  Certains 
auteurs  retrouvent  la  Pédase  d'Homère 
dans  la  ville  maritime  de  Coroné,  II, 
145  ;  d'autres  l'identifient  avec  Mc- 
thone,  II,  143. 

Pédasus,  ville  forte  de  la  Troade  située 
sur  le  Satnioéïs,  aux  environs  de  l'Ida, 
et  occupée  par  les  Lélèges,  II,  57:  III, 
7,  8,  48,  57,  74.  —  Homère  en  fuit  la 
résidence  du  roi  Allée,  III,  48. —  Elle 
figure  parmi  les  lieux  que  dévasta 
Achille,  III,  7.  —  Les  Lélèges  s'en 
voient    expulser    après    la    prise    de 
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Troie.  H,  57;  III.  57.  11  n'en  reste  plus 
vesiiL'-o  aujourd'liiii.  III,  48,  57;  mais 
le  souvenir  s'en  est  conservé  dans  le 
nom  (le  la  ville  de  Pédasa  de  Carie, 
111,  57.  —  Tout  le  canton  de  Pédase, 
c,-à-d,  l'ancien  territoire  des  Lclèges, 
confine  à  la  Dardanie  et  à  la  Scepsie, 
m,  49;  et  constitue  en  quelque  sorte 
une  seconde  Dardanie,  plus  basse  seu- 
lement que  la  première,  ibid.  —  Sa 
partie  maritime  dépend  actuellement 
du  territoire  des  Assiens  et  des  Gar- 
garéens,  ibid.  ;  et  se  trouve  avoir 
pour  ceinture  l'Antandrie,  la  Cébré- 
nie,  la  Néandrie  et  l'Hamaxitie,  ibid. 
Pédérastie.  —  La  pédérastie  passe  pour 
être  en  honneur  chez  les  Gaulois,  I, 
330. —  Lois  et  coutumes  qui  la  régle- 
mentent en  Crète,  II,  373-375.  —  Leu- 
cocomas  et  Euxynthète,  de  Lébên, 
couple»  fameux  dans  les  fastes  do  la 
pédérastie,  II,  36i. 

Pédonie.  —  Voy.  Sidonie,  III,  419 
(note  3). 

PÉGASE.  —  Sa  naissance,  II,  179.  —  Il 
s'abreuvait  à  la  fontaine  Pirène  quand 
Bellérophon  se  rendit  maître  de  lui, 
ibid.  —  Il  fait  jaillir  l'IIippocrène  d'un 
coup  de  pied,  ibid. 

Peine.  —  Distinction  de  la  peine  et  du 
travail,  111,  256-^7. 

Peine.  —  Avant  Zaleucus,  on  avait  tou- 
jours laissé  aux  juges  le  soin  de  fixer 
une  peine  pour  chaque  délit  parti- 
culier, I,  433.  Inconvénients  de  ce 
système,  ibiff.  La  peine  doit  être 
invariablement  la  même.  ibid.  —  Chez 
les  DerbiceSjles  fautes  les  plus  légères 
sont  punies  de  mort,  II,  443.  Chez 
d'autres  peuples  barbares,  la  peine  de 
mort  n'est  jamais  appliquée,  ibid. 

Peintres  célèbres  :  Apelle  d'Ephc&e,  III, 
114;  Cléanthc  et  Arégon  de  Corinthe, 
II,  115;  Panaînus,  cousin  de  Phidias, 
II,  134;  Parrhasius  d'Ephèse,  III,  lli; 
Protogène,  III,  135. 

Peintures.  —  De  belles  peintures  dé- 
corent les  stoïdes  du  temple  de  Jupi- 
ter Sauveur,  voisin  du  Pirée,  II,  208. 

Péium,  l'une  des  forteresses  du  pays 
des  Tolistobogii,  II,  531  ;  dont  Déjota- 
rus  avait  fait  son  trésor,  ibid. 

Pélagonie  (La),  province  d'Epire,  réu- 
nie, au  temps  de  la  domination  macé- 
donienne, à  la  Haute-Macédoine,  II, fiG, 
277.  —  Suivant  certains  auteurs,  elle 
s'étaitappelée  primitivement  TOrestie, 
II,  86;  et  confinait  à  la  Paeonie  :  d'où 
le  nom  de  Pélagons  donné  quelquefois 
aux  Pœoniens,  II,  85-86.  —  Les  eaux  de 
la  Pélagonie  sont  portées  par  TErigoD 


à  l'Axius,  II.  66.  —   Paul-Emile  par- 
tage» la  Macéiloine,  agrandie  de  l'Epire, 
en  quatre  districts  et  fait  de  la  Péla- 
gonie un  de  ces  districts,  II,  88. 
Pélagonie  (La)  tripolitame,en  Thessalie. 

—  Azorus  en  dépendait,  II,  67. 
Pélagons,  nom  donné  quelquefois  aux 

Paioniens,  II,  86. 

Pélamydes,  poissons  qui  voyagent  par 
bandes  et  aux  dépens  desquels  s'en- 
graissent les  dauphins,  II,  4£fe. —  Leur 
reproduction  se  fait  dans  les  bas-fonds 
du  Maîotis,  II,  54-55.  —  Route  qu'ils 
suivent  dans  l'Euxin,  ibid.  —  Facilite 
avec  laquelle  on  les  pêche  à  Pharna- 
cie,  II,  49S;  à  Sinope,  II,  491  ;  dans  la 
Corne  de  Byzance,  II,  54-55,  491. 

Pélarges,  sobriquet  donné  aux  Pélasgea 
de  l'Attique  à  cause  de  leurs  habitudes 
errantes,  I,  367;  II,  210. 

Pélasges  (Lus),  l'un  des  peuples  bar- 
bares dont  se  composait  la  population 
primitive  de  la  Grèce,  11,  56,  67.  —  La 
tradition  les  représente  comme  une  na- 
tion toujours  errante,  toujours  prompte 
aux  déplacements,  III,  77;  qui  atteint 
au  plus  haut  degré  de  puissance,  ibid.; 
mais  décline  très  rapidement,  ibid.  — 
Strabon  énumère  différentes  preuves  de 
la  grandeur  de  la  nation  pélasge,  III,  76. 

—  La  dénomination  de  Pélasge^  attri- 
buée dans  le  principe  individuellement 
à  tel  ou  tel  héros,  a  passé  avec  le  temps 
des  héros  aux  pays  théâtres  de  leurs 
exploits,  I,  366.  —  Certains  auteurs, 
Ephore  notamment,  font  des  Pélasges, 
non  seulement  les  plus  anciens  maîtres 
de  la  Grèce,  mais  une  nation  autoch- 
tone originaire  de  l'Arcadie,  I,  366, 
367;  II,  118.  —  Eschyle  voit  dans 
Argos  le  point  de  départ  de  leur  vie 
de  courses  et  d'aventures,  I,  367;  11, 
118.  —  Homère  atteste,  à  ce  qu'il  sem- 
ble, la  longue  domination  des  Pélasges 
eu  Thessalie,  principalement  dans  la 
région  appelée  .Kolide,  I,  365-366.  — 
Ils  sont  regardés  comme  les  premiers 
habitants  de  la  grande  plaine  Thessa- 
lienne  et  de  la  Magnésie,  II,  295.  — 
Les  habitants  de  Chio  croient  descen- 
dre des  Pélasges  de  la  Thessalie,  HI. 
76.  —  Lesbos  a  été  souvent  qualifiée 
de  Pélasgienne,  I,  366.  — Les  Pélasges. 
au  témoignage  d'Anticlide,  furent  les 
premiers  habitants  de  Lemnos,  d'Ini- 
bros  et  des  îles  voisines,  1,  367.  A  leur 
tour  les  Pélasges  de  Lemnos  peuplè- 
rent la  presqu'île  de  l'Athos,  II,  8^1. 

—  La  domination  des  Pélasges  s'était 
étendue  sur  toute  l'Epire,  comme  le 
prouvent  l'origine  de  l'Oracle  de  Do- 
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(îone,  I,  366;  II,  67-68;  lepithèle  de 
Péliisgiqufi  jointe  par  Homère  au  nom 
de  Jupiter  Dodonéen,  1,  366;  et  la 
qualification  de  Pélasyiques  attiibuée 
par  beaucoup  d'auteurs  aux  popula- 
tions de  l'Epire,  ibid.  —  Joints  aux 
Thraoes,  les  Pélasges  chassent  de  Thè- 
bes  les  descendants  de  Cadmus,  II, 
218;  et  poussent  leurs  migrations  jus- 
qu'en Attique,  II,  210.  —  Leur  domi- 
nation en  Béotie  se  concentre  dans  la 
partie  qui  avoisine  THélicon,  II,  234. 
Un  retour  offensif  des  descendants 
de  Cadmus  ou  Béotiens,  unis  aux  Mi- 
nyens  d'Orchomène,  les  expulse  de 
Tbèbes,  II,  219.  —  Ils  se  réfugient  à 
Athènes,  ibid.;  s'y  établissent  au  pied 
de  l'Hynjette,  ibid.;  d'où  le  nom  de 
Pvlnaqieum  donné  à  l'un  des  quar- 
tiers d'Athènes,  ibid.  Témoignage  des 
Atthidoyvaphes  sur  le  passage  des  Pé- 
lasges  en  Attique,  I,  367;  II,  210;  sur 
l'impression  causée  par  leurs  habi- 
tudes errantes,  ibid.;  et  sur  le  chan- 
gement de  leur  nom,  par  manière  de 
sobriquet,  en  celui  de  Pélarges.,  ibid. 

—  Euripide,  dans  son  Archélaûs,  mon- 
trait la  dénomination  de  Danai  rem- 
plaçant en  Grèce  celle  de  Pélasges,  I, 
367.  —  Expulsés  de  la  Thessalie  par 
les  Lapithes,  les  Pélasges  s'étaient  vu 
rejeter  jusqu'en  Italie,  If,  295.  —  Là  ils 
avaient  fondé  Agylla,  I,  365;  et  occupé, 
après  les  Osques.  les  fortes  positions 
de  Pompéia  et  d'IIerculanum,  1,  411. 

—  Homère  nous  montre  les  Pélasges 
établis  également  en  Crète,  I.  366;  II, 
358.  —  Méuécrate  d'Elée  veut  qu'ils 
aient  été  les  premiers  habitants  de 
loute  la  côte  de  l'Asie  Mineure  depuis 
Mycale  et  des  tles  qui  la  bordent,  III, 
76.  Ce  qui  est  certain  c'est  que  leur 
établissement  en  Asie  est  antérieur  à 
la  guerre  de  Troie,  II,  540.  —  Homère 
les  place,  en  Troade,  immédiatement  à 
la  suite  des  Ciliciens  et  des  Cétcens, 
sujets  d'Eurypyle,  I,  366;  III,  74;  et 
leur  assigne  pour  capitale  la  fertile 
Larisse,  III,  75.  Ils  formaient  là  un 
corps  de  nation  très  nombreux,  ibid. 
La  guerre  de  Troie  les  laisse  fort 
maltraités,  mais  encore  en  possession 
de  Larisse,  III,  75-76.  Le  vrai  dé- 
clin de  leur  puissance  coïncide  avec  le 
passage  en  Asie  des  iî-Ioliens  et  des 
Ioniens,  III,  77.  Les  /Eoliens  transpor- 
tent dans  Cume  les  derniers  débris  de 
la  nation,  III,  76.  —  Certains  auteurs 
voient  enfin  des  Pélassres  dans  les  Cau- 
cones  des   bords  de  l'Euxin,  II,  485. 

—  Chefs  pélasges  célèbres  :  Piasus, 


III,  77;  Pyl.Tus,  qu'Homère  qualifie  de 
roi  des  Pélasges,  III,  76;  Maléus.  qui 
passe    pour   avoir  régné    un    certain 
temps  sur  une  partie  de  la  côte  de 
Tyrrhénie,    d'où    il   serait  venu   plus 
tard  à  Athènes,  I,  374. 
Pélasglcum,  nom  d'un    des    quartiers 
d'Athènes,  II,  219.  —  Origine   de  ce 
nom,  ibid.  —  Ce  quartier  était  adossé 
à  l'Hymette,  ibid. 
Pélasglcus  Campus.  —  Enumcratton  des 
localités  comprises  sous  cette  antique 
dénomination,  11,295.  La  grande  plaine 
Pélasgique  s'étend  jusqu'au  Pélion,  II, 
280.  Phères  en  marque  la  limite  du 
côté  de  la  Magnésie,  ibid. 
Pélasgle,  nom  primitif  du  Péloponnèse, 
suivant   le    témoignage   d'Ephore,   I, 
367. 
Pélasgle,  canton  de  la  Thessalie,  qui 
s'est  appelé  plus  lard  la  Pélasgiotide, 
11,70.       . 
Pélasgle,  nom  donné  quelquefois  à  La- 
risse Crémasté,  II,  289. 
Pélasglotlde  (La),  canton  de  la  Thessa- 
lie orientale,  situé  au-dessous  de  l'Hes- 
tiœotide,  II,  269;  sur  les  confins  de  la 
Basse-Macédoine,  ibid.;&\'ec  Scotusse 
pour    chef-lieu,    II,   70,    71,    291.   — 
Une  partie  de  la  côte  de  Thessalio  en 
dépend.  II,  280.  —  Enumérution   des 
districts  qui  la  composent,  II,  294.  — 
Elle  s'appelait  anciennement  Pélasgip, 
ibid.  —  Au  temps  d'Homère,  elle  était, 
sinon  encore  inhabitée,  du  moins  très 
peu  peuplée  à  cause  de?  inondations 
qui  1  avaient  dévastée,  II,  2j)1.  —  Elle 
représente  une  partie  des  anciens  Etats 
d'Eumélus,   II,  280.  —  Simonide  ap- 
pelle indifféremment  du  nom  do  La- 
pithes ou  de  Perrhèbes  l'ensemble  des 
populations  de  la  Pélasgiotide,  II,  291. 
Pélasgique  (Argos),  nom  qui,  dans  Ho- 
mère, désigne  la  Thessalie,  II,  161. 
PÉLASGL'8  est  appelé   par   Hésiode  le 
père    de    Lycaon,    I,    367.    Induction 
que  lireEphorede  celte  circonstance, 
ibid. 

PELÉE  régnait  dans  la  Phthie,  II,  286. 
—  Son  royaume  s'étendait  depuis  la 
Trachinie  et  la  chaîne  de  l'OEla  jus- 
qu'à Antron,  II,  274.  —  Le  nom  de 
Mj/rmidons  rappelait  les  compa^^nons 
fidèles  qui  avaient  suivi  Pelée  à  .^*Igine, 
II,  276.  —  Pelée  donne  asile  à  Patrocîe, 
II,  260. 
PÉLÉGON.  —  Homère,  non  sans  vrai- 
semblance, lui  donne  pour  fils  Astéro- 
pée,  II,  86;  l'un  des  chefs  que  la  Pœo- 
nie  avait  envoyés  au  secours  d'Uion, 
ibid. 
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Pelé  adct  {Les),  ou  colombes  deDodone, 
pourraient  bien  n'être  autres  que  les 
vieilles  (iré/.eiai)  desservantes  du  tem- 
ple, H,  71. 

IléXeioi,  IléXeiai. — Sens  de  ce  mot 
dans  la  langue  des  Molosses  et  des 
Thesprotes,  H,  71 -Tî;  on  le  retrouve 
dans  le  nom  de  JV'ligones  donné  par 
les  Macédoniens  à  leurs  magistrats, 
II,  71. 

Péléthroniom,  dans  le  Pélion,  localité 
imaginaire  au  dire  d'Apollodore,  II, 
20. 

PÉLiADEî»  (Les),  ou  fdles  de  Pélias.  — 
Alceste,  la  plus  belle  d'entre  elles,  I, 
77. 

PÉLIAS  expédie  Jason  et  le  navire  Argo 
d'Iolcos  pour  le  Phase,  II,  281;  voire 
pour  les  derniers  confins  de  l'Orient 
dans  la  mer  Extérieure,  au  dire  de  Dé- 
métrius  de  Scepsis,  I,  80.  —  Une  fête 
annuelle  est  célébrée  en  l'honneur  de 
Pélias  sur  la  plasre  d'Ioli'os,   II,  282. 

Pélignes  (Les),  montagnards  de  l'Apen- 
nin, I,  363  ;  habitent  au-dessus  du  Picé- 
num,  I,  401  ;  et  forment  une  très  petite 
nation  d'une  incomparable  bravoure, 
ibid.  Le  cours  du  Saerus  les  sépare 
des  Frentans.  l,  402,  403;  et  le  Latium 
actuel  s'étend  jusqu'à  lours  fron- 
tières, I,  385.  —  Les  Pélicnes  ont  pour 
capitale  Corfiniuni,  I.  3'.){i,  402.  —  Le 
port  d'Aterniim  est  commun  aux  Pé- 
lipmes.  aux  Vestins  et  aux  Marrucins, 

I,  402. 

Pf'lif/ones,  nom  donné  par  les  Macé- 
doniens à  leurs  mapristrats,  II,  71.  — 
Ce  nom  a  la  même  racine  que  le  mol 
TréXsioi,  iréXstat,  dans  la  langue  des 
Molosses  et  des  Thesproles,  ibid.  Il 
équivaut  au  nom  de  (rrrontes,  que 
les  Lacédémoniens  et  les  Massaliotes 
donnent  à  leurs  magistrats,  ibid. 

PélinsBus  (Le  mont),  le  plus  liant  som- 
met de  l'île  dii  Chio,  III,  121. 

Pélinnaeum,  l'une  des  quatre  forteresses 
du  quadrilatère  do  la  Haute-Thessalie. 

II,  284.  —  Le  Pènée,  à  sa  descente  du 
Pinde,  laisse  Pclinnœum  sur  la  gauche. 
II,  285. 

Pélion  (Le),  l'une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  Grèce,  I,TÏ46;  appartient, 
comme  l'Ossa,  à  la  Thessalie  (Ma- 
gnésie), II,  76,  268.  —  Malgré  son 
extrême  élévation,  le  Pélion  ne  couvre 
qu'une  uïédiocre  étendue  de  terrain, 
II.  20^.  —  Il  Honnne  la  grande  plaine 
Pélasgique.  II,  280,  296;  et  le  lac  Bœ- 
béis  s'étend  jusqu'à  ses  dernières  pen- 
tes, II,  281.  —  Il  donne  son  nom  à 


l'un  des  districts  de  la  Pélas^ptide. 
ibid.  —  Aspect  et  étendue  de«ià  côte 

3ui  le  longe,  II,  295.  — -'Apbllo- 
ore  nie  qu'il  ait  jamais  existé  Yur  le 
Pélion  de  localité  appelée  Péléthro- 
nium,  11,20. —  Situation  d'Orménium, 
au  pied  du  Pélion,  sur  le  rivasre  4u 
golfe  Pagasétique,  II,  286.  —  Pirithoiis 
enlève  le  Pélion  aux  Centaures,  II. 
288.  —  Au  point  de  me  militaire,  le 
Pélion,  comme  l'Ossa,  dépend  de  la 
forteresse  de  Démétrias,  II,  266.  —  Le 
bois  des  frênes  du  Pélion  servait  à 
faire  des  piques,  II,  306.  —  Autres 
mentions  du  Pélion,  I,  36,  44.  45;  II, 
267,  292. 

Pella,  ville  de  la  Basse-Macédoine  (anc. 
Bottiée),  II,  78;  située  sur  le  Ludias. 
à  120  stades  de  la  côte,  II,  78-79.  — 
Le  lac,  d'oià  sort  le  fictive  Ludias  et 
qu'alimente  un  bras  dérivé  del'Axius. 
couvre  les  approches  de  la  ville,  ibid.; 
qui  a  sa  citadelle  bâtie  dans  le  lac 
même,  II,  78.  —  Le  territoire  de  Pella 
est  traversé  par  le  fleuve  Erigon,  11. 
77;  qui  laisse  Pella  même  à  gauche, 
ibid.;  et  va  se  réunir  à  l'Axius,  II,  78. 

—  La  voie  Egnatienne  passe  à  Pella. 
II,  60.  —  Pella  ne  fut  longtemps  qu'une 
très  petite  ville,  II,  79.  C'est  à  Phi- 
lippe, qui  se  souvenait  d'y  avoir  été 
élevé  (si  même  il  n'y  était  né),  et  à 
Alexandre,  qu'elle  avait  vu  naître, 
qu'elle  dut  son  accroissement,  II.  78, 
79;  III,  328.  —  On  en  fit  d'abord  le 
trésor,  II,  78;  et  plus  tard  la  métro- 
pole de  toute  la  Macédoine,  III,  328. 

—  Le  district  de  Pella  est  l'un  des 
quatre  entre  lesquels  Paul-Emile  par- 
tagea la  Macédoine  agrandie  de  l'Epire, 
II,  88. 

Pella,  nom  que  les  vétérans  de  Séleu- 

cus  Nicator  donnent  à  la  ville  d'Apa- 

mée  en  Svrie,  III.  328. 
Pellana,  ville  de  Messénie  dans  laquelle 

on    reconnaît    l'Enopé    d'Homère,    II. 

144. 
Pellana,  bourg  situé  en  Laconie,  vers 

la   frontière  de  la  Mégalopolitide,  II, 

191. 
Pellène,  la  première  ville  d'Achaïe  qui 

se  présente  après  Sicyone,  II,  189.  — 

Distance  où  elle  est  de  la  mer,  11, 191-. 

—  Force  de  son  assiette,  ibid,  -r-  Elle 
dépendait  du  territoire  de  Mycènès.  au 
temps  de  lu -guerre  de  Troiô.  9-  175. 

Pellène,  simple  bourg  d'Achaif ,  #illre  la 
ville  de  ce  nom  et  .lîgiupi, 
On  y  fabrique  les  chlxnes  c  ' 
à'iis pelléniques,  qu'on'dël 
dans  les  jeux,  ibid. 
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Pélôdès  (Le  port),  sur  la  cùte  d'Epire, 
11,  62.  —  La  ville  de  Buthrote  est  bâ- 
tie k  l'entrée  dans  une  espèce  de  pres- 
qu'île, îbid. 

PÉLOPiDES  (Les).  —  Leur  hégémonie, 
comme  rois  de  la  Pisatide,  sur  tout 
le  Péloponnèse,  II,  137.  —  Ils  quit- 
tent la  Pisatide,  II,  17G;  et  transpor- 
tent à  Mycènes  leur  résidence,  II, 
167,  176.  —  La  suprématie,  qui  avait 
jusque-là  appartenu  à  Ar^os,  passe 
dès  lors  à  Mycènes,  II,  167.  —  Tous 
les  biens  de  cette  famille  se  trouvent 
réunis  dans  les  mains  des  fils  d'Atrée, 
ibid.  Source  de  leur  richesse,  III.  190. 
—  Vers  de  Sophocle  relatif  aux  Pélo- 
pidcs,  II,  161. 

Péloponnèse  (Le)  forme  la  première 
et  la  moins  grande  des  cinq  pres- 
qu'îles dont  se  compose  la  Grèce,  II, 
198.  —  La  presqu'île  du  Péloponnèse 
est  baignée  par  la  mer  de  Sicile,  le 
golfe  de  Corinthe  et  le  golfe  Saroni- 
que,  II,  97;  et  fermée  par  un  isthme 
étroit,  ibid.  —  Ses  dimensions,  II, 
99.  —  Son  circuit  d'après  différentes 
évaluations,  ibid.  —  Sa  configuration, 

I,  139;  II,  95,  99.  Strabon  trouve  une 
certaine  ressemblance,  pour  la  confi- 
guration et  l'étendue,  entre  le  Pélo- 
ponnèse et  la  Grande  Chersonnèse, 

II,  39.  Ses  points  extrêmes,  II,  104; 

III,  488.  Point  correspondant  de  la 
cùte  de  Libye,  III,  488.  —  Strabon 
rattache  géographiquement  la  Crète 
au  Péloponnèse,  II,  356.  —  Dislance 
du  Péloponnèse  aux  Colonnes  d'Her- 
cule et  au  fond  de  l'Adriatique,  I, 
172;  au  détroit  de  Sicile,  I,  173;  à 
Lencade,  ibid.  —  Distance  par  terre 
entre  Malées  et  ^^gium,  II,  196.  — 
Le  Péloponnèse  fait  face  à  la  Hellade 
ou  Grèce  propre,  II,  60.  Il  est  sé- 
jiaré  de  la  Béotie  par  une  courte 
traversée,  II,  95.  —  Le  nom  d'Elide 
s'étend  aujourd'hui  à  toute  la  portion 
du  littoral  qui  va  de  l'Achaïe  à  la 
Messénie,  II,  101  ;  et  remonte  dans 
l'intérieur  jusqu'aux  cantons  arca- 
diens  du  Pholoé,  de  l'Azanie  et  de  la 
Parrhasie,  ibid.  —  L'Achaïe  succède 
à  l'Elido  et  continue  le  côté  septen- 
trional du  Péloponnèse,  II,  100.  — 
L'Arcadie  occupe  le  centre  du  Pélo- 
ponnèse, II,  100,  193.  —  L'Ithome  et 
l'Acrocorinthe  sont  les  deux  plus 
fortes  positions  du  Péloponnèse,  II, 
146.  Mot  expressif  de  Démétrius  de 
Pharos  à  ce  sujet,  ibid.  —  Le  Pélo- 
jionnèse  n'est  pas  dépourvu  d'eau, 
II,   16i.  —  Longueur   du    plus  long 
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jour  dans  le  Péloponnèse,  I,  217.  — 
Description  générale,  II,  99-101;  des- 
cription chorographique  du  Pélopon- 
nèse, II,  101-197,  285.  —  Il  ne  faut 
pas  se  représenter  comme  des  villes, 
mais  comme  des  espèces  de  cantons, 
les  différentes  localités  mentionnées 
par  Homère  dans  le  Péloponnèse,  II, 
102.  —  Sur  l'orthographe  du  nom  de 
Péloponnèse,  III,  71.  —  Primitive- 
ment le  Péloponnèse  s'appelait  Pélas- 
f/ie,  I,  367,  Il  est  souvent  appelé 
Ai'gos  dans  Homère,  II,  152,  161,  166  ; 
et  Argos  Achaïque,  II,  152.  C'est 
au  Péloponnèse  également  que  parait 
s'appliquer  l'expression  homérique 
d'Argos  Jase,  II,  162.  —  Le  nom 
d'Achaîe  remplace  celui  d'Ionie  assi- 
gné d'abord  à  la  partie  septentrionale 
du  Péloponnèse,  II,  152-153.  —  Le  Pé- 
loi)onnèse  a  joué  dans  l'histoire  .un 
rôle  plus  brillant  que  la  Grèce  pro- 
re,  II,  98.  On  peut  à  la  rigueur 
'appeler  Vncropole  de  la  Grèce,  ibid. 

—  Suivant  Hécatée  de  Milet,  il  a  été 
occupé  par  les  Barbares  avant  de 
l'être  par  les  Grecs,  II,  56.  —  Pélops, 
(jui  donna  son  nom  au  pays,  y  avait 
amené  une  colonie  phrygienne,  ibid. 

—  Hégémonie  exercée  sur  le  Pélo- 
ponnèse par  les  rois  de  la  Pisatide, 
OEuomaûs  d'abord,  Pélops  ensuite  et 
toute  la  lignée  des  Pélopides,  II,  137. 

—  Une  première  colonie  d'Ioniens, 
sortie  d'Athènes,  passe  dans  le  Pélo- 
ponnèse et  s'y  établit  dans  l'.'Egialée, 
11,185-186. —  Rentrée  des  Iléraclides 
dans  le  Péloponnèse,  Ily  264.  Détails 
empruntés  à  Ephore  sur  ce  grand 
événement,  II,  139-140.  Sa  date,  III, 
3.  Du  partage  qui  le  suit,  II.  97,  202. 
Dans  ce  partasre,  Mycènes  échoit  au 
roi  d' Argos,  II,  167.  Détails  emprun- 
tés à  Euripide  sur  ledit  partage,  II, 
155.  Les  Arcadiens,  retranchés  dans 
leurs  montagnes,  demeurent  en  de- 
hors, II,  97.  —  Expulsion  des  Ioniens 
hors  du  Péloponnèse,  I,  280;  II,  203. 

—  Les  Doriens  enlèvent  la  stèle  de 
l'isthme  qui  marquait  la  séparation 
entre  le  Péloponnèse  et  l'ionie,  II,  201, 
203.  —  Les  villes  du  Péloponnèse 
furent  en  grande  partie  fondées  par 
les  Doriens,  II,  96.  —  L'hégémonie 
dorienne  y  fait  naturellement  préva- 
loir le  dorien  comme  idiome,  II,  97; 
mais  les  Arcadiens  et  les  Elèens  gar- 
dent le  pur  aeolien,  ibid .  ;  et  dans  le 
langage  mixte,  (pie  se  sont  fait  la 
plupart  des  autres  peuples  du  Pélo- 
ponnèse, les  éléments  aîoliens  doml- 
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nenl  encore  plu=  ou  moin<,  ibid.  - 

Prltoilei,  1,  208. 

Pelle  (Le),  ou  bouclier  rond  des  Ama 

dateurs  des  principaux  Etais  du  Pë- 

tones,  11.  »2.  -  On  le  retrouve  en 

lopoonèse  poslÉKeu»  «a  retour  des 

Dsaee  cbei  les  naturels  de  la  Sardai- 

gne,  1,  373. 

pies  du  Péloponnèse,  H,  140.  -  lie 

PelUn»  (La),  plaine  de  Lydie,  III,  91 
Féliue,  ville  eituée  sur  les  contins  de 

subissent  le  jouk  de  Pbidon  d'ArRos, 
U,  141.  —  L'elCort  commun  des  La. 
sedèmoniens  et  des  Bléens  les  en  dé- 

loponnèse,  I.  44,  114,  151,   152,  201, 

3*,  443,  «i  ;  11,  m,  aoo,  îoa. 

Pilopa»M,t  (K«ec™  du).  -  L'un  de 
ses  principaux  épisodes  a  été  la  con- 
quête de  U  Troade  p>r  les  Athénien., 
Ùl.  38-39. 

trius,  sur  U  foi  des  mesures  de  ses 

l'Euyple  et  de  la  Phèoieie,  111,  336 
doit  son  oom  il  la  ioi«  (njiJiî)   des 

I,  36;  111,  343,  426.  Ces  marais,  ou 
àaralhret.  sont  tonnés  par  le»  débor- 
dements du  Nil,  111,  343.  —  DisUnce 
nù   est  Péluse  d'Ortbosie,  iiid,;   do 

fait  le  parallèle  de  Pèluse  de  2S00 
stades  plus  méridional  qse  celui  de 
Babylone,  1,  148.  -  (Test  entre  Pé- 

derislbme  arXqiie  ^t  la  plus  courte, 
m,  31B.  -  Soulèvement  de  la  mer, 

P*LOrs  est  "qualifie  de  PhryFÎen'p»' 
les  Anciens,  11,  539.  _  U  amène  una 
colonie  phrygienne  dans  le  paya  au- 

quelil  donne  son  nom,  11. 56. 11  eomp- 

«ni  'lë'iéjôur  de  Btïabin"rAteian' 
drie,  1,  99.  -  C'est  en  vue  de  Péluse 

sassinent  le  gnad  Pompée,  111,  115. 

bol  no^mbreTA^chélnt  de"u''pE- 
tide.  II,  IM.  -  Devenu  roi  de  la  Pi- 

Péluse  mer  de).  I,  59, 

punnèsa.  II,  137.  —  11  [onde  en  Mes- 

ùm«,  i*rocc1Siti  d"mli?iaRe  de  sa 

et  Tune  des  deux  principales,  suecède 

saur  Niobé  avec  Amphion,  11,  144. 

k  la  branche  Tanilique,  111,  401,  433, 

PfLDRE  (Le  tombeau  élevé  àj  est  un 

434,  4S6.  —  Distance  où  elle  est  d'Or- 

thosie,  111.  170. 

Béiroll  (iroprement  dit,  I,  443.  Orien- 

C^B.  I,  42J.  444,  447.  —  Situation  de 
la  ville  de  Messana  au  fond  de  Tan- 
fde    aigu,  en    façon    d'aisselle,    que 

brusquement  h  l'esl,  ibid.  —  Le  Lily- 
bffium  est  plus  occidental  que  le  Pû- 
lorias,  1,  445.  —  On  peut  se  Ogurer  la 
liltne  qui  va  du  Paehynus  au  Péloria» 

444-445.  —  Distance  par  terre  entré  le 

.    Pachvnosetlo  Pélorias,!,  444;  entre 

le  Pélorias  et  Uylie,  I.  443.  —  Autres 

>s  du  Pélorias.  I,  Bfl,  "' 


P«lta,v 


hrygie,  11,549.  I    resoit.  au-des; 


èe  |Le),  fleuve  de  Thessalie.  a  regu 


lot  Tymphsens  et  les  Tbo-oaliens  da 
Bas-Pindu,  U,6T.  —  Direclian  frénèrals 
de  son  cours,  11,  75,  £133.  ~  A  >a  des- 
eenle  du  Pindc,  et  non  loin  d'Oxynée, 
la  Pénée  reçoit  un  premier  afOuent. 
l'Ion.    Il,   67;  puis   il  laisse  sur   la 


courants  réunis  de  l'Apidanus  et 
l'Enipéc,  11,  373;  traverse  cnsu 
'ancien  pays  des  Lapilhes  et  ce 
les  Pcrrhébes.  Il,  75-76;  haiime 
et  de  Larisse,  il.  a 
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pus  ou  Titarésius,  dont  les  eaux  gras- 
ses et  limoneuses  contrastent  avec  la 
pureté  de  ses  eaux,  II,  75,  289,  291  ; 
laisse  à  droite  la  ville  de  Gyrtôn,  II, 
75;  et  s'engage,  à  la  hauteur  d'Homo- 
lium,  dans  l'étroite  vuUée  ou  défilé  de 
Tempe,  II,  75,  294.  Il  y  i)arcourt  un 
espace  de  40  stades  entre  l'Olympe  k 
gauche  et  l'Ossa  à  droite,  II,  75;  et 
débouche  à  la  mer,  séparant  la  Ma- 
cédoine inférieure  ou  maritime  de  la 
Thessalie  et  de  la  Magnésie,  II,  75, 
76,  267,  268,  285;  comme  l'Axius 
d'autre  part  sépare  la  Macédoine  de 
la  PsBonie,  II,  72.  —  Les  bouches  du 
Pénée,  limite  de  YArgos  Pélasyique, 
marquent  une  des  extrémités  de  la 
Grèce,  I,  366;  II,  98.  —  Ce  sont  les 
alluvions  du  Pénée  qui  ont  formé  le 
territoire  de  Larissc  en  Thessalie, 
III,  77.  —  On  a  donné  le  nom  de 
Bouches  du  Pénée  à  l'un  des  districts 
de  la  Pélasgiotide,  II,  291.  —  Distance 
de  l'embouchure  du  Pénée  à  Démé- 
trias,  II,  295  ;  à  l'Euripe,  ibid.  ;  à  La- 
risse.  II,  196;  à  Pydna,  II,  84;  au 
Sperchius,  II,  295;  à  Thessalonique, 
II,  196.  —  Autres  mentions  du  Pénée, 

I,  10;  II,  185,  292. 

Pénée  (Le),  fleuve  d'Elide,  II,  107; 
passe  à  Élis,  près  du  Gymnase,  II, 
103;  et  débouche  à  la  mer  dans  l'in- 
tervalle du  port  de  Gyllônc  au  cap 
Chélonatas,  II,  104. 

PÉNÉLOPE,  fille  d'Icarius  et  de  Poly- 
casle,  II,  312,  331;  petite-fille  de 
Lygée,  II,  331  ;  sœur  d'Alyzée  et  de 
Leucadius,  II,  312.  —  Son  père  et  ses 
frères  la  pressent  de  choisir  Eury- 
maque  pour  époux,  II,  331.  —  Cita- 
tion d'un  passage  du  Récit  d"  Ulysse  à 
Pénélope,  I,  366.  —  Autres  mentions 
de  Pénélope,  II,  162,  502. 

Pénestes.  —  Condition  des  Pénestes 
en  Thessalie,  II,  485. 

Pentastade  (Le),  promontoire  situé 
dans  le  canal  qui  sert  d'entrée  au  Pont, 

II,  54. —  Distance  de  ce  promontoire 
au  Port  du  Figuier,  ibid. 

Peniécontore ,  I,  163,  164. 

Pentélique  (Maj^bre),  II,  215. 

Penthée  descendait  de  Scolus  quand 
il  fut  mis  en  pièces  par  les  Bacchantes, 
II,  232. 

Penthilus,  fils  d"Oresle,  le  remplace 
comme  chef  de  la  grande  migration 
œolienne,  II,  220;  III,  3.  —  Il  ne  dé- 
passe pas  la  Thrace,  ibid.  —  Une  par- 
lie  de  ses  compagnons  se  fixent  sur 
la  côte  d'Eubée,  II,  302.  —  Son  fils 
Archélaûs  lui  succède  dans  son  com- 


mandement, III,  3.  —  Son  plus  jeune 
fils  se  nommait  Graûs,  III,  3-4. 

Péparéthos,  l'une  des  îles  qui  bordent 
la  cùte  de  Magnésie,  I,  202;  II,  282; 
renferme  une  ville  de  même  nom,  II, 
283. 

Pépites  d'or  de  la  grosseur  d'une  fève 
ou  d'un  lupin,  I,  314,  345. 

PÉRASiA  (Diane). —  Son  temple  à  Cas- 
tabales,  en  Cilicie,  II,  477. 

Percoté,  dépendance  de  la  Troade.  III, 
10-11;  mentionnée  d'après  Homère, 
III,  19. 

Perdiccas,  nom  de  signification  obs- 
cène, III,  72. 

Perdiccas  ramené  de  Babylone  en 
Macédoine  le  corps  d'Alexandre,  III, 
411.  Il  se  détourne  de  sa  route  dans 
l'espoir  de  s'emparer  de  l'Egypte,  ibid. 
Il  se  laisse  surprendre  par  Ptolémée 
et  enfermer  dans  une  île  déserte,  ibid. 
Il  y  périt  de  la  main  de  ses  soldats, 
ibid. 

Perdrix.  —  Effet  produit  par  la  per- 
drix peinte  de  Protogèue  sur  des  per- 
drix apprivoisées,  III,  135-136.  — 
Perdrix  de  l'Inde,  III,  246.  —  Nico- 
las Damascène  parle  d'une  perdrix 
plus  grosse  qu'un  vautour  offerte  par 
le  l'oi  indien  Porus  à  César-Auguste, 
III,  264. 

Pérée  (La)  Aradienne,  III,  331. 

Pérée  (La)  Rhodienne,  portion  du  lit- 
toral carien,  III,  132;  commençant 
avec  Daidala  et  finissant  au  mont  Phœ- 
nix,  laquelle  comprend  tous  les  éta- 
blissements rliodiens  de  terre  ferme, 
III,  133,  158.  —  La  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  la  borde  est  tellement 
abaissée  qu'on  ne  la  considère  plus 
comme  faisant  partie  du  Taurus,  III, 
133.  —  Mesure  du  périple  de  la  Pé- 
rée rhodienne,  ibid.  —  Autres  men- 
tions ;  III,  156,  162,  184,  192,  193. 

Pères.  —  Les  habitants  de  l'île  d'Iemé 
croient  bien  faire  en  mangeant  les 
corps  de  leurs  pères,  I,  333. 

Pergame,  ville  d'Asie  Mineure,  bâtie 
tout  au  haut  d'une  montagne  de 
forme  conique,  III,  SO;  et  à  proxi- 
mité de  TAspordénum,  autre  monta- 
gne que  couronne  un  temple  de  la 
Mère  des  dieux,  III,  72.  —  Elaja  lui 
sert  de  port  et  d'arsenal,  III,  64; 
et  le  Caîcus  passe  auprès,  III,  82.  — 
Distance  de  Perprame  à  ApoUonis, 
III,  83;  à  Elaîa,  III,  6i;  à  Teuthranie, 
III,  65.  —  Lysimaque  fait  de  Per- 
game, à  cause  de  sa  situation,  son 
trésor,  III,  80.  Il  en  confie  la  garde 
h   l'habile    eunuque    Philétaeros    de 
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Tiane,  III,  80-81.  Celui-ci  pousse 
Pergame  à  secouer  le  joug  de  Lysi- 
maque,  III,  80.  Il  maintient  son 
usurpation  vingt  ans  durant,  III,  81. 
Son  neveu,  Eumène,  hérite  du  pou- 
voir, ibid.  ;  et,  après  l'avoir  exercé 
22  ans,  le  transmet  à  son  cousin  At- 
tale,  ibid.  —  Pergame  a  partagé  la 
longue  prospérité  de  la  dynastie  des 
Attales,  III ,  80.  —  Jusqu'au  règne 
d'Eumène  [II],  fils  d'Atlale  [I],  le  ter- 
ritoire de  Pergame  ne  comprenait 
qu'une  petite  étendue  de  pays  bor- 
née par  la  portion  de  mer  qui  forme 
les  golfes  Elaïtique  et  d'Adramyttium, 
III,  82.  —  C'est  Eumène  qui  com- 
mence à  agrandir  et  à  embellir  Per- 
game, ibid.  ;  c'est  lui  qui  plante  \e  bois 
de  Nicéphorium,  ibid.  —  Il  jette  les 
bases  de  l'hégémonie  que  Pergame  a 
exercée  sur  tout  l'intérieur  de  la  Mysie 
jusqu'au Taurus,  III,  80. — Attale,  frère 
d'Eumène,  exerce  l'autorité  royale 
21  ans  durant,  pendant  la  minorité 
de  son  neveu  et  pupille  Attale,  III, 
82.  —  Le  grammairien  Daphitas  paye 
de  sa  vie  un  disti(jue  injurieux  com- 
posé contre  les  rois  [de  Pergame], 
III,  124.  —  Zèle  avec  lequel  les  At- 
tales font  chercher  les  livres  de  toute 
nature  pour  en  composer  la  biblio- 
thèque de  Pergame,  III,  54.  —  Les 
rois  de  Pergame  confisquent  la  dou- 
ble lagune  de  Sélinusie,  propriété  du 
temple  d'Ephèse,  III,  115.  —  Aristo- 
nic  se  donne  pour  appartenir  à  la  fa- 
mille des  rois  de  Pergame,  III,  123. 
Sa  tentative  d'usurpation  à  la  mort 
d'Attale  Philométor,  ibid.  —  Célé- 
brités de  Pergame  :  Mithridatc ,  fils 
de  Ménodote  et  d'Adobogionis,  III, 
82;  Apollodore,  rhéteur  et  fondateur 
d'école,  ibid.  ;  Dionysius  Atticus,  dis- 
ciple du  précédent,  ibid.  —  Autres 
mentions  de  Pergame  :  III,  84,  190. 

Pergamëne  (La).  —  Les  Mysiens  de  la 
Pergamène,  II,  539. 

Pergé,  ville  de  Pamphylie,  à  60  stades 
de  l'embouchure  du  Cestrus,  III,  165. 

PÉRiANDRE,  au  dire  de  Timée,  aurait, 
pour  venir  en  aide  à  Pittacus,  fortifié 
Achilléum  avec  des  pierres  tirées 
d'Ilion,  III,  38.  Démétrius  de  Scepsis 
fait  justice  de  ce  mensonge  de  Timée, 
ibid.  —  Lesbiens  et  Athéniens  s'en 
remettent  à  l'arbitrage  de  Périandre, 
qui  met  fin  à  la  guerre,  ibid. 

Périclès  partage  avec  Sophocle  le 
commandement  d'une  première  ex- 
pédition contre  les  Samiens,  III,  107. 
—  Il  soumet  l'Euhée,  11,  300.  —  La 


construction  du  Parthénon  par  Icti- 
nus,  à  Athènes,  date  de  sa  surinten- 
dance des  travaux  publics,  II,  207. 

Périèques  (Les)  jouirent  d'abord  des 
mêmes  droits  que  les  Spartiates,  II, 
151.  Agis,  fils  d'Eurysthène,  leur  en- 
lève ce  privilège  de  Visotimie^  ibid. 
A  l'exception  des  Héléens  ou  Hilo- 
tes,  tous  se  résignent  à  ce  change- 
ment d'état,  II,  152.  —  Plus  tard,  ils 
se  déclarent  résolument  pour  les  Ro- 
mains contre  les  tyrans  de  Lacédé- 
mone,  II,  154.  Les  Romains  les  en 
récompensent  en  aidant  à  la  consti- 
tution de  la  république  des  Eleu- 
théro-Lacones,  II,  153-154. 

Périnthe,  colonie  de  Samos,  II,  91.  — 
Sa  situation  sur  la  cote  de  Thrace 
(Propontide),  à  030  stades  de  Byzance, 
ibid.  —  Siège  de  Périnthe  par  les 
Pœoniens  à  une  époque  très  ancienne, 

II,  86. 

Période  de  la  terre,  poème  d'Hésiode, 
cité  II,  25.  —  Période  d".  la  terre, 
poème  d' Apollodore,  écrit  dans  le  mè- 
tre des  poètes  comiques,  et  que  Stra- 
bon  qualifie  de  véritable  chorographie, 

III,  184.  —  Autres  auteurs  de  pério- 
des, II,  94. 

Péripatéticiens.  —  Impossibilité  où 
sont  les  premiers  péripatéticiens,  suc- 
cesseurs immédiats  de  Théophraste, 
faute  d'avoir  à  leur  disposition  les 
livres  mômes  du  maître,  d'aborder 
aucune  question  philosophique  sui- 
vant la  vraie  méthode  d'Aristote,  III, 
54.  Ils  en  sont  réduits  à  développer 
en  style  ampoulé  de  simples  lieux 
communs,  ibid.  Du  moment  que  les 
livres  d'Aristote  reparaissent,  un  pro- 
grès marqué  s'observe  chez  les  péri- 
patéticiens de  la  seconde  génération, 
ibid.  ;  leur  méthode  devient  plus  phi- 
losophique, plus  aristotélique,  mais 
demeure  conjecturale  encore  sur  beau- 
coup de  points  par  suite  des  fautes 
nombreuses  introduites  dans  le  texte 
original,  ibid.  —  Péripatéticiens  cé- 
lèbres :  Théophraste  et  Phanias  d'E- 
ressos,  disciples  et  amis  d'Aristote, 
III,  70;  Bion  le  Borysthénite  et  Aris- 
ton,  continuateur  de  son  enseigne- 
ment, II,  380;  Agatharchide,  III.  142; 
Andronic  de  Rhodes,  III,  142;  Athé- 
née et  Xénarquc  de  Séleucie,  III, 
170. 

Périples  (Les),  pour  ûlre  utiles,  doi- 
vent être  accompagnés  de  notions  élé- 
mentaires de  mathématique  et  d'as- 
tronomie, I,  21.  —  Périples  de  la  terre 
entrepris  par  l'Est  et  par  l'Ouest,  I, 
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194.  —  Grand  périple  de  la  Libye  en- 
trepris par  les  Phéniciens  peu  de 
temps  après  la  guerre  de  Troie,  I,  83. 

—  Périple  de  la  Sicile,  I,  443-444.  — 
Périple  de  l'OEnotrie  ou  Italie  pri- 
mitive, I,  425.  —  Périple  de  Tarente 
à  Brentésium,  I,  469-470.  —  Strabon 
parle  d'anciens  périples  où  la  descrip- 
tion particulière  des  côtes  de  Grèce 
avait  trouvé  place,  II,  94.  —  Circon- 
stance qui  explique  l'omission  de  l'an- 
tique Samos  sur  la  côte  de  Triphylie 
dans  la  plupart  des  périples,  II,  122. 

—  Périples  de  la  mer  Caspienne,  II, 
418.  —  Patroclc  parle  d'un  périple 
exécuté  de  l'Inde  eu  Hyrcanie,  II,  441. 

Périsciens,  dénomination  proposée  par 
Posidonius,  I,  219.  —  La  région  dite 
des  Périsciens  s'étend  jusqu'au  pôle, 
ihid.  —  Suivant  Strabon,  elle  n'existe 
pas  à  proj)rcment  parler  pour  le  géo- 
graphe, ibid.  —  Zones  périsciennes, 

I,  157. 

Perles  du  golfe  Persique,  III,  357. 
Permesse  (Le)  descend   de  l'Hélicon, 

II,  229;  et  se  réunit  à  l'Olmius  au 
pied  de  la  montagne,  ibid.  ;  pour 
aller  se  jeter  dans  le  lac  Copaïs,  non 
loin  d'Haliarte,  II,  229,  237. 

Pérouse  est  située  dans  le  même  can- 
ton de  la  Tyrrhénie  que  Clusinm  et 
Arrétium,  I,  375;  et  très  près  de  l'une 
et  de  l'autre  de  ces  villes,  ibid. 

Perpéréna,  localité  de  mince  impor- 
tance, située  au-dessus  du  port  de 
Gisthcno  (.tlolide),  III,  50. 

Perperna  (Marcus)  met  un  à  la  guerre 
contre  Aristonic,  III,  123;  il  le  prend 
vivant  et  l'envoie  sous  bonne  escorte 
à  Home,  ibid.  Lui-même  meurt  de 
maladie  peu  après,  ibid. 

Perrhèbes,  Perrhébie.  —  Les  Perrhc- 
bes  habitaient  primitivement,  en  com- 
pagnie des  yEnianes,  aux  environs  de 
Dotium,  au  pied  de  l'Ossa,  I,  104. 
Homère  a  joint  ensemble  les  noms  de 
Perrhèbes  et  d'yf]nianes,  Strabon  en 
déduit  la  proximité  des  deux  peuples, 
II,  293.  —  Les  Perrhèbes  dévastent 
le  territoire  d'Histiée  en  Eubée,  II, 
284;  et  en  transportent  les  habitants 
en  Thessalie,  dans  le  canton  de  la 
Doride,  qui  prend  dès  lors  le  nom 
d'Hestiœotide,  II,  284,  300.  —  Une 
partie  seulement  des  possessions  per- 
rhébiques  était  comprise  dans  les  li- 
mites de  l'Heî^tiaBotide,  II,  290.  — 
Dès  le  principe,  les  Perrhèbes  s'étaient 
répandus  aussi  sur  le  littoral  do  la 
Thessalie  et  le  long  du  cours  inférieur 
du  Pénée  depuis  Gyrtôn,  II,  70,  76, 


288;  ils  y  occupaient  les  cantons  du 
Cyphus  et  de  Dodone  voisins  de  Tempe, 
ainsi  que  la  vallée  du  Titarésius,  II, 
290,  291,  293,  294.  —  Villes  d'origine 
perrhébique  ;  Phalanna  sur  le  Pénée, 
II,  289;  Olosson,  Eloné,   Connus,  II, 

290.  Strabon  qualifie  Gyrtôn  de  ville 
à  la  fois  perrhébique  et  magnète,  II, 
76.  —  Simonide  appelle  indifférem- 
ment du  nom  do  Lapithes  ou  de  Per- 
rhèbes l'ensemble  des  peuples  de  la 
Pélasgiotide,  II,  291.  —  Le  lot  de  Po- 
lypœtès,  dans  le  Catalogue  d'Homère, 
correspond  à  un  canton  de  la  Thes- 
salie occupé  anciennement  par  les 
Perrhèbes,  II,  288,  290,  291.  —  Sub- 
jugués par  Ixion  et  Pirilhoûs,  les 
Perrhèbes  de  la  plaine  se  mêlent  et 
se  fondent  complètement  avec  les  La- 
pithes, II,  288  ;  qui  deviennent  les 
vrais  maitres  du  pays  et  traitent  les 
cultivateurs  perrhèbes  en  sujets,  II, 

291.  —  Une  partie  des  Perrhèbes  de- 
meure cantonnée  sur  le  versant  occi- 
dental de  l'Olympe  dans  le  voisinage 
de  la  frontière  de  Macédoine,  II,  288, 
291,  294;  mais  le  gros  de  la  nation 
se  relire  devant  les  Lapithes  et  se 
réfugie  dans  les  montagnes  de  l'Atha- 
manie  et  des  Dolopes  et  jusque 
dans  les  gorges  du  Pinde,  I,  lOi;  II, 
277,  289,  294,  308.  L'ancienne  Perrhé- 
bie, où  un  petit  nombre  seulement 
des  habitants  était  demeuré,  passe 
aux  mains  des  Larissœens,  II,  289; 
et  continue  .de  leur  payer  tribut  jus- 
qu'à l'époque  où  Philippe  étend  sa 
domination  sur  la  Thessalie  entière, 
ibid. 

Perse  ou  Perside,  Empire  perse,  Per- 
ses. —  La  Perse  ou  Perside  est  com- 
prise dans  l'Asie  transtaurique,  1,211. 
Elle  borde,  dans  une  grande  partie  de 
son  étendue,  la  mer  Erythrée  (golfe 
Persique),  II,  455;  III,  354.  [Au  cou- 
chant] et  au  N.,  elle  enveloppe  la  Car- 
manie,  III,  277,  284,  313;  et  se  pro- 
longe jusqu'aux  confins  de  la  ParaB- 
tacène  et  de  la  Cessée,  III.  313.  La 
Perse  est  séparée  de  la  Babylonie  par 
la  Suside,  qui  depuis  longtemps  fait 
partie  intégrante  de  la  Perse,  111,  279; 
et  de  la  Suside  par  l'Uxie,  pays  mon- 
tagneux percé  de  défilés  à  peine  pra- 
ticables, m,  281.  —  Un  passage  com- 
mode conduit  de  la  Perse  dans  l'Ely- 
mée,  III,  315;  et  débouche  dans  la 
Corbiané,  ibid.  —  Par  la  Médie,  la 
Perse  confine  à  l'Assyrie,  III,  298.  — 
La  vallée  de  l'Araxe,  où  se  trouve  la 
ville  de  Persépolis,  est  comprise  dans 
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la  Perse  Orientale,  III,  283-284.  — 
Description  générale  de  la  Perse,  III, 
278-279,  290.  —  Sa  division  en  3  zones 
par  rapport  an  climat  et  à  la  nature 
du  sol,  III,  279.  Température  élevée 
de  ses  campagnes,  III,  203.  —  Mesure, 
d'après  Eralosthène,  de  la  lonîçueur  de 
laPcr.se,  III,  279.  — La  Perse  propre- 
ment dite  se  trouve  cire  encore  plus 
méridionale  que  la  Babylonie  et  la 
Susiane,  H,  455.  —  Villes  principales 
de  la  Perse  :  Suse  et  Persépolis,  III, 
280,  283;  Pasargades,  III,  280;  Gabœ 
(Haute  Perse),  III,  280-281;  [Tajocé 
(sur  la  côte),  ibid.  —  Ses  principaux 
peuples:  les  Cyrtiens,  11,450;  lesAmar- 
des,  ibid.  —  Ses  principaux  voisins  : 
les  Mardes.les  Uxiens,  les  Elymœens, 
les  Cosséens,  les  Paraitacènes,  II,  452. 

—  Abondance  des  palmiers  sur  tout  le 
littoral  de  la  Perse.  III,  303.  Vieille 
chanson  qui  se  chante  en  Perse  et 
qui  céli'bre  les  360  manières  d'utiliser 
le  palmier,  III,  310-311.  —  Suivant 
certains  auteurs,  les  Arabes  tirent 
leur  meilleur  encens  de  la  frontière 
de  Perse,  III.  390.  —  L'histoire  an- 
cienne de  la  Perse  offre  peu  de  certi- 
tude, II,  419.  —  Les  Perses  ont  en 
les  Mèdes  pour  premiers  instituteurs. 
II,  454.  liaisons  qui  ont  fait  adopter 
en  Perse  le  costume  mode  si  mal  ap- 
proprié aux  besoins  d'un  pays  méri- 
dional, ibid.  Autres  usap:es  mèdes 
empruntés  par  les  Perses  :  exercices 
de  l'arc  et  du  cheval;  luxe  et  magni- 
ficence des  rois,  adoration  quasi  reli- 
gieuse des  sujets  pour  les  rois,  ibid. 

—  Cyrus  dépouille  les  Mèdes,  au  profit 
des  Perses,  de  la  prépondérance  mili- 
taire qu'ils  exerçaient  sous  Astyajre, 
11,451,454;  111,279;  conquêtes  succes- 
sives par  les  Perses  de  la  Lydie  et 
des  étahlissements  frrecs  de  la  côte 
d'Asie,  III,  296-297;  de  l'Hyrcanie,  II, 
422  ;  transplantation  en  Lydie  d'uni? 
colonie  hvrcanienne,  III.  90.  —  Sur- 
prise  et  extermination,  dans  les  plai- 
nes de  la  Cappadoce,  des  Saces  en- 
vahisseurs, II,  427.  Cyrus  institue,  en 
l'honneur  d'Anaïtis,  la  fête  des  Sacées, 
II,  428.  —  Cyra,  la  dernière  des  vil- 
les fondées  par  Cyrus,  marquait,  sur 
riaxarte,  la  limite  extrême  de  l'Em- 
pire perse,  II,  439.  —  Expédition  de 
Cyrus  contre  les  Massajîèles,  II,  419; 
les  Perses  n'ont  fait  alors  qu'appro- 
cher de  l'Inde,  III,  202.  —  Esquisse 
rapide  de  l'histoire  de  Perse  depuis 
Cyrus  jusqu'à  Alexandre,  III,  297.  — 
Souvenir  de  l'expédition  de  Darius  en 


Scylhie,  III,  300.  —  Les  Perses  ont 
été,  jusqu'à  l'époque  de  la  conquête 
macédonienne,  les  dominateurs  incon- 
testés de  l'Asie,  III,  297.  —  Leur  grande 
célébrité  vient  de  ce  que,  seuls  de 
tous  les  peuples  barbares,  ils  ont  sou- 
mis les  Grecs,  III  296.  —  Ils  dévas- 
tent par  le  fer  et  le  feu  les  temples 
et  les  villes  de  la  Grèce,  III,  284.  — 
—  Destruction  de  leur  flotte,  sur  la 
côte  du  Sépias,  en  Thessalie,  II,  295. 
Ils  élèvent  au  pilote  Saleranée  un 
monument  expiatoire  sur  les  bords 
de  l'Euripe  de  Chalcis,  ï,  16.  —  Ils 
détruisent  l'ancienne   ville  d'Erétrie, 

II,  304  ;  et  transplantent  bon  nombre 
d'Erétriens  dans  la  vallée  du  Tigre, 

III,  319.  —  Leur  défaite  à  Salamine,  II, 
213.  —  Exemples  des  vexations  exer- 
cées par  les  Perses  en  Asie  Mineure, 
III,  118.  —  Soin  jaloux  qu'ils  prenaient 
d'égarer  les  ambassadeurs  qu'on  leur 
envoyait,  111,426. —  Habitude  des  Per- 
ses de  se  bâtir  au  haut  des  monta- 
gnes (du  Tmole  par  exemple)  des  tou- 
relles d'observation,  III,  84.  —  Ils 
font  de  Ptolémaïs  leur  place  d'armes 
contre  l'Egypte,  III,  339.  —  Ils  divi- 
sent la  Cappadoce  en  deux  satrapies, 

II,  471.  —  Le  dernier  satrape  persan 
de  l'Arménie,  II,  466.  —  L  Ariane  et 
une  partie  des  provinces  riveraines  de 
rindus  dépendaient  de  l'empire  perse, 

III,  205,  265,  272.  —  Du  côté  de  la 
Bactriane,  Alexandre  conquiert  plus 
que  n'avaient  jamais  possédé  les  Per- 
ses, III,  221.  —  Les  coutumes  assy- 
riennes rappellent  en  général  celles  de 
la  Perse,  III,  316.  —  Les  Dransres  vi- 
vent aussi  à  la  manière  des  Perses, 
III,  273.  —  Beaucoup  d'usages  des 
Perses  et  des  mots  de  leur  langue  se 
retrouvent  che2  les  Carmanites,  III, 
278.  —  La  simplicité  qui  règne  dans 
les  lettres  des  anciens  Perses  rappelle 
ciî  que  dit  Homère  des  mœurs  des 
Nippéjnolf/es,  des  Gnlactophages,  des 
Abiena,  II,  23.  —  Religion  de  la  Perse, 
III,  290-291.  Ses  principales  divini- 
tés, II,  427-428  ;  toutes  sans  excep- 
tion sont  honorées  en  Médie,  en  Ar- 
ménie, en  Cappadoce,  II,  467-468; 
III,  291  ;  mais  AnaïUs  est  pour  les 
Arméniens  l'objet  d'un  culte  particu- 
lier, II,  467-468.  La  fête  des  Sa- 
cJes  se  célèbre  i)artout  où  il  y  a  un 
temple  d'Anaïtis,  II,  428.  Respect 
religieux  des  Perses  pour  les  Fleuves, 
III,  292.  Leur  vénération  pour  les 
Magpfiy  qu'ils  regardent  comme  des 
personnages    inspirés,    III,    348".    Les 
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rois  de  Perse  considéraient  Zéla  comme 
le  sanctuaire  par  excellence  des  di- 
vinités de  la  Perse,  II,  517.  Autres 
sanctuaires  vénérés  à  Persépolis,  à 
Pasargades,  III,  280.  —  L'incendie  par 
Alexandre  du  palais  de  Persépolis  n'a 
été  qu'une  vengeance  des  anciennes 
dévastations  des  temples  et  des  villes 
de  la  Grèce  par  les  Perses,  III,  284.  — 
Date  du  pillage  du  tombeau  de  Cyrus, 
III,  284-285.  —  Luxe  et  magnifi- 
cence des  rois  de  Perse  :  prédilection 
marquée  avec  laquelle  ils  embellis- 
sent leur  palais  de  Suse,  III,  280. 
Strabon  ne  trouve  de  comparable  à 
cette  magnificence  que  la  somptuo- 
sité des  grandes  villas  romaines,  I, 
369. —  A  l'imitation  des  rois  de  Lydie, 
les  rois  de  Perse  entretenaient,  dans 
les  collines  du  canton  de  Pirossus 
(territoire  de  Cyzique),  d'immenses 
parcs  pour  leurs  chasses,  III,  17.  — 
Leurs  différentes  résidences  (Ecba- 
tane,  Babvlone,  Suse),  II,  452;  III, 
280-281.  *  Tribut  qu'ils  payaient, 
pour  la  sécurité  de  leurs  déplace- 
ments ,  aux  Mardes ,  aux  Uxiens , 
aux  Elymœens,  aux  Cosséens,  II, 
452;  III,  281.  —  Leurs  gazophylakies 
d'Ecbatane,  II,  451  ;  III,  280.  Evalua- 
tion de  ces  trésors,  III,  286,  2^.  Tri- 
but payé  aux  rois  de  Perse  par  la 
Médie  et  la  Cappadoce,  II,  454.  De 
l'impôt  en  Perse,  III,  295.  Darius, 
fils  d'Hystaspe,  en  a  été  l'organisateur, 
ibid.  —  En  général,  les  Perses  ne 
monnayent  que  la  moindre  partie  de 
leurs  métaux  précieux,  ibia.  Ils  ont 
l'or  en  grand  honneur,  III,  294;  et 
cor»verlissent  de  préférence  leur  or  et 
leur  argent  en  pièces  d'orfèvrerie,  lll, 
295.  —  Mollesse  et  délicatesse  exces- 
sive des  rois  de  Perse,  III,  296;  ils 
n'usent  que  du  froment  d'Assos,  de 
l'eau  de  l'Eulœus  et  du  meilleur  vin 
chalybonien  de  Syrie,  ibid.  La  ma- 
gnifique cassette  où  Alexandre  en- 
ferma toute  sa  recension  des  poésies 
d'Homère  provenait  de  leurs  dépouil- 
les, III,  27-28.  —  Usages  funéraires 
des  Perses,  lïl,  295.  —  Leurs  autres 
coutumes,  III,  292-296.  —  Education 
de  la  jeunesse,  II,  292-294.  —  Du  ser- 
vice militaire  chez  les  Perses,  III, 
294.  Leur  équipement,  ibid.  Leurs 
armes,  ibid.  Ils  faisaient  venir  des 
Ilydraques  de  l'Inde  pour  servir 
comme  mercenaires  dans  leurs  ar- 
mées, III,  202.  Le  Grand  Roi  fait  de 
Memnon  le  Rhodien  son  généralis- 
sime, III,  56.  —  Règles  de  la  civilité 


chez  les  Perses,  III,  295.  —  Leur 
goût  du  luxe,  III,  294.  —  Somptuo- 
sité de  leurs  repas,  ibid.  Leur  habi- 
tude de  traiter  à  table  les  plus  graves 
questions,  III,  295.  —  Leur  costume, 
III,  294.  Leur  coiffure,  ibid.  —  Le  dé- 
part de  l'armée  d'Alexandre  pour  ses 
expéditions  lointaines  de  Bactriane  et 
de  l'Inde  fut  un  signal  général  de 
troubles  et  de  désordres  en  Perse. 
III,  28i,  285.  —  Après  son  double  dé- 
membrement par  les  Macédoniens  et 
par  les  Parthes,  la  Perse  a  conservé 
ses  rois  nationaux,  III,  281, 297;  mais 
ceux-ci  ont  abandonné  les  anciens 
palais  royaux  pour  des  demeures  plus 
modestes,  III,  281  ;  et  aujourd'hui  ils 
dépendent  en  fait  du  roi  des  Parthes, 
ibid.  —  Autres  mentions  de  la  Perse 
et  des  Perses,  1,45,104,126,  131, 133, 
134,  135,  143,  216. 

Perséa  (Le),  arbre  de  haute  taille,  aux 
fruits  charnus  et  succulents,  particu- 
lier à  l'Eprypte,  III,  463  ;  et  à  l'île  de 
Méroé,  III,  461. 

Persée  (La),  plante  qui  croît  en  abon- 
dance sur  la  côte  des  Aromates  en 
Ethiopie,  III,  371  ; 

Persée,  fils  de  Danaé  et  petit-fils  d'A- 
crisius,  est  recueilli  avec  sa  mère  par 
Dictys,  II,  382.  Il  passe  toute  sa  jeu- 
nesse à  Sériphe,  ibid.  —  Il  pétrifie 
les  Sériphiens  avec  la  tête  de  la 
Gorgone,  II,  179,  383.  —  Il  visite 
l'Oracle  d'Ammon,  III,  446.  —  Ses 
fils  ;  Hélios  et  Ervthras,  II,  150;  III, 
383. 

Persée  {Constellation  rfe),   I,  218. 

Persée  (Vigie  de).  —  Voy.  Vigie  de 
Persée. 

Persée,  roi  de  Macédoine,  fils  de  Phi- 
lippe et  petit-fils  de  Démétrius,  II, 
523-524.  —  Sa  défaite  à  Pydna  par 
Paul -Emile,  II,  79,  88.  —  Sa  capti- 
vité, ibid.  —  Conquête  définitive  de 
la  Macédoine  par  les  Romains,  II,  59, 
88.  —  Dans  leur  guerre  contre  Persée, 
les  Romains  avaient  eu  pour  allié 
Eumène,  roi  do  Pergame,  III,  81. 
Dans  la  même  guerre,  la  ville  d'Ha- 
liarte  fut  détruite  de  fond  en  comble, 

II,  237. 

Persépolis,  ville  d'assiette  très  forte, 
comme  Pasargades,  III,  280;  et  à  la- 
quelle se  rattachaient  de  même  les 
plus  antiques  traditions  nationales, 
ibid.  Pour  cette  double  raison,  les 
rois  Perses  y  avaient  placé  leurs  tré- 
sors et  leurs  tombeaux,  III,  280,  283. 
—  Son  enceinte  est  baignée  par  l'Araxe, 

III,  283.  —  Elle  fut  longtemps  la  plus 
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prande  et  la  plus  belle  ville  de  tout 
l'empire  Perse,  ibid.  —  Magnificences 
de  son  palais  qu'Alexandre  incendie 
h  titre  de  représailles,  ibid.  —  Autres 
mentions  :  I,  131,  133. 
Persique  (Golfe  ou  Mer),  I,  73,  131, 
133,  140,  211;  II,  390,  442;  III,  220, 
265.  Strabon  nomme  ainsi  le  grand 
enfoncement  formé  par  la  mer  du 
Sud  à  l'opposite  de  la  mer  Caspienne, 

I,  197.  L'entrée  en  est  déterminée 
par  la  côte  de  Carmanie  d'une  part  et 
par  un  promontoire  de  l'Arabie  Heu- 
reuse d'autre  part,  III,  277.  Sa  lar- 
geur en  cet  endroit,  III,  278.  —  Le  golfe 
Persique  borne  au  S.  la  Babylonio,  III, 
304.  —  Ses  principaux  tributaires  : 
l'Euphrate et  le  Tigre,  I,  134;  II,  416, 
447,  457,  462. 

Persiques  (Pyles),  III,  2S3. 
Persiques  {Lfs),  titre  d'un  ouvrage  de 

Ctésias,   III,    142;   et  d'un   autre  de 

l'historien  Bâton,  natif  de  Sinope,  II, 

493. 
Perte   de   l'Erasinus    en   Arcadie,    II, 

165;  de  lOronte  en  Syrie,   III,  325; 

du  Tigre   à  sa  sortie  du  lac  Arsène, 

II,  462. 

Pérusia,  ville  située  dans  l'intérieur  de 
la  Tyrrhénie,  I,  375. 

Pesanteur  des  corps.  —  Les  corps  pe- 
sants sont  attirés  vers  le  centre  du 
monde,  I,  181. 

Pessinonte,  ou  mieux  Pesslnûs,  prin- 
cipal emporium  de  la  partie  de  la  Gîv- 
latie  habitée  par  les  Tectosages  et 
qui  confine  à  la  Grande  Phrygie,  II, 
531,  548.  Le  mont  Dindyme  la  domine, 
ibid.;  et  le  Sangarius  passe  à  proxi- 
mité, II,  487,  532.  —  Le  temple  de 
Pessinonte  consacré  à  la  Mère  des 
Dieux  (Agdifitis)  est  l'objet  d'une 
grande  vénération,  II,  531.  Ses  em- 
bellissements dus  à  la  i)iété  des  Atta- 
les,  ibid.  Condition  de  ses  desservants, 
ibid.  Translation  de  Pessinonte  à  Home 
de  la  statue  de  la  Mère  des  Dieux  dé- 
crétée par  le  j)euj)le  romain  pour  obéir 
aux  oracles  sibyllins,  ibid. 

Pessinuntide.  épithète  jointe  souvent 
au  nom  de  tlliéa,  IL  345. 

Pétalie,  à  l'extrémité  de  l'Eubée,  fait 
face  au  cap  Sunium,  IF,  297. 

Pétélle,  ville  de  l'Italie  méridionale, 
regardée  comme  la  métropole  des 
Lucaniens,  I,  423;  compte  aujour- 
d'hui encore  un  assez  grand  nombre 
d'habitants,  ibid.  —  Philoctète  en  fut, 
dit-on,  le  fondateur,  ibid.  —  D'une 
assiette  très  forte,  Pétélie  s'est  vu 
fortifier  encore  par  les  travaux  des  Sam- 


nites,  qui  se  sont  fait  d'elle  un  boule- 
vard contre  Thurium,  1,  423-424. 

Pétéon,  bourg  de  Béotie,  dans  la  Thé- 
baîde,  près  de  la  route  d'Anthédon,  II, 
235. 

PÉT^us,  père  de  Ménesthée,  II,  205. 

PetnéUssus,  ville  pisidienne,  II,  536; 
situéejuste  au-dessus  d'Aspendus,  III, 
165. 

Pétoncles,  I,  84. 

Pétra,  capitale  des  Arabes  Nabatéens, 
III,  359,  377.  —  Circonstance  à  la- 
quelle elle  doit  son  nom,  III,  383. — 
Avantages  de  sa  situation,  III,  383- 
384.  —  Distance  où  elle  est  de  Hiéri- 
cho,  III,  384;  du  Phœnicôn,  ibid.  — 
Elle  est,  avec  la  Palestine,  le  prin- 
cipal marché  des  aromates  d'Arabie, 
III,  377.  D'habitude  les  marchan- 
dises amenées  de  Leucècômé  à  Pétra 
gagnaient  Hhinocolura,  ville  phéni- 
cienne voisine  de  la  frontière  d'Egrypte, 
III,  386-387  ;  aujourd'hui  la  plus  grande 
partie  gagne  Alexandrie  par  la  voie 
du  Nil,  Ilï,  387.  —  Pétra  possède 
beaucoup  d'émigrants  étrangers,  III. 
38-4;  et  dans  le  nombre  beaucoup  de 
citoyens  romains ,  ibid.  Témoignage 
du  philosophe  Athénodore  sur  le  bon 
•ordre  qui  règne  à  Pétra,  ibid.  —  Le 
roi  particulier  de  Pétra  doit  toujours 
sortir  du  sang  royal  nabatéen,  ibid. 
Son  ministre,  toujours  pris  parmi  l'un 
de  ses  anciens  compagnons  d'en- 
fance, porte  le  titre  de  Frère  du  roi, 
ibid. 

PÉTRÉius,  lieutenant  de  Pompée,  est 
battu  par  César  aux  environs  d'Ilerda, 
I,  265. 

Pétrifiantes  {Propriétés)  des  eaux  du 
Silaris,  I,  419;  et  des  sources  chaudes 
de  Iliérapolis,  en  Phrygie,  III,  91. 

Pétrifications  singulières  observées  par 
Slranon  au"  pied  des  Pyramides  d'E- 
gypte et  qui  lui  rappellent  celles  d'une 
plaine  de  son  pays,  III,  436, 

Pétrocoriens  (Les)  comptent  parmi 
les  peuples,  compris  entre  le  Garou- 
nas  et  le  Liger,  récemment  annexés 
à  l'Aquitaine,  I,  315.  —  Leurs  belles 
forges,  ibid. 

PÉTRONE,  gouverneur  de  l'Egypte.  — 
Excellentes  mesures  prises  par  lui 
pour  assurer  à  l'Egypte  le  maximum 
de  la  récolte  avec  le  minimum  de  la 
crue  du  Nil,  III,  401.  —  Son  attitude 
énergique  vis-à-vis  de  la  populace 
d'Alexandrie,  III,  457.  —  Sa  réponse 
aux  plaintes  des  Ethiopiens  touchant 
la  conduite  des  nomarques  d'Egypte, 
ibid.  —  Il  repousse  une  agression  su- 
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bite  des  généraux  de  la  reine  Candace, 
ibid.;  prend  l'offensive  à  son  tour, 
s'empare  de  Pselchis  et  de  Prem- 
nis,  m,  458;  rase  Napala,  capitale 
de  Candace,  III,  459;  ramène  un 
immense  butin  dont  il  envoie  une 
partie  à  César,  ibid.  ;  dégage  la  gar- 
nison de  Premnis  menacée  par  un  re- 
tour offensif  des  Ethiopiens,  ibid.  ', 
pourvoit  mieux  qu'auparavant  à  la 
sûreté  de  cette  place,  ibid.  ;  et  donne 
à  Candace  les  moyens  de  faire  par- 
venir à  César  une  ambassade,  ibid. 
Pencé,  grande  île  de  l'isler,  située  à 
120  stades  do  la  mer,  II,  30.  —  C'est 
h  la  i>ointe  inférieure  de  cette  île  que 
Darius  établit  son  pont  de  bateaux, 
ibid. — Lors  de  rexi)édition  d'Alexan- 
dre contre  les  Thraces  d'au  delà  de 
riL-cmus,  elle  appartenait  aux  Tribal- 
les,  II,  24.  Alexandre,  pour  attaquer 
les  Ciètes  plus  commodément,  eût 
voulu  passer  dans  l'île,  ibid.;  Syrmus, 
roi  des  Triballes,  lui  refuse  le  pas- 
sage, ibid. 

Peucétiens,  nom  d'un  ancien  peuple  de 
l'Apulie  tombé  en  désuétude  aujour- 
d'hui, comme   celui    de  Dauniens,  I, 
350,  473.  —  Les  Peucétiens  habitaient 
au-dessus  et  au   N.  des  Calabres,  I, 
463.  Leur   territoire,  Apre  et  monta- 
gneux,   faisait    encore   partie    do    la 
chaîne  de  l'Apennin,  I,  473.  Egnatia 
sur  la  côte  et  Silviiim  dans  l'intérieur 
en   marquaient  les  points  extrêmes, 
ibid.  Les  limites  respectives  des  Peu- 
cétiens et  des  Uauniens  ne   sauraient 
élre  déterminées  avec  précision,  ibid. 
—  La  population   primitive  du  terri- 
toire des  Peucétiens  paraît   avoir  été 
une  colonie  d'Arcadiens,  ibid.  — ^-Les 
Peucétiens    ont  soutenu,   de  concert 
avec    les  Dauniens  et    les  Tarentins, 
une  guerre  contre  les  Messapiens,  au 
sujet  d'IIéraclée,  I,  469.  —  Quelques 
tribus  peucétiennes  portaient  le  nom 
particulier  ^  Pœdicli,  I,  463.  L'une 
des  deux  routes  qui  mènent  de  Bren- 
tésium  à  Rome  traversait  leur  terri- 
toire. I,  472. 
Peucins   (Les),  l'une    des    principales 
tribus  de  la  nation  des  Bastarnes,  D, 
32;  ainsi  nommés  de  ce  qu'ils  habi- 
tent l'île  Peucé,  II,  30,  32. 
Peucolaitide  (La),  province  de  l'Inde,  ri- 
veraine de  l'Indus,  111,222. —  C'est  dans 
le  ^  voisinage  de  son  chef-lieu  (IIsuxo- 
Àa'tTiç  irôXiç)  que  fut  jeté  le  pont  qui 
servit  au  passage  de  l'armée  d'Alexan- 
dre, ibid. 
Pbabda.  —  Voy.  Phauda. 


Phabra,  îlot  désert  de  la  côte  de  l'Atti- 
que,  situé  en  face  de  la  pointe  du 
Zôster,  II,  213. 

Phacuse,  ou  Phacusse,  bourg  contigu 
à  Philônocômé  et  situé  de  même 
presque  au  sommet  du  Delta,  au  point 
de  départ  du  canal  du  Nil,  III,  430. 

Ph^drus,  général  athénien,  détruit 
Styra,  en  Eubée,  pendant  la  guerre  La- 
miaque,  II,  301. 

Ph.«:stus,  flls  de»Borus  le  Méonien,  II, 
240. 

Phsestus,  ville  fondée  par  Minos  dans 
la  partie  méridionale  de  l'île  de  Crète, 
II,  360,365.  — Homère  la  mentionne, 
II,  3Ô5.  —  Elle  passe  pour  avoir  vu 
naître  Epiméuide,  ibid.  —  Distance  de 
Phaestus  à  la  côte,  ibid.  ;  à  Gortyne, 
ibid.;  à  Matalum,  ibid.  —  Lissèn  dé- 
pendait de  son  territoire,  II,  366-367. 

—  Destruction  de  Phœstus    par  les 
Gortyniens,  II,  365. 

Phaéthon  (Mythe  de),  I,  356. 

Phagrès,  ville  de  Thrace  située  au  delà 
des  bouches  du  Strymon,  II,  83. 

Phagrôriopolls,  ville  dEgypte,  III,  430. 

Phagrôriopolite  (Le  nome),  ibid. 

Phagrorius  (Le),  ou  Phayriis,  l'un  des 
principaux  poissons  du  Nil,  III,  4i53. 

PhSLlacrum  (Le),  l'un  des  caps  de  l'île  de 
Corcyie,  est  situé  au  S.  de  Cassiopé, 
II,  62.  —  Distance  de  ce  cap  au  port 
de  Tarente,  ibid. 

Phalange  {La)  macédonienne. —  Alexan- 
dre la  conduit  en  personne  à  travers 
toute  la  Mallotide,  III,  181. 

Phalanges.  —  Différents  effets  de  leur 
morsure,  II,  410.  —  Phalanges  de 
l'Albanie,  ibid.  ;  de  l'Ethiopie,  III, 
369. 

Phalanna,  ancienne  ville  perrhéhique, 
bâtie  sur  le  Pénée,  aux  abords  do 
Tempe,  II,  289. 

Phalanthe,  l'un  des  Parthénios,  pas- 
sait pour  le  chef  du  complot  dirigé 
contre  les  Spartiates,  I,  465.  —  II  va 
interrroger  l'Oracle  de  Delphes,  ibid. 

—  Il  amène  une  colonie  de  Parthé- 
nies  à  Tarente,  ibid.  ;  et  enlève  à  Bren- 
tésium  une  bonne  partie  de  son  ter- 
ritoire, I,  471.  —  Chassé  plus  tard  de 
Tarente,  Phalanthe  est  accueilli  à 
Brentésium,  ibid.  Cette  ville  lui  élève 
un  tombeau  magnifique,  ibid. 

Phalares,  ville  de  Thessalie,  détruite 
de  fond  en  comble  par  un  tremble- 
ment de  terre,  I.  102,  103. 

Phalasame,  ou  Phalasames,  ville  voi- 
sine de  l'extrémité  occidentale  de  l'île 
de  Crète,  II,  356.  —  Distance  où  elle 
est  de  Polyrrhénii,  II,  365. 
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Phalcès  fonde  l'Etat  de  Sicyone  pos- 
térieurement au  retour  des  Heracli- 

des,  II,  197. 
Phalère  en  Atti<iue.  —  Le  Céphise  finit 

son  cours  sur  son  territoire,  II,  210. 

Phaléréen  (Le).  —  Voy.  DénvHrms  de 

Phcilève . 

Phaléréens  (Dème  des),  le  premier  sur 
la  cùte  apn's  le  Pirée,  II,  213. 

Phalères  (Les)  constituent  un  des  prin- 
cipaux articles  d'exp»rtalion  de  Gaule 
en  Bretagne,  I,  332. 

Phalérus,  héros  athénien,  fonde  Soli 
dans  l'île  de  Cypre,  en  compagnie 
d'Acamas,  III,  196. 

Phans,  port  de  l'île  de  Chio,  III,  120. 

Phanagoria,  ou  Phanagorium,  capitale 
des  Bosporani  d'Asie,  I » .  J»^, ''  «"Jl^e^ 
eu  face  de  Panticanée,  11,38, -Wi.  L  est 
entre  ces  deux  villes  que  le  Bosphore 
Ci  inmérien  est  le  plus  larpre,  1 1 ,  394.  Les 
chariots  le  traversent  souvent  sur  la 
place  d'une  de  ces  villes  à  l'autre,  II, 
33.  _  Phanafforia  possède  un  temple 
célèbre  de  Vénus  Apaluros,  II,  394. 

—  Son  importance  commerciale,  ibid. 

—  Son  territoire  est  séparé  de  celui 
de  Gorpipia  par  les  posse8>*ions  des 
Aspurgiani,  II,  395. 

Phanarée  (La  province  de),  la  plus  ri- 
che du  Pont,  forme  une  vallée  a  la 
fois  très  longue  et  très  large,  bordée 
ài  l'E.  par  la  chaîne  du  Paryadros  et  à 
10    par  le  Lithrus  et  l'Ophlimus,  II, 


511,  __  Limitrophe   de  la  plame   de 
Thémiscyre,  II,  495;  elle  borne  a  l'E. 
la  Phazémonitide,   II,  518.  —   Deux 
coui-s  d'eau  l'arros^ent   :  le  Lycus  et 
l'Iris,  II,  4^,  511.  A  leur  confluent 
s'élève  la  ville  de  Magnopolis,  l'an- 
cienne Eupatoria.  ibid.  —  La  Phana- 
rée produit  surtout  de   l'huile  et  du 
vin,  II,  511.  —  Elle  fait  partie  des 
Etats  de  Pvthodoris,  II,  516. 
Phanarée,  ville  du  Pont,  dont  les  fau- 
bourgs ne  sont  que  vergers  et  plan- 
tations d'oliviers,  I,  123. 
Phanias,  personnage    d'une    comédie 
de  Ménandre,  II.  380. 
Phanias,    philosophe    péripateticien  , 

disciple  et  ami  d'Aristote,  III,  "70. 
Phanotéûs.  —  Voy.  PanopfhU. 
Phaon  (L'insensible),  II,  313. 
Phara  ou  Pharae,  ville  ou  bourg  d'A- 
chaïe  faisant  suilo  à  Patra».  II,  189; 
l't  attenant  au  territoire  deDyme,II, 
193.  —  La  fontaine  de  Dircé  est  dans 
son  voisinage,  ibid.  —  Les  Pharéens, 
ol  <ï>apeï;,  se  partagent  l'ancienne 
Hhypide  avec  les  vEgiéens,!  1, 192, 193. 


Phara  ou  PharsB,  bourg  de  Messénie, 

II,  193.  —  Voy.  Phères  et  Phariates. 

Phara.    —   Voy.    Taphrura,   III,    480 

(note  2).  u  j     1 

PharaB,  l'un  des  quatre  bourgs  de  la 
tétracomie  deTanagre,  11,226.  —  Cer- 
tains grammairiens  remplacent,  dans 
le  Catalogue  des  vaisseaux,  le  nom  de 
.  JVisa  par  celui  de  Pharœ,  ibid. 
Pharbétite  (Le  nome),  en  Egypte.  — 
Sa  situation,  III,  426. 
Pharcadon,  ville  de  l'Histiœotide,  dont 
le  territoire  est  traversé  par  le  Pénf e 
et  le  Canaius,  11,285.—  Le  Pénée,  à 
sa  descente  du  Pinde,  laisse  Pharca- 
don sur  la  droite,  ibid. 
Phare  (Le)  d'Alexandrie,  I,  228;  III, 
422.  —  Sa  description,  111,  407.  —  La 
tour   du    Phare  domine   l'entrée  du 
Grand  port,  m,  408. 
Pharée,  ville  de  Laconie,  d  une  as«5iette 
très  forte, dont  Euryslhène  et  Proclès 
avaient  fait  leur  trésor,  II,  151. 
Pharées.  —  Voy.  Phères  de  Messénie. 
^OLoioL  (*H)  VY,(ro;.  —  Voy.  Pharos 
liJile  de)  en  Egypte. 
Phariates  (Les),  habitants  du  bourg  de 
Phara  en  Messénie,  II,  193. 
Pharis,  ville  de   Laconie,  au  pied   du 
Taygète,  dans  l'intérieur  des  terres.  Il, 

149*. 

Pharmacusses  (Les),  nom  donné  à  deux 
petites  îles  voisines  du  détroit  qui  sé- 
pare Salamiiie  de  la  côte  de  l'Attique, 
II,  207.  —  Dans  la  plus  grande  on 
montre  le  tombeau  de  Circé,  ibid. 

Pharnace,  l'un  des  derniers  roi.s  du 
Bosphore,  II,  395;  contemporain  d  A- 
béacos,  roi  des  Sirakes,  et  de  Spadi- 
nès,  roi  des  Aorses  du  Nord,  II,  417. 

Moyen  qu'il  emploie  pour  inonder 

les  campagnes  des   Dandarii.  Il,  395. 

—  Il  i)ille  le  temple  de  Leucothée  en 
pleine  Moschikhe,  II,  401.  —  H  vient 
du  fond  du  Bosphore  mettre  le  siège 
devant  Amisus,  II,  494.  —  H  enlève 
Sinopo  par  surprise,  H,  492.  —  Ses 
fils  poursuivent  l'usurpateur  Arsace 
et  l'enferment  dans  sa  forteresse  de 
Sagvlium,  II,  518,  519;  l'y  prennent 
par  famine  et  le  mettent  à  mort,  tôm. 

—  Vov.  Mên-Pharnace. 
Pharna'cle,   ville  d'assiette  très  forte 

qui  succède,  sur  la  côte  de  l'Kuxin,  à 
laSidène.  L  205;  II,  55,  493;  llI, 
183;  et  précède  Tnipézôs,  11,  496.  — 
Au-dessus  de  sou  territoire  habitent 
les  Chaldœi  et  les  Tibaréni,  11,  407, 
498,  509,  510,  511.  —  Avantages  de 
la  situation  de  Pharnacie,  notamment 
pour  la  pèche  des  pélamydes,  II,  498. 
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—  C'est  dans  le  canton  de  Pharnncie 
qu'habitait  la  nation  dei  Halizones, 
III,  183.  —  Pharnacie  reconnaît  Cotyo- 
rum  pour  sa  métropole,  II,  496.  — 
Son  territoire  faisait  partie  des  terres 
octroyées  par  Pompée  à  Déjotarus, 
II,  494;  il  dépend  aujourd'hui  des 
Etats  de  PytIiodoriSi  veuve  du  roi 
Polémon,  II,  401. 

Pharos  (L'ile  de)  est  située  sur  la  côte 
d'Ulyrie  à  la  hauteur  de  la  partie  oc- 
cupée par  lesArdiéens,  I,  201;  11,46, 
47.  —  Elle  s'était  appelée  primitive- 
ment Paros,  en  souvenir  des  Pariens, 
ses  premiers  colons,  ibid.  —  Elle  a 
vu  naître  Démélrius  dit  de  Pharos,  II, 
46. 

Pharos  (L'ile  de),  en  Egypte,  située 
anciennement  en  pleine  mer,  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'une  presqu'île,  l, 
99.—  Sa  description,  III,  407,  408.  — 
Sa  dévastation  par  Jules  César,  III, 
408.  —  Son  état  actuel,  ibid.  —  Dis- 
tance où  elle  est  de  la  bouche  Cano- 
pique,  III,  407.  —  Strabon  explique 
î'épithète  de  pélagienne  appliquée  par 
Homère  à  l'ile  de  Pharos,  I,  50,  62-63  ; 
II,  475.  Il  cherche  aussi  à  expliquer 
comment  Homère  a  pu  parler  des 
sources  d'une  île  absolument  dépour- 
vue d'eau,  I,  63-63.  —  Hipparque 
n'admettait  pas  que  la  mer  Intérieure 
eût  jamais  pu  s'exhausser^ assez  pour 
couvrir  l'ile  de  Pharos,  I,  97. 

Pharos  (Le  port  de),  i^eul  port  naturel 
de  la  cote  d'Egypte,  III,  425.  —  Cause 
pour  laqiielle  il  est  resté  si  lonj^lemps 
fermé,  ioid. 

Pharsale,  ou  Néo-Pharsale,  en  Thes- 
salie,  à  l'extrême  limite  de  la  Phlhio- 
tide,  II,  269,  276.  L'Enipée  passe 
auprès,  II,  273.  —  Pharsale  a  dans 
son  voisinage  Erétrie,  II,  304;  et  les 
ruines  d'une  antique  cité  que  les  Phar- 
saliens  identifient  avec  Vifelhut  homé- 
rique, II,  272.  —  Les  Pharsaliens  re- 
bâtissent la  ville  d'Halos  disparue 
depuis  longtemps,  H,  274.  —  Phar- 
sale a  vu  nailrc  l'historien  Cvrsile, 
II,  464. 

Pharusii  (Les)  habitent,  en  Libye,  au- 
dessus  des  Maurusii  et  dans  le  voisi- 
nage des  Ethiopiens  occidentaux,  I, 
212  ;  III,  473.  —  Il  y  a  des  Troglodytes 
parmi  eux,  ibid.  —  Double  indication 
sur  le  climat  de  leur  pays,  ibid.  — 
Les  Pharu«ii  sont  d'habiles  archers. 
ibid.  —  Us  font  usage  de  ch;»rs  armés 
de  faux,  ibid.  —  Ils  passent  pour  avoir 
détruit,  de  concert  avec  les  Nigrites, 
300  villes  ou  établissements   tyriens 


de  la  côte  occidentale  de  Libye,  III. 
469.  —  Communications  que  les  Pha- 
rusii entretiennent  avec  les  Maurusii 
d'une  part,  avec  Cirta  de  l'autre,  III, 
473.  —  Distance  présumée  qui  les  sé- 
pare de  Lynx,  III.  469.  —  Saisons  des 
Pharusii,  III,  473. 

Pharygs,  localité  d'Argolide,  célèbre 
par  son  temple  de  Junon,  II,  262. 

Pharygse  (l'ancienne  Tarphé),  en  Lo- 
cride,  II,  262;  doit  son  nom  à^la  pré- 
sence dans  ses  murs  d'un  temple  de 
Junon  d\ie  Pharygxemip,  ibid.  —  Les 
habitants  se  disent  Argiens  d'origine, 
ibid. 

Pharygiom  (Le),  promontoire  de  Pho- 
cide,  II,  255. 

Pharziris,  nom  barbare,  grécisé  en 
Parysatis,  III,  39i. 

Phase  (Le),  tributaire  du  Pont,  prend 
naissance  en  Arménie  dans  les  mon- 
tagnes situées  au-dessus  de  la  Col- 
chide,  II,  404,  461.  —  Description  de 
son  cours,  II,  400,  404.  —  Ses  prin- 
cipaux affluents  :  le  Glaucus  et  l'Hip- 
pus,  II,  405.  —  Il  devient  navigable 
à  Sarapanes,  II,  404  ;  et  baigne  les 
murs  de  l'antique  ^^^a,  I,  78;  et  de 
la  moderne  ville  do  Phasis,   II,  400. 

—  Son  embouchure,  II,  405.  —  Dis- 
lance où  elle  est  de  l'entrée  du  Pont- 
Euxin  et  de  Dioscurias,  d'après  Eratos- 
Ihène  et  Hipparque,  I,  151.  —  Trajet 
parcouru  par  Mithridate  depuis  le 
Phase  jusqu'au  fond  du  Bosphore,  II, 
397.  —  Alluvions  du  Phase,  I,  90.  — 
Homère  n'a  pas  fait  mention  de  ce 
fleuve.  I,  77;  II,  18.  —  Le  nom  de 
Phase,  chez  les  poètes,  désipnie  quel- 
quefois l'ensemble  de  la  Colchide,  II, 
399.  —  Le  Phase  représente  actuelle- 
ment^une  des  limites  de  l'Empire  Ro- 
main, I,  481. 

Phasélls  est  située  sur  les  conûns  de 
la  Pamphylie,  III,  163.  —  C'est  encore 
proprement  une  ville  lycienne,  ibid.; 
mais  elle  forme  une  cité  indépen- 
dante, ibid.  ;  et  ne  fait  pas  partie  de 
la  Confédération,  ibid.  —  Son  impor- 
tance, ibid.  —  Son  triple  port,  ibid. 

—  Ses  environs,  ibid.  —  Description 
du  déûlé  resserré  entre  la  mer  Pam- 
phylienne  et  le  mont  Climax,  ibid. 
Danger  qu'y  court  l'armée  d'Alexan- 
dre, ibid.  —  L'IsAURiQUE  l'enlève  au 
pirate  Zénicétès,  IIÏ.  173. 

Phasis,  ville  située  à  l'embouchure  du 
Phase,  II,  405;  et  enfermée  entre  le 
fleuve,  un  Inc  et  la  mer.  II,  399,  400. 

—  Phasis  est  le  centre  du  commerce 
de  la  Colchide,  II,  400. 
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Phatnltiqne  (La  bouche)  du  Nil  suc- 
cède à  la  bouche  Sébenovlique,  III. 
423,  424.  —  Son  importance,  lll,  423. 

Phauda,  place  ferle  située  sur  la  côte 
de  l'Euxin,  dans  la  Sidène,  II,  496. 

Ptaaimëne  (La),  ou  Phaonitide,  compte 
parmi  les  provinces  les  plus  ferliles 
de  l'Arménie,  II,  459,  —  Artaxias  et 
Zariadrès  l'avaient  enlevée  à  la  Médie, 
II,  460. 

Phayllls,  chef  phocidien,  préside  au 
pillage  du  temple  de  Delphes,  II,  251, 
'252. 

Ptaazémon,  bourj^  du  Pont  élevé  à  la 
dijînité  de  ville  par  Pompée,  i\\i\  change 
h  cette  occasion  son  nom  en  celui  de 
NéapoUs,  II,  518. 

Phazémonitide  (La),  canton  de  Tan- 
cien  royaume  du  Pont,  qui  partait  de 
la  frontière  des  Amiséniens  et  se 
])rolongeait  jusqu'à   l'IIalys,  II,   518. 

—  La  partie  attenante  à  la  Phanarée 
est  occupée  par  le  lac  Sliphané,  lequel 
a  l'étendue  d'une  mer,  ibid.  —  Dans 
la  partie  située  au-dessus  du  terri- 
toire d'Amasée  se  trouvent  des  sources 
thermales  souveraines  contre  certai- 
nes maladies,  ibid.  —  Strabon  a  con- 
staté dans  ce  canton  la  persistance 
du  dialecte  paphlagonien  et  l'usaore 
courant  de  noms  paphlagoniens,  II, 
505.  —  Dispositions  prises  par  Pompée 
pour  mettre  les,  forteresses  du  pay.H 
hors  d'état  d'abriter  aucun  brigand 
ni  usurpateur,  II,  519.  —  Pompée 
substitue  au  nom  de  Phazémonitide 
le  nom  nouveau  de  Néapolitide,  II, 
518.  —  Après  Pompée,  les  généraux 
romains  jmrtagent  le  pays  entre  dos 
rois  nommés  par  eux,  II,  519. 

Phéa  (Le  cap)  succède  au  cap  Chélo- 
natas,  sur  la  côte  d'Elide,  II,<13.  — 
Juste  vis-à-vis  se  trouve  une  petite 
île  pourvue  d'un  jiort,  II,  114.  —  Dis- 
tance du  cap   Phéa  à  Olympie,  ibid. 

—  Certains  auteurs  font  partir  la  Pisa- 
tide  seulement  du  cnp  Phéa,  ibid. 

Phéa  ou  Phéas,  petite  place  de  la  côte 
d'Elide,  sur  le  lardanus,  II,  128- 
129.  — Certains  grammairiens  substi- 
tuent, dans  un  passage  d'Homère,  le 
nom  de  Chaa  à  celui  de  Phéa,  II,  113, 
123.  —  C'est  entre  Epitalium  et  Phéa 
que  l'Alphée  débouche  dnns  la  Mer 
de  Sicile,  JI,  114. 

Phéaciens  (Les).  —  Leur  situation  aux 
derniers  confins  de  la  terre,  I,  42;  II, 
256.  —  Homère  désigne  par  le  nom 
de  liétarmons  les  i)lus  agiles  d'entre 
les  Phéaciens,  II,  354. 

Phébus,  II,  13. 


Phédon  l'Eléate,  disciple  do  Socrate, 

fondateur  de  l'école   d'Elée,    II,  203. 

Phèdre  (Le)  de   Platon  :  passage  cité 

II,  13. 

Phellôn  (Le),  montagne  d'Elide,  au 
pied  de  laquelle  s'élève  le  lemple  de 
Minerve  Scilloutienne,  II,  115. 

Phellus  (La  montagne  ou  la  ville  de)* 
dans  l'intérieur  de  la  Lycie,  III,  16z. 

Phémonoé,  nom  de  la  première  Py- 
thie, II,  249.  —  Etymologie  de  ce 
nom,  ibid, 

Phénée,  ancienne  ville  d'Arcadic, 
n'existe  pour  ainsi  dire  plus  aujour- 
d'hui, H,  194.  —  Des  hérèthres  situés 
dans  son  voisinage,  II,  195.  —  Era- 
tosthène  parle  d'un  lac  temporaire  que 
forme  auprès  de  Phénée  la  rivière 
[Aroanius],  II,  195-196. 

Phénicifr,  Phéniciens.  —  Le  nom  de 
Phénicie  désigne  la  côte  étroite  et 
basse  qui  s'étend  d'Orthosie  à  Péluse, 

III,  336.  — Strabon  en  décrit  la  partie 
comprise  entre  Orthosie  et  Béryte, 
m,  333-335;  la  partie  comprise  entre 
Tyr  et  Acé,  III,  339;  la  partie  qui 
s'utend  au  delà  de  la  Tour  de  Stra- 
ton,  III,  340;  le  coude  que  fait  la  côte 
à  lopé,  ibid.  ;  l'aspect  de  la  côte  entre 
Gaza  et  Rhinocorura,  et  entre  Rhi- 
nocorura  et  Péluse,  III,  342-343;  les 
difficultés  que  présente  l'entrée  de 
l'Egypte  par  la  frontière  de  Phénicie, 
I,  99;  III,  426.  Il  signale  la  coïnci- 
dence fréquente,  sur  la  côte  de  Phé- 
nicie, de  grandes  marées  et  de  secous- 
ses de  tremblements  de  terre,  I,  99; 
III,  339-340;  et  parle  d'une  ville  de 
Phénicie,  au-dessus  deSidon,  engloutie 
à  la  suite  d'un  tremblement  de  terre, 
I,  98.  —  La  Phénicie  actuellement 
forme  la  partie  maritime  do  la  qua- 
trième division  de  la  Syrie,  III,  323. 
Elle  est  séparée  de  la  Séleucide  par 
le  cours  de  l'Eleuthérus,  III,  331.  — 
Posidonius  rend  hommage  aux  lu- 
mières des  Phéniciens,  I,  283.  Il  si- 
gnale leur  mérite  comme  observa- 
teurs, I,  285,  286;  ils  ont  observé  In 
période  annuelle  des  marées,  I,  236; 
et  utilisé  les  premiers  la  seconde 
Ourse  pour  les  besoins  de  la  navi- 
gation, 1,  5.  Le  calcul  et  l'arithmé- 
tique paraissent  avoir  pris  naissance 
chez  eux,  III,  400.  Le  commerce  ma- 
ritime a  été  de  tout  temps  leur  unique 
préoccui)atiou,  I,  70;  III,  323,  400.  Ce 
sont  eux  qui  ont  enseigné  aux  Grecs 
les  éléments  de  l'arithmétique  et  de 
l'astronomie.  III,  338.  Jugement  quel- 
que peu  dédaigneux  de  Strabon  sur 
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les  marchands  phéniciens,  à  propos 
de  l'inscription  de  riléracléum  de 
Gadira,  I,  284-285.  Posidonius,  de  son 
côté,  relève  chez  les  marins  et  les  na- 
vip^ateurs  phéniciens  une  disposition 
ù  la  hâblerie,  I,  280.  Il  cite  notam- 
ment, comme  exemple  de  leurs  men- 
ionges,  le  récit  de  la  triple  expédition 
envoyée  de  Tyr  à  la  découverte  des 
Colonnes  d'Hercule,  ibid.  —  En  re- 
vanche la  supériorité  de  la  marine 
phénicienne  est  incontestable,  III, 
337.  Tout  le  monde  connaît  le  grand 
périple  exécuté  par  elle  aàiour  de  la 
Libye  peu  de  temps  après  la  guerre 
de  Troie,  I,  83;  et,  quoi  qu'en  dise 
Artémidore,  le  fait  de  nombreux  éta- 
blissements phéniciens  fondés  dans 
ces  parages,  notamment  dans  le  golfe 
Emporique,  à  l'extrémité  occidentale 
de  la  Maurusie,  est  constant,  III, 
468,  474.  Certains  auteurs  ont  même 
placé  les  Sidoniens  et  les  Phéniciens 
(jue  visite  Ménélas  sur  les  bords  de 
la  mer  Persique,  I.  73;  mais  Strabon 
ne  croit  pas  à  lexistence  des  Phéni- 
ciens de  l'Océan  extérieur,  ibid.  Il 
ne  croit  pas  non  plus  que  le  nom  de 
Phéniciens  provienne  de  la  couleur 
rouge  (çoivtxo'jç)  des  eaux  de  la  mer 
Extérieure,  ibid,  —  Prospérité  persis- 
tante des  établissements  phéniciens 
aussi  bien  en  Libye  qu'en  Europe, 
III,  481.  —  Les  Phéniciens  de  Car- 
tilage, voy.  Carthage.  —  Les  Phéni- 
ciens, compagnons  de  Cadmus,  s'éta- 
blissent en  Béotic,  II,  218;  notam- 
ment dans  la  Ca<linée,  II,  56.  —  La 
domination  des  Phéniciens  sur  la 
meilleure  partie  de  l'Ibérie  et  de  la 
Libve  est  antérieure  à  l'époque  d'Ho- 
mère, 1,3,  2i4,  2i6.  Elle  n'est  détruite 
(pie  par  les  Romains,  I,  246.  C'est 
Ji  eux  qu'on  doit  notamment  la  con- 
naissance des  richesses  de  l'Ibérie 
méridionale,  I,  245.  —  Origine  phé- 
nicienne de  la  population  de  la  plu- 
part des  villes  et  des  campagnes  en 
Turdétanie  (Malaca,  Abdères,  etc.),  I, 
244,  257.  —  La  supériorité  des  fron- 
deurs baléares  date  de  l'époque  où 
les  Phéniciens  occupaient  les  îles 
Gymnésies,  I,  275.  On  croit  que  ce 
5ont  les  Phéniciens  qui  ont  introduit 
dans  ces  îles  la  mode  des  tuniques  à 
large  bordure  de  pourpre,  ibid.  — 
Longtemps  les  Phéniciens  de  Gadira 
ont  été  seuls  à  connaître  la  route  des 
îles  Cassitérides,  I.  289.  Trait  de  dé- 
vouement d'un  patron  de  navire  phé- 
nicien, ibid.  —  Le  nom   des  Phéni- 


ciens revient  souvent  dans  Homère, 
I,  9,  13;  II.  509.  —  Callinus  montre 
une  partie  des  compagnons  de  Mopsus 
s'avançant  jusqu'en  Phénicie,  III, 
160.  —  Conquête  d'une  partie  de  la 
Phénicie  par  les  Juifs,  III,  346.  Elé- 
ments phéniciens  de  la  population  de 
la  Judée,  III,  3-44.  —  Alexandre  fait 
construire  en  Phénicie  une  partie  des 
embarcations  nécessaires  à  l'expédi- 
tion qu'il  projetait  en  Arabie,  III.  307. 

—  La  Phénicie  tout  entière  est  tenue 
d'accepter  le  joug  des  rois  de  Syrie, 
III,  332.  —  Conquête  de  la  Phénicie 
par  Tigrane,  II,  467.  11  en  est  chassé 
par  Lucullus,  ibid.  —  Autres  men- 
tions de  la  Phénicie  et  des  Phéniciens, 
I,  45.  63,  64,  67,  68,  69,  204,  216;  III, 
168,  175,  192,  204,  298. 

Phéniciens  (Iles  des),  petit  groupe  situé 
en  dedans  du  détroit  des  Colonnes, 
I,  209. 

Phénix  (Le  héros).  —  Voy.  Phœnix. 

Phénix,  tils  d'Amyntor  et  pelit-ûls 
d'Orménus,  II,  286;  neveu  d'Evœmon, 
ibid.  ;  cousin  germain  d'Eury^ivle,  ibid. 

—  Il  était  né  à  Orménium  en  Thessa- 
lie.  ibid.  —  Cratès  fait  dé  lui  un  Pho- 
cidien,  ibid.  —  Détails,  d'après  Démé- 
trius  de  Scepsis,  sur  sa  naissance, 
ibid.;  sur  sa  fuite  hors  de  la  mai- 
son paternelle,  ibid.  ;  sur  l'asile  que 
lui  donne  Pelée,  ibid.  —  Il  devient 
roi  des  Dolopes  par  la  faveur  de  Pe- 
lée, II,  277.  —  Homère  n'a  pas  voulu 
exposer  Phénix,  non  plus  que  Nestor, 
aux  dangers  des  combats,  II,  270.  Il 
n'a  fait  qu'une  seule  et  même  armée 
des  sujets  do  Phénix  et  de  ceux 
d'Achille,  II,  270-271. 

Phérécyde,  fils  de  Babvs,  né  à  Svros, 
11,381. 

Phérécyde  l'Athénien,  historien  plus 
moderne  que  le  précédent,  ibid.  ;  af- 
fecte dans  son  style  d'imiter  le  lan- 
gage poétique,  I,  29.  —  Il  paraît 
avoir  identiflé  Gadira  avec  l'Erythie 
de  la  Fable,  I,  278.  —  Strabon  lui 
reproche  de  reconnaître  la  Dulichium 
d'Homère  dans  Palées,  l'une  des  villes 
de  la  télrapole  céphallénienne,  II, 
321.  —  Il  constate  son  désaccord  avec 
Acusilaiis  d'Argos  au  sujet  de  la 
lignée  de  Vulcain  et  do  Cabiro,  II, 
353.  —  Il  le  cite  à  propos  desCory- 
bantes  et  des  Cabires,  ibid.  ;  et  lui 
emprunte  toute  une  description  de  la 
côte  d'Ionie  avant  l'arrivée  des  Io- 
niens. III,  96  ;  voire  des  détails  circons- 
tanciés sur  la  migration  ionienne  elle- 
même,   ibid.  —  Phérécyde  formulait 
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autremeat  qu'Hésiode  la  question  po- 
sée par  Calchas  à  Mopsus,  III,  116. 

Phérée,  en  Arcadie.  —  Voy.  Hérée,  II, 
139  (note  1). 

Phëres,  Phara  ou  Phar8B,en  Messénie, 
l'une  des  sept  villes  promises  par 
Af^amemnon  à  Achille,  II,  142,    144. 

—  Sa  situation  à  5  stades  de  la  uier, 
non.  loin  de  l'embouchure  du  Nédon, 
11,  144,  145;  et  à  proximité  de  Thurie 
et  de  Gérènes,  ibid.  —  Homère  l'assi-. 
fCuc  pour  résidence  à  Diodes,  fds  dOr- 
tilochus,  H,  157.  —  Les  Phéréens  fifçu- 
rent  au  nombre  des  compagnons  de 
Ménélas,  II,  142. 

Phëres,  ville  de  Thessalie ,  comprise 
dans  le  Pelasgicus  campus,  dont  elle 
marquait  l'extrême  limite  du  côté  de 
la  Mafrnésie,  II,  280,  296,  411,   464. 

—  Phëres  a  dans  son  voisinage  immé- 
diat le  lac  Bœbéis,  II,  281.  —  Elle  fai- 
sait partie  anciennement  du  royaume 
d'Eumélus,  II,  287.  Homère  l'attri- 
bue à  tort  à  Eurypyle,  ibid.  —  Un 
moment  elle  atteint  le  faîte  des  gran- 
deurs, II,  282.  —  Elle  est  entraînée 
dans  la  ruine  de  ses  tyrans,  ibid. 

Phesti  (Festi),  lieu  situé  entre  la  cin- 
quième et  la  sixième  pierre  milliaire 
après  Rome,  I,  382;  marquait, .à  ce 
qu'on  croit,  dans  le  principe,  l'extrême 
frontière  du  territoire  romain,  ibid. 
On  y  célèbre  aujourd'hui  encore  la 
cérémonie  ou  procession  de  VAmbar- 
vale,  ibid. 

Phidias,  fils  de  Gharmidas  l'Athé- 
nien, H,  134.  —  Description  de  sa 
statue  de  Jupiter  Olijmpien,  ibid.  — 
Sa  réponse  à  la  question  de  son  cou- 
sin, le  peintre  Panaenus,  ibid.  —  Sa 
statue  de  Minerve  en  ivoire  dans  le 
Parthénon,  II,  208.  —  Gomparaison 
des  statues  de  Phidias  avec  celles  de 
Polyclite,  II,  167.  —  Strabon  égale 
aux  plus  belles  œuvres  de  Phidias  la 
statue  de  Némésis  à  Rhamnus,  II, 
209. 

Phidippe,  l'un  des  fils  de  l'Héraelide 
Thessalus,  II,  296. 

Phidon  d'Argos,  le  10*  successeur  de 
Téménus  et  le  plus  puissant  prince 
de  son  temps,  II,  140-141;  trouve 
l'ancien  lot  de  Téménus  morcelé  en 
plusieurs  Etats,  II,  141 ,  mais  le  recons- 
titue, ibid. —  Ilétablittout  un  système 
de  poids  et  mesures  dits  Phidojiiens, 
ibia.',  bat  de  la  monnaie,  voire  de  la 
monnaie  d'argent,  II,  141,  173  ;  se  pose 
en  rival  d'Hercule,  II,  141;  inaugure 
dans  le  Péloponnèse  une  sorte  d'hégé- 
monie, ibid.  ;   envahit  l'Elide  à  main 


armée,  ihid.  ;  y  célèbre  les  jeux  Olym- 
piques eu  son  nom,  ibid.  ;  et  finit  par 
succomber  sous  les  efforts  communs 
des  Lacédémoniens  et  des  Eléens, 
ibid. 

Phigalle,  ville  de  Triphylie,  près  de 
laquelle  passe  le  Néda,  II,  124. 

PuiLADELPHE.  —  Voy.  Ptolémée  [//J." 

Philadelphe  ^Attale). —  Yoy.Atlale 
Philadelphe. 

Philadelphe  (Déjotarls).  —  Voy. 
Péjotanu  Philadelphe. 

PhlladdpUe,  ville  située  sur  les  con- 
fins de  Ut  Gatakékaumène,  II,  552; 
et  exposée  à  des  secousses  de  trem- 
blement de  terre  presque  quotidien- 
nes, ibid.  Les  habitants  y  sont  rares, 
les  maisons  n'y  offrent  aucune  sécu- 
rité, III,  88.  On  s'étonne  que  jamais 
personne  ait  pu  avoir  l'idée  de  bâtir 
une  ville  dans  de  pareilles  conditions, 
III,  88,  89.  —  Le  canton  de  Phila- 
delphie dépend  de  la  Mysie  et  con- 
fine à  la  Lydie,  III,  88.  —  Le  sol  y 
est  d'une  extrême  fertilité,  ibid. 

Philadelphie  (Le  canton  de),  en  Judée. 
Sa  population  offre  un  mélange  d'élé- 
ments égyptiens,  arabes  et  phéniciens, 
III,  344.  —  Toutes  les  forteresses  y 
servaient  de  gazophylakies,  III,  349. 

Philse,  île  du  Nil,  située  au-dessus  de 
Syène  et  d'Eléphantine  et  un  peu  au- 
dessus  de  la  petite  cataracte,  III,  428, 

453.  —  Sa  ressemblance  avec  Elé- 
phantine,  III,  454.  —  Sa  population 
mi-partie  éthiopienne,  mi-partie  égyp- 
tienne, 1,  68;  III,  454.  —  Ses  temples, 
tous  bâtis  dans  le  style  égyptien,  III, 

454.  —  L'Oiseau  sacré  qu'on  y  adore, 
ibid.  —  Tradition  ayant  cours  à 
Philae  sur  le  lieu  de  sépulture  d'Osiris, 
III,  428.  —  Prise  de  Philae  par  les 
Ethiopiens  sous  le  régne  de  César- 
Auguste,  III,  457. 

Philaenus  (Autel  de),  III,  488.  —  Voy. 

Philènes  {Autels  des). 
Philalèthe     (Alexandre),    — Voy. 

Alexandre  Philalèthe. 
Philanthropie  d'Apollon  et  de  Thémis, 

II,  254. 

Philémon,  poète  comique,  l'une  des 
célébrités  de  Soli,  III,  173. 

Philènes  (Autels  des),  ou  Autel  de 
Philaenus,  I,  280,  281;  111,  488.  —  Ces 
autels  ne  subsistent  plus,  mais  l'em- 
placement qu'ils  occupaient,  vers  le 
milieu  de  l'intervalle  des  deux  Syrtes, 
a  retenu  leur  nom,  l,  280,  281.  ' 

Philétas  de  Gos,  poète  et   critique, 

III,  145. 

Philétère,  ou  mieux   Philét^ere   de 


PHILÉTÈRE 


—  447 


PHILISTIDE 


TiANE    (d'autres    disent    de    Tiêum), 

II,  487.  —  Récit  de  l'accident,  sur- 
venu dans  sa  première  enfance,  qui 
le  rend  eunuque,  III,  80.  —  La  bril- 
lante éducation  qu'il  avait  reçue  le 
désigne  au  choix  du  roi  Lysimaque 
pour  la  garde  de  ses  trésors,  ibid.  — 
Longtemps  fidèle,  il  finit  par  s'irriter 
des  menées  hostiles  de  la  reine  Arsi- 
noé,  ibid.  ;  suscite  l'insurrection  de 
Pergame,  ibid.  ;  et  réussit  à  »e  main- 
tenir 20  ans  durant  dans  cette  place, 

III,  81.    —  Il   avait   deux   frères   : 
Eumène  et  Attale,  ibid. 

Philétère,  3«  fils  d'Atlale  [I],  roi  de 
Pergame,  et  d'Apollonide  de  Cyzique, 
III,  81  ;  vit  en  simple  particulier,  ibid. 
Philétère,  frère  de  Dorylaiis  le  grand 
tacticien,  II,  363,  513;  et  père  de  Do- 
rylaiis le  Jeune,  ibid. 
Pnilhellènes.    —  Strabon    reproche    à 
Ephore  d'avoir  fait  des  Celtes  de  purs 
philhellèaes,  I,  330. 
Philippe,  fils  de  l'Héraclide  Thessalus, 
l'un  des  deux  chefs  qu'Homère  assigne 
aux  habitants  de  Cos,  III,  137. 
Philippe-Amyntas  descendait,  par  sa 
mère   Eurydice,    et    sa     grand'mère 
Sirra,  d'Arrhabée,  prince  de  la  famille 
des   Bacchiades,  II,  65.  —  Il  était  né 
et  avait  été  élevé  à  Pella,  II,  79;  III, 
328;  par  reconnaissance,  il  ne  cesse 
d'accroître  et  d'embellir   celte  ville, 
II,   79.  —   Sa    longue  guerre  contre 
Atéas,  le  plus  puissantroi  qu'aitjamais 
eu  le  Bosphore,  II,  34. —  Il  peuple  la 
ville    de    Calybé  des  malfaiteurs  les 
plus  dangereux  de  son  royaume,  II, 
56.  —  11  recule  la  frontière  de  la  Ma- 
cédoine du  côté  de  la  Thrace  jusqu'au 
Nestus,  II,  60-61,  83-84;  et,  tout    le 
temps  de  son  règne,  tire  d'énormes 
revenus  des  mines  du  territoire  com- 
pris entre  le   Strymon  et   le  Nestus, 
II,  60,  61.  —  Il  détruit  les  villes  de 
Galepsus  et  d'Apollonie,  II,  84.  —  Il 
a  l'œil  droit  crevé  au  siège  de  Mé- 
thone,  II,  79,  171.  —  Sa  jalousie  de  1 
la  prépondérance  maritime  des  Athé- 
niens, II,  282.  —  Sa  tactique  pendant 
toute  la  durée  de  la  guerre  pour  l'hé- 
gémonie de  la  Grèce,  II,  282-283.  Il 
n'avance  (^ue  graduellement,  II,  283. 
Ses  premières  annexions,  sur  la  côte 
de  Magnésie,  ibid.  Il  étend  sa  domi- 
nation  sur  la  Thessalie    entière,  II, 
289.  —  Il  distrait  la  ville  d'Halos  de 
la  Phthiotide  et  l'annexe  au  territoire 
des    Pharsaliens,  II,  275.  —  Guerre 
Phocique  dite  aussi    Guerre  sacrée^ 
II,  251.  —  Philippe  impose  Philistide 


comme  tyran  aux  Orites,  II,  300.  — 
Il  adjuge  aux  ^toliens  la  ville  de 
Naupacte,  II,  263.  —  La  victoire  de 
Chéronée  le  rend  maître  de  1 1  Grèce, 

II,  241.  —  Il  restaure  une  seconde  fois 
Messène,  II,  147.  —  Son  arbitrage 
entre  les  Messéniens  et  les  Liicédé- 
moniens  au  sujet  de  la  possession 
d'une  partie  du  cours  du  Pamisus,  II, 
146.  —  Son  fils  Alexandre,  II,  23;  III, 
328.  Sa  fille  Thessaloniquc,  II,  79,  80. 

Philippe,   père    d'Antigone,    II,    528; 

III,  324. 
Philippe,   roi   de   Macédoine,    fils   de 

Démétrius  et  père  de  Persée,  —  Son 
ardent  désir  de  s'assurer  la  posse?8ion 
entière  du  Péloponnèse,  II,  146.  Con- 
seil qu'il  reçoit  à  ce  sujet  de  Démé- 
trius de  Pharos,  ibid.  Lui-même  appe- 
lait Chalcis  et  Corinlhe  les  deux  en- 
traves de  la  Grèce,  II,  266.  —  Il  oc- 
troie à  Prusias  les  deux  villes  de 
Cius  et  de  Myrlée,  II,  523-524.  —  Sa 
guerre  contre  les  Romains  et  leurs 
auxiliaires  Attale  [1]  et  les  Rhodiens, 
III,  81.  Fidélité  des  Corinthiens  à  sa 
cause,  II,  181.  Sa  défaite  à  Cynocé- 

{)hales,  II,  292,  Les  Romains  achèvent 
a  conquête  de  ses  Etats,  I,  480. 
Philippe  (Le  faux).  —  Les  Romains, 
qui  avaient  conquis  la  Macédoine  une 
l'^^û  sur  Persée,  II,  88;  la  conquiè- 
re»tane  2*  fois  sur  le  faux  Philippe, 
avec  l'aide  d'Altale,  régent  du  royaume 
de  Pergame,  III,  82,  88. 
Philippe,  auteur  d'un  Traité  des  anti- 

Î mités  cariques,  III,  154-155.  Suivant 
ui,  la  langue  carienne  est  mélangée  de 
grec  dans  une  très  forte  proportion, 
ibid. 
Philippe  (Ile  de),  à  l'entrée  du  golfe 
Arabique,  sur  la  côte  Ethiopienne, 
III,  371. 

Philippes,  ville  moderne  bâtie  sur 
l'emplacement  de  Crénides,  II,  83,  86; 
dans  le  voisinage  du  mont  Pangée, 
II,  83.  La  ville  et  son  territoire  s'éten- 
dent au-dessus  de  la  côte  du  golfe 
Strymonique  comprise  entre  la  ville 
de  Galepsus  et  l'embouchure  du  Nes- 
tus, II,  86.  —  Campagne  de  Phi- 
lippes qui  se  termine  par  la  défaite 
de  Brutus  et  de  Cassius,  II,  86;  III, 
416. 

Philippes  {La  victoire  de),  poème  de 
Boëthus ,  auquel  Antoine  fait  bon 
accueil,  III,  177. 

Philippopolis  ,  ville  do  Macédoine  , 
située  dans  la  vallée  intérieure  d'Ido- 
méné,  II,  85. 

Philistide,  tyran  des  Orites  de  par  la 
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V-]  .:;:•:  .3'.-  F:,  i  -■]  ^.  :  ■  •!•.-  M.i?-.-'î..«.:iir, 
îî;i^^;■l  .lite  -ie  f- :■'-  !■->  E!Ioj.-:ern« 
d:.:.?'H>-.  >.  :.-v  :.  :-  Or  >.  11.  :fi??. 
:*•'»•.  —  S*.: al  ■■-  ;■  .:'.-  ■:-.  .  :.  «'.'s^S-s 
Dt::j  .•?'.i.',rjv.  11.  iVv. 
pEîLf:H..:iFiE.  •l'i;.:"*  Hé-"o»".  ■-  pr^^ten-i 
q":'  -t»  .Vin'  n  ô-*  l»"iîiv.rr.  oou.riîe 
i"E"i  ■■-•■.*' — *.  .i;-].<-.-!ed"u;-»:  :.  Hrl'-.'ifi'-. 
11.  «i^-  —  Il  :.: :a'.r«ii' :.:  :♦  '."•i>>v:'.i.'n 
f'.::Lv.!'.-  ■:-•  T;.'..'-.  Pn:!  ■.::■.•?•;  fa-.t 
îifiT::-.-  '-.•  ;■:■•>.•  i  Ah-:;--  ôar.s  îe 
ù'-îr-r  ■  l"A :.■:.■.  :Li.  11.  14>.  —  Oj-inion 
i:-r  V':.  .■'■•Tor-r  >:r  /'.•''.•îi-.i'v.-  •!?>  ï.-iS- 
----:   :j-  .I-.-  N  =  -:*.  II.  i--?.  —  >.r..^:a 

.rA*:..:i.-.  lî,  211-21  <:  ■■:  :V\i.:. -v-.  •- 
ij'j':l  t:'«:j:;a!*.  d.:  ;  r.\\'.:Zr:  ■:"i4"'>.-?.:.»' 
'.■••:<'vé  pur  It-#  A:.:.-:.-  ar.x  hir-.*.  iiil* 
J  H.i:':li  ..n  Bt-o-^.  II.  :f2*.. 
Ph:'„o-.tete. —  >*^"-  E':i*s  ^•.ai^nt  «t.:::- 
]■:  •'  li■^::^  ':•?-  I.ir.'.'.es  d».'  lu  Mi-'î;-'--.»'. 
11.  :f7i:  ê'.  re:!:Vfy::ia:-:.;.  ï.::var.l 
.\:".é::.:'I- ■--•'.  *.■.•..•.  !■?  cr-vfe  Pirus»*:!- 
q-:-.-.  II.  2>:?.  r.>  O'.:::  r.-t-..^:::  ,»:\  E:;iS 
<:  E  ;:;.vl  :>.  11.  îîi'i:  ••'.  L"o::*.eîia:eiit 
■•'■:::::.-  v:;'..s  pr" ::■■'.:••■.'.•.•>  :  Mc*.":io;î^. 
Thi  ;::.u.-.'i.  O'.ir  oa.M.^'.^:-.'.:?.  lî.  2S2: 
k\  \fri'.-i:''i  HLz:"i&  •.'  Erynin.v,  II. 
av.* 4.  —  Iloa-vT»?  •:t'*:i<l  aux  ssje**  tle 
Phil  ■•'l-ît'  ia  •'.•.-noiuiuut^.'ii  de  Phthii, 
11.  27?».  11<  ]«r..ïi!i'-'nl  part  a'i  rombat 
''*"*  vaixi^'if.r  >■»•!<  V  •'•'kuiniuDilfimCiit 
a..-  M.:.i.:i.  i>''"''.  —  Ph::..otèle  «Bt 
•."hTS-.'  <\-i  M'.-.i :••'-•  |i;*r  li'.-*  troables 
i;i-.:".-.  I.  \•2^. —  îVîio'i!'.'!'.':'*  le  m-jnire 
•i^r'^urq  :-t:i*  <ur  '.\  cl-"...-  -ie  •'.rct-.ne,  I, 
42»;  V  b*i;i~>Hnt  «l-i:i<  '.•■  înr-'.i;-'  ■*:iir.'"«a 
Pé*.ê:-e.  «Irinii-sa  et  CiiC-iié.  1.  -i2:Ui.?i: 
pu'S  env..yaii*.  en  >:•':>  une  pnrlie  il*; 
^H-i  <'.irnp.i.rnoc?.  <ou>  In  »"OD<lur.»'  «î:i 
Tr-iVi-u  .E.:''?îe.  l'-'im.-!  b.ûtit  .E_'e>ta 
arix  i-nvirvins  li'Ervx.  I.  i'i\.  A'^ï. 

m 

PHILOnÊME  DeGaDAR.V.  phiIi»:-Mphf  êl'l- 

curi..n.  111,  311. 
Philogéne.    Athénien,    fumla'.cur    uu 

PL. '.>.-.  III.  i'7. 
/*/: I lolo t/tiiit  CoHèyf  d*  .  —  V m v ,  M, ..«•*►• 

d'Akxnulne.  ML   ill. 
Philomêle.  —  La  Fable  p;a:e  à  Uai'- 

lis.  eu  Phoclde.  la  tnirique  aventure 

lie  Philomvhî  et  de  Pru''n»>.  II.  2rv». 
Fbiloinéliiim.  ville  de  la  Phry-iie  Paro- 

rée,  II.  Mi>:    III.  157.  —    La  irrande 

route  de  Plnde  qui  part  d"Eiihè?e  passe 

à  Philomcliuiu.  III.  157. 
Pbilométoh.  —   Vuy.   Ptulf'mée  "Vr . 
Philométor.  n«ini  sous  b^quel  Atta!-.-. 

fils  d'Eunu-ne,  K'::ne  à  Perganie.  111. 

82. 
Philon.  arohiteo*e.  bitil  le  bel  ur-emî 

da  Pirée,  11.  d»S. 


Pk:l'1n  r\è :.;•.•?  uir  mer  un  v...yâ::e 
i\:i  E::.. '■;■  e,  1.  12^.  —  lî  drîersî.r.e 
•'.  i:.*  ^:l  li-li'  -1  1-  '*'."  .'\1  «ie  Meroe. 
»  '.-  :■  * . 

Philônocômé.  Io-::j  c-nL^a  àPhnrus.*. 
e*.  ".'..';  '.'j:  ■:'.>:.>eq^eat  i«re>q.:e  au 
fo::  ::.:?■.  ■!  :  I>e'.'.-.i.  1h  o.;  •i.«iiinivn-*e 
le  Oi.::.:  .•  ;  N  ..  IIL  4:V\ 

Ph:i"'n:'M."*s.  an.:  ^îe-*  Hen-''.:  se?.  jf»er- 
^'.:^.:e  w\t-*.\:\v.vv.\  au  «'Lef  a.^héea 
dev:. ^uer  ".a  La-->a.e.  IL  ir»l-iri?. 

PhîLOPATOB.  —    ^'-'y.    /*.*vi''' .^t*      IV. 

Philopémcx. —  L\  L'..rue  aobéenne  s^ 
ir.u'r.'.îent  |Wï5,iM-.".r.'rnt  jusqu'à  îa 
-«*•■■ '::'«/!>  de  Ph;l.'i"t-:ue:î.  IL  1>\*- 

Philosophes  Les  jardins  des',  à  AtL->- 
n-s.  11.  ei'.«. 

/•i.-.vîV  ..-.  /*■,.:.  wpAr-«.  -  Objvt  de 
l:i  ui...-«.'j.«h  -  :  I.i  '-•■■n'.eiup'aVioîi  des 
■'h  ^'-ï-  •:*v,::e"i  '.•'.  r.'-in:»  nés.  1.  2.  .\u 
se:.;",  j-/";  ■■-.»:  hf  de  pr>.>f«>s'.on  appar- 
ti'.'i.l  .1    rv'h-.ro'-.e  des  oau>es.  L  2iX 

—  SVab»::  .>!:::î:*.  l'esi-rit  ph-'.usophi- 
tjv.'/  ".h-il-iv-'ie  *\^  ::.êà:*.er  sur  le  grand 
ar*.   d'-  vlv:o  et   «it-.re   heaî\'U\.  L  2. 

—  Eif-.-ts  de  '.V.-.-oaî'on  '.ibêrale  eî 
pb"'."»S'.«ph:q'.:';  :  la  medi'.a'ioa  sxîr  les 
jT:i:;'i'-s  q-.:es*.:  ■".>  de  tvr?'.'  et  de  *■»- 
U''«K\  e:  >îr  !•.•>  «i"!Ter».'als  >v>tèmes 
q;i  >"y  rapp"rtfn"..  peruiet  seule  de  blû- 
iii'.T  vt  d-  l'iUt.T  à  pr«^P'>»  et  de  dis- 
Cfr::er  liuns  l"his;'.«i:t»  '.es  événenienls 
vrai'.necl   dis:n*»s  d-^   mèaioire.   L   21. 

—  La  phi". •-•>• 'paie  e>*  née  postërieu- 
r*^!!^*.::!  a  ia  i^^êsie.  ibkL  —  Les  An- 
oien-i  pr'»'''lani'^nt  la  pi.»ê>ie  une  s^rte 
«le  phi '•:'■<•:•: l 'lie  priiititi:'i\  L  liK  21.  — 
La  philosophie  ne  >"adress»»  qu'au 
}  ••*.•.'.  non;bre.  L  3'2.  —  Le  purlauira.re 
«le  11  ji::i'."S'»p'nie  est  sans  action  sur 
';e>  ffuiuî-'s  %'i  >ur  lî  l'-^uî-^  et  itnpu is- 
su a:  a  les  :;a.rner  à  îa  pîeîé.  à  I«i  jus- 
t-  re.  à  ".a  lona»»  foi.  L  31.  L.*»  supor- 
siitii'U.  qui  seule  peut  produire  cei 
eJet.  u'e=-t  dêvel'.ippéev|ue  par  l'emploi 
d.'s  niythe-i  «'t  du  merveilleux,  lôrrf.  : 
«le  là  vient  «pie  les  premier?  phiîos*^- 
ph'.'s  «^eux  qu'on  ap]»elle /)A^«i'»"i>n*) 
«..ut  êl'^  eu\-nit'mes  des  nîylho:.rra- 
phes.  I.  32.  —  La  t:éo;rraphie  est. 
autant  qu'aucune  autre  science,  «lu 
domaine  du  pliilos.qdve.  L  1.2.  Les 
pi-emiors  auvurs  qui  ont  traité  de  la 
irè«».:!aphie  liaient  des  philos«>phes. 
1.  1.  l«V —  La  tr-'otjruphir  de  Slrabon, 
ainsi  viue  les  Mènv^ir^x  hifiorii/uex  du 
nitfme  aut.-ur.  se  pr"i>'.»?»^nt  pour  but 
«le  contribuer  aux  pri.iz'.vs  d>*  la  phi- 
/..^«.yiA'V  t'ft'nU'  et  p"'''ti'/"i\   l.  21.  — 

La  géogrraphie,  c<m»me  la  philosophie 
morale   et  pohtique.  s'adresse  prinri- 
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paiement  aux  chefs  d'État,  1, 17  ;  mais, 
au  point  de  vue  pratique,  elle  l'emporte 
sur  celle-ci,  ibid.  —  Les  prêtres  de 
Thèbes,  en  Egypte,  passent  pour  s'oc- 
cuper surtout  d'astronomie  et  de  phi- 
losophie, m,  451.  —  Les  philosophes 
de  la  Babylonie  sont  connus  sous  le 
nom  de  Cnaldéens^  III,  303.  Ils  sont 
vouésaux  observations  astronomiques, 
ibid.  Ils  renient  les  astrologues  et  fai- 
seurs d'horoscopes,  ibid.  —  Posidonius 
signale  Mochus  de  Sidon,  philosophe 
antérieur  à  la  guerre  de  Troie,  comme 
l'auteur  de  la  Théorie  atomistique, 
III,  338.  —  Les  philosophes  forment 
la  première  et  la  moips  nombreuse 
des  classes  entre  lesquelles  se  divise 
la  population  de  l'Inde,  III,  232-233. 
Mégasthène  distingue  les  philosophes 
de  la  montagne  adeptes  inspirés  de 
Dionysos  et  ceux  de  la  plaine  voués 
au  culte  d'Hercule,  III,  248.  Critique 
de  la  philosophie  grecque  par  le  gym- 
nosophiste  Mandanis  et  prétendue  su- 
périorité de  la  philosophie  indienne, 
m,  257.  Vraie  opinion  des  philoso- 
phes indiens  sur  le  suicide,  III,  260. 
Leurs  services  publics  et  privés,  III, 
233.  Punition  de  ceux  qui  ont  été 
trois  fois  convaincus  de  mensonge, 
ibid.  Récompense  de  ceux  dont  les 
communications  se  sont  heureuse- 
ment vériûées,  ibid.  Les  philosophes 
indiens  ont  seuls  la  permission  de 
pratiquer  plusieurs  métiers,  III,  240. 
—  Progrès  de  l'étude  de  la  philoso- 
phie à  Massalia  et  dans  le  reste  de  la 
Gaule,  1,  298.  —  Strabon  constate  que 
depuis  peu  beaucoup  de  systèmes 
nouveaux  (ceux  d'Apollodore  et  de 
Théodore  notamment)  ont  fait  fortune, 
III,  83  ;  mais  il  se  récuse  pour  en  por- 
ter un  jugement,  ibid.  —  Philosophe 
ambulant.  Voy,  Plutiade  de  Tarse. 

Philotas,  second  fondateur  de  Priène, 
était  Béotien  d'origine,  III,  97,  104. 

Philotas,  fils  de  Parménion,  est  pris 
en  flagrant  délit  de  complot  contre  la 
personne  d'Alexandre,  III,  273.  Il  est 
mis  à  mort  dans  la  Drangiane,  ibid. 

Philôtère,  sœur  de  Ptolémée  [II],  III, 
362. 

Philôtère,  ville  de  la  Troglodylique, 
fondée  par  Satyrus  et  ainsi  appelée 
en  l'honneur  de  la  dite  princesse,  ibid. 

Philtre.  —  Le  plaisir  est  comme  le 
philtre  de  la  science,  I,  30. 

Phinée.  —  Hésiode,  dans  son  Période 
de  la  terre,  montrait  Phinée  conduit 
par  les  Harpyes  jusqu'au  pays  des 
Galactophages,  II,  25. 
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Phinopolls,  ville  située  sur  la  e6Ulf4^ 
l'Euxin,  à  la  suite  du  canton  de  TÏiy- 
niade,  JI,  54. 

[Phintias]  (Le  port),  en  Sicile.  —  Dis- 
tance où  il  est  de  l'emporium  d'Agri- 
gente,  I,  444;  et  de  la  plage  Calvi- 
siane,  ibid. 

Phlégra,  nom  primitif  de  la  presqu'île 
de  Pallène,  If,  81. 

Phlégra,  en  Campanie.  —  Légendes 
relatives  à  cette  localité,  I,  470.  — 
C'est  dans  ses  parages  qu'eut  lieu 
l'incendie  des  vaisseaux  grecs  par  les 
femmes  troyennes,  II,  81. 

Phlégréens  (Les  Champs)  sont  exposés  à 
des  éruptions  volcaniques  d'eau  et  de 
feu,  l,  409.  On  explique  par  là  les  bles- 
sures que  la  Foudre,  suivant  la  Fable, 
aurait  faites  aux  Géants,  ibid. 

Phlégyas,  frère  d'Ixion,  H,  292;  donne 
son  nom  aux  habitants  de  Gyrtùn, 
îbid. 

Phlégyes,  nom  ancien  des  Gyrtôniens, 
II,  76, 292  ;  qui  rappelle  Phlégyas,  frère 
d'Ixion,  ibid,  —  Homère  confond  les 
deux  noms  d'Ephyri  et  de  Phlégyœ, 

II,  293. 

Phléàs  (Le),  plante  qui  croît  abondam- 
ment sur  les  bords  du  fleuve  servant 
de  limite  entre  la  Libanotophore  et 
la  Cinnamômophore,  III,  372. 

Phliasie  (La)  correspond  à  l'ancienne 

^Apthyrée,  11,  184. 

jQulgadie  (Le  mont),  l'une  des  princi- 
pales chaînes  des  Alpes,  I,  343. 

Phlionte,  ou  Phliûs,  ville  du  Pélopon- 
nèse, bâtie  par  les  habitants  d'Araethy- 
rée  30  stades  plus  loin,  II,  176,  184; 
occupe  le  centre  d'un  cercle  formé 
par  la  Sicyonie,  l'Argolide,  le  terri- 
toire de  Cléones,  et  celui  de  Stym- 
phale,  II,  184.  —  Comme  Sicyône, 
elle  possède  un  temple  de  Dia  (Hébé), 
ibid.  —  Aratus  l'affranchit  et  l'incor- 
pore à  la  ligue  Achéenne,  II,  189. 

Phocée,  point  extrême  où  commence 
l'Ionie,  où  finit  l'.ïLolide,  III,  2,  96.  — 
Sa  situation  dans  le  golfe  de  Smyrne, 

III,  123;  aux  bouches  de  l'Hermus, 
II 1, 77,  —  Distance  de  Phocée  à  Smyrne, 
III,  157.  —  Elle  possède  une  de  ces 
anciennes  statues  de  Minerve  qui  re- 
présentent la  déesse  assise,  II,  40,  — 
Phocée  avait  eu  pour  fondateur  l'Athé- 
nien Philogène,  III,  97,  —  Harpagus, 
lieutenant  de  Cyrus,  s'en  empare.  I, 
421.  Emigration  en  masse  des  Poo- 
céens,  sous  la  conduite  de  Créontiadès, 
à  la  suite  de  cet  événement,  ibid. 
Les  Phocéens  demandent  au  préalable 
un  guide  à  Diane  d'Ephèse,   I,   295. 
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Us  Ion*,  rff'iléi  d'abortl  rers  Cjmos.  I. 
491:  pnb  rtrn  Ma.*«il'a.  i6fV/.  :  la 
t*-inp*îi<^  ;»r^  reje'-t-;  i«»ir  la  r^t*  d'Itali«. 
où  ii."  fondent  !a  colonie  d'Elêe.  l'^iW. 

Pkocèe  >Her  dei.  nom  qne  donne  Hé- 
rodote a  la  partie  de  la  mer  Inté- 
rieure ou  d^boucLe  »•;  îîeave  formé 
de  la  fvanion  de  rilermaï.  du  Pae- 
UÀK  k\  de  IHyll-j».  III.  M. 

noclde  <La  Lonle  au  N.  le'  plaines 
de  la  ti^'Ai^.  II.  ?26,  ^44.  Luniqne 
pa^^aze  pour  entrer  de  Béotie  en  Pho- 
eide  e^rt  celui  de  Parapotaaiii  si  rive- 
ment  disputé  pendant  la  guerre  Pho- 
eique.  II.  -S->7-'&*.  —  De  niême  que  la 
Béotie.  la  Pbocide.  dansi  un  temps, 
s'étendait  d'une  mer  à  l'autre.  II.  '24 i. 
25*-25Ô.  —  Kie  e-^t  baien^e  par  le 
polfe  de  CHsa.  II.  1(H.  ISO.  ^iJ.  — 
Sa  limite  oc<*idenlaIe  e*t  formée  par 
la  chaîne  même  du  Pamas-e.  II.  Ziô. 
'2i7 .  —  iJeacription  de  la  Phocide. 
II.  tiA-i^/J.  —  Cour-  du  Céphise  en 
Phocide.  II. -229.  iôS.  —  La  cl^f  d.;  la 
Phocide  et  de  ia  Béo'.ie  est  Elatée.  la 
plus  jrrande.  la  plu*  fortv  d»?*  places 
de  la  Phocide.  et  I»;  véritable  chef- 
lieu  du  pav-.  II.  -2-?3.  -246.  247.  —  Les 
TÎlIes  de  l'intérieur.  Deiphes.  Cirphs. 
Dan  lis.  sont  appelées  auasi  v'dUn  du 
Pâmante,  II.  2i  1. 24*3.  —Autres  villes  : 
Abé.  II.  2W<:  Colonae.  III,  IS:  Médon, 
II,  2''35-.  Myrho:>.  ainsi  nommée  de  aa 
>ituation  tout  au  fond  du  golfe  de 
0>rinlhe.  II.  233-234:  Paraj^otâmii.  Il, 
2^44.  —  Villes  d'orig-ine  phocidîenne 
attribuées  à  la  Béotie  :  Panopéûs  et 
Hyampolis.  H,  219,  243.  —  Les  Pho- 
cidiens  violent  à  deux  reprises  le 
temple  de  Delphes.  II.  23)- 221.  Le 
5econd  pillage,  celui  auquel  prési- 
dent Onomarchus  et  Phayllus.  donne 
lieu  à  la  guen'e  Phocique  ou  guerre 
Sacrée.  I.  310;  II.  251.  Les  Th.hains 
se  cliarî^«nt  de  venger  Tinjuie  com- 
mune des  Grecs.  H,  220-221.  —  I^s 
Lacédémoniens  détachent  Delphes  de 
la  ligne  Phocidîenne  pour  en  faire  un 
Etat  libre.  II,  257.  —  Autres  mentions 
de  la  Phocide,  IL  98.  196. 

Phocylide.  —  Mot  de  Phocyiide  sur 
l'esprit  méchant  des  Lériens,  H.  ^2. 

PlUBbia,    nom    donné    par    Denys    le 
ienaa  à  on  ancien  quartier  de  Uhé- 
0Km  qa*U  avait  restauré,  I.  431. 
^VSmM,  Tille  d'Epire.  située  au -des- 
'    g«lllé  de  Bathrote.  II.  62. 

(ancienne  Médéon).   loâalilé 
Ir  le  lac  Copaîs,  II,  3^. 

■  (Le  mOBt),  en  Béotie,  appar- 
tient, raivant  les  uns  à  la  Thébaîde. 


II.  235:  soirant  les  antres  à  i'Haliar- 
tie.  tbid.  —  Il  a  donné  son  nom  à  la 
Tîlie  de  Médéon.  ibid. 

L'île  .  la  ntême  qne 


I.  461-«2. 

HiCMilcèn  (Le<  de  la  plaine  de  Hîé- 
richu  est.  avec  Babylone  et  le  canton 
situé  à  1"E.  de  celte  ville,  le  seul  en- 
droit vil  croisse  le  palmier  carvote. 
IIL  319^350. 

Phaenicôn  (Lei.  bois  sacré  dn  fond  do 
erolfe  .\rabiqne.  III.  377.  La  sarin- 
tendance  en  est  confiée  à  on  honune 
et  à  une  femme  dé;»ienés  par  ienr 
na-s>ance.  ibvl.  —  Le  Phœnicôn  a 
dans  son  voisinase  l'ile  des  Phoques. 
îbid.  —  Distance  où  il  est  de  Pétra. 
III.  3*1. 

PhœnicAs  Le  mont .  en  Lycie.  appelé 
aussi  roijmpas.  III.  163. 

PhflBnictkB,  iM>rt  de  la  côte  de  Libye. 
situé  dans  la  partie  comprise  entre 
Paraetonium  et  .\lexandrie,  III.  419. 

Fliaenicassa,  la  même  qne  la  Table 
chorocrraphiquc  appelle  Phanic^é». 
e>t  la  sixit-me  île  du  eronpe  des  Li- 
para^ens.  et  tire  son  nom  de  la  natnre 
de  ses  plantations.  1.  461.  462. —  Elle 
est.  comme  Erieussa.  affectée  unique- 
ment â  Télevaire  et  au  pAtura^e  des 
troupeaux,  ibid.  —  Distance  où  elle 
est  d'Ericùdé:»  d'une  part,  et  de  Di- 
dyme  de  l'autre.  1.  402. 

Phœxix  (Le  HÉROS}.  —  Voy .  Vart.  «rf- 
rant. 

Riœnlx  (Le),  affluent  important  de 
r.Asopus  des  Thermopyles,  II,  265. 
—  Sa  direction,  ibid.  —  11  passe  près 
du  tombeau  du  héros  dont  il  a  em- 
prunté le  nom.  ibid. 

Flioenlx  (Le  mont  .  le  point  le  pins 
élevé  de  toute  la  côte  de  Carie.  111, 
134;  est  couronné  par  une  citadelle 
de  même  nom.  ibid.  —  Il  marqoe  1* 
fin  de  la  Pérée  Rhodienne.  lll,  133.  — 
L'Ile  d'Elaeûssa  est  juste  en  face. 
ibid. 

Phœnlx,  ville  du  territoire  des  Lam- 
péens.  sur  la  cûte  méridionale  de  l'île 
de  Crète.  H.  357.  —  Entre  Phœnix  et 
Amphimalla.  point  correspondant  de 
la  côte  septentrionale,  l'île  présecte 
un  premier  isthme  largre  au  plus  de 
100  stades,  ibid. 

Pholégandros,  île  située  dans  la  mer  de 
Crète,  à  lO.  d'ios.  II.  376.  —  Aratos 
la  qualifie  d'//e  de  fer,  II.  376.  379. 

Pholoé  (Le),  l'un  des  cantons  de  l'Ar- 
cadie  qui  confinent  à  l'Elide.  H,  101. 

Pholoé  (Le),  montagrne  qui  appartient  à 
l'Arcadie,  II,  139, 195  ;  mais  commefiee 
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dès  la  lisatide,  II,  139.  —  Le  Selléis 
y  prend  sa  source,  H,  104. 

Phoques.  —  Les  Massagètes  des  Marais 
n'ont  pour  se  vêtir  que  la  peau  des 
phoques.  II,  430. 

Phoques  (L'ile  des),  près  de  l'extré- 
mité de  la  grande  presqu'île  qui  di- 
vise le  fond  du  golfe  Arabique,  III, 
317. 

Phoques  (L'ile  des),  distincte  de  la  pré- 
cédente, sur  la  côte  d'Ethiopie,  111, 
371. 

Phorcys,  chef  phrygien,  mentionné 
d'après  Homère,  II,  526;  III,  191. 

l'horologues,  ou  receveurs  d'impôts. 
—  Anaxénor  de  Magnésie  est  nommé 
phorologue  de  quatre  villes  à  la  fois, 
III,  126.  Antoine  l'autorise  à  se  faire 
escorter  par  des  soldats  dans  l'exer- 
cice de  SCS  fonctions,  ibid. 

PhorAn  limèn,  sur  la  côte  de  l'Attique, 
II,  207. 

Phoronée,  père  do  Niobé,  II,  351. 

Phoronide  (LaJ.  —  Idée  qu'elle  donne 
des  Curetés,  tbid. 

Phosphore,  ou  Lucipère,  dite  Llx  du- 
BiA  (Temple  de  la  Déesse),  bûti  sur  la 
même  branche  du  Bœlis  que  la  ville 
d'Ebura,  I,  228. 

Phraate,  nom  parthe,  III,  230. 

Fhraate  flVj,  roi  des  Parthes,  s'ap- 
plique, dès  son  avènement,  à  gagner 
l'amitié  de  César-Auguste,  III,  321. — 
Il  lui  renvoie  les  trophées  élevés  na- 
guère avec  les  dépouilles  des  llo- 
nmins,  III,  321-322.  —  Sa  crainte  des 
factions  le  décide  à  éloigner  ses  qua- 
tre fils  légitimes  (Séraspadanès,  Hho- 
daspcs,  Phraate  et  Bononès),  III,  322. 
11  les  remet  comme  otages,  ainsi  que 
quelques-uns  de  ses  petits-fils,  à  Ti- 
tius,  gouverneur  de  Syrie,  pour  être 
envoyés  à  Auguste,  I,  481;  III,  322. 
On  peut  voir  encore  à  Rome,  menant 
un  train  royal,  plusieurs  des  fils  de 
Phraate,  111,  322. 

Phraate,  l'un  des  4  fils  légitimes  de 
Phraate  flVJ,  roi  des  Parthes,  lll,  322; 
remis  par  lui  comme  otage  aux  mains 
de  Titius,  gouverneur  de  Syrie,  ibid. 

Phranicatès,  général  parthe,  livre 
bataille  à  Ventidius,  dans  la  plaine 
d'Antioche,  III,  327. 

J'hrntries  de  Néapolis,  I,  410. 

Phricius  (Le),  montagne  située  en  Lo- 
cride,  au-dessus  desThermopyles,  III, 
76.  —  Le  souvenir  du  mont  Phricius 
se  retrouve  dans  le  surnom  de  Phri' 
conide  donné  par  les  indiens  à  La- 
risse  et  à  Cume,  III,  4,  76. 

Phriconide.  —  Voy.  l'art,  précédent. 


Phriza,  ville  de  Triphylie,  située  sur 
l'Alphée,  II,  114. 

Phrixénm,  localité  située  sur  la  fron- 
tière de  la  Colchide  et  de  l'Ibérie,  I, 
78. 

Phrixlpolis,  petite  ville  d'assiette  pas- 
sablement forte  située  en  Ibérie  sur 
les  confins  de  la  Colchide,  II,  401-402. 

—  Elle  est  plus  connue  actuellement 
sous  le  nom  d'Idèessa,  II,  402. 

Phrixcs  (Le  héros).  —  Son  expédition 
en  Colchide,  II,  401.  —  Quel  en  fut 
le  but  probable?  I,  78.  —  Vestiges  do 
son  passage  signalés  autour  de  Si- 
nope,  sur  la  côte  de  la  Propontide  et 
de  l'Hellespont  et  jusque  dans  les 
eaux  de  Lemnos,  I,  78-79.  —  Il  fonde 
le  temple  de  Leucothée  en  pleine 
Moschikhe,  II,  400.  Il  y  rend  tou- 
jours des  oracles,  ibid.  —  Précau- 
tion observée  par  les  populations  de 
la  Colchide  de  ne  jamais  lui  immoler 
de  bélier,  ibid.  —  Phrixus  a  pour  fils 
Cytore,  II,  490. 

Phrygiaques  {Livres  dits).  —  Les  au- 
teurs de  ces  livres  ont  mêlé  à  l'his- 
toire positive  maints  détails  sur  les 
mystères  et  les  orgies,  II,  310.  —  Le 
nom  deSabazius  revient  souvent  dans 
les  Phrygiaques  pour  désigner  Dio- 
nysos, II,  348. 

Phrygle,  Phrygiens.  —  On  donne  le 
nom  de  Phrygie  à  une  vaste  contrée 
de  l'Asie  Mineure  qui  "borne  à  l'O.  la 
Cappadoce,  II,  480;  et  qui,  avant  le 
démembrement  opéré  en  faveur  des 
Galates,  bornait  au  S.  la  Paphlago- 
nie,  II,  489.  D'autre  prtrt  la  ville  de 
Prusa  marque  la  limite  entre  la  Phry- 
gie et  la  Mysie,  II,  524;  la  petite 
place  d'Ancyre  (Abaïtide)  avoisine  la 
frontière  lydienne  du  côté  de  Blau- 
dos,  II,  531;  111,  84;  la  frontière 
carienne  passe  dans  le  voisinage  d'An- 
tioche sur  Maiandre  et  du  gros  bourg 
de  Carura,  II,  531  ;  III,  93.  Enfin 
la  Phrygie  confine  aux  villes  pisl- 
diennes*  de  Tabaj  et  d'Isinda,  II,  536. 

—  La  Phrygie  est  traversée  i)ar  le 
cours  du  Maiandre,  II,  550.  —  Le  lac 
Tatta  en  dépend,  II,  532.  Il  y  a 
d'autres  lacs  d'eau  saum&tre  dans  la 
Basse-Phrygie,  I,  84-85.  —  Tempéra- 
ture élevée  des  campagnes  phrvaien- 
nés,  III,  203.  —  Les  mines  de  UlPliiy- 
gie  ont  fait  toute  la  richesse  de  Tan- 
tale et  des  Pélopides,  lll,'  190,  •*- 
Timidité  proverbiale  des  lièTrwphfy»- 
giens,  1,  61.  —  La  grande  rou^  ae 
rinde,  qui  part  d'Ephèse,  traverse  la 
Phrygie,    en   passant   par    Laodlcée, 
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Apamée,  Métropolis,  Chélidunie  et 
Holmi,  m,  157.  —  L'origine  thra- 
cique  des  Phrygiens,  lesquels  ne  sont 
autres  que  les  Briges  ou  Bryges,  est 
un  fait  constant,  II,  13,  80,  349,  499, 
525.  —  Ce  qu'on  raconte  de  la  venue 
des  Phrygiens  et  des  Mysiens  en 
Asie  est  antérieur  à  la  guerre  de 
Troie,  II,  541.  A  peine  arrivés  de 
Thrace,  les  Phrygiens  massacrent  le 
prince  troyen,  les  Mysiens  reculent 
devant  eux  et  leur  cèdent  leurs  habi- 
•lations  primitives  de  l'Olympe,  II,  540. 

—  Sur  les  bords  du  Sangarius  s'élè- 
vent les   palais  des    rois    phrygiens, 

II,  532.  C'est  là  que  résidaient  an- 
ciennement les  Gordius,  les  Midas, 
ibid.  C'était  autrefois  de  vraies  villes, 
ibid.  Ils  ont  aujourd'hui  encore  l'as- 

Eect  de  villages  plus  grands  que  les 
ourgs  ordinaires,  ibid.  On  les  dési- 
gne sous  les  noms  de  Gordium,  de 
Gorbéus,  ibid.  —  Longue  absorption 
des  Dolions  et  des  Bébryces  au  sein 
de  la  nation  phrygienne,  III,  186.  — 
Quelques  peuples  phrygiens  men- 
tionnés par  les  historiens  (les  Béré- 
cynles  par  exemple)  ne  se  retrouvent 
plus  nulle  part,  II,  554;  III,  190-191. 

—  Les  Pœoniens,  dont  certains  au- 
teurs font  la  souche  même  des  Phry- 
giens, sont  présentés  par  d'autres 
comme  une  simple  colonie  phry- 
gienne, II,  85.  —  Pélops  amène  dans 
le  pays  appelé  de  son  nom  Pélopon- 
nèse une  colonie  phrygienne,  II,  56. 

—  L'élément  phrygien  se  retrouve 
dans  beaucoup  de  villes  de  la  Lydie, 

III,  91.  —  Les  Anciens  (entre  autres 
Sophocle)  étendaient  même  le  nom  de 
Phrygie  à  la  Lydie,  notamment  à  la 
région  du  Sipyle,  II,  539;  III,  180.  — 
Sous  le  nom  de  Phrygiens,  les  Poètes, 
les  Tragiques  surtout,  comprennent 
à  la  fois  les  Troyens,  les  Mysiens, 
les  Lydiens,  III,  160.  —  Le  dialecte 
mysien,  au  dire  de  Xanthus  de  Lydie 
et  de  Ménécrate  d'Elée,  n'est  qu'un 
composé  de  lydien  et  de  phrygien,  II, 
540.  —  Guerre  des  Phrygiens  contre 
les  Amazones,  II,  504-505.  Priam 
vient  à  leur  aide,  ibid.  Homère  mon- 
tre les  Phrygiens  à  leur  tour  se  por- 
tant d'Ascanie  au  secours  de  Troie,  II, 
509,  528;  III,  191.  —  C'est  à  tort  que 
Xanthus  de  Lydie  et  d'après  lui 
Apollodore  reculent  la  migration 
pnrygienne  jusqu'après  la  guerre  de 
Troie,  III,  190-191.  —  Immédiatement 
après  le  sac  de  Troie,  les  Phrygiens 
profitent  de  leur  voisinage  pour  pren- 


dre possession  de  toute  la  Troade, 
qu'on  désigne  dès  lors  souvent  sous 
le  nom  de  Phrygie,  Phrygie  de  l'Ida, 
II,  355,  543.  Ils  envahissent  de  même 
le  territoire  de  Cyzique  jusqu'au 
Practius,  III,  11.  A  partir  de  la  guerre 
de  Troie,  Phrygiens  et  Mysiens  se 
disputent  la  prééminence,  II,  527. 
Rien  de  plus  difficile  que  de  déter- 
miner les  limites  respectives  des  deux 
f>euples,  II,  5^5,  539.  Proverbe  qui 
'atteste,  ibid.  —  La  Phrygie  a  été 
envahie  à  plusieurs  reprises  par  les 
Cimmériens,  I,  104.  —  Le  satrape  de 
la  Phrygie,  sous  le  règne  du  dernier 
Darius,  fut  Mithrôpastès,  fils  d'Aréi- 
nos,  III,  356.  —  Caractère  pacifique 
des  Phrygiens,  dont  les  habitudes 
avaient  été  à  l'origine  nomades  et 
guerrières,  II,  5^,  536.  —  Les  rites 
sacrés  de  la  Phrygie  ont  été  impor- 
tés de  Thrace  en  Asie,  11,  349.  On 
peut  regarder  les  religions  de  Crète 
et  de  Phrygie  comme  sœurs  de  celles 
de  Samothrace,  de  Lemnos,  etc.,  Il, 
341.  Suivant  Démétrius  de  Scepsis, 
le  culte  de  Rhéa  n'appartient  qu'à 
la  Phrygie  et  à  la  Troade,  II,  352. 
Tous  les  peuples  phrygiens  emploient 
pour  honorer  Rhéa,  les  cérémonies 
orgiaques^  II,  340.  345.  Les  auteurs  des 
Crétiques  font  venir  les  Curetés  de 
Phrygie  en  Crète  sur  l'appel  de  Rhéa, 
11,351.  Suivant  d'autres,  les  Coryban- 
tes  seuls  (et  non  plus  les  Curetés)  sont 
originaires  de  la  Phrygie,  ibid. —  Cer- 
tains rites  phrygiens  ont  été  adoptés 
par  les  Athéniens,  II,  350.  —  Strabon 
signale,  d'après  Alcman,  l'air  cirbésien 
comme  spécimen  de  la  musique  phry- 
gienne, II,  554. —  Les  noms  de  Manès 
et  de  MiDAS  étaient  très  répandus  en 
Phrygie,  II,  28;  aussi  les  Athéniens  les 
donnaient-ils  de  préférence  à  leurs 
esclaves  phrygiens,  ibid.  —  La  nation 
phrygienne  forme  deux  divisions  prin- 
cipales :  1°  les  Phrygiens  de  la  Petite 
Phrygie',^  les  Phrygiens  de  la  Grande 
Phrygie,  II,  538.  Les  Anciens  ne  pren- 
nent pas  toujours  le  soin  de  distinguer 
les  deux  Phrygies,  II,  539.  —  L'an- 
cienne Petite' Phrygie,  nommée  aussi 
Phrygie  Hellespontiaque  parce  qu'elle 
bordait l'Hellespont,  fut  cédée  par  Pru- 
sias  à  la  famille  des  Altales,  II,  487, 524  ; 
et  reçut  de  ses  nouveaux  maîtres  le 
nom  de  Phrygie  Epictète,  ibid.  On  peut 
regarder  la  Troade  comme  lui  appar- 
tenant, I,  210;  II,  487.  Elle  s'étend 
au  S.  et  à  l'O.  de  la  Bilhynie,  II,  523, 
629  ;  et  au  N.  de  la  Grande  Phrygie,  II, 
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53d,  548;  enveloppant  ainsi  la  Mysie 
et  le  mont  Olympe,  II,  525,  538.  Elle 
est  traversée,  dans  presque  toute  son 
étendue,  par  le  cours  du  Sangarius, 
II,  487.  Ses  villes  principales  sont  : 
Azani,  Nacolia,  Cotiaîum,  Midîeum, 
Dorylœum,  Cadi,  II,  548;  Modra,  II, 
4S7.  —  Grande  Phrygie.  Au-dessus 
et  au  midi  de  la  Phrygie  Epictète  est 
la  Grande  Phrygie,  qui,  en  se  dé- 
ployant, laisse  à  gauche  Pessinûs,  le 
canton  d'Orcaorci  et  la  Lycaonie,  et  à 
droite  la  Maîonie,  la  Lvdie,  la  Carie, 
II,  529,  548.  Elle  se  prolonge  jusqu'au 
Taurus  Cilicien,  II,  529.  La  Grande 
Phrygie  est  l'ancien  royaume  de  Mi- 
das,  diminué  seulement  de  toute  la 
Galatie,  II,  538.  La  Galatie,  ou  Gallo- 
Grèce,  est  un  démembrement  de  la 
Phrygie,  I,  210;  II,  469,  479,  538.  La 
partie  qui  conûne  à  la  Grande  Phrygie 
est  habitée  par  les  Tectosages,  I,  309; 
II,  531  ;  et  comprend  les  cantons  de 
Pessinonte  et  d'Orcaorci,  ihid.  ;  la 
partie  attenante  à  la  Phrygie  Epictète 
est  occupée  par  les  Tolistobogii,  ihid. 
Les  principales  villes  de  la  Grande 
Phrygie  sont  :  Apamée  Kibûtos  et 
Laodicée,  les  plus  grandes  de  toutes, 
II,  548;  Amorium,  Synnada,  Eumé- 
nia,  ihid.  ;  Aphrodisias,  Colosses,  Thé- 
misonium,  Sunaos,  Métropolis,  Apol- 
lonias,  II,  518-549;  Peltœ,  Tabœ, 
Eucarpia,  Lysias,  II,  549.  On  donne 
le  nom  de  Phryqie  Parorce  à  une 
partie  de  la  Grande  Phrygie,  II,  548- 
549.  Sa  description.  II,  549.  Le 
royaume  d'Amyntas  la  comprenait, 
mais  pas  tout  entière,  II,  534.  Ses 
principales  villes  sont  :  Philomélium 
et  Antioche  dite  ad  Pisidiam,  II,  519. 
—  Autres  mentions  de  la  Phrygie,  I, 
45;  II,  471;  III,  20,  185. 

Phryglum  (Le),  plaine  de  Lydie,  III,  91. 

Phryolas  (Le),  rivière  de  Lydie,  affluent 
de  1  Hermus,  s'appelait  anciennement 
l'HyUus,  III,  84. 

Phrynes  (Les).  —  Les  rois  grecs  de  la 
Baclriane  poussent  leurs  conquêtes 
jusqu'aux  frontières  des  Sères  et  des 
Phrynes,  II,  437. 

Phrynichcs,  poète  tragique.  —  Son 
drame  de  la  Prise  de  Milet  lui  attire 
une  amende  de  mille  drachmes,  III, 
102. 

Phrynon,  général  athénien  et  vain- 
queur [pour  le  prix  du  pancrace]  aux 
jeux  Olympiques,  III,  37.  —  Il  s'em- 
pare de  Sigée  à  la  tète  d'une  armée 
athénienne,  ihid.  —  Il  défie  Pittacus 
en  combat  singulier  et  est  tué,  III,  38. 


Phthie,  PhtUotide;  Phthii,  Phthiotes, 

II,  110,283. —  Controverse  au  sujet  de 
la  Phthie,  II,  270-272.—  Hellen, après 
Deucalion,  y  règne  sur  les  peuples 
compris  entre  le  Pénée  et  l'Asopus, 
11,  185,  273.  —  L'extrême  Phthie  con- 
finait au  Pipde  (pays  des   Dolopes), 

II,  277.  Les  deux  petites  îles  de  Pyr- 
rha  et  de  Deucalion  en  représentent 
une  autre  extrémité,  II,  ^0.  —  Le 
nom  d'Achéens  s'appliquait  à  l'en- 
semble des  populations  de  la  Phthio- 
tide,  II,  276,  186.  —  Des  Phthiotes- 
Achéens,  compagnons  de  Pélops, 
s'établissent  en  Laconie,  II,  152.  — 
D'autres ,    compagnons     de    Jason  , 

Ï tassent  pour  avoir,  en  souvenir  de 
a  Phthiotide-Achœïde,  donné  son 
nom  à  l'Achaïe  du  Caucase,  H, 
396.  —  Limites  du  cercle  ou  nome 
Phthiotique  au  temps  d'Homère,  II, 
277.  Homère  applique  la  dénomina- 
tion de  Phthii  aussi  bien  aux  sujets 
de  Protésilas  et  de  Philoctète  qu'à 
ceux  d'Achille,  11,273;  mais  Achille 
exerçait  sur  toute  la  Phthiotide- 
Acheeîde,  sa  patrie,  une  sorte  de 
suprématie.  I,  77;  II,  276.  —  La 
Phthiotide  est  restée  l'une  des  quatre 
grandes  divisions  de  la  Thessalie,  II, 
269.  Son  étendue,  II,  268-269.  — 
Sophocle  attribue  Trachîn  à  la  Phthio- 
tide, II,  275.  —  Enumération  des 
principales  localités  du  pays,  II,  276. 

PhtUrôn-Oros  (Le),  montagne  qu'Ho- 
mère place  au-dessus  de  Latmos  et 
dans  laquelle  Hécatée  reconnaît  le 
mont  Latmos  lui-même,  III,  102;  et 
d'autres  auteurs  le  Grium,  ihid. 

Phthlrophages  (Les),  peuplade  cauca- 
sienne habitant  au-dessus  des  Mos- 
khes  et  des  Colkhes,  II,  398.  —  Ils 
occupent  les  défilés  situés  au-dessus 
des  Macropogons,  II,  390.  —  Origine 
de  leur  nom,  II,  402.  —  Ils  sont  du 
nombre  des  peuples  barbares  qui 
fréquentent  le  marché  de  Dioscurias, 
ihid. 

Phycûs  (Le),  pointe  avancée  de  la 
côte  de  Cyrénaïque,  III,  489.  —  Dis- 
tance du  Phycûs  à  Apollonias,  ihid.  ; 
au  cap  Ténare  en  Laconie,  II,  149; 

III,  489. 

Phycûg,  ville  située  sur  la  côte  do  Libye, 
III,  489. 

Phylacé,  l'une  des  villes  de  l'ancien 
royaume  de  Protésilas,  11,  275;  située 
dans  le  canton  de  la  Phthiotide  qui 
touche  au  territoire  des  Maliéens, 
ihid.  ;  très  près  de  Thèbes-Phthio- 
tique,  II,  279. 
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Phylarques  (Les)  des  bords  de  l'Eu- 
phrate  obéissent,  les  uns  aux  Ho- 
mains,  les  autres  aux  Parlhes,  III, 
321,  49i.  —  Leur  dureté  pour  les 
marchands,  III,  321.  —  Enumération 
des  phylarques  de  Syrie  qui  assistè- 
rent Caecilius  Bassus  dans  son  insur- 
rection, III,  329. 

Phylarques  (Contrée  dite  des),  sise  en 
deçà  de  l'Euphrate  et  s'étendant  jus- 
qu'à la  Syrie,  I,  211. 

Phylé,  l'un  des  dèmes  de  l'Attique, 
limitrophe  du  canton  de  Tanagre,  II, 
209,  223;  sert  d'asile  aux  proscrits  du 
parti  populaire,  ibid.  Thrasybule  les 
ramène  de  là  au  Pirée,  ihid. 

Phylé,  chef-lieu  du  dème  précédent,  II, 
223. 

Phylée,  fils  d'Au^ïéas,  roi  des  Epéens 
de  l'Elide,  H,  105,326,327;  se  brouille 
avec  son  père,  ihid.  ;  s'enfuit  à  Duli- 
chium,  ibid.  ;  et  s'empare  du  reste  du 
groupe  des  Echinades  à  la  lète  des 
Epéens  qui  l'avaient  accompagné,  ibid. 

—  Son  fils  Mégès,  II,  321. 
Phyllus,  ville  de  la  Thessaliotide,  pos- 
sède   un  temple   d'Apollon  Phyllien, 
II,  280. 

Physa  (Le),  l'un  des  principaux  pois- 
sons du  Nil,  III,  464. 

Physcon.  —  Voy.  Piolémée  Ever- 
gète  [II]. 

Physcus,  petit  port  de  Carie  (Pérée 
Rhodienne),  III,  134,  184;  possède  un 
Lêiôon  célèbre,  III,  134;  et  sert  d'ar- 
senal maritime  aux  Mylasiens.  III,  149. 

—  Distance  où  il  est  de  Lamina  et  du 
Maeandre,  III,  156.  — De  Physcus  part 
une  route  qui  aboutit  à  Eplièse,  III, 
156-157. 

Physes,  ou  Soufflets,  nom  qu'on  donne, 
dans  la  Catakékaumène,  à  trois  prouf- 
fres  s'ouvrant  au  pied  de  collines 
notoirement  formées  par  l'amoncel- 
lement de  matières  ifjnées,  III,  89. 

Physiciens.  —  Les  premiers  philoso- 
phes, ceux  qu'on  nomme  les  philoso- 
phes-physiciens, étaient  tous  des  my- 
thopraphes,  1, 32.  —  Entre  autres  phi- 
losophes-phvsiciens,  Strabon  signale 
Anaxagore  de  Clazomèncs  et  Arché- 
laùs,  son  disciple,  111, 121  ;  Thrasyalcès 
de  Thasos.III,  405;  Xénophane  de  Co- 
lophon,  III.  117. 

Physiologie,  ou  philosophie  naturelle, 
professée  par  les  Druides,  I,  327. 

Physique  (La)  est  ce  que  l'Ecole  de 
Zenon  appelle  une  Arétr,  une  de  ces 
sciences  par  excellence  qui  portent 
en  elles  tous  les  éléments  de  leurs 
démonstrations,  I,  180-181.  — La  géo- 


graphie a  un  côté  spéculatif  par 
lequel  *lle  touche  à  la  physique,  I, 
17,  179,  181.  —  Analogie,  dans  cer- 
taines questions  de  physique,  des 
idées  des  Brachmanes  avec  celles  des 
Grecs,  III,  251. 

PiASUS  (Le  héros),  ancien  chef  pé- 
lasge,  est  l'objet  d'un  véritable  culte 
dans  Larisse  Phriconide,  III,  77.  —  Sa 
légende,  ibid. 

Piceates  (La  triba  des),  faible  rameau 
de  la  nation  picentine,  I,  418  ;  occupe 
un  territoire  qui,  le  long  de  la  mer 
Tyrrhénienne,  fait  suite  à  la  Cam- 
panie  et  au  Samnium,  ibid.  ;  et  s'ar- 
rête au  Silaris,  I,  419.  —  Ce  sont  les 
Romains,  qui,  pour  les  punir  d'avoir 
fait  cause  commune  avec  Annibal, 
les  ont  ainsi  transplantés  dos  rivages 
de  l'Adriatique  à  ceux  du  golfe  Posi- 
doniate,  I,  418.  Expulsés  de  leur  ca- 
pitale, Picentia,  ils  vivent  maintenant 
disséminés  dans  de  simples  bourgades, 
I,  419.  Un  décret  du  peuple  romain 
les  a  exclus  du  service  militaire,  ibid.  ; 
et  leur  a  imposé  la  condition  de  rem- 
plir les  fonctions  serviles  de  cour- 
riers et  de  messagers  publics,  ibid.  — 
C'est  pour  les  tenir  en  respect  que 
les  Romains  ont  bAti  la  forteresse  de 
Salerne,  ibid. 

Picentia,  ancienne  métropole  des  Pi- 
centes,  ibid. 

Picentins  (Les).  —  Voy.  Vart.  suivant. 

Picénom  (Le),  ou  Territoire  Picentin, 
succède  à  l'Ombrie,  1, 400.  La  partie  de 
l'Apennin  où  est  Camertès  l'en  sépare, 
I,  378.  —  Le  Picénum  s'étend  plus 
en  longueur  qu'en  largeur,  I,  400.  — 
La  ville  maritime  d'Atemum  est  con- 
liguë  à  sa  frontière,  I,  402.  — Distance 
du  Picénum  à  la  frontière  de  l'Apulie 
(la  Daunie  des  Grecs),  I,  403.  —  Au- 
dessus  du  Picénum,  c.-à-d.  situé  tout 
entier  dans  la  montagne  et  ne  touchant 
à  la  mer  que  par  un  étroit  espace, 
s'étend  un  territoire  occupé  par  les 
Vestins,  les  Pélignes,  les  Marrucins 
et  les  Frentan?,  I,  401.  —  Nature  du 
sol  du  Picénum,  ibid.  —  Enuméra- 
tion de  ses  villes,  I,  401-403.  —  Les 
Picentins  passent  pour  être  issus  d'une 
colonie  sabine,  I,  379,  400.  Suivant  la 
tradition,  un  picus  ou  pivert  aurait 
servi  de  guide  à  la  colonie,  et  de  cette 
circonstance  serait  né  le  nom  de  Pi' 
centins,  I,  400.  —  Les  Romains  trans- 
plantent un  rameau  de  la  nation  pi- 
centine (la  tribu  dos  Picentes)  des 
bords  de  la  mer  Adriatique  à  ceux 
du  golfe  Posidoniate,  I,  418. 
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Pioron  Bydôr  {Veau  amère),  nom  d'un 
fleuve  de  Cilicie  qui  sort  de  l'antre 
Corycien,  111,  172. 

Pictaè,  ou  Ad  Pictas,  station  de  la  voie 
Latine,  située  à  210  stades  de  Rome, 
I,  39i.  —  C'est  près  de  cette  station 
que  la  voie  Labicane  vient  se  con- 
fondre avec  la  voie  Latine,  ibid. 

Pictons  (Les),  peuple  de  Gaule  séparé 
des  Namnètes  par  l'embouchure  du 
Liper,  I,  313,  315;  et  l'un  de  ceux 
qui  ont  été  récemment  annexés  à 
l'Aquitaine,  ibid. 

Picns  (Le),  ou  Pivert,  oiseau  sacré  de 
Mars,  passe  pour  avoir  donné  son 
nom  aux  Picentins,  I,  400. 

Piéride,  PiéHe  ;  Pières.  Piériotes.  — 
On  nomme  Piéride  ou  Piérie  un  can- 
ton de  la  Macédoine,  dépendant  au- 
trefois de  la  Thrace,!,  45;  II,  74,  349- 
350:  qui  s'étend  du  côté  gauche  du 
Pénée  jusqu'à  l'embouchure  de  l'A- 
xius.  II,  76,  79,  294.  Certains  auteurs 
reculent  les  limites  de  la  Psonie  jus- 
qu'à la  Piérie,  II,  85-86.  Tandis 
qu'Alorus  passe  pour  appartenir  à  la 
Bottiée,  Pydna  demeure  attribuée  à 
la  Piérie,  II,  78.  —  Les  Pières  ou 
Piérioteii,  peuple  d'orifsrine  thrace  au- 
jourd'hui éteint,  avaient  consacré  le 
pays  aux  Muses,  spécialement  les  en- 
virons de  l'Olympe,  Libéthrum,  Pim- 
plée,  II,  74,  231. 

Piérie  (Le  Mont),  dans  la  partie  mari- 
time du  territoire  d'Antioche,  III,  327; 
se  rattache  à  l'Amanus,  ibid. 

Piérie  (Séleacie  de).  —  Voy,  Séleiicie 
de  Piérie. 

Piéros.  —  Quelques  prrammairiens  cor- 
rigent à  tort,  dans  Hésiode,  la  leçon 
Ilscpoio  en  IIilpoio,  11,113. 

Pierre  {Maladie  de  la).  —  Les  eaux 
chaudes  de  Pithécusses  passent  pour 
la  puérir,  I,  414. 

Pierres.  —  La  pierre  d'Andira,  qui, 
soumise  à  l'action  du  feu,  se  change 
en  fer;  qui,  mélansrée  ensuite  d'une 
certaine  terre  et  brûlée  dans  un  four- 
neau, se  fond  en  pseudargyre  ;  et  qui 
enfin,  additionnée  de  quelques  parties 
de  cuivre,  devient  ce  qu'on  appelle 
Vorichalque,  III,  56.  —  La  pierre  de 
(■appadoce,  pierre  particulière  sem- 
blable à  l'ivoire,  qui  se  débite  en 
morceaux  de  la  grosseur  de  petites 
pierres  h  air^uiscr  et  dont  on  fait  des 
manches  de  couteau,  II,  481.  —  Pierre 
de  Cary  nie  (en  Eu  bée),  qui  a  la  pro- 
priété de  se  laisser  filer  et  tisser,  II, 
301.  —  La  gangitide  de  Gordyène, 
qui  écarte  lès  serpents,  III,  319.  — 


La  pierre  meulière  de  Nisyros,  II,  384  ; 
celle  de  la  pointe  Mélshe  (cùte  d'Ionie), 
III,  120.  —  La  pierre  noire  d'Ethiopie, 
III,  435-436,  4o4.  Son  extrême  dureté, 
III,  435-436.  Elle  entre  dans  la  com- 
position des  mortiers,  ibid.  Son  emploi 
dans  la  construction  de  la  3*  pyra- 
mide, ibid.  —  La  pierre  rouge  ou  pierre 
de  Gabies,  1, 396.  —  La  pierre  tiburtine, 
ibid.  —  Pierres  avec  lesquelles  les 
Ichthyophaqes  affilent  leurs  flèches  et 
leurs  épieux,  et  aiguisent  probable- 
ment leurs  meules,  III,  266.  —  Pierres 
de  l'Inde  ayant  la  couleur  de  l'encens 
et  une  saveur  plus  douce  que  les  figues 
ou  le  miel,  décrites  d'après  Mégaslhène, 
III,  231.  —  Pierres  fondant  à  la  pluie  : 
Apollodore  regarde  comme  un  conte 
ce  qu'en  dit  Aristote,  II,  20.  —  Pierres 
précieuseit  :  il  y  en  a  des  gisements 
dans  l'isthme  compris  entre  Coptos  et 
Bérénice,  III,  449.  11  y  en  a  d'autres 
dans  l'Inde,  1, 162;  et  en  Ethiopie,  III, 
461 .  —  Pierres  spéculaires  de  Cappa- 
doce,  II,  481 .  —  Pierres  tournantes 
du  Promontoire  Sacré  d'Ibérie,  I,  223. 

Piété  filiale.  —  Voy.  Amphinomoa  'et 
Anapia^. 

Pilas  ou  bonnet  laconien,  I,  467.^ — 
Le  pilos,  partie  du  costume  médique, 

II,  455. 

Plmollsa,  château  royal,  aujourd'hui  en 
mine,  dans  le  voisinage  du  Sandara- 
curprium,  II,  521;  donne  son  nom  à 
la  Pimolisène,  ibid. 

Pimoliséne  (La),  ou  Plmolisitide,  can- 
ton du  Pont  (Cappadoce  Pontique), 
situé  des  deux  côtés  de  l'Halys,  ibid.  ; 
et  formant  en  partie  le  côté  septen- 
trional du  territoire  d'Amasée,  II,  520. 
—  Strabon  y  a  constaté  la  persistance 
du  dialecte  paphlagonien,  II,  505. 

Pimpla,  ou  Pimplée,  localité  de  la  Pié- 
ride consacrée  aux  Muses  dès  la  plus 
haute  antiquité,  II,  234,  349-350.  — 
Sa  situation  dans  le  voisinage  de 
Dium,  II,  77.  —  Orphée  y  résidait, 
ibid. 

Pin.  —  Les  pins  abondent  dans  les 
forêts  de  l'Inde  et  manquent  dans 
celles  de  l'Hyrcanie.  II,  422.  —  Le 
beau  pin.  Voy*.  Kalé-Peucé. 

Pinaca,  forteresse  de  Mygdonie,  réputée 
imprenable,  III,  318-319;  appartenait 
depuis  longtemps  au  roi  d  Arménie 
quand  les  Romains  s'en  emparèrent, 

III,  319. 

Pinacothèque,  ou  galerie  de  tableaux,  de 
l'Hcrœum  de  Samos,  III,  104. 

Pinara,  l'une  des  6  villes  les  plus  con- 
sidérables de  la  Lycie,  III,  160,  161  ; 
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sise  au  pied  du  Crap^us  et  au  cœur 
même  du  pays,  III,  161.  —  On  y  rend 
de»  honneurs  particuliers  au  héros 
Pandarus,  ibid. 

Pinarus  (Le)  débouche,  sur  la  cùte  de 
Cilicie,  immédiatement  après  Issus, 
III,  182. 

PiNDARE.  —  Justesse  de  l'expi-ession 
de  Pyles  Gadirides  employée  par  ce 
poète,  I,  280,  282.  —  Pindare  paraît 
avoir  eu  des  données  exactes  sur  les 
phénomènes  volcaniques  dont  l'inter- 
valle de  Cumc  à  la  Sicile  est  le  théâ- 
tre, I,  413;  de  là  vient  qu'il  a  pré- 
senté la  fable  de  Typhon  sous  un 
jour  plus  vraisemblable,  ibid.  Triple 
citation  de  Pindare  relative  à  Typhon, 
III,  86.  —  Allusion  de  Pindare  à  l'en- 
voi de  la  colonie  syracusaine  à  Catane, 

I,  448.  —  Il  admettait  la  tradition 
relative  à  la  communication  de  l'Al- 
phée  avec  la  fontaine  Aréthuse,  I,  451. 
—  Strabon  le  cite  au  sujet  des  Hyan- 
tes,  II,  56;  des  Helli,  II,  68;  de  l'é- 
pithète  de  Thesprotide  qu'il  joint  sou- 
vent au  nom  de  Dodone,  II,  69.  — On 
a  induit  d'un  passage  des  Hymnes  de 
Pindare,  que,  pour  lui,  l'Hellespont 
s'étendait  jusqu'à  la  mer  de  Myrtos, 

II,  92.  —  Strabon  cite  la  scène  de  la 
Naissance  d'Orion  comme  l'un  des  plus 
beaux  épisodes  des  Dithyrambes  de 
Pindare,  II,  224,  —  Pindare  lui  paraît 
avoir  voulu  désij;?ner  l'ensemble  du  lac 
Copaïs  sous  le  nom  de  Céphissis,  II, 
236.  —  Emploi  impropre  du  mot 
aXcYj  dans  Pindare,  11,239.  —  Strabon 
rappelle,  d'après  Pindare,  la  fable  des 
deux  aigles  (d'autres  disent  des  deux 
corbeaux)  de  Jupiter  partant  en  même 
temps  des  deux  bouts  de  l'horizon  et 
se  rencontrant  à  Delphes,  II,  250.  — 
Autre  citation  de  Pindare  relative  à 
Phénix  et  aux  frondeurs  dolopes.  II, 
270.  —  Pindare  et  Euripide  connais- 
saient le  lien  étroit  qui  unit  les  rites 
grecs  du  culte  de  Dionysos  aux  rites 
phrygiens  du  culte  de  la  Mère  des 
Dieux,  II,  346.  Citation  du  début  de 
l'un  de  ses  principaux  Dithyrambes 
à  l'appui  de  cette  assertion,  ibid.  — 
Autres  citations  relatives  à  la  déli- 
vrance de  Latone,  II,  377-378;  aux 
Amazones,  II,  489.  Dans  le  dernier 
passage,  Pindare,  comme  Hérodote, 
désigne  sous  le  nom  de  Syriens  les 
peuples  de  la  Cappadoce,  ibid.  — 
Strabon  relève  beaucoup  de  confusion 
dans  ce  que  dit  Pindare  du  théâtre 
du  mythe  des  Arimes,  III,  86.  —  Il  le 
cite  encore  à  propos  du  grand  chan- 


teur colophonien,  Polymnasle,  III, 
117;  à  propos  des  Homérides,  III, 
121  ;  il  cite  le  61"  vers  de  la  7"  Olym- 
pique relatif  à  la  naissance  de  Mi- 
nerve, III,  140.  —  Ce  que  Pindare  a 
dit  des  Hyperboréens  se  trouve  re- 
produit par  Mégasthène,  III,  247.  — 
Allégation  grave  de  Pindare  sur  la 
bestialité  des  Mendésiennes,  III,  425. 

Pinde  (Le).  —  La  région  du  Pinde  se 
trouve  aujourd'hui  comprise  pour  la 
plus  grande  partie  dans  les  limites  de 
la  Thessalie,  II,  277,283,-  et  en  forme 
proprement  le  côté  occidental,  II,  268. 
-—  L'Argos  Pélasgique  se  prolongeait 
jusqu'à  la  chaîne  du  Pinde,  I,  366,  — 
L'.^ithicie  était  située  vers  le  nœud 
du  Pœum  et  du  Pinde,  II,  67.  —  La 
ville  de  Tricca  s'élève  aux  contins  de 
la  Dolopie  et  de  la  région  du  Pinde, 
II,  284.  —  Description  de  la  chaîne 
du  Pinde  II,  277.  —  Elle  s'étend  au- 
dessus  du  territoire  des  Amphilo- 
chiens,  II,  308.  —  Le  Pénée  on  des- 
cend, ainsi  que  l'Achéloûs,.  II,  75, 
285,  308.  —  Les  Tbessaliens  du  Bas- 
Pinde  disputent  aux  Tymphéens  la 
possession  des  sources  du  Pénée,  II, 
67.  —  Les  Perrhèbes,  chassés  de  la 
plaine  par  les  Lapithes,  se  réfugient 
dans  le  Pinde,  II,  289,  29 i.  On  n'y 
trouve  pour  ainsi  dire  plus  de  trace 
de  leur  établissement,  II,  294.  —  Au- 
tres mentions  du  Pinde,  I,  452;  II,  72, 
269,  274. 

Pinde,  l'une  des  villes  de  la  tétrapole 
dorique,  est  quelquefois  appelée  Acy- 
phas,  II,  263,  264. 

Pinde  (Le),  rivière  qui  tombe  dans  le 
Céphise  à  une  petite  distance  de  Lilée, 

II,  263. 

Pintades  (Les)  abondent  dans  une  des 
petites  îles  situées  en  face  de  Myos- 
Hormoa,  III,  363. 

Pionies,  localité  de  la  Troade,  dépen- 
dante de  l'ancien  territoire  des  Lélèges, 

III,  56. 

Piques.  —  Homère  distingue  la  pique 
longue  de  la  pique  qui  se  lançait  au 
loin,  II,  306.  — Piques  des  Gaulois,  1, 
325. 

Piraterie,  Pirates.  —  Origines  de  la 
piraterie,  I,  83.  —  Les  chefs  grecs, 
comme  les  chefs  troyens,  à  la  suite 
de  la  guerre  de  Troie,  se  tournent 
vers  la  piraterie,  I,  245,  —  Les  Tyr- 
rhéniens,  les  premiers,  se  font  un  nom 
redouté  dans  la  carrière  de  la  pira- 
terie, II,  362. —  Les  Cretois  leur  suc- 
cèdent et  font  place  eux-mêmes  aux 
Ciliciens,    ibid.   —    Pour   ne    pas  se 
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trouver  à  la  merci  des  pirates,  les 
anciens  Tyrrhènes  ne  plaçaient  pas 
leurs  villes  sur  le  bord  même  de  la 
mer,  1,  370.  Une  fois  adonnés  eux- 
mêmes  à  la  piraterie,  les  Tyrrhènes 
étendent  leurs  ravaçes  aux  différentes 
parties  de  la  Méditerranée,  1,  36-4, 
386,  446.  Seuls,  les  Cajrétans,  mal- 
pré  la  supériorité  de  leur  marine,  n'ont 
jamais  en  aucun  temps  commis  d'ac- 
tes de  piraterie,  I,  365.  —  Précaution 
d'Anaxilaùs,  tyran  de  Rhégium,  pour 
interdire  aux  pirates  le  passage  du 
détroit  de  Sicile,  I,  428.  —  La  pira- 
terie des  Antiates  survit  même  à  leur 
soumission  aux  Romains,  I,  386.  Les 
rois  Alexandre  et  Démétrius  rejettent 
sur  les  Romains  la  responsabilité  des 
actes  de  piraterie  commis  par  les  An- 
tiates, leurs  sujets,  ibid.  —  Habitudes 
de  piraterie  des  indigènes  de  la  côte 
d'IIyrie,  II,  60;  notamment  des  Ar- 
diaBens,  II,  47.  —  Les  Astes  pillent 
tous  les  navires  jetés  par  la  tempête 
sur  la  plage  de  Salmydessus,  II,  54. 
—  Actes  de  piraterie  commis  par  les 
(réôvgi  ou  Scythes  sédentaires  de  la 
Grande  Chersonnèse,  II,  41.  —  Des 
pirates  de  la  côte  du  Caucase,  de  la 
partie  notamment  qui  fait  suite  à  la 
Sindiké  et  au  canton  de  Gorgipia,  II, 
396.  Leurs  camares,  ibid.  Leurs  di- 
verses expéditions,  ibid.  Leur  tyran- 
nie maritime,  1,  ibid.  Sympathie  qu'ils 
rencontrent  chez  les  populations  du 
Bosphore,  ?6<rf.  Leurs  retraites  au  fond 
des  bois,  ibid.  Leur  peu  de  goût  pour 
les  travaux  affricoles,  ibid.  Leur 
façon  de  procéder  «n  pays  étranger, 
ibid.  Leur  chasse  aux  esclaves,  ibid. 
Rançon  qu'ils  tirent  de  leurs  prison- 
niers, ibid.  Représailles  qu'ils  s'atti- 
rent, ibid.  —  Facilités  merveilleuses 
que  la  Cilicie  Trachée  offrait  à  la  pi- 
raterie, III,  172.  —  Les  pirates  pam- 
phyliens  et  cilicicns  fondent  une  sorte 
de  thalassocratie  s'étendant  jusqu'aux 
parages  de  l'Italie,  III,  159,  174,  333. 
Ils  trouvent  aussi  de  sûrs  abris  dans 
les  nombreuses  anses  des  Tragées,  III, 
10-2.  L'incapacité  absolue  des  derniers 
Sélcucides  a  beaucoup  contribué  à 
leurs  progrès,  III,  167.  Les  pirates 
étrangers  eux-mêmes  trouvaient  à  ven- 
dre leur  butin  et  à  radouber  leurs  em- 
barcations dans  les  ports  de  la  Tra- 
chéotide,  III,  159.  —  Les  pirates  pam- 
phyliens  et  cilicions  voient  tout  le 
parti  à  tirer  du  besoin  croissant  d'es- 
claves chez  les  riches  Romains,  III, 
167  ;    et    concilient   habilement  leur 


métier  de  brigands  avec  celui  de  mar- 
chands d'esclaves,  ibid,  —  Guet- 
apens  maritime  imaginé  par  les  pi- 
rates corycéens,  III,  119, 120. —  Cap- 
tivité de  Publius  Claudius  Pulcher 
chez  les  pirates  ciliciens,  III,  197; 
ceux-ci  ont  honte  d'accepter  la  ran- 
çon dérisoire  que  leur  envoie  le  roi 
de  Cypre,  ibid.  ;  ils  libèrent  gratuite- 
ment leur  prisonnier,  ibid.  —  Les 
pirates  sont  exterminés  par  Servilius 
Isaurique  et  par  le  grand  Pompée, 
II,  362;  III,  160.  Servilius  détruit  la 
plupart  des  forteresses  qu'ils  avaient 
bâties  dans  l'Isaurique  sur  le  rivage 
même  de  la  mer,  II,  534.  Pompée  leur 
brûle  plus  de  1  300  embarcations,  II, 
389;  III,  160;  il  ruine  leurs  demeures 
et  établissements,  III,  160;  et  trans- 
porte les  survivants,  soit  à  Soli,  soit  à 
Dymé,  H,  193;  III,  160,  173.  —  Tout 
le  pays  connu  pour  avoir  adhéré  à 
la  ligue  des  pirates  est  annexé  au 
royaume  de  Cappadoce,  II,  472.  — 
Les  habitants  des  îles  Gymnésies 
expient  leur  alliance  avec  les  pirates, 
I,  275.  —  La  destruction  des  pirates 
ajoute  à  la  sécurité  des  voyageurs 
faisant  la  traversée  d'Ibérie  en  Italie, 
I,  234. 
Pirée  (Le),  port  ou  arsenal  d'Athènes. 

—  Il  occupe  à  peu  près  le  milieu  du 
côté  de  l'Attique  compris  entre  le  cap 
Sunium  et  l'Isthme,  II,  199.  —  Ori- 
gine du  nom  de  Pirée,  I,  100.  Le 
Pirée  primitivement  était  une  île, 
ibid.  —  Ses  diff'érents  ports  ou  bas- 
sins, II,  207.  —  Son  arsenal,  II,  208. 

—  Longs  murs  ou  Skèles  destinés  à 
relier  Athènes  au  Pirée,  II,  207,  216. 

—  On  a  surnommé  la  petite  île  de 
Psyttalie  la  taie  du  Pirée,  II,  207.— 
Le  Pirée  et  la  ville  de  Rhodes  ont  été 
bâtis  par  le  même  architecte,  III,  139. 

—  Le  Pirée,  compris  dans  l'enceinte 
de  Munychie,  compte  parmi  les  dè- 
mes  de  l'Attique,  II,  207.  —  Les  La- 
cédémoniens  détruisent  ses  Skèles  ou 
Longs  murs,  III,  139.  —  Plus  tard  Sylla 
achève  sa  ruine,  ibid.  —  Etat  actuel 
du  Pirée,  II,  208;  III,  139. 

Pirée,  nom  donné  à  Amisus  par  Athé- 
noclès,  le  chef  d'une  colonie  athé- 
nienne, H,  494. 

Pirène  (La  Fontaine  de),  immédiate- 
ment au-dessous  du  sommet  de  l'Acro- 
corinthe,  II,  179. 

PiRiTHOÙs,  fils  d'Ixion,  roi  des  Lapi- 
Ihes,  aide  son  père  à  subjuguer  les 
Perrhèbes,  II,  ^8.  Il  enlève  le  Pélion 
aux  Centaures,  II,  278,  288;  et  assigne 
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aux  Lapithes  les  terrains  de  la  plaine, 
11,  288.  —  Pirithoûs  avait  pour  rési- 
dence la  ville  de  Gyrtôn ,  II,  76.  — 
Explication  de  sa  descente  aux  En- 
fers, I,  82,  83. 

PiROS  l'Imbraside,  venu  au  secours 
de  Troie  de  la  ville  d\îinos  en 
Thrace,  11,  93. 

Pirossus  (Canton  de).  —  Certains  au- 
teurs reconnaissent  la  Montagne  de 
Térêe  dont  parle  Homère  dans  la 
suite  de  collines  que  présente  ce  can- 
ton, III,  17.  Ces  coUine«,  voisines 
de  Zélia,  dépendent  cependant  du 
territoire  de  Cyzique,  ibid.  —  Les 
rois  de  Lydie,  et  plus  tard  ceux  de 
Perse,  y  entretenaient  un  parc  pour 
leurs  chasses,  ibid. 

Pirus  (Le),  cours  d'eau  assez  impor- 
taut  de  l'Acliaïe,  baignait  les  murs 
de  l'antique  Olénus,  II,  189. 

Piras,  nom  que  l'on  donne  quelque- 
fois au  Tenthéas,  II,  113.  —  Voy.  ce 
nom. 

Pirustes  (Les),  l'un  des  peuples  pan- 
noniens  qui  reconnaissaient  pour  chef 
Bâton,  II,  45. 

Pisa,  l'ancienne  fontaine  qui  a  donné 
son  nom  à  la  Pisatide,  s  appelle  au- 
jourd'hui Bisa,  II,  137.  —  Elle 
avoisine  Cicésium,  la  plus  (grande 
ville  de  l'Octopole,  II,  137-138.  —  Le 
nom  de  Pisa  est  une  contraction  de 
iroTto-xpa,  II,  137. 

Piifa,  ville  problématique  de  la  Pisa- 
tide, II,  137-138;  dont  on  montre 
l'emplacement  au  haut  d'un  plateau 
entre  deux  montagnes  appelées  l'O- 
lympe et  rOssa,  ibid. 

PiSANDRE,  fils  de  Bellérophon,  tué  en 
combattant  les  Solymes,  III,  93.  — 
Son  tombeau  se  voit  dans  les  environs 
de  Termesse,  ibid. 

PiSANDRc  DE  Rhodes,  poète,  l'un  des 
auteurs  à  qui  l'on  a  attribué  YHéra- 
flre,  III,  141,  205. 

Pisatide  (La),  en  Tvrrhénie.  —  Voy. 
Pise. 

Pisatide  (La),  vaste  contrée  du  Pélo- 

f>onnèse  qui  confine  tout  entière  à 
'Areadie,  II,  139.  —  On  fait  partir 
généralement  la  longue  côte  de  Pisa- 
tide du  cap  Chélonatas,  II,  104,  113; 
certains  auteurs  la  font  partir  seule- 
ment du  cap  Phéa,  II,  114.  —  Sa 
limite  du  coté  de  la  Gœlé-Elide  est 
formée  en  partie  par  le  cours  de  l'E- 
lise ou  Elison,  II,  104.  — -  Une  mon- 
tagne séjiare  le  canton  triphylien  de 
la  Macistie  de  la  Pisatide,  II,  115.  — 
Les  Pisates  se  partageaient  avec  les 


Caucones  et  les  Triphyliens  le  canton 
de  Thryoessa,  II,  113.  —  Description 
de  la  Pisatide,  II,  113-115.  —  Elle 
est  traversée  par  l'Alphée,  II,  108, 
114.  —  Elle  a,  comme  la  Thessalie, 
son  Olympe  et  son  Ossa,  II,  137.  — 
La  Pisatide  a  toujours  compris  Olym- 
pie,  II,  133,  136.  —  Des  huit  villes  de 
son  Octopole,  Strabon  sijarnale  Cicé- 
sium comme  la  plus  grande.  H,  137- 
138;  Salmonée,  Héraclée,  Arpina,  Ci- 
cysium,  Dyspontium,  iôid.;  mais  il  nie 
l'existence  d'une  ville  appelée  Pise 
et  comprise  dans  l'Octopole,  II,  137. 
La  Pisatide  comprenait  encore  an- 
ciennement les  villes  d'Hyrminé  et 
de  Myrsine,  II,  111.  Certains  auteurs 
lui  rattachent  même  Alisium  et  la 
Roche  Olénie,  ibid.  —  Il  y  a  de  l'in- 
certitude sur  l'étymologie  du  nom  de 
Pisatide,  II,  137.  —  Causes  de  la  cé- 
lébrité de  cette  contrée,  ibid.  —  On 
a  prétendu  que  la  Pisatide  et  l'Elide 
n'avaient  jamais  formé  qu'an  seul  et 
même  Etat,  ibid.  La  vérité  est  quu  le 
nom  de  Pisatide  a  quasi  disparu  par 
suite  de  l'extension  du  nom  d'Elide, 
II,  136.  —  Anciens  rois  de  la  Pisa- 
tide :  OEnomaùs,  Pélops  et  les  Pélo- 
pides.  II,  137.  Leur  hégémonie  sur 
le  Péloponnèse,  ibid.  Emigration  suc- 
cessive des  Amythaonides  et  des  Pé- 
lopidcs,  11,  167,  176.  Règne  de  Sal- 
monée, 11,  137,  139.  La  Pisatide  n'a 
jamais  appartenu  k  Augéns,  II,  136. 
Elle  faisait  partie,  ainsi  qu'Olympie, 
des  possessions   de   Nestor,    H,  103. 

—  Les  Pisates  ne  figurent  point  dans 
YHiade,  a.  cause  apparemment  de 
leur    caractère    sacré ,    II ,    135-136. 

—  Un  certain  nombre  de  Pisates, 
compagnons  de  Nestor,  sont  jetés 
hors  de  leur  route  à  leur  retour  de 
Troie  sur  différents  points  de  la  côte 
d'IUlie,  I,  369.  —  La  Pisatide  est  en 
partie  conquise  par  les  .^toliens, 
compagnons  d'Oxylus,  II,  135.  —  Les 
Pisates  assistent  les  Messénicns  dans 
leur  première  insurrection  contre  les 
Lacédémoniens,  II,  147.  Le  Pisate 
Pantaléon,  fils  d'Omphalion,  était  l'un 
des  deux  chefs  de  l'insurrection,  ibid. 
Redevenus  indépendants  après  la 
26'  Olympiade,  les  Pisates  célèbrent 
en  leur  nom  les  jeux  Olympiques,  IJ, 
136.  Ils  ne  tardent  pas  k  retomber 
sous  la  domination  des  Elécns,  ibid, 

Pise,  ville  de  TjTrhénie,  située  entre 
l'Arnus  et  l'Ausar.  juste  au  confluent 
des  deux  fleuves,  I,  369.  —  Distance 
de  Pise  à  Luna  et  à  Volaterrœ,    I, 
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367.  —  Enlro  Luna  et  Pise  coule  le 
Macrès,  qu'on  regarde  généralement 
comme  la  limite  commune  de  la  Tyr- 
rliéuie  et  de  la  Ligystique,  I,  368- 
369.  —  La  voie  iKmilienne  passe  par 
Pise,  I,  360.  —  C'est  dans  la  Pisatide 
que  la  chaîne  des  Apennins  change 
de  direction  et  tourne  à  l'E.,  I,  349. 

—  Pise  passe  pour  un  ancien  établis- 
sement des  Pisates  du  Péloponnèse, 
I,  369.  —  Sa  marine,  ibid.  —  Néces- 
sité où  elle  fut  de  se  prémunir  contre 
les  attaques  fréquentes  des  Ligyens, 
ibid.;  et  dos  montagnards  de  la  Sar- 
daigne,  I,  373. —  Pise  paraît  avoir  été 
autrefois  très  florissante,  I,  369.  Au- 
jourd'hui encore  elle  jouit  d'un  cer- 
tain renom,  ibid.  —  Fertilité  de  son 
territoire,  ibid.  —  Richesse  de  ses 
carrières,  ibid.  ;  de  ses  forêts  où  abon- 
dent les  bois  propres  aux  construc- 
tions navales,  ibid.  Ces  bois  lui  ser- 
vaient naguère  à  se  défendre  contre 
les  Ligyens,  ibid.;  ils  servent  surtout 
aujourd'hui  aux  somptueuses  cons- 
tructions de  Rome,  ibid. 

Pisidie  (r^),  contrée  montagneuse  de 
l'Asie  Mineure  qui  confine  en  partie 
à  la  Phrygie,  II,  5i8;  en  partie  au 
territoire  des  Homonadées,  III,  166. 

—  On  donne  le  nom  de  Monts  de 
Pisidie  à  une  chaîne  qui  court  au- 
dessus  de  la  Pamphylie  et  qui  aboutit 
au  Promontoire  Sacré.  III,  i62.  — 
Enumération.  d'après  Artcniidore,  des 
principales  villes  pisidicnnes.  II.  536; 
III,  163.  —  Quelques-unes  de  ces  vil- 
les sont  situées  en  pleine  monta- 
gne, I,  210;  II,  536;  les  autres  sont 
échelonnées  du  haut  en  bas,  soit  sur 
le  versant  pamphylien,  soit  sur  le 
vei-sant  milyen  du  Tau  rus,  II,  387, 
535-536.  —  Les  peuples  pisidiens  de 
la  montagne  sont,  comme  les Ciliciens, 
divisés  généralement  en  petits  Etats, 

I,  210;  II,  •^>36;  sous  des  chefs  ou  ty- 
rans nationaux,  ibid.  ;  et  ne  vivent 
guère  qne  de  brigandages,  ibid.  — 
Les  Pisidiens  faisaient  notamment,  du 
haut  du  Taurus,  des  incursions  con- 
tinuelles sur  les  terres  des  [Lycao- 
niensj  et  des  Phrygiens,  II,  534. 
Aniyntas  entreprend  dy  mettre  un 
terme,  ibid.  —  Part  que  les  Pisidiens 
prennent  à  la  fondation  de  Cibyre, 
III ,  93-91.  —  La  langue  pisidienne 
s'est  parlée  de  tout  temps  dans  la 
Cibyratique,  III.  9i.  —  Anciens  pou- 
pies  de  la  Pisidie  :  les  Solymes,  I, 
58;  les  Lélèges,  fugitifs  de  la  Troade, 

II,  536;  III,   58.  —  Hogière  n'a  pas 


nommé  les  Pisidiens,  II,  509;  III,  185. 
—  Strabon  fait  encore  mention  de  la 
Pisidie  et  des  Pisidiens,  I,  3i;  III, 
94,  172.  185,  187. 

Fisilis,  localité  de  la  Pérée  rhodienne, 
III,  133. 

PisiSTRATE,  (ils  de  Nestor,  II,  128,  157, 
158. 

PisiSTRATE,  II,  157-158,  212.  —  Il  in- 
sère frauduleusement  un  vers  dans 
le  Catalof/ue  des  vaisseaux,  II,  205. 

PiSISTRATIDES   (Lcs),  II,   212. 

PisoN  (M.),  ancien  préfet  de  la  pro- 
vince de  Libye,  I,  211.  —  Il  comparait 
la  Libve  à  une  peau  de  panthère,  I, 
212. 

Plssari  (Les),  l'une  des  principales 
tribus  des  Scythes  Da?c,  II,  426. 

Pitanates.  nom  qui  désignait  certaines 
familles  d'origine  grecque  mêlées  aux 
Samnites,  I,  417. 

Pitanè,  ville  solienne,  située  sur  l'E- 
vénus,  m,  2,  64;  dans  l'intérieur  du 
golfe  Elaïtique,  III,  50.  —  Atarnéc- 
sous-Pitané  en  dépend,  III,  64.  — 
Distance  de  Pitané  à  l'embouchure 
du  Caïcus,  ibid.  ;  à  Tcuthranie,  III, 
65.  —  Son  double  port,  III,  64.  — 
Propriété  qu'ont  les  briques  de  Pi- 
tané de  flotter  sur  l'eau,  ibid.  —  Ar- 
césilas,  philosophe  académicien,  était 
né  à  Pitané,  ibid.  —  Autres  mentions 
de  Pitané,  III,  58,  78. 

Pithécusse  ou  Pithécagses,  île  ou 
groupe  d'îles  de  la  cûte  de  Cume  en 
Campanie,  I,  98,  200,  430.  —  L'île 
Pithécusse  n'est  vraisemblablement 
qu'un  fragment  détaché  du  cap  Mi- 
sène,  I,  93,  102,  430;  et  l'île  de  Pro- 
chyté  un  fragment  détaché  de  Pithé- 
cusse, I,  412.  —  Fertilité  incompara- 
ble du  sol  de  Pithécusse,  ibid.  —  Ri- 
chesse de  ses  mines  d'or,  ibid.  —  Phé- 
nomènes volcaniques  observés  dans 
cette  Ile,  et  que  les  Anciens  ont  peut» 
être  exagérés,  I,  412,  413.  Ongine 
de  la  fable  qui  montre  Typhon  cou- 
ché sous  l'île  de  Pithécusses,  I,  412; 
et  faisant  jaillir,  à  chaque  mouve- 
ment de  son  corps,  des  colonnes  de 
feu  et  d'eau,  ainsi  que  de  petites  Iles 
aux  sources  d'eau  bouillante,  I,  413. 
—  Quelques  auteurs  placent  le  théiUre 
du  mythe  des  A  rimes  dans  les  île» 
Pithécusses,  III,  86.  Ils  font  remar- 
quer qne,  dans  la  langue  des  Tyrrhc- 
nes,  les  pithèqnes  ou  singes  étaient 
appelés  arimes,  ibid.  —  Il  fut  un 
temps  où  un  volcan,  l'Epopéus,  occu- 
pait juste  le  centre  de  l'île  Pithécusse, 
I,  413.   Eniption  célèbre  de  ce  vol- 
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can,  survenue  peu  de  temps  avant  la 
naissance  de  Timée,  ibid.  ;  et  suivie 
d'une  inondation  de  la  mer  qui  éteint 
le  volcan,  ibid.  —  Les  eaux  chaudes 
de  Pilhécusse  passent  pour  guérir 
de  la  pierre,  1,  414.  —  L'île  a, été 
colonisée  anciennement  par  les  Éré- 
triens  et  les  Chalcidiens,  I,  412;  puis 
par  les  Syracusains,  ibid.  —  Elle- 
même  envoie  des  colons  à  Néapolis, 

I,  409.  Les  Néapolites  y  passent  à 
leur  tour  et  en  prennent  définitive- 
ment possession,  I,  412;  mais  ils  se 
la  voient  enlever  à  la  suite  d'une 
guerre  malheureuse,  I,  414.  César- 
Auguste  la  leur  rend  en  échange  de 
l'île  de  Caprées  dont  il  s'était  réservé 
la  propriété,  ibid. 

Pitnisas  (Canton  de),  pays  froid  et 
nu,  dépourvu  d'eau  [à  boire],  et  fai- 
sant partie  de  l'àpre  contrée  connue 
sous  le  nom  d'Onagrobote,  en  Lycao- 
nie,  H,  533. 

PiTTAcus  DE  MiTVLÈNE,  l'uu  des  Sept 
Sages,  111,  38,  69.  —  Bon  usage  qu'il' 
fait  du  pouvoir  à  Mitylène,  III,  69; 
il  écrase  les  partis  dynastiques,  ibid.  ; 
et  rend  à  ses  concitoyens  leur  auto- 
nomie, ibid.  —  Sa  campagne  et  son 
combat  singulier  contre  le  général 
athénien  Phrynon,  III,  38.  —  Démé- 
trius  de  Scepsis  dément  l'allégation  de 
Timée,  que  Périandre,  pour  venir  en 
aide  à  Pittacus,  aurait  fortifié  Acliil- 
léum  contre  les  Athéniens  avec  des 
pierres  tirées  d'Ilion,  ibid. 

PiTTHÉE,  fils  de  Pélops  et  frère  de 
Trœzen,  vient  avec  lui,  à  sa  sortie 
de  la  Pisatide,  s'établir  en  Argolide, 
ibid.',  et  règne  après  lui  sur  Trézène, 
ibid. 

Pitya,  Pityé  ou  Pytiéa,  ville  de  la 
Troade  mentionnée  d'après  Homère, 
III,  12.  —  Sa  situation  dans  la  plaine 
d'Adrastée,  entre  Parium  et  Priapus, 

II,  527;  III,  16,  43.  —  Circonstance  à 
laquelle  elle  doit  son  nom,  III,  16. 

Pityassus,  ville  pisidienne,  II,  536. 

PiTYOCAMPTE  (Le),  l'un  de  ces  farouches 
montagnards  dont  Thésée,  suivant  la 
tradition,  aurait  purgé  l'Acte,  H,  200. 

Pityûs  (Canton  de),  dépendance  du  ter- 
ritoire de  Parium,  III,  16. 

Pityûs  (Le  Grand),  port  dépendant  de 
la  Colchide,  II,  398.  —  La  côte  du 
Grand  Pityûs  fait  suite  à  celle  des 
Héniokhes,i6îrf.-  Son  étendue,  d'après 
Artémidore,  II,  397-398.  —  Dioscurias 
en  est  le  point  extrême,  II,  398. 

Pitjrusa,  nom  primitif  de  Lampsaque, 

III,  17;  et  de  l'île  de  Chios,  ibid. 


Pitjrnssa,  l'un  des  anciens  noms  de 
l'île  de  Salamine,  II,  204. 

Pitjrusses  (Les  îles),  plus  occidentales 
que  les  Gymnésies,  sont  cependant 
plus  au  large,  I,  274-275.  —  Elles 
sont  au  nombre  de  deux,  I,  274.  — 
L'une  des  deux  s'appelle  Ebysus,  I, 
275  ;  l'autre  Ophiussa,  ibid.  Celle-ci 
est  beaucoup  plus  petite,  ibid. 

PixoDAR,  le  dernier  des  fils  d'Héca- 
tomne,  roi  de  Carie,  détrône  sa  sœur 
Ada,  III,  143.  —  Partisan  déclaré  des 
Perses,  il  associe  à  son  pouvoir  un  sa- 
trape, ibid.  ;  le  marie  à  sa  fille  Ada, 
née  d'une  femme  cappadocienoe  appe- 
lée Aphnéis,  ibid.\  et  l'a  pour  succes- 
seur à  sa  mort,  ibid. 

Placentia,  ville  située  presque  au 
centre  de  la  Cispadane,  I,  359;  très 
près  de  Crémone  et  du  confluent  du 
Padus  et  du  Trébias,  I,  359-360.—  Dis- 
tance de  Placentia  à  Ariminum,  ibid.; 
à  Derthôn,  I,  360;  à  Ravenne  par  la 
voie  du  Padus,  ibid.  ;  à  Ticinum,  I,  359. 

Places,  localité  de  la  Troade,  men- 
tionnée d'après  Homère,  III,  63. 

Placos  (Le),  montagne  de  la  Troade, 
dominait  Thébé,  III,  8. 

Plaine  des  Amazones.  —  Voy.  Thé- 
miscyre. 

Plaines.  —  Mouvement  qui  entraîne 
les  populations  des  lieux  hauts  vers 
la  plaine,  III,  23,  25.  —  Opinion  de 
Néarque  sur  la  formation  des  plaines 
d'alluvion  et  en  particulier  de  celles 
de  l'Inde,  III,  209,  210.  Exemples  de 
plaines  d'alluvion  ;  plaines  de  l'Her- 
mus,  du  -Caystre,  du  Ma^andre,  du 
Caïcus,  ibid.  —  Les  plaines,  notam- 
ment celles  d'Asie  Mineure,  ne  lais- 
sent pas  toujours  reconnaître  aisé- 
ment la  limite  véritable,  III,  90. 

Planasia,  lie  populeuse  qui  fait  suite 
aux  îles  Stœchades,  I,  200,  304. 

PlanctSB  (Le  mythe  des)  a  été  suggéré 
à  Homère  par  la  connaissance  qu'il 
avait  des  roches  Symplégades,  I,  34, 
244.  —  Certains  auteurs  transportent 
les  roches  Planctœ  dans  la  mer  Exté- 
rieure, I,  379;  et  reconnaissent  en 
elles  les  Colonnes  d'Hercule  ou  Pyles 
Gadirides,  ibid. 

Planésia,  îlot  situé  à  l'extrémité  du 
Dianium,  sur  la  côte  d'Ibérie,  I,  261. 

Planètes.  —  Des  cercles  obliques  dé- 
crits par  les  planètes  dans  les  limites 
du  Zodiaque,  I,  181. 

Planisphère  (Construction  d'un),  I, 
190,  191. 

Plant  de  Carmanie.  —  Sa  célébrité, 
III,  278. 
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Platamodës  (Le),  cap  de  la  côte  de 
Messénie,  à  lôO  stades  au  plus  de 
Coryphasium,  II,  1^. 

Platamons  de  l'ile  de  Rhodes,  où  l'on 
dit  que  la  pierre  se  reforme,  I,  371. 

Platane.  —  Le  Péloponnèse  a  la  forme 
d'une  feuille  de  platane^  II,  99. 

Plataniste  (Le),  canton  de  la  Triphylie, 
II,  117.  —  Voy.  Macistie. 

Platanistès  (Le),  âpre  côte  de  la  Cilicie 
Trachée,  III,  169. 

Platées,  en  Béotie.  —  Origine  proba- 
ble ~  de  ce  nom,  II,  227;  son  peu 
de  convenance  aujourd'hui  que  la 
ville  s'est  déplacée,  ibid.  Le  nom  a 
les  deux  formes,  le  singulier  qu'Ho- 
mère emploie  toujours,  et  le  pluriel 
qui  est  la  forme  habituelle,  II,  2M. 

—  Situation  de  la  ville,  au  pied  du 
Cithéron,  II,  237;  entre  cette  monta- 
gne et  Thèbes,  ibid.  ;  sur  la  route 
d'Athènes  et  de  Mégare,  ibid.  ;  et 
tout  près  de  la  frontière  de  l'Attique, 
ibid.  —  L'Asopus  baigne  ses  murs, 
II,  18 i,  232,  237.  —  Certains  auteurs 
rattachent  au  territoire  de  Platées  les 
trois  bourgs  de  Scolus,  d'Etéone  et 
d'Erythroî  situés  dans  la  Parasopie, 

II,  232.  —  Route  de  Platées  à  Thes- 
pies  passant  par  Leuctres,  II,  242.  — 
Les  Platcens  à  l'origine  vivaient  sur- 
tout du  métier  de  mariniers,  II,  227. 

—  Les  Perses  avaient  fait  de  Platées 
le  centre  de  leurs  opérations  mili- 
taires, II,  220.  Mardonius  et  ses 
300000  Perses  sont  taillés  en  pièces 
sous  les  murs  de  Platées,  II,  237.  Les 
Grecs  élèvent  un  temple  à  Jupiter 
Eleuthérius  sur  le  champ  de  bataille 
même,  II,  238.  On  y  célènre  aussi  des 
jeux  gymniques  sous  le  nom  d'Eleu- 
théries,  ibid.  Les  tombeaux  érigés  aux 
frais  de  la  Grèce  entière  en  l'honneur 
des  guerriers  morts  dans  cette  jour- 
née s'y  voient  encore  aujourd'hui,  ibid. 

Platées,  dème  de  la  Sicyonie,  II,  238; 
patrie  du  poète  Mnasalcès,  ibid. 

Platon  arrive  à  Héliopolis,  en  compa- 
gnie d'Eudoxe  de  Cnide,  l'un  de  ses 
disciples  favoris,  II,  142,  432.  Ils  s'y 
fixent  tous  deux  et  passent  treize 
ans  dans  la  société  des  prêtres,  ibid. 
A  force  de  ménagements  ils  obtien- 
nent de  ces  prêtres  mystérieux  d'être 
initiés  à  une  partie  de  leur  science, 
ibid.  —  Platon  a  compté  un  moment 
le  tyran  Hermias  parmi  ses  disciples, 

III,  56.  —  Platon  comprend  sous  le 
nom  de  musique  la  philosophie  tout 
entière,  II,  343.  —  Il  lui  arrive  de 
trop  mêler  la  Fable  à  sa  philosophie, 


quand  il  traite  par  exemple  de  Tim- 
mortalité  de  l'àme,  des  jugements  aux 
Enfers,  etc. ,  III,  251.  —  Strabon,  lui, 
prétend  imiter  la  réserve  de  Socrate 
dans  le  Phèdre  de  Platon  et  écarter, 
comme  lui,  les  mythes  pour  s'en  tenir 
uniquement  à  l'histoire,  II,  13.  Platon 
reconnaît,  dans  le  tableau  que  trace 
Homère  de  la  vie  des  Cy clopes,  la  forme 
primitive  de  la  société  humaine,  III, 
24.  Il  conjecture  qu'après  les  déluges 
ou  cataclysmes  les  hommes  ont  dû 
passer  par  trois  formes  de  sociétés,  III, 
23,  24;  et  il  retrouve  dans  Homère 
l'indication  expresse  de  ces  trois 
formes,  III,  24.  —  Ce  que  dit  Platon 
de  l'Atlantide  est  invoqué  par  Posi- 
donius  à  l'appui  de  sa  thèse  sur  les 
soulèvements  et  affaissements  du  sol, 
I,  167.  —  Pensée  de  Platon  sur  l'in- 
convénient de  la  multiplicité  des  lois, 

I,  433.  —  Il  atteste,  dans  son  Traité 
des  lois,  l'émulation  inspirée  aux  Lacé- 
démoniens  par  les  excellentes  lois  de 
la  Crète,  II,  361.  —  Ses  rêves  commu- 
«oistes,  II,  22.  —  Strabon  mentionne, 

d'après  le  Miuos  de  Platon,  les  visites 
périodiques  faites  par  le  roi  de  Crète 
à  V Antre  de  Jupiter,  III,  347.  —  Il 
rappelle  la  description  poétique  que 
fait  Platon,  dans  son  Phèdre,  de  la 
source  de  l'Ilissus,  II,  216.  —  Il  men- 
tionne, toujours  d'après  Platon,  les 
Bendidées,  II,  350;  et  lui  emprunte,  à 
propos  du  Delta  d'Egypte,  une  expres- 
sion pittoresque,  III,  401. 

Pléiade  (La).  —  Dionyside  de  Tarse  en 
faisait  partie,  III,  180. 

Plémyrlom,  ville  de  l'Inde  occiden- 
tale, située  au  confluent  du  Cophès 
et  du  Choaspe,  III,  221. 

Plérseens  (Les),  peuple  de  la  côte 
d'Illyrie,  qui  habite  en  face  de  Cor- 
cyre-la-Noire,  II,  47,  48. 

Pleureurs  et  Pleureuses.  —  L'usage  de 
pleurer  les  morts  existe  chez  les  Egyp- 
tiens, chez  les  Assyriens  et  chez  maint 
antre  peuple,  III,  317. 

Plearon,  l'une  des  deux  villes  princi- 
pales de  l'i*:tolie,  II,  309,  328.  — 
Palœo-Pleuron  occupait  une  plaine 
fertile  dans  le  voisinage  de  Calydon, 

II,  310.  Pour  échapper  aux  incur- 
sions de  Démétrius  l'iïltolique,  les 
habitants  reportent  leur  ville  sur  les 
flancs  de  l'Aracynthus,  ibid.  —  Néo- 
Pleuron  a  dans  son  voisinage  les 
ruines  d'Olénus,  II,  311,  329.  —  Ho- 
mère semble  assigner  Pleuron  pour 
demeure  aux  Curetés,  II,  190,  334;  et 
en  effet  l'ancienne  Pleuronie  est  sou- 
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vent  appelée  la  Cttrétide  ou  Curéti- 
que.  II,  310,  338.  La  Pleuronie,  après 
avoir  appartenu  auxPorthaonides,  unit 
par  passer  touf  entière  sous  la  domina- 
tion deThestius,  II,  329,  331,  339.  — 
Les  Curetés  sont  refoulés  en  Acarnanie 
par  une  invasion  dM^oliens,  d'autres 
disent  par  les  a*]tolien»  d'.l«:tolus,  II, 
338.  —  Les  Pleuroniens  Ggurunt  dans 
le  Catalogue  xtolien  d'Homère,  11,190, 
331-335. 
Pleutaores  (Les),  montagnards  de  l'Ibé- 

rie,  I,  254,  et  note  1. 
Plinthlné,  sur  la  côte  d'Egypte,  dans 
le  voisinage  d'Alexandrie,  III,  420. 
Plinthos,  nom  donné  au  tombeau  de 
DauHus,  dans  Vagora  d'Argos,  II,  166. 
Pllstus  (Le)  coule  au  fond  d'un  ravin 
boisé  qui  sépare  la  ville  de  Delphes 
du  Cirphis,  II,  218. 
Plomb.  —  Mines  de  plomb  argentifère 
à  Castlon  et  ailleurs  en  Ibérie,  I,  242. 
IHnie  de  cuivre,  phénomène  fréquent 
dans  l'Inde,  au  dire  do  Timagène,  III, 
247-218. 
Pluie  d'or  tombée  sur  llhodcs,  le  joui* 
de  la  naissance  de  Minerve,  III,  140. 
Pluies.  —  Grandes  pluies  que  les  vents 
étésiens  amènent,  III,  376,  379.  —  Il 
ne  pleut  pas  en  Babylonie,  non  plus 
que  dans  la  Susiane  et  dans  la  Sita- 
cène,  III,  30*^.  —  Les  pluies  de  l'été 
en    Arabie,    III,    359.    —    Désaccord 
entre   Néarque  et  Aristobule  an  sujet 
des  pluies  d'été  de  l'Inde.  III,  211.  — 
Double  cause  à  laquelle  Eratosthène 
les  attribue,  III,  208.  —  Il  ne  pleut  ni 
dans  la  Thébaïde  jusqu'à  Syène  et  aux 
environs  de  Méroé,  III,  212;  ni  dans 
l'Inde  de  la  Patalène  à  l'Hydaspe.iô/rf. 
A  ce  propos  Aristobule  se  pose  cette 
question  :  pourquoi,  dans  tout  cet  es- 
pace intermédiaire  entre  le  Nord  et  le 
Midi,  ne  pleut-il  jamais?  ibid.  —  La 
pluie  qui  tombe  dans  les  plaines  de 
l'Inde    n'atteint    le    sol    qu'à    l'état 
d'eau  chaude,  III,  217.  —  Les  pluies 
torrentielles  qui  tombent,  l'été,  dans  la 
Haute-Ethiopie  produisent   les  crues 
périodiques  du   Nil,  I,   160,  161;  III, 
219,  403;  mais  ces  pluies  elles-mêmes 
constituent  un  problème  encore  inex- 
pliqué. III,  404.  —  Rareté  des  pluies 
dans   l'isthme    compris  enirc  Coptos 
et  Bérénice,   III,  449,   476;   et    dans 
toute   l'Ethiopie   septentrionale,    III, 
476. 

Plumbarla,  ilot  situé  à  l'extrémité  du 
Dianium  sur  la  côte  d'Ibério,  1,261. 
Plutiade  de  Tarse,  philosophe  ambu- 
lant, III,  179. 


Pluton.  —  Ses  amours  avec  la  nymphe 
Minthé,  II,  116. —  Il  y  a  un  temple  de 
Pluton,  très  vénéré  des  Macistiens,  qui 
se  trouve  adossé  au  mont  Minthé,  ihid. 

—  Lieux  consacrés  à  la  fois  à  Pluton 
et  à  Coré  :  le  teinple  du  Plutonium 
d'Acharaca,  III,  129;  le  goufire  voi- 
sin du  Limon,  III,  131.  Prescriptions 
médicales  des  deux  divinités  recueil- 
lies dans  le  Charonium  d'Acharaca. 
III,  129.  Mode  de  consultation,  111, 
130.  —  Mot  de  Posidonius  que  «  ce 
n'est  pas  Pluton,  mais  Plutus  gui, 
pour  les  Ibères,  occupe  les  profon- 
deurs souterraines  »,  I,  240.  Autre 
mot  de  Démétrius  de  Phalère  sur  les 
mines  d'argent  de  l'Attique,  ibid.  — 
Voy.  aussi  Hadès  et  Posidies. 

Plutonium.  —  Les  vapeurs  méphitiques, 
qui  s'exhalent  des  lieux  connus  sous 
le  nom  de  Plutonium,  asphyxient  les 
oiseaux  qui  volent  au-dessus,  I,  406. 

—  L'Avcrne  en  Campanie  passait  pour 
être  un  de  ces  Plutonium,  ibid.  ;  et 
celui  précisément  auprès  duquel  la 
tradition  place  la  demeure  des  an- 
ciens Cimmériens,  ibid.  —  Plutonium 
d'.\characa ,  III,  129.  —  Plutonium 
de  Ilicrapolis,  III,  91. 

Plutus.  —  Mot  de  Posidonius  relatif 
aux  mineurs  turdétans,  I,  240. 

Plynus,  port  de  la  Cyrénaïque,  III, 
492. 

Pneuentia,  ville  du  Picénum,  I,  401 
(note  2). 

Pnlgéas,  bourg  situé  sur  la  côte  d'E- 
?vptc entre  Parœtonium  et  Alexandrie, 
lïl.  419. 

PoDALiRE.  ' —  Hérôon  de  Podalire  bâti 
au  pied  du  Drium,  en  Daunie,  I,  474; 
et  au  dôbouché  d'un  ruisseau  dont  les 
eaux  sont  souveraines  pour  guérir 
les  maladies  des  bestiaux,  ibid. 

PoDARCÈP,  lieutenant  de  Protésilas,  II, 
273. 

Pœaessa,  ville  de  Messénie,  où  s'élève 
un  temple  de  Minerve  Nëdusienne, 
II,  144.  —  Elle  reconnaît  Nédon  pour 
métropole,  ibid. 

Pœcile  (Le),  à  Athènes,  II,  210;  pos- 
sède aujourd'hui  encore  des  chefs- 
d'œuvre  des  plus  grands  maîtres, 
ibid. 

Pœcilé  (La  roche),  sur  la  côte  de  Ci- 
licie,  III,  171.  —  On  y  a  taillé  un 
chemin  en  forme  d'escalier  condui* 
sant  à  Séleucie,  ibid. 

Pœdicli,  nom  particulier  à  quelques 
tribus  peucétiennes  de  l'Apulie,  I,  463. 

Pœéessa  faisait  partie  anciennement  de 
U  tëtrapole  de  Céos,  II,  380.  ~  Elle 
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»'est  fondue  dans  Carthœa,  ibid.  —  Elle 
a  dans  ses  environs  un  temple  bâti  par 
Nestor  en  l'honneur  de  Minerve  Né- 
dusie,  II,  381. 

Pœmandride  (Le),  nom  donné  souvent 
au  canton  de  Tanagre,  II,  222. 

Pœnînus  (Le  mont),  I,  339.  —  Sentier 
du  Fœninus  aboutissant  aux  plaines 
des  Helvètes,  I,  345.  —  La  plus  courte 
des  deux  branches  du  chemin  de  mon- 
tagne qui  va  d'Italie  à  Lugdunum 
franchit  le  Pœninus,  I,  344. 

Poésie,  Poètes.  —  La  poésie  est  une 
sorte  de  philosophie  primitive,  I,  10. 
—  L'école  stoïcienne  proclame  que  le 
Sage  seul  est  poète,  I,  25.  —  Que  de 
choses  dans  l'audition  des  poètes 
peuvent  nous  porter  à  la  vertu  I  I,  26. 
■ —  Le  mérite  du  poète  implique  dans 
le  caractère  de  celui-ci  quelque  chose 
d'auguste  et  d'élevé,  I,^. —  Vhymne 
est  regardé  à  juste  litre  comme  l'es- 
sence de  toute  poésie,  II,  343.  —  Era- 
tosthène  a  prétendu  à  tort  que  le  but 
unique  du  poète  est  de  récréer  l'esprit, 
non  de  l'instruire,  réduisant  ainsi  la 
poésie  à  n'être  qu'une  vieille  conteuse 
de  fables,  I,  2i,  29,  36.  —  La  poésie  est 
une  école  de  sagesse  pour  tous  les 
Ages,  I,  32.  —  Les  différents  gouver- 
nements de  la  Grèce  ont  tous  fait 
commencer  l'éducation  des  enfants 
par  la  poésie,  I,  25.  —  Ulysse,  dans 
Homère,  est  la  personniûcation  de 
l'élément  didactique  ou  instructif  de 
la  poésie,  I,  26,  27.  —  Utilité  de  l'art 
oratoire  pour  le  poète,  I,  2<.  —  La 
langue  poétique  est  antérieure  à  la 
prose,  ibid.]  la  prose  ornée  n'en  est 
qu'une  imitation,  I,  29.  —  En  thèse 
générale,  c'est  la  forme  mythique  que 
tout  poète  doit  chercher  à  donner  à  sa 
pensée,  I,  74;  II,  119;  mais  toutes  les 
fois  qu'il  peut  se  conformer  à  la 
réalité,  c'est  à  ce  dernier  parti  qu'il 
doit  s'arrêter  de  préférence,  11,119.  — 
Poètes  attachés  oja  service  du  temple 
de  Delphes,  II,  249.  —  Apollodore  re- 
lève certaines  fictions  géographiques 
de»  Poètes,  II,  19.  —  Les  Poètes,  les 
Tragiques  surtout,  donnent  le  nom  de 
Phryijiens  à  la  fois  aux  Troyens,  aux 
Mysiens,  aux  Lydiens,  III,*  160;  et 
étendent  de  même  le  nom  de  Cariens 
aux  Lyciens,  ibid.  —  Il  ne  faut  pas 
inférer  du  silence  d'un  poète  qu'il  a 
ignoré  tout  ce  dont  il  n'a  pas  parlé, 
II,  508.  —  Certains  poètes  [modernes] 
ne  visent  dans  leurs  vers  qu'à  l'har- 
monie de  la  phrase,  III,  196. 

Pcsujn  (Le),  chaîne  de  montagries  cfdi 


part  de  l'Orestide,  II,  72;  et  s'étend 
jusqu'au  Corax  en  ^îltolie,  ibid.  ;  voire 
jusqu'au  Parnasse,  ibid.  —  Peuples 
qui  bordent  cette  chaîne,  ibid.  — 
L'itithicie  se  trouve  située  vers  le 
nœud  du  Pœum  et  du  Pinde,  II,  67. 

—  La  chaîne  du  Pœum  se  divise  en 
plusieurs  parties,  dont  chacune  a  son 
nom,  II,  73.  —  Vue  étendue  que  l'on 
a  de  ses  sommets  les  plus  élevés, 
ibid.  ;  Strabon  croit  à  un  peu  d'exagé- 
ration sur  ce  point,  ibid. 

Pogon  (Le),  port  de  Trézéne  situé  juste 
en  face  de  l'île  de  Calaurie,  II,  170. 

Poison.  —  Usage  ibérien  de  toujours 
porter  du  poison  sur  soi,  I,  27'i.  — 
Les  Ibériens  savent  préparer  une  sorte 
de  poison  qui  tue  sans  douleur,  ibid. 

—  Les  poisons  de  l'Ëlide  (ceux 
d'Ephyre  notamment)  paraissent  avoir 
joui  d'une  triste  notoriété,  II,  105-106. 
La  ûlle  du  roi  des  Epéens,  Augéas,  est 
représentée  comme  une  magicienne  et 
une  empoisonneuse,  II,  106.  —  Poisons 
de  riode,  III,  316.  Danger  auquel  ex- 
pose la  découverte  d'un  poison  nou- 
veau, si  l'on  ne  trouve  pas  en  même 
temps  l'antidote,  ibid.  —  Cléopâtre  a 
peut  être  fait  usage  d'un  de  ces  poi- 
sons subtils  qui  tuent  par  le  seul 
contact,  III,  41  i. 

Poisson  (Salage  du).  —  Voy.  Salago 
du  poisson. 

Poissons  des  côtes  de  la  Turdétanie,  I, 
236.  —  Poissons  morts  dans  les  pa- 
rages des  Liparœens,  I,  462. —  Eudoxe 
parle  de  poissons  opvotToî,  qu'on  pêche 
ou  plutôt  qu'on  harponne,  en  Paphla- 
gonie,  dans  certains  terrains  secs  ;  et 
près  du  lac  Ascanie,  sous  Cius,  dans 
des  terrains  humides,  II,  522.  —  Ma- 
nière d'apprêter  le  poisson  particulière 
aux  Ichthyophages  Ethiopiens,  III, 
369.  —  Poissons  du  Nil,  III,  444.  — 
Certains  peuples  voisins  des  Hharusii 
80  font  des  manteaux  et  des  couver- 
tures avec  des  écailles  de  poissons,  III, 
473. 

Po/arde  la  Turdétanie,  1,234.  —  Poix  des 
Alpes,  I,  342.  —  La  meilleure  espèce 
do  poix,  dite  poix  bretlienne,  se  re- 
cueille dans  la  forêl  de  Sila,  I,  434.  — 
La  préparation  de  la  poix  est  pour  la 
Cisalpine  une  source  de  produits  ma- 

fnifiques,  I,  361.  —  La  couche  épaisse 
e  poix  dont  on  enduit  à  peu  de  frais 
les  tonneaux  dans  la  Cisalpine  contri- 
bue à  bonifier  et  à  conserver  le  vin, 
ibid.  —  Le  vin  de  là  côte  de  Ligyg- 
tique  sent  la  poix.  I,  335.  —  Lé  vlrt 
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d'Arie  se  conserve  durant  trois  géné- 
rnlions  sans  qu'on  ait  besoin  d'enduire 
les  vases  de  poix,  II,  436. 
Pola  ou  Pela,  ville  située  à  l'extrémité 
de  ristrie  Italique,  I,  347,  357;  II,  45. 
Elle  occupe  là  le  fond  d'un  golfe  aussi 
fermé  qu  un  port  et  qui  contient  plu- 
sieurs îlots  fertiles,  I,  357.  —  Origine 
attribuée  par  la  tradition  à  Pola,  I,  79, 
357,  —  Signification  de  son  nom,  ibid. 

—  Distance  où  elle  est  :  1°  du  fond 
du  golfe  Adriatique,  11,45;  2**  d'An- 
cône,  ibid. 

Pôle  (Le)  est  la  limite  des  nations  bo- 
réales, comme  l'équateur  est  la  limite 
des  nations  notiennes,  l,  105. 

PoLÉMON ,  philosophe ,  compte  parmi 
ses  disciples  :  Arcésilas  de  Pitané,III, 
64;  et  Zenon  de  Citium,  ibid. 

PoLÉMON  LE  PÉRI  ÉG  ETE  a  cousacré 
4  livres  à  Vénumération  des  pieuses 
offrandes  contenues  dans  l'Acropole, 
II,  209.  —  Caractère  irrévérencieux 
des  critiques  qu'il  adresse  à  Eratos- 
thène,  I,  23. 

PoLÉMOS,  roi  du  Bosphore,  comptait  la 
Colchide  au  nombre  do  ses  Etats,  II, 
401.  —  Vengeance  qu'il  tire  de  la  dés- 
obéissance de  la  ville  de  Tanaïs,  II, 
392.  —  Il  cherche  à  tromper  les  As- 
purgiani,  II,  395;  mais,  prévenu  par 
eux,  il  est  fait  prisonuier  et  mis  à 
mon,  II,  395,  510,  511.  —  Il  laisse  le 
trône  à  Pvthodoris,  sa  veuve,  II,  511. 

—  Destinée  de  sa  fille  et  de  ses  deux 
fils,  ibid. 

PoLÉMON,  roi  ou  tyran  d'Iconium,  II, 
533. 

PoLÉMON,  fils  du  rhéteur  Zenon  de 
Laodic«''e,  II,  511;  mérite  par  ses 
belles  actions  qu'Antoine  l'élève  à  la 
dignité  royale,  ibid.  ;  et  que  César- 
Auguste  le  confirme  dans  ce  haut 
rang,  ibid. 

Polentia,  l'une  des  deux  villes  de  la 
plus  grande  des  îles  Gymnésies,  1, 275. 

—  Sa  distance  par  rapport  à  l'autre 
île,  ibid.  —  C'est  par  Mélellus  te  Ba- 
Uarique  qu'elle  a  été  fondée,  ibid. 

PoLiADE  (Minerve).  —  Voy.  Minerve. 

Polichna,  en  Mcgaride,  II,  206. 

Polichns,  localité  située  dans  la  partie 
la  plus  haute  de  l'Ida,  tout  près  de 
Palaîsrepsis,  111,51.  —  L',.*Isépus  passe 
auprès.  III,  44. 

Poliéum,  nom  que  les  Ioniens  donnent 
à  la  ville  de  Siris,  dans  l'Italie  méri- 
dionale, I,  440. 

II(5Xi;,  nom  souvent  donné  à  l'en- 
semble d'une  contrée,  II,  138. 

Polisma.  —  Vov.  Polium. 


PoLiTE,  éclaireur  troyen,  mentionné 
d'après  Humère,  111,  37. 

PoLiTE  (Le  héros),  compagnon  d'U- 
lysse, mort  victime  de  la  perfidie  des 
Barbares,  I,  426.  —  Son  héràon  aux 
environs  de  Témésa,  ibid.  —  Sens 
du  proverbe  «  Le  héros  de  Témèse 
habite  en  eux  »,  ibid.  —  Lutte  légen- 
daire de  l'athlète  Eulhymus  contre  le 
héros  Polile,  I,  426. 

Politique  (Le),  I,  180.  —  Dans  quelle 
mesure  doit-il  étudier  l'astronomie  et 
la  géométrie?  I,  20.  —  Strabon  a  com- 
posé son  traité  de  géographie,  comme 
il  avait  fait  déjà  ses  Histoires  ou  Mé- 
moires historiques,  pour  le  politique 
et  l'homme  du  monde,  I,  21.  —  Il 
explique  ce  qu'il  a  entendu  par  ce 
nom  de  politique,  ibid.  —  Il  soutient 
que,  pour  l'importance  politique,  la 
géographie  surpasse  la  morale  et  la 
philosophie,  I,  14,  17. 

Politiques  (Les),  dans  l'Inde,  forment 
une  des  trois  classes  ou  divisions  des 
Pramnes,  III,  262.  —  Leur  costume 
à  la  ville  et  à  la  campagne,  III,  233. 

Polium,  ou,  comme  on  l'appelle  au- 
jourd'hui, Polisma,  site  voisin  du 
Simoïs,  où  les  Astypaléens  du  Rhœ- 
téum  fondent  un  établist$ement  des- 
tiné à  remplacer  l'ancienne  Troie, 
III,  41. 

Poltyobria,  nom  primitif  d'.^Inos,  H, 
53.  —  Signification  de  ce  nom,  ibid. 

Polyandrimn  (Le)  des  Thermopyles, 
H,  266. 

Polyanus  (Le),  l'une  des  montagnes  qui 
traversent  l'Epire  et  l'IUyrie,  II,  67. 

PoLVBE  (Le  roi),  suivant  la  tradition, 
avait  fait  élever  OEdipe  à  Ténée, 
II,  181. 

PoLYBE,  philosophe,  historien,  géo- 
graphe, I,  2;  l'un  des  guides  habituels 
de  Strabon,  qui  reconnaît  son  exacti- 
tude et  explique  le  sens  et  l'esprit 
des  critiques  qu'il  a  dû  parfois  lui 
adresser,  I,  23.  —  .Polybe,  dans  sa 
dissertation  sur  les  Erreurs  d'Ulysse, 
a  bien  mieux  interprété  la  pensée 
d'Homère  qu'Eratosthène,  I,  38.  Il 
explique  le  portrait  de  Scylla,  dans 
Homère,   par   certains   détails   de   la 

f)êrhe  des  galiotes  autour  du  Scyl- 
aîum,  I,  39-40.  Il  excuse  l'inexacti- 
tude d'Homère  en  ce  qui  concerne 
Charybde,  I,  40.  Il  reconnaît  au  Cata- 
logue des  vaisseaux  un  caractère  pu- 
rement historique,  I,  41.  Il  nie  qu'Ho- 
mère ait  fait  un  emploi  exclusif  de  la 
fiction,  ibid.  ;  le  procédé,  dit-il,  eût 
été  anti-homérique,  ibid.  Il  démontre 


POLYBE 


465  — 


PÛLYB& 


comment  il  ne  peut  être  question  d'un 
faible  trajet  «  là  où  Homère  montre 
Ulysffe  empoiHé  durant  neuf  jours  par 
des  vents  contraires  »,  ibid.  Il  évalue 
à  22  500  stades  la  distance  de  Malées 
aux  Colonnes  d'Hercule,  I,  4i,  42.  11 
explique  enfin,  par  les  habitudes  de  la 
navigation  moderne,  comment  Ulysse 
a  pu  aborder  trois  fois  en  Sicile,  sans 
avoir  passé  une  seule  fois  par  le  dé- 
troit, I,  42.  Strabon  approuve  presque 
contpiclement  toute  cette  démonstra- 
tion de  Polybe,  I,  42.  Il  le  blAme  en 
revanche- d'avoir  révoqué  en  doute  le 
fait  de  la  navigation  d'Ulysse  eu  plein 
Océan,  I,  42;  mais  il  reconnaît  en 
même  temps  que  Polybe  a  eu  pleine- 
ment raison  de  faire  des  parages  de 
ritalic  et  de  la  Sicile  le  théâtre  prin- 
cipal des  erreurs  d'Ulysse,  I,  4*.  — 
Polybe  proposait  de  diviser  la  Terre 
en  six  zones,  1,  157,  Objections  de 
Strabon  contre  une  pareille  division, 
I,  159,  160.  —  Polybe,  après  Erato- 
sthène ,  admettait  l'existence ,  sous 
l'équateur,  d'une  région  tempérée,  très 
élevée,  et  partant  sujette  aux  pluies, 
I,  160.  Posidonius  s'élève  vivement 
contre    une  pareille  hypothèse,  ibid. 

—  Examen  critique  de  la  Chorof/ra- 
phie  de  l'Europe  de  Polybe,  I,  1  TO- 
ITS. —  Polybe  reprochait  à  Erato- 
sthène  sa  sévérité  envers  Evhémère 
et  sa  crédulité  envers  Pythéas,  I,  1T4. 

—  En  parlant  des  parties  occidentale 
et  septentrionale  de  l'Europe,  Polybe 
est  tombé  dans  de  grossières  erreurs, 
I,  172.  11  a  corrigé  Eratosthène  quel- 
quefois avec  bonheur,  mais  pour  se 
tromper  d'autres  fois  plus  grossière- 
ment que  lui,  I,  1T2-175;  notamment 
en  comparant  la  longueur  de  l'Europe 
à  celle  de  l'Asie  et  de  la  Libye  réu- 
nies, I,  175-176;  en  faisant  venir  le 
Tanaïs  du  levant  d'été,  I,  176.  —  Po- 
lybe s'est  montré  plus  exact  qu'Era- 
tosthènc  en  ce  qui  concerne  les  prin- 
cipales presqu'îles  que  projette  l'Eu- 
rope, sans  l'être  encore  suffisamment, 
I,  177.  —  Innovation  malheureuse  de 
Polybe  qi^  consiste  à  prendre  comme 
mesure  de  longueur,  non  plus  l'inter- 
valle de  deux  méridiens,  mais  l'inter- 
valle compris  entre  le  levant  d'été  et 
le  levant  équinoxial,  ibid.  —  Polybe 
propose  de  diviser  l'Européen  six  par- 
ties, 1, 178.  —  Il  distinsue  les  Turdétans 
dos  Turdulcs,  I,  2?6.  —  Il  croit  à  la 
parenté  des  Celtici  et  des  Turdélans, 
I,  2-17.  —  Il  assure  que  les  glands  du 
chêne  sous-marin  si  abondants  sur  les 
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cêtes  de  la  Turdétanie  sont  rejetés 
jusque  sur  les  côtes  du  Latium,  I, 
23^^.  —  11  décrit  longuement  les  mines 
d'argent  situées  aux  environs  de  Car- 
thage-la-Neuve  et  les  procédés  métal- 
lurgiques employés,  I,  241.  —  Il  fait 
venir  le  Bœlis,  comme  l'Ânas,  de  la 
Celtibérie,  I,  242.  —  Son  énuméralion 
des  peuples  vaccécns  et  celtibèrcs,  I, 
267.  —  Son  exagération,  relevée  par 
Posidonius,  touchant  le  nombre  de 
villes  celtibériennes  détruites  parTib. 
Gracchus,  ibid.  —  Il  croit  à  l'exis- 
tence de  véritables  colonnes  placées 
aux  abords  du  détroit  de  Calpé,  I, 
280.  —  Il  explique  d'une  façon  spé- 
cieuse le  phénomène  que  présente  la 
source  d'eau  potable  de  l'Héracléum 
de  Gadira,  I,  283-284.  Objections  mal 
fondées  d'Arlémidore,  I,  283.  Contre- 
explication  de  Strabon,  I,  284.  — 
Polybe  affirme  que  le  Rhêne  a  deux 
bouches  seulement,  et  non  pas  cinq 
comme  le  prétend  Timée,  I,  302.  — 
A  propos  de  Corbilon,  Strabon  cite 
quelques  lignes  du  passage  dans  le- 
quel Polybe  rappelait  les  fables  dé- 
bitées par  Pythéas  au  sujet  do  la 
Bretagne,  I,  313. —  Division  nouvelle 
de  la  nation  ligyenne  donnée  par 
Polybe,  I,  335.  —  Il  signale  la  pré- 
sence flans  les  Alpes  d'un  animal  sin- 
gulier, tenant  à  la  fois  du  cerf  et  du 
sanglier,  I.  344;  et  la  découverte  de 
gîtes  aurifères  opérée  de  son  temps 
aux  cn>'irons  d'Aquilée  chez  les  Tau- 
risques-Noriques,  I,  345.  —  Il  com- 
pare l'étendue  et  l'élévation  de  la 
chaîne  des  Alpes  à  celle  des  plus 
hautes  montagnes  de  la  Grèce  et  de 
la   Thrace,     l,    346;    et    nomme    les 

3uatre  cols  principaux  de  la  chaîne 
es  Alpes,  ibid.  —  11  nous  donne  la 
mesure  du  trajet  le  long  de  la  côte 
comprise  entre  la  lapygie  et  le  détroit 
de  Sicile,  I,  350.  —  Il  explique  pour- 
quoi l'enceinte  du  Timavum  est 
appelée  dans  le  pays  la  Source  ou 
Mère  de  l'Adriatique,  I,  355-356.  — 
Il  a  trop  réduit  la  distance  de  Luna 
à  Cessa,  I,  367.  —  Il  distingue  les 
Opiqiies  et  les  Ausones,  dont  Antio- 
chus  fait  un  seul  et  même  peuple, 
I,  403.  —  Il  compte  1300  stades  du 
détroit  de  Sicile  au  Lacinium,  I,  436; 
plus  700  stades  pour  l'ouverture  du 
golfe  de  Tarenle,  ibid.  —  Polybe  a 
diVrit  de  visu  le  triple  cratère  de 
Thormesse,  I,  460-4G1  ;  et  l'arlion  des 
diffcrents  vents  sur  les  éruplions  de 
ce  volcan,  ibid.  —  Retenu   à  Lipara 
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par   le   mauvais   état   de  la   mer,   il 
est  frappé  de  la  sûreté  avec  laquelle 
les  gens  du  pays  lui   annoncent  un 
prochain    changement   de   temps,  I, 
461.  —   Il  explique  le  mythe  homé- 
rique d'yole,  dispensateur  des  vents, 
ibid.  —  Il  compte  562  milles  de   la 
pointe  de  lapygie  à  la  ville  de  Sila, 
I,  475;  et  178  milles  depuis  Sila  jus- 
qu'à Aquilée,  ibid.  —  Il  place  la  prise 
de  Rome  par  les  Gaulois   à  la  même 
époque    que   le    traité    d'Antalcidas, 
I,  479.  —  Il  prétend  à  tort  que,  du 
sommet  du   mont  Hœmus,  on  aper- 
çoit à  la  fois  l'Adriatique  et  le  Pont- 
Euxin,  II,  43.  —  Polybe,  qui  a  con- 
sacré tout  un  livre  à  la  critique  de 
Théopompe  et  des  autres  historiens, 
reproche  à  Théopompe  d'avoir  repro- 
duit,   en   les    partageant,    plus    d'un 
laodogme  ou   préjugé  populaire,    II, 
50.  —  Strabon  cite  Polybe,  à  propos 
du   traitement  infligé  par  Paul-Emile 
à  l'Epire,   II,   59.  —  Polybe  fait    le 
mille  de   8  stades   2  plèlhres    ou  de 
8  stades   1/3,  II,  59,  91.  —  Il  donne 
à  la  voie  Egnatienne   535  milles  de 
longueur  totale,  II,  59;  et  267  milles 
jusqu'à    Thessalonique,     II,    60.    — 
Dans  son  Histoire  universelle,  Polybe 
a  consacré  quelques    chapitres    à  la 
topographie  des  continents,  II,  95.  — 
Il  donne  au  Péloponnèse  4000  stades 
de  circuit,  II,  99.  —  Strabon  résume 
le  récit  lamentable  que  nous  a  laissé 
Polybe  de  la  prise   de   Gorinthe   par 
les    Romains,  II,   182.    —  Polybe    a 
exagéré  la  distance  du  cap  Malées  à 
rister,  II,  196.  —  Son  jugement  sur 
Eudoxe,    II,  337;   sur  Ephore,   ibid. 
—  Il  a  lui-même  souvent  prêté  aux 
attaques    d'Artèmidore,    de    Posido- 
nius  et  de  tel  autre,  II,  338.  —  En 
général,   il   s'attache  surtout  à  bien 
faire  connaître  l'exacte   situation  des 
lieux  et  la  mesure  précise  des  dis- 
tances, II,  337-338  ;  mais  il  lui  arrive 
souvent  d'admettre  dans  son  ouvrage, 
comme  autant  de  mesures  positives, 
les  vagues  évaluations  qui  ont  cours 
parmi  le  peuple,  II,   338.  —  Strabon 
avait  composé  des  Suites  à  Polybe, 
II,  43i.  Le  livre  II  de  ces  Suites  for- 
mait le  6"  livre  do  ses  propres  Com- 
mentaires histoi'iques,  ibid.  —  Pour 
toute  la  2"  partie  de  la  grande  route 
de  l'Inde,  laquelle  commence   à  Sa- 
mosate,   Polybe   recommande   Erato- 
slhène   comme    le  vrai  guide  à  sui- 
vre, III,  158.  —  Il  visite  Alexandrie 
sous  le  règne  de  Physcon,  III,  417;  et 


fait  Tapplicalion  d'un  vers  d'Homère 
à  l'état  de  désordre  et  d'anarchie 
dans  lequel  l'incurie  des  Plolémées 
avait  laissé  tomber  cette  ville,  ibid. 

PoLYBOTÈs  (Le  géant)  est  poursuivi  par 
Neptune  et  demeure  écrasé  sous  le 
poids  d'une  île,  Nisyros  ou  Cos,II,  384. 

PoLYCASTE,  ûlle  de  Lygée,  mariée  à 
Icarius,  II,  331  ;  lui  donne  plusieurs 
enfants,  Pénélope,  Alyzéus  et  Leuca- 
dius,  ibid. 

PoLYCLÈs,  chef  caucone,  II,  486. 

PoLYCLiTE,  statuaire  grec.  —  Strabon 
compare  aux  statues  de  Phidias  les 
belles  statues  de  Polyclite  que  jpos- 
sède  l'Hérœum  voisin  de  Mycenes, 
II,  167. 

Polyclite,  historien,  transporte  par 
flatterie  au  laxarte  le  nom  de  Tanaïs, 

II,  423.  —  Il  cherche  à  démontrer  : 
1**  que  la  Gaspienne  n'est  qu'un  lac; 
2**  qu'elle  ne  fait  qu'un  avec  le 
Meeotis,  ibid.  —  11  veut  que  Suse  ait 
eu    à  l'origine  200  stades  de   tour, 

III,  380;  et  nie  qu'elle  ait  jamais  eu 
de  mur  d'enceinte,  ibid.  —  Il  parle 
d'un  lac  où  tombent  à  la  fois  le 
Ghoaspe,  l'Eulœus  et  le  Tigre,  lesquels 
en  ressortent  pour  aller  se  jeter  sépa- 
rément dans  la  mer,  III,  281  ;  et  d'un 
entrepôt  important  établi  en  Suside 
sur  les  bords  du  dit  lac,  ibid.  —  G'est 
à  lui  vraisemblablement  que  Strabon 
emprunte  les  détails  qu'il  donne  sur 
le  climat  brûlant  de  Suse,  III,  286- 
287;  comme  il  lui  a  emprunté  ce  qu'il 
dit  des  trésors  des  rois  de  Perse,  III, 
295;  de  la  nature  des  impositions  et 
du  monnayage  en  Perse,  III,  295-296. 
—  Polyclite  niait  les  débordements 
de  l'Euphrate,  III,  308-309.  Absurdité 
d'une  pareille  allégation,  III,  309. 

PoLYCRATE,  tyran  de  Samos.  —  Son 
règne  marque  l'apogée  du  pouvoir 
tyrannique  à  Samos,  III,  106.  — 
Polycrate  fonde  une  sorte  de  thalas- 
socratie,  ibid.  —  Aventure  de  la 
bague,  ibid.  Prédiction  d'Amasis  sur 
la  ruine  prochaine  de  Polycrate,  III, 
106-107.  —  Polycrate  se  laisse  pren- 
dre à  une  ruse  d'Oroïtès,  satrape  de 
l'Asie  Mineure,  III,  107.  Celui-ci  le 
fait  pendre,  l'ôirf. —  Les  poésies  d'Ana- 
créon  sont  remplies  du  souvenir  de 
Polycrate,  à  la  cour  duquel  il  avait 
beaucoup  vécu,  ibid.  —  Pythagore  fut 
aussi  un  de  ses  contemporains,  ibid. 

PoLYDAMAS.  Troyeu,  nommé  d'après 
Homère,  III,  36. 

PoLYDAMNA,  épousc  de  Thôn,  roi  d'E- 
gypte, III,  4->2. 
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PoLYDECTE,  Toi  de  Sérîphe,  encouragé 
par  ses  sujet»,  veut  forcer  Danaé  à 
devenir  sa  femme,  II,  382.  —  Persée, 
pour  venger  l'injure  faite  à  sa  mère, 
pétrifie  tous  les  Sériphiens,  ibid. 

PoLYDECTE,    frère   aîné  de   Lycurgue, 

II,  372;  laisse  en  mourant  sa  femme 
enceinte,  ibid.  Il  a  pour  successeur 
son  fils  posthume,  qui  reçoit  le  nom 
de  Charilaûs,  ibid. 

noXuôc<]/iov  pour  noXviTcdÔYiTOV,  II, 
16i  ;  si  ce  n'est  pour  IloXuctj/iov, 
voire  pour  IIoXu  ô*  itj/iov,  ibid. 

PoLYDORE,  fils  de  Priam  et  d'une  fille 
d'Altès,  111,9;  et  frère  de  Lycaon,i6id. 

Polygamie  (La)  imposée  aux  rois, 
usage  essentiellement  médique,  II, 
456.  —  La  polygamie  régne  chez  les 
Perses,  III,  29*  ;  chez  les  Taxiliens, 

III,  254. 

lIoXiJÎ'l/iov,   synonyme  de  iroXuçôo- 

pov,  II,  164. 
Polymëdium ,   petite    localité     de    la 

Troade,  située  à  40  stades  du  Lectum, 

m,  49;  en  face  de  Méthymne,  111,68. 
PoLYMNASTE,    de    Colophou,    célèbre 

chanteur,  mentionné  d'après  Pindare, 

III,  117. 
PoLYNiCE.  —  Autésion,  père  de  Théras, 

descendait  de  Polynice,  11,  121. 
Polyphages,  nom   donné    à   certaines 

populations  du  versant  septentrional 

du  Caucase,  II,  416. 
PoLYPHÈME  avait  son  antre  situé  tout 

à  l'entrée  du  pays  des  Cyclopes,  I,  68. 
POLYPŒTÈs.  —  Le  royaume  ou  lot  de 

Polypœlès,  tel  que  le  décrit  Homère, 

correspondait  à  une  partie  de  la  Thes- 

salie   occupée   anciennement  par  les 

Perrhébes,  II,  288. 
Polypoms  (Le),  petit  cours  d'eau  de  la 

Troade,   le  môme   que   Vffeptaporus 

d'Homère,  III,  43. 
IIoX'JTToOyjtov,  synonyme  de  IloXuSt- 

t]/iov,  II,  164. 

Polyrrhénii,  ville  de  Crète,  occupe  une 
position  très  forte  qui  regarde  le  midi, 
II,  365.  —  Son  territoire  s'étend  à  l'O. 
de  celui  des  Cydoniates,  ibid.;  et  ren- 
ferme le  Dictynnœum,  ibid.  —  Distance 
de  Polyrrhénii  à  la  mer,  ibid.  ;  à  Pha- 
lasarnes,  ibid.  —  A  l'origine,  les  Po- 
lyrrhénii vivaient  dispersés  dans  des 
bourgades,  ibid.  ;  plus  tard  une  colonie 
d'Achéens  et  de  Lacédémoniens  les 
réunit  en  une  seule  cité,  ibid. 

Polyscarthme ,  sens  de  cette  épithète 
homérique,  II,  542. 

Polystëphanos,  nom  primitif  de  Pré- 
neste,  I,  397. 


Polytimétos,  nom  sous  lequel  Arisio- 
bule  désigne  le  fleuve  de  Sogdiane,  II, 
440.  —  Au  sortir  de  la  Sogdiane,  ce 
fleuve  entre  dans  un  désert  et  s'y  perd 
dans  les  sables,  ibid. 

Pomentine  (La  Plaine),  par  où  le  terri- 
toire des  Volsques  confinait  au  Latium 
proprement  dit,  1,  384;  s'étend  au-des- 
sus de  la  plage  attenante  au  Circœum, 

I,  387. 

Pomëtia.  —  Le  pays  qui  s'étend  entre 
Antium  et  Lanuvium  jusqu'à  Pométia 
compte  parm  i  les  parties  marécageuses 
et  insalubres  du  Latium,  I,  385. 

Pomme.  —  Comparaison  empruntée  à 
la  pomme,  1, 191. 

PoMpiCDius  (Le  Marse),  I,  402.  —  Son 
rôle  prépondérant  dans  la  guerre  des 
Italiotes  contre  Rome,  ibid.  C'est  à 
cause  de  lui  surtout  que  cette  guerre 
a  été  appelée  la  guerre  marsique,  ibid. 

Pompe  Pythiade,  que  les  Athéniens  en- 
voient chaque  année  à  Delphes,  II, 
254.  Elle  est  censée  suivre  aujourd'hui 
encore  la  même  roule  suivie  jadis 
par  Apollon,  ibid.  Observations  an- 
nuelles des  Pythaïstes  d'Athènes  pour 
déterminer  le  moment  précis  du  dé- 
part de  la  pompe  sacrée,  II,  223. 

Pompée  (Le  Grand),  fils  de  Pompéius 
Strabo,  I,  353.  —  Le  pays  des  laccé- 
tans  fut  le  théâtre  de  plusieurs  com- 
bats entre  Sertorius  et  Pompée,  1,  265. 
—  Le  nom  de  Pompelon,  ville  princi- 
pale des  VasconSj  équivaut  à  ville  de 
Pompée.,  ibid.  —  Pompée  brûle  plus 
de  1300   embarcations   aux  pirates, 

II,  380;  III,  160.  Il  ruine  leurs  demeu- 
res et  établissements,  ibid.  ;  et  trans- 
porte les  pirates  survivants  soit  à 
Soli,  soit  à  Dymé,  II,  193;  III,  160, 
173, 11  change  à  cette  occasion  le  nom 
de  Soli  en  Pompéiopolis,  III,  173.  — 
Son  expédition  contre  les  pirates  fut 
le  prélude  de  ses  campagnes  contre 
Mithridate,  II,  389.  Entrevue  de  Lu- 
cullus  et  de  Pompée  à  Danala  dans 
le  pays  des  Trocmi,  II,  530,  531.  Lu- 
cuUus  remet  à  Pompée  son  comman- 
dement pour  la  continuation  de  la 
pruerre  contre  Mithridate,  II,  531.  — 
Pompée  détruit  une  partie  des  rem- 
parts de  Kœnochôrion,  11,512;  il  s'em- 
pare des  plus  beaux  joyaux  de  Mi- 
thridate qui  ?e  trouvaient  enfermés 
dans  cette  place,  ibid.;  et  les  destine 
à  orner  le  Capitole,  ibid.  —  Marche 
rapide  et  victorieuse  par  laquelle  il 
termine  sa  campagne  contre  Mithri- 
date et  accule  1  ennemi  à  l'extrémité 
du  royaume  du  Pont,  11,  510,  514.  — 
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Vainqueur  de  Milhridale,  il  partage 
les  provinces  du  Pont  rontiguë»  à 
rArménie  et  a  la  Colchide  entre  les 
petits  princes  qui  l'ont  aidé  à  triom- 
pher d'Eupator,  II,  483.  Il  divise  le 
reste  du  pays  en  onze  satrapies,  ibid.  ; 
et  l'annexe  à  la  Bilhynie,  ibid.  —  Il 
entreprend  de  créer  [dans  le  Pont] 
quelques  grands  centres  de  popula- 
tion, H,  427.  —  Il  donne  à  Zéla  le 
nom  de  ville  et  réunit  à  son  terri- 
toire plusieurs  des  anciennes  préfec- 
tures de  la  Cappadoce,  II,  427,  527. 

—  Il  fait  de  Cabires  une  ville  sous  le 
nom   nouveau  de  Diospolis,  II,  512. 

—  11  achève  et  agrandit  la  ville  d'Eu- 
patoria,  dans  la  vallée  de  Phanarée, 
et  lui  donne  le  nom  de  Magnopolis, 

II,  511.  —  Il  s'empare  du  temple  de 
Comana,  II,  514.  —  Il  élève  à  la  di- 
gnité de  grand  prêtre  Archélaûs  et 
accroît  le  domaine  sacré  en  sa  faveur, 
n'imposant  d'autre  restriction  à  son 
pouvoir  que  de  ne  pas  vendre  les  hié- 
rodules,  ibid.  —  Il  réunit  au  territoire 
de  Mégalopolis  les  deux  préfectures 
de  Culupène  et  de  Camisène,  II,  517. 

—  Il  laisse  subsister  en  Galatie  le 
pouvoir  national  des  télrarques,  II, 
483.  —  Il  détache  la  place  de  Mithri- 
datium  du  royaume  du  Pont  pour  la 
donner  à  Brogitarus,  II,  530.  —  Enu- 
mération  des  territoires  donnés  à  Dé- 
jotarus  par  Pompée,  II,  494.  —  Dis- 
positions défensives  prises  par  Pom- 
pée  dans   la  Phazémonilide,  II,  519. 

—  Il  attribue  à  la  Commagène  la  for- 
teresse de  Séleucie,  située  en  Méso- 
potamie, III,  323.  —  Il  fonde  Nico- 
polis  dans  la  Petite  Arménie,  II,  510. 

—  Il  impose  à  Tigrane  une  contribu- 
tion de  guerre  de  6000  talents,  II,  463. 
Il  lui  attribue  la  plus  grande  et  la 
meilleure  partie  de  la  vallée  du  Tigre, 

III,  319.  —  Il  porte  la  guerre  jusqu'en 
Ibérie  et  en  Albanie.  II,  389;  et  fran- 
chit à  cet  effet  le  déûlé  de  l'Aragus, 
II,  405.  Chiffre  exact  des  forces  que 
lui  opposent  les  Albani,  II,  409.  — 
Trois  cohortes  de  son  armée  sont  ex- 
terminées par  les  Heptacomètes,  II, 
497.  —  Il  débusque  Tigrane  de  Sé- 
leucie de  Piérie,  III,  327.  —  Il  confère 
à  Séleucie  le  titre  de  ville  libre,  ibid. 

—  Il  fait  trancher  la  tète  à  Cinvras», 
ttjran  de  Bvblos,  et  rend  ainsi  Bvblos 
à  la  liberté,  III,  335.  —  Il  détruit 
toutes  les  forteresses  du  Liban  et  le 
château  fort  du  Théûprosôpon  comme 
autant  de  repaires  de  brigands,  III, 
334.  —  Il  intervient  entre  les  deux 


frères  Hyrcan  et  Aristobule  qui  se 
disputaient  le  pouvoir  royal  en  Ju- 
dée, III,  3i8.  Il  les  dépose  l'un  après 
l'autre,  ibid.  Il  démantèle  leurs  diffé- 
rentes forteresses,  ibid.  II  fait  le  siège 
en  règle  de  Hiérosolyme,  ibid.  ;  ne  s'en 
empare  qu'en  choisissant  pour  donner 
l'assaut  un  jour  de  jeûne  public,  III, 
319;  et  rase  toutes  les  fortiûcations  de 
la  ville,  ibid.  11  entreprend  ensuite  de 
détruire  les  différents  repaires  des  bri- 
gands, ibid.  ;  et  les  trésors  ou  Gazo- 
phy laides  des  tyrans,  ibid.  Il  reprend 
aux  Juifs  une  partie  des  pays  qu'ils 
s'étaient  appropriés,  III,  §52-353. 
Il  élève  Hyrcan  à  la  dignité  de 
grand  prêtre,  III,  353.  —  Pompée 
s'était  brouillé  avec  Lucullus,  II,  514. 
Chnrgé  de  continuer  à  sa  place  la 
guerre  contre  Mithridatc,  il  n'avait  vu 
que  des  ennemis  dans  les  indigènes 
partisans  de  Lucullus,  ibid.  Une  fois 
de  retour  à  Rome,  il  empêche  que  les 
privilèges  et  honneurs  promis  naguère 
par  Lucullus  à  certains  habitants  du 
Pont  ne  soient  ratiûés  par  le  Sénat, 
ibid.  — 11  fait  bon  accueil,  dans  Rome, 
à  Aulétès,  III,  415.  Il  le  recommande 
au  Sénat,  ibid.  ;  fait  décréter  son  re- 
tour dans  ses  Etats  et  le  supplice  de 
la  majeure  partie  de  l'ambassade 
alexandrine  venue  pour  déposer  con- 
tre lui,  ibid.  —  Pompée  est  le  premier 
qui  se  soit  occupe  spécialement  de 
la  décoration  monumentale  de  Rome, 
I,  392-393.  —  Défaite,  aux  environs 
d'Ilerda,  des  deux  lieutenants  de  Pom- 
pée, Afranius  et  Pétréius,  l,  265.  — ■ 
Pompée  s'enfuit  de  Palœopharsale,  III, 
415.  Son  arrivée  en  vue  de  Péluse  et 
du  mont  Casius,  ibid.  Son  assassinat 
par  les  familiers  du  jeune  roi  d'Egypte, 
III,  313,  415.  Le  mont  Casius  lui  sert 
de  tombeau,  111,  343.  César  le  venge, 
III,  415.  —  Pompée  avait  eu  pour  ins- 
tituteur un  grammairien  émincnt  , 
Arislodème,  III,  132;  il  conûe  l'édu- 
cation de  ses  ûls  au  cousin  de  celui- 
ci,  qui  s'appelait  aussi  Aristodème, 
et  qui  tenait  à  Rome  une  école  de 
grammaire,  ibid.  —  Son  amitié  pour 
Théophane  de  Mitylène,  III,  70;  il 
l'associe  à  toutes  ses  entreprises  et 
l'a  pour  compagnon  dans  toutes  ses 
guerres,  II,  411;  III,  70.  Cette  amitié 
vaut  à  Milylène  de  notables  embellis- 
sements, m,  70.  Pompée  comptait 
aussi  à  Tralles  plusieurs  amis  dévoués, 
entre  autres  Pythodore,  III,  128.  Il 
avait  dans  Posidonius  également  un 
ami,  devenu  plus  tard  son  historien, 
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II,  389.  —  Dans  ses  rapports  avec  le 
prand  Pompée,  le  rhéteur  i*]schine  de 
Milet  outrepasse  les  bornes  de  la  fran- 
chise, 111,  101. 

Pompée  (Les  Trophées  de),  an  pied  du 
Mont  Pyréné,  1,256,261. 

Pompée  (Cnéos).  —  Sa  fuite  après  la 
bataille  de  Munda,  I,  230.  —  Sa  mort, 
ibid. 

Pompée  (Sextus).  —  Vaincu  h  Munda, 
Sextus  Pompée  s'échappe  de  Corduba, 
I,  230.  Il  guerwwie  encore  quelque 
temps  en  Ibérie,  ibid.  Le  pays  des 
laccétans  est  le  théâtre  de  sa  lutte  con- 
tre les  lieutenants  de  César,  I,  265.  — 
Il  passe  en  Sicile  et  soulève  cette  île 
contre  Rome,  I,  230,  405,  429.  —  Ses 
lieutenants  lui  recrutent  les  équipages 
de  sa  flotte  parmi  tous  les  bandits  de 
l'Italie,  ibid.  ;  et  les  réunissent  dans  la 
forêt  Gallinarienne,  ibid.  —  César- 
Auguste  passe  en  Sicile  pour  en  chas- 
ser Pompée,  I,  431,  —  Sextus  Pompée 
fait  beaucoup  de  mal  à  Syracuse  et  à 
mainte  autre  ville  de  la  Sicile,  à  Léon- 
tium,  par  exemple,  I,  451,  453.  Cen- 
toripa  ne  contribue  pas  peu  à  sa  ruine^ 
I,  453.  C'est  de  Messana,  sa  princi- 
pale station  navale»  que  Sextus  Pom- 
pée s'enfuit,  quand  il  voit  qu'il  ne  peut 
plus  tenir  en  Sicile,  I,  230,  447.  —  Il 
passe  en  Asie,  I,  230;  tombe  dans  les 
mains  des  légats  d'Antoine,  ibid.;  et 
subit  le  dernier  supplice  à  Midœum, 
ibid. 

Pompéia,  ville  située  sur  la  côte  de 
Campanie,  à  la  suite  d'Herculanum  et 
immédiatement  avant  Surrente,  I,  411, 
412.  —  Sa  proximité  du  fleuve  Sarnus 
et  du  mont  Vésuve,  I.  411.  —  Elle  ser- 
vait déport  aux  villes  de  Noie,  de  Nu- 
cérie  et  d'Acerres,  ibid.  ;  et  était  con- 
sidérée comme  une  forte  position,  ibid. 
—  Il  y  a  une  route  qui  va  de  Pompéia 
h  Marcina  en  passant  par  Nucérie,  I, 
418-419.  —  Ce  sont  les  Osques  qui 
ont  été  les  premiers  habitants  de  Pom- 
péia, I,  411  :  puis  sont  venus  les  Tyr- 
rhônes,  les  Pélasges  et  les  Samnites, 
ibid. 

Pompélopolls.  —  Voy.  Pompelon. 

Pompéiopolis,  nom  que  prend  Soli  après 
que  Pompée  y  a  transporté  une  partie 
des  pirates  survivants,  III,  158,  160, 
173. 

Pompéiopolis,  nom  nouveau  donné, 
avec  le  titre  de  ville,  à  une  des  loca- 
lités de  la  Domanitide,  II,  521. 

PoMPÉius  Macer,  fils  de  Théophane 
de  Mitylène,  III,  70;  est  nommé  par 
Auguste  procurateur  d'Asie,  ibid.  ;  et 


figure  aujourd'hui  au  premier  rang 
des  amis  de  Tibère,  ibid. 

PoMPÉius  Strabo,  père  du  grand  Pom- 
pée, restaure  et  agrandit  la  ville  de 
Corne,  1,  353. 

Pompelon,  comme  qui  dirait  la  ville  de 
Pompre,  chef-lieu  des  Vascons,  I,  266. 

Pompes  ou  Processions  solennelles,  dan« 
l'Inde,  les  jours  de  grande  fête,  III, 
261-262. 

Pompes  triomphales.  —  Tours  qui  figu- 
rent les  pilles  dans  les  pompss  triom- 
phales, I,  267. 

PoMPiLius    (Numa).    —    Voy.    NUMA 

POMPILIUS. 

Pont,  Pont-Eaxin,  Mer  Pontique.  — 

Origine  probable  du  nom  de  Pont 
donnée  à  cette  mer,  I,  34.  Elle  avait 
été  appelée  d'abord  la  }fer  Axene  ou 
Inhospitalih^e,  II,  19.  Le  nom  de 
Pont-Etixin  ne  date  que  de  rétablisse- 
ment des  colonies  Ioniennes  sur  tout 
son  pourtour,  mais  Homère  en  con- 
naissait déjà  les  côtes  méridionales 
jusqu'à  la  Colchide,  I,  9.  —  Desh 
cription  du  Pont-Euxin,  I,  202-203. 
Il  forme  en  quelque  sorte  deux 
mers  distinctes  par  suite  de  la  dou- 
ble saillie,  en  face  l'un  de  l'autre, 
du  Carambis  et  du  Criùmétôpon,  I, 
203;  II,  37,  491.  Limites  et  dimensions 
de  chacun  de  ces  deux  bassins,  I, 
203.  —  Périmètre  total  du  Pont-Euxin, 
ibid.  Son  étendue  est  à  peu  de  chose 
près  la  même  que  celle  du  golfe  Per- 
sique,  III,  355;  suivant  Patrocle,  elle 
ne  diffère  guère  de  celle  de  la  mer 
Caspienne,  II,  421.  Sa  forme  est  celle 
d'un  arc  scythe  tendu,  I,  203.  — 
On  le  découvre,  dit-on,  du  haut  du 
mont  Argée,  en  même  teûips  que  la 
mer  d'Issus,  II,  477.  —  Ses  bas-fonds, 

I,  85,  88.  Causes  de  cet  envasement, 
et  du  peu  de  salure  de  ses  eaux,  ibid. 
—  Straton  croyait  à  tort  le  fond  de 
l'Kuxin  plus  élevé  que  celui  de  la 
Propontide,  I.  88.  A  l'en  croire,  les 
atterrissements  des  fleuves,  ses  tri- 
butaires, auraient  fini  par  le  combler 
tout  entier,  ibid.  ;  si  l'ouverture  près 
de  Byzance,  <^ui  n'existait  pas  à  l'ori- 
gine, n'eût  été  violemment  pratiquée 
par  ces  mêmes  fleuves,  I,  85.  —  Les 
tributaires  du  Pont  sont  au  nombre  de 
Quarante  environ,  I,  176;  II,  18,  487, 
495.  Enumération,  d'après  Apollodore, 
des  sept  principaux.  II,  18.  —  Bassin 
européen   ou    côté    gauche  du  Pont, 

II,  42,  483-484.  L'entrée  de  ce  côté 
marqae  l'extrémité  de  la  Thrace;  H, 
60,  484.  Byzance  en  est  la  ville   la 
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plus  rapprochée,  U,  55.  La  partie  la 
plus  resserrée  da  détroit  donnant 
entrée  dans  le  Pont  se  trouve  com- 
prise entre  le  temple  de  Byzance 
et  celui  de  Chalccdoine,  II,  54.  — 
Distance  des  Roches  Cyanées  à  l'en- 
trée du  Pont,  ibid.  —  Description  de 
la  partie  de  la  c6te  qui  va  du  dé- 
troit de  Byzance  à  l'Hiérostoma  de 
rister,  II,  2,  30,  52-56.  Principales 
villes  situées  sur  cette  partie  de  la 
côte  :  Nauloque,  Larisse,  Odessus,  II, 
290;  Callatis,  Tomis,  Istrus,  II,  51-52. 
Au-dessus  habitaient  les  Triballes,  les 
Mysi,  les  Crobyzes,  les  Troî^lodytes, 
ibid.  ;  et  peut-être  les  Bérécyntes,  III, 
190.  —  Distance  de  l'Hiérostoma  à  la 
7*  bouche  du  l'Ister,  II,  30.  Distance 
de  cette  dernière  au  Tyras,  II,  31.  Pré- 
sence de  deux  grands  lacs  dans  cette 
partie  de  la  côte,  ibid.  Au-dessus 
s'étend  le  Désert  des  Gètes,  II,  30.  — 
Les  points  les  plus  septentrionaux  de 
la  côte  du  Pont  sont  :  l'embouchure 
du  Maeotis,  l'embouchure  du  Borys- 
thène  et  le  fond  du  golfe  Tamyracès 
ou  Carcinitès,  II,  11,  33.  —  Distance 
du  Tyras  à  la  ville  de  Chersonnèse, 
II,  35.  —  Trajet  de  l'entrée  du  golfe 
Tamyracès  à  Kalos-limèn  dans  la 
Chersonnèse  Taurique,  ibid.  —  Tout 
le  long  du  Pont-Euxin  sont  répandus 
les  établissements  milésiens,  III,  100. 
Au-dessus  du  Pont  habitent,  entre  au- 
tres peuples,  les  Bastarnes  et  les  Sau- 
romates,  II,  12.  Enumérution,  d'après 
les  historiens  des  guerres  de  Mithri- 
date,  des  peuples  qui  bordent  le  Pont 
depuis  le  Bosphore  (Cimmérien)  jus- 
qu  à  la  Colchide,  II,  398.  —  Change- 
ment de  tiirection  de  la  côte  du 
Pont  à  partir  de  Bâta,  ibid.  —  Dios- 
curias  est  souvent  appelé  le  Fond  de 
VEuxin,  II,  393.  —  Distance  du  fond 
de  l'Euxin  à  l'embouchure  du  Phase, 

I,  151  ;  II,  399,  405,  461  ;  et  du  Phase 
à  l'entrée  de  l'Euxin,  I,  151.  —  Por- 
tion de  la  côte  comprise  entre  la 
Colchide  et  Thémiscyre,  II,  399.  La 

{>artie  do  la  Cappadoce  qui  avoisine 
'Euxin  s'appelle  aujourd'hui  la  Cap- 
padoce Pontique,  II,  427.  —  Descrip- 
tion de  la  côte  comprise  entre  le 
territoire  des  Tibaréni  et  la  ville  de 
Sinope,  II,  470.  —  L'embouchure  de 
l'Halys  marque  la  séparation  de  la 
Cappadoce  et  de  la  Paphlagonîe,  II, 
469,  488.  —  Côte  dite  de  Paphlagonîe 
et  des  Hénètes,  s'étendant  de  l'embou- 
chure de  l'Halys  à  celle  du  Parthénius, 

II,  487,  489.  —  Description  de  la  por- 


tion de  la  côte  de  Bithynie  comprise 
entre  les  bouches  du  Sangarius  et  le 
détroit  de  Byzance  et  de  Chalcédoine, 

II,  487,  523.  —  Route  que  suivent  les 
pélamydes  dans  l'Euxin,  II,  54-55.  — 
Voie  par  laquelle  les  marchandises  de 
l'Inde  atteignent  le  Pont,  II,  422.  — 
Suivant  Apollodore,  Homère  ne  savait 
rien  touchant  le  littoral  pontique,  II, 
506.  Sophocle  place  l'extrémité  de  la 
terre  de  l'autre  côté  du  Pont,  II,  13. 
Il  se  débitait  encore,  du  temps  d'Era- 
tosthène,  beaucoup  de  fables  au  sujet 
du  Pont,  I,  82.  —  Simples  mentions 
du  Pont,  I,  33,  58,  92,  94,  97, 103, 104, 
110,  115,  123,  151,  178,  191,  197,  198, 
204,  209,  210,  481  ;  II,  1,  2,  2S,  29,  42, 
56,  73,  74,  388,  393,  398,  415,  419,  480; 

III,  95,  183,  204. 

Pont  (Le  royaume  du)  n'est  qu'un  dé- 
membrement de  la  Cappadoce,  III,  186; 
aussi  l'a-t-on  appelé  souvent  la  Cappa- 
doce Pontique,  II,  471.  —  La  sépara- 
tion entre  le  Pont  et  la  Cappadoce  est 
formée  par  une  chaîne  de  montagnes 
parallèle  au  Taurus  qui  commence  à  la 
pointe  occidentale  de  la  Chammanène 
et  se  prolonge  jusqu'à  l'extrémité 
orientale  de  la  Laviansène,  II,  481.  — 
Limites  du  royaume  du  Pont  à  l'avè- 
nement de  Mithridate  Eupator,  II, 
483.  Ses  différents  accroissements  sous 
ce  prince,  ibid.  Limites  du  Pont  au 
moment  où  Pompée  en  prend  posses- 
sion, ibid.  —  Pompée  partage  les  pro- 
vinces contiguës  à  l'Arménie  et  à  la 
Colchide  entre  les  petits  princes  qui 
l'avaient  aidé  à  triompher  d'Eupator, 
II,  483.  Il  divise  le  reste  du  pays  en 
onze  satrapies,  ibid.  ;  et  l'annexe  à  la 
Bithynie,  II,  487.  Héraclée  dépend  de 
cette  partie  du  Pont  récemment  an- 
nexée à  la  Bithynie,  ibid.  —  Monta- 
gnes du  Pont  :  là  chaîne  du  Paryadrès 
qui  en  forme  proprement  le  côté  orien- 
tal, II,  497,  511  ;  celle  du  Skydisès  qui 
va  se  relier  aux  monts  Moschikhes,  II, 
497;  les  monts  Lithrus  et  Ophlimus, 
qui  bordent  à  l'O.  l'étroite  vallée  de 
la  Phanarée,  II,  511  ;  le  Babanome  (?), 
II,  520.  —  Ses  fleuves  et  rivières  : 
l'Halvs,  II,  493,  520;  le  Lycus  et  l'Iris, 
II,  495,  511  ;  le  Thermodon,  II,  495.  — 
Son  plus  grand  lac  :  le  Stiphané^  II, 
518.  —  Ses  principaux  peuples  :  les 
Tibaréni,  les  Chalybes  ou  Chaldœi,  les 
Mosyni,  les  Macrons  ou  Sanni,  les  Cer- 
cètes  ou  Appaïtos,  II,  497,  498,  509, 
510.  —  Ses  provinces  et  villes  mari- 
times :  la  Saramène  et  le  canton 
d'Amisus,  II,  494;  la  plaine  de  Thé- 
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luiscyre  et  la  Sidène,  II,  494-496;  le 
canton  de  Pharnacie  et  la  Trapézusie, 
II,  496.  —  Ses  provinces  de  l'intérieur  : 
la  Gazélonilide  ou  Gadilonitide,  II, 
493,  49i;  la  Pimolisène  qui  s'étend 
sur  les  deux  rives  de  l'Halys  et  la  Dia- 
copène,  II,  520,  521  ;  la  Ximène,  ibid.  ; 
le  territoire  d'Amasée  avec  la  plaine  de 
Chiliocôme,  ibid.;  la  Phazémonitide, 
qui  a  reçu  de  Pompée  le  nom  nouveau 
de  Néapolilide,  II,  518;  la  Phanarée, 
la  plus  riche  province  du  Pont,  avec 
les  villes  d'Eupatoria  ou  de  Magno- 
polis  et  de  Cabires,  capitale  actuelle 
des  Etats  de  Pythodoris,  II,  511  ;  le 
district  de  Comana  Pontica,  II,  513; 
la  Zélitidc  et  la  Mégalopolitide,  II, 
516-517,  avec  les  villes  de  Zéla  et  de 
Mégalopolis  et  les  deux  préfectures 
cappadociennes  récemment  annexées, 

II,  517;  enfin  la  Dazimonitide  et  la 
Caranitide  qui  forme  actuellement  un 
Etat  indépendant,  ibid.  —  Principales 
forteresses  du  Pont  ;  Sagylium  dans  la 
Phazémonitide,  II,  518;  Ikizari,  ibid.] 
Camisa,  II,  517;  la  roche  de  Kœnochô- 
rion,  II,  512;  Mithridatium,  place  dé- 
tachée du  Pont  par  Pompée  et  octroyée 
à  Brogitarus,  II,  530.  —  Richesses  du 
Pont  :  la  laine  hypodiphthère  de  la  Ga- 
zélonilide, II,  493  ;  le  castoréum,  1, 268  ; 
les  salaisons,  I,  235;  les  sources  ther- 
males de  la  Phazémonitide,  II,  518; 
les  mines  de  sel  gemme  de  la  Culu- 
pène  et  de  la  Camisène,  II,  517;  et 
celles  du  canton  de  Ximène,  II,  520.  — 
Vénération  extraordinaire  des  anciens 
rois  de  Pont  pour  le  temple  de  Mên 
Pharnace,  II,  512;  ils  juraient  habi- 
tuellement par  la  v  Fortune  du  Roi  » 
et  le  «  Mèn  de  Pharnace  »,  ibid.  —  Le 
grand  prêtre  de  Comana  Pontica  fut 
longtemps  honoré  comme  le  second 
personnage  de  l'Etat  après  le  roi,  II, 
513.  —  Entre  autres  magistratures,  le 
Pont  possédait  un  office  de  judicature 
jouissant  de  cette  prérogative,  qu'on  ne 
pouvait  en  appeler  au  roi  des  sentences 
qu'il  rendait,  III,  55.  —  Détails  sur  Mi- 
thridate  Evergète,  II,  362;  sur  Dory- 
laûs,  le  grand  tacticien,  ibid.  ;  sur 
Mithridate  Eupator,  II,  362-363.  — 
Eupator  fait  de  Sinope  la  capitale  de 
ses  Etats,  II,  491.  —  Ses  principaux 
ministres  et  favoris  :  Dorylaûs  le 
jeune,  neveu  du  grand  tacticien,  II, 
513;  Moaphemès,  gi*and-oncle  de 
Strabon,  ibid.;  Métrodore  de  Scepsis, 

III,  55;  le  stratège  Diodore,  III,  63. 
—  Pompée  empêche  le  sénat  romain 
de  ratifier  les  honneurs  et  privilèges 


promis  par  Lucullus  à  certains  per- 
sonnages notables  du  Pont,  II,  514. 

Pontia,  petite  ile  située  à  250  stades 
de  la  côte  du  Latium,  I,  200,  389;  en 
face  des  grottes  du  Cœatas,  ibid.  ;  et 
assez  près  d'une  autre  petite  île, 
Pandataria,  ibid.  —  11  s'y  trouve 
beaucoup  de  charmantes  habitations, 
ibid. 

Pontlque  (Gappadooe).  —  Voy.  Cap- 
padoce. 

Pontlque  (Mer).  —  Voy.  Pont-Euxin. 

Poplonium,  petite  ville  de  la  cùte  do 
Tyrrhénie,  qui  est  le  lieu  d'embarque- 
ment habituel  pour  ^thalie,  Cyrnus 
et  la  Sardaigne,  I,  370,  371,  374.  — 
Aspect  de  la  ville,  I,  370.  Panorama 
que  l'on  a  du  haut  du  promontoire 
sur  lequel  elle  est  bâtie,  I,  370,  371. 
Au  pied  de  ce  promontoire  on  a 
bâti  un  thynnoscopium  ^  I,  370.  — 
Mines  abandonnées  dans  les  environs 
de  Poplonium,  I,  371.  Forges  oiî 
l'on  travaille  le  fer  apporté  d'-^thalio, 
ibid.  —  Distance  de  Poplonium  à 
Volaterrœ  et  à  Cossa,  I,  367.  —  Siège 
mémorable  soutenu  par  Poplonium 
au  temps  de  Sylla,  I,  370.  —  Strabon 
visite  Poplonium,  I,  371. 

Porcs.  —  Les  porcs  ne  marchent  ni  vite 
ni  longtemps,  II,  132.  —  Taille  et 
vigueur  extraordinaires  des  porcs  de 
la  Gaule,  I,  326.  —  La  viande  de 
porc,  fraîche  ou  salée,  fait  le  fond  de 
la  nourriture  des  Gaulois,  ibid.  —  Les 
innombrables  porcs  de  la  Cisalpine 
suffisent  presque  à  eux  seuls  à  nourrir 
toute  la  population  de  Rome,  I,  361. 
Le  meilleur  porc  salé  qui  se  con- 
somme à  Rome  provient  des  bords 
du  Séquanas,  I,  317.  —  Seules  entre 
toutes  les  Vénus,  la  Vénus  Castnié- 
tide  et  la  Vénus  de  Métropolis  auto- 
risaient l'immolation  des  porcs  sur 
leurs  autels,  II,  284.  —  Les  porcs 
n'entraient  pas  dans  la  ville  de 
Comana,  II,  545.  Il  était  surtout 
interdit  de  manger  de  la  chais  de 
porc  dans  l'enceinte  sacrée,  ibid.  Les 
porcs  ne  figurent  pas  dans  le  bétail, 
d'ailleurs  si  abondant,  de  l'Arabie 
méridionale,  III,  359. 

Pordalis,  mot  obscène,  III,  72. 

Pordaque,  mot  obscène  que  Simonide  et 
tel  poète  de  l'Ancienne  Comédie  ne  se 
sont  pas  fait  scrupule  d'employer,  ibid. 

Pordoséléné,  ile  située  dans  le  voisi- 
nage des  Hécatonnèses,  III,  71.  — 
Pour  éviter  l'obscénité  de  ce  nom, 
certains  grammairiens  le  changent  en 
Poroséléné,  IIl,  72. 
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Pordosélënë,  ville  située  dans  l'île  de 
même  nom,  III,  71. 

Pornobosque,  ou  marchand  de  femmes 
esclaves.  —  Mort  tragique  d'un  por- 
nobosque, II,  55*2. 

Pornopes  ou  Sauterelles.  —  En  Béotie, 
on  dit  poimopes  au  lieu  de  parnopes, 
111,  62. 

PoRNOPiON  (Apollon).  —  Voy.  Apol- 
lon, III,  62. 

Pornopion,  nom  que  les  .^^oliens  don- 
nent à  un  de  leurs  mois,  III,  62. 

Porosélënë,  nom  que  certains  auteurs 
par  pruderie  substituent  à  la  forme 
consacrée  Pordonéléné,  111,  72. 

Porphyrohaphres  (Les),  ou  teintureries 
de  pourpre,  du  lac  Zuchis,  III,  485. 

PoRSÉNA,  roi  de  Clusium,  essaye  en 
vain  de  rétablir  Tarquin  sur  son 
trône,  I,  364.  11  renonce  à  poursuivre 
les  hostilités,  ibid.  ;  traite  avec  les 
Romains,  ibid.  ;  évacue  leur  territoire, 
ibid.  ;  et  reçoit  d'eux,  avec  le  litre 
d'ami,  de  grandes  marques  d'honneur 
et  de  riches  présents,  ibid. 

Port  des  Achéens  (Le),  dans  l'intérieur 
du  golfe  Elaïtique,  lll,  78.  —  On  y 
remarque  les  autels  des  douze  Grands 
Dieux,  ibid. 

yort  (Le)  des  Gyrënëens.  —  Sa  situa- 
tion par  rapport  à  la  Crète,  III,  489. 

—  Traversée  entre  ce  port  et  le  Criû- 
Métôpon,  ibid. 

Port  (Le)  des  Deux  Corbeaux,  situé  en 
Gaule  sur  la  c6le  de  l'Océan,  I,  329. 

—  Origine    de    cette   dénomination 
rapportée  d'après  Artémidore,  ibid. 

Port  (Le)  d'Enmëne.  —  Voy.  Eumenàs- 
alsos. 

Port  du  Figuier,  situé  à  5  stades  seu- 
lement de  la  Corne  de  Byzance,  II, 
54.  —  Distance  où  il  est  du  Pentas- 
tade,  ibid. 

Port  d'Hercule  (Le),  sur  la  côte  Tyr- 
rhénienne,  au  pied  du  mamelon  sur  le- 
quel s'élève  la  ville  de  Cossœ,  I,  374. 

Port  d'Hercule  (Le),  dans  le  Brutium, 
1,  427. 

Port  (Le)  Egyptien,  l'un  des  deux 
ports  de  Tyr,  lll,  337. 

PoRTHAcmoES  (Lcs)  :  Agrius,  Mêlas  et 
OEnée,  II,  334,  Homère  les  montre 
habitant  à  la  fois  Pleuron  et  Caly- 
don,  11,  339. 

Porticàn  (Le  nome  de),  situé  aux 
abords  de  la  Patalène,  111,  22S. 

Portiques.  —  Splendide  portiqne  cons- 
truit à  Rome  par  Luculhis,  H,  182. 

Portulaiis  (Les)  doivent,  pour  servir, 
être  accompagnés  de  notions  élémen- 
taires de   mathématiques  et  d'astro- 


nomie, 1,  21.  —  Strabon  parle  d'an- 
ciens portulans,  où  la  description  des 
côtes  de  Grèce  avait  trouvé  place,ll,94. 

PoRUS,  roi  d'une  riche  et  vaste  région 
de  l'Inde  comprise  entre  l'Hydaspe  et 
l'Acésine  et  pouvant  contenir  jusqu'à 
300  villes,  111,  210,  223.  —  Sa  défaite 
par  Alexandre,  qui,  sur  le  champ  de 
bataille  même,  élève  la  ville  de 
Nicœa,  111,  211,  224.  —  Porus  reçoit 
d'Alexandre,  à  titre  de  don,  toute  la 
partie  de  l'Inde  comprise  entre  l'Hy- 
daspe et  l'Hypanis,  111,  200. 

PoRLS,  cousin  du  précédent,  et  roi  de 
la  Gandaride,  III,  225. 

PoRL's  [II],  roi  indien,  seigneur  et 
maître  de  600  rois,  envoie  une  ambas- 
sade à  César-Auguste,  III,  201,  26^1; 
et  lui  adresse,  avec  certains  présents, 
une  lettre  écrite  en  grec,  III,  264. 

Posidies,  ou  Temples  de  Neptune.  — 
On  rencontre,  dans  le  canton  d'Olym- 

f)ie,  des  Posidies  sur  tous  les  points 
es  plus  saillants  de  la  côte,  II,  115. 

Posidium,  ville  située  sur  la  côte 
d'Epire  à  la  suite  d'Onchesme,  II,  62. 

Posidium  d'Oncheste,  II,  239. 

Posidium  (Le  cap),  entre  les  golfes  Ma- 
liaque  et  Pagasitique,  II,  82;  figure 
au  nombre  des  six  caps  principaux  de 
la  mer  Egée,  ibid. 

Posidium  (Le), ou  bois  sacré  de  Neptune 
Samien,  situé  sur  la  côte  de  Triphylie 
tout  au  bord  de  la  mer,  II,  ixQ-,  et 
adossé  à  une  colline  très  élevée  qui 
masque  celle  où  est  aujourd'hui 
Samicum,  II,  122,  129. 

Posidium  (Le),  promontoire  de  l'île  de 
Chio,  III,  120;  n'est  séparé  de  l'Argen- 
num  du  territoire  Erythraeen  que  par 
un  canal  ou  bras  de  mer  de  60  stades, 
ibid. 

Posidium  (Lt>).  l'un  des  caps  de  l'Ile  de 
Samos,  forme,  avec  le  Mont  Mycale, 
un  Beptastade  ou  canal  de  sept  sta- 
des, III,  104.  Un  temple  de  Neptune 
le  couronne,  ibid.  La  petite  île  de 
Narthécis  le  précède,  ibid, 

Posidium  (Le  cap),  dépendance  du 
territoire  milésien,  III,  96,  99,  132, 
146;  marque  le  commencement  de  la 
Carte  maritime,  III,  96,  132.  —  On  v 
voit  aujourd'hui  encore  un  autel  éler^ 
par  Nélée,  III,  96. 

Posidium,  petite  place  de  Syrie,  située 
dans  le  voisinage  de  Laodicée,  III, 
330;  et  du  mont  Casius,  lU,  327. 

Posidium  (Le)  d'Alexandrie,  III,  412, 
—  Môle  qu'y  ajoute  Antoine,  ibid. 

Posidium  (Le),  point  extrême  du  golfe 
Arabique,  III,  377. 
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Posidiam.  —  Voy.  aussi  Neptune  [Tem- 
ples dé). 

Posidonia,  nom  donné  à  Athènes  en 
rhonueur  de  l'une  de  ses  deux  divi- 
nités tulélaires,  II,  210. 
Posidoniate  (Le  golie),  en  Italie,  ou, 
comme  on  l'appelle  aujourd'hui,  le 
golfe  de  Psstmii,  I,  350,  418;  est  com- 
pris entre  la  pointe  des  Sirénusses  et 
le  promontoire  qui  fait  face  à  l'île  de 
Leucosie,  I,  420,  421  ;  et  forme,  avec 
le  golfe  Scyllétique,  un  isthme  que 
Denys,  dans  sa  puerre  contre  les  Lu- 
caniens,  s'était  proposé  de  fermer  par 
un  mur,  1,  435.  —  Il  marque  la  limite 
de  l'OEnolrie,  I,  347.  —  Eratosthèue 
donnait  le  nom  do  Sirènes  au  rocher 
à  triple  pointe  qui  sépare  le  golfe  de 
Cumes  du  golfe  Posidoniate,  I,  36. 
Strabon  rectifie  Eratoslhène  sur  ce 
point,  ibid.  —  Transplantation  des 
Picentes  des  bords  de  l'Adriatique  aux 
bords  du  golfe  Posidoniate,  I,  41S. 

Posidonie,  ou,  comme  on  l'appelle  au- 
jourd'hui, Pœstnm,  est  une  ville  de  la 
cote  de  Lucanie  qui  occupe  le  milieu 
du  prolfo  appelé  de  son  nom  Posido- 
niate, I,  418,  420.  —  Cause  de  son  in- 
salubrité, I,  420.  —  Elle  a  dans  ses 
environs  un  temple  célèbre  de  Junon 
Argienne,  ibid.  ;  et  la  ville  de  Marcina, 
I,  418.  —  Distance  où  elle  est  d'Eîée, 
1, 421.  —  Simple  forteresse  à  l'origine, 
bûlie  sur  la  côte  même  par  les  Syba- 
rites, elle  a  été  déplacée  par  ses  pro- 
pres habitants  et  reportée  un  peu  au- 
dessus  de  la  côte,  I,  420.  —  Les  Lu- 
caniens  l'enlèvent  aux  Sybarites  et  les 
Romains  aux  Lucaniens,  ibid.  —  Lutte 
inégale  que  soutient  Elée  contre  les 
Posidoniate»  et  dont  elle  sort  victo- 
rieuse, I,  421. 

Posidonîe.  nom  porté  dans  un  temps 
par  la  ville  de  Trézène,  II,  170. 

Posidonies,  —  Grande  affluence  d'étran- 
gers à  Ténos  pour  la  célébration  des 
Posidonies,  II,  382. 

Posidoniam  (Le)  de  (Udoiine-Bhégliie, 
I,  428. 

PosiDONius,  philosophe  stoïcien,  est 
né  à  Apamée  de  Syrie,  III,  141, 
330.  —  Toute  sa  carrière  active, 
comme  homme  politique  et  comme 
philosophe  enseignant,  s'est  passée  à 
Rhodes,  ibid.  —  Il  y  exerce  les  fonc- 
tions de  prytane,  II,  49.  —  P.ompée, 
passant  par  Rhodes,  assiste  à  une  de 
ses  leçons,  II,  389.  Réponse  mémora^ 
ble  de  Posidonius  à  une  question  de 
Pompée,  ibid.  —  Posidonius  a  été  non 
seulement  l'ami  de  Pompée,  mais  aussi 


son  historien,  ibid.  —  Un  fragment  du 
VU*  livre  de  Strabon,  conservé  par 
Athénée,  fait  de  Posidonius  un  ami  de 
Scipion  Emilien,  le  vainqueur  de  Car- 
Ihage  :  ce  qui  suppose  ou  une  confu- 
sion de  Posidonius  avec  Panélius,  du 
disciple  avec  le  maître,  on  l'omission 
par  mégarde  du  nom  de  celui-ci,  II, 
93.  —  Voyages  de  Posidonius  :  son 
séjour  de  trente  jours  à  Gadira,  I, 
283-287  ;  ses  observations  pendant 
ce  séjour,  I,  195,  224  ; .  il  observe 
aussi,  du  haut  d'une  dos  maisons 
les  plus  élevées  d'une  ville  située  & 
400  stades  de  Gadira,  une  étoile  qu'il 
identifie  avec  Canope,  I,  1^5.  Son  sé- 
jour en  Gaule  :  il  dit  y  avoir  vu  sou- 
vent, clouées  aux  portes  des  maisons, 
des  têtes  d'ennemis  tués  à  la  guerre, 
I,  327;  il  avoue  s'être  habitué  à  la 
longue  à  ce  spectacle,  l,  328.  Pen- 
dant la  traversée  de  Gadira  en  Italie, 
il  est  jeté  sur  la  côte  de  Libye,  III, 
470.  Spectacle  réjouissant  que  lui 
donnent  des  singes  assemblés,  ibid. 
Contrarié  par  les  vents  étésiens,  il  met 
trois  mois  à  faire  la  traversée  d'ibérie 
en  Italie,  1,  234;  il  reçoit  l'hospita- 
lité d'un  certain  Charmolaûs  de  Mas- 
salia,  I,  271  ;  et  recueille  de  sa  bouche 
un  beau  trait  de  courage  et  d'énergie 
d'une  femme  ligyenne,  ibid.  —  Strabon 
dit  avoir  encore  connu  Posidonius,  II, 
93;  il  le  représente  comme  le  plus 
érudit  de  ses  contemporains,  III,  330; 
et  le  qualifie  de  dialecticien,  de  philo- 
sophe, de  prince  des  philosophes,  I,  2, 
107:  mais  il  ne  craint  pas  de  le  con- 
tredire à  l'occasion  :  disputer  contre 
Posidonius  lui  paraît  un  titre  de  gloire, 
I,  23,  170.  —  Procédés  de  discussion 
familiers  à  Posidonius,  I,  168;  il  fait 
quelquefois  hors  de  propos  étalage 
de  son  érudition,  III,  405;  il  abuse 
des  discussions  xtiologiqueê  et  de  la 
méthode  aristotélicienne,  qu'on  évite 
au  contraire  dans  l'école  de  Zenon, 
I,  170;  il  abuse  volontiers  aussi  de  la 
rhétorique,  I,  239;  il  donne  même 
quelquefois  dans  le  lyrisme,  ibid. 
Strabon  lui  reproche  enfin  de  ne  s'être 
pas  montré  toujours  assez  soucieux 
de  la  vérité,  II,  389.  —  Posidonius  a 
relevé  plus  d'une  erreur  de  détail 
chez  Polybe,  II,  338.  —  11  faisait  hon- 
neur de  la  théorie  atomistique  à  un 
philosophe  sidonien,  Mochus,  anté- 
rieur à  la  guerre  de  Troie,  III,  338. 
—  Strabon  cite  et  examine  quel- 
ques-unes des  opinions  émises  par 
Posidonius   dans  sa   Description   de 
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l'Océan,  I,  155-157;  Posidonius  y  trai- 
tait toul  au  long  la  question  du  flux 
et  du  reflux,  I,  94;  il  trouvait  dans 
Homère  une  double  allusion  à  ce  phé- 
nomène, I,  7  ;  mais,  au  dire  de  Strabon, 
il  interprétait  mal  le  nom  de  fleuve 
donne  par  Homère  à  l'Océan,  ibid. 
Il  croyait  qu'Arislote  s'était  trompé 
sur  la  véritable  cause  des  marées,  I, 
250.  Il  prétendait  que  le  mouve- 
ment do  l'Océan  est  soumis  à  une 
marche  périodique  comme  le  cours 
des  astres,  I,  285;  qu'il  a,  comme  la 
lune,  une  période  diurne,  une  période 
mensuelle  et  une  période  annuelle,  I, 
285-286;  mais  il  croyait  à  des  anoma- 
lies dans  le  phénomène  des  marées  se 
f)roduisant  sur  tout  le  pourtour  de 
'Océan,  1,  287.  Il  avait  vérifié  en  Ibérie 
l'exactitude  de  la  loi  posée  par  Séleu- 
cus  deBabylone,  que  les  marées  peu- 
vent être  irrégulières  ou  régulières, 
suivant  que  la  lune  est  dans  tel  ou  tel 
signe,  I,  286-287.  —  Il  supposait  la 
sphéricité  de  la  terre  et  du  monde  et 
admettait,    comme    une    des    consé- 

Î[uences  légitimes  de  cette  hypothèse, 
a  division  de  la  terre  en   cinq  zones 
{2pé}'isciennes,  2  hétérosciennes,  1  am- 

Shiscienne),  I,  155,  157,  219.  Il  attri- 
uait  à  Parménide  la  première  idée  de 
cette  division  astronomique  en  cinq 
zones,  I,  155;  et  la  complétait  au 
point  de  vue  ethnographique  par  l'ad- 
dition de  deux  zones,  I,  157,  159.  -—  11 
combattait  la  délimitation  proposée 
par  Aristote  de  la  zone  torride  et  des 
zones  tempérées,  I,  155.  —  Il  croyait 
h  l'accélération  de  la  marche  du  soleil 
dans  la  région  de  l'équateur,  I,  160. 
l\  prétendait  à  tort  que  le  côté  du  so- 
leil levant  est  toujours  plus  humide, 
et  le  côté  du  soleil  couchant  tou- 
jours plus  sec,  m,  476-477.  —  Il  a 
nié  et  admis  tour  à  tour  l'existence  de 
montagnes  dans  la  région  de  l'équa- 
teur, I,  160-161.  —  De  tous  les  géo- 
graphes, c'est  lui  qui  a  donné  de  l'éten- 
due totale  de  la  terre  l'évaluation  la 
plus  faible,  I,  156.  —  11  aurait  pré- 
féré à  la  division  consacrée  de  la  terre 
en  continents,  l'emploi  d'un  certain 
nombre  de  cercles  parallèles  à  l'équa- 
teur qui  aurait  présenté  la  terre  habitée 
sous  forme  de  bandes  et  fait  ressortir 
les  difTérences  dans  la  température  et 
dans  la  nature  des  animaux  et  des 
plantes,  1,168.  Si  Homère  a  divisé  les 
Ethiopiens  en  deux  corps  de  nation, 
cela  tient,  suivant  Posidonius,  à  la 
différence  réelle  qui  existe  entre  les 


Ethiopiens  de  l'Inde  et  ceux  de  la  Libye, 
I,  169;  et  il  corrigeait  dans  ce  sens  le 
texte  du  poète,  1, 170.  En  fin  de  compte, 
il  se  ralliait  au  mode  de  division  gé- 
néralement admis  de  la  terre  habitée, 
I,  168.  —  Au  jugement  de  Strabon, 
Posidonius,  dans  la  question  de  l'in- 
fluence des  climats,  a  tout  confondu, 
I,  169.  —  En  revanche,  Strabon  ap- 
prouve sans  réserve  tout  ce  que  Po- 
sidonius a  écrit  au  sujet  des  soulève- 
ments et  dos  afl'aissemcnts  du  sol,  I, 
167.  —  Posidonius  niait  qu'aucun  des 
maîtres  faisant  autorité  dans  la  ma- 
tière eût  jamais  réduit  à  deux  le  nom- 
bre des  vents  principaux,  I,  48.  —  Il 
jugeait  possible  qu'un  vaisseau,  parti 
de  l'extrême  Occident  et  naviguant 
avec  l'Eurus  en  poupe,  atteignît  l'Inde 
après  un  trajet  de  70000  stades,  I, 
168. —  S'il  a  raconté  aussi  longuement 
les  trois  premiers  voyages  d'Eudoxe, 
c'est  qu'ils  lui  servaient  à  démontrer 

3ue  l'Océan  décrit  un  cercle  autour 
e  la  terre  habitée,  I,  164.  Strabon 
lui  reproche  d'avoir  cru  à  l'authenti- 
cité de  pareils  voyages,  quand  il  fai- 
sait profession  de  ne  pas  croire  aux 
tentatives  semblables  exécutées  soit 
par  les  marins  de  Darius  [lis.  Nécos], 
soit  par  un  mage,  I,  161." —  Opinion 
de  Posidonius  dans  la  question  des 
Colonnes  d'Hercule,  1, 280. 11  ne  voyait 
dans  la  triple  expédition  tyrienne.  en- 
voyée à  la  découverte  desdites  Colon- 
nes, qu'un  de  ces  mensonges  fami- 
liers aux  Phéniciens,  ibid.  —  Sa  ré- 
futation des  erreurs  populaires  rap- 
portées par  Artémidore  touchant  les 
circonstances  qui  accompagnent  le 
coucher  du  soleil  dans  les  contrées 
qui  bordent  lOcéan,  I,  224-225.  — 
Sa  description  des  puits  de  Gadira 
et  en  ])articulier  les  deux  puits  de 
l'Héracléum,  1,  283-284.  —  Strabon 
reproduit  aussi  sa  description  de  l'ar- 
bre de  Gadira,  1,  228;  et  celle  d'un 
autre  arbre  qui  vient  dans  les  environs 
de  Carthage-la-Neuve  et  dont  l'éeorce 
fibreuse  sert  à  faire  de  magnifiques  tis- 
sus, ibid.  —  Posidonius,  voulant  don- 
ner une  idée  du  zèle  des  mineurs  tur- 
détans,  rappelait  le  mot  de  Démétrius 
de  Phalère  sur  les  mines  d'argent  de 
l'Attique,  I,  240.  —  Après  avoir  nié 
qu'on  recueille  jamais  l'étain  à  la  sur- 
face du  sol,  lui-même  signalait,  dans 
le  pays  des  Artabres,  la  présence  su- 
perficielle de  minerais  d'argent,  d'étain 
et  d'or  blanc,  1,  241.  —  Strabon  indi- 
que, d'après  Posidonius,  les  propriétés 
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curieuses  d'une  certaine  terre  argileuse 
d'Ibérie,  111,64.  —  Posidonius  plaçait 
la  source  du  Bœnis,  comme  celle  du 
Durius,  dans  le  pays  des  Caniabres,  I, 
•251.  —  Il  parlait  de  crues  singulières 
survenant  de  temps  à  autre  dans 
l'Ebre  sous  l'influence  prolongée  des 
vents  du  nord,  I,  287-288.  —  Il  affir- 
mait Texistence  d'une  ville  fondée  par 
Ulysse  en  Ibérie,  au-dessus  d'Abdères, 
I,  '257.  —  Il  raillait  Polybe  de  son  exa- 
gération, à  propos  des  trois  cents  villes 
de  la  Celtibérie  détruites  par  Tibérius 
Gracchus,  I,  867;  et  lui-même  a  parlé 
d'un  tribut  de  600  talents  levé  par 
M.  Marcellus  en  Celtibérie,  ibid.  —  Il 
signalait  encore  comme  une  double 
particularité  del'Ibérie  la  couleur  noire 
des  corneilles  et  le  changement  de 
robe  des  chevaux  celtibériens,  I,  268- 
269.  —  Evaluation,  d'après  Posidonius, 
de  la  largeur  de  l'isthme  compris 
entre  l'Océan  et  la  mer  de  Narbonne, 
I,  311.  —  Opinion  de  Posidonius  sur 
la  formation  du  champ  des  Cailloux 
près  de  Massalia,  I,  301.  Légère  cri- 
tique adressée  par  lui  à  Eschyle  en 
tant  que  mythographo  et  réfutée  par 
Strabon,  I,  302.  —  Slrabon  signale, 
d'après  son  témoignage,  l'existence, 
à  l'embouchure  du  Liger,  d'une  petite 
île  habitée  par  des  espèces  de  Bac- 
chantes Namnètes,  I,  328-329.  —  Po- 
sidonius attribuait  à  la  mer  de  Sar- 
daiprne  une  profondeur  de  1  OOOorgyes, 
I,  92.  —  Son  mot  sur  la  nature  du 
sol  de  la  Ligystique,  I.  362.  —  Ses 
renseignements  particuliers  sur  le 
cours  du  Timave,  I,  356.  —  Le  périple 
de  la  Sicile,  calculé  d'après  les  mesures 
fournies  par  lui,  est  de  4  iOO  stades,  I, 
443.  —  Orientation  attribuée  par  lui 
aux  trois  pointes  de  la  Sicile,  I,  444.  — 
Son  évaluation  de  la  longueur  du  plus 
grand  des  trois  côtés  de  la  Sicile,  I, 
443.  — 11  prétendait  qu'à  chaque  érup- 
tion de  l'Etna  la  plaine  de  Catane 
gagne  en  fertilité,  I,  448.  —  Il  appelait 
Syracuse  et  l'Eryx  les  deux  citadelles 
maritimes  et  Enna  la  citadelle  inté- 
rieure de  la  Sicile,  I,  456.  —  Sa  des- 
cription de  l'îlot  volcanique  apparu 
dans  les  parages  des  îles  des  Lipa- 
rœens,  I,  462.  —  Sa  conjecture  sur  la 
véritable  cause  de  la  migration  des 
Cimbres,  1,  167-168;  II,  9,  10.  —  Il 
reconnaissait  dans  les  Mysiens  d'Eu- 
rope ou  Mœsiens  «  les  belliqueux 
Mysiens  »  dont  parKî  Homère,  II,  13, 
14;  et  proposait  d'introduire  dans  le 
texte  du  poète  la  leçon  Moi9b>v,  II, 


15.  Longue  comparaison  à  laquelle  se 
livre  Strabon  des  remarques  de  Posi- 
donius et  des  siennes  sur  ledit  pas- 
sage d'Homère  avec  les  critiques  d'Era- 
tosthène  et  d'Apollodore,  II,  18,  21-27. 
—  Posidonius  attribuait  cinquante 
frères  au  chef  scythe  Palac,  II,  36.  — 
Il  signalait  dans  le  voisinage  d'Apol- 
lonie,  en  Illyrie,  une  mine  d'asphalte, 

?[ui  soi-disant  réparait  ses  pertes  au 
ur  et  à  mesure,  II,  49.  —  Il  avait 
trouvé  moyen,  dans  des  traités  de 
physique,  d'insérer  quelques  détails 
géographiques  sur  la  Grèce,  II,  95.  — 
Suivant  Strabon,  Posidonius  a  outragé 
l'évidence  et  le  bon  sens  quand  il  a 
attribué  à  l'isthme  compris  entre  le 
Maiotis  et  l'Océan  la  même  étendue 
qu'à  l'isthme  qui  sépare  le  Pont-Euxin 
et  la  Caspienne,  ou  qu'à  l'isthme  com- 
pris entre  Péluso  et  la  mer  Erythrée, 
II,  389.  —  Suivant  Posidonius,  le  cui- 
vre de  Cypre  est  le  seul  qui  donne  la 
codmie,  le  vitriol  et  le  spodium,  I, 
268;  suivant  lui  aussi  on  extrait  d'une 
mine  aux  environs  de  Séleucie  du 
Piérius  une  terre  bitumineuse,  appe- 
lée ampélitis,  parce  qu'elle  est  un 
excellent  préservatif  contre  l'insecte 
qui  attaque  la  vigne,  II,  49;  et,  du 
temps  qu'il  était  prytane  à  Rhodes, 
il  avait  assisté  à  la-  découverte  dans 
cette  île  d'une  terre  toute  pareille, 
mais  d'une  préparation  plus  coû- 
teuse, ibid.  —  Opinion  de  Posido- 
nius sur  l'origine  du  nom  de  la  ville 
de  Rhuges,  II,  433.  —  Strabon  signale, 
d'après  Posidonius,  l'existence  chez 
les  Parthes  de  deux  conseils  au  sein 
desquels  on  choisissait  les  rois,  II, 
434.  —  Il  fait  connaître,  d'après  la 
même  autorité,  le  nombre  de  divisions 
ou  de  satrapies  que  comprenaient  la 
Séleucide,  la  Cœlé-Syrie,  la  [Comma- 
gène  et  la  Parapotamie],  III,  324.  — 
Effets  désastreux  relatés  par  Posido- 
nius d'un  tremblement  de  terre  sur- 
venu en  Phénicie,  I,  98.  —  Sa  descrip- 
tion du  serpent  du  Macropédion,  III, 
334.  —  De  la  ressemblance  notoire  des 
peuples  arménien,  syrien  ou  aram- 
méen,  arabe,  assyrien  et  arien,  Posi- 
donius tirait,  comme  conclusion,  la 
ressemblance  des  noms  eux-mêmes, 
I,  71  ;  il  reconnaissait  les  Arabes  dans 
les  Erembes  d'Homère  et   corrigeait 

hardiment  'Ep£(i.pouç  en  *Apa{i.pou; 
dans  le  84»  vers  du  livre  IV  de  l'Odys- 
sée, III,  393.  A  la  rigueur  il  eût  re- 
trouvé de  même  le  nom  des  Aram- 
méens   dans   le   nom   d'Arimes,    III, 
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39i.  —  Posiclonins  a  signalé  en  Arabie 
l'exislencc  d'un  sel  odoriférant,  III, 
383.  ■ —  Longueur  attribuée  par  loi  à 
risthme  compris  entre  PéluHC  et  le 
fond  du  golfe  d'Héroopoli»,  III,  427. 

—  Il  a  prétendu  à  tort  que  la  Libye 
n'est  arrosée  que  par  un  petit  nom- 
bre de  cours  d'eau,  III,  47o;  et  parlé 
à  tort  éfralement  de  l'extrême  séche- 
resse de  la  Maurusie,  III,  476,  477. 

Positions  géographiques.  —  Moyen 
recommandé  par  Strabon  pour  déter- 
miner la  position  géographique  et  as- 
tronomique d'un  lieu,  I,  i9G. 

Potamie  (La),  l'un  des  cantons  de  la 
Paphlagonie  intérieure,  est  située  dans 
la  partie  attenante  à  la  Bithvnie,  II, 
52-2. 

Potamii  (Dème  des),  en  Attique,  II,  213. 

PoTAMOU  DE  MiTYLÈNE,  rhéteur  (?)  con- 
temporain de  Strabon,  III,  69-70. 

PotamuB,  en  Attique,  I  (,  213  ;  donne  son 
nom  au  dème  des  Potamii,  ibid. 

Potentia,  ville  du  Picénum,  I.  401. 

Potldée,  ancienne  colonie  de  Corinthe, 
II,  81  ;  bAtie  sur  l'isthme  de  la  pres- 
qu'île de  Pallène,  ihid.  On  l'appelle 
aujourd'hui  Gassandria,  du  nom  du 
roi  Cassandre  qui  l'a  relevée  de  ses 
ruines,  ibid.  —  Dislance  où  elle  est 
d'Olynthe,  ibid. 

Potnies,  bourg  de  Béotie  aux  portes  de 
Thébe?,  II,  232.  —  La  Fable  y  a  placé 
la  scène  de  Glaucus  déchiré  par  les  ca- 
vales potniades,  ibid.  —  Quelques 
grammairiens  reconnaissent  Potnies 
dans  VHypothèbes  d'Homère,  II,  238. 

Poules  (Les)  ne  figurent  pas  dans  la 
multitude  de  volatiles  que  nourrit 
l'Arabie  méridionale,  III,  359-360. 

Poulpes.  —  Il  n'est  pas  rare  de  pêcher 
entre  Cartéia  et  l'entrée  de  la  mer 
Extérieure  des  poulpes  pesant  un  ta- 
lent, I,  237. 

Poumon  (Le)  marin,  L  171. 

Pourpre  {Industrie  de  la)  à  Tyr,  III, 
337.  —  Supériorité  do  la  pourpre  de 
Tyr,  ibid.  —  Les  Phéniciens  intro- 
duisent dans  les  îles  Gymnésies  la 
mode  des  tuniques  à  large  bordure 
de  pourpre,  I,  275.  —  Voy.  aussi  Por- 
phyrobaphées. 

Poutres.  —  Singulière  propriété  de  la 
poutre  de  palmier,  III,  288. 

Practlns  (Le),  fleuve  d'Asie  Mineure, 
mentionné  d'aprè»  Homère,  III,  10, 19. 

—  Il  coule,  comme  le  Selléis,  entre 
Abydos  et  Lamp«»aque,  III,  19;  et  sert 
de  limite  au  territoire  de  Cyzique,  III, 

II.  —  Distance  oii  il  est  de  Parium, 

III,  5.  —  Charon  de  Lampsaque  ne 


faisait  commencer   la  Troade   qu'au 
fleuve  Practius,  III,  4. 
Pramnes    (Les),    philosophes    indiens, 
adversaires  des  Brachmanes,  III,  262. 

—  Leur  division  en  3  classes,  ibid. 
Prasia,  en  Attique,  II,  213. 
Prasles,  en  Argolide,  sur  la  c6te  du 

golfe  Argolique,  II,  159;  figure  an 
nombre  des  sept  villes  composant 
l'amphictyonie  de  Calaurie,  II,  170. 
Les  Lacédémoniens  acquittaient  sa 
contribution,  ibid. 

PrasU  (Les),  le  peuple  le  plus  puissant 
de  l'Inde,  III,  230;  ont  Palibothra 
pour  capitale,  ibid.  —  Description, 
d'après  Mégasthène,  des  tigres  gigan- 
tesques et  des  cercopithèques  du 
pays  des  Prasii,  III.  231. 

Prasas,  ancienne  ville  de  Crète,  appar- 
tenant aux  Etéocrètes,  II,  359,  364. 

—  Sa  situation  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l'île,  ibid.  —  Distance  où 
elle  était  de  Gortyne  et  de  la  mer, 
II,  36i.  —  Elle  possédait  un  temple 
célèbre  de  Jupiter  Dictéen,  II,  3o0, 
364.  —  Son  territoire  était  contigu  à 
celui  de  Lébèn,  II,  36i.  —  Allégation 
des  Prasii  an  sujet  des  Corybaotes, 
II,  351.  —  Destruction  de  Prasus  par 
les  Iliérapytniens,  II,  365. 

Prauses,  nom  d'une  nation  éteinte  de 
la  Gaule,  I,  309.  —  Breonns  (celui  qui 
assaillit  Delphes)  était  Prause  d'ori- 
gine, ibid. 

Praxandre,  Lacédémonien.  bâtit  sur  la 
côte  de  l'île  de  Cyjiro  la  ville  de  Lapa- 
thus,  III,  193. 

Praxiphane  de  Rhodes,  III,  141. 

Praxitèle.  —  Sa  belle  statue  de 
V Amour  faite  pour  la  courtisane  Gly- 
cère,  II,  234;  et  oflTerte  par  celle-ci 
aux  Thespiens,  ibid.  ;  a  été  longtemps 
l'unique  attrait  de  Thespies,  \bid.  — 
L'nutel  principal  dans  le  nouveau  tem- 
ple d'Ephèse  est  décoré  presque  exclu- 
sivementd'œuvres  de  Praxitèle,1 11,112. 

Préfectures.  —  Base  adoptée  par  les 
Komains  dans  leur  division  adminis- 
trative en  diocèses  ou  préfectures,  III, 
90.  —  Des  préfets  romains  en  Gaule, 
I,  321. 

Préfets  (Les)  militaires,  dans  l'Inde, 
m.  240. 

Premnis,  en  Ethiopie,  place  très  forte, 
tombe  au  pouvoir  de  Pétrone,  III, 
458.  11  y  met  une  garnison  bien  a»- 
provisionnée,  que  Candace  ne  tarae 
pas  à  menacer,  III,  459.  Pétrone 
revient  sur  ses  pas,  pénètre  dans  la 
place  et  pourvoit  à  sa  sûreté  mieux 
encore  qu'auparavant,  ibid. 
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Prèneste,  dans  le  Latium,  passe  pour 
être  d'oripine  grecque,  I,  397.  Elle 
se  serait  même  appelée  primitivement 
Polystéphanos,  ioid.  —  Elle  est  ados- 
sée k  la  même  chaine  de  montagnes 
que  Tibur,  ibid.  ;  et  se  trouve  avoir 
une  position  encore  plus  forte,  ibid.  ; 
mais  cette  position  réputée  inexpu- 
gnable fut  par  le  fait  un  malheur 
pour  elle,  ibtd.  —  Son  acropole,  ibid. 

—  Ses  aqueducs,  ibid.  —  Son  tem- 
ple do  la  Fortune,  ibid.  —  Ses  sou- 
terrains, ibid.  C'est  dans  l'un  d'eux 
que  Marins  le  jeune  se  fait  tuer,  ibid. 

—  Prèneste   s'aperçoit  de    Rome,  I, 

396.  Distance  entre  les  deux  villes,  I, 

397.  Distance  de  Prèneste  à  Gabies, 

I,  396;  à  Tibur,  I,  397.  —  Les  en- 
virons de  Prèneste  sont  arrosés  par 
le  Vérestis,  I,  308.  —  Enumération 
des  villes  situées  dans  les  montagnes 
au-dessus  de  Prèneste,  I,  396.  — 
Belle  résistance  opposée  à  Annibal 
par  540  Prénestins  enfermés  dans  Ca- 
silinum,  I,  414. 

Prénestine  (Vole).  —  Voy.  Voie  Pré- 
nestine. 

PrépésinthOS,  île  que  Strabon  ose, 
contrairement  à  l'opinion  d'Artémi- 
dore,  ranger  au  nombre  des  Cyclades, 

II,  378. 

Présage  heureux.  —  On  regardait 
comme  tel  le  mot  Xaîps  (bonjour). 
I,  365. 

Presqu'îles.  —  La  succession  de  gran- 
des presqu'îles,  s'emboîtant  pour  ainsi 
dire  l'une  dans  l'autre,  forme  le  trait 
caractéri»tiqne  de  la  géographie  de  la 
Grèce,  II,  98. 

Préteurs  romains.  —  Leur  tactique  à 
l'égard  des  montagnards  de  la  Sar- 
daignc,  I,  373. 

Prêtres.  —  Ceux  du  Plutonium  d'Acha- 
raca  ont  des  pensionnaires,  III,  130; 
ils  vont  dormir  dans  le  Charonium  au 
lieu  et  place  des  malades,  ibid.  ;  invo- 
quent les  dieux  en  leur  nom,  ibid.,  et 
interprètent  leurs  songes,  ibid.  — 
Causes  de  l'influence  des  prêtres  en 
Egypte,  en  Chaldée,  en  Perse,  I,  38. 

—  Les  prêtres  égyptiens  de  tout  temps 
ont  consigné  dans  leurs  livres  sacrés 
les  difTérents  problèmes  dont  la  solu- 
tion exigeait  une  science  supérieure, 
ITI,  404.  Ceux  de  Thèbes  passent 
pour  s'occuper  surtout  d'astronomie 
et  de  philosophie,  III,  451.  Ce  sont 
eux  qui  ont  introduit  l'usage  de  rap- 
porter le  cours  du  temps,  non  plus 
à  la  lune,  mais  au  soleil,  ibid.  Toute 


leur  science,  suivant  eux,  leur  vient 
d'Hermès,  ibid.  —  Autorité  absolue 
dont  jouissaient  les  anciens  prêtres  à 
Méroé,  III,  463.  Massacre  des  prêtres 
dans  le  Temple  d'Or^  ibid.  —  Actuel- 
lement l'Empire  romain  compte  un 
certain  nombre  de  grands  prêtres,  na- 
guère indépendants,  qui  vivent  et  gou- 
vernent sous  l'autorité  de  l'Empereur, 
III,  494. 

Priam.  —  Etendue  de  sa  domination, 
III,  11.  Tout  le  pays  soumis  à  son 
autorité  portait  le  nom  de  Troia,  III, 
7.  —  Petit  et  humble  à  ses  débuts,  il 
avait  grandi  rapidement  jusqu'à  méri- 
ter d'être  appelé  le  Roi  des  Bois,  III, 
31.  —  11  avait  porté  les  armes  contre 
les  Amazones  comme  auxiliaire  des 
Phrygiens,  II,  504,  505,  542;  III,  191. 
Les  Amazones,  lors  de  la  guerre  de 
Troie,  ne  vinrent  pas  à  son  secours, 
II,  504,  505.  —  Priam  tirait  toute  sa 
richesse  des  mines  d'or  d'Astyra  voi- 
sines d'Abydos,  III,  190.  —  Strabon 
signale,  parmi  les  fils  naturels  de 
Priam,  Démocoon,  III,  10;  et  Cébrio- 
nès,  III,  32.  —  bthryonée  offre  à 
Priam  d'épouser  sa  fille  Cassandre 
sans  dot,  III,  39.  —  Griefs  d'Enée 
contre  Priam,  III,  52.  Homère  nous 
montre  Enée  demeurant  à  Troie  et  y 
succédant  au  roi  Priam,  III,  53. 

Priamtdes  (Extinction  de  la  famille 
des),  ibid. 

PriamAn,  l'une  des  villes  des  Dalmates, 
brûlée  par  Auguste,  II,  46. 

Priape  ne  compte  parmi  les  dieux  que 
depuis  une  époque  relativement  mo- 
derne, II,  92;  III,  14.  —Il  n'est  point 
connu  d'Hésiode,  ibid.  ;  et  rappelle 
par  certains  traits  Orthanès,  Cùnisalos, 
Tychon  et  atitres  divinités  de  l'Atti- 
qùe,  ibid.  —  La  tradition  qui  le  fait 
naître  des  amours  de  Bacchus  et  d'une 
Nymphe  le  désignait  naturellement  à 
l'adoration  dans  les  pays  de  riches 
vignobles,  dans  le  territoire  de  Pria- 
pus  par  exemple,  ibid.  —  Vénération 
attachée  au  temple  de  Priape  à  Ornées, 
en  Corinthie,  II,  184.  Il  pourrait  se 
faire  que  le  culte  de  Priape  eût  été 
transporté  ù  Priapus,  en  Troade,  par 
le«»  Ornéates,  III,  14. 

Priapées  (Les)  d'Euphorion  ,  citées 
II,  184. 

Priapus,  ville  maritime  de  la  Troade, 
d'origine  milèsienne  ou  cyzicènienne, 
II,  548;  III,  14.  —  Sa  situation  en 
face  d'Arta^é,  III,  4.  —  Eudoxe  faisait 
partir  la  Troade  de  Priapus,  ibid, 
—  Priapus    porte   le  nom   du    dieu 
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Priape  pour  lequel  se»  habitants  ont 
un   culte  particulier,    III,  14.  —  Le 
canton  de  Priapus,  dépendant  de  la 
Cyzicène    actuelle,   correspond    à    la 
plaine  d'Adrastée,  II,  527;  III,  12-13. 
—  La  ville  d'Adrastée  est  située  entre 
Priapus  et  Parium,  III,  14.  —  Sur  la 
frontière  de  la  Cyzicène  et  de  la  Pria- 
pène   est  située   la  localité   dite    des 
Harpagia,  III,  13.  —  Richesse  incom- 
parable de  la  vigne  dans  le  territoire 
de  Priapus,  III,  14.  —  La  Priapène 
dépendait  du  royaume   des    Attales, 
III,  15.  Ceux-ci  autorisent  les  empié- 
tements des  Pariens,  III,  15-16. 
Priène,  ville  d'Ionie,  bâtie  pariEpylus. 
fils    de    Nélée,    III,    97;    reçoit   plus 
tard  de  nouveaux  colons  amenés  de 
Thèbes  par  Philotas,  ibid.  De  là   le 
nom  de  Gadmé  qu'on  lui  donne  quel- 
quefois, III,  104.  —  C'est  entre  Milet 
et  Priène  que  le  Maeandre  débouche 
ù  la  mer,  II,  550.   Les  alluvions  de 
ce   fleuve  apportent  un   changement 
notable  à  la  situation  de   Priène,  II, 
552.  —   Les  Priénéens  passent  pour 
être  originaires  d'Hélice,  II,  187.  — 
La  présidence  des  sacrifices  solennels 
en  l'honneur  de  Neptune  Héliconien 
appartient  aux  Priénéens,  III,  109.  — 
Cest   toujours    sur  le    territoire    de 
Priène     que    les     Ioniens     célèbrent 
les  sacrifices  panioniques,  II,  187;  et 
c'est  toujours  un  jeune  Priénéen  qui 
est  le  hiérophante  ou  roi  du  sacrifice, 
ibid.  —  Au  premier  rang  des  célé- 
brités de  Priène  figure  Bias,  l'un  des 
Sept  Sages,  III,  104. 
Priène  (La  côte  de)  succède  aux  bou- 
ches du  Mœandre,  III,  103;  et  s'étend 
juste  au-dessous  de  la  ville  de  même 
nom  et  de  la  chaîne  du  mont  Mycale, 
ibid. 
Prières  {Scène  des),  dans  l'Iliade,  citée 
I,  27. 
Primes    annuelles    accordées  par   les 
rois  de  Perse    pour  encourager  les 
naissances,  III,  292. 
Primogéniture.  —  Le  droit  de  primo- 
géniture,  dans  l'Arabie  heureuse,  règle 
la  transmission  de  toutes  les  charges, 
III,  390. 
Pi'incipat.  —  Partage  récent  des  pro- 
vinces de  l'Empire  romain   entre  le 
Peuple   et  le   Sénat  d'une  part  et  le 
Prince  de  l'autre,  I,  273. 
Prise  d'Ilion  (La),  de  Sophocle.  —  Cita- 
tion  d'un    détail    relatif   à   Anténor, 
III,  52. 
Prise  (La)  de  Milet,  tragédie  de  Phi-y- 
nichus,  III,  102. 


Prise  de  Troie  (LaJ,  peinture  excellente 

de  Cléanthe,    qu  on    admire  dans  le 

temple  de  Diane  Alphéonie,  à  Olym- 

pie,  II,  115. 

Prise  {La)  d'Œchalie.  —  Voy.  Homère 

et  Créophyle,  II,  285;  III,  108. 
Prisonniers  de  guerre.  —  Leur  traite- 
ment chez  les    Lusitans,   I,   253.    — 
Insurrection    de   captifs  babyloniens 
dans  l'ancienne  Egypte,  III,  433.  — 
Affectation  de    prisonniers  de  guerre 
aux  plus  durs  travaux,  dans  l'Egypte 
romaine,  ibid. 
Prlvemum,  ville  située  à  droite  de  la 
voie  Latine,  dans  l'intervalle  qui  sé- 
pare celle-ci  de  la  voie  Appienne,  I, 
395.  —  Les  Privernates  font  leur  sou- 
mission aux  Romains,  I,  384. 
Prix  annuels  délivrés  par  les  rois  de 
Perse  aux  meilleurs  coureurs  et  athlè- 
tes de  la  jeunesse,  III,  293-294. 
Probalinthe  faisait  partie  de  la  tétra- 
pole  attique,  II,  185,  214. 
Procès.  —  Procès  faits  au    Mœandre 
toutes  les  fois  qu'il  lui  arrive  d'écor- 
ner ses  bords,  II,  554.  L'amende,  en 
cas  de  condamnation,  était  prélevée 
sur  les  péages  mêmes  du  fleuve,  ibid. 
—  Rareté  des  procès  chez  les  Indiens, 
III,  243.  Ils  sont  même  absolument 
ignorés    chez    les    Musicàniens,    III, 
229. 

Prochyta,  ou  Prochyté,  île  située  juste 
en  face  du  cap  Misène,  l,  200,  412; 
peut  être  considérée  comme  un  frag- 
ment détaché,  soit  du  continent,  soit 
de  l'île  Pithécusses,  I,  102,  412,  430. 
Proclès,  l'un  des  deux  chefs  Héra- 
clides  auxquels  échoit  la  Laconie,  II, 
151,  15i,  197.  — 11  fondait  Sparte  dans 
le  même  temps  que  Kissos  fondait 
Argos,  II,  371.  —  Il  fonde  un  second 
établissement  dans  Samos,  III,  97.  — 
Il  a  pour  fils  Eurypon,  II,  154. 
Proclès,  nom  de  fantaisie  qui  figurait 
dans  une  épigramme  de  Phocylide, 
II,  382. 

pROCLiDEs.  —  Pourquoi  les  noms 
d'Agides  et  d'Eurypontides  ont  pré- 
valu sur  ceux  d'Eurysthénides  et  de 
Proclides,  II,  154. 
Procné.  —  Voy.  Philomèle. 
Procounèse.  —  Orthographe  de  ce 
nom,  III,  71.  —  On  distingue  l'an- 
cienne Procounèse,  petite  île  située 
sur  la  côte  de  la  Troade  entre  Parium 
et  Priapus,  III,  16;  et  la  Nouvelle 
Procounèse,  autre  île  de  la  Propontide, 
distante  de  120  stades  de  la  côte  de 
Thrace,  11,91;  III,  16;  qui  contient 
une  ville  de  même  nom,  III,  16;  et 
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possède  de»  carrières  célèbres  de 
marbre  blanc,  II,  91  ;  III,  16.  —  Aris- 
tée,  l'auteur  desArimaspées,  était  natif 
de  Proconnèse,  III;  16. 

Procoimèse,  ville  b&tie  par  les  Milé- 
siens  dans  le  même  temps  que  Pria- 
pus  et  Abydos,  III,  14. 

Procurateurs  (Les)  de  César,  toujours 
pris  parmi  les  chevaliers,  sont  char- 
gés de  payer  et  d'entretenir  les  trou- 
pes, I,  ;274. 

Prodigues.  —  Proverbe  à  l'adresse  des 
gens  prodigues  et  fastueux,  I,  449- 
450. 

Proerna,  l'une  des  localités  remarqua- 
bles de  la  Phthiotide,  II,  276. 

Prœtides  (Les).  Leur  puriûcalion  par 
Mélampus,  au  moyen  des  eaux  de 
l'Anigrus,  a  produit,  suivant  la  Fable, 
la  puanteur  infecte  des  eaux  de  ce 
fleuve,  II,  120.  —  Citation  d'un  pas- 
sage d'Hésiode  relatif  aux  Prœtides, 
II,  162. 

Prœtus  (Le  roi)  fait  venir  des  Cyclo- 
pes  de  Lycie  pour  fortifier  Tirynthc, 
sa  place  d'armes,  II,  168. 

Prométhée.  —  Tous  les  mythographes 
le   représentent  enchaîné  aux  extré- 

'  mités  de  la  terre  sur  la  plus  haute 
cime  du  Caucase,  II,  415;  III,  20i. 
Les  historiens  d'Alexandre,  par  pure 
flatterie,  ont  transporté  la  prison  de 
Prométhée  dans  la  caverne  sacrée  des 
Paropamisades,  III,  204.  —  Promé- 
thée, dans  iEschyle,  indique  à  Hercule 
la  route  qu'il  doit  suivre  du  Caucase 
aux  Ilespérides,  I,  301.  —  Hercule  ne 
délivre  Prométhée  de  ses  chaînes  qu'a- 
près trois  mille  ans,  II,  415. 

Prométhée  (Le)  délivré,  tragédie  ù'Ma- 
chylc.  —  Strabon  en  cite  un  passage 
relatif  à  l'Océan,  I,  56. 

Pronaos  (Le),  partie  du  Nêos  ou  temple 
égyptien,  111,  431.  —  Les  Ptères  ou 
ailes  du  Pronaos,  ibid. 

Pronèse,  l'une  des  quatre  anciennes 
villes  de  Céphallénie,  II,  320;  subsiste 
encore  aujourd'hui,  ibid.  ;  mais  n'a 
que  très  peu  d'importance,  ibid. 

Prononciation.  —  Vice  de  prononcia- 
tion souvent  reproché  aux  Erétriens, 
II,  304-305;  et  dû  à  l'introduction  de 
colons  éléens  parmi  eux,  ibid. 

Prophètes,  nom  des  desservants  parti- 
culiers du  culte  d'Apollon,  II,  344.  — 
On  compte  beaucoup  de  prophètes 
parmi  les  hiérodules  du  temple  de  la 
Lune  en  Albanie,  II,  410.  —  Prophètes 
attachés  au  temple  de  Comana,  II,  473. 

Prophthasia,  ville  de  la  Drangiane,  III, 
271.  —  Distance  où  elle  est  d'Alexan- 


drie de  l'Ane,  II,  431,  432;  et  d'Ara- 
choti,  II,  432. 

Propontide,  nom  de  la  mer  qui  com- 
mence à  l'Hellespont,  II,  90;  et  qui 
communique  d'autre  part  avec  le  Pont- 
Euxin  par  le  Bosphore  de  Thrace, 
I,  202,  203.  Quelques  auteurs  éten- 
dent le  nom  d'Hellespont  à  la  Propon- 
tide tout  entière,  II,  92;  d'autres  à 
une  portion  seulement  de  cette  mer, 
à  savoir  celle  qui  est  en  deçà  de  Pé- 
rinthe,  ibid.  —  La  Propontide  est 
formée  en  partie  par  la  Chersonnèse 
de  Thrace,  II,  89.  —  Ses  dimensions, 
1,  203;  II,  91.  —  Straton  croyait  à  tort 
le  fond  de  l'Euxin  plus  élevé  que  celui 
de  la  Propontide,  I,  88.  —  Strabon 
place  le  milieu  de  la  Propontide  sous 
le  même  méridien  que  Byzance,  Sestos 
et  Abydos,  III,  6.  —  Principaux  tri- 
butaires de  la  Propontide  :  le  Gra- 
nique,  l'^sépus,  III,  42;  le  Rhyn- 
dacus,  II,  548.  —  Ses  principales  îles, 
I,  203  :  île  de  Cyzique,  II,  546;  îlot 
d'Artacé,  II,  548  ;  île  Besbicus,  ibid.  — 
Deux  montagnes,  l'Olympe  Mysien  et 
rida  dominent  la  côte  de  la  Propon- 
tide, II,  544.  —  Description  de  la  cùte 
de  la  Troade  le  long  de  la  Propon- 
tide, III, 2,5,6.  —  La  Propontide  baigne 
le  côté  occidental  de  la  Bithynie,  II, 
523.  Elle  y  forme  le  golfe  Astacène, 
ibid.  —  Traces  du  passage  de  Jason 
et  de  Phrixus  sur  la  côte  de  la  Pro- 

gontide,  1,  78.  —  Homère  connaissait 
ien  la  côte  [asiatique]  de  cette  mer, 

I,  9.  Il  faisait  commencer  la  Troade 
dès  l'embouchure  de  l'^tlsépus,  III,  4. 

—  Principales  villes  de  la  Propontide  : 
Pactyé  à  l'extrémité  de  l'isthme  de  la 
Chersonnèse,  II,  90;  Parium,  II,  381. 
Etablissements    grecs    et    milésiens , 

II,  60,  100.  —  Incendie  des  villes  de 
la  Propontide  ordonné  par  Darius, 
père  de  Xerxès,  III,  22.  Il  craignait 
que  ces  villes  ne  fournissent  aux  Scy- 
thes les  moyens  de  passer  la  mer,  ibid. 

—  La  Propontide  demeure  en  dehors 
de  la  province  d'Asie  et  dépend  de  la 
Bithynie,  III,  495.  —  Autres  mentions 
de  la  Propontide,  1, 85, 94, 115, 116,204, 
210;  II,  1,42,  54,73,  217, 483  ;11I,1,1 41. 

Propylées.  —  Leur  nombre  varie  dans 
les  temples  égyptiens,  111,  431. 

Proschium,  nom  que  prend  la  ville 
aîtolienne  de  Pylône  après  son  dépla- 
cement, II,  311* 

Proscrits.  —  Siège  de  deux  ans  sou- 
tenu dans  Volaterraî,  au  temps  de 
Sylla,  par  un  certain  nombre  de  pros- 
crits, I,  370. 
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ProscriU  (Ville  des),  I,  79.  —  Voy. 
Pola. 

Proue,  011  discours  pédestre.  —  Son 
oriprine,   I,  29. 

PnosERPiNE,  suivant  une  tradition  du 
Brutiuni,  quittait  souvent  la  Sicile 
pour  venir  cueillir  des  fleurs  dans  les 
prairies  d'Hipponium  ou  de  Vibo,  I, 
\Sn.  —  Faveur  accordée  par  Proser- 
pine  à  Tirésias,  111,  347.  —  Vengeance 

?u'elle  tire  de  sa  rivale  Mintlié,  II, 
16.  —  Son  culte  est  très  répandu 
dans  toute  la  Triphylie,  II,  116-117. 
Suivant  Artémidore,  on  retrouvait  dans 
une  des  îles  de  la  côte  de  Bretapjne 
les  rites  de  ce  culte,  tels  qu'ils  sont 
pratiqués  en  Samothrace,  I,  329. 

Prosopite  (Le  nome)  confine  au  nome 
Busirite,  III,  i2t>.  —  Son  chef-lieu  est 
Âphroditépulis,  ibid. 

Prostitution.  —  Les  Locriens,  pour  se 
venper  de  Denys,  condamnent  ses 
deux  tilles  à  la  i)rostitution,  I,  -433.  — 
Décret  condamnant  les  filles  de  Caî- 
pion  à  la   prostitution,  I,  310.   —  La 

Î)rostitutiun.  à  laquelle  se  sont  livrées 
es  jeunes  Arméniennes  dans  les  tem- 
ples d'Anaïlis,  u'empêche  pas  qu'on 
ne  les  recherche  ensuite  en  mariage, 
II,  468.  —  Quantité  de  femmes,  hié- 
rodules  pour  la  plupart,  vivent  dans 
Comaiia  Pontica  du  métier  de  prosti- 
tuées, II,  516.  —  Détails  empruntés  à 
Hérodote  sur  les  habitudes  de  prosti- 
tution des  OUes  des  Lydiens,  III,  87. 
—  Totiles  les  femmes  dans  l'Inde,  qui 
n'ont  pas  reçu  de  leur  mari  l'ordre 
exprès  de  demeurer  chastes,  sont  libres 
de  se  lirostitucr,  III,  214.  —  Scènes  de 
prostitution  dans  les  Aphrodisium  de 
la  Babylonie,  III,  316.  —  A  Thèbesen 
Egypte,  la  pallade,  ou  jeune  vierge 
consacrée  à  Zeus,  est  libre  de  se  pros- 
tituer jusqu'à  l'époque  de  sa  première 
purorntiou  menstruelle,  III,  451. 

Prosy[inna],  canton  de  l'Argolide,  con- 
ligu  au  territoire  de  Midée,  II,  168; 
et  qui  contient  lo  fameux  Hérmim, 
ibid. 

Protarole  de  Bahgylies,  philosophe 
célèbre  de  la  secte  d'Epicure,  III, 
116;  a  eu  pour  disciple  et  pour  suc- 
cesseur Démélrius  dit  Lacon,  ibid. 

Proté  (L'ile),  sur  la  côte  de  Messénie, 
avec  une  petite  ville  de  même  nom, 
II,  124.  143. 

Protée,  I,  62,65.  —  Strabon  cite  sa  pré- 
diction à  Ménélas,  I,  242,  245.  — 
Cabirô  était  fille  de  Protée,  II,  353. 

Protésilsom  (Le)  est  à  peu  près  le 
point  le  plus  méridional  de  la  Cher- 


sonnèse  de  Thrace,  II,  90  ;  III,  30.  — 
Distance  où  il  est  du  cap  Sigée,  ibid. 
Protésilas,  chef  ou  roi  thessalien.  II. 
15,  205.  —  Ses  compagnons  prennent 
part  au  combat  près  des  vaisseaux 
sous  le  commandement  de  Podarcès, 

II,  273.  —  Son  royaume,  l'une  des 
dix  divisions  de  la  Thessalie  homé- 
rique, s'étendait  depuis  la  Dolopic  et 
le  Pinde  jusqu'à  la  côte  de  Magnésie, 
il,  274.  Il  se  trouvait  tout  à  fait  en 
dehors  du  golfe  Maliaque,  bien 
qu'encore  dans  les  limites  de  la 
Phthiotide,  II,  273,  277,  279;  et  com- 
prenait, entre  autres  dépendances, 
Antrôn,  Thèbes  Phthiotique,  Halos, 
Larissa  Crémasté  et  Démétrium,  II, 
279. 

Protooène.  — Deux  de  ses  principaux 
tableaux  :  Vfalysiis,  à  Hhodes,  III, 
135;  le  Satyre  à  la  colonne^  à  Rho- 
des également,  ibid.  Changement  que 
fait  Protogène  à  ce  dernier  tableau, 

III,  136. 

Proverbes  et  locutions  proverbiales^  I, 
61.  —  «  Le  héros  de  Témèse  habite 
en  eux  »,  proverbe  à  l'adresse  des 
cœurs  im))i!()yables,  I,  426.  —  «  C'est 
toujours  plus  vrai  que  l'événement  de 
la  Sagra!  »  I,  435.  —  Double  pro- 
verbe attestant  la  salubrité  incompa- 
rable do  Crotone,  I,  438.  —  «  Ils  n'au- 
raient pas  encore  assez  de  la  dinic  de 
Syracuse!  »  proverbe  qui  se  dit  des 
gens  prodigues,  I,  449,  450.  —  «  C'est 
le  chaudron  de  Dodone  »;  «  Ecoutez 
le  fouet  des  Corcyréens  »  :  origine 
de  ce  double  proverbe,  II,  72.  Autre 
proverbe  injurieux  qui  montre  à  quel 
degré  d'abaissement  était  tombée  Cor- 
cyre,  IL  73.  —  Un  «  daton  de  biens  » 
et  «  Agathides  agathôn  »,  locutions 
proverbiales  équivalentes,  II,  83,  85. 

—  «  En  doublant  le  cap  Malée^  dis 
adieu  au  pays  »,  II,  177.  —  «  Xe  va 
pas  qui  veut  à  Corinthe  »,  II,  178.  — 
u  Rien  comme  le  Bacchus!  »  II,  182. 

—  «  Sourcilleux  et  rampant,  comme 
Corinthe  »,  II,  183.  —  «  Vraie  subti- 
lité de  Thrace!  »  origine  attribuée  par 
Ephore  à  cette  locution  proverbiale, 
II,  219.  —  «  Quand  il  éclairera  du 
côté  d'Harma  »,  II,  223.  —  «  Ne  va 
pat  à  Scolus  et  ne  t'y  laisse  pas  me- 
ner »,  II,  232.  —  u  Oui,  oui,  des 
Cretois  qui  ne  connaissent  pas  la 
mer!  »  proverbe  à  l'adresse  des 
gens  qui  feignent  d'ignorer  ce  qu'ils 
savent,  II,  370.  —  «  Un  osselet  siph- 
nien  »,  locution  proverbiale  qui  se 
dit  des  choses  de  très  peu  d'impor- 
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tance,  II,  377.  —  «  Tout  en  bloc  sous 
Mycone!  »  II,  381.  —  Vers  sur  le 
Phase  devenu  proverbe,  II,  399.  — 
«  //  n'avait  pas  grand'chose  à  faire  : 
il  a  fortifié  Ai^né  »,  II,  491.  —  «  Les 
Mysiens  ont  leurs  hoimes  et  les  Phry- 
giens les  leurs  »,  II,  5^5,  539.  —  «  Heu- 
reuse au  point  de  tirer  du  lait  de  ses 
poules!  n  dicton  applicable  à  Samos, 
III,  106.  —  «  Grâce  à  Syloson  le  dé- 
sert! »  III,  107.  —  «  Il  a  fait  donner 
Colophon  »,  III,  117.  —  u  Le  Cory- 
céen  l'aura  entendu!  »  III,  119.  — 
Autre  proverbe  faisant  allusion  au 
grand  développement  du  commerce 
d'esclaves  dans  Délos,  III,  167.  — 
«  Allez  le  demander  à  Ammon  »,  III, 
405. 

Providence  (La).  —  Du  danger  qu'il  y 
a  à  discuter  les  arrêts  de  la  Providence, 

I,  302.  —  Pari  de  la  Providence  dans 
la  formation  de  la  terre,  III,  439.  — 
Strabon  est  tenté  de  voir  l'action  di- 
recte de  la  Providence  dans  la  corres- 
pondance en  quelque  sorte  symétrique 
des  fleuves  do  la  Gaule,  I,  311. 

Province  Narbonnaise.  —  Voy.  Nar- 
bonnaise. 

Provinces  romaines,  ainsi  nommées  de 
ce  qu'elles  relèvent  de  Rome  môme, 
qui  y  envoie  ses  préfets  et  ses  ques- 
teurs, III,  494.  Leur  division  a  varié 
à  différehlcs  époques,  ibid.  Actuel- 
lement c'est  la  division  établie  par 
Césur-Augusle  qui  est  en  vigueur, 
ibid.  —  Les  deux  provinces  consu- 
laires, III,  495;  les  dix  j)rovinces  pré- 
toriennes, ibid.;  les  provinces  césa- 
riennes, c'est-à-dire  relevant  de  César 
seul,  III,  496.  —  Réduction  en  pro- 
vinces i*omaines  de  l'Ibérie  Carthagi- 
noise, I,  479;  do  Cypre,  III,  198;  de 
la  Grande  Cappadoce,  II,  471  ;  de  la 
Libye,  I,  479. 

Prusa,  ville  fondée  aux  conQns  de  la 
Phrvgie  et  de  la  Mysie,  par  Prusias, 

II,  o24;  [d'autres  disent  par  Crésus], 
ibid.  —  Elle  a  dans  son  voisinage  la 
ville  de  Myrlée  et  l'Olympe  Mysien, 
ibid.  —  Sagesse  de  sa  constitution, 
ibid. 

Prusias,  fondateur  de  la  ville  de 
Prusa,  ibid. 

Prusias,  fils  de  Zélas,  reçoit  en  don  de 
Philippe,  ûls  de  Démétnus,  les  deux 
villes  de  Cius  et  de  Myrlée,  pour 
l'avoir  aidé  à  les  détruire,  II,  524. 
Il  les  relève  l'une  et  l'autre  de  leurs 
ruines,  ibid.;  appelle  Cius  de  son 
propre  nom  Prusiade,  ibid.;  et  Myrlée, 
Apamée,  du  nom  de  sa  femme,  ibid.  — 
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Il  donne  asile  à  Annibal,  ibid.  —  Il 
cède  par  traité  à  la  famille  des  Attales 
toute  la  partie  de  la  Phrygie  qui 
borde  l'Hellespont,  ibid.  —  Poussé  par 
Attale,  régent  du  royaume  de  Per- 
game,  Nicomède,  fils  de  Prusias,  se 
soulève  contre  son  pcie,  III,  82. 

Prusias  ou  Prusiade,  nom  donné  par 
Prusias  à  la  ville  de  Cius  après  qu'il 
l'eut  relevée  de  ses  ruines,  II,  523, 
524.  —  Sa  situation  au  fond  d'un 
golfe  de  la  Propontide,  II,  524.  — 
Le  mont  Arganthonius  s'élève  juste 
au-dessus,  II,  523.  —  Prusias,  par  son 
constant  attachement  à  la  cause  ro- 
maine, obtient  de  garder  son  autono- 
mie, 11,  524.  —  Actuellement  encore 
les  Prusiéens  célèbrent,  sous  le  nom 
d'Oribasie^  une  fête  en  l'honneur  d'Hy- 
las,  ibid.  —  Prusias  a  donné  le  jour 
au  médecin  Asclépiade,  l'une  des 
gloires  de  la  Bithynie,  II,  528-529. 

Prytanes  (Les),  à  Athènes,  reçoivent 
la  nouvelle  qu  Elatée  est  prise,  II, 
257.  —  Prylanie  de  Posidonius  à 
Rhodes,  II,  49. 

Psamathûs,  ville  maritime  de  Laconie, 

II,  150. 

PsAMMiTiCHUS,  rol  d'Egypte,  contem- 
porain de  Cyaxare  le  Mède,  III,  424.  — 
Ses  conquêtes,  I,  104.  —  Artémidore 
reconnaît  les  descendants  dos  déser- 
teurs de  l'arniée  de  Psammitichus 
dans  les   habitants  de  la  Ténesside, 

III,  365.  Les  mêmes  déserteurs  égyp- 
tiens avaient  fondé  un  premier  éta- 
blissement dans  une  île  formée  i)ar 
le  Nil  au-dessus  de  Méroé,  III,  365, 
397.  —  C'est  sous  le  règne  de  Psam- 
mitichus que  les  Milésiens  débarquent 
dans  le  Delta,  III,  424.  —  Psammitichus 
a  son  tombeau  à  Sais  dans  le  temple 
d'Athéné,  ibid.  —  Son  fils  passe  pour 
avoir  commencé  les  travaux  du  canal 
du  Nil,  III,  429. 

Psaptais,  en  Altique,  dépendance  d'Oro- 

pé,  II,  214. 
Psébft  (Le  lac),  au-dessus  de  Méroé, 

III,  461. 

Pselcbis,  ville  d'Ethiopie,  voisine  de  la 
frontière  d'Egypte,  III.  457.  —  Pé- 
trone rejette  sur  Pselcbis  une  armée 
éthiopienne  forte  de  30  000  hommes, 
ibid.  —  Il  prend  la  ville  d'assaut, III, 458. 

^FeXX^IÎeiv,  mot  formé  par  onomato- 
pée pour  exprimer  toute  prononciation 
embarrassée,  dure,  rauque,    III,  155. 

Pseudargyre  (Le)  se  rencontre  à  l'état 
natif  aux  environs  du  Tmole,  III,  56. 
—  En  traitant  la  pierre  d'Andira  d'une 
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certaine  façon  on  obtient  du  pseudar- 
gyre,  ibid. 

Pseudocasie  ou  Fausse  casse.  —  Cer- 
tains cantons  de  l'Ethiopie  en  produi- 
sent beaucoup,  III,  372. 

Pseudopénlas  (Pointe  de),  III,  488.  — 
Bérénice  est  bâtie  dessus,  ibid.  —  Le 
lac  Tritonis  l'avoisino,  ibid. 

PsUlis  (Le),  rivière  qu'on  rencontre 
entre  Chalcédoine  et  Héraclée,  II,  487. 

^6cpo;,  onomatopée  imitée  de  sons  de 
la  voix  humaine,  III,  155. 

Psygmus  (Le),  l'un  des  ports  de  la  côte 
de  la  Cinnamâmophore,  III,  372. 

Psylles  (Les),  peuple  de  Libye,  qui 
habite  au-dessus  do  la  Cvrénaïque  et 
des  Syrtes,  I,  212;  III,  4Ô2.  —  Répu- 
gnance naturelle  que  les  Psylles  de 
la  Cyrénaïque  inspirent  aux  serpents, 
III,  448.  —  Strabon  reconnaît  un 
Psylle  de  Libye  dans  l'archégète  des 
Ophiogènes  de  Parium,  III,  16. 

Psyra  (L'ile),  en  face  de  la  pointe  Mé- 
lœne  de  l'île  deChios,  III,  121.  —  Son 
circuit,  ibid. 

Psyttalie,  îlot  désert  et  rocheux,  sur  la 
côte  de  l'Attique,  II,  207.  —  On  l'a 
surnommé  la  taie  du  Pirée,  ibid. 

Ptéléasium.  —  Voy.  Ptéléum,  ville  de 
Triphylie. 

Ptéléum,  ville  de  Thessalie,  métropole 
d'une  ville  de  même  nom  située  en 
Triphylie  et  dépendante  des  Etats  de 
Nestor,  II,  127,  280.  —  Homère  la 
mentionne  avec  Ânchialo  et  Ântron, 
II,  127. 

Ptéléom,  ville  de  Triphylie,  qu'Homère 
mentionne  comme  faisant  partie  des 
Etats  de  Nestor,  II,  125,  127.  —  Elle 
avait  pour  métropole  une  ville  thes- 
salienne  de  même  nom,  que  mentionne 
également  Homère,  ibid.  —  Ce  n'est 
plus  qu'une  sorte  de  hallier  désert 
qu'on  appelle  le  Ptéléasium^  ibid. 

Ptéléum  (Le),  montagne  qui  entoure 
le  golfe  d'Ambracie,  II,  73;  et  se  pro- 
longe, d'un  c6té,  juscju'à  la  mer  de 
Corcyre,  de  l'autre,  jusqu'à  la  mer 
de  Leucade,  ibid.  —  Son  élévation, 
qui  ne  laisse  pas  que  d'être  considé- 
rable, semble  devoir  empêcher  que  du 
haut  du  mont  Pœum  on  n'aperçoive 
le  golfe  d'Ambracie,  ibid. 

Ptéléus,  port  de  Troade,  III,  29. 

Ptérélas  avait  ins])iré  une  passion 
malheureuse  à  Céphale,  fils  de  Déio- 
née,  II,  313. 

Ptères  (Les),  ou  ailes,  du pronao.s  égyp- 
tien, III,  431.  —  Leur  disposition, 
ibid.  ;  leur  hauteur,  ibid,  ;  leur  direc- 


tion convergente,  \bid.\  leur  décora- 
tion, ibid. 

Ptérinum  (Le),  nom  donné  au  premier 

•  temple  do  Delphes,  II,  252. 

Ptolémais,  ville  située  à  l'extrémité  de 
la  Pamphylie,  du  côté  de  la  Cilicie 
Trachée,  III,  165. 

Ptolémals,  en  Phénicie,  s'appelait  pri- 
mitivement Acé,  III,  339. —  Longueur 
du  plus  long  jour  à  Ptolémaïs,  I,  216. 
—  Ptolémaïs  est  de  1600  stades  envi- 
ron plus  septentrionale  qu'Alexandrie, 

I,  '217;  et  de  700  stades  environ  plus 
septentrionale  que  Carthage,  ibid.  — 
Les  Perses  avaient  fait  de  cette  ville 
leur  place  d'armes  contre  l'Egypte,  III, 
339.  —  Ses  habitants  livrent  un  com- 
bat aux  troupes  de  Sarpédon,  ibid.  Une 
grande  marée  survenue  au  même  mo- 
ment aggrave  pour  eux  les  résultats 
de  la  défaite,  ibid. 

Ptolémaïs,  la  plus  grande  ville  de  la 
Thébaïde.  III,  445;  possède  une  ad- 
ministration toute  grecque,  ibid. 

Ptolémaïs,  l'antique  Barcé,  ville  de  la 
Cyrénaïque,  III,  489. 

Ptolémaïs  Troglodytique,  ville  fondée 
par  un  officier  de  Philadelphe,  Eu- 
médès,  sur  la  côte  éthiopienne  du 
golfe  Arabique,  III,  364.  —  C'est  à 
Ptolémaïs  que  commence  la  région  de 
la  chasse  à  l'éléphant,  III,  361,  364.  — 
Longueur  du  plus  long  jour  à  Ptolé- 
maïs, I,  215.  —  Ptolémaïs  est  située  à 
peu  près  à  moitié  de  la  distance  entre 
t'équateur  et  le  parallèle  d'Alexandrie, 
ibid. 

Ptolémée,  fils  de  Lagus.  —  Strabon 
lui  emprunte  le  i-écit  de  la  députation 
des  Celtes  de  l'Adriatique  à  Alexandre, 

II,  24.  —  Alexandre  le  guérit  mira- 
culeusement d'une  piqûre  de  serpent, 

III,  270.  —  Ptolémée  intercepte  au 
passage  le  corps  d'Alexandre  ramené 
en  Macédoine  par  Perdiccas,  III,  411  ; 
et  le  transporte  à  Alexandrie  où  il 
l'ensevelit  en  grande  pompe,  ibid.  — 
Il  succède  en  Egypte  au  pouvoir 
d'Alexandre,  III,  414.  —  Il  avait  un 
frère  appelé  Ménélas,  III,  423. 

Ptolémée,  nom  adopté  par  la  plupart 
des  rois  qui  régnèrent  en  Egypte,  à 
cause  de  l'illustration  du  premier  qui 
l'avait  porté,  II,  523. 

Ptolémée  [II]  Philadelphe  succède  à 
Ptolémée,  fils  de  Lagus,  et  a  lui-même 
pour  successeur  Evergète,  III,  414.  — 
Il  était  valétudinaire,  III,  404.  —  Son 
besoin  de  distractions,  ibid.  —  Son 
esprit  curieux  et  chercheur,  ibid.  — 
Il  épouse  sa  sœur  Arsinoé,  II,  329;  et 
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donne  son  nom  à  la  ville  de  Patara 
de  Lycie  après  l'avoir  restaurée,  III, 
162.  —  Il  avait  une  autre  sœur,  Plii- 
lôtère,  dont  Satyrus  emprunte  le  nom 
pour  le  donner  à  la  ville  fondée  par 
lui  sur  la  côte  de  la  Troglodytique, 
III,    362.    —    Philadelphe,    pour    la 
sécurité  de  ses  équipages  et  de  ses 
chercheurs    de    topazes,    purge    l'île 
Ophiodès    de^    serpents    qui    l'infes- 
taient, III,  363.  —  Il  fait  ouvrir  par 
ses  troupes  une  route  de  commerce 
à  travers  l'isthme  qui  part  de  Coptos 
et  aboutit  à  Bérénice,  III,  448.  —  Il 
donne  une  mission  à  Eumédès  pour 
visiter  la  région  de  l'Ethiopie  où  l'on 
chasse  l'éléphant,  III,  364. 
Ptolémée  [III]  EvERQÈTE  succcdo    à 
Philadelphe  et  transmet  le  pouvoir  à 
Philopator,  I,  169;  111,  414.  —  Il  ex- 
termine presque  l'élément  grec  de  la 
population  d'Alexandrie,  III,  417. 
Ptolémée  [IV]  Philopator,  successeur 
d'Evergète,  III,  414;  a  pour  maîtresse 
Agathoclée,  ibid.  —  Il  entreprend  de 
fortifier  Gortyne,  mais  interrompt  les 
travaux,  II.  364.  —  Il  livre  bataille  à 
Ântiochus  le.  Grand  près  de  Rhaphia^ 
III,  342. 

Ptolémée  [V]  Epiphane,  successeur  de 
Philopator  et  prédécesseur  de  Philo- 
métor,  III,  414. 
Ptolémée  [VI]  Philométor  bat  Alexan- 
dre Bala  dans  la  plaine  d'Antioche 
sur  les  bords  de  la  rivière  d'OEnopa- 
ras,  III,  327;  et  est  mortellement 
blessé,  ibid.  —  Il  a  pour  successeur 
son  frère  Evergète  [Ilj,  dit  Physcon, 
III,  414. 
Ptolémée  Evergète  II,  dit  Physcon, 
frère  de  Philométor,  III,  414;  est 
tiraillé  entre  les  factions,  III,  417. 
—  Il  lâche  à  plusieurs  reprises  ses 
soldats  sur  la  populace  d'Alexandrie, 
ibid.  ;  et,  dans  ces  vrais  massacres 
autorisés,  il  achève  d'exterminer  l'élé- 
ment grec  de  la  population  d'Alexan- 
drie, ibid.  —  Sa  conduite  à  l'égard 
d'Eudoxe,  I,  161,  162,  165.  --  Il  a 
pour  successeur  Cléopâtre,  sa  veuve, 

I,  162. 

Ptolémée  [VIII]  Lathyre,  successeur 
de  Physcon,  III,  414. 

Ptolémée  [IX]  Aulétès,  le  plus  mau- 
vais, le  plus  nonchalant  des  Lagides, 
III.  418.  —  Origine  de  son  surnom, 
III,  414.  —  Tribut  annuel  qu'il  reti- 
rait de  l'Egypte,  III,  418.  —  Chassé 
par  les  Alexandrins,  il  vient  à  Rome, 

II,  515;  III,  415.  —  Sur  la  recom- 
mandation du  grand  Pompée,  le  Sé- 


nat décrète  sa  restauration,  III,  415. 
—  Sa  fille  aînée  occupait  le  trône  à 
sa   place,  et  le  partageait  depuis  six 
mois  avec   Archélaûs  soi-disant   fils 
de  Mithridate  Eupator,  II,  515.  —  Ga- 
binius  ramène  Ptolémée  en  Egypte, 
ibid.;  et,  dans  une  bataille  rangée,  tue 
de  sa  main  Archélaûs,  ibid.  Dans  un 
autre'  passage,  Strabon    fait    mourir 
Archélaûs   et  la  reine   d'Egypte,  sa 
femme,  sur    un   ordre  d'Aulétès,  III, 
415.  —  Aulétès  meurt  de  maladie  au 
bout  de  peu  d'années,  ibid.  —  Il  lais- 
sait deux  fils  et  deux  filles,  dont  Cléo- 
pâi,re  était  l'aînée,  ibid. 
Ptolémée,  oncle  paternel  de  la  reine 
Cléopàtre,  fut  le  dernier  roi  de  Cypre, 
III,  197.  —  Ses  abus  de  pouvoir  et 
son  ingratitude  envers  les  Romains, 
ibid.    —    L'auteur    principal    de    sa 
perte  est  Publius  Claudius  Pulcher, 
ibid.  Motif  de  la  vengeance  de  celui- 
ci,  ibid.  —  Marcus  Caton  est  envoyé 
à  Cypre  pour  déposséder  et  détrôner 
le  -roi,  III,  198.  —  Ptolémée  prévient 
le  coup  en  se  donnant  la  mort,  ibid. 
Ptolémée    Céraunus,    meurtrier    de 
Séleucus  Nicator,  III,  81. 
Ptolémée,  dit  CoccÈs  ou  Parisactos, 
prépare  en  Syrie  une  attaque  à  main 
armée  contre  l'Egjrpte,  III,  412.  Il  est 
vivement  repousse,*  ibid.  Il  s'empare 
seulement  du  cercueil  d'or  où  Ptolé- 
mée Lagus  avait  mis  le  corps  d'Alexan- 
dre, ibid. 

Ptolémée  [Apion].  — Ses  conquêtes  et 
annexions  reculent  sensiblement  les 
limites  de  la  Cyrénaïque,  III,  487. 
Ptolémée,  fils  de  Mennœus,  phylarque 
de  Chulcis,  assiste  Caecilius  Bassus 
dans  son  insurrection,  III,  329. 
Ptolémée,  fils  de  Juba  [11]  et  d'une  fille 
d'Antoine  et  de  Cléopàtre,  succède  à 
son  père  comme  roi  de  Maurusie,  III, 
474,  478,  495. 

Ptolémées  (Les),  surtout  le  second, 
ont  attaché  une  grande  importance 
aux  recherches  scientifiques,  III,  404. 
—  Entre  autres  savants  qui  ont  fleuri 
à  leur  cour,  Strabon  signale  Callima- 
que  et  Eratosthène,  III,  490.  —  Les 
Ptolémées  désignaient  l'administra- 
teur du  Muséum  d'Alexandrie,  III, 
417.  —  Us  avaient  fuit  creuser  \e  port 
fermé  d'Alexandrie  pour  leur  usage 
exclusif,  III,  412;  et  prescrit  pour  la 
garde  du  port  et  de  la  ville  d'Alexan- 
drie des  règlements  extrêmement  sé- 
vères, I,  166.  —  Ce  sont  eux  qui  ont 
achevé  le  canal  du  Nil,  III,  429.  — 
Ils  ont  à  plusieurs  reprises  occupé  la 
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Cyrénaïque,  III,  406.  —  De  leur  temps 
le»  relations  de  l'Egypte  avec  l'Inde 
étaient  encore  rares,  i,  192.  —  Dé{)Io- 
rable  administration  des  derniers  Pto- 
lémées,  III,  417.  Leur  incurie  laisse 
tomber  en  désuétude  les  lois  et  rè- 
glements de  police,  ibid.  Ce  désordre 
nuit  particulièrement  à  la  prospérité 
d'Alexandrie,  ibid.  —  Les  Ptolémées 
ont  leurs  sépultures  dans  le  Sema 
d'Alexandrie,  III,  411. 
Ptoûs  (Le  mont)  domine  toute  la  plaine 
Ténérique,  II,  240;  et  la  partie  du 
lac  Copaïs  voisiac  d'Acraphium,  ibid. 

—  Il  dépendait  du  territoire  de  Thèbes, 
ibid.  —  Alcée  parle  du  triple  sommet 
du  Ptoûs,  H,  239.—  L'Oracle  du  Ptoûs 
dépendait,  comme  la  montagne  elle- 
même,  du  territoire  de  Thèbes,  II, 
240.  Le  premier  prophète  qu'Apollon 
attacha  à  cet  Oracle  fut  le  héros  Té- 
nérus,  né  de  ses  amours  avec  Mélia, 

II,  239-240. 

Publicains,  fermiers  des  mines  d'or  de 
la  vallée  des  Salasses,  dans  les  Alpes, 
I,  340.  Leur  avarice,  ibid.  Leurs  fré- 
quents démêlés  avec  les  Salasses,  ibid. 

—  D'autres  publicains  s'approprient 
violemment  la  double  lagune  de  Séli- 
nusie,  III,  115;  et  en  perçoivent  un 
moment  les  droits,  ibid.  ;  ce  qui  donne 
lieu  à  une  mission  d'Artémidore  à 
Rome,  ibid. 

PoBLiLS    Crassus.   —  Voy.   Crassus. 

PuBLiLS  Servilius,  dit  V Isaurique.  — 
Voy.  Servilius  {Publius). 

Pucerons  (en  grec  ipes).  —  Gratitude 
des  Erylhrcens  du  mont  Mimas  envers 
Hercule  pour  avoir  purgé  leurs  vignes 
d'ipes  ou  de  p)ucerons,  III,  ft2. 

Putts.  —  Détails  empruntés  à  Posido- 
nius  sur  les  deux  puits  de  (iadira,  I, 
283.  —  Puits  de  l'intérieur  de  l'Ethio- 

Îiie,  III,  370.  —  Puits  que  se  creusent 
es  éléphants,  III,  371. 
Puits  de  feu  qu'on  rencontre  à  chaque 
pas,  sur  un  espace  de  plusieurs  stades, 
dans  la  plaine  de  Mazaca,  II,  478. 
Ces  puits  de  feu  sont  d'autant  plus 
dangereux  que  rien  n'en  annonce  la 
présence,  ibid.  —  On  en  signale  aussi 
dans   l'Artacène,  non   loin  d'Arbèles, 

III,  301. 

Puniques  (Guerres).  —  On  en  compte 
trois,  I,  479;  III,  481.  —  Le  traité  qui 
termina  la  seconde  réduisait  les  forces 
navales  des  Carthaginois  à  douze  vais- 
seaux, III,  482.  —  La  troisième  est 
celle  qui  mit  le  plus  en  lumière  l'im- 
mensité des  ressources  de  ce  peuple, 
III,  481.   Elle  unit  par  la   destruc- 


tion de  Carthage  et  par  la  réduction 
en  province  romaine  de  la  Libye  et 
de  ribérie  Carthaginoise,  I,  479. 

Purifications.  —  Epiménide  est  le  pre- 
mier qui  ait  procédé  aux  purifications 
au  moyen  de  formules  en  vers,  II,  366. 
—  L'eau  du  lac  de  Lerne  a  servi  de 
tout  temps  aux  purifications,  II,  165. 

Putéoll,  nom  nouveau  donné  àDicœar- 
chio,  après  qu'elle  eut  reçu  une  colonie 
romaine,  I,  408,  —  Double  étymologie 
proposée  pour  ce  nom,  I,  408-409. 

Putride  (Lac).   —  Voy.  Sapra-Limné. 

Pydna,  ville  généralement  attribuée  à 
la  Piérie,  II,  78,  79.  —  Strabon  la 
place  au  N.  des  bouches  de  l'Ha- 
liacmon,  II,  77.  —  Distance  où  elle 
est  de  Méthone,  II,  78;  et  de  l'em- 
bouchure du  Pénée,  II,  84.  —  Bataille 
de  Pydna  qui  met  fin  à  la  monarchie 
macédonienne.  II,  79. 

Pygalgées,  sobriquet  donné  h  des  sol- 
dats d'Agamcmnon,  III,  109. 

Pygéla,  localité  située  entre  Ephèse, 
Magnésie  et  Priène,  II,  502.  —  Cer- 
tains auteurs  y  placent  un  établisse- 
ment d'Amazones,  ibid.  —  Pygéla  pos- 
sède un  temple  d'Artémis  Munychie 
b&ti  soi-disant  par  Agamemnon,  III, 
109.  —  Origine  du  nom  de  Pygéla, 
ibid. 

Pygmées  (Les),  dans  la  pensée  d'Ho- 
mère, étaient  répandus  sur  toute  la 
longueur  des  rivages  de  l'Océan,  I,  58. 
Plus  tard  le  champ  de  la  tradition 
relative  aux  Pygmées  s'est  singuliè- 
rement restreint,  I,  59.  —  Hésiode 
les  mentionne  comme  Homère,  I,  73; 
II,  19.  —  Strabon  refuse  de  voir  dans 
les  Erembes  une  tribu  do  la  nation 
des  Pygmées,  1,72. —  Il  est  probable 
que  le  rapetissement  particulier  aux 
races  de  l'Ethiopie  est  ce  qui  a  donné 
l'idée  de  la  fable  des  Pygmées,  III, 
460.  —  C'est  la  fable  homérique  du 
combat  des  Grues  et  des  Pygmées 
qui  a  suggéré  h  Déimaque  et  à  Mé- 
gasthène  cette  fiction  d'Aomme«  hauts 
de  trois  spithames,  I,  62,  119;  III, 
246. 

Pylxenne  (L'Assemblée),  ainsi  nommée 
de  ce  que  les  députés  dos  villes  au 
conseil  amphictyonique  se  réunis- 
saient deux  fois  par  an  aux  Ther- 
mopyles,  II,  250. 

PYLitMÉNÈs,  chef  paphlagonien,  venu 
au  secours  do  Troie,  II,  488.  —  Pom- 
pée fait  don  aux  descendants  do 
Pylœménès  d'un  petit  royaume  formé 
de  certains  cantons  intérieurs  de  la 
Paphlagonie,  II,  483. 
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Pyl/EUS  est  qualifié  par  Homôro  de 
roi  des  PélcLsges,  III,  75,  76. 

Pylsus  (Le  mont),  dans  l'île  de  Lesbos, 
III,  7ô.  —  Les  Lesbiens  veulent  qu'il 
ait  emprunté  le  nom  du  roi  Pélasge 
mentionné  par  Homère,  ibid. 

PylagoreSj  nom  donné  aux  députés 
des  villes  dans  l'assemblée  amphic- 
tyonique,  II,  250. 

Pylaique  (La  baie)  borde  la  Phthio- 
tîde,  en  Thessalie^  II,  269. 

Pyle  (La),  ou  Porte  Hédique,  col  du 
Zagros,  II,  454. 

Pylëne,  ville  d'i*Itolie,  mentionnée  par 
Homère,  II,  311.  —  On  la  déplace  et 
on  l'appelle,  d'un  nom  nouveau,  Pros- 
chium,  ibid.  —  Elle  est  aujourd'hui 
ruinée,  II,  329. 

Pyles,  nom  souvent  donné  à  l'unique 
passage  servant  de  communication 
entre  la  Thessnlie  et  la  Locride,  II, 
265.  —  Voy.  Thermopyles. 

Pyles  Amanides  ou  Amaniques,  défilé 
situé  à  l'extrémité  du  mont  Amanus, 
III,  181,  326;  et  qui  forme  la  limite 
entre  la  Cilicie  et  la  Syrie,  III,  182. 

Pyles  d'Arménie,  I,  133. 

Pyles  Caspiennes  (Les),  défilé  qui  dé- 
pend de  la  Médie  et  qui  se  trouve 
situé  dans  la  grande  chaîne  du  Para- 
choalhras,  II,  445,  447,  448.  —  Dis- 
tance des  Pyles  Caspiennes  à  l'Eu- 
phrate,  I,  108;  à  l'Indus,  ibid.\  à 
Hécatompvlos  II,  431  ;  à  Hhages,  II, 
432,  433,  *453;  h  Tapé  en  Hyrcanie, 
II,  421.  —  Détail,  d'après  Eratosthène, 
des  distances  comprises  entre  les  Pyles 
Caspiennes  et  la  frontière  de  l'Inde, 
II,  431-432.  —  Aspect  de  la  Médie  au- 
dessus  et  au-dessous  des  Pyles  Cas- 
piennes, II,  453.  —  Une  haute  mon- 
tagne, située  à  gauche  et  en  arrière 
des  Pyles  Caspiennes,  a  reçu  le  nom 
de  Jasonium,  II,  455.  —  Souvenir 
d'un  cataclysme  survenu  aux  envi- 
rons des  Pyles  Caspiennes,  I,  102.  — 
Population  de  montagnards  et  de 
brigands  qui  s'étend  jusqu'aux  Pvles 
Caspiennes,  III,  313.  —  Eratosthène, 
dans  sa  division  de  l'Asie  en  deux 
climats,  a  pris  les  Pyles  Caspiennes 
l)our  limite  ou  séparation,  II,  448. 
Inconvénient  de  ce  choix  en  ce  qui 
concerne  l'Arménie  et  la  Médie,  ibid. 
—  Autres  mentions  des  Pyles  Cas- 
piennes, I,  131, 132,  133,  134;  135,  142, 
143.  144,  147,  148,  149,  150,  151,  217; 
II,  389,  414;  III,  265,  271,  273. 

Pyles  (Les)  Ciliciennes,  de  tous  les 
passages  [du  Taurus]  donnant  accès 
en  Cilicie   et  en  Syrie  le  plus  facile 


et  le  plus  fréquenté,  II,  476.  —  Dis- 
tance de  ce  défilé  à  Mazaca,  II,  480. 

Pyles  Gadirides,  nom  donné  par  Pin- 
dare  aux  Colonnes  d'Hercule,  I,  280. 
Justesse  de  cette  appellation,  I,  282. 

Pyles  Persiques.  —  Marche  d'Alexan- 
dre sur  les  Pyles  Persiques,  III,  283. 

Pyles  Syriennes.  —  Distance  où  elles 
sont  de  la  frontière  de  Cilicie,  III, 
170;  et  de  TOronte,  ibid. 

Pylie  (La).  —  Voy.  Pylos  sur  l'Ai- 
phée. 

Pylienne  (Mer).  —  Extension  donnée 
par  Homère  à  cette  mer,  II,  124. 

Pylôn,  localité  située  juste  à  la  fron- 
tière de  l'Illyrie  et  de  la  Macédoine, 
II,  59;  sur  la  route  du  Candavie,  pre- 
mière partie  de  la  voie  Egnatienne, 
ibid. 

Pylos  (Les  trois).  —  Vers  rappelant 
l'existence  des  trois  Pylos  du  Pélo- 
ponnèse. Il,  107-108.  Chacun  d'eux 
prétendait  se  reconnaître  dans  le  Pylos 
Emathoéis  d'Homère,  II,  108,  124. 

Pylos,  ou  Pylos  sur  l'Alphée,  nom  sous 
lequel  Homère  comprend  les  posses- 
sions de  Nestor,.  II,  102,  127.  —  La 
plaine  Pylienne  traversée  par  l'Alphée 
est  généralement  riche  et  fertile,  II, 
116.  Dans  sa  partie  maritime  seulement 
(entre  Samicum  et  l'embouchure  du 
fl.  Néda),  elle  n'offre  plus  qu'une  plage 
étroite  et  sablonneuse,  ibid.  —  Elle  con- 
finait au  N.  au  territoire  d'Hypanes  et 
de  Typanées,  ibid.  —  A  l'opposile  elle 
avait  pour  limite  extrême  Thryoessa, 
II,  126.  —  Aréné  figurait  parmi  ses 
villes  principales,  II,  124.  —  Hercule 
dévaste  la  Pylie  et  extermine  toute  la 
jeunesse  mâle  du  pays,  II,  130. 

Pylos,  ville  de  la  Cœlé-Elide,  située 
entre  l'embouchure  du  Pénée  et  celle 
du  Selléis,  au  pied  du  mont  Scollion, 
II,  107,  129,  131.  —  Cette  ville  préten- 
dait à  l'honneur  d'avoir  donné  nais- 
sance à  Nestor,  II,  107-108.  Les  ar- 
guments qu'elle  invoquait  à  l'appui 
auraient  autorisé  plutôt  la  prétention 
du  Pylos  Messénien,  ibid.  —  Strabon 
déclare  en  termes  exprès  que  le  Pylos 
de  Nélée  et  de  Nestor  ne  peut  être 
celui  de  la  Cœlé-Êlide,  II,  129. 

Pylos,  en  Triphylie,  que  l'on  distinguo 
de  ses  homonymes  par  la  double  qua- 
lification de  Lépréatique  et  d'Arca- 
dique,  est  celui  des  trois  Pylos  dans 
lequel  la  pure  tradition  homérique  re- 
connaît le  Pylos  Emathoéis  du  poète, 
la  cité  de  Nélée  et  la  patrie  de  Nestor, 
II,  103,  108,  115,  117,  120,  125,  128, 
129,  130;  ni,  96,  99.  —  La  partie  de 
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la  plaine  de  Pylos  comprise  entre 
Samicam  et  l'embouchore  du  il.  Néda 
n'est  qa'nne  place  étroite  et  sablon- 
neuse :  peut-être  est-<re  là  1  oricine 
de  répithêle  homérique  à'Ematfioéis. 
IL  116.  —  Situation  de  Pylos  à  |.l  :s 
de  30  stades  dans  l'intérieur.  II.  115. 
12S.  Un  conrs  d'eau,  que  les  uns  ap- 
pellent le  Pamisus.  et  les  autres  r.\ma- 
thus.  baignait  ses  murs,  II.  102.  — 
En  donnant  le  Pylos  de  Triphylie  pour 
résidence  à  Nestor,  tout  le  passage  de 
l'Odyssée  relatif  aux  Caucones  s'ex- 
plique au  mieux.  H.  118.  De  Pylos  à 
Lacédémone  la  route  traversait  néces- 
sairement le  pays  des  Caucones.  ibid. 
—  Pyliens  et  Messénien»  se  reffardaient 
comme  frères.  III,  96.  —  Les  Pyliens 
disputent  la  possession  de  Chaa  aux 
Arcadiens.  IL  123.  Homère  parle  de 
cette  guerre,  ibid.  —  Les  Pyliens  ont 
à  sonffrir  de  l'orteil  et  de  la  bru- 
talité des  Epéens.  IL  130.  La  guerre 
des  deux  peuples  est  racontée  par 
Nestor  à  Patrocle.  II,  130-132.  —  Les 
Pyliens  de  Nestor  envoient  devant 
Troie  90  Taisseaux.  IL  134-135.  — 
Dans  leur  voyage  de  retour,  ils  fon- 
dent Métaponte.  I.  4il.  —  Mélanthus. 
père  de  Codnis.  en  partant  pour  Athè- 
nes, comptait  beaucoup  de  Pyliens 
parmi  ses  compacrnons.  III.  96.  Tous 
les  Pyliens  de  l'.Âttique.  descendants 
des  compagnons  de  Mélanthus.  pren- 
nent part  en  masse  à  la  grande  mi- 
gration ionienne,  ibid.  —  Andnemon. 
fondateur  de  Colophon.  était  Pylien 
d'origine,  III.  97.  —  Annexion  à 
Léprénm    de   Pylos    Emathoéis,    II, 

Pylos  de  Ifessénie,  on.  comme  on  l'ap- 
pelle aussi  quelquefois.  Pylos  Corypha- 
slen,  II,  106,  129.  131.  145.  —  Bâtie 
d'abord  au  pied  de  r.Eealéôn.  celte 
ville  fut  détruite  et  reportée  au  pied 
du  Corj-phasiiim.  II,  132,  143. —  Ayant 
sur\-écu  à  ses  deux  homonymes,  cette 
ville  a  vu  ses  prétentions  à  l'honneur 
d'être  la  patrie  de  Nestor  ratifiées  par 
laplupart  des  auteurs  modernes.  IL 
108.  —  Elle  est  considérée  aujourd'hui 
comme  le  principal  port  de  la  Messé- 
nie,  IL  14i.  —  Distance  où  elle  est  de 
l'emplacement  de  P\los  Lépréatique, 
IL  123.  129:  du  cap'  Platamôdès,  IL 
124;  du  Posidium  de  Samicum.  II, 
129:  de  la  ville  de  Sparte.  IL  113.  — 
Après    la    conquête    dorienne.    Oes- 

f  honte  avait  donné  un  roi  à  Pylus.  11, 
46.   —   Prise  de  la   ville  neuve  par 
l'armée    d'Eurymédon,    II,    143.    Les 


Athéniens  s'en  font  on  rempart  contre 
les  Lacédémoniens.  ibid. 
Pyr.ccbmês,    chef    ctolien.     —    Son 
combat  contre  TEpéen  Deeméoas,  II, 

P^rrth*'f*.  sanctuaires  de  la  Cappa- 
doce  où  les  Mages  entretiennent  le 
feu  éternel.  IIL  291. 

P^rjtthe*.  nom  donné,  en  Cappadoce, 
à  la  tribu  des  Mages,  ibid. 

I*yi-iimidt*s  d'Egypte.  —  Lear  descrip- 
tion. IIL  435-436.  —  On  les  aperçoit 
très  distinctement  de  Babylone.  III, 
433.  —  Distance  oii  elles  sont  de 
Memphis.  IIL  435.  —  Situation  de  la 
carrière  d'où  furent  extraites  les  pier- 
res des  deux  grandes  pyramides,  III, 
437.  —  Pétrifications  singulières  ob- 
servées par  Strabon  au  pied  des  pyra- 
mides, III.  436-437.  —  Le»  pyramides 
de  Memphis  sont  autant  dé  sépul- 
tures royales.  IIL  435. 

Pyramos  'Let.fleuve  qui  prend  sa  source 
au  milieu  de  la  plaine  de  Cataonie, 
L90:  IL  473:  IIL  130.  —  l>escripUon 
de  cette  source.  IL  4*73.  —  Profon- 
deur et  largeur  exceptionnelles  do  Ut 
du  fleuve  dans  la  partie  supérieure  de 
son  cours.  IL  474.  —  Son  resserre- 
ment extraordinaire  dans  la  traversée 
du  Taurus,  I.  90;  III,  180.  Fracas 
épouvantable  qu'y  produit  le  passage 
de  ses  eaux.  ibid.  —  Son  c^ur«  impé- 
tueux au  sortir  des  montajnies,  ibid. 
—  Il  passe  à  Magarsa?  IIL  181  ;  et 
débouche,  près  de  Mallus.  dans  le  dé- 
troit qui  sépare  Cvpre  de  la  Ciiicie, 
L  90;  III.  180.  — *  DisUnce  de  son 
embouchure  à  Soli,  III,  180.  —  Ora- 
cle relatif  au  progrès  de  ses  allu- 
vions.  L  90:  IL  474. 

Pyrasus  >  Ville  et  port  de\  en  Thcssa- 
lie.  Il,  i?79.  —  Confusion  d'Homère 
relevée  par  Strabon.  ibid.  —  Les  mi- 
nes de  Pyrasus  sont  situées  juste  au- 
dessous  de  Thèbes   Phthiotique,   II, 

pyréné  (Le  mont),  appelé  aussi  chaino 
des  Pyrénées,  forme  la  limite  entre 
la  Celtique  ou  Gaule  Transalpine  et 
ribérie,  L  207,  222,  2T3.  291,  293.  — 
Il  touche  à  la  fois  aux  deux  mers 
Intérieure  et  Extérieure,  I.  291. —  Le 
point  où  il  ^nent  finir  dans  l'Océan,  et 
qui  constitue  son  extrémité  septen- 
trionale ou  AçHÏtaniaue.  correspond  à 
l'exlrémilé  ocoidenlate  de  la  Bretagne, 
L  195.  330.  —  Direction  générale  de 
la  chaîne,  1,  222.  Strabon  la  repré- 
sente comme  parallèle  au  cours  du 
Rhin,  lequel    forme   le  cùté  oriental 
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de  la  Celtique,  I,  207,  291.  —  L'Ebre 
coule  au  midi  dans  une  plaine  paral- 
lèle à  la  chaîne,  1,  261.  —  Aspect 
général  des  deux  versants  du  mont 
Pyréné  et  de  ses  parties  centrales, 
I,  265.  —  La  plupart  de  ses  vallées 
sont  occupées  par  les  Cerrétans,  ibid. 
—  Ce  sont  les  Emporites  qui  en  occu- 
pent l'extrémité  jusqu'au  Trophée  de 
Pompée,  I,  261,  263,  299.  —  Dans  le 
principe  le  nom  d'Aquitains  désignait 
les  peuples  de  la  partie  septentrionale, 
I,  290,  291.  —  Les  Gaulois  prétendent 
que  les  mines  du  mont  Pyréné  sont 
bien  plus  riches  que  celles  de  l'ibérie, 
I,  ^8.  —  Distance  du  mont  Pyréné 
aux  sources  du  Tage  et  aux  Colonnes 
d'Hercule,  I,  175. 

Pyrénéenne  (Vénus).  —  Voy.  Vénus 
Pyrénéenne. 

Pjrrffi,  qui  se  trouvé  être  aujourd'hui 
la  dernière  ville  de  la  Triphylie,  fai- 
sait partie  anciennement  des  Etats  de 
Nestor,  II,  123-124.  —  Le  cours  infé- 
rieur du  Néda  sépare  le  territoire  des 
Pyrgites  du  territoire  des  Cyparis- 
siens  (Messénie),  II,  124. 
Pyrgl,  petite  place  de  la  côte  de  Tyr- 
rhénie,  située  à  30  stades  de  Cœré;  à 
180  stades  environ  de  Gravisci,  I,  374  ; 
et  à  260  stades  d'Ostie,  ibid. 
Pyrigéne  devrait  être  le  vrai  nom  de 

Bacchus,  m,  89. 
Pjrriphlégéthon    (Le).  —  La  tradition 
plaçait  ce  fleuve  dans  les  environs  de 
l'Averne  et  du  lac  Aohérusien,  I,  43, 
407. 

Pyrrha,  femme  de  Deucalion,  II,  260, 
296;  et  mère  d'Hellen,  II,  273.  —  Son 
tombeau  se  voit  à  Cynûs,  II,  260.  — 
C'est  en  son  honneur  que  la  Thessa- 
lie  fut  appelée  d'abord  Pyrrhxa,  II, 
296. 

Pyrrha,  premier  nom  de  la  ville  des 
Mélitéens,  dans  la  Phlhiotide,  II,  272. 
Pyrrha  (Pointe  de),  à  l'extrémité  de  la 
Phlhiotide,  II,  280.  Elle  est  voisine 
des  deux  petites  îles  de  Pyrrha  et  do 
Deucalion,  ibid. 
Pyrrha  (Ile  de)  sur  la  côte  de  Thes- 

salie,  ibid. 

Pyrrha  (La  pointe  de),  que  couronne 
un  Aphrodisium.  fbrme,  avec  la  pointe 
sur  laquelle  est  bâtie  Qargara,  le  golfe 
d'Adramyttium  proprement  dit,  111,50. 
Pyrrha,  ville  d'Ionie.  —  Distance  où 
elle  est  de  l'embouchure  du  MsBandre , 
III,  103;  de  la  ville  de  Milet,  ibid. 
Pjrrrha,  ville  située  sur  le  côté  occi- 
dental de  l'île  de  Lesbos,  aujour- 
d'hui en  ruine,  III,  70.  —  Son  fau- 


bourg, ibid.  —  Son  port,  ibid.  —  Dis- 
tance de  ce  port  à  Mitylène,  ibid.;  k 
iEgiros  et  à  Malia,  III,  68. 

P]rrrh»a,  nom  primitif  de  la-  Thessalie, 
II,  296. 

Pyrruichus  perfectionne  la  danse  ar- 
mée, invention  du  héros  Curés,  II,  369. 

Pyrrhique  (LaV  —  Voy.  Danse  ai'mée. 

Pyrrhon,  philosophe,  l'une  des  illus- 
trations de  l'école  d'Elée,  II,  203. 

Pyrrhus,  fils  de  Néoptolème,  et  ses  des- 
cendants, bien  que  d'origine  thessa- 
lienne,  ont  régné  sur  des  nations  épi- 
rotes  (les  Molosses),  II,  66. 

Pyrrhus.  —  Les  Tarentins  ont  recours 
à  Pyrrhus  pour  les  diriger  dans  leur 
lutte  contre  Rome,  I,  468.  —  Son  dé- 
part pour  l'Italie  est  le  signal  d'une 
sorte  de  réveil  de  la  ligue  Achéenne, 

II,  187.  —  Victoire  définitive  des 
Romains  sur  Pyrrhus,  I,  479.  —  Sa 
mort  sous  les  murs  d'Argos,  II,  1*75. 

Pythagore,  contemporain  de  Polycrate, 
quitte  Samos  dès  qu'il  y  voit  poindre 
les  premiers  germes  de  la  tyrannie, 

III,  107.  —  Il  voyage  pour  s'instruire 
en  Egypte,  à  Babylone,  ibid.;  trouve 
à  son  retour  la  tyrannie  plus  floris-* 
santé  que  jamais  dans  Samos,  ibid.; 
et  se  rembarque  pour  l'Italie,  où  il  se 
fixe  pour  le  reste  de  sa  vie,  ibid.  — 
Son  long  séjour  à  Crotone,  I,  438.  — 
Le  Gète  Zamolxis  passe  pour  avoir 
été  son  esclave,  II,  17.  —  Eloge  de 
Pythagore  par  Onésicrile,  III,  257.  — 
Les  Pythagoriciens  étendaient  le  nom 
de  musique  à  la  philosophie  tout  en- 
tière, II,  343;  mais  l'opinion  que  «<  La 
musique  est  une  école  de  sagesse  » 
n'est  pas  exclusivement  pythagori- 
cienne, I,  25.  —  Au  premier  rang  des 
préceptes  pythagoriciens  figurait  l'abs- 
tinence de  tout  aliment  ayant  eu  vie, 
II,  18.  —  Les  Pythagoriciens  les  plus 
célèbres  mentionnés  par  Strabon  sont  : 
Parménide  et  Zenon  d'Elée,  I,  421; 
et  Archytas  de  Tarente,  I,  468.  — 
Crotone  comptait  un  grand  nombre 
de  Pythagoriciens,  I,  438.  Leurs  repas 
en  commun,  ibid.  —  Les  Italiotes 
rompent  avec  le  Pythagoréisme,  II, 
186. 

Pythaïstes  (Les)  d'Athènes,  II,  223.  — 
Leurs  observations  annuelles  faites 
de  l'autel  de  Jupiter  Fulgurant  pour 
fixer  le  moment  du  départ  de  la  pompe 
sacrée,  ibid.  Signe  recommandé  par 
l'Oracle  à  leur  attention,  ibid. 

Pythangélû  -  Cynëgion ,  chasse  d'élé- 
phants, dans  l'intérieur  de  l'Ethiopie,  à 
la  hauteur  de  l'ile  de  Philippe,  III,  371. 
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Pythangëlû-Limèn,  sur  la  côte  d'Ethio- 
pie, dans  un  canton  qui  produit  beau- 
coup de  fausse  casse,  III,  372. 

Pythangélû-Stëles,  point  siprnalé  d'une 
manière  vague  par  delà  le  Notû-céras, 
ibid. 

Pythéas  le  Massaliote.  —  Extrême 
sévérité  do  Strabon  pour  Pythéas  :  il 
l'appelle  «  le  plus  menteur  des  hom- 
mes »,  ou  bien  «  charlatan  de  profes- 
sion »,  I,  107,  167,  188.  Polybe  de  son 
côté  disait  qu'  «  Hermès  lui-même  ne 
serait  pas  C7'm,  s'il  prétendait  avoir 
fait  ce  dont  se  vantait  Pythéas  ><,  I, 
171.  —  Suivant  Strabon,  c'est  pour 
avoir  admis  trop  facilement  les  men- 
songes de  Pythéas  que  maints  criti- 
ques ont  été  injustes  pour  Homère,  I, 
259  ;  Eratosthène  notamment  s'est  tou- 
jours trompé  quand  il  a  voulu  parler 
sur  la  foi  de  Pythéas,  1, 2-43.  —  Pj-théas 
prétendait  avoir  atteint  aux  limites  du 
monde  et  avoir  i)arcouru  en  Europe 
tout  le  littoral  de  l'Ooj'an  depuis  Ga- 
dira  jusqu'au  Tanaïs,  I,  171.  Strabon, 
qui  qualifie  de  mensoufrcs  tout  ce  que 
le  Massaliote  a  rapporté  des  pays  qui 
bordent  l'océan  Boréal,  I,  107)  259; 
II,  12;  reconnaît  toutefois  que  ces 
mensonges  sont  habilement  déguisés 
sous  un  grand  appareil  de  science 
astronomique  et  mathématique,  I.  333- 
334;  II,  12.  — -  Pythéas  est  le' seul 
auteur  qui  ait  parlé  de  Thulu,  I,  107  ; 
mais  tout  ce  qu'il  en  a  dit  est  pure 
fiction,  I,  333.  Il  la  plaçait  à  six  jour- 
nées de  navigation  au  N.  de  la  Bre- 
tagne, I,  107,  187;  et  signalait,  soi- 
disant  pour  l'avoir  vue  et  touchée, 
une  région  voisine  de  Thulé,  où  il 
n'y  a  plus,  à  proprement  parler,  ni 
terre,  ni  mer,  ni  air,  mais  un  com- 
posé indéfinissable,  semblable  à  la 
matière  du  poumon  marin,  I,  171.  — 
Polybe  s'éUmnait  qu'un  simple  parti- 
culier, notoirement  i»auvrc,  tel  que 
Pythéas,  eût  trouvé  le  moyen  de  par- 
courir de  si  énormes  distances,  ibid. 
Dans  sa  Chorof/raphie  de  l'Europe,  il 
relève  les  mens(»ngos  les  plus  saillants 
du  Massaliote,  ibid.;  il  s'inscrit  en 
faux  notamment  contre  tout  ce  qu'il 
a  dit  au  sujet  de  la  Bretagne,  I,  313- 
314.  —  Strabon,  de  son  côté,  incline 
à  regarder  comme  de  pures  inventions 
tous  les  renseignements  fournis  par 
Pythéas  sur  le  pays  des  Ostimii  [lis. 
Osismii],  sur  Uxisamé  et  les  îles  cir- 
convoismes,  I,  107,  109,  3"23.  Pythéas 
a  prolongé  outre  mesure  le  pays  qu'ha- 
bitent les  Osismii,  ibid.  Il  a  exagéré 


de  même  la  longueur  de  la  Bretagne, 

I,  107;  et  la  distance  du  Cantium  à 
la  côte  de  Celtique,  ibid.  Eratosthène 
n'en  a  pas  moins  admis  son  témoi- 
gnage en  ce  qui  concerne  la  Breta- 
gne, Gadira  et  l'Ibérie,  I,  171.  —  Hip- 
parque,  lui  aussi,  affirme,  sur  la  foi 
d'une  observation  du  rapport  de  l'om- 
bre au  gnomon,  faite  à  Massalia  par 
Pythéas,  que  le  parallèle  de  Byzance 
est  le  même  que  celui  de  Massalia,  I, 
108.  121,  187,  188.  —  Autre  mention 
de  Pythéas,  I,  12G. 

Pythiade  {Pompe).  —  Voy.  Pompe  Py- 
thiade. 

Pythie  (La).  —  Trépied  sur  lequel  elle 
monte  pour  recevoir  ces  émanations 
qui  portent  à  l'enthousiasme,  II,  249  ; 
et  du  haut  duquel  elle  prononce  les 
oracles  ((uc  le  dieu  lui  inspire,  ibid. 
—  La  Pythie  a  dicté  plus  d'une  fois 
à  Lycurgue  ce  qu'il  convenait  de 
prescrire  aux  Lacédémoniens ,  III, 
347. 

Pythies  (Les),  jeux  hippiques  et  prym- 
niques,  institués  par  les  Amphictyons, 

II,  252.  —  Une  simple  couronne  en 
était  le  prix,  ibid. 

Pythique  [Nome)^.  —  Voy.  Nome pythi- 
que  et  Timosthene,  II,  253. 

Pjrthium  (Le),  à  Athènes,  II,  223.  —  Phi- 
lochore  prolonge  jusque-là  le  royaume 
de  Nisus,  II,  202. 

P3rthô,  localité  de  la  Phocide,  qu'Apol- 
lon reçoit  de  Neptune  en  échange  du 
Ténaré,  II,  170. 

Pythodore,  originaire  de  Nvsa,  vient 
s'établir  à  Tralles,  III,  128;'il  s'y  fait 
un  nom  grâce  à  l'amitié  de  Pompée, 
ibid.  Une  fortune  vraiment  royale  le 
désigne*  pour  les  fonctions  à'Asiarmue^ 
ibid.  César  fait  vendre  ses  biens,  ibid. 
Il  refait  sa  fortune,  ibid.  —  Pythodo- 
ris,  reine  du  Pont,  est  sa  fille,  II,  510  ; 
m,  128. 

PYTHonoRis,  fille  de  Pythodore  de 
Nysa  ou  de  Tralles,  reine  actuelle  du 
Pont,  a  eu  pour  premier  époux  Polé- 
mon,  ibid.  A])rcs  la  mort  de  celui-ci, 
elle  règne  seule,  ibid.  Elle  se  remarie 
à  Archélaiis,  II,  511.  Aujourd'hui  elle 
est  veuve  de  nouveau,  ibid.  —  Ses 
Etats  comprennent  tout  le  pays  qui 
environne  Comana  fPontica],  II,  516  ; 
la  Phanarée,  la  Zélitide,  la  Mégalo- 
politide,  II,  512,  516,  517;  le  terri- 
toire des  Tibaréni  et  des  Clialdoii,  II, 
510;  la  Petito  Arménie,  ibid.\  le  tem- 
ple de  Mon  Pharnace,  II,  512;  la  Col- 
chide,  Trapézùs ,  Pharnacie  et  plu- 
sieurs pays  barbares  de  l'intérieur,  II, 
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401.  —  Comme  ses  prédécesseurs,  elle 
laisse  le  grand  prêtre  du  temple  de 
Mèn  Pharnace  en  loucher  seul  les 
revenus,  II,  512.  —  Pythodoris  a 
agrandi  Diospolis  (l'ancienne  Cabires), 
II,  512;  change  une  troisième  fois  son 
nom,  ibid.  ;  et  fait  d'elle  la  capitale 
de  ses  Etats,  ibid.  —  Caractère  et 
mérites  de  Pythodoris,  II,  510.  — 
Elle  avait  eu  de  Polémon,  son  ])remier 
époux,  deux  fils  et  une  ûllc,  11,  511. 
La  fille  fut  mariée 'à  Colys  le  Sa- 
pécn,  ibid.  De  ses  fils,  l'un  a  tou- 
jours vécu  on  simple  imrlicnlier,  se 
bornant  à  aider  sa  mère  dans  les  soins 
du  gouvernement,  ibid.;  l'autre  a  élé 
tout  récemment  proclame  roi  de  la 
Grande-Arménie,  ibid. 

Pytholaûsf  Colonnes  ou  Autels  de),  point 
signalé  d  une  manière  vague  par  delà 
le  Notû-céras,  III,  372. 

Pytholaûs  (Promontoire  de),  ])oint  de 
la  côte  d'Ethiopie  dite  des  Aromates, 
où  les  mutilations  corporelles  com- 
mencent à  disparaître,  III,  371. 


Python,  dit  le  Serpent,  homme  violent 
et  injuste,  dénoncé  par  les  Parnassii 
à  la  vengeance  d'ÂpoUon,  II,  254; 
est  tué  à  coups  de  flèches  par  le  Dieu, 
ibid.  Au  même  moment,  les  Parnassii 
ou  Delphii  poussent  des  cris  répétés  de 
"le  Tcaïav,  ibid.;  et  mettent  le  feu 
à  la  tente  de  Python,  II,  !Kj5. 

P]rtna,  l'un  des  sommets  de  l'Ida  troyen, 
II,  352. 

Pytna,  montagne  de  Crète,  ibid.  C'est 
du  voisinage  de  cette  montagne  que 
la  ville  d'Hiérapytna  a  emprunté  son 
nom,  ibid. 

Pyxûs.  —  Ce  nom  désigne  à  la  fois 
une  forteresse,  un  |)ort  et  une  rivière 
de  la  côte  de  Lucanie  comprise  entre 
le  cap  Palinure  et  le  golfe  de  Laûs, 
I,  421.  —  Le  premier  établissement 
que  reçut  Pvxùs  fut  une  colonie  en- 
voyée do  >fcssène  en  Sicile  par  le 
tyran  Micythus,  ibid.  ;  mais,  à  peine 
arrivés,  ces  premiers  colons  remirent 
à  la  voile,  ibid. 


Q 


Anades  (Les),  tribu  suévique,  qui  habite 
l'intérieurdelaforôt  Hercynienne,  11,3. 

Quadriges.  —  Chez  les  Siginni,  la 
femme  qui  sait  le  mieux  conduire  un 
quadrige  se  choisit  l'époux  qu'elle 
veut,  II,  444. 

Quatre- ('ents  {Les),  oligarchie  célèbre, 
qui  s'empare  un  moment  du  gouver- 
nement à  Athènes,  II,  212. 

OciNCTius  (Titus)  [Flamininus]  rem- 
porte la  victoire  de  Cynocéjjhales  sur 
Philippe  de  Macédoine,  II,  292. 

ûuinda,  forteresse  située  en  Cilicie  au- 
dessus  d'Anchiale,  et  juste  au-dessous 
d'Olbé,  III,  174;  servait  de  irésor 
aux  généraux  macédoniens,  ibid.  — 
Eumène,  au  moment  de  sa  rupture 
avec  Antigone,  venait  de  la  ])iller,f6/d. 

QuiNTiLius  Varus. —  Yoy.  Varus,  II,  6. 

[QuiNTUs]  QuiRiNius. —  Voy.  Quirinius. 


Auirinal  (Le)  était  compris  dans  la  pre- 
mière enceinte  de  Homo,  1,  389.  — 
L'accès  de  cette  colline  était  si  facile 
du  dehors  que  Titus  Tatius  s'en  em- 
pare d'emblée,  I,  389-390.  —  L'an- 
nexion du  mont  Quirinal  eût  complété 
la  nouvelle  enceinte  d'Ancus  Marcius, 
ce  roi  n'a  pas  le  temps  de  Topérer,  1,390. 

Ql'irinius  (QuiNTUS)  venge  sur  les  Ho- 
monadées  la  mort  d'Amyntas,  II,  535. 

Quirites,  ou Kyrites,  nom'des  habitants 
de  Cures,  ancienne  cité  de  la  Sabine, 
I,  379.  —  Après  la  mort  de  Tatius,  les 
Kyrites  consentent  à  laisser  Uomolus 
régner  seul,  I,  383.  —  Les  possessions 
des  A-l(]\ie»  confinaient  à  la  partie  du 
territoire  romain  occupée  par  les  Ky- 
rites, I,  384.  —  Les  orateurs  romains 
se  servent  du  nom  de  Quirites  quand 
ils  s'adressent  au  peuple,  I,  379. 
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Racines.  —  Les  montagnards  de  la 
Médie  font  du  vin  avec  le  jus  qu'ils 
expriment  de  certaines  racines,  II, 
456. 


Raisin.  —  Les  pluies  trop  abondantes 
dans  l'Inde  y  font  toujours  couler  le 
raisin,  III,  204. 

Baphia.  —  Voy.  Rhaphia. 
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Rats  (Invasions  de)  en  certains  pays, 
I,  235.  Elles  sont  fréquentes  en  Ibé- 
rie,  I,  ^1.  Epidémies  qui  en  sont  la 
suite,  ibid.  —  Chasse  en  règle  orga- 
nisée par  les  Romains  contre  les  rats 
de  Cantabrie,  ibid. — Tradition  relative 
à  une  irruption  de  rats  dans  le  camp 
des  Teucriens  aux  environs  d'Hamaxi- 
tos,  III,  46.  —  Rat  sculpté  par  Sco- 
pas  sous  le  pied  d'Apollon  Sminthien, 
ibid.  —  Rat  vendu  jusqu'à  200  drach- 
mes pendant  le  siège  de  Casilinum, 
I,  414. 

Rayonne,  ville  très  importante,  bâtie 
en  pleins  marais  et  qui  cependant 
jouit  d'une  salubrité  parfaite,  I,  353, 
354.  Explication  du  fait,  ibid.  Cette 
particularité  lui  est  commune  avec 
Alexandrie  d'Egypte,  I,  354;  et  c'est 
même  sa  salubrité  avérée  qui  l'a  fait 
choisir  par  les  Empereurs  comme  ré- 
sidence et  lieu  d'exercice  des  gladia- 
teurs, ibid.  —  Elle  est  coupée  de  ca- 
naux en  tout  sens  et  traversée  par 
plusieurs  rivières,  ibid.  —  Ses  environs, 
tout  marécageux  qu'ils  sont,  convien- 
nent merveilleusement  à  la  vigne,  ibid. 
—  Ravenne  a  pour  dépendance  Bu- 
trium,  ibid.  —  Le  trajet  de  Placentia 
à  Ravenne,  en  descendant  le  Padus, 
est  de  deux  jours  et  de  deux  nuits, 
I,  359.  —  Distance  de  Ravenne  à  Ari- 
minum,  I,  377.  Le  Rubicon  coule  dans 
l'intervalle,    ibid.   —   Ravenne  passe 

{>our  avoir  été  fondée  par  les  Thessa- 
iens,  I,  354.  Ces  premiers  colons,  dé- 
goûtés par  les  outrages  et  les  agres- 
sions des  Tyrrhènes,  admettent  les 
Ombriens  dans  leurs  murs  et  rega- 
gnent leur  patrie,  ibid.  Ce  sont  les  des- 
cendants de  ces  Ombriens  qui  occu- 
pent la  ville  aujourd'hui  encore,  I, 
354, 359, 376, 377.  —  Dès  Ravenne,  tout 
le  littoral  de  la  mer  Adriatique  est  ha- 
bité de  môme  par  les  Ombres  ou  Om- 
briens, I,  363,  376.  —  Ravenne  a  reçu 
une  colonie  romaine,  I,  359.  —  Autre 
mention  de  Ravenne,  I,  348. 

Baves  semées  au  pied  des  remparts  de 
Casilinum  par  les  Prénestins  assié- 
gés, I,  41i. 

Béate,  l'une  des  rares  villes  de  la  Sa- 
bine, I,  379;  a  dans  son  voisinage  le 
bourg  d'Interocréa  et  les  eaux  de  Go- 
tiliœ,  ibid.  —  Grande  renommée  des 
mulets  de  Réaté,  ibid. 

lîébellion.  —  Peine  de  la  rébellion  chez 
les  Perses,  III,  292. 

ReceriHcrnents.  —  L'un  des  derniers 
recensements  a  accusé  le  chiffre  élevé 
de  500  chevaliers  gaditans,  1,  277. 


Récits  mixtes,  où  la  fable  prend  un 
faux  air  de  l'histoire,  II,  %5.  L'ori- 
gine des  Delphi ens  dans  Ephore  en 
fournit  un  exemple,  ibid. 

Récoltes.  —  Certains  cantons  de  la 
Campanie  font  jusqu'à  quatre  récol- 
tes par  an,  I,  404. 

Regis-Villa,  localité  de  la  côte  de  Tyr- 
rhénie,  située  entre  Cossae  et  Grarisci, 
I,  374;  passe  pour  avoir  été  la  rési- 
dence d'u  n  ancien  chef  pelas ge,  nommé 
Maléus,  ibid. 

Regium  et  Regium  Lepidum.  —  Voy. 
Rhégium. 

Religion.  —  La  décadence  d'un  pays 
entraîne  après  soi  l'indifférence  reli- 
gieuse, II,  401.  Citation  d'Euripide  à 
ce  sujet,  ibid.  —  On  peut  regarder 
les  religions  de  la  Crète  et  de  la  Phry- 
gie  comme  sœurs  des  religions  de 
Samothrace,  de  Lemnos,  etc..  II,  341. 

Remède  merveilleux  contre  les  maux 
de  tête,  les  fluxions  sur  les  yeux,  les 
cas  (Tamblyopie,  III,  349-350. 

Rëmes  (Les)  habitent  à  l'O.  des  Tré- 
vires  et  des  Nerviens,  I,  321.  —  Ils 
forment  la  nation  la  plus  considéra- 
ble de  la  Gaule  en  deçà  du  Rhin, 
ibid.  —  Ils  ont  pour  capitale  Duricor- 
tora,  ibid.  —  C'est  à  Duricortora  que 
résident  les  préfets  romains,  ibid. 

Remparts.  —  Ce  ne  sont  pas  les  rem- 
parts qui  protègent  les  hommes,  mais 
bien  les  hommes  qui  protègent  les 
remparts,  I,  390. 

RÉMus,  en  grec  Rom  us,  l'un  des  deux 
fils  jumeaux  de  Rhéa  Silvia,  I,  381; 
est  exposé,  ainsi  que  son  frère  Ro- 
mulus,  par  ordre  d'Amulius,  sur  les 
bords  du  Tibre,  ibid.;  il  est  allaité 
par  une  louve,  ibid.  ;  et  recueilli  par 
le  porcher  Faustule,  qui  lui  donne  ce 
nom  de  Rémus  et  le  fait  nourrir  chez 
lui,  ibid.  La  Fable  ajoute  que  Mars 
était  le  père  des  deux  jumeaux,  ibid. 
—  Parvenu  à  l'âge  d'homme,  Rémus 
attaque,  de  concert  avec  son  frère, 
Amulius  et  ses  fils",  ibid.  Ceux-ci  sont 
mis  à  mort,  ibid.  ;  Numitor  est  rétabli 
sur  son  trône,  ibid.  Les  deux  frères 
retournent  aux  lieux  où  ils  ont  été 
élevés  et  y  fondent  Rome,  ibid.  — 
Mort  de  Rémus,  I,  ?S2. 

Rentres  sous  vos  portiques,  dicton 
injurieux  à  l'adresse  des  Cuméens, 
III,  79. 

Repas  publics.  —  Leur  nom  primitif, 
conservé  en  Crète  et  mentionné  par 
Alcman,est  andries,  II,  371.  A  Sparte, 
on  ne  l'a  pas  gardé,  ibid.  Voy.  Syssi- 
ties.  —  Des  repas  dans  l'Inde,  III,  843. 
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Reptiles  de  l'Inde,  III,  238. 

Résine  des  Alpes,  I,  342, 

Ressemblances  de  famille. —  Leur  cause, 
III,  219. 

Retranchement  d'Achille,  III,  63. 

Revendication  (La)  d'Hélène,  pièce  de 
Sophocle,  citée  III,  116. 

Rhacotis  n'était  à  l'origine  qu'un  poste 
de  {çardea-côtes,  III,  408-409;  ayant 
pour  consigne  de  s'opposer  par  la 
force  à  toute  tentative  de  débarque- 
ment, 111,  425.  —  Aujourd'hui  Hha- 
ooli»  forme  un  quartier  d'Alexandrie, 
IIÏ,  409. 

Rhadamanthb,  ancien  Sage,  réputé  le 
plus  juste  des  hommes,  passe  pour 
avoir  le  premier  civilisé  l'île  de  Crète, 
II,  360.  Il  présentait  chacune  de  ses 
lois  comme  une  prescription  de  Jupi- 
ter, II,  360,  372.  —  Minos  en  cela 
imite  son  exemple,  ibid. 

Khadamanthe,  frère  de  Minos  et  juge 
aux  Enfers    I,  3,  245,  246;  II,  256. 

Rhadamanthe  (Le)  d'Euripide,  cité  II, 
138. 

Rhadiné,  poème  attribué  à  Stésichore, 
II,  122,  —  Strabon  en  cite  le  début  et 
en  analyse  le  sujet,  III,  122-123. 

Rhaetlennes  (Alpes).  —  Le  4''  col  signalé 
par  Polybe  dans  la  chaîne  des  Alpes 
est  celui  qui  franchit  les  Alpes  Rhœ- 
tiennes,  I,  346.  —  L'Ocra  est  le  point 
le  plus  bas  de  la  section  des  Alpes 
comprise  entre  la  Rhétie  et  le  pays 
des  lapodes,  II,  44. 

Rhstiens  (Les),  peuple  établi  en  partie 
dans  les  Alpes,  en  partie  au-dessus 
des  Alpes,  près  des  Helvètes  et  des 
Boïens,  I,  318,  341.  —  Sur  le  versant 
opposé,  ils  redescendent  jusque  dans 
le  voisinage  des  Insubres,  II,  8.  —  Un 
grand  lac  formé  par  le  Rhin  mar- 
que la  limite  extrême  des  possessions 
des  RhflBtiens  et  des  Vindoliciens,  I, 
318;  II,  8,  43.  —  Principales  tribus 
Rhaetiennes  :  les  Lépontiens,  les  Ca- 
munes,  I,  341  ;  les  Rucantiens,  et  les 
Catuantiens,  les  plus  turbulents  de 
tous,  ibid.  —  Les  Rhœtiens  inquié- 
taient autrefois  l'Italie  par  leurs  bri- 
^andap^es,  1,  338.  Ils  ruinent  presque 
la  ville  de  Côme  dans  une  de  leurs 
incursions,  I,  352.  —  Décimés  aujour- 
d'hui, les  Rhœtiens  sont  complète- 
ment domptés,  I,  338.  —  Routes  et 
travaux  d'art  exécutés  par  les  Romains 
sur  leur  territoire,  ibid.  —  Le  vin  rhas- 
tique  est  prisé  à  l'égal  des  plus  fameux 
vins  d'Italie,  I,  341. 

Rhage  ou  Rhages,  ville  de  Médie.  — 
Origine  de  son  nom  d'après  Durîs  et 


Posidonius,  I,  102;  II,  433.  —  Nicator 
la  rebâtit  sous  le  nom  d'Europos,  que 
les  Parthes  changent  encore  en  celui 
d'Arsacia,  II,  452-453.  —  Distance  où 
elle  est  des  Pyles  Caspiennes,  II,  432- 
433,  453.  —  Elle  a  dans  son  voisinage 
les  villes  d'Apamée  et  d'Héraclée,  II, 
432.  —  Le  canton  où  elle  est  située 
est  élevé  et  froid,  II,  453. 

Rhambsi  (Les),  l'un  des  peuples  no- 
mades de  la  rive  extérieure  de  l'Eu- 
phrate,  III,  3.30.  —  Leur  roi  Alchœ- 
damnus  se  jette  dans  la  Mésopotamie, 
et  se  met  à  la  solde  de  Cœcilius  Bas- 
sus,  ibid. 

Rhamis,  fille  d'Ucromer,  chef  de  la  na- 
tion des  Chattes,  II,  6;  mariée  à  Sési- 
thac,  chef  chérusque,  ibid.  ;  figure, 
avec  son  mari,  dans  le  triomphe  du 
second  Gormanicus,  ibid. 

Rhammanites  (Les),  peuple  arabe.  — 
Leur  chef-lieu  Marsiaba,  III,  388.  — 
Leur  roi  Ilasar,  ibid. 

Rhamnas,  l'un  des  dèmes  de  l'Attîque, 
II,  209,  214.  —  Son  temple  de  Némé- 
sis,  avec  une  belle  statue  de  la  déesse, 
due  au  ciseau  de  Diodote  ou  d'Agora- 
crite  de  Paros,  II,  209. 

Rhaphia,  ville  <le  Judée,  près  de  la- 
quelle eut  lieu  une  bataille  célèbre 
entre  Ptolémée  [IV]  et  Antiochus  le 
Grand,  III,  342. 

Rhapsodie.  —  Composition  de  ce  mot, 
I,  29. 

Rhathénus,  père  du  mathématicien 
Démétrius,  II,  496. 

Rhatotès,  nom  paphlagonien  très  ré- 
pandu dans  une  partie  de  la  Cappa- 
doce,  II,  505, 

Rhéa,  avec  l'aide  des  Curetés,  dérobe 
à  Cronos  la  naissance  de  Jupiter,  II, 
344-345.  Elle  fait  jaillir  la  source 
du  Néda  exprès  pour  s'y  laver.  II, 
123-124.  Elle  prépose  les  Curetés  à 
la  garde  de  Jupiter  enfant,  II,  351.  Les 
Titans  lui  avaient  donné  les  Coryban- 
tes  pour  lui  servir  de  garde  à  elle- 
même,  ibid.  —  Contrairement  à  l'as- 
sertion formelle  d'Euripide,  Démétrius 
de  Scepsis  nie  que  le  culte  de  Rhéa 
ait  jamais  existé  en  Crète,  II,  352. 
Suivant  lui,  il  n'appartient  qu'à  la 
Phrygie  et  à  la  Troade,  ibid.  —  Enu- 
mération  des  dénominations  ou  épi- 
thètes  locales  sous  lesquelles  Rhéa 
est  adorée,  II,  345.  Les  plus  usitées 
sont  celles  de  Cybèle,  Cyoébé,  Dindy- 
mène,  II,  348.  —  Noms  des  différentes 
classes  de  prêtres,  de  choristes,  de 
serviteurs  communs  à  Dionysos  et  à 
Rhéa,  ibid. 
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Rhéa  SiLviA,  ûlle  de  Nnmitor,  est  vouée 
par  son  oncle  Amnlius  au  culte  de 
Vesla,  I,  381.  Elle  se  laisse  séduire  et 
met  au  monde  deux  jumeaux,  ibid. 
Amulius  se  borne  à  l'emprisonner, 
ibid.  ;  et  expose  ses  enfants  sur  les 
bords  du  Tibre,  ibid.  La  Fable  ajoute 
que  les  deux  enfants  étaient  ûls  de 
Mars,  ibid.  ;  quils  furent  allaités  par 
une  louve,  ibid.  ;  puis  recueillis  par 
le  porcher  Faustule,  ibid.  ;  qui  appela 
l'un  Romulus  et  l'autre  Rémus,  ibid. 

Rhécas.  —  Yoy.  Crécas,  II,  396  (note 

Rhégina,  nom  actuel  de  l'ancien  Ergi- 
nos,  fleuve  de  Thrace,  II,  89  (note  1). 

Rhégine  (Colonne)  et  le  cap  Cœnys  qui 
l'avoisine  forment,  avec  le  Pélorias,  le 
détroit  [de  Sicile]  proprement  dit,  I, 
428,  443.  —  Distance  où  est  Colonne 
Rhégine  de  Rhégium  et  de  Messoné, 
I,  428,  447. 

Rhégium.  ville  du  Brutium,  située,  sur 
la  mer  de  Sicile,  dans  le  voisinage  du 

f)romontoire  deLoucopétra.  où  aboutit 
a  chaîne  des  Apennins,  I,  201,  350.  — 
Double  étymologie  proposée  de  son 
nom,    I,    429-431.   —   D'assiette   très 
forte,  la  ville  de  Rhégium  se  trouve 
encore  fortifiée  par  le  grand  nombre 
de  colonies  dont  elle  s'est  entourée, 
I,  429  ;  et  de  tout  temps  elle  a  été  con- 
sidérée comme  le  boulevard  de  l'Italie 
contre  la  Sicile,  ibid.  —  Les  Rhégicns 
avaient  élevé  sur  le  détroit  de  Sicile, 
en  face   de  la   tour  du    Pélore,  une 
petite  colonne  en  forme  de  tourelle,  I, 
280.  —  Le  territoire  de  Rhégium  est 
séparé  de  celui  de  Locrps  par  le  cours 
très  encaissé  de  l'Ilalex,  1,433-434.  — 
C'est  le  seul  pays  de  la  terre  où  la  ci- 
gale, l'animal  chanteur  par  excellence, 
reste  muette,  I,   434.  —  Distance  de 
Rhégium  à  Locres,  I,  432;  à  Colonne 
Rhégine.  I,  428;  à  Mcsséné,  I,  447.  — 
Description  de  la   route  de  Rhégium 
à  Rome,   I.   472.  —  La  Sicile  paraît 
n'être  ([u'un    fragment   arraché    aux 
terrains  mêmes  de  Rhégium,  I,  102. 
—  Détails  sur  la  fondation   de  Rhé- 
gium, I.  428.  La  colonie,  par  laquelle 
celte  ville  fut  fondée,  était  partie  de 
Delphes,  I,  434.  —  Suivant  l'historien 
Antiochus,  tout  le  canton  do  Rhégium 
était    occupé   primitivement    par    les 
Sicèles  et  les  Morgètes,  I,  429;  puis 
ceux-ci    s'étaient    retirés    devant    les 
OEnotriens  et  avaient  passé  en  Sicile, 
ibid.  —  Les  tyrans  de  Rhégium  jus- 
qu'à Anaxilaûs  ont  toujours  été  d'ori- 
gine messénienne,  ibid.  —  Les  Rhé- 


giens  en  petit  nombre  assistaient  les 
Locriens  contre  les  Crotoniates  à  la 
journée  de  la  Sagra,  I,  435.  —  Des- 
truction de  Rhégium  par  Denysj  I,  431. 

—  Un  quartier  de  l'ancienne*  ville  est 
restauré  par  Denys  le  Jeune  et  appelé 
Phœbia,  ibid.  —  Lors  des  guerres  de 
Pyrrhus,  la  garnison  de  Rhégium, 
toute  composée  deCampaniens,  égorge 
un  très  grand  nombre  d'habitants,  t6(C?. 

—  Terrible  tremblement  de  terre,  qui, 
peu  de  temps  avant  la  guerre  Mar- 
sique,  renverse  une  bonne  partie  des 
maisons  de  la  ville,  ibid.  —  Rôle  de 
Rhégium  lors  du  soulèvement  de  la 
Sicile  par  Sextus  Pompée,  I,  429.  —  A 
son  retour  de  la  Sicile,  César-Auguste 
passe  par  Rhégium,  1,  431.  Frappé 
de  la  dépopulation  de  cette  ville,  il  y 
établit  à  demeure  un  certain  nombre 
de  soldats  de  sa  flotte,  ibid.  Grâce  à 
cette  mesure,  Rhégium  se  trouve  au- 
jourd'hui de  nouveau  passablement 
peuplée,  ibid.  —  Seule  avec  Tarente  et 
Néapolis,  Rhégium  est  restée  une  ville 
toute  grecque,  I,  423;  mais  les  pre- 
miers magistrats,  lesquels  jouissent  du 
droit  de  cité  romaine,  s'y  servent  habi- 
tuellement de  la  langue  latine,  I,  431. 

—  Rhégium  a  produit  un  grand  nom- 
bre d'hommes  distingués  dans  la  poli- 
tique et  dans  la  science,  ibid.  Voy. 
notamment  Ariston  de  Rhéqium. 

Rhégium  Lépidam,  ville  de  la  Cispadanc, 
sur  la  route  de  Rome,  I,  352,  359. 

Rhégium,  ville  que  Strahon  énumère 
parmi  les  villes  de  la  Transpadane  à 
Ja  suite  de  Brixia  et  de  Mantoue,  mais 
qui  fait  peut-être  double  emploi  avec 
la  précédente,  1,  352  (note  1). 

Rhègma  (Le),  plage  marécageuse  de  la 
côte  de  Cilicie,  que  traverse  le  cours 
inférieur  du  Cydnus,  III,  174-175.  — 
La  lagune  du  Rhêgma  sert  de  port  aux 
habitants  de  Tarse,  lil,  175.  —  Direc- 
tion de  la  côte  à  partir  du  Rhègma 
jusqu'à  Issus,  ibid. 

Rhénéa,  îlot  désert,  distant  de  Délos  de 
4  stades  seulement,  II,  380.  —  Rhénéa 
renferme  les  sépultures  des  Déliens, 
ibid.  —  Sou  nom  primitif  était  Or- 
tygie,  ibid. 

Rhésus,  roi  thrace,  régnait  par  delà 
le  Strymon  sur  les  Odomantes,  les 
Edones  et  les  Bisaltes,  II,  84;  III,  20. 

Rhésus  (Le),  simple  ruisseau  des  envi- 
rons de  Troie  qu'Homère  n'a  pas  dé- 
daigné de  mentionner.  II,  508;  III, 
20,  29,  43.  Il  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Rhoités,  III,  43. 

Rhéâas  (Le),  affluent  du  Granique  dans 


RHÉTEURS 


—  493  — 


RHIUM 


lequel  certains  auteurs  reconnaissent 
le  ruisseau  des  environs  de  Troie 
mentionné  par  Homère,  ibid. 

Rhéteurs  célèbres  :  Alexandre  dit  Lych- 
nos,  III,  114;  ApoUodore  de  Pergame, 
m,  83:  Aristodème  de  Nysa,  fils  de 
Ménécrate,  III,  132;  Cléocharès,  ori- 
ginaire de  la  Bithynie,  II,  528  ;  Dio- 
dore,  l'un  des  favoris  de  Mithridate, 
III,  63;  Diophane  de  Mitylène,  III, 
69;  Hermagoras  de  Temnos,  III,  77; 
Théodore  de  Gadara,  III,  341  ;  Zenon 
de  Laodicée,  père  du  roi  Polémon,  II, 
551. 

Rhétia.  —  Voy.  Rhytie. 

Rhétorique.  —  Strabon  la  définit  «  la 
sagesse  appliquée  à  la  parole  »,  1,  27. 
—  Il  cite  deux  traités  de  rhétorique 

f>articulièrement célèbres,  celui  d'Apol- 
odore  de  Pergame,  III,  83;  et  celui 
d'Hermagoras,  III,  77.  —  Il  constate 
les  progrès  que  l'étude  de  la  rhétori- 
que avait  faits  à  Massalia  et  dans  le 
reste  de  la  Gaule,  [,  298. 

Bhiginia.  —  Voy.  Rhégina^  II,  89. 

Rhin  (Le)  a  ses  sources  chez  les  Hel- 
vètes au  mont  Adulas,  I,  291,  313,  338; 
II,  7.  —  Sa  direction  première  est 
exactement  parallèle  à  la  direction  du 
mont  Pyréné,  I,  207,  291,  319,  330, 
331,  338.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
s'en  écarte  à  mesure  qu'il  avance  vers 
l'Océan,  I,  330-331.  —  Son  cours  est 
également  .parallèle  à  celui  du  Séqua- 
nas,  I.  317.  —  Distance  qui  le  sépare 
de  l'Elbe  en  ligne  droite,  II,  7. —  Com- 
paraison de  son  cours  avec  celui  de 
l'Elbe,  II,  3.  —  Le  Rhin  débouche 
dans  l'Océan  en  face  de  la  Bretagne, 
I,  291,  319  ;  et  en  vue  du  cap  Can- 
tium,  extrémité  orientale  de  cette  île, 
I,  107,  319,  330.  —  C'est  dans  le  voi- 
sinage de  son  embouchure  que  César, 
au  moment  de  passer  en  Bretagne, 
rassembla  sa  flotte,  I,  379.  On  ne  part 
pas  en  général  des  bouches  mêmes 
du  Rhin  pour  passer  en  Bretagne,  I, 
331.  —  Asinius  réduit  le  nombre  de 
ces  bouches  à  deux,  I,  319.  — Le  même 
auteur  a  exagéré  la  longueur  du  cours 
du  Rhin  en  le  faisant  de  6000  stades, 
I,  318-319.  —  Extrême  rapidité  du 
fleuve,  I,  318.  Il  est  très  difficile  d'y 
établir  des  ponts,  ibid.  Les  généraux 
romains  qui  opèrent  contre  les  Ger- 
mains viennent  cependant  d'en  jeter 
un  à  la  hauteur  du  pays  des  Trévires, 
I,  320.  —  Strabon  parle  de  marais  for- 
més par  les  débordements  du  Rhin 
presque  au  centre  de  la  forêt  Hercy- 
nienne, I,  318  ;  II,  7.  —  11  décrit  le  lac 


situé  entre  les  sources  du  Rhin  et 
celles  de  l'Ister,  sur  les  confins  mêmes 
des  Rhétions  et  des  Vindoliciens,  ibid.  ; 
à  l'E.  duquel  commence  une  première 
chaîne  ou  arête  des  Alpes,  1,  343.  — 
Enumération  des  peuples  riverains  du 
Rhin  :  les  Helvètes,  I,  318;  les  Séqua- 
nes,  les  Médiomatrices,  les  Triboc- 
ques,  I,  319  ;  les  Trévires,  les  Ubiens, 
les  Nervii  sur  la  rive  gauche;  les  Mé- 
napes  aux  bouches  mêmes  et  des  deux 
côtés  du  fleuve  ;  enfin  les  Suèves  tout 
le  long  de  la  rive  droite,  1,  320.  —  Le 
nom  de  Belges  désignait  primitivement 
une  partie  des  peuples  qui  bordent  le 
Rhin,  I,  291.  —  Toutes  les  populations 
en  deçà  du  Rhin  obéissant  actuelle- 
ment aux  Romains,  le  Rhin  est  de- 
venu limite  de  l'Empire,  III,  493-494. 
Il  forme,  en  même  temps  que  le  côté 
occidental  de  la  Germanie,  I,  324  ; 
II,  2,  3;  le  côté  oriental  de  la  Gaule 
Transalpine,  I,  207,  291.  —  Ajoutons 
que  son  cours  supérieur  devient,  dans 
la  nouvelle  division  établie  par  Au- 
guste, la  limite  de  la  Lugdunaise,  I, 
291,  316  ;  et  que  l'un  des  quatre  grands 
chemins  de  la  Gaule  partant  de  Lug- 
dunum  aboutit  au  Rhin,  T,  345. 
Rhinocéros.  —  Description  détaillée  des 
rhinocéros  de  l'Ethiopie  méridionale 
d'après  un  individu  vivant  observé  par 
Strabon  lui-même,  III,  373. —  Strabon 
Yelève  à  ce  propos  quelques  inexacti- 
tudes dans  la  description  qu'Artémi- 
dore  avait  donnée  du  rhinocéros,  ibid, 

—  Le  rhinocéros  est  perpétuellement 
en  guerre  avec  l'éléphant,  III,  374. 

Rhinocolura,  ou  Rhinocorura,  ville  qui 
succède  à  Rhaphia  sur  la  côte  de 
Phénicie,  III, 342, 387.  —  Circonstance 
à  laquelle  elle  doit  son  nom,  III,  342. 

—  Ses  lacs  et  ses  barathres^  III,  308. 

—  Elle  fut  longtemps  l'entrepôt  des 
marchandises  venant  d'Arabie,  111,387. 

Rhipé,  ville  d'Arcadie ,  mentionnée 
d'après  Homère,  II,  194.  —  Il  n'en 
reste  pas  trace  aujourd'hui,  II,  195. 

Rhipées  (Les  monts).  —  Strabon  n'en 
admet  pas  l'existence,  II,  12,  19. 

Rhiom,  ville  ancienne  située  dans  la 
partie  du  golfe  de  Messénie  qu'on 
appelle  le  golfe  Thuriate,  II,  145.  — 
Cresphonte,  tout  de  suite  après  la 
conquête  dorienne,  lui  donne  un  roi, 
II,  146. 

Rhium,  pointe  très  basse  qui  se  détache 
de  la  côte  d'Achaïe  entre  PatrsB  et 
i^gium,  II,  100;  ou  plus  exactement 
entre  Rhypes  et  PatrsB,  II,  192.  — 
Elle  se  recourbe  en  dedans  à  la  façon 
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d'ane  faax  :  de  là  le  nom  de  Drépanum 

?ai  lui  a  été  donné  quelquefois.  II, 
00.  —  En  face  de  Rhium  la  côte  op- 
posée projette  Antirrhium,  ibid.  — 
Entre  les  denx  pointes,  la  distance 
n'est  que  de  5  stades  environ,  II, 
100.  199.  —  Auguste,  après  la  victoire 
d'Aclium,  établit  à  Rhinm  une  bonne 

fjarlie  de  son  année,  II,  192.  —  Déve- 
oppemenl  rapide  de  la  nouvelle  co- 
lonie, ibid.  —  Rhium  possède,  avec 
an  port  assez  spacieux,  ibid.  ;  an 
temple  consacré  à  Neptune.  II,  100. 

BUmn  Molycrium,  ville  bâtie  sur  la 
pointe  d'Antirrhium,  II,  101. 

Rhizes  (Les),  animaux  propres  an  pays 
des  Ethiopiens  occidentaux.  III,  471. 

Bhlzftn,  ville  de  la  côte  d'Illyrie,  voi- 
sine du  golfe  Rhizonique.  II,  48. 

Bhlzoniqae  (Le  golfe)  termine  la  partie 
de  la  côte  d'Illyrie  occupée  par  les 
Ardiaeens  et  les  Plérsens,  II,  45,  48. 

Bhizophages,  nom  sous  lequel  Artémi- 
dore  désigne  une  partie  des  popula- 
tions riveraines  des  afQuents  du  Haut- 
Nil,  III,  365,  366.  —  Explication  de  ce 
nom,  ibid. 

Rbizûs,  ville  située  sur  la  côte  de  Thes- 
salie  voisine  de  Tempe,  II,  294,  — 
Strabon  l'atlHbue  aux  Magnètes 
d'Homère,  ibid.  —  Elle  devient  un 
des  dèmes  ou  quartiers  de  Démétrias, 
II,  281. 

Bhodanasie,  colonie  de  Massalia,  des- 
tinée à  la  défendre  contre  les  Barbares 
des  bords  du  Rhône,  I,  296. 

Rhodaspès,  l'un  des  quatre  fils  légiti- 
mes de  Phraate,  III,  322;  remis  par 
lui  comme  otage  aux  mains  de  Titius, 
gouverneur  de  Syrie,  ibid. 

Bnodé,  ou  Rhodopé,  petite  ville  de  la 
côte  d'Ibérie,  dont  la  fondation  est  at- 
tribuée par  quelques  auteurs  aux  Rho- 
diens,  I,  262;  III,  139.  —  La  popula- 
tion de  Rhodé  est  presque  toute  em- 
porite,  I,  262;  et  Diane  d'Ephèse  y  esl, 
ainsi  qu'àËmporium,  l'objet  d'un  culte 
particulier,  ibid.  —  Rhodé  a  été  pos- 
session massaiiote,  III,  139. 

Rbodé.  —  Voy.  Bhodannsie. 

Bhodes  (L'île  de)  ^t  située  dans  la  mer 
Carpathienne,  I,  202;  II,  383.  —  A  par- 
tir de  Rhodes,  commence  le  bassin  de 
la  mer  Intérieure  qui  comprend,  outre 
la  mer  d'Egypte,  les  mers  de  Pam- 
phylie  et  d'Issus,  I,  204;  III,  193.  — 
Rhodes  a  en  face  d'elle  la  côte  occi- 
dentale de  Cypre,  III.  195.  —  Distance 
où  elle  est  du  golfe  d'Issus,  I,  174;  et 
du  cap  Salmonium  ou  Samonium,  ex- 
trémité orientale  de  la  Crète,  ibid,  — 


Longueur  da  plas  long  jour  au  centre 
de  l'île  de  Rhodes,  I.  ^17.  Distance  de 
ce  point  au  parallèle  d'Alexandrie  et  à 
celui  de  Carthage.  ibid.  —  Mesure  du 
circuit  de  l'ile,  lU.  140.  — Elle  a  porté 
différents  noms  :  Ophiosse,  Stadie, 
Telchinie.  III,  138.  —  Elle  possède  un 
temple  dédié  à  Apollon  Erythibios  (la 
rouille  da  blé,  appelée  ailleurs  érysibéy 
s'appelant  ici  érythibé).  111,62.  —  Stra- 
bon signale  l'existence  dans  l'tle  de 
carrières  {platamon*)  dans  lesquelles 
la  pierre  soi-disant  se  reforme,  I, 
371;  et  la  présence  d'une  terre  bitu- 
mineuse qui,  préparée  d'une  certaine 
façon,  peut  servir  de  préservatif  contre 
l'insecte  qui  attaque  la  vigne.  II,  49. 

—  Une  ancienne  tradition  veut  qu'une 
pluie  d'or  soit  tombée  sur  Rhodes  le 
jour  de  la  naissance  de  Minerve,  III, 
140.  —  Migration  des  Telchines  de 
Crète  à  Cypre,  et  de  Cj-pre  à  Rhodes, 
II,  351  ;  III,  138.  —  Les  mythographes 
font  succéder  les  Héliades  aux  Tel- 
chines comme  conquérants  de  l'île  de 
Rhodes,  III,  138.  —  Dès  avant  îa 
guerre  de  Troie,  les  Grecs  s'y  étaient 
établis,  II,  543  ;  III,  137.  —  Les  trois 
villes  qui  existaient  notoirement  dans 
l'île,  au  temps  de  la  guerre  de  Troie, 
étaient  Lindos,  lalysos  et  Camiros,  ibid. 
On  n'est  pas  d'accord  sur  les  éponymes 
de  ces  trois  villes,  III,  138.  —  L'an- 
tique prospérité  des  Rhodiens  est  at- 
testée par  Homère,  III,  139-140.  — 
Autres  mentions  de  l'île  de  Rhodes, 
I,  114,193,  199;  11,387. 

Rhodes  (Ville  de).  —  Sa  situation  à  la 
pointe  orientale  de  l'Ile  dont  elle 
porte  le  nom,  III,  134.  —  Elle  est 
censée  placée  sous  le  même  méridien 
que  Byzance,  1, 119, 174  ;  et  qu'Alexan- 
drie, I,  152.  Distance  où  elle  est  de 
ces  deux  villes,  I,  42,  142,  188.  —  Le 
trajet  d'Alexandrie  à  Rhodes  est  re- 

fardé  comme  le  prolongement  direct 
u  cours  du  Nil,  I,  187.  Suivant  Era- 
tosthène,  l'évaluation  que  font  les  ma- 
rins de  ce  trajet  est  tout  arbitraire  et 
doit  être  réduite  à  1^0  stades,  I,  204. 

—  Distance  du  parallèle  de  Rhodes  à 
celui  d'Alexandria  Troas,  d'Amphipo- 
lis  et  d'Apollonie  d'Epire,  I,  188,  217. 

—  Aspect  général  de  la  ville,  III,  134. 
Sa  ressemblance  avec  Munychie,  II, 
207.  —  Ses  alliés  l'ont  décorée  à  l'envi 
d'une  foule  de  monuments  et  d'objets 
d'art,  III,  135.  Ses  principaux  monu- 
ments :  le  Dionysium,  III,  135;  le 
Gymnase,  ibid.  ;  la  statue  colossale  du 
Soleil,   I,  464;   III,  135.  Ses   princi- 


RHODES  (VILLE  DE)        —  495  — 


RHODOPE 


pales  richesses  artistiques  :  Vlalysus 
et  le  'Satyre  à  la  colonne,  deux  ta- 
bleaux de  Protogène,  III,  135-138.  — 
La  ville  de  Rhodes  n'était  pas  encore 
fondée  au  temps  de  la  guerre  de 
Troie,  III,  137.  —  Les  Lindiens,  les 
Camiréens  et  les  lalysiens  se  réunis- 
sent et  viennent  se  fondre  dans  Rho- 
des en  une  seule  cité,  III,  140.  —  Date 
de  la  construction  de  la  ville  actuelle, 
III,  139.  —  Sa  prépondérance  mari- 
lime  remonte  à  une  époque  très  recu- 
lée, III,  135,  139;  elle  s'exerçait  prin- 
cipalement dans  tout  le  bras  de  mer 
qui  sépare  la  Crète  de  la  Cyrénaïque, 
[,  98.  —  Dès  avant  l'institution  des 
jeux  Olympiques,  les  Rhodiens  entre- 
prenaient, à  la  recherche  des  naufra- 
gés, des  navigations  lointaines,  III, 
139.  —  Excellence  de  leurs  lois,  III, 
135.  —  Leur  république  n'est  pas  à 
proprement  parler  démocratique,  III, 
136;  mais  ils  ne  s'en  montrent  pas 
moins  soucieux  du  bien-être  du  peu- 
ple, ibid.  Leurs  institutions  charita- 
bles, ibid.  Distributions  périodiques 
de  blé  aux  classes  pauvres,  ibid.  Em- 
pressement des  riches  à  prendre  à  leur 
charge  des  services  publics  (  liturgies), 
ibid.  —  Ici,  encore  plus  qu'à  Cyzique 
et  à  Massalia,  les  chantiers  de  cons- 
truction, les  dépôts  d'armes,  les  fabri- 
ques de  machines  de  guerre  sont  l'ob- 
jet de  soins  particuliers,  ibid.  Cer- 
tains arsenaux  y  sont  tenus  cachés  et 
c'est  un  crime  d  Etat  puni  de  mort  que 
de  chercher  à  y  pénétrer,  ibid.  —  L'es- 
prit de  l'antique  constitution  de  Rho- 
des se  retrouve  dans  les  institutions 
de  Cyzique,  II,  546.  —  En  combattant 
partout  la  piraterie,  Rhodes  a  mérité 
l'alliance  du  peuple  romain  et  des  rois 
grecs  d'Asie,  III,  135;  et  le  maintien 
de  son  indépendance,  ibid.  —  Elle  a 
toujours  été  moins  portée  pour  les 
rois  de  Syrie,  III,  168.  —  Elle  a 
aidé  de  ses  vaisseaux  les  Romains 
contre  Philippe  de  Macédoine,  III,  81  ; 
et  opéré  de  concert  avec  Attale  I,  roi 
de  Pergame,  ibid.  —  Les  Prasiens  au 
tribunal  des  Rhodiens,  II,  351.  —  Les 
Cauniens  prétendent  se  séparer  des 
Rhodiens,  III,  134;  un  jugement  des 
Romains  remet  les  Rhodiens  en  pos- 
session de  Caunus,  ibid.  Discours  pro- 
noncé par  Molon  à  cette  occasion 
contre  les  Cauniens,  ibid.  —  Les  Rho- 
diens mettent  le  pied  les  premiers  sur 
l'île  volcanique  apparue  entre  Théra  et 
Thérasia,  I,  98.  —  Les  possessions  des 
Rhodiens  en  terre  ferme  sont  compri- 


ses sous  la  dénomination  de  Pérée  rho- 
dienne,  III,  159.  —  Célébrités  rhodien- 
nes  ;  Andronic,  philosophe  péripaté- 
ticien,  III,  141;  Aristoclès,  ibid.; 
Eudème,  ibid.  ;  Hiéronyme,  ibid.  ;  Léo- 
nide,  philosophe  stoïcien,  ibid.  ;  Mem- 
non ,  généralissime  des  armées  du 
Grand  Roi,  III,  56;  Panélius,  III,  140- 
141  ;  Pisandre,  poète,  auteur  de  Ylfé- 
raclée,  III,  141  ;  Praxiphane,  ibid.  ; 
Simmias,  grammairien,  ibid.  ;  Stra- 
toclès,  ibid.  On  peut  ranger  encore 
parmi  les  célébrités  rhodiennes  Apol- 
lonius, l'auteur  des  Argonautiques,  et 
Denys  le  Thrace,  qui,  bien  qu'Alexan- 
drins de  naissance,  sont  généralement 
qualifiés  dé  Rhodiens,  ibid.  ;  Apol- 
lonius et  Molon,  qui  ont  quitté  Ala- 
banda  leur  patrie  pour  venir  se  fixer 
à  Rhodes,  III,  152;  Aristodème  de 
Nysa,  dont  le  double  enseignement  à 
Rhodes  était  si  suivi,  l II,  132  ;  Hybréas, 
qui  était  venu  chercher  à  Rhodes  un 
refuge  contre  la  vengeance  de  Labié- 
nus,  III,  151;  Posidonius  enfin,  dont 
toute  la  carrière  active  s'est  passée  à 
Rhodes,  III,  141  ;  et  qui  y  exerça 
même  les  fonctions  de  prvtane,  II,  49. 
Pompée,  de  passage  à  Rhodes,  y  as- 
siste à  une  de  ses  leçons,  11,389. —  Au- 
tres mentions  de  la  ville  de  Rhodes,  I, 
133,  142, 144,  145,  189,  194;  II,  317.  — 
Colonies  rhodiennes  :  en  Chônie,  aux 
environs  de  Sybaris,  III,  139;  Elpies, 
chez  les  Dauniens,  ibid.;  Gela  en  Si- 
cile, I,  455;  les  îles  Gymnésies,  III. 
139;  Parthénopé  chez  les  Opiques, 
ibid.  ;  Rhodé  ou  Rhodopé  dans  le  voi- 
sinage d'Emporium  en  Ibérie,  I,  262; 
III,  139;  Siris  dans  l'Italie  méridionale, 
I,  441  ;  Soli,  III,  173;  Sybaris-sur-Tra- 
ente,  I,  441. 

Bhodiae  (Rudiae),  ville  d'origine  grecque 
et  patrie  du  poète  Ennius,  I,  470; 
située,  dans  l'Italie  méridionale,  entre 
Hydronte  et  Brentésium,  ibid. 

Bhodius  (Le),  cours  d'eau  de  laTroade, 
mentionné  par  Homère,  II,  508;  III,. 
29,  43;  a  ses  sources  dans  les  bourgs 
de  Cléandria  et  de  Gordus,  III,  44;  et 
débouche,  sur  la  côte,  entre  la  pointe 
Dardanis  et  la  ville  de  Dardanus,  Ilf, 
29.  A  son  embouchure  correspond, 
sur  la  côte  de  Chcrsonnèse,  le  Cynos- 
sêma,  ibid.  —  Quelques  auteurs  font 
du  Rhodius  un  affluent  de  l'-^Esépus, 
III,  29,  44. 

Rhodope  (  Le), l'une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  Thrace,  sépare  cette  con- 
trée de  la  Paeonie,  I,  346;  II,  43.  Le 
Rhodope  égale  presque  l'Hœmus  en 
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hauteur,  II,  43:  et  forme,  d'un  côté,  le 
prolongement  des  monts  Bertiscus, 
Scardiis  etOrbélus,  tandis  qu'il  se  re- 
lie, de  l'autre  côté,  à  l'Haemus,  II,  74. 

—  La  ré{?ion  du  Rhodope  et  de  l'Hae- 
mus  borde  la  rive  gauche  du  Strymon, 

II,  85.  —  C'est  chez  les  Agrianes  du 
Rhodope  que  le  Strymon  prend  sa 
source,  ibid.  —  Les  Besses  confluent 
au  mont  Rhodope  et  àla  Pœonie,  II,  52. 

Rhodope.  —  Voy.  Rhodé. 

Rhodùpis,  courtisane  célèbre  de  Nau- 
cratis,  devenue  reine  d'Egypte,  III, 
436.  Histoire  fabuleuse  de  son  élé- 
vation, ibid.  La  3"  pyramide  passe 
pour  être  son  tombeau,  ibid. 

RhodunUe,  place  d'une  assiette  très 
forte  dans  les  Thermopyles,  II,  265. 

Rhoé.  —  Voy.  lihodanusie. 

Rhœtacës  (Le),  l'un  des  cours  d'eau 
navigables  de  l'Albanie,  affluent  du 
Cyrus,  II,  404. 

Rhœtéum,  ville  de  la  côte  de  Troade, 
qui  a  dans  son  voisinage  immédiat  le 
tombeau,  le  temple  et  la  statue  d'Ajax, 

III,  29,  30.  —  Un  bras  de  l'Ida  se  dé- 
tache sur  Rhœtéum,  III,  32.  —  Les 
Aslypaléens  de  Rhœtéum  fondent  un 
établissement  à  Polium  dans  le  voisi- 
nage du  Simoïs,  III,  41.  —  Les  Rhœ- 
téens  se  partagent  avec  les  Sidéens  et 
les  autres  peuples  circonvoisins  le 
territoire  de  Troie,  ibid.  ;  mais  ils  le 
restituent  après  que  la  nouvelle  Ilion 
eut  été  construite,  ibid.  —  Antoine 
transporte  en  Egypte  la  statue  d'Ajax 
enlevée  aux  Rhœtéens.  lil,  29. 

Rholtès,  nom  actuel  du  Rhésus  d'Ho- 
mère, III.  43. 

Rhombitës  (Le  Grand),  centre  principal 
des  pêcheries  du  Palus-MsBOtis,  II, 
392.  —  Distance  où  il  est  de  l'embou- 
chure du  Tanaïs,  ibid. 

Rhombitës  (Le  Petit).  —  Distance  où 
il  est  du  Grand  Rhombitès,  ibid.  — 
Ses  pêcheries,  ibid.  —  Son  marché  est 
alimenté  par  les  Maeotes,  ibid. 

RhAne  (Le),  l'un  des  plus  grands  fleuves 
de  la  Gaule,  descend  des  Alpes,  I,  304, 
306.  —  Situation  exacte  de  sa  source, 
I,  338.  —  Il  est  déjà  si  impétueux  à 
sa  descente  des  Alpes  que  son  courant 
demeure  visible  et  distinct  au  sein  du 
lac  Lémenna  sur  un  espace  de  plu- 
sieurs stades,  I,  306,  452.  —  A  sa  sor- 
tie du  lac,  il  se  répand  dans  les  plaines 
des  Allobriges  et  des Ségosiaves,  1, 307. 

—  Au  confluent  de  l'Arar  et  du 
Rhône,  adossée  à  une  colline,  s'élève 
la  ville  de  Lugdunum,  I,  306,  316,  317. 

—  Sous  le  nom  de  Haut-Rhône  Stra- 


bon  comprend  la  portion  du  cours  du 
fleuve  comprise  entre  sa  soirnsô  et  la 
ville  de  Lugdunum,  et  qui  a  dans  sa  dé- 
pendance toute  la  haute  région  voisine 
des  sources  du  Rhône  et  du  Rhin,  I, 
316.  —  Direction  générale  du  cours  du 
Rhône    au-dessus  et    au-dessous    de 
Lugdunum,  I,  307,  312.  —  Vienne,  ca- 
pitale des  Allobriges,  est  bâtie  sur  le 
Rhône  même,  I,  306.  —  Description 
du  pavs  compris  entre  les  Alpes  et  le 
Rhône',  I,  304-307.  —  Le  nom  d'Ibé- 
rie  primitivement  s'étendait  jusqu'au 
Rhône,  I,  273.  —  Parmi  les  peuples 
riverains  du  Rhône,   Strabon  signale 
les  Eluens,  I,  314.  —  Suivant  certains 
auteurs,  les  possessions  des  Salyens 
atteignaient  le  Rhône,  I,  336.  —  Les 
Massaliotes  bâtissent  toute  une  ligne 
de  places  fortes  pour  se  défendre  contre 
les  Barbares  du  Rhône,  I,  296.  —  Su- 
périorité   du    Rhône   sur   les    autres 
grands  fleuves  de  la  Gaule,  I,  292.  — 
Il  compte  un  grand  nombre  d'affluents, 
iôirf.  Les  principaux,  après  l'Arar,  sont  : 
l'Isar,  I,  338;  le  Druentias,  I,  337;  le 
Sulgas,  I,  315.  D'autres  encore  descen- 
dent des  Alpes  et  viennent  s'unir  au 
Rhône  entre  le  Druentias  et  l'Isar,  I, 
305.  —  En  face  du  confluent  de  l'Isar 
et  du  Rhône,  le  mont  Cemmène  rejoint 
en  quelque  sorte  le  Rhône,  ibid.  —  Le 
Rhône  est  rapide  et  difficile  à  remon- 
ter, I,  312.  De  lourdes  embarcations  ne 
laissent  pas  que  de  le  remonter  très 
haut,  I,  311.  Ses  affluents  sont  égale- 
ment navigables,  même  pour  des  em- 
barcations pesamment  chargées,  ibid. 

—  Bien  qu'en  certains  points  de  son 
cours  le  Rhône  se  rapproche  sensible- 
ment du  Liger,  on  se  sert  peu  de  la 
voie  du  Rhône  pour  les  marchand  ses 
destinées  à  gagner  le  Liger,  1,  312.  — 
Le  Rhône  se  jette  dans  le  golfe  Gala- 
tique,  I,  299,  300.  —  Divergence  des 
opinions  sur  le  nombre  de  ses  bou- 
ches, I,  302;  quelques  auteurs  lui 
en  attribuent  sept,  I,  303;  ceux-là 
comptent  le  Stomalimné  pour  une, 
ibid.  ;  mais  ils  se  trompent  double- 
ment, une  montagne  séparant  absolu- 
ment l'étang  du  fleuve,  ibid.  —  Causes 
de  l'extrême  difficulté  que  présente 
l'entrée  du  Rhône,  I,  302,  303.  —  Ca- 
nal creusé  par  Marins,  I,  302.  —  Tours 
élevées  par  les  Massaliotes  en  guise 
de  signaux,  I,  303.  —  Ils  oot  bâti  en 
outre  un  temple  à  Diane  <d^Ephèse 
dans  le  Delta  même  du  R^hône,  ibid. 

—  Victoire  mémorable  remportée  par 
Q.  Fabius    Maximus   iEmilianus    sur 
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les  Gaulois  au  point  de  jonction  de 
l'Isar,  du  Rhône  et  du  mont  Cem- 
mène,  I,  306,  315.  Trophée  en  mar- 
bre blanc  et  double  temple  élevés  en 
cet  endroit  par  le  vain.queur,  ibid. 
Autre  bataille  livrée  par  Domitius  JE- 
nobarbus  aux  Arvernes  au  confluent 
du  Sulgas  et  du  Rhône,  I,  315.  — 
Autres  mentions  du  Rhône,  I,  320, 
345. 

Rhosas,  ville  située  dans  le  golfe  Issi- 
que,  entre  issus  et  Séleucie,  III,  182, 
307  ;  dépend  du  territoire  d'Antioche, 
III,  327. 

Rhyndacus  (Le),  fleuve  de  Mysie,  qui 
prend  sa  source  dans  TAzanitide,  II, 
548.  —  Il  se  grossit  de  plusieurs  cours 
d'eau,  notamment  du  Macestus,  ibid.; 
et  de  rOdryscs,  II,  501;  et  débouche 
dans  la  Propontide  juste  en  face  de 
l'île  Besbicus,  ibid.  —  Il  servait  de  li- 
mite au  territoire  des  Dolions,  II,  5^i6. 

Rhypes,  ancienne  ville  d'Achaie,  au- 
jourd'hui déserte,  II,  192.  —  Sa  situa- 
tion à  la  suite  d'^Egium,  II,  189.  — 
Leuctrum  formait  en  quelque  sorte  un 
dème  de  Rhypes,  II,  192.  —  Rhypes 
avait  donné  le  jour  à  Myscellus,  fon- 
dateur de  Crotone,  ibid.  —  Son  terri- 
toire, autrement  dit  la  Rhypide,  a  été 
partagé  entre  les  it]giéens*et  les  Pha- 
réens,  ibid. 

Rhythmes.  —  Le  plus  animé  de  tous 
était  le  rhythme  crétois  de  l'invention 
d'un  certain  Thaïes,  II,  369. 

Rhytie,  suivant  Phérécyde,  aurait  eu, 
de  ses  amours  avec  Apollon,  les  neuf 
Cory hautes  ou  Cyrbantes,  II,  353. 

Rhytium,  ville  de  Crète  mentionnée  par 
Homère,  II,  365.  —  Elle  tombe  au 
pouvoir  des  Gorlynéens,  ibid. 

Riches fte  [La)  éternel  objet  des  convoi- 
tises humaines,  II,  251. 

Rites  (Les)  des  sacnHces  paraissent 
avoir  été  importés  de  Tarquinies  à 
Rome,  I,  364. 

Rivièi'es  qui  charrient  des  paillettes 
d'or,  I,  239.  Strabon  en  signale  en 
Ibérie,  I,  345;  et  chez  les  Taurisques 
Noriques,  ibid. 

Riz.  —  Pays  où  croît  le  riz  :  l'Inde, 
la  Bactriane,  la  Babylonie,  la  Suside, 
la  basse  Syrie,  III,  212.  —  Culture 
du  riz  dans  l'Inde,  ibid.  On  y  proflte 
de  la  saison  des  pluies  pour  le  semer, 
III,  208.  —  Le  riz  est  le  fond  de  la 
nourriture  des  Indiens,  III,  243.  —  Le 
vin  que  boivent  les  Indiens  pendant 
leurs  sacrifices  est  du  vin  de  riz,  ibid. 
—  Supériorité  de  Valica  sur  le  riz,  I, 
404. 
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Robes.  —  La  robe  longue  des  Thessa- 
liens,  II,  464.  —  La  robe  persique,  II, 
454.  —  La  robe  de  pourpre  insigne 
d'une  origine  royale,  III,  96. 

Roche  de  Sogdiane.  —  Voy.  Aria- 
mazès. 

Roche  Olénie  (La).  —  Voy.  Olénie  (La 
Roche). 

Roche  Ozienne.  —  Voy.  Ariamazès. 

Roche  Pœcilé.  —  Voy.  Pœcilé  {Roche). 

Roches  Gyanées.  —  On  nomme  ainsi 
deux  petites  îles  situées  à  l'entrée  du 
Pont  dans  le  détroit  de  Byzance,  et 
qui  semblent  toucher,  Tune  à  la  côte 
d'Europe,  l'autre  à  la  côte  d'Asie,  I, 
34;  II,  54,  91.  Largeur  du  canal  qui 
les  sépare,  ibid.  Celle  de  la  côte 
d'Europe  marque  l'extrémité  de  la 
plage  'de  Salmydessus,  ibid.  —  Dis- 
tance des  Roches  Cyanées  à  l'entrée 
du  Pont,  ibid.]  à  Apollonie,  II,  53;  à 
l'embouchure  de  l'Hèbre,  II,  91  ;  au 
Phase,  1, 151.  —  Ces  écueils  dangereux 
paraissent  avoir  suggéré  à  Homère 
son  mythe  des  Planctx,  I,  34,  150, 
244;  II,  91,  On  les  appelle  quelque- 
fois aussi  les  Symplégades,  ibid.  — 
C'est  au  delà  des  Roches  Cyanées 
que  les  pélamydes  se  rapprochent  de 
la  côte  d'Europe,  II,  54.  —  Sinope  a 
longtemps  dominé  par  sa  marine  puis- 
sante sur  toute  la  mer  en  deçà  des 
Roches  Cyanées,  II,  491. 

Roches  Tyndarées,  chaîne  de  rochers 
qui  borde  la  côte  de  Libye  dans  l'in- 
tervalle du  Catabathmus  à  Paraeto- 
nium,  III,  419. 

Roi  des  rois,  titre  attribué  par  Homère 
à  Priam,  III,  31. 

Rois.  —  Comment  fut  mérité  à  l'origine 
le  titre  de  Roi,  I,  38.  —  Les  différents 
peuples  de  la  Bretagne  sont  soumis  à 
des  rois,  I,  331.  —  Sage  administra- 
tion des  rois  de  Rome,  I,  478.  —  A 
Ephèse,  on  donne  encore  actuellement 
le  titre  de  rois  aux  descendants  d'An- 
droclus,  fils  de  Codrus,  III,  96.  — 
Les  rois  [de  Pergame]  dépeuplent 
Milétopolis  pour  envoyer  une  colonie 
à  Gargara,  III,  57.  Ils  décorent  à 
l'envi  Stratonicée,  III,  151.  —  Les  Cap- 
padociens,  à  qui  les  Romains  avaient 
off'ert  l'autonomie,  la  déclinent  et 
demandent  un  roi,  II,  482.  —  Le  luxe 
et  la  magnificence  des  rois,  ainsi  que 
l'adoration  quasi  religieuse  des  sujets 
pour  les  rois,  ont  passé  des  Mèdes 
aux  Perses,  II,  454.  —  Chez  les  Per- 
ses, les  rois  étaient  toujours  pris  dans 
la  même  famille  par  voie  de  succes- 
sion directe,  III,  292.  —  Condition  des 
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rois  dans  l'Inde,  III,  245.  Précautions 
prises  pour  protéger  leurs  personnes. 
ibid.  —  Condition  de  la  rovauté  chez 
les  Nabatéens.  III,  391-39è.  —  Chez 
les  Sembrites.  le  pouvoir  royal  est 
exercé  par  une  fcnime.  III,  397.  — 
Les  rois  éthiopiens  vivent  enfermés 
et  demeurent  inWsibJes.  III,  466.  — 
Aujourd'hui  tous  les  Etats  administrés 
par  des  rois  relèvent  de  l'Empereur 
seul,  m,  494,  496. 

Romain  (Peuple).  —  Strabon  esquisse 
k  grands  traits  l'histoire  du  peuple 
romain,  I,  478-482;  III,  493-496.  Il 
constate  que  les  Romains  regardent 
Enée  comme  l'auteur  de  leur  race, 
III,  28  ;  et  rappelle  la  variante  inté- 
ressée introduite  par  tels  de  leurs 
grammairiens  dans  le  texte  d'Homère. 
III,  53.  —  D'autre  part,  il  signale  cer- 
tains liens  de  parenté  qui  unissaient 
les  Romains  aux  Grecs,  I.  386;  l'an- 
tique tradition  qui  faisait  de  Rome 
une  colonie  arcadiennc  foudée  sous 
les  auspices  d'Evandre,  I,  383;  et  la 
persistance  des  formes  grecques  du 
culte  d'Hercule,  de  laquelle  l'historien 
latin  Caelius  tirait  une  conclusion 
identique,  ibid.  ;  mais  il  convient 
que  la  tradition  la  plus  accréditée 
attribue  la  fondation  de  Rome  à  Ro- 
mulus  et  à  Rémus.  fils  jumeaux  de 
Mars  et  de  Rhéa  Silvia,  I,  380-382. 
Exposés  sur  les  bords  du  Tibre  par 
ordre  d'Amulius,  leur  grand-oncle,  et 
allaités  d'abord  i>ar  une  louve,  ils 
sont  recueillis  et  élevés  i)ar  le  por- 
cher Faustule.  I,  381.  Parvenus  à 
l'âge  d'homme,  ils  attaquent  et  tuent 
Amulius  et  ses  fils  et  restaurent  Nu- 
mitor,  leur  grand-pcre,  I.  382.  Ils  fon- 
dent Rome  au  lieu  même  où  ils 
avaient  été  exposés,  ibid.  Une  que- 
relle s'engage  entre  les  deux  frères  et 
Rémus  est  tué,  ibid.  —  Réflexions  de 
Strabon  sur  les  inconvénients  de  l'em- 
placement de  la  nouvelle  ville,  I,  382, 
389,  390:  et  sur  le  peu  de  ressources 
qu'offraient  ses  environs,  I,  382.  — 
Pour  la  peupler  Romulus  ouvre  un 
asile,  ibid.  Enlèvement  des  Sabines, 
I,  383.  Romulus  j)artage  un  moment 
le  trône  avec  Titus  Tatius,  roi  de 
Cures,  ibid.  ;  mais,  celui-ci  ayant 
été  assassiné  à  Lavinium,  Romulus 
règne  seul  du  consentement  des  Ky- 
rilcs,  ibid.  Une  i)arlie  des  peuples 
latins  reconnaît  déjà  sa  supériorité,  I, 
384.  Il  a  pour  successeur  Numa  Pom- 
pilius,  compatriote  de  Tatius.  I,  383. 
—  Aux  trois  collines  de  la  première 


enceinte  de  Rome,  Ancus  Marcius,  le 
quatrième  roi.  ajoute  le  Ctulius  et 
l'Aventin,  I,  390.  Son  successeur, 
L.  Tarquinius  Priscus,  s'occupe  sur- 
tout d'embellir  les  villes  de  la  T\t- 
rhénie,  I,  36-i;  il  introduit  bon  nom- 
bre .de  rites  et  d'usages  de  Tarqui- 
nies  à  Rome,  lesquels  seront  l'objet 
de  la  vénération  persistante  des  Ho- 
mains.  I,  364  ;  III.  318.  —  Servius  com- 

fdète  l'enceinte  d' Ancus  Marcius  par 
'annexion  du  Quirinal.  de  TEsquilin,  et 
du  Viminal,  1.390;  et.jugeant  ces  deux 
dernières  collines  trop  facilement  ac- 
cessibles du  dehors,  d  fait  creuser  à 
leur  pied  un  fossé,  élève  avec  les  dé- 
blais du  fossé  une  terrasse  de  6  stades 
de  longueur,  ibid.  ;  sur  cette  terrasse, 
bâtit,  de  la  porte  Colline  à  la  porte 
Esquiline.  une  muraille  munie  de  tours 
de  distance  en  distance,  ibid.  ;  et  perce 
au  milieu  une  porte  qui  est  appelée 
la  porlc  Viminale.  ibid.  —  Rome  à 
l'origine  ne  faisait  pas  partie  du  La- 
tium,  I,  380.  —  Enumération  des  peu- 
ples ou  États  indépendants  qui  l'en- 
vironnuient  à  l'époque  de  sa  fonda- 
tion, I,  380,  382.  383-38^1.  Tous  ceux 
qui  se  montrent  impatients  du  joug 
sont  écrasés.  I,  384,  391  ;  d'autres 
méritent,  par  leur  dévouement  à  la 
cause  romaine,  un  notable  accroisse- 
ment de  territoire,  ibid.  —  Fin  de  la 
guerre  avec  Porséna,  I,  36i.  —  Unis 
aux  Latins,  les  Romains  })rennent 
l'habitude  d'offrir  sur  le  mont  Albain 
un  sacrifice  annuel  à  Jupiter,  I,  381. 
—  Ce  sont  les  Romains  <jui  ont  fondé 
la  plupart  des  villes  situées  sur  la 
voie  latine  même  ou  au  delà  de  cette 
voie,  I,  396.  —  Allusion  discrète  cle 
Strabon  à  la  prise  de  Rome  par  les 
Gaulois,  1,  479  (et  notes  i-2).  —  Services 
rendus  par  les  Caîrétans  aux  Romains 
pendant  l'occupation  gauloise,  I,  365. 
Ingratitude  des  Romain",  ibid.  — 
Sensibles  aux  reproches  des  rois  de 
Macédoine,  Alexandre  et  Démétrius, 
les  Romains  interdisent  aux  Antiates 
l'exercice  de  la  piraterie,  1, 1^86.  —  Leur 
domination  en  Campanie  succède  à 
celle  des  Samnites,  I,  40-i,  423.  —  Ils 
commencent  à  guerrovcr  contre  les 
Gaulois  des  bords  du  Pô,  H,  189.  Ils 
exterminent  les  Sénons  et  les  Gansâ- 
tes, I,  35*2;  et  chassent  les  Boïcns  de 
leurs  demeures,  ibid.  Les  Cénonians 
et  les  Ilénètes  prennent  part,  comme 
alliés  (les  Romains,  à  ces  guerres 
contre  les  Boîens,  et  à  d'autres  plus 
récentes,  notamment  à  celle  des  In- 
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subres,  I,  357-358.  —  Rivalité  de 
Rome  et  de  Carthage,  I,  422;  III,  481. 
La  première  guerre  punique  a  la  Si- 
cile pour  théâtre,  I,  447.  Les  Romains 
en  chassent  les  Carthaginois,  I,  451  ; 
II,  189.  —  L'île  de  Sardaigne  passe 
tout  entière  sous  la  domination  ro- 
maine, I,  373.  —  Les  Romains  font 
d'énormes  pertes  à  la  bataille  de 
Cannes,  I,  476.  —  Ils  assiègent  et 
prennent  Syracuse,  I,  451.  —  Ils  re- 
prennent Tarente,  I,  464.  —  Châti- 
ments infligés  par  les  Romains  aux 
alliés  d'Annibal  :  ils  ruinent  les  Bru- 
tiens  de  Témésa,  I,  426;  ils  enlèvent 
Posidonie  aux  Lucaniens,  I,  420;  ils 
expulsent  les  Picentins  de  la  ville  de 
Picentia,  I,  418,  419;  et  bâtissent  la 
forteresse  de  Salerne  pour  les  tenir 
en  respect,  I,  419.  —  Extension  du 
nom  romain  et  du  droit  do  cité  à  tous 
les  peuples  de  la  Cisalpine,  I,  347, 
359.  —  Longue  durée  de  la  guerre 
des  Romains  contre  les  Ligyens,  I, 
336.  —  Ils  enlèvent  aux  Salasses 
leurs  mines  d'or,  I,  340.  —  Leur  do- 
mination en  Epire  succède  à  celle  des 
Macédoniens,  II,  63,  66.  —  Ils  achè- 
vent d'écraser  certaines  nations  gau- 
loises, illy  rien  nés  et  thraces,  déjà 
affaiblies  par  leur  lutte  contre  les 
Macédoniens  et  par  K^urs  propres  dis- 
cordes, II,  47.  —  Ils  refoulent  les 
pirates  ardia»ens  loin  de  la  côte  d'il- 
lyrie  dans  l'intérieur,  ibid.  Ils  subju- 
guent les  Autariates,  après  avoir  détruit 
l'empire    florissant    des    Scordisques, 

II.  51.  —  Fondation  d'Aquilée  destinée 
à  leur  servir  de  boulevard  contre  les 
Barbares,  I,  355.  —  Les  Romains  met- 
tent le  pied  pour  la  première  fois  en 
Asie  et  chassent  Antiochus  le  Grand 
de  toute  la  région  cistaurique,  III,  26. 
Ils  prennent  en  main  la  direction  des 
affaires  de  l'Asie,  II,  482  ;  et  concluent 
avec  les  peuples  et  les  rois  différents 
traités  d'amitié  et  d'alliance,  ibid. 
Altale  V,  roi  de  Pergame,  de  con- 
cert avec  les  Rhodiens,  les  aide  dans 
leur  guerre  contre  Philippe,  III,  81. 
Ils  récompensent  Eumène,  leur  allié,  en 
lui  donnant  tout  ce  qu'avait  possédé 
Antiochus  en  deçà  du  Taurus,  II,  549; 

III,  81,  161.  Avec  l'aide  d'Attale,  ré- 
gent du  royaume  de  Pergame,  ils 
réduisent  le  faux  Philippe,  III,  82.  — 
Ils  donnent  aux  Athéniens  le  territoire 
d'Haliarte  après  la  guerre  contre  Per- 
sée,  1 1,  237.  —  La  richesse  des  Romains 
date  de  la  double  destruction  de  Go- 
finthe  et  de  Carthage,  III,  167,  484.  —  I 


Ils  font  expier  chèrement  à  Corinthe 
ses.  outrages  et  ses  mépris,  II,  181, 
182.  L.  Mummius  détruit  Corinthe  de 
fond  en  comble,  II,  182,  —  Soumis- 
sion de  la  Grèce  entière,  II,  189.  Ce 
sont  les  iïltoliens,  aidés  des  Acarna- 
nes,  qui  opposent  aux  Romains  la  plus 
vive  résistance,  II,  330.  —  Les  Ro- 
mains s'appliquent  à  ne  pas  traiter  de 
même  tous  les  Etats  de  la  Grèce,  II, 
189.  Leurs  rapports  avec  Lacédémone, 
11,  153-154.  Ils  lui  témoignent  une 
estime  particulière,  II,  242.  Comme  les 
Macédoniens,  ils  respectent  la  consti- 
tution démocratique  d'Athènes,  II,  212. 
—  Leurs  rapports  avec  les  tribus 
numides  avant  et  après  la  ruine  de 
Carthage,  III,  479.  —  Ils  ont  beaucoup 
de  peine  à  réduire,  dans  Enna.  l'armée 
d'Eunus,  I,  455.  —  Attale  Philométor 
en  mourant  désigne  le  peuple  romain 
pour  son  héritier,  III,  82.  —  Réduc- 
tion laborieuse  de  l'usurpateur  Aris- 
tonic,  III,  123.  —  Les  Romains  garan- 
tissent la  transmission  du  pouvoir  par 
voie  de  succession  dans  la  famille  de 
Séleucus  Nicalor,  III,  168.  —  Ils  en- 
voient des  secours  aux  Plolémées  en 
plusieurs  circonstances,  III,  197.  — 
Ils  mettent  cent  ans  à  conquérir  l'Ibé- 
rie,  I,  260.  Leur  guerre  contre  les 
Celtibères  dure  vingt  ans,  I,  266. 
Ils  intervienuent  pour  mettre  un  terme 
à  l'état  de  guerre  perpétuel  qui  sévis- 
sait sur  les  bords  du  Tage,  I,  252  ;  et 
introduisent  la  civilisation  jusque  chez 
les  montagnards  de  l'Ibérie,  I,  255.  — 
Ils  exterminent  les  Cimbres  et  leurs 
alliés,  II,  10.  —  Guerre  Marsique  ; 
marche  audacieuse  sur  Rome  des  Sam- 
nites  réduits  à  leurs  seules  forces,  I, 
415.  Bataille  décisive  que  Sylla  leur 
livre  sous  les  murs  mêmes  de  Rome, 
ibid.  —  Le  développement  de  la  ma- 
rine cilicienne  finit  par  attirer  l'atten- 
tion des  Romains,  III,  168,  169;  ils 
reconnaissent  la  nécessité  de  faire  aux 
pirates  ciliciens  une  guerre  en  règle, 
ibid.  Us  les  exterminent,  II,  362;  et 
s'emparent  de  la  Crète  et  des  châ- 
teaux forts  de  la  Cilicie,  ibid.  ;  mais 
jugent  plus  opportun  de  maintenir 
en  Cilicie  des  dynastes  nationaux  que 
d'y  envoyer  des  préteurs,  III,  172. 
Seulement  ils  détachent  de  ce  pays 
différents  territoires  pour  les  annexer 
à  la  Grande  Cappadocc,  II,  471.  —  Ils 
laissent  aux  Lycicns  leur  autonomie 
et  la  libre  disposition  de  leurs  biens, 
111,160.  Plus  tard  ils  céderont  à  Amyn- 
tas  toute  risaurique,  foyer  de  brigan- 
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da^re  dont  ils  avaient  eu  beaocoop  à 
soufiTrir.  Il,  531;  et  réuniront  de  même 
à  son  royaume  le  territoire  des  Sel- 
piens.  II*  538.  —  Guerre  de  Mithri- 
dale,  II.  36.  Les  Romains  démolissent 
les  Longjt  mur»  qui  reliaient  Athènes 
au  Pirée,  II,  20S.  Retour  de  Lucullus 
à  Rome,  son  triomphe,  II.  531.  Re- 
tour de  Pompée.  II,  ol4. — Commence- 
ment du  protectorat  des  Romains  dans 
le  Bosphore.  II.  42.  —  Les  Salyens 
avaient  été  le  premier  peuple  de  la 
Gaule  transalpine  soumis  par  les 
Romains.  I,  ^6.  Rapports  des  Ro- 
mains avec  les  ^^^uens .  1 ,  317. 
Cause  de  leur  haine  contre  les  Sé- 
quanes,  I.  318.  Ils  accordent  le  droit 
latin  à  un  certain  nombre  de  peu- 
ples aquitains,  aux  Auscii  notam- 
ment et  aux  Convenae,  I,  314.  Pro- 
fn^s  de  l'administration  romaine  en 
Gaule,  I.  326.  Son  influence  est  at- 
testée par  la  disparition  de  certaines 
coutumes  barbares,  I,  328.  Les  Ro- 
mains transportent  en  Gaule  une  par- 
tie des  tribus  de  la  Germanie  rive- 
raines du  Rhin,  II,  3.  Actuellement 
ils  tirent  de  chez  les  Gaulois  leur 
meilleure  cavalerie,  I,  324.  —  Us  dé- 
daignent de  prendre  possession  de  la 
Bretagne.  I,  189.  —  Ils  consomment 
la  ruine  des  Gétes,  II,  27-29.  —  Dé- 
tails divers  sur  la  domination  des  Ro- 
mains en  Grèce,  en  Asie,  en  Afrique  : 
l>roLection  particulière  accordée  à  Dé- 
îos,  II,  379;  du  temps  de  la  grande 
prospérité  de  Corinthe,  les  négociants 
romains  fréquentaient  en  foule  la  pa- 
négyrie  annuelle  de  Délos,  ibid.  Dé- 
cret annexant  au  territoire  de  La- 
rymna  de  Béotie  le  territoire  locrien 
de  Larvmna-la-Haute,  II,  228.  Recons- 
truction de  Corinthe,  II,  147,  178.  Cé- 
sar-Auguste, après  Actium,  part  de 
Corinthe  pour  aller  célébrer  son 
triomphe  à  Rome,  II,  378.  Sa  guerre 
contre  Sextus  Pompée  en  Sicile,  1, 
405.  Députation  desTéiensàRome,III, 
117.  Jugement  qui  remet  les  Rhodiens 
on  possession  de  Caunus,  lll,  134. 
Restitution  au  temple  d'Ephèse  de  la 
double  lagune  de  Sélinusie  confisquée 
par  les  rois  de  Pergame,  III,  115. 
Etablissement  de  la  royauté  à  Héra- 
clée,  II,  186.  Autonomie  accordée  aux 
Prusiéons,  II,  524.  En  renversant  la 
royauté  dans  le  Pont  et  en  Bilhynie, 
le»  Romains  conservent  les  limites 
antérieurement  établies,  II,  484.  Leur 
arbitrage  entre  les  Galates  et  le  roi  de 
Cappadoce  Ariarathe,  II,  479.  Réduc- 


tion de  la  Galatie  en  province  romaine 
II.  530.  Démembrement  du  territoire 
de  Zéla  et  de  Mégalopolis  en  faveur 
du  temple  de  Comana  et  d'Atéporix, 
II,  517.  Protectorat  romain  dans  la 
Petite  Arménie,  II.  510.  Conquête  de 
la  Grande  Arménie,  II,  450.  Restita- 
iion  à  TAtropatène  du  canton  de  Sym- 
bacé,  i6i|C^.  Conquête  de  la  vallée'  da 
Tigre.  III,  319.  —  Tarcondimot,  maî- 
tre de  l'Amanns.reçoit  le  titre  de  roLIII, 
182  ;  et  Alcbaedamnus.  roi  des  Rfaam- 
baei.  celui  d'ami  des  Romains,  III,  330. 
—  Les  Romains  trouvent  de  vrais 
rivaux  dans  les  Arsacides,  II,  434.  La 
perfidie  du  roi  ^Arménie.  Artavasde. 
leur  fait  essuyer  mille  maux  dans  leur 
guerre  contré  les  Parlhes,  I,  16-17; 

II,  451.  Séjour  à  Rome  des  fils  de 
Phraate,  III,  322.  —  Expédition  d'.îl- 
lius  Gallus  en  Arabie  sous  le  règne 
de  César-.\uguste.  III,  384-389.  —  Les 
Romains  ont  toujours  fait  d'Ityque  le 
centre  de  leurs  opérations  en   Libye, 

III,  480.  Ils  détruisent  la  ville  de  Zama, 
III,  475.  Ils  corrigent  autant  que  pos- 
sible les  abus  de  l'administration  des 
Ptolémées,  III,  418.  Ils  établissent 
dans  Alexandrie  une  excellente  police, 
ibid.  —  Causes  principales  du  déve- 
loppement de  la  puissance  romaine, 

I,  477.  Les  Romains  sont  supé- 
rieurs à  tous  les  autres  peuples  con- 
quérants, III,  493.  Ils  n'ont  pas  com- 
mis la  faute  reprochée  par  Ephore 
aux  Thébains  :  a  ix  vertus  guerrières 
ils  ont  ajouté  la  culture  iotellectaelle, 

II,  218.  Dans  la  construction  de  leurs 
villes,  ils  ont  soigné  surtout  ce  que 
les  Grecs  avaient  négligé  dans  les 
leurs,  à  savoir  les  chaussées,  les  aque- 
ducs, les  égouts,  1, 392.  —  Strabon  est 
grand  admirateur  de  leur  constitu- 
tion, I,  113.  —  Dans  leurs  colonies,  ils 
conservaient  généralement  ce  qui  res- 
tait des  anciennes  races  qui  les  avaient 
précédés,  I,  358.  Leurs  principes  en 
matière  de  douanes  et  de  tributs,  I, 
332-333.  Devoirs  qu'ils  exigeaient  or- 
dinairement de  leurs  alliés,  II,  153. 
Services  rendus  par  eux  à  la  civili- 
sation, I,  206;  et  en  particulier  à  la 
science  géographique,  I,  22.  Us  ont 
fait  connaître  tout  l'occident  de  l'Eu- 
rope jusqu'à  l'Albis,  I,  22;  II,  11; 
et  dans  l'Europe  septentrionale  {lis. 
orientale)  tout  l'espace  compris  entre 
rister  et  le  Tyras,  1,  22.  Actuelle- 
ment encore  ils  ne  cessent  de  gagner 
du  terrain  sur  les  nations  barbares, 

III,  494.  —  Etendue  de  l'empire  ro- 
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main,  III,  493.  Ses  principales  divi- 
sions, III,  494.  Strabon  reproche  seu- 
lement aux  Romains  de  ne  pas  avoir, 
au  moins  en  Asie  Mineure,  pris  la 
nationalité  des  habitants  pour  ba^e  de 
leurs  divisions  administratives,  III, 
90.  —  Commerce  des  Romains  avec 
la  Turdétanie,  I,  234.  Ils  tirent  grand 
profit  de  la  pêche  des  pélamydes 
dans  la  Corne  de  Byzance,  II,  55. 
Leurs  tentatives  pour  découvrir  la 
route  des  îles  Cassitcrides,  I,  289.  Ils 
échangent  k  Aquilée  leurs  vins  et  leur 
huile  aontre  les  esclaves,  le  bétail  et 
les  cuirs  des  Illyriens  de  l'Ister,  I, 
355.  La  République  romaine  tirait  un 
revenu  considérable  des  mines  d'ar- 
gent des  environs  de  Caithage-Ia- 
Neuve,  I,  241.  —  Colonies  romaines  : 
Alexandrie  [Troas],  III,  26;  Antiochia 
[ad  PisidiamJ,  II,  549;  Apamée  de  Bi- 
thynie,  II,  524;  Ariminum,  I,  359; 
Augusta  Emerita  chez  les  Turdules, 
I,  247;  CsBsaraugusla  chez  les  Celti- 
bères,  ibid.  ;  Buthrote  en  Epire,  II, 
62;  Carthage,  III,  483;  Catane,  I,  447; 
£:orinthe,  II,  183  ;  Dvmé,  III,  160  ;  Epo- 
rédia,  I,  341;  Héraclée,  II,  486-487; 
Pax  Augusta  chez  les  Celtici,  I,  247  ; 
Ravenne,  I,  359;  Sinope,  II,  493;  Ta- 
rente,  I,469;Thurii,  I,  439.  —  Lois 
romaines.  Voy.  Lois. 
Rome  (Ville  de).  —  Sa  situation  dans  le 
Latium,  sur  le  Tibre,  à  190  stades  de 
la  cote,  I,  362,  385-386,  389.  Eratos- 
théne  la  plaçait  sous  le  même  méri- 
dien que  Carthage,  I,  153.  —  Osties 
lui  sert  de  port,  I,  363.  —  Ennméra- 
tion  des  villes  situées  à  l'E.  de  Home, 
I,  396-398.  —  De  Rome  on  aperçoit 
Tibnr,  Préneste  et  Tusculum,  I,  396. 
—  Distance  de  Rome  à  Ardéc,  I,  380; 
à  Aricie,  I,  398;  à  Arrétium,  I,  375; 
à  Clusium,  ibid.;  à  Gabies,  I,  393.  -— 
De  la  porte  Esquiline  partent  à  la  fois 
la  voie  Labicane  et  la  voie  Prénestine, 
I,  394.  —  La  voie  Flaminienne  part 
également  de  Rome,  I,  360.  —  La 
voie  Appienne  va  de  Rome  à  Bren- 
tésium,  1,388.  — Description  de  Rome, 
I,  389-394.  —  Aspect  du  Forum,  I, 
394.  —  Admirable  perspective  que 
présente  la  plaine  du  Cluimp  de  Mars, 
I,  393.  Caractère  religieux  attaché  à 
tout  ce  quartier,  ibid.  En  comparaison, 
le  reste  de  la  ville  ne  paraît  qu'un 
accessoire,  ibid.  On  a  placé  dans 
le  Champ  de  Mars  les  tombeaux  des 
personnages  les  plus  illustres,  ibid. 
Description  du  mausolée  d'Auguste, 
ibid,  Bois  sacré  situé  entre  la  pièce 


d'eau  ou  bassin  d' Agrippa  et  l'Eu- 
ripe,  III,  18.  —  Rome  doit  à  Agrippa 
plus  d'un  superbe  édifice,  I,  3^. 
Elle  doit  aussi  à  ses  soins  particu- 
liers que  chaque  maison  est  aujour- 
d'hui pourvue  de  réservoirs,  de  con- 
duits et  de  fontaines  intarissables, 
ibid.  Aqueducs  de  Rome,  ibid.  La 
meilleure  de  toutes  les  eaux  qui  ali- 
mentent ses  fontaines  est  l'eau  Mar- 
cienne,  laquelle  passe  pour  venir  du 
lac  Fucin,  I,  400. —  Egouts  de  Rome, 
I,  392.  —  Dans  le  voisinage  du  Champ 
de  Mars,  Strabon  signale  une  autre 
grande  plaine  entourée  de  portiques, 

I,  393.  Le  portique  le  plus  splendidc 
est  celui  de  Lucullus,  II,  182.  Strabon 
parle  aussi  de  trois  théâtres,  d'un 
amphithéâtre  et  de  différents  temples 
contigus  les  uns  aux  autres,  I,  393. 
Il  mentionne  en  particulier  le  temple 
des  Dioscures  bûti  dans  le  Forum 
même,  I,  386;  celui  de  Vénus  Ery- 
cine  situé  en  avant  de  la  porte  Col- 
line, I,  454;  celui  de  Cérès,  qu'il 
avait  visité  peu  de  temps  avant  son 
incendie,  II,  182;  le  temple  de  la  For- 
tune dédié  par  Lucullus,  ibid.  La 
plus  grande  partie  des  œuvres  d'art 
qui  décorent  ces  temples  proviennent 
de  Corinthe,  ibid.  Strabon  signale  en 
outre  la  Vénus  Anadyomène  enlevée 
par  Auguste  de  l'Asclépiéum  de  Cos, 
III,  145  ;  VEscidape  d'Epidaure,  II, 
531  ;  le  Lion  abattu  de  Lysippe  trans- 
porté de  Lampsaque  par  Agrippa,  III, 
18;  la  statue  de  la  Mère  des  Dieux 
transporté  du  temple  de  Pessinûs  à 
Rome  en  vertu  d'un  décret  du  sénat, 

II,  531;  le  JUacchus  d'Aristide,  l'un 
des  ornements  du  temple  de  Gérés, 
II,  182.  —  D'autres  œuvres  d'art  sont 
déposées  au  Capitole,  au  Palatin, 
dans  les  jardins  de  Livie,  I,  394.  Im- 
pression qu'on  remporte  d'une  vi- 
site faite  en  ces  divers  lieux,  ibid. 
Rome  enfin,  eomme  Lavinium,  comme 
Lucérie,  comme  Siris,  a  sa  Minerve 
troyenne,  une  de  ces  anciennes  sta- 
tues qui  représentent  la  déesse  assise, 
I,  440;  III,  40.  On  y  a  transporté 
aussi  deux  obélisques  d'Egypte,  III, 
430.  —  Les  anciens  Romains  avaient 
complètement  négligé  l'embellissement 
de  leur  ville,  I,  392.  Les  modernes, 
en  rrtvanche,  se  sont  plu  à  l'enrichir 
d'nne  foule  de  monuments  magnifi- 
ques, ibid.  Enumération  des  person- 
nages qui  ont  le  plus  contribué  à  la 
décoration  monumentale  de  Rome, 
ibid.    Pour    ses    constructions    (as- 
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tueuses,  que  Strabon  compare  aux 
pulnis  des  anciens  rois  de  Perse,  Rome 
trouve  de  merveilleuses  ressources  : 
1«  dans  la  proximité  d'un  prand  nom- 
bre de  carrières  et  de  forêts,  I,  369, 
391-392;  2*»  dans  la  facilité  que  pré- 
sentent, pour  le  transport  des  maté- 
riaux, tant  de  cours  d'eau  navigables, 
I,  391-392.  Elle  emploie  surtout  les 
bois  des  environs  de  Pise,  I,  369;  la 
pierre  tiburtîne  et  la  piei^re  rouge  de 
Gabies,  1,  396;  les  marbres  des  car- 
rières de  Luna,  1,  368;  ceux  du  Tay- 
gète.  II,  157;  le  marbre  veiné  de  Sev- 
rés, II,  283;  ou  bien  encore  le  marbre 
docimite  ou  .synnadique,  II,  549.  —  Il 
règne  actuellement  à  Rome  une  ^Taie 
fureur  de  démolition,  I,  391.  De  plus 
les  écroulements,  les  incendies  et  les 
ventes  y  donnent  lieu  à  une  quantité 
de  constructions  neuves,  ibid.  —  Au- 
guste réglemente  la  hauteur  des  mai- 
sons, ibid, —  Il  organise  militairement 
une  compagnie  d'affranchis  chargés 
de  porter  du  secours  en  cas  d'incen- 
die, ibid.  —  Approvisionnements  de 
Rome  :  elle  jouit  d'une  abondance  de 
toute  chose  que  ne  possède  pas  la 
ville  la  plus  heureusement  située, 
ibid.  La  Sicile  a  été  longtemps  aj)pelée 
le  Grenier  de  Rome,  I,  456.  Actuelle- 
ment l'immense  population  de  Rome 
tire  presque  toute  sa  nourriture  des 
innombrables  troupeaux  de  porcs 
qu'engraissent  les  forêts  de  la  Cisal- 
pine, I,361.Palavium  surtout  alimente 
largement  les  marchés  de  la  capitale, 
I,  353.  La  Gaule  Transalpine  lui 
envoie  aussi  en  quantité  énorme  des 
saies  et  des  salaisons,  I,  326.  Le  meil- 
leur porc  salé  à  Rome  vient  des 
bords  du  Séquanas,  I,  317.  —  Progrès 
du  luxe  à  Rome  :  prix  fabuleux  qu'y 
atteignent  les  terres  cuites  et  les 
bronzes  de  Corinthe,  II,  183.  Nombre 
toujours  croissant  des  esclaves,  III, 
167.  Il  en  vient  particulièrement  beau- 
coup de  l'île  de  Cyrnos,  I,  372.  —  Né- 
gligence avec  laquelle  se  font  à  Rome 
les  copies  de  manuscrits,  III,  55.  — 
Divertissements  publics  :  aujourd'hui 
encore,  à  Rome,  dans  certains  jeux, 
on  représente  sur  la  scène  des  comé- 
dies et  des  mimes  en  langue  osque, 
I,  387;  mais  lu  mode  est  aux  thério- 
machies  ou  combats  de  bêtes  féroces, 
I,  213.  Strabon  signale  la  présence 
à  Rome  de  Tentyrites  montreurs  de 
crocodiles,  III,  448.  —  La  ville  re- 
gorge de  Tarséens  aussi  bien  que 
d'Alexandrins,  I II,  180.  —  Strabon  y  en- 


tendit professer  le  péripatéticienXénar- 
que  de  Séleucie,  III,  171.  Le  grammai- 
rien Aristodème  de  Nysa  y  avait  tenu 
aussi  une  école  célèbre,  III,  132.  — 
Acluellement  les  jeunes  patriciens  de 
Rome  tendent  à  remplacer  par  le 
voyage  de  Massalia  le  voyage  classi- 
que (lAthènes,  I,  298.  —  Beaucoup  de 
Romains  aujourd'hui  émigrent  à  Néa- 
polis,  I,  410. 

ROMULLS.  ~  Fable  relative  à  sa  nais- 

•  sauce,  I,  381.  Avec  son  frère  Rémos, 
il  rétablit  son  aïeul  Numitor  sur  le 
trône,  I,  382;  et  fonde  Rome  sur 
l'emplacement  même  où  ils  avaient 
été  exposés,  ibid.  Après  la  mort  de 
Rémus,  il  ouvre  dans  Rome  un  asile, 
ibid.  —  Enlèvement  des  Sabines,  I, 
383.  —  Traité  de  paix  entre  Romulus 
et  Tatius,  ibid.  —  Romulus  a  pour 
successeur  Numa  Pompilius,  ibia. 

Romus.  —  Voy.  Rémus. 

Roseaux.  —  Le  roseau  à  faire  les  flûtes 
croît  en  abondance  dans  les  marais  de 
l'Haliartie,  II,  229;  mais  la  meilleure 
espèce  vient  dans  les  marais  au-dessus 
de  Célajna;,  II,  550. —  Le  roseau  odo- 
rant abonde  dans  les  eaux  du  lac  Gen- 
nésaritis,  III,  333.  —  Description, 
d'après  Mégasthèno,  du  roseau  in- 
dien, III,  246;  Artémidore  en  signale 
la  présence  en  Ethiopie  dans  le  nome 
de  Coracium,  III,  366. 

Rotondes  (Les  maisons  des  Gaulois  ont 
la  forme  de),  I,  326. 

Roue  {La)  du  potier.  —  Homère  la  con- 
naissait déjà,  11,26.  Epbore  en  a  attri- 
bué à  tort  l'invention  au  philosophe 
Anacharsis,  ibid. 

Rouge  (Le)  d'Arménie,  belle  couleur 
presque  semblable  à  la  calché,  qu'on 
tire  du  sandyx,  II,  462. 

Routes  {Grandes).  —  Route  d'Italie  en 
Bétique  :  modification   de  son    tracé, 

I,  263;  sa  bifurcation,  I,  308 Route 

de  Tarracon  à  Pompelon  et  à  OKasoun, 

I,  265.  —  Description  de  la  route  d'Océ- 
lum,  I,  359.  —  Route  de  Tégée  ù  Ar- 
gos,  II,  174.  —  Route  d'Argos  à  Corin- 
the, II,  176.  —  Route  d'Athènes  à 
Delphes  suivie  par  la  Pompe  Pythiade, 

II,  251.  —  Route  de  Thèbes  à  Mégare 
et  à  Athènes,  II,  237.  —  Route  de 
Pergame  à  Sardes,  III,  83.  Route 
d'Ephèse  à  Antiorhe  du  Ma;andre,  III, 
123-124,  127,  128-129.  —  Route  de 
Physcus  (Péréo  rhodienne)  à  Ephèse, 

III,  156-157.  —  Route  d'Alabanda  à 
Mylasa,  III,  148.  —  Grande  route  de 
l'Inde  partant  d'Ephèse,  III,  158.  — 
Grande  route  allant  de  la  Babylonie  et 
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de  la  Perse  aux  Pyles  Caspiennes,  II, 
453.  —  Honte  commerciale  habituel- 
lement suivie  par  les  Gerrhéens,  III, 
355-356.  —  Changement  dans  la  route 
suivie  par  les  marchandises  de  l'Ara- 
bie et  de  l'Inde,  III,  386-387.  —  Grande 
route  commerciale  entre  les  deux  con- 
tinents de  la  Libye  et  de   l'Asie,  III, 
362. 
RoxANE,  fille  d'Oxyartès, épouse  Alexan- 
dre dans  la  forteresse  de  Sisimithrès, 
où  son  père  la  tenait  enfermée,  II,  439. 
Roxolans  (Les),  le  dernier  peuple  scythe 
connu,  I,  187;  II,  3-2;  i)lus  septentrio- 
nal que  les  Sauromates,  ibîd.  ;  et  plus 
rapproché  que  les  Bastarncs  des  Ger- 
mains proprement  dits,  II,  11.  —  Quel- 
ques auteurs  font  des  Roxolans  une 
des   principales    tribus   de  la   grande 
nation  des  Bastarnes,  II,  32.  —  Comme 
les  lazyges,  ils  figurent  parmi  les  peu- 
ples hamaxœqnes,  II,  11.  —  Ils  cam- 
pent, l'hiver,  dans  les  marais  qui  bor- 
dent le  Maîotis,II,32;  et,  l'été,  au  beau 
milieu  des  plaines  qui  séparent  le  Ta- 
naïs    du  Borysthène,   ibid.   —  Leurs 
armes  offensives  et  défensives,  ibid.  — 
Leur  grande  réputation  de  bravoure, 
ibid.  —  Leur  chef  Tasios,  allié  de  Pa- 
lac,  fils  de  Scilur,  ose  se  mesurer  avec 
les  généraux  de   Mithridate,  ibid.  — 
Défaite  mémorable  des  Roxolans  par 
Diophante,  ibid. 
Rubicon  (Le),  rivière  de  la  Cispadane, 
qui  passe  près  do  Favenlia  et  de  Cé- 


séna,  I,  359;  et  entre  Ariminum  et 
Ravennc,  I,  377;  et  débouche  dans 
l'Adriatique,  I,  360,  377.  —  La  limite, 
qui,  du  côté  de  l'Adriatique,  séparait 
l'ancienne  Italie  de  la  Gaule  Cisalpine,  a 
été  reportée  del'itlsis  au  Rubicon,  ibid. 

Rucantiens  (Les),  l'un  des  peuples 
rhajtiens  les  plus  turbulents,  I,   341. 

Rudiœ.  —  Voy.  Rhodix,  I,  470. 

Rue  (La).  —  La  cendre  de  bois  est  un 
excellent  engrais  pour  certaines  plan- 
tes, pour  la  rue^  par  exemple,  I,  449. 

Rusclnon  (Le),  petit  cours  d'eau  qui  des- 
cenîl  du  mont  Pyréné,  I,  299-3()0;  bai- 
gne une  ville  de  même  nom,  I,  299  ; 
passe  auprès  d'un  lac,  ibid.  ;  tra- 
verse des  marais  renommés  pour  la 
pèche  des  muges,  ibid.  ;  et  se  jette 
dans  la  mer  entre  Narbonne  et  l'Aphro- 
disium,  I,  300. 

Ruspinom,  localité  du  royaume  de  Juba, 
près  de  laquelle  César  remporte  sur 
Scipion  sou  premier  avantage,  III,  479. 

Rutënes  (Les),  peuple  de  Gaule,  limi- 
trophe de  la  Narbonnaise,  récemment 
annexé  à  l'Aquitaine,  I,  315.  —  Ils 
possèdent  des  mines  d'argent,  ibid. 

Rutales  (Les),  ancien  peuple  du  Latium, 
avaient  pour  principal  établissement 
Ardée,  I,  386.  —  Leur  guerre  contre 
Enée  et  son  allié  Latinup,  roi  des  Abo- 
rigènes, I,  380.  —  Ils  formaient  un 
Etat  entièrement  autonome  à  l'époque 
de  la  fondation  de  Rome,  ibid.  —  Leur 
soumission  aux  Romains,  I,  384. 


Saba,  port  do  la  cote  éthiopienne  du 
golfe  Arabique,  III,  365. 

Saba  (Gynègion  de),  où  l'un  chasse 
l'éléphant,  III,  365. 

Sabae,  très  grande  ville  de  la  Troglo- 
dytique,  III,  367. 

Sabaei  (Les),  l'un  des  quatre  princi- 
paux peuples  qui  se  partagent  l'Ara- 
bie méridionale,  III,  360.  —  Leur 
capitale,  ibid. 

Saba'itiqae  (L'œstualre),  sur  la  côte 
éthiopienne  du  golfe  Arabique,  III, 
365.  —  Suchos  avait  bâti  un  fort  dans 
l'intérieur  des  terres  juste  au-dessus, 
ibid.  (Note  1.) 

Sabata  (Marais  de),  ou  Sabatorum 
Vada,  ville  de  Ligurie  très  rappro- 
chée du  point  où  les  Apennins  se 
rejoignent  à  la  chaîne  des  Alpes,  I, 


334,  358.  —  Distance  de  Sabata  à 
Génua,  ibid.  —  La  voie  Almilienne 
va  par  Pise  et  Luna  jusqu'à  Sabata 
et  continue  par  Derthôn,  I,  360. 

Sabata  (Le  lac  ou  étang),  celui  des 
grands  lacs  de  la  Tyrrhénie  qui  se 
trouve  le  plus  près  de  Rome  et  de  la 
mer,  I,  376. 

Sabata,  capitale  des  Chatramôtitœ,  III, 
360. 

Sabazius,  nom  donné  souvent  à  Dio- 
nysos dans  les  livres  dits  Phrygia- 
ques,  II,  348.  —  Sens  de  ce  nom,  ibid. 
—  Détails  sur  les  cérémonies  du  culte 
de  Sabazius,  II,  350. 

Sabée  (La),  grande  contrée  située  dans 
la  partie  de  l'Arabie  réputée  la  plus 
fertile,  III,  380.  —  Elle  a  pour  capi- 
tale, Mariaba,  III,  381.  —  Ses  princi- 
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pales  productions,  III,  380,  382.  — 
L'atmosphère  y  est  trop  chargée  de 
parfums  et  cause  de  fréquents  maux 
de  tête,  ibid.  Remède  des  habitants 
contre  cet  '  inconvénient,  ibid.  —  La 
Sahée  est  infestée  de  serpents,  III, 
380-381.  —  Les  Sabéens  constituent 
le  peuple  le  plus  puissant  de  l'Arabie, 
III,  380.  Ils  en  sont  aussi,  avec  les 
Gerrhéens,  la  nation  la  plus  riche,  III, 
382.  —  Leur  caractère  est  mou  et 
nonchalant,  III,  381.  —  Magnificence 
de  leurs  habitations,  III,  382.  Leur  luxe 
d'ameublement,  ibid,  —  Le  roi  "chez 
eux  exerce  un  pouvoir  absolu,  III,  381. 
Il  lui  est  interdit  seulement  de  sortir 
dâ  son  palais,  ibid.  Au  fond  de  ce 
palais  il  mène  la  vie  la  plus  efféminée, 
ibid.  —  Les  Sabéens  partagent  leurs 
soins  entre  l'agriculture  et  le  com- 
merce, ibid.  Ils  passent  et  repassent 
le  détroit  sur  des  barques  de  cuir 
pour  aller  chercher  des .  aromates  en 
Ethiopie,  III,  382.  Quant  au  transport 
de  ces  denrées  en  Syrie  et  en  Méso- 
potamie, ils  l'abandonnent  à  leurs 
voisins,  III,  381.  —  Anciennement  les 
Sabéens  ont  fait  de  fréquentes  incur- 
sions en  Syrie,  III,  383.  —  A  l'imi- 
tation des  Syriens,  ils  ont  fait  leur 
soumission  aux  Romains,  ibid. 

Sabelli,  et  Samnites,  deux  noms  diffé- 
rents qui  désignent  un  seul  et  même 
Ï>cuple  sorti  de  la  Sabine  et  établi  sur 
es  terres  des  Opiques,  I,  416-417. 

Sabine  (La)  est  située,  en  Italie,  entre 
le  Latium  et  l'Ombrie,  1,  363,  378;  et 
s'étend  parallèlement  à  ces  deux  con- 
trées dans  le  sens  de  sa  longueur,  et 
parallèlement  au  cours  du  Tibre  et  de 
la  Tyrrhénie  dans  le  sens  de  sa  lar- 
geur, I,  362.  —  Relativement  étroite, 
elle  se  prolonge  l'espace  de  1000  sta- 
des dans  la  direction  des  monts  Sau- 
nitiques,  depuis  le  Tibre  qui  la  sépare 
de  la  Tyrrhénie  et  depuis  la  petite 
ville  de  Nomentum,  jusqu'à  la  fron- 
tière des  Vestins,  I,  362,  363,  378-3"; 9. 
—  Elle  ne  dépasse  pas  l'Apennin,  I, 
378.  —  La  voie  Salarienne  la  traverse, 
I,  380;  et  est  rejointe  près  d'Erétum 
par  la  voie  Nomentane,  ibid.  r-  La 
voie  Valérienne  la  borde  jusqu'au 
pays  des  Marses,  I,  394.  —  Les  villes 
de  la  Sabine  sont  rares  et  bien  dé- 
chues de  ce  qu'elles  étaient  ancienne- 
ment, I,  379.  —  Nature  montagneuse 
du  pays,  I,  378.  —  Ses  pâturages  con- 
viennent merveilleusement  à  toute  es- 
pèce de  bétail,  I,  379.  —  Les  mulets 
de  Réaté  notamment  jouissent  d'une 


très  grande  renommée,  ibid.  —  Le 
pays  produit  beaucoup  de  gland,  ibid. 
—  L'olivier  et  la  vigne  y  prospèrent, 
ibid.  —  Les  Sabins  sont  une  race  au- 
tochthone,  ibid.  Strabon  explique  leur 
énergie  et  leur  héroïsme  par  l'an- 
cienneté de  leur  origine,  I,  379-380. 
Les  Sabelli  paraissent  se  rattacher  à 
eux,  I,  416-417.  Les  Picentins  et  les 
Samnites  passent  pour  être  issus  de 
deux  de  leurs  colonies,  I,  379.  —  Leurs 
longues  guerres  avec  les  Ombriens, 
I,  416.  —  Leurs  relations  avec  Rome, 

I,  479.  Enlèvement  desSabines,  I,  383, 
390.  —  L'historien  Fabius  ne  datait 
la  sécurité  de  Rome  que  du  jour  où 
elle  avait  réduit  à  l'impuissance  les 
Sabins,  ses  voisins,  I,  380. 

Sable.  —  Tout  sable  est  fusible  de  sa 
nature,  III,  339.  —  Le  sable  de  la 
côte  de  Dicœarchie,  mélangé  de  chaux 
en  proportion  convenable,  acquiert 
une  dureté  incroyable,  I,  409.  En  mê- 
lant du  caillou  à  ce  ciment,  on  est 
parvenu  à  bAtir  des  jetées  aussi  avant 
qu'on  veut  dans  la  mer,  ibid.  —  Sable 
aurifère  de  la  Turdétanie,  I,  238.  — 
Le  sable  des  rivières,  en  Ibérie,  est 
généralement  chargé  de  minerais  d'ar- 
gent, d'étain  et  d'or  blanc,  I,  241. 
Procédés  employés  pour  le  lavage  de 
ces  sables,  ibid.  —  Fleuves  d'Asie  qui 
se  perdent  dans  les  sables  :  l'Arius 
et  le  Polytimétus,  I,  440. 

Sabre  gaulois,  I,  325. 

Sabus  (Le  nome  de),  aux  abords  de  la 
Patalène,  III,  228. 

Sacaranles  (Les),  l'un  des  peuples  scy- 
thes  par  qui  la  Bactriane  fut  enlevée 
aux  Grecs,  II,  426.  —  Leur  territoire, 
suivant  Eratosthène,  longeait  l'Oxus 
et  formait  la  bordure  occidentale  de  la 
Bactriane,  II,  430-431. 

Sacasëne  (La),  plaine  de  l'Arménie, 
d'une  richesse  incomparable  comme 
l'Araxène,  I,  122;  II,  427,  458;  limi- 
trophe comme  elle  de  l'Albanie,  ibid.  ; 
mais  bordée  par  le  Cyrus,  ibid.  ;  elle 
doit  son  nom  à  l'occupation  des  Saces, 

II,  427.  —  Les  arbres  y  servent  de  ru- 
ches aux  abeilles,  II,  421. 

Saccapodes,  III,  315  (note  1). 

Saces,  nom  qui,  comme  celui  de  Mas- 
sagètes,  désigne  l'ensemble  des  peuples 
Scythes  habitant  au  delà  de  la  Cas- 
pienne, à  l'E.  des  Daaî,  II,  419,  425. 
Strabon  rattache  aux  Saces  les  [Au- 
gasii]  et  les  Chorasmii,  II,  430.  — 
Maîtres  à  l'origine  de  la  rive  ultérieure 
de  riaxarte,  qui  les  séparait  des  Sog- 
diens,  les  Saces  furent  rejetés  sur  la 
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rive  citérieure,  II,  426,  431.  —  Leur 
territoire,  comme  celui  des  Sopcdiens, 
«'étend  parallèlement  à  la  frontière  de 
l'Inde,  II,  431.  Analogie  de  leurs  incur- 
sions avec  celles  des  Cimmériens  et 
des  Trères,  II,  427.  De  grandes  réjouis- 
sances suivaient  chez  eux  le  parlaf?e 
du  butin,  ibid.  —  Ils  conquièrent  la 
Bactriane  et  le  canton -le  plus  fertile 
de  l'Arménie,  qu'on  a  appelé  de  leur 
nom  la  Sacasène,  ibid.  Chœrilus  sem- 
ble faire  allusion  à  cette  fertilité 
exceptionnelle  de  la  Sacasène,  II,  2ô.  — 
Les  Saces  s'avancent  jusqu'à  la  Cap- 

f>adoce  Pontiquc,  II,  427;  mais  ils  se 
aissent  surprendre  la  nuit  et  sont  ex- 
terminés parles  Perses,  ibid.Onnomme 
Sacées  une  fête  relifïieuse  commémo- 
rative  de  cette  extermination  des  Sa- 
ces, II,  427-428  ;  et  que  les  habitants 
"de  Zéla  célèbrent  encore  aujourd'hui, 
II,  427.  Suivjint  d'autres  témoignages, 
les  Sacées  auraient  été  instituées  par 
Cyrus  en  l'honneur  d'Anaîlis,  ibid.  ; 
et  consisteraient  en  une  sorte  (ïorqie 
qui  dure  un  jour  et  une  nuit  entre 
hommes  et  femmes,  tous  vêtus  à  la 
mode  des  Scythes,  II,  428. 
Sacré  (Le  Promontoire)  d'ibérie,  1, 178, 
195,  232.  —  Il  appartient  à  la  fois  au 
côté  méridional  et  au  cùté  occidental 
de  la  Péninsule,  ï,  222,  225  ;  et  marque 
l'extrémité  occidentale,  non  seulement 
de  l'Europe,  mais  de  la  terre  habitée 
tout  entière,  I.  194,  222.  —  Il  dépasse 
de  1500  stades  environ  l'extrémité 
occidentale  de  la  Maurusie,  1,  223. 

—  Sa  conûguration,  ibid.  —  L'eau  y 
manque  absolument,  ibid.  —  Distance 
où  il  est  du  détroit  des  Colonnes  d'Her- 
cule, 1, 174;  de  l'embouchure  de  l'Anas, 
I,  228;  de  celle  du  Tage,  I,  248;  de 
Gadira,!,  228;  cette  dernière  distance 
a  été  exagérée  par  Eratosthône,  1, 242, 
243.  —  Arlémidore,  qui  a  visité  le 
Promontoire  Sacré,  n'y  a  vu  de  temple 
d'aucune  sorte,  mais  seulement  des 
groupes  de  pierres  qu'on  faisait  tour- 
ner après  avoir  répandu  au-dessus  cer- 
taines libations,  I,  223.  Les  sacrifices 
proprement  dits  y  sont  interdits,  les 
visites  de  nuit  également,  I,  223,  225. 

—  Les  Dieux  sont  censés  s'y  donner 
rendez-vous  la  nuit,  ibid. 

Sacré  (Le  Promontoire),  en  Lycie,  III, 

162.  —  Distance  où  il  est  d'Olbia,  III, 

163.  — L'opinion  commune  fait  partir 
de  ce  point  la  chaîne  du  Taurus,  III, 
162. 

Sacrée   (Bouche)   de  l'Ister.  —  Voy. 
Hiérostoma  {L). 


Sacrée  {Guerre).  —  Voy.  Guerre  Sa- 

<  rée. 
Sacrifices.  —  Sacrifices  humains  chez 

les  Lnsitans,  I,  253;  thez  les  Gaulois, 

I,  328..  Tempéraments  apportés  en 
Gaule  à  cet  usage  barbare  par  l'in- 
fluence romaine,  ibid.  —  Rites  de  dif- 
férents sacrifices  importés  de  Tarqui- 
nies  à  Rome,  I,  364.  —  Des  sacrifices 
chez  les  Perses,  III,  290,  291  ;  et  dans 
l'Inde,  III,  244. 

Sacrilèges  que  la  loi  perse  punit  de 
mort,  III,  291. 

Sadacora,  en  Cappadoce,  II  F,  157.  — 
La  grande  route  de  l'Inde  y  passe, 
ibid. 

Sadraqaes  (Palais  de),  dans  l'Artacène, 
résidence  favorite  de  [Darius]  l'Hys- 
taspide,  III,  301. 

Sadyes  (Les)  forment  un  Etat  puissant 
en  Epire,  autour  des  mines  d'argent 
de  Damastium.  II,  65. 

Ssetabis,  ville  d'ibérie  entre  Sagonte  et 
le  champ  Spartaire,  I,  263.  —  C'est 
après  Sœtabis  que  la  grande  route 
d'Italie  en  Bétique  commence  à  s'écar- 
ter de  la  mer,  ibid. 

Safran.  —  L'antre  Corycien.  en  Cilicie, 
est  connu  pour  produire  le  meilleur 
safran,  III,  171. 

Sagalassus,  ou,  comme  on  l'appelle 
aussi  quelquefois,  Selgessas,  est  une 
ville  pisidienne.  limitrophe  de  la  Mi- 
lyade,  II,  536;  III,  94.  —  Distance  où 
elle  est  d'Apamée  et  de  Sandalium, 

II,  535.  —  Prise  de  vive  force  par 
Alexandre,  ibid.  ;  elle  forma  plus  lard 
une  dépendance  du  royaume  d'Amyn- 
tas,  ibid.  Actuellement  elle  est  placée 
sous  la  surveillance  du  préfet  romain 
qui  administre  ledit  royaume,  ibid. 

Sagapénes  (Le  territoire  des)  forme 
une  petite  principauté  indépendante, 
limitrophe  de  la  Corbiané,  province 
de  l'Elymée,  III,  315. 

Sagaris  (Le),  arme  offensive  des  Ama- 
zones, II,  412. 

Sages  (Les)  et  les  justes  doivent  tou- 
jours attendre  de  la  divinité  quelque 
manifestation  bienveillante,  III,  345. 
Cette  attente  est  interdite  aux  autres 
mortels,  ibid. 

Sages  {Les  Sept).  —  Strabon  signale 
comme  faisant  partie  des  Sept  Sages  : 
Bias  de  Priène,  III,  104;  Pittacus  de 
Mitylène,  III,  38,  69;  Thaïes  de  Milet, 

III,  101  ;  Cléobule  de  Lindos,  III,  140. 
—  Ephore  rangeait  parmi  eux  le  Scy- 
the Anacharsis,  II,  26. 

Sagesse.  —  Rien  ne  contribue  à  donner 
la   sagesse   comme   l'expérience   des 
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choses  pratiques  d(3  la  vio,  I,  27.  — 
Stnibon  définit  la  rhétorique  «<  la  sa- 
gesse appliquée  à  la  parole  »,  ihi^l. 
Sagonte,  colonie  zacynthienne,  qui  a 
donné  son  nom  à  la  partie  de  la  côte 
d'ibérie  comprise  entre  Tarraoon  et 
l'embouchure  du  Sucron,  I,  261,  27i. 

—  La  grande  route  menant  d'Italie  en 
Bétique  passait  à  Sagonte,  I,  2G3.  — 
La  destruction  de  cette  ville  par  An- 
nibal  a  été  la  cause  do  la  seconde 
guerre  punique,  I,  261. 

Sagra,  nom  d'un  fleuve  du  Brutium, 
I,  435.  Genre  de  ce  nom  en  Grec,  ibid. 

—  Sur  les  bords  mêmes  du  fleuve  s'élè- 
vent la  ville  de  Canlonia  et  les  autels 
des  Dioscures,  ibid.  —  Journée  mé- 
morable de  la  Sagra,  I,  438.  Circon- 
stance fabuleuse  qui  s'y  rattache,  I, 
435.  Perles  énormes  des  Crolo niâtes, 
I,  438.  L'exagération  des  Locriens, 
leurs  vainqueurs,  a  passé  en  pro- 
verbe, I,  435. 

Sagrus  (Le),  fleuve  d'Italie  qui  débouche 
à  la  mer  entre  Ortôn  et  Aternum,  I, 
402- S03;  et  forme  la  limite  commune 
aux  Frentans  et  aux  Pélignes,  ibid. 

Sagylium,  place  forte  située  dans  la 
partie  de  la  Phazémonitide  qui  est 
au-dessus  du  territoire  d'Amasée,  II, 
518.  Description  de  cette  position, 
aujourd'hui  abandonnée,  mais  qui  a 
rendu  autrefois  de  très  grands  services 
aux  rois  de  Pont,  ibid.  —  C'est  dans 
Sagylium  qu'Arsace,  réduit  par  la  fa- 
mine, se  rend  aux  fils  d'Arsace,  ibid. 

Saies  gauloises,  I,  325.  Nature  de  la 
laine  einployée  à  leur  confection,  ibid. 
Elles  forment  un  article  important 
du  commerce  d'exportation  des  Gau- 
lois, 1,  326.  —  Les  saies  des  Lusi- 
tans  rappellent  les  saies  gauloises,  I, 
254.  —  Saies  dites  lif/ijstines,  I,  336. 

Saigm^e  périodicjue  du  bétail,  en  Sicile, 
aux  environs  de  Catano^  I,  449;  en 
Ibérie,  dans  l'ile  d'Erythie,  ibid. 

Sali  (Les),  tribu  thrace,  qui  a  porté 
d'abord  le  nom  de  Sinties,  puis  celui 
de  Sinti,  II,  499;  et  qui,  fixée  aux 
environs  d'Abdùres,  dans  Lemnos  et 
dans  les  îles  circonvoisines,  dans  Samo- 
thrace  notamment,  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Sapaii,  II,  324,  499.  —  Le 
nom  de  Saii  figure  dans  un  passage 
célèbre  d'Archiloque,  ibid. 

Sais,  métropole  du  Delta  inférieur,  si- 
tuée à  2  schœnes  du  Nil,  III,  424, 
427.  —  Elle  donne  son  nom  au  nome 
Saïtiqne,  ibid.',  et  professe  pour 
Athéné  un  culte  particulier,  ibid.  — 
La  brebis  est  pour  les  Saîtçs  l'animal 


sacré,  III,  414.  —  Le  tombeau  de 
Psammilichus  se  voit  à  Sais  dans  le 
temple  d'Athéné,  III,  424. 

Saltigue  (La  bouche)  du  Nil,  la  même 
que  la  bouche  Tanitique,  III,  426. 

Sa'itlqae  (Nome),  III,  424. 

Salacîa,  ville  d'ibérie,  bâtie  au  fond 
d'un  œstuaire,  I,  248.  —  Les  Salaciètes 
fabriquent  des  tissus  légers  renom- 
més, I,  235,  et  note  2. 

Saladia,  III,  427. 

Salage  (Le)  du  poisson  est  la  princi- 
pale industrie  des  habitants  d'Ëlée  en 
Lucanie,  I,  421.  —  Il  y  a  dans  le  voi- 
sinage des  lacs  ou  étangs  de  Lychnide, 
II,  66;  et  sur  les  bords  du  lac  Zucliis 
d'importants  établissements  du  même 
genre,  III,  485. 

Salaisons.  —  Les  salaisons  de  la  Tur- 
détanie  sont  d'aussi  bonne  qualité 
que  celles  du  Pont,  I,  234.  —  Lés 
salaisons  forment  l'un  des  deux  prin- 
cipaux articles  d'exportation  du  com- 
merce gaulois,  I,  326.  —  La  Grèce 
tire  les  salaisons  qu'elle  consomme 
principalement  du  Mseotis,  II,  40. 

Salamine  (Ile  de).  —  Sa  situation  dans 
la  mer   de   Myrtos,  I,   202;   II,   204. 

—  Son    étendue   en   longueur,    ibid. 

—  Ses  premiers  noms,  ibid.  —  Le 
mont  Budorus  y  fait  face  à  l'Attique, 
II,  301.  —  Son  principal  cours  d'eau 
est  le  Bocarus,  II,  204.  Strabon  y 
signale  aussi  le  Céphise,  II,  258.  — 
Salamine  contient  une  ville  de  même 
nom,  qui  s'est  déplacée,  II,  204.  — 
Point  d'où  se  fait  habituellement  la 
traversée  entre  la  côte  de  l'Attique  et 
celle  de  Salamine,  II,  207. —  Légende 
du  serpent  Cychridès,  II,  204.  —  Sala- 
mine avait  commencé  probablement 
par  former  un  État  indépendant,  II, 
206.  —  Ses  anciens  rois.  II,  20S.  — 
Usage  des  prêtresses  de  Minerve  Po- 
liade  qui  semble  prouver  que  Salamine 
a  été  de  tout  temps  considérée  comme 
terre  étrangère  par  rapport  à  l'Attique, 
II,  206.  —  Les  Salaminiens,  au  siège 
de  Troie,  figurent  sous  les  ordres 
d'Ulysse,  II,  205.  —  Interpolation 
dans  le  Catalogne  des  vaisseaux  des- 
tinée à  établir  que  Salamine  dès  le 
principe  appartenait  aux  Athéniens, 
ibid.  —  Longues  et  vives  contestations 
des  Athéniens  et  des  Mégariens  pour 
la  possession  de  Salamine,  ibid.  — 
Bataille  ou  combat  naval  de  Salamine, 
II,  172,  176,  207,  213.  Salamine  par- 
tage  avec  iEgine  la  gloire  attachée 
à  la  victoire  des  Grecs  sur  la  flotte 
de  Xerxès,   II,  204.  —  Actuellement 
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Salnmine  dépend  d'Athènes,  II,  205. 

Salamine  (Golfe  de),  pins  souvent  ap- 
pelé Golfe  Saronique^  II,  100. 

Salamine,  ville  de  Cypro,  fondée  par 
Teucer,  III,  194.  —  L'historien  Aris- 
tus  y  est  né,  III,  194,  285. 

Salapia,  localité  de  l'Italie  méridionale 
très  proche  voisine  de  Canusium  et 
qui  sert  de  port  à  Arpyrippe,  I,  473. 

—  Facilité  do  ses  communications 
avec  Siponte,  I,  474. 

Salarienne  (Vole).  —  Voy.  Voie  Sala- 
rienne. 

Salas  (Le),  fleuve  de  Germanie,  II,  5. 

Salasses  (Les)  ont  été  longtemps  les 
maîtres  des  passages  d'une  partie  des 
Alpes,  I,  339.  —  Le  milieu  do  la 
courbe  décrite  par  cette  chaîne  se 
trouve  chez  eux,  I,  349.  —  Le  3°  col 
mentionné  par  Polybe  est  celui  où 
aboutit  la  vallée  des  Salasses,  I,  346. 

—  Description  du  territoire  de  ce 
peuple,  I,  338-339;  et  de  la  route  qui 
le  traverse,  I,  339,  344-345.  —  Enu- 
mération  des  tribus  qui  habitent  au- 
dessus  des  Salasses  sur  la  crête  même 
des  Alpes,  I,  338.  —  Le  territoire  des 
Salasses  contient  des  mines  d'or  dont 
l'exploitation  s'est  trouvée  singulière- 
ment facilitée  par  la  proximité  du 
Durias,  I,  337,  339.  La  possession 
de  ces  mines  les  a  engagés  dans  des 
hostilités  perpétuelles  avec  leurs  voi- 
sins d'abord,  et  plus  tard  avec  les 
Romains,  I,  339. —  La  colonie  romaine 
d'Eporédia  fut  fondée  pour  servir  de 
boulevard  contre  leurs  incursions,  I, 
341.  —  Les  Salasses  rançonnent  Déci- 
mus  Brutus  et  Messala,  I,  340.  — 
Ils  enlèvent  l'argent  du  fisc,  ibid.  Ils 
font  rouler  des  quartiers  de  roches 
sur  des  détachements  romains  en 
marche,  ibid.  —  Térentius  Varron  les 
réduit  sous  le  règne  d'Auguste,  I, 
3i0-341.  Ils  sont  transportés  en  masse 
et  vendus  comme  esclaves  sur  le 
marché  d'Eporédia,  ibid.  —  Dépos- 
sédés do  leurs  mines  d'or  par  les 
Romains ,  les  Salasses  aujourd'hui 
vendent  aux  fermiers  do  ces  mines 
l'eau  nécessaire  à  l'exploitation,  I, 
340. 

Saldas,  port  très  spacieux  situé  dans 
la  partie  de  la  c6te  de  Libye  comprise 
entre  Césarée  et  le  promontoire  Trô- 
tum,  III,  478.  —  C'est  là  que  vient 
tomber  actuellement  la  limite  entre 
le  royaume  de  Juba  et  la  province 
romaine,  ibid. 

Salé  (Le  Fossé  de),  juste  en  face  de 
Samothrace  et   d'Imbros,  marque  le 


commencement  de  la  plaine  de  Do- 
risous,  ibid. 

Salentine,  l'un  des  noms  donnés  à  la 
presqu'île  dont  la  route  de  Brenté- 
sium  à  Tarente  représente  l'isthme, 

I,  470. 

Salentlns.  —  Leur  territoire,  l'une  des 
deux  grandes  divisions  de  la  lapygie, 
s'étend  autour  du  promontoire  lapy- 
gicn,  I,  463,  469.  —  La  petite  ville  de 
Baris  (auj.  Vérétum)  en  marque  le 
point  extrême,  I,  469.  —  Il  s'y  trouve 
un  temple  de  Minerve  qui  jouit  d'une 
grande  célébrité,  ibid.  —  Los  Salen- 
tins  passent  pour  descendre  d'une 
colonie  Cretoise,  ibid. 

Saleme,  forteresse  de  Campanie,  bâtie 

Ïiar  les  Romains,  un  peu  au-dessus  de 
a  côte,  pour  tenir  les  Picentins  en 
respect,  I,  419. 

Salganée,  pilote  béotien,  guide  la 
flotte  des  Perses  dans  les  eaux  de 
l'Eubée,  II,  222.  —  Mort  victime  des 
soupçons  injustes  de  Mégabate,  ibid.\ 
il  reçoit,  comme  réparation,  une  somp- 
tueuse sépulture,  I,  16;  II,  222;  et 
donne  son  nom  à  une  partie  de  la 
côte  de  Béotie,  ainsi  qu'à  une  pet  te 
localité  de  cette  côle  voisine  de  l'Eu- 
ripe,  II,  217,  222.     ' 

Salines.  —  Lutte  perpétuelle  des  Au- 
tariates  et  des  Ardiœens  pour  la  pos- 
session d'une  saline  située  près  de  la 
frontière  commune,  II,  51.  Procédé 
d'exploitation  de  cette  saline,  ibid.  — 
Saline  naturelle  en  Arménie,  sur  les 
bords  du  lac  Matiané,  II,  461. —  Stra- 
bon  compare  le  lac  Tatta  à  une  im- 
mense saline  naturelle,  II,  532.  — 
Dans  la  saline  de  Tragnsseum,  près 
d'Hamaxitos,  le  sel  se  forme  de  lui- 
même  sous  l'influence  des  vents  été- 
siens,  111,  47.  —  Salines  naturelles  de 
l'Egypte  :  coquilles  qu'on  y  trouve  en 
creusant,  I,  86. 

Salines  (L'étang  des),  dans  les  envi- 
rons de  Thapsus,  III,  479  (note  3J. 

Salmacls  (Sonrce  ou  Fontaine  de),  à 
Ilalicarnasse,  111,  142.  —  Effet  attri- 
bué à  SCS  eaux,  ibid. 

SALMONÉE,roidesPisatesetdesEpéens, 

I I ,  137, 139  ;  expulse  -.^tolus  de  l'Elide, 
II,  139.  —  Une  des  huit  villes  de  la 
Pisatide  porte  aujourd'hui  encore  son 
nom.  II,  137.  —  Il  avait  pour  fille 
Tyro,  II,  138. 

Salmonée,  l'une  des  huit  villes  entre 
lesquelles  s'est  partagé  le  territoire  de 
la  Pisatide,  II,  137,  138. 

Salmonée,  nom  d'une  source  delà  Pi- 
satide, voisine  de  la  ville  de  même 
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nom  et  qui  donne  naissance  à  l'Eni- 
pée,  II,  138. 

Salmoniom  (Le  cap),  en  Crète.  —  Voy. 
Samonium. 

Salmydessus,  ville  de  Thrace,  sur  la 
côte  de  l'Euxin,  donne  son  nom  à 
une  plage  déserte,  pierreuse,  dépour- 
vue de  ports,  qui  se  prolonge  jus- 
qu'aux roches  Cyanées,  II,  54.  — 
Envasement  progressif  de  l'Euxin  sur 
ce  point,  1,  85,  90.  —  Proximité  de 
la  Thynias-acté,  II,  484.  —  Les  Astes 
pillent  tous  les  vaisseaux  que  la  tem- 
pête jette  sur  la  plage  de  Salmydes- 
sus, II,  54. 

Salomé,  sœur  d'Hérode,  est  comblée 
d'honneurs  par  César-Auguste,  III, 
353.  —  Bérénice,  fille  de  Salomé,  l'est 
également,  ibid. 

Salôu  ,  principal  port  ou  arsenal  des 
Dalmates,  II,  46;  est  brûlé  par  Au- 
guste, ibid. 

Salone  (Le  canton  de)  fait  partie  du 
territoire  de  Bithynium,  II,  527.  —  Sa 
richesse  en  gros  bétail,  ibid.  —  Célé- 
brité du  fromage  salonite,  ibid. 

Saltiôtes  (Les).  —  Voy.  Salacia,  I, 
235  (note  2). 

Salutations.  —  Dans  l'Inde,  l'adoration 
a  remplacé  le  salut,  lll,  ^9. 

Salyens  (Les),  peuple  de  la  Gaule,  habi- 
tent la  partie  des  Alpes  qui  borde  la 
côte  d'Antipolis  à  Massalia  et  au  delà, 
I,  298,  299,  304,  305,  336;  et  toute  la 
plaine  correspondante  jusqu'à  Luérion 
et  jusqu'au  Rhône,  l,  305,  336.  —  Le 
Rhône  les  sépare  des  Volces  Aréco- 
misques,  I,  307;  et  le  Druentias  des 
Cavares,  I,  305.  —  Certains  auteurs 
leur  donnent  le  nom  de  Celto-Ligyens. 
I,  33Ô.  —  Les  Massaliotes  ont  cons- 
truit Tauroentium  et  Olbia  pour  se 
défendre  contre  leurs  incursions,  I, 
296.  —  Influence  grecque  subie  par 
les  Salyens,  1, 298,  336.  —  De  tous  les 
peuples  do  la  Gaule  transalpine,  les 
Salyens  ont  été  les  premiers  soumis 
par  les  Romains,  I,  336;  mais  ils  ne 
se  sont  soumis  qu'après  une  longue 
guerre,  ibid.  —  Leur  nombreuse  cava- 

.  ierie,  ibid.  —  Ils  sont  défaits  par  Sex- 
tius,  I,  297.  —  Grâce  au  contact  des 
mœurs  romaines,  ils  se  civilisent  cha- 
que jour  davantage,  ibid. 

SanuffiaBé.  —  Voy.  Sammiané,  II, 
421  (note  2). 

Samarie  (Le  canton  de)  a  une  popula- 
tion mélangée  d'éléments  égyptiens, 
arabes  et  phéniciens,  III,  344.  —  Au 
novc\  ancien  de  Samarie  Hérode  a 
subHtilué  celui  de  3ébaste,  ibid. 


Sambana,  dans  la  Syspirilide.  —  Ses 
mines  d'or,  II,  462.  Alexandre  veut 
s'en  assurer  la  possession,  ibid.  Il 
y  envoie  Ménon  à  la  tête  d'un  déta- 
chement armé,  ibid.  Ménon  périt 
étranglé  par  les  gens  du  pays,  ibid. 

Sambycé,  nom  d'instrument  de  musi- 
que d'origine  barbare,  II,  350. 

Samé,  II,  321-322.  —  Ce  nom,  dans 
Homère,  désigne  habituellement  l'une 
des  quatre  villes  de  l'île  de  Céphal- 
lénie,  II,  315;  et  par  exception  l'île 
elle-même,  ibid. 

Sami,  dans  l'ancienne  langue  grecque, 
signifiait  les  lieux  hauts,  II,  120,  321. 

Samicom,  ville  ancienne  de  la  côte  de 
Triphylie,  nommée  d'abord  Samos, 
probablement  à.  cause  de  sa  situa- 
tion élevée,  II,  120,  122;  simple  fort 
aujourd'hui,  II,  120.  Strabon  incline 
à  y  voir  l'acropole  de  l'antique  Aréné 
mentionnée  par  Homère,  ibid.  — 
Le  nom  de  Samicum  désigne  aussi 
la  plaine  qui  s'étend  entre  les  Chaées 
et  la  colline  très  haute  à  laquelle  est 
adossé  le  Posidium  ou  Bois  sacré  de 
Neptune  Samien,  II,  122.  —  Le  Posi- 
dium est  l'objet  d'une  vénération  par- 
ticulière dans  tout  le  pays,  II,  115, 
129.  —  Tous  les  Triphyliens  contri- 
buent à  son  entretien,  II,  115;  mais 
l'intendance  en  a  été  réservée  de  tout 
temps  aux  Macistiens,  ibid.  —  Près 
de  ce  temple  aboutissent  les  monta- 

fnes  de  Lépréum  et  de  Macistos,  II, 
19.  —  Au  pied  de  cette  chaîne,  sur 
le  rivage  même,  s'ouvre  une  double 
grotte,  celle  des  nymi)hes  Anigriades 
et  une  autre  qui  passe  pour  avoir  été 
le  théâtre  des  aventures  des  Allanli- 
des  et  de  la  na  ssance  de  lardunus, 
ibid. 
Samien  (Neptune).  —  Voy.  Neptune 

Samien. 
Samiennes    (Fériés).   —  Voy.  Fériés 
Samiennes. 

Samniiun,  Samnites.  —  La  région  cis- 
apennine  de  l'Italie  s'arrête  à  la  fron- 
tière du  Samnium  et  de  la  Campanie, 
I,  400.  —  Les  hautes  montagnes  des 
Samnites,  ainsi  que  celles  des  Osques, 
servent  de  ceinture  à  la  plaine  de 
Campanie,  I,  403.  —  Le  Samnium 
s'avance  dans  l'intérieur,  au-dessus  ■ 
de  la  Campanie,  jusqu'à  la  frontière 
des  Frentans  et  des  Dauniens,  I,  403, 
418.  Il  confine  d'autre  part  au  Latium 
et  à  la  Lucanie,  I,  385,  425.  La  fron- 
tière entre  le  Samnium  et  la  Luca- 
nie passe  à  Venouse,  I,  424,  472.  Sur 
d'autres   points,    Strabon    renonce   h 
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distinguer  les  possessions  des  Luca- 
niens  de  celles  des  Samnites,  I,  423. 
Au  Samnium  succède,  le  long  de  la 
mer  Tyrrhénienne,  le  territoire  des 
Picentes,  I,  418.  —  Le  Samnium  est 
traversé  par  la  route  qui  va  de  Rhé- 
gium  à  Rome,  1,  472;  et  jusqu'à  Bé- 
névent  par  l'une  des  deux  routes  qui 
mènent  de  Brentésium  à  Rome,  tbid. 
—  Tradition  relative  à  l'origine  des 
Samnites,  I,  416,  417.  On  les  croit 
issus  d'une  colonie  sabioe,  I,  379. 
Etymologic  incertaine  de  leur  nom, 
I,  4l7.  —  Circonstance  qui  explique 
leur  amitié  constante  pour  les  Grecs, 
ibid.  On  désignait  sous  le  nom  de 
Pitanates  certaines  familles  grecques 
mêlées  à  eux,  ibid.  —  Ils  chassent  de 
leurs  possessions  les  Chônes  et  les 
OP^nolriens,  I,  422;  et  envoient  la  pre- 
mière colonie  lucanienne,  I,  379,  422, 
•123,  424.  —  Les  Hirpins  passent  aussi 
pour  descendre  dune  colonie  sortie 
da  Samnium,  I,  417.  Dans  la  langue 
des  Samnites  le  mot  hirpos  signifie 
loitp,  ibid.  —  Les  Samnites  ont  pen- 
dant longtemps  ravagé  le  Latium,  I, 
387,  415.  Ils  ont  de  ce  côté  poussé 
leurs  incursions  jusqu'aux  environs 
d'Ardée,  ibid.  —  Leur  domination  en 
Campanie  succède  à  celle  des  Tyr- 
rliènes,  1,  404,  415.  Ils  y  occupent  de 
prime  abord  les  fortes  positions  de 
Pompéia  et  d'Herculanum,  I,  411  ;  et 
y  fondent  un  certain  nombre  de  villes, 
I,  445.  —  La  ville  de  Marcina,  bâtie 
par  les  Tyrrhcnes  entre  Sinuesse  et 
Posidonie,  reçoit  une  population  sam- 
nile,  1,  418.  —  La  loi  qui  présidait 
aux  mariages,  chez  les  Samnites,  était 
bien  faite  pour  exciter  les  cœurs  à  la 
vertu,  I,  417.  —  L'alliance  des  Sam- 
nites paraît  avoir  été  recherchée  par 
lesi  Tarentins,  ibid.  —  Forces  mili- 
taires des  Samnites,  ibid.  Leur  rôle 
dans  la  guerre  Sociale,  I,  415.  Ils 
tiennent  encore  après  que  l'insurrec- 
tion italienne  a  été  comprimée  par 
Sylla,  ibid.  Ils  marchent  sur  Rome, 
ibid.  Sylla  leur  livre  une  bataille  dé- 
cisive sous  les  murs  mêmes  de  la 
ville  et  leur  fait  essuyer  des  pertes 
énormes,  ibid.  Il  fait  massacrer  ses 
prisonniers  jusqu'au  dernier,  ibid.  ;  et 
proscrit  la  nation  tout  entière,  I,  415, 
417.  Mot  célèbre  prononcé  par  lui 
à  cette  occasion.  I,  415.  La  nation 
samnite  ne  s'est  jamais  relevée  de  ce 
coup,  I,  415,  423,  479;  elle  est  aujour- 
d'hui complètement  annihilée,  ibid. 
Ses   villes   sont    réduites  à   l'état  de 


bourgades,  I,  415;  il  y  en  a  même 
dans  le  nombre  qui  à  proprement 
parler  ne  comptent  plus,  par  exemple 
Boianum,   itisernia,   Panna,   Télésia, 

I,  415-416. 

Samonium,  ou  Salmonium  (Le  cap),  ex- 
trémité orientale  de  la  Crète,  regarde 
à  la  fois  l'Egypte  et  l'archipel  rho- 
dien,  1, 174;  II,  352,  357;  et  ne  dépasse 
guère,  vers  l'est,  e  méridien  du  c«£p 
Sunium,  II,  357,  —  Distance  où  il  est 
du  mont  Dicté,  II,  364  ;  de  Rhodes,  I, 
174;  et  de  la  côte  d'Egypte,  II,  358. 

Samonium,  nom  d'une  plaine  de  la 
Néandride  dépendante  du  territoire 
d'Alexandria-Troas,  II,  352. 

Samos,  ou  Samé.  ^-  Le  nom  de  Samos, 
dans  Homère,  désigne  habituellement 
l'île  de  Céphallénie  et  sa  ville  princi- 
pale, II,  315-316,  320,  321,  322.  La 
ville  est  aujourd'hui  en  ruines,  II,  320. 

—  Ses  habitants  s'appelaient  les  Sa- 
maeens,  ibid.  —  Canal  qui  sépare  l'une 
de  l'autre  Ithaque  et  Samos,  II,  128. 

Samos,  ancienne  ville  de  la  côte  de 
Triphylie,  bâtie  tout  au  haut  de  ro- 
chers appelés  les  Chaées,  H,  122.  — 
Strabon  cherche  à  expliquer  l'omis- 
sion du  nom  de  cette  ville  dans  la  plu- 
part des  Périples,  ibid.  —  Elle  fut  ap- 
pelée plus  tard  Samlcmn,  II,  120.  — 
L'auteur  du  poème  de  Rhadinè  fait 
naître  ses  deux  héros  dans  cette  ville, 

II,  122. 

Samos,  nom  primitif  de  l'île  de  Samo- 
thrace,  II,  89.  Homère  ne  lui  en  donne 
pas  d'autre,  II,  106,  322,  324. 

Samos,  île  de  la  côte  d'Ionie,  I,  202;  H, 
106, 314  ;  III,  104  ;  s'est  appelée  d'abord 
Mélamphylle ,  puis  Anthémis ,  puis 
Parthénie,  II,  323;  III,  105.  Origine  de 
son  nom  actuel,  III,  105.  Homère  le 
connaissait  vraisemblablement,  mais 
il  n'en  a  pas  fait  mention.  II,  323. 
Elle  n'a  pu  l'emprunter  qu'à  l'une  ou 
l'autre  des  deux  Samos  plus  ancien- 
nes (Céphallénie  ou  Samothrace),  ibid. 
La  vanité  seule  des  Samiens  a  pu 
imaginer  que  le  nom  de  Samos  donné 
à  Samothrace  datait  de  l'établisse- 
ment de  Tembrion,  II,  324.  —  L'Ile 
de  Samos  est  située  dans  la  mer  Ica- 
rienne,  II,  383;  à  l'E.  d'Icarie,  II, 
382;  III,  108.  Minimum  de  la  dis- 
lance entre  les  deux  îles,  III,  109.  — 
Périple  de  l'île  de  Samos,  III,  105.  — 
La  partie  qui  fait  face  au  cap  Trogi- 
lium  forme,  avec  le  mont  Mycale,  un 
détroit  de  7  stades,  III,  103-104,  109. 

—  Strabon  signale  le  Cantharium 
comme    le    cap    le    plus    saillant    de 
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Samos,  III,  109.  —  Tandis  que  les  îles 
qui  l'environnent  produisent  toutes  du 
vin  excellent,  Samos  ne  récolte  que 
des  vins  médiocres,  III,  105-106.  — 
Samos  fut  occupée  primitivement  par 
les  Léléges,  III,  96;  et  fit  partie  du 
royaume  d'Ancée,  ibid.  —  Elle  reçut 
une  première  colonie  amenée  par 
Tembrion,  III,  97;  puis  une  seconde 
amenée  par  Proclès,  ibid.  —  Sa  pros- 
périté ,  devenue  proverbiale ,  suscite 
toute  une  succession  de  tyrans,  dont 
les  plus  célèbres  sont  Polycrate  et 
Syloson,  III,  106,  107.  —  Tons  les 
conquérants  opt  mis  un  véritable 
acharnement  à  se  disputer  la  pos- 
session de  cette  île,  III,  106. 
Samos  (Ville  de).  —  Distance,  où  elle 
est  de  la  pointe  Troprilios,  III,   104. 

—  Sa  description,  ibid.  Le  faubourg 
de  l'Héraium,  ibid.  ;  l'IIérœum  même, 
ibid.  —  L'embouchure  de  l'Imbrasus, 
ibid.  —  Le  territoire  de  Samos  com- 
prend une  partie  de  la  côte  des  Ephé- 
siens,  III,  109.  —  Elle  possède  aussi 
Néapolis,  ayant  cédé  en  échange  Ma- 
rathésium,  ibid.  Elle  a  fait  d'Icarie  un 
lieu  de  pâturage  pour  son  bétail,  II, 
383;  III,  109.  —  Haine  jalouse  des 
Athéniens  contre  Samos,  III,  106. 
Pour  la  punir  de  sa  défection,  ils  lui 
font  subir  toutes  les  rigueurs  d'un 
siège,  III,  107  ;  et  lui  envoient  plus 
tard  2000  colons,  ibid.  —  Créophyle, 
l'hùte  d'Homère  et  l'auteur  de  la  Prise 
d'Œchalie^  était  de  Samos,  III,  108. 

—  Epicure  y  avait  passé  le  temps  de 
sa  première  enfance,  ibid. 

Samosate,  capitale  de  la  Commagène, 
place  d'assiette  très  forte,  III,  323; 
et  ancienne  résidence  royale,  ibid.  ; 
est  actuellement  le  chef-lieu  d'une 
province  romaine,  ibid.  —  Sa  situa- 
tion à  proximité  du  Zeugma  de  l'Eu- 
phrate,  III,  158.  —  Elle  a  un  terri- 
toire très  limité,  mais  d'une  rare 
fertilité,   Ht,  323. 

Samothrace,  l'une  des  îles  de  la  côte 
de  Thrace,  I,  47,  202;  II.  322;  s'est 
appelée  d'abord  Samos,  II,  89.  Ho- 
mère ne  l'appelle  pas  autrement,  II, 
322  ;  mais,  pour  éviter  qu'on  ne  la 
confonde,  il  a  soin  de  joindre  à  ce 
nom  de  Samos  une  épithcte  signifi- 
cative, II,  106,  323.  Suivant  certains 
auteurs,  ce  nom  de  Samos  rappelait 
les  plus  anciens  habitants  de  l'île,  les 
Thraccs  Saii,  II,  324;  très  certaine- 
ment il  ne  date  pas  de  l'établissement 
des  Ioniens  de  Tembrion,  ibid.  —  Si- 
tuation de  Samothrace  juste  en  face 


du  Fossé  de  Salé,  II,  88.  Elle  a  dans  sa 
dépendance  la  petite  place  de  Tem- 
pyra,  située  sur  la  côte  vis-à-vis,  ibid. 
—  Suivant  Phérécyde,  Samothraco  a 
eu  pour  premiers  colons  les  neuf  Co- 
rybantes  ou  Cyrbantes,  II,  353.  —  Sui- 
vant Stésimbrote  de  Thasos,  les  céré- 
monies sacrées  de  Samothrace  se  célé- 
braient en  l'honneur  des  Cabires,  H, 
89,  352.  —  Démétrius  de  Scepsis  nie 
qu'il  soit  resté  vestige,  en  Samothrace, 
de  légendes  mystiques  relatives  aux 
Cabires,  ibid.  —  Affinité  des  religions 
de  la  Crète  et  de  la  Phrygie  avec  celle 
de  Samothrace,  II,  341.  —  Samothrace 
a  vu  naître  Dardanus  et  lasion,  II,  89; 
Dardanus  a  fait  connaître  aux  Troyens 
les  mystères  de  Samothrace,  ibia.  — 
Suivant  Arlémidore,  les  rites  du  culte 
de  Cérès  et  de  Proserpine  en  Samo- 
thrace se  retrouvent  jusque  dans  une 
des    îles   de    la    côte    de    Bretagne, 
I,  329. 

Sampsicéram,  pliylarque  d'Aréthuse, 
III,  329.  —  Son  pouvoir  avait  le  carac- 
tère d'un  gouvernement  régulier,  III. 
330.  —  Avec  son  fils  lamblique,  il 
assiste  Caicilius  Bassus  lors  de  son 
insurrection,  ibid. 

Samls,  nom  du  héros  ou  de  l'arché- 
gète   éponyme    de    Samos,  III,    105. 

Sanaûs,  en  Phrygie,  11,  548  (note  5). 

Sandales.  —  Emploi  obscène  de  sanda- 
les d'inégale  hauteur,  I,  432. 

Sandalium  ,  forteresse  située  entre 
Cremna  et  Sagalassus,  II,  534. 

Sandaracurglum  (Le),  montagne  située 
dans  le  territoire  de  Pompéiopolis,  II, 
521;  a  dans  son  voisinage  Pimolisa, 
château  royal  aujourd'hui  eh  ruines, 
ibid.  —  Détails  sur  l'exploilalion  des 
mines  de  Sandaracurglum,  ibid. 

Sandobanès  (Le),  cours  d'eau  navigable 
de  l'Albanie,   affluent  du  Cyrus,   II,> 
404. 

Sandon,  père  d'Athénodore  de  Tarse, 

dit  LE  CONANITE,  III,  177.     • 

Sandrocottus,  roi  des  Prasii,  I,  119. 
—  Comme  tous  ses  prédécesseurs,  il 
ajoute  à  son  nom  le  nom  de  Palibo- 
THRus,  III,  230.  —  Ambassade  de  Mé- 
gasthène  à  sa  cour,  ibid.  Il  l'accom- 

f)agne  à  la  guerre,  III,  243;  et  admire 
e  bon  ordre  et  l'aspect  imposant  de 
son  armée,  ibid.  —  Echange  que  fait 
Séleucus  Nicator  avec  Sandrocottus, 
III,  272.  —  On  présente  à  Sandrocottus 
des  Hommes  sans  bouche  des  sources 
du  Gange,  III,  247. 

Sandyx  (Le),  substance  qui  donne  le 
rouge  d'xirménie,  II,  462. 
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Sané,  l'une  des  quatre  villes  principales 
de  la  presqu'île  de  Pallène,  II,  81. 

Sangariu8(Le)  prend  sa  source  au  bourg 
de  Sangia,  à  150  stades  de  Pessinonte, 
II,  487;  III,  20.  — Il  passe  à  une  faible 
distance  de  Pessinonte,  II,  532;  tra- 
verse dans  presque  toute  son  étendue 
la  Phrygie  Epictète,  II,  487;  III,  191  ; 
pénètre  ensuite  en  Bithynie,  II,  487;  y 
reçoit  son  principal  affluent,  le  Gallus, 
à  300  stades  de  Nicomédie ,  ibid.  ; 
devient    alors    navigable    et    se    dé- 

•  tourfte  de  manière  à  former  vers  son 
embouchure  la  limite  do  la  Bithynie, 
ibid.  —  Il  débouche  juste  en  face  de 
l'île  Thynia,  II,  487,  523.  —  Sur  les 
bords  du  Sangarius  s'élèvent  les  palais 
des  rois  phrygiens,  qui  ont  encore  l'as- 
pect de  grands  villages,  II,  532.  —  Le 
Sangarius  est  déjà  raeutionnépar  Ho- 
mère, II,  487. 

Sangia,  bourg  distant  de  150  stades  de 
Pessinonte,  II,  487.  —  Le  Sangarius 
y  prend  sa  source,  ibid. 

Sanglier. —  Chasse  au  sanglier,  I,  40; 
dans  les  marais  de  la  Grande  Cher- 
sonnèse,  11,42.  —  Polybe  signale  dans 
les  Alpes  la  présence  d'un  animal  sin- 
gulier tenant  à  la  fois  du  cerf  et  du 
sanglier,  1,  344. 

Sangsues  de  la  Maurusie,  III,  470. 

Sanisène  (La),  l'un  des  cantons  de  la 
Paphlagonie  intérieure,  limitrophe  de 
la  Bithynie,  II,  522. 

Sanni  (Les),  ou,  comme  on  les  appelait 
anciennement,  les  Macrons,  l'un  des 
peuples  qui  habitent  immédiatement 
au-dessus  de  Trapézùs  et  de  Pharna- 
cie,  II,  497. 

Santons  (Les),  peuple  de  race  gauloise 
séparé  par  l'embouchure  du  Garounas 
des  Bituriges-Vibisques,   I,  313,  315. 

—  Leur  capitale  Médiolanium,  I,  314. 

—  L'un  des  quatre  grands  chemins  de 
la  Gaule  parlant  de  Lugdunum  abou- 
tit chez  les  Santons,  I,  345.  —  Les  San- 
tons ont  été  récemment  annexés  à 
l'Aquitaine,  I,  315. 

Saocondaril'S.  —  Voy.  Tavcondarius, 
II,  532  (note  1). 

Sapseens  (Les),  peuple  de  Tlirace  sou- 
vent confondu  avec  les  Saii,  II,  324; 
habitent  dans  le  voisinage  dos  Besses, 
II,  88;  au-dessus  de  la  côte  où  sont 
les  villes  cicones  de  Xanthée,  de  Ma- 
ronre  et  d'Ismarus,  11,  87. 

Snperdé,  mot  obscène,  III,  72. 

Saphnioîs  (Le),  fort  torrent  qui  n'est 
autre  que  le  Satnio'is  d'Homère,  III, 
49. 

Sapho,  ou  Sappho,  l'illustre  mélogra- 


phe,  III,  436;  contemporaine  d'Alcée, 
III,  69.  —  Ce  qu'elle  disait  des  rap- 
ports de  son  frère  Charaxus  avec  la 
courtisane  Doricha,  III,  436.  —  Eloge 
magniûque  que  Strabon  fait  de  son 
talent,  III,  69.  —  Elle  a  eu  pour 
commentateur  Callias  de  Lesbos,  III, 
71.  —  Ménandre  affirme  qu'elle  tenta 
la  première  le  saut  de  Leucade,  II,  313. 

[Sapbries]  (Monts),  nom  sous  lequel  les 
Barbares  désignent  une  partie  du  pro- 
longement oriental  du  Taurus,  II,  4^. 

Sapin  (Du  bois  de),  I,  40. 

Sapins.  —  Suivant  certains  auteurs, 
le  sapin  ne  croît  ni  dans  la  haute 
Asie,  ni  dans  l'Asie  orientale,  II,  424. 
Eratoslhène  au  contraire  affirme  qu'il 
y  a  des  forêts  de  sapins  jusque  dans 
l'Inde,  ibid.  ;  et  qu'Alexandre  construi- 
sit sa  flotte  uniquement  avec  du  bois 
de  sapin,  ibid.  —  Le  sapin  croît  aussi 
dans  tout  le  pays  situé  à  droite  du 
laxarto,  II,  423»  Les  Scythes  qui  ha- 
bitent de  ce  côté  n'emploient  pas  d'au- 
tre bois  pour  leurs  flèches,  ibid.  En 
revanche  les  sapins  manquent  absolu- 
ment dans  les  forêts  de  l'Hyrcanie,  II, 
422. 

Sapis  (Le),  rivière  de  la  Cispadane  qui 
passe  près  de  Faventia  et  de  Céséna, 

I,  359. 

Sapra-limné  (Le),  ou  Lac  Putride,  est  sé- 
paré de  la  mer  par  l'isthme  de  la  Cher- 
sonnèse  taurique  ou  scvthique,  II, 
34-35.  —  Son  étendue,  l'i,  35.  —  Il 
débouche  par  une  large  ouverture  dans 
le  Mfeotis,  ibid.  ;  et  peut  en  être  re- 
gardé comme  la  partie  occidentale, 
ibid.  —  Son  peu  de  profondeur  le  rend 
accessible  seulement  à  des  bateaux 
cousus,  ibid. 

Sapra  (Le  lac),  dans  le  voisinage  d'As- 
tyra,  III,  63.  —  Il  est  rempli  de  trous 
et  de  goufl^res,  ibid.  ;  et  se  déverse 
directement  dans  la  mer,  ibid. 

Saramène  (La),  province  contiguë  à  la 
Gazélonilide,  II,  493,  494. 

Saramiané,  ou,  comme  on  l'appelle 
aussi,  Caria,  l'une  des  principales 
villes  de  l'Hyrcanie,  II,  421  (noie  2). 

Saraoste  (Le  royaume  de),  contigu  à  la 
Patalène.  —  Sa  conquête  par  les  rois 
grecs  de  la  Baclriane,  II,  437. 

Sarapanes,  place  forte  de  la  Colchide, 
sur  le  Pha.se,  qui  y  devient  navigable, 

II,  400.  —  Une  belle  route  carrossable, 
qui  mène  en  4  jours  aux  bords  du 
Cyrus,  part  de  Sarapanes,  ibid.  —  Sa- 
rapanes commande  l'un  des  quatre 
l)assages  donnant  accès  en  Ibérie, 
II,  404. 
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SaraparsB  {Coupeurs  de  têtes)^  nom 
donné  à  de  farouches  montagnards, 
d'origine  soi-disant  thracique,  qui  ha- 
bitent au-dessus  de  l'Arménie,  sur  les 
confins  de  la  Médie  et  du  territoire  des 
Guranii,  II,  465-466. 

Sarapis  est  l'objet  d'un  culte  particu- 
lier dans  tout  le  nome  Nitriote,  III, 
427.  —  Son  temple  à  Canope  est  ré- 
puté pour  ses  cures  merveilleuses,  IIÏ, 
422-4s3.  —  Le  Sarapéum  d'Alexandrie, 
IIÎ,  413.  —  Le  Sarapéum  de  Mem- 
phis,  III,  435.  Strabon  le  visite  et  en 
trouve  les  sphinx  déjà  presque  ense- 
velis sous  le  sable,  ibid. 

Saravène  (La),  l'une  des  dix  stratégies 
du  royaume  de  Cappadoce,  II,  471. 

Sardaigne  (L'ile  de)  figure  au  premier 
rang  dans  la  liste  que  donne  Timée  des 
huit  plus  grandes  îles  de  la  terre  ha- 
biléo,  III,  139.  —  Ses  dimensions,  I, 
372.  —  Sa  forme  allongée,  I,  374.  — 
Elle  est  tournée  vers  le  midi  dans  la 
direction  de  la  Libye,  ibid.  Minimum 
de  la  distance  qui  la  sépare  de  ce  con- 
tinent, ibid.  —  Sa  situation  est  presque 
parallèle  à  celle  des  deux  îlesdeCyrnus 
et  d'iEthalie,  ibid.  —  Du  haut  des  mon- 
tagnes qui  entourent  le  port  de  Luna, 
en  Tyrrhénie,  on  découvre  l'île  de  Sar- 
daigne, I,  368  ;  Eratosthène  croyait 
la  chose  impossible,  mais  Strabon  a 
aperçu  distinctement  cette  île  et  Cyr- 
nus  'du  haut  de  Poplonium,  I,  370, 
371.  —  L'île  de  Sardaigne,  généra- 
lement âpre  et  stérile,  I,  372;  offre 
aussi  sur  beaucoup  de  points  des 
terres  excellentes,  favorables  surtout 
à  la  culture  du  blé,  ibid.  Elle  est  mal- 
saine l'été,  précisément  dans  les  can- 
tons les  plus  fertiles,  I,  373.. —  Chênes 
de  la  Sardaigne,  I,  237.  —  Ses  villes 
principales  :  Caralis  et  Sulchi,  I,  372. 

—  Le  fond  de  la  population  sarde  est 
d'origine  tyrrhénienne,  I,  373.  —  Les 
montagnards,  longtemps  appelés  du 
nom  de  lolaéens,  sont  connus  aujour- 
d'hui sous  celui  de  Diagesbéens,  ibid. 

—  Leur  division  en  quatre  tribus  prin- 
cipales, ibid.  —  Us  habitent  le  creux 
des  rocheis,  ibid.'y  et,  au  lieu  d'ense- 
mencer ce  qu'ils  ont  de  bonnes  terres, 
ils  aiment  mieux  dévaster  les  champs 
des  populations  agricoles,  ibid.  Ils  font 
aussi  de  fréquentes  descentes  sur  la 
côte  de  la  Pisatide,  ibid.  —  Leurs  ré- 
jouissances à  la  suite  d'une  expédition 
productive,  ibid.  —  Les  armes  des  na- 
turels se  composent  d'une  cuirasse 
faite  de  peau  de  musmon  ou  bélier  de 
Sardaigne,   d'une  pelte    ou    bouclier 


rond,  et  d'une  da^ue,  ibid.  —  Etablis- 
sement de  la  domination  carthaginoise 
eu  Sardaigne,  ibid.  Les  Carthaginois 
coulaient  tout  navire  étranger  se  diri- 
geant vers  la  Sardaigne,  III,  426.  Les 
populations  tyrrhéniennes  de  la  Sar- 
daigne leur  prêtent  leur  concours  dans 
leurs  guerres  contre  Rome,  I,  373.  — 
Aprôs  la  défaite  des  Carthaginois,  l'île 
entière  passe  sous  la  domination  ro- 
maine, ibid.  —  Tactique  des  préteurs 
romains  à  l'égard  des  montagnards  de 
la  Sardaigne,  ibid.  —  Actuellement  la 
Sardaigne  forme,  avec  Cyrnus,  une  des 
dix  provinces  prétoriennes,  III,  495. 

Sardaigne  (La  mer  de),  appelée  aussi 
mer  Sardonienne  et  golfe  de  Sardai- 
gne, I,  200,  234  ;  borde  à  l'Q.  la  Tyr- 
rhénie, 1, 173,  362.  —  Elle  passe  pour  la 
mer  la  plus  profonde  qu'on  ait  encore 
mesurée,  1, 85, 92.  Posidonius  lui  donne 
1000  orgyes  de  profondeur,  I,  92. 

Sardanapale,fils  d'Anakyndaraxès,  III, 
173;  et  dernier  successeur  de  Ninus 
et  de  Sémiramis,  III,  299;  passe  pour 
avoir  bâti  Anchiale  et  Tarse  en  un 
jour,  III,  173.  —  Sa  défaite  par  Arba- 
cès,  111,  299.  —  Description,  d'après 
Aristobule,  du  tombeau  qu'on  lui  avait 
élevé  dans  Anchiale,  III,  173.  Sa  statue, 
ibid.  Inscription  de  la  statue,  ibid.  Ci- 
tation de  la  paraphrase  qu'en  avait 
composée  Chœrilus,  III,  174. 

Sardô,  I,  200.  —  Voy.  Sardaigne. 

Sardonienne  (Mer),  1, 200.  —  Voy.  5«r- 
daigne  (A/ier  de). 

Sardes,  111,  83.  —  Son  aspect,  III,  84. 
—  La  ville  haute,  II,  329.  Forte  as- 
siette de  l'acropole,  ibid.  —  Au-dessus 
de  Sardes  est  le  mont  Tmole,  ibid.  ;  au- 
dessous  s'étend  la  plaine  dite  de  Sar- 
des qu'arrose  l'Hermus,  III,  85.  —  Dis- 
tance de  Sardes  à  Apollonis,  III,  83; 
et  au  lac  Gygée,  III,  85.  —  La  fonda- 
tion de  Sardes,  postérieure  à  la  guerre 
de  Troie,  est  encore  fort  ancienne,  III, 
84.  Quelques  auteurs  reconnaissent 
soit  Sardes  elle-même,  soit  l'acropole 
de  Sardes,  dans  VHydé  d'Homère,  III, 
86.  —  Sardes  a  longtemps  servi  de  ré- 
sidence aux  rois  des  Mœones,  puis  des 
Lydiens,  III,  8i.  —  Elle  fut  prise,  sui- 
vant Callisthène,  une  première  fois 
par  les  Cimmériens  de  Lvgdamis,  I, 
104;  m,  87,  120;  une  deuxième  fois 
})ar  les  Trères  et  les  Lyciens,  III,  87; 
une  troisième  et  dernière  fois  au  temps 
de  Cyrus  et  de  Crésus,  ibid.  —  Eu- 
mène,  roi  de  Pergame,  bat,  près  de 
Sardes,  Antiochus,  fils  de  Séleucus,  III, 
81.  —  De   récents   tremblements  de 
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terre  ont  fait  de  Sardes  un  monceau 
de  ruines,  II,  553;  III,  88.  La  libéra- 
lité de  Tibère  lui  est  venue  en  aide,.III, 
88.  En  général  elle  a  trouvé  dans  la 
fertilité  de  son  territoire  les  moyens 
de  réparer  vite  ses  différents  desas- 
tres, ibid. — Parmi  les  célébrités,  aux- 
quelles elle  a  donné  le  jour,  Strabon 
signale,  sinon  Xanthus  le  logographe, 
né  peut-être  dans  une  autre  ville  de 
Lydie,  deux  fameux  orateurs  du  nom 
de  Diodore,  ibid. 

Sargaransène  (La),  l'une  des  dix  stra- 
tégies du  royaume  de  Cappadoce,  II, 
471.  —  Elle  possède  la  petite  place 
d'Herpé  sur  le  Carmalas,  II,  475. 

Sarisa,  l'une  des  villes  principales  de 
la  Gordyène,  III,  318. 

Sarmates,  ou  Sauromates,  l'une  des  dé- 
nominations générales  sous  lesquelles 
les  Grecs,  postérieurement  à  la  guerre 
de  Troie,  ont  désigné  les  peuples  du 
Nord,  I,  210  (note  1);  II,  419,  507.  — 
Dans  les  Sarmates  nomades,  ou  Ba- 
maxœqves,  Strabon  reconnaît  les  Hip- 
pémolges ,  les  Galactophages ,  les 
Abiens  d'Homère,  II,  11,  li.  —  Suivant 
Ephore,  les  Sarmates  n'ont  pas  tous 
les  mêmes  mœurs,  II,  '25.  Un  usage, 
qui  leur  est  commun  à  tons,  est  de 
couper  leurs  chevaux  pour  les  rendre 
plus  dociles,  II,  42.  —  Strabon  assigne 
le  Caucase  pour  limite  méridionale  à 
la  Sarmatie.  II,  398.  Les  tribus  sar- 
mates du  Caucase  fréquentent  l'em- 
porium  de  Dioscurias,  II,  369.  Leur 
affinité  avec  les  Ibères,  II,  404.  Mul- 
tiplicité de  leurs  dialectes,  II,  399. 
Leur  caractère  orprueilleux  et  sauvage, 
ibid.  —  Strabon  comprend  les  Sauro- 
mates dans  son  énumération  des  peu- 
ples qui  habitent  entre  le  Pont  et  la 
mer  Hyrcanienne,  I,  210;  II,  418,  507. 
Il  les  montre  aussi  s'étendant  du  Tanaïs 
et  du  lac  Mœotis  aux  rives  de  l'Ister, 
et  même  au  delà,  I,  209.  —  Les  Sauro- 
mates de  la  rive  ultérieure  de  l'Ister 
ont  souvent  chassé  les  Gètes  de  leurs 
demeures,  II,  29;  franchi  l'Ister  à 
leur  suite,  ibid.  ;  et  laissé  des  éta- 
blissements dans  les  îles  de  l'Ister  et 
dans  la  Thrace,  ibid.  ;  Strabon  les 
montre  là  mêlés  aux  tribus  bastarni- 
ques,  II,  14,  418;  et  distingue  parmi 
eux  les  Sarmates  royaux,  II,  31  ; 
et  les  Sarmates  lazyges  dont  le  ter- 
ritoire fait  suite  à  celui  des  Tyré- 
gètes  et  précède  les  possessions  des 
Bastarnes,  II,  11,  31,  32.  Il  donne  aussi 
le  nom  de  Sauromates  à  un  peuple 
Scythe   moins   septentrional   que  les 
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Roxolans,  I,  187.  Quant  à  la  situa- 
tion des  Sauromates  par  rapport  à 
l'Océan  ou  mer  Atlantique,  il  se  dé- 
clare dans  l'impossibilité  de  rien  pré- 
ciser à  cet  égard,  II,  12. 

Samius  (Le),  fleuve  qui  sépare  l'Hyrca- 
nie  d'un  vaste  désert,  II,  425. 

Samus  (Le),  fleuve  de  la  côte  de  Cam- 
panie,  passe  tout  près  de  Pompéia,  I, 
411;  et  sert  de  voie  commode  aux 
marchandises  de  Noie,  de  Nucérie  et 
d'Acerres,  ibid. 

Saronique  (Le  golfe  ou  canal)  forme  un 
bassin  distinct  compris  entre  les  pa- 
rages d'Hermione  et  l'isthme  de  Corin- 
the  d'une  part  et  les  mers  de  Myrtos 
et  de  Crète  de  l'autre,  I,  201  ;  II,  97, 
160,  180.  On  l'appelle  quelquefois 
aussi  golfe  de  Ssdamine,  II,  100.  Cer- 
tains auteurs  lui  donnent  même  le 
nom  de  mer,  ibid.  —  Le  golfe  d'Eleu- 
sis en  dépend,  II,  180.  —  Le  fond  du 
golfe  Saronique  est  occupé  par  la  ville 
d'Epidaure,  II,  171.  —  Dans  le  trajet 
de  Nisée  à  la  frontière  de  l'Attique  on 
rencontre  cinq  îlots  qui  précédent 
Salamine,  II,  204. 

Sarpédon,  frère  de  Minos  et  de  Rha- 
damanlhe,  natif  de  Milct  en  Crète, 
amène  en  Lycie  la  colonie  Cretoise 
des  Termiles,  II,  541;  III,  164.  — 
Homère  le  fait  naître  dans  la  Lycie 
même,  II,  542.  —  Sarpédon  peut 
passer  pour  le  fondateur  de  Palœo- 
Milétos,  II,  541  ;  III,  100. 

Sarpédon,  nom  d'un  général  syrien 
qui  remporte  une  victoire  signalée  sur 
les  habitants  de  Plolémaïs,  III,  339. 

Sarpédon  (Le  cap)  précède  la  Cher- 
sonnèse  de  Thrace,  II,  89. 

Sarpédon  (Le  cap),  sur  la  côte  de  Ci- 
licie,  près  de  l'embouchure  du  Caly- 
cadnus,  III,  170.  —  Callisthène  place 
dans  le  voisinapje  de  ce  cap  la  demeure 
des  Arimcs,  III,  87. 

Sarpédon  (La  pointe),  dans  l'île  de 
Cypre,  a  juste  vis-à-vis  la  ville  et  le 
port  de  Carpasie,  III,  194. 

Sarpédonienne  (Diane).  —  Son  temple 
et  son  Oracle  en  Cilicie,  III,  182. 

Sarsina,  localité  ombrienne,  I,  376. 

Sarus  (Le);  —  Ce  fleuve,  longtemps  res- 
serré dans  les  gorges  du  Taurus,  II, 
473;  coupe  en  deux  la  ville  de 
Comana,  ibid.\  se  déploie  ensuite 
dans  les  vastes  plaines  de  la  Cilicie, 
ibid.  ;  et  va  se  jeter  dans  la  mer  de 
Cilicie,  ibid. 

Sason,  île  située  à  mi-chemin  à  peu 
près  de  la  côte  d'Epire  à  Brentésium, 
I,  470. 
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Satalca,  l'ane  des  Tilles  principales  de 
la  Gordyène,  III.  318. 

Satanien  [Le),  l'un  des  crus  les  pins 
renommés  de  l'Italie,  I,  389. 

Satiriques  célèbres  :  Archiloqae  de  Pa- 
ros.  Il,  381  ;  Ménippe  de  Gadara,  III. 
341. 

Satnioéis.  on  SatnioU  (Le),  rivière  de 
la  Troade,  qui  coule  aux  environs  de 
rida  et  passe  au  pied  de  la  citadelle 
de  Pédase,  II.  57;  III,  48,  73,  74.  — 
Cette  rivière,  mentionnée  par  Homère, 
a  changé  de  nom  avec  le  temps  et 
s'appelle  aujourd'hui  le  Saphniols, 
III,  49.  —  Les  Lélêges  se  voient 
expulser  de  ses  bords  après  la  prise 
de  Troie,  II,  57.  —  On  a  cru  à  tort 
à  l'existence  d'un  mont  Satnioïs  aux 
environs  du  golfe  d'Adramyttium  dans 
l'ancien  pays  des  Lélèges,  III,  48. 

Satsics  l'Eîïopide,  mentionné  d'après 
Homère,  III,  48,  73. 

Satrapes  perses  :  Oroîtès,  III,  107; 
Oxyartés  (?),  II,  439;  Bessus  et  Spi- 
tam**ne.  II,  430. 

Satcrse,  II,  58.  —  La  tradition  fait  de 
la  faux  de  Saturne  un  ouvrage  tel- 
chine,  III.  138. —  Temples  de  Saturne, 
voy.  Cronium. 

Satyre  {Le)  à  la  colonne,  tableau  de 
Protogène,  à  Rhodes,  III,  135.  — 
Anecdote  de  la  perdrix  peinte,  puis 
elTuoée,  III,  135-136. 

Satyres,  nom  que  Slrabon  croit  imita- 
tif  et  d'invention  poétique,  II,  348.  — 
Léffende  fabuleuse  des  Satyres,  II, 
340.  —  Hésiode  les  qualiûe  de  «  vau- 
riens ennemis  du  travail  »>,  II,  351.  — 
Le  nom  de  Satyres  est  particulier 
aux  prêtres  ou  ministres  de  Diony- 
sos, II,  344.  Ressemblance  des  Cure- 
tés avec  les  Satvres  Dionysiaques,  II, 
344-345. 

Satjrxium,  I,  465. 

Satyrus,  l'un  des  anciens  rois  ou  ty- 
rans du  Bosphore,  II,  38,  393.  —  Son 
tombeau,  ibid.  —  Son  portrait  par 
Chrysippe,  II,  23. 

Satvrus,  officier  chargé  par  Ptolé- 
mée  [IIJ  de  rechercher  les  emplace- 
ments les  plus  favorables  à  la  chasse 
de  l'éléphant,  fonde  la  ville  de  Phi- 
lotère  sur  la  côte  de  la  Troglodv- 
tique,  III,  362. 

Saunites,  forme  grecque  du  nom  de 
Samniles,  I,  417. 

Saunitiques  (Monts),  à  l'extrémité  du 
Latium  et  de  la  Sabine,  I,  363. 

Sauromates.  —  Voy.  Sarmates. 

Saûs  (Le),  affluent  de  l'Ister,  passe  à 
Ségestioa,  I,  344;  reçoit  tout  auprès  le 


Colapis,  rivière  navigable  qui  descend 
des  Alpes,  ibid.  —  Il  reçoit  également 
nne  rivière  venant  d'Illyrie  et  qui 
passe  à  Nauportus,  ibid. 

Sauterelles.  —  Cause  qui,  solvant  Po- 
sidonius.  fait  pulluler  les  sauterelles, 
III,  476.  —  Hercule  est  honoré  chez 
les  CKtéens  sous  le  nom  de  Comopion 
pour  avoir  délivré  leur  pays  d'ane 
irruption  de  sauterelles,  III,  62.  — 
Nuées  de  sauterelles  en  Ethiopie  : 
vents  qui  les  apportent,  III,  360. 
Moyen  qu'emploient  les  Ethiopiens 
Acridophages  pour  les  prendre,  ibid. 
Ils  font  certains  gâteaux  de  sauterelles 
pilées  dans  de  la  saumure;  ibid. 

Sauveurs  (Dieux)  du  marin.  —  Expli- 
cation de  ce  surnom  des  Diosea- 
res,  I,  83. 

Save  (Le),  affluent  du  Drave,  reçoit 
lui-même,  entre  autres  affluents,  le 
Corcoras,  qui  passe  tout  près  de  Nau- 
portus, II,  44-45. 

Scaei  (Les),  l'un  des  principaux  peuples 
de  la  Thrace,  III,  20. 

Scaeontlchos  (  Le),  en  Thrace,  ibid. 

Scaeos  (Le),  fleuve  de  Thrace,  ibid. 

Scées  (Les  portes),  à  Troie,  ibid. 

Scamandre  (Le;,  fleuve  de  la  Troade, 
descend  du  Cotylus.  en  même  temps 
que  le  Granique  et  l'/Esépus,  III,  ^. 

—  Sa  source  est  unique,  ibid.  Stra- 
bon  cherche  à  expliquer  comment 
Homère  a  pu  lui  en  attribuer  deux, 
I,  99;  III,  42-43.  —  Sa  direction  géné- 
rale est  au  couchant,  III,  42.  — Avant 
de  s'unir  au  Simois,  il  incline  vers 
Rhœtéum,  III,  33.  —  La  jonction  des 
deux  fleuves  se  fait  un  peu  en  avant 
de  la  Nouvelle-Ilion,  ibid.  —  La  plaine 
Scamandrienne,  plus  large  que  la  plaine 
Simoïsienne,  représente  proprement  la 
plaine  de  Troie  théâtre  des  principaux 
combats  chantés  par  Homère,  ibid. 
On  y  retrouve  aujourd'hui  encore  la 

fdupart  des  sites  mentionnés  dans 
'Iliade  :  l'Erinée,  le  tombeau  d'iEsyé- 
tcs,  Batiéa,  le  monument  d'Uus,  ibid. 
La  séparation  des  deux  plaines  est 
formée  par  une  longue  arête  monta- 
gneuse perpendiculaire  au  point  d'in- 
tersection des  deux  bras  de  l'Ida,  ibid. 

—  Comme  affluents  du  Scamandre, 
Strabon  signale  l'Andirus,  III,  43;  et 
le  Thymbrius,  III,  34.  —  Suivant  Dé- 
mclrius  de  Scepsis,  le  cours  du  Sca- 
mandre formait  la  limite  commune  de 
la  Cébrénie  et  de  la  Scepsie,  III,  32. 

—  Une  fois  unis,  le  Scamandre  et  le 
Simoïs  vont  déboucher  dans  la  mer 
près  de  Sigée,  en  formant  le  Stoma- 
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timné,  sorte  de  lagune  avec  bas-fonds, 
fausses  embouchures  et  atterrisse- 
ments,  III,  30,  33.  Le  Simoïs  et  le 
Scamandre  charrient  l'un  et  l'autre 
une  grande  quantité  de  limon,  III, 
30.  —  Distance  de  l'embouchure  du 

■  Scamandre  à  Ilion,  III,  35. 

Scamandre,  nom  donné  par  Enée  à 
l'un  des  cours  d'eau  du  territoire 
d'i^geste,  en  Sicile,  III,  52. 

ScAMANDRius,  chcf  SOUS  la  conduite 
duquel  les  Phrygiens  passent  d'Eu- 
rope en  Asie,  III,  190. 

ScAMANDRius,  flls  d'Hcctor,  aidé  du  fils 
d'Enée,  Ascagne,  transporte  les  habi- 
tants de  Palaescepsis  sur  l'emplace- 
ment de  la  ville  actuelle  de  Scepsis, 
111,  51.  —  Ses  descendants  régnent 
longtemps  à  Scepsis  concurremment 
avec  ceux  d'Ascagne,  ibid.  ;  et  y  con- 
servent même  le  titre  et  les  préro- 
gatives de  rois  après  l'établissement 
du  régime  démocratique,  ibid. 

Scandaria  (La  pointe),  appelée  aussi 
le  promontoire  Scandarium,  est  pro- 
jetée par  l'île  de  Cos,  juste  en  face  du 
cap  Termérium  du  territoire  des  Myn- 
diens,  III,  144.  —  Elle  a  dans  son 
voisinage  la  ville  de  Cos,  ibid. 

Scardôn  peut  passer  pour  la  capitale 
des  Liburnes,  II,  4(5. 

Scardns  (Le),  prolongement  du  mont 
Bertiscus,  appartient  à  la  même  chaîne 
que  rOrbélus,  le  Rhodope  et  l'Hœ- 
mus,  II,  74. 

Scarphé,  ville  de  la  Parasopie  de  Béo- 
tie,  nommée  anciennement  Etéonos, 
II,  232. 

Scarphée,  à  10  stades  de  la  côte  de 
Locride,  II,  261.  —  Distance  où  elle 
est  de  Thronium,  ibid.  —  Le  territoire 
d'Augées  a  été  réuni  à  celui  des  Scar- 
phiéens,  II,  262.  —  La  ville  de  Scar- 
phée a  été  en  partie  détruite  par  un 
tremblement  de  terre  et  une  inonda- 
tion, I,  103. 

ScAURUS  (M.  iEMiLius)  coustruit  l'une 
des  deux  voies  ^ïîmiliennes,  1,  360.  — 
Il  dessèche  les  marais  de  la  Cispa- 
dane,  ibid. 

Scénas,  ville  importante  de  la  Méso- 
potamie, III,  3zO.  —  Distance  où  elle 
est  de  Séleucie,  III,  321. 

Scénites  (Les)  occupent  les  deux  rives 
de  l'Euphrate,  I,  67,  211  ;  III,  354;  et 
tout  le  territoire  au  S.  d'Apamée,  III, 
330.  —  Leur  fractionnement  en  petits 
Etats,  ibid.  —  L'élève  des  troupeaux, 
des  chameaux  surtout,  est  leur  unique 
occupation,  ibid.  —  Leur  pays  dépend 
de  la  Mésopotamie  et  non  de  l'Arabie, 


III,  353.  —  Les  Scénites  sont  en  de- 
hors du  monde  romain,  I,  481.  — 
Mœurs  des  Scénites,  III,  330.  Voy. 
aus«i  Arabes  scénites.  —  Scénites  do 
l'Arie  et  de  la  Margiane,  II,  435. 
Scepsie  (La),  en  Troade,  était  séparée 
de  la  Cébrénie  par  le  cours  du  Sca- 
tnandre,  III,  32.  —  Elle  confinait, 
par  le  canton  de  Pédase  et  du  Sat- 
nioîs,  à  l'ancien  territoire  des  Lé- 
lèges,  III,  49;  et  bornait  au  midi  la 
partie  de  la  plaine  [troyenne]  appelée 
dans  Homère  Day'danie,  III ,  32.  — 
L'emplacement  de  Corybissa  en  dé- 

Sendait,  II,  353;   ainsi  que  les  villes 
e  Néacomé,  d'Argyria  et  d'Alazonia, 

II,  503.  —  Guerres  perpétuelles  des 
Scepsiens  et  des  Cébréniens,  III,  32. 

ScEPSiEN  (Le).  —  Voy.  Démétrius  de 
Scepsis. 

Scepsis,  en  Troade,  sur  le  versant  dar- 
danien  de  l'Ida,  III,  42,  49.  —  Ety- 
mologie  douteuse  de  ce  nom,  III,  51. 

—  Situation  de  Scepsis  à  120  stades 
au-dessous  du  Cotylus,  III,  42;  entre 
les  Etats  d'Enée  et  Lyrnesse,  III,  51  ; 
à  60  stades  plus  bas  que  Palœscepsis, 

III,  51,  81.  —  Démétrius  croit  que 
Scepsis  servait  déjà  de  résidence  royale 
à  Enée.  III,  51.  — Translation  à  Scep- 
sis des  habitants  de  Palœscepsis  par 
les  soins  de  Scamandrius,  fils  d'Hec- 
tor, et  d'Ascagne,  fils  d'Enée,  ibid.  On 
assure  que  pendant  longtemps  les 
descendants  d  Hector  et  d'Enée  régnè- 
rent concurremment  à  Scepsis,  ibid. 

—  Ce  que  l'on  raconte  des  premiers 
fondateurs  de  Scepsis  est  absolument 
contraire  à  la  tradition  homérique, 
III,  51-53.  —  Scepsis  chancre  la  forme 
de  son  gouvernement  et  se  constitue 
en  oligarchie,  III,  51.  Plus  tard  elle 
reçoit  dans  ses  murs  une-  colonie 
milésienne,  III,  51,  101.  [A  l'imita- 
tion de  Milet],  elle  adopte  pour  elle- 
même  le  régime  démocratique,  ibid.  ; 
mais  continue  cependant  à  accorder 
aux  descendants  de  Scamandrius  et 
d'Ascagne  le  titre  de  rois  et  certaines 
prérogatives,  ibid.  —  Antigène  réunit 
un  moment  les  Scepsiens  aux  habi- 
tants d'Alexandrie^  ibid.  Lysimaque 
n'ayant  pas  maintenu  cette  mesure, 
les  Scepsiens  regagnent  leurs  foyers, 
ibid.  —  Scepsis  est  comprise  dans 
le  royaume  des  Attales,  III,  54.  — 
Ses  célébrités  :  Démétrius,  grammai- 
rien, auteur  du  Commentaire  sur  le 
Diacosme  ou  Dénombrement  troyen, 
III,  55;  Métrodore,  philosophe  et  per- 
sonnage politique,  ibid.  ;  Eraste,Coris- 
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eus,  et  Nélée,  fils  de  Coriscu»,  tous 
philosophes  de  iVcole  socratique, 
III,  53. 

Sohédia,  sur  le  Nil,  III,  421;  un  peu 
au-dessous  de  Naucratis,  III,  4i4; 
ville  naissante,  où  se  trouvent  à  la  fois 
la  station  des  thalamèges  et  le  bureau 
de  péage,  III,  422.  —  Circonstance  à 
laquelle  Schédia  doit  son  nom,  ibid. 
—  Distance  où  elle  est  d'Alexandrie, 

ibid. 
ScHÉDiLS.  —  Son  tombeau,  dit  le  Sché- 
du'um,  so  voit  à  Daphnûs,  en  Locride, 

II,  259. 

Schérie  était  pour  ApoUodore  une  île 
imaginaire,  II,  20.  Il  reproche  à  Calli- 
maque  de  l'avoir  identitiée  avec  Cor- 
cyre,  ibid. 

Schœne.  —  La  mesure  du  schœne  en 
Epyple  n'a  jamais  eu  rien  de  fixe,  II, 
441  ;  III,  ^.  Artémidore  y  a  cons- 
taté l'emploi  de  schœnes,  de  30,  de  60 
et  de  120  stades,  ibid.  ;  et  Strabon 
l'emploi  de  schœnes  de  40  stades  et 
plus,  ibid.  —  D'HermopoliLicophylacé 
à  Syrnu  et  à  Eléphantine  on  fait  usaj;e 
uniquement  du  schœne  de  00  stades, 

III,  444.  —  Le  schœne,  dans  le  royaume 
du  Pont,  est  évalué  à  30  stades,  II, 
514.  —  Théophano  a  employé  le  schœne 
de  40  stades  dans  sa  mesure  de  l'é- 
tendue de  l'Arménie,  II,  463. 

Schœnes  (Champ  des).  —  Voy.  Champ 
des  Schœnes. 

Schœnûs,  i)rès  de  Cenchrces,  l'une  des 
deux  extrémités  du  diolcos  qui  traverse 
l'isthme  de  Corinthe,  II,  160,  174.  180, 
190.  —  Distance  de  Schœnûs  au  Pirée, 
II,  199;  à  Cenchrées,  II,  160. 

Schœnûs,  en  Béotie,  localité  de  la  Thé- 
baïde,  sur  la  route  d'Anthédon,  II, 
231.  —  Distance  où  elle  est  de  Thèbes, 
II,  231/  232. 

Schœnûs  (Le),  cours  d'eau  de  la  Thé- 
baïde,  en  Béotie,  qui  passe  à  Schœnûs, 
II,  232. 

Sciathos,  l'une  des  îles  qui  bordent 
la  côte  de  la  Magnésie,  II,  282;  ren- 
ferme une  ville    de  même  nom,  ibid. 

Science  (Le  plaisir  est  comme  le  phil- 
tre de  la),  I,  30. 

Sclllonte,  ville  située  dans  le  voisinage 
d'Olympie,  II,  115.  —  Le  temple  de 
Minerve  Scillonlienne  est  bAti  au  pied 
môme  du  Phell6n,  ibid. 

SciLUR,  chef  scytlie,  avait,  outre  Palac, 
50  fils  suivant  Posidonius,  80  suivant 
Apollonide,  II,  32,  36.  —  Sa  lutte 
mémorable  contre  les  armées  de  Mi- 
thridate,  II,  36,  41. 

Scingomagus,  bourg  situé  sur  les  con- 


fins de  la  Gaule  et  de  l'Italie,  I,  295; 

à  28  milles  d'Océlum,   ibid. 
Scioné,  l'une  des  quatre  villes   princi- 
pales do  la  presqu'île  de  Pallène,  II, 

81. 
SciPiON  (Le  Grand),  dit  le  /"  ^/Vicam, 

dégoûté  des  affaires  publiques,  vient 

finir  ses  jours  à  Liternum,  sur  la  côte 

de  Campanie,  I,  404.  Son  tombeau  s'y 

voit  encore,  ibid. 

SciPiON  Emilien  appelle  en  conférence 

des  Massai iotes   pour   les   interroprcr 

au    sujet    de    la   Bretagne,    I,    313; 

aucun  d'eux  ne  peut  le  renseigner 
sur  cette  contrée,  ibid.]  il  consulte 
aussi  înulilemeut  les  négociants  de 
Narbonne  et  de  Corbilon,  ibid.  — 
C'est  lui  qui  détruit  Carthage,  III, 
481.  —  Sa  mission  dans  l'Asie  exâ- 
taurique,  III,  168.  —  Son  amitié  pour 
Posidonius  [lis.  Panétius],  II,  93. 

SciPiON  (C.  [lis.  L.])  augmente  la  po- 
pulation de  Côme  de  3000  colons, 
I,  353. 

SciPiON  (P.  Cornélius)  Nasica.  —  Dé- 
tails de  la  campagne  de  César  contre 
Scipion,  III,  479,  480.  Scipion  avait 
Juba  pour  allié,  III,  474.  —  Ses  cava- 
liers brûlent  la  petite  ville  de  Ta- 
phrura,  III,  480.  —  11  est  battu  par 
César,  une  l'*  fois  urès  de  Ruspi- 
num,  III,  479;  une  z"  fois  à  Uzita, 
ibid.  ;  une  3"  fois  à  Thapsus,  ibid. 

Scira,  petite  localité  de  l'Attique,  11, 
204. 

SciRADE,  épithète  de  Minei-ve,  ibid. 

Sciras,  l'un  des  anciens  noms  de  Sa- 
lamine,  ibid.  Son  origine  probable, 
ibid. 

Sciron,  ou  Scirânes,  nom  que  les  Athé- 
niens donnent  au  vent  d'ouest,  le  ter- 
rible argeste,  H,  201.  Origine  de  ce 
nom,  I,  47. 

SciRON,  l'un  de  ces  farouches  monta- 
gnards dont  Thésée,  suivant  la  tradi- 
tion, aurait  purgé  l'Acte,  II,  200-201. 

Scironides  (Les  roches)  succèdent  à 
Crommyùn  dans  l'Acte,  I,  47;  II,  200; 
et  précèdent  la  ])ointe  de  Minoa,  II, 
201.  —  Elles  interceptent  tout  pas- 
sage le  long  de  la  mer,  ibid.  —  Du 
haut  de  ces  rochers  Varf/este  déchaîne 
souvent  la  tempête,  ibid.  De  là  le 
nom  de  Sciron  que  les  Athéniens  don- 
nent de  préférence  à  ce  terrible  vent 
d'ouest,  ibid.  —  La  route  de  l'Attique 
passe  au  pied  des  roches  Scironides, 
H,  180.  —  La  chaîne  des  monts 
Onéiens  s'en  détache  pour  se  relier 
au  Cilhéron,  II,  180,  203.  —  Dans  le 
partage  de  la  succession  de  Pandion, 
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tout  le  canton  qui  avoisine  les  roches 
Scironides  fut  attribué,  suivant  So- 
phocle, à  Nisus,  II,  202. 

Scirophonon,  nom  de  l'un  des  mois 
athéniens,  II,  20 i. 

Sciros  (Cérémonie  religieuse  dite  de), 
II,  204. 

Scolex,  nom  donné  par  Apollonidès  à 
certains  animalcules  engendrés  par 
la  neige,  II,  459. 

£y.(5Xio;,  synonyme  du  vieux  mot  Çay- 
x>.o;,    1,  447. 

Scollion  (Le),  montagne  d'Elidc,  au 
pied  de  laquelle  s'élevait  une  ville  du 
nom  de  Pylos,  H,  107. 

Scollis  (Le),  montagne  toute  rocheuse, 
qui  se  rattache  au  mont  Lampée  d'Ar- 
cadie,  II,  112.  —  Elle  forme  la  limite 
commune  des  territoires  de  Dymé, 
de  Tritée  et  d'Elis,  ibid.  —  Le  Larisus 
en  descend,  II,  192.  —  Strabon  l'iden- 
tifie avec  la  Roche  Olénie  d'Homère, 
II,  111,  192. 

Scolopendre.  —  Strabon  compare  les 
contreforts  projetés  par  l'Ida  aux  pieds 
d'une  immense  scolopendre,  III,  5. 

Scolus,  bourg  de  la  Parasopie  de 
Béotie,  situé  juste  au  pied  du  Cithé- 
ron,  II,  174,  232;  dans  un  site  d'une 
àpreté  et  d'une  stérilité  proverbiale, 
ibid.  —  Penthée  en  descendait  quand 
il  fut  mis  en  })ièces  par  les  Bac- 
chantes, ibid.  —  Certains  auteurs 
rattachent  Scolus  au  territoire  do 
Platées,  ibid. 

Scolus,  ville  du  territoire  d'Olynthe, 
II,  232. 

Scolymns  (Les)  de  la  Maurusie,  111,470. 

ScoMBRE  (Le),  surnom  de  l'orateur  Da- 
mase  de  Tralles,  III,  129. 

Scombres.  —  Le  meilleur  garum  se  fait 
avec  les  scombres  qu'on  pêche  aux 
environs  de  l'île  d'Hercule,  dans  les 
eaux   de    Carthage-la-Neuve ,  I,  261. 

Scombroaria,  ou  Scombraria,  île  con- 
sacrée à  Hercule  dans  le  voisinage  de 
Garthage-la-Neuve,  ibid.  —  Origine 
de  son  nom,  ibid. 

ScopAs  LE  Pari  EN.  —  Ses  principales 
œuvres  :  la  statue  d'Apollon  Smin- 
thien  à  Chrysa,  avec  le  rat  sculpté 
sous  le  pied  du  Dieu,  III,  46  ;  la  La- 
tone  au  Sceptre  dans  l'un  des  temples 
de  l'enceinte  d'Ortygie,  laquelle  con- 
tient encore  beaucoup  de  ses  œuvres, 
ni,  110. 

Scordisques  (Les),  ou  Scordistes,  peu- 
ple d'origine  celtique,  établi  très  an- 
ciennement dans  les  îles  et  sur  les 
rives  de  l'Ister,  II,  10,  14,  51.  —  On 


distinguait  les  Grands  Scordisques 
établis  entre  deux  afûuents  de  l'Ister, 
le  Noare  et  le  Margus,  II,  51  ;  et  les 
Petits  Scordisques  établis  au  delà  du 
Margus  sur  les  confins  des  Triballes 
et  des  Mysiens,  ibid.  —  Le  Pathissus 
débouchait  dans  l'Ister  sur  leur  terri- 
toire, II,  44.  —  Leurs  villes  principa- 
les étaient  Héorta  et  Capédunum,  II, 
51.  —  Leur  puissance  s'accroît  consi- 
dérablement, ibid.  Ils  s'avancent  jus- 
qu'aux montagnes  de  l'Illyrie,  de  la 
Paeonie  et  de  la  Thrace,  II,  50,  51.  — 
Leurs  ravages  perpétuels  changent  en 
désert  le  territoire  des  Dassarétiens, 
des  Agrianes,  etc.,  II,  52.  —  Ils  sub- 
juguent les  Autariates,  le  peuple  le 
F  lus  nombreux  et  le  plus  vaillant  de 
Illyrie,  II,  51.  — A  la  différence  des 
Boiens  et  des  Taurisques,  les  Scor- 
disques ont  souvent  combattu  comme 
auxiliaires  des  Daces,  II,  44.  —  Leurs 
rapports  avec  les  Cimbres,  II,  10.  — 
Leur  empire,  si  longtemps  florissant, 
a  été  détruit  par  les  armes  des  Ro- 
mains, II,  51 .  —  Leur  état  actuel,  II,  47. 

Scoroions.  —  Us  pullulent  à  Mylasa,  à 
Alaoanda  et  dans  toute  la  montagne 
entre  deux,  III,  152.  —  L'Albanie  en 
produit  beaucoup  aussi,  II,  477,  478. 
—  Précaution  que  prennent  les  Masaî- 
syli  pour  les  éloigner,  111,478.  — Scor- 
pions ailés  de  l'Inde  orientale,  111,231. 

Scotusse,  ville  de  Thessalie,  II,  70;  a 
donné  son  nom  à  l'un  des  districts 
de  la  plaine  dans  la  Pélasgie  ou  Pélas- 
giotide,  II,  70, 291.  —  C'est  Ji  Scotusse 
qu'était  le  siège  primitif  de  l'Oracle  de 
Jupiter,  1 1. 70, 71, 291.  Quelques  furieux 
ayant  mis  le  feu  à  l'arbre  sacré, l'Ora- 
cle fut  transporté  à  Dodonc,  ibid. 

Scotusse,  ville  de  Macédoine,  située 
sur  la  rive  même  du  Strymon,  II,  85. 

Scribea.  — Dans  l'ancienne  constitution 
de  r.l^gialée,  constitution  d'origine  io- 
nienne, il  y  avait  un  scribe  ou  gref- 
fier commun  aux  12  villes,  II,  189. 

Sculpteurs  célèbres  :  Phidias,  II,  134, 
208;  Polyclite,  II,  167;  Praxitèle,  II, 
112,  134;  Diodote.  II,  209  ;  Agoracrite, 
ibid.;  Lvsippe,  I,  46i;  II,  327;  III, 
18:  Scopas,  III,  46,  110;Thrason,  III, 
112. 

Sculpture  égyptienne.  —  Les  bas-reliefs 
des  ptères  du  pronaos  dans  les  tem- 

f)les  égyptiens,   III,    431.    Leur   ana- 
ogie  de* style  avec  les  bas-reliefs  tyr- 
rhéniens  et  les  plus  anciennes  sculp- 
tures grecques,  ibid. 
Sculpture  grecque  {Chefs-d'œuvre  de  la): 
de  Phidias,  le  Jupiter  Olympien  et  la 
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Minerve  du  Parthénon,  II,  134,208;  de 
Polyclite,  les  sculptures  de  l'HéraBum 
de  Myoènes,  II,  167;  de  Praxitèle, 
ï Amour  de  Thespies,  II,  234;  et  les 
sculptures  du  temple  d'Ephèse,  II,  112; 
de  Thr'd^on,V Bécatésium  et  le  groupe 
de  Pénélope  etd'Euryclée,?6îrf.;  de  Sco- 
pas,  VApollon  Sminthien,  de  Chrysa, 
III.  46;  de  Lysippe,  le  lion  abattu, 
Ili,  18.  Voy.  aussi  Statues  célèbres. 

Scultanna,  rivière  de  la  Cisalpine.  — 
Célébrité  de  la  laine  fine  des  bords  de 
la  Scultanna,  I,  361. 

ScYLAX  DE  Caryande,  ancien  historien, 
III,  145.  —  Il  ne  faisait  commencer 
la  Troade  qu'à  Abydos,  III,  5.  —  11 
donnait  pour  riverains  au  lac  Asca- 
nicn,  non  seulement  les  Phrygiens, 
mais  aussi  les  Mysiens,  II,  528. 

Scylax  (Le),  affluent  de  l'Iris  supérieur, 
II,  495. 

ScYLLA.  —  Que  faut-il  penser  de  la  figure 
monstrueuse  attribuée  par  Homère  à 
Scylla?  I,  35. 

Scyila.  —  L'histoire  fait  de  Scylla  un 
ancien  repaire  de  pirates,  I,  33. 

Scylla,  fille  de  Nisus,  II,  169;  livre 
par  amour  à  Minos  la  forteresse  de 
Nisée,  ibid.;  Minos  la  fait  jeter  à  la 
mer.  ibid.  Son  corps  est  rejeté  par 
les  flots,  puis  enseveli  pr«»s  d'un  cap 
voisin  d'Hermione,  ibid.  De  là  le  nom 
de  StîvUîPum  donné  à  ce  cap,  ibid. 

Scyllacium.  —  Voy.  Scyllètium. 

Scyllseum  (Le),  promontoire  de  l'Her- 
mionie,  II,  169,  377;  marque  la  li- 
mite du  golfe  Argolique,  II,  158.  — 
Circonstance  à  laquelle  il  doit  son 
nom,  II,  169.  —  Distance  où  il  est  de 
Mélos,  II,  377. 

Scyllseum  (Le),  rocher  élevé  qui  se 
détache  de  la  côte  du  Brutium,  I, 
428.  11  a  la  forme  d'une  presqu'île, 
ibid.  Son  isthme  très  bas  est  acces- 
sible des  deux  côtés  aux  navires,  ibid. 
Anaxilaùs,  tyran  de  Ilhcp:ium,  pour 
se  défendre  contre  les  pirates  tyr- 
rhènes,  le  ferme  au  moyen  d'un  mur 
et  en  fait  une  station  ordinaire  de  sa 
flotte,  ibid.  —  De  la  pêche  des  ga- 
léotes  autour  du   Scyllajum,  I,  39-40. 

Scyllétique  ou  Scyllétien  (Le  golfe)  a 
emprunté  son  nom  de  la  ville  voisine 
de  Scyllètium,  I,  435.  —  Il  forme, 
avec  le  golfe  Ilipponiate  ou  Napétin, 
un  isthme  que  Denys  s'était  proposé 
de  fermer  par  un  mur,  I,  425,  435. 

Scyllètium,  ou,  nmime  on  l'appelle 
aujourd'hui,  Scyllacium.  ville  du  Bru- 
tium, située  dans  le  voisinage  de  la 
Croloniatide,  I,  435,  436.  —  Elle  passe 


pour  avoir  été  fondée  par  les  Athé- 
niens, compagnons  de  Ménesthée,  I, 
435.  —  Elle  appartenait  aux  Croto- 
niates,  quand  Denys  en  attribua  la 
possession  aux  Locriens,  ibid. 

Soyros,  Tune  des  îles  qui  bordent  la 
côte    de    Magnésie,   I,  202;    llj   282; 
renferme   une  ville   de    même    nom» 
ibid.  —  Elle  a  pour  principal   cours 
d'eau  le  Céphise,  II,  2o8.  —  Supério- 
rité des  chèvres  de  Scyros,  II,  2»3,  — 
Le  marbre  veiné  de  Scyros  est  très 
employé  à  Rome  dans  la  décoration 
des  édifices,  ibid.  —  Scyros  doit  son 
illustration  à  l'alliance  contractée  en- 
tre Lycomède  et  Achille,  II,  282;  et 
à   la   naissance   de    Néoptolème,    fils 
d'Achille,  ibid. 

Scythes,  l'uii  des  noms  sous  lesquels 
les  historiens  grecs  ont  dès  long- 
temps compris  les  peuples  du  Nord, 
I,  5d,  57;  II,  419.  Homère  ne  le  con- 
naissait pas,  II,  18,  507;  mais  il  est 
facile  de  reconnaître  les  Scythes  no- 
mades, ou  Hamaxœques,  dans  les  Hip- 
pémolges,  les  Galactophages,\e»  Abieru 
du  poète,  II,  14,  21,  22,390.  Hésiode, 
dans  un  vers  cité  par  Eratosthène, 
nomme  les  Scythes  hippémolges,  II, 
22.  —  L'idée  qu'on  se  faisait  ancienne- 
ment en  Grèce  du  caractère  des  Scythes 
était  bien  conforme  à  la  description 
d'Homère,  II,  23.  .^2schyle  atteste  la 
sagesse  de  leurs  lois,  II,  22.  Héro- 
dote, dans  un  portrait  célèbre,  exalte 
le  roi  Scythe  menacé  par  Darius,  II, 
22, 23.  Le  4"  livre  de  l'iïis/oire  d'Ephorc 
contenait  un  panégyrique  en  règle  des 
Scythes,  II,  25-26*.  Suivant  lui,  les 
vertus  caractéristiques  de  la  race  ou 
nation  scythe  sont  la  douceur,  la 
simplicité,  la  justice,  II,  33;  et  la  cé- 
lébrité d'Abaris,  d'Anacharsis  et  de  tel 
autre  scythe,  parmi  les  Grecs,  tient  à 
ce  qu'ils  personnifiaient  pour  ainsi 
dire  ces  vertus,  ibid.  Aujourd'hui 
encore  les  Grecs  regardent  les  Scythes 
comme  la  simplicité  et  la  franchise 
mêmes,  II,  22,  25-,  et  comme  des 
modèles  de  sobriété  et  de  tempé- 
rance, ibid.  Strabon  vante  leur  courage 
mêlé  de  sauvagerie,  I,  270;  II,  434; 
leur  résistance  indomptable  à  toute 
domination  étrangère.  II,  22,  23,  25. 
—  Tous  les  peuples  scythes  mènent 
la  vie  nomade,  II,  426;"mais  ils  ont 
})lulôt  les  mœurs  guerrrières  qu'ils 
n'ont  le  goût  du  brigandage,  II,  40. 
Ils  ne  font  la  guerre  que  pour  exiger 
les  tributs  qui  leur  sont  dus,  ibid. 
En  général  ils  laissent  la  terre  à  qui 
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veut,  la  cultiver,  tôirf.  ;  et  se  contentent 
de  prélever  sur  le  tenancier  quelques 
modiques  redevances,  ibid.  Cette  mo- 
dération justifie  aux  yeux  de  Stra- 
bon  la  double  qualification  de  justes 
et  d'abiens  que  leur  donne  Homère, 
ibid.  —  Ils  se  nourrissent  surtout  de 
viande  de  cheval  et  de  lait  de  jument, 
ibid.  Le  lait  aigre  préparé  d'une  cer- 
taine façon  constitue  leur  mets  favori, 
ibid.  La  dénomination  homérique  de 
Galeictophages  se  trouve  ainsi  vérifiée, 
ibid.  —  Ils  ont  l'habitude  de  couper 
leurs  chevaux  pour  les  rendre  plus 
dociles,  II,  42.  —  Ils  ne  possèdent 
rien  en  propre  que  leur  coupe  et  leur 
épée.  H,  22  ;  et  mettent  tout  le  reste 
en  commun,  à  commencer  par  les 
femmes  et  les  enfants,  ibid.  —  D'au- 
tre part,  à  en  croire  certains  auteurs, 
les  peuples  scythes  n'auraient  pas  tous 
les  mêmes  mœurs,  II,  25;  et,  tandis 
que  les  uns  s'abstiennent  de  manger 
même  la  chair  des  animaux,  ibid.  ; 
d'autres  pousseraient  la  férocité  jus- 
qu'à l'anthropophagie,  I,  333;  II,  25; 
cette  férocité  serait  même  pour  beau- 
coup dans  le  nom  de  Mer  Axène 
donné  d'abord  au  Pont,  II,  21,  32;  et, 
bien  qu'Ephore  accuse  les  historiens 
d'avoir,  par  amour  du  merveilleux, 
exagéré  la  prétendue  férocité  des 
Scythes ,  ibid.  ;  une  de  ces  coutumes 
scythiques  féroces  se  serait,  paraît-il, 
conservée  dans  le  temple  de  Diane 
Aricine,  1,  399.  —  Peut-être  Homère 
a-t-il  emprunté  à  l'histoire  des  Scy- 
thes l'idée  de  son  mythe  des  Cyclo- 
pes  Monommates,  1,  35;  les  Scythes 
Arimaspes  d'Aristée  passaient  aussi 
pour  n'avoir  qu'un  œil,  ibid.  — 
Dans  la  fête  des  Sacées,  hommes  et 
femmes  sont  •  vêtus  à  la  mode  des 
Scythes,  II,  428.  —  La  forme  de  l'arc 
scythe  se  retrouve  dans  la  configu- 
ration du  Pont-Euxin,  I,  203.  Les 
Scythes  riverains  du  laxarte  n'em- 
ploient jamais  que  du  bois  de  sapin 
pour  leurs  flèches,  II,  423.  —  Les  pos- 
sessions des  peuples  scythes  et  celles 
des  Nomades  forment  tout  le  côté  sep- 
tentrional de  l'Asie,  II,  425;  et  ne  se 
terminent  qu'à  la  mer  Boréale,  1, 125; 
mais  l'extrême  Scythie  qui  fait  suite 
à  l'Inde  est  moins  septentrionale  que 
l'entrée  de  la  mer  Hyrcanienne,  1, 194, 
210.  A  partir  de  cette  mer  les  pre- 
miers peuples  scythes  sont  les  Daœ, 
II,  28,  418,  425,  431  ;  puis  viennent, 
à  l'Ë.  des  Daœ,  les  Massagètes  et  les 
Saces,   II.  425,   430.  Plus  à  l'E.    on 


distingue  encore  les  Asii,  les  [Pasiaci], 
les  Tochari,  les  Sacaraules,  II,  426. 
Ces  différents  peuples,  compris  sous 
la  dénomination  générale  de  Scythes 
Orientaux,  s'étendent  de  la  mer  Cas- 
pienne aux  rivages  de  la  mer  Orien- 
tale et  aux  frontières  de  l'Inde,  I,  187, 
209;  II,  387,  419,  425,  441.  —  C'est  aux 
Parthes  qu'on  doit  de  mieux  connaî- 
tre la  partie  de  la  Scythie  située  au- 
dessus  de  l'Hyrcanieet  de  la  Bactriane, 
I,  23,  193.  —  Hérodote  plaçait  entre 
la  Bactriane  et  la  Scythie,  comme  au- 
tant de  barrières,  les  40  bras  entre 
lesquels  l'Araxe  soi-disant  se  divise  au 
sortir  du  pays  des  Matiéni,  II,  465.  — 
Incursions  fréquentes  et  quasi  pério- 
diques des  Scythes  nomades  en  Hyr- 
canie,  dans  la  Nésée,  dans  la  Par- 
thyène,  II,  426.  —  Conquérants  scy- 
thes :   Idanthyrse,    III,  202  ;  Madys, 

I,  104;  Arsace,  II,  433,  434.  La  Scy- 
thie en  revanche  figure  parmi  les 
conquêtes  des  anciens  rois  de  Thèbes, 
III,  451.  —  Les  Scythes  expulsent 
les  Cimmériens  de  leurs  possessions, 

II,  393.  —  Les  Scythes  de  la  Bactriane 
voient  leur  territoire  démembré  par 
les  Arsacides,  II,  433.  Des  bandes  de 
Scythes  figurent  à  la  suite  des  rois 
parthes,  III,  312.  —  Strabon  men- 
tionne les  Scythes  dans  son  énumé- 
ration  des  peuples  compris  entre  le 
Pont  et  la  mer  Hyrcanienne,  I,  210. 
Il  constate  leur  parenté  avec  les  Ibères, 
II,  404.  —  Scythes  établis  au-dessus 
du  Mœotis,  I.  187.  On  nie  qu'il  y  ait 
jamais  eu  de  Daa;  parmi  eux,  II,  434. 

—  Scythes  de  la  Ghersonnèse  :  on 
les  distingue  par  le  no:n  de  Gêorgi 
(laboureurs)  des  Nomades  du  pays  d'au 
delà  de  l'Isthme,  II,  iO.  Ceux-ci  exi- 
gent de  Parisade  un  tribut  plus  fort 
que  par  le  passé,  II,  38;  et  provoquent 
par  là  son  abdication  et  la  cession  de 
ses  droits  à  Mithridale,  ibid.  Lutte 
héroïque  de  Scilur  et  de  ses  ûlâ 
contre  les  armées  de  Mithridate,  II, 
41.  Les  Scythes  Nomades  assiègent 
Diophante  dans  la  Chersonnèse,  ibid. 
Diophante  les  repousse,  ibid.  Ils  es- 
sayent alors  de  forcer  la  muraille  qui 
fermait  l'isthme  du  Cténus,  ibid.  La 
victoire  demeure  à  Diophante,  ibid. 

—  Les  Scythes,  avec  le  temps,  ftan- 
chissent  le  Tyras  et  l'Ister,  II,  39;  ex- 
pulsent les  Gètes  de  leurs  demeures, 
ibid.  ;  et  fondent  différents  établisse- 
ments dans  les  îles  de  l'Ister  et  dans 
la  Thrace,  ibid.  Aujourd'hui  encore 
on  trouve  des  Scythes  hamaxœques 
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avec  des  tribus  bastarniques,  mêlés 
aux  Thraces  des  deux  rives  de  l'Isler, 
II,  14,  22,  42.  —  Peuples  de  race 
scythique  :  les  Caucones  des  bords 
de*  l'Euxin,  II,  485;  les  Gèles  et  les 
Léges,  II,  411  ;  les  Taures  de  la  Grande 
ChersoDuèse,  II,  35,  39;  les  Alazons 
qui  habitent  au-dessus  du  Borysthène, 
II,  500;  les  Roxolans,  le  dernier  ou 
le  plus  septentrional  des  peuples  scy- 
thes  connus ,  1 ,  187.  —  Tous  les 
peuples  Scythes  demeurent  en  dehors 
de  1  Empire  romain,  lîl,  494. 
Scythes  (Le  désert  des)  ou  de  Scjrthie. 
—  Des  atterrissements  qui  le  bordent, 
I,  85,  90. 
Scjrthie  (Petite).  —  Sous  ce  nom  on 
désignait  non  seulement  la  partie  de 
la  Grande  Chersonnèse  possédée  par 
les  Taures,  II,  39;  mais  encore  le  pays 
hors  de  l'isthme  jusqu'au  Borysthène, 
ibid.  Le  nom  a  même  fini  par  s'éten- 
dre à  une  portion  considérable  de  la 
Thrace,  faisant  suite,  le  long  de  l'Is- 
ter,  au  pays  des  Triballes  et  des  My- 
siens,  II,  39,  51. 

Scythie  Taurique  ou  Chersonnèse  Scy- 
thique. —  Voy.  Chersonnèse  Scythique 
ou  Taurique. 

Scythique  (Zone),  dans  le  système  de 
Posidonius,  I,  159. 

Scythopolis  en  Galilée.  —  Sa  forteresse 
servait  de  f/azophylakie,  III,  349. 
Sébasté,  nom  substitué  par  Hérode  au 
nom  ancien  de  Samarie,  III,  344. 
Sébasté,  nom  que  Pythodoris  donne  à 
Diospolis  (l'anc.  Caliires)  en  l'érigeant 
en  capitale  de  ses  Etats,  II,  512. 
Sébennys,  ville  du  Delta,  III,  424. 
Sébennjrtique  (La  bouche)  du  Nil  suc- 
cède à  la  bouche  Bulbitique,  III,  423, 
424.  —   Elle  doit  son  nom  au  voisi- 
nage de  la  ville  de  Sébennys,  III,  424. 
Sébennytique  (Le  Nome).  —  La  ville  et 
l'île  de  Xoïs  en  dépendent,  III,  425. 
Sécheresse.  —  Double  sens  de  ce  mot, 
lll,  476.  —  Grande  sécheresse  surve- 
nue en  Asie  au  temps  d'Artaxerxès, 
I,  84. 

Sèches.  —  La  mer  vomit  beaucoup  de 
sèches  sur  la  côte  de  Daunie,  I,  474. 
De  là  le  nom  de  Sépiâs  donné  pri- 
mitivement à  la  ville  de  Siponte,  ibid. 
Sêcos  (Le),  partie   du    néâs   égyptien, 
toujours    proportionnée    au  pronaos^ 
III,  431;  ne  contient    aucune  statue 
d'homme,  mais  quelquefois  la  statue 
de  tel  ou, tel  animal  sacré,  ibid. 
Secret  d'État  (L'existence  de  certains 
arsenaux,  à  Rhodes,  est  un),  III,  136. 
Sectes.  —  Strabon  mentionne  comme 


fondateurs  de  sectes  modernes  le  rhé- 
teur Apollodore  de  Pergame,  et  Théo- 
dore, 111,83. —  Le  médecin  Héraclide, 
contemporain  de  Strabon,  appartenait 
à  la  secte  Hérophilienne,  III,  120. 
Ségéda.  —  Voy.  Ségida. 
Ségésama,  ville  comprise  par  Polybe  au 
nombre  des  villes  vaccéennes  ou  cel- 
tibéres,  I,  267. 

SÉGESTE,  père  de  Ségimund,  chef  ché- 
rusque,  II,  6;  et  beau-père  d'Armi- 
nius,  ibid.  Les  Romains  le  comblent 
d'honneurs  pour  sa  défection,  ibid.  Il 
assiste  au  triomphe  du  second  Grer- 
manicus  et  au  défilé  de  ses  propres 
enfants  captifs,  ibid. 
Ségestica,  ville  pannonienne,  placée 
par  les  uns  sur  le  Noare,  affluent  de 
l'Ister,  à  son  confluent  avec  le  Draye, 
II,  45,  51  ;  et  par  les  autres  sur  le  Saûs, 
autre  affluent  de  l'Ister,  à  son  con- 
fluent avec  le  Colapis,  I,  344.  —  Base 
d'opération  excellente  contre  les  Da- 
ces,  I,  344;  II,  44;  Ségestica  est  en 
même  temps  le  point  d'où  les  mar- 
chandises venant  d'Aquilée  se  répan- 
dent dans  toute  la  Pannonie  et  dans 
le  pays  des  Taurisques,  ibid.  —  Elle 
a  dans  son  voisinage,  sur  la  route  d'Ita- 
lie, les  forteresses  de  Sirmium  et  de 
Siscia,  II,  45. 

Ségida,  ville  des  Ârvaques,  aux  sources 
de  l'Ebre,  I,  256  (note  2),  267. 
SÉGiMER.  —  Voy.  Sigimer. 
SÉGIMUND,  fils  de  Ségeste,  chef  ché- 
rusque,  suit  le  char  triomphal  du  "se- 
cond Germanicus,  II,  6  ;  avec  son  jeune 
fils  Thumélic,  ibid.  ;  et  sa  sœur  Thus- 
nelda,  femme  d'Arminius,  ibid. 
Ségobriga,  ville  de  la  Celtibérie,  voisine 
du  théâtre  de  la  lutte  entre  Métellus 
et  Sertorius,  I,  267. 
Ségosiaves  (Les),  peuple  de  la  Gaule 
Transalpine ,  dont  le  territoire  se 
trouve  compris  entre  le  Rhône  et  le 
Doubs  [lis.  le  Liger],  I,  317.  —  La 
ville  de  Lugdunum  en  dépend,  I,  307. 
5e/.  —  Le  sel  abonde  en  Turdétanie,  I, 
234  ;  en  Lusitanie,  I,  255.  —  Le  fleuve 
Halys,  en  Asie  Mineure,  paraît  devoir 
son  nom  au  voisinage  des  mines  de 
sel  gemme  de  la  Ximène,  II,  520.  — 
La  Culupène  et  la  Camisène,  préfec- 
tures de  la  Cappadocc,  sont  également 
remarquables  par  leurs  mines  de  sel 
gemme,  II,  517.  —  Sels  efflorescents, 
du  lac  Kapauta  en  Atropatie,  II,  449. 
Leur  singulière  propriété,  ibid.  —  Po- 
sidonius signale  on  Arabie  l'existence 
de  sel  odoriférant,  III,  383,  461.  —  Les 
maisons  de  Gerrha,  ville  située  dans 


SÉLÉNÉ 


—  521  —        SÉLEUCUS  NICATOR 


l'intérieur  du  golfe  Persique,  sont  faites 
de  gros  quartiers  de  sel,  III,  355. 
Moyen  employé  par  les  habitants  pour 
consolider  les  murs  de  leurs  maisons, 
ibid.  —  Montagne  de  sel  en  Carmanie, 
m,  2T7.  —  CUtarque  parle  de  mines 
dans  l'Inde  où  le  sel  soi-disant  se  re- 
forme, I,  371.  — La  mine  de  sel  gemme 
du  nome  de  Sopithès  pourrait  suffire 
aux  besoins  de  l'Inde  entière,  III, 
226.  —  Mines  de  sel  gemme  dans  l'île 
de  Méroé,  III,  461. 

Sélénô.  —  Voy.  Luna. 

SÉLÉNÉ.  —  Association  du  dieu  Mên  et 
de  la  déesse  Séléné  dans  le  temple 
de  Séléné  en  Albanie,  II,  512-513. 
Même  association  dans  le  temple  de 
Mên-PBarnace,  II,  512. 

Séleuclde  (La)  est  la  plus  riche  et  la 
plus  fertile  des  quatre  divisions  de  la 
Syrie,  III,  323,  324.  —  On  lui  donne 
le  nom  de  tétrapole  de  la  Syrie,  ibid. 

—  Elle  formait  anciennement  4  satra- 
pies, ibid.  —  L'Eleuthérus  la  sépare 
de  la  Phénicie  et  de  la  Cœlé-Syrie,  III, 
331.  Description  de  la  Séleucide  inté- 
rieure, 111,  324-330;  de  la  Séleucide 
maritime,  III,  331. 

SÉLEUCiDES  (Les)  sont  qualifiés  par 
Strabon  de  rois  de  Syrie  et  de  Médie, 
11*433.  —  Ils  font  d'Ecbatane  leur  tré- 
sor royal,  II,  451.  —  Leur  longue 
guerre  *  contre  Tryphon,  III,  167.  — 
Luttes  fratricides  des  derniers  Séleu- 
cides,  ibid. 

Séleucio,  ville  située  en  Cilicie,  sur  le 
Calycaduus,  III,  170.  Un  chemin  taillé 
en  escalier  dans  la  Roche  Pœcilé  mène 
à  Séleucie,  III,  171.  —  Séleucie  s'est 
peuplée  aux  dépens  d'Holmi,  III,  170. 

—  Elle  est  aujourd'hui  en  pleine  pros- 
périté, ibid.  —  Ses  habitants  affectent 
de  s'écarter  des  mœurs  ciliciennes  et 
pamphyliennes,  ibid.  —  Athénée  et 
Xénarque,  péripatéticiens  célèbres, 
sont  nés  à  Séleucie,  ibid.  Le  dernier 
y  a  dirigé  quelque  temps  le  parti  po- 
pulaire, ibid.  —  Dans  les  différentes 
concessions  que  les  Romaios  ont 
faites  de  la  Cilicie  Trachée  à  Gléopâ- 
tre,  à  Amyntas,  à  Archélaùs,  Séleucie 
a  toujours  été  soigneusement  ex- 
ceptée, III,  172. 

Séleucie,  forteresse  située  en  Mésopo- 
tamie, III,  323.  —  Pompée  l'attribue 
cà  la  Commagène,  ibid.  —  Tigrane  y 
fait  mettre  à  mort  Gléopàtre  Séléné, 
ibid. 

Séleucie  de  Piérie.  ou  du  Piéiius,  II,  49  ; 
est  la  première  ville  que  l'on  rencontre 
en  Syrie  après  avoir  quitté  la  Cilicie, 


III,  182.  Elle  s'appelait  Hydatopotami 
avant  d'avoir  pris  le  nom  de  Séleucus 
Nicator,  son  vrai  fondateur,  III,  324, 
327.  —  Séleucie  est  l'une  des  4  villes 
principales  de  la  Séleucide  ou  Tétra- 
pole de  Syrie,  III,  324.  —  Sçxp  en- 
ceinte est  étendue  et  son  assiette  si 
forte  qu'elle  est  réputée  imprenable, 
III,  327.  —  Distance  où  elle  est  d'An- 
tioche,  III,  326,  327;  des  bouches  de 
l'Oronte,  111,3^,  326  ;  de  Soli,  III,  182. 
—  Tous  les  ans  les  Antiochéens  cé- 
lèbrent sur  le  mont  Casius,aux  portes 
de  Séleucie,  une  fête  en  l'honneur  de 
Triptolème,  III,  325.  —  Vampélitis^ 
terre  bitumineuse  employée  comme 
préservatif  contre  l'insecte  qui  attaque 
la  vigne,  s'extrait  d'une  mine  aux  en- 
virons de  Séleucie,  II,  49. 
Séleucie  sur  le  Tigre,  II,  462;  III,  320, 
324.  —  Sa  fondation  par  Séleucus  Ni- 
cator consomme  la  ruine  de  Babylone, 
111,302, — Séleucus  et  ses  successeurs 
s'intéressent  vivement  aux  progrès  de 
la  nouvelle  ville,  ibid.  Ils  y  transpor- 
tent le  siège  du  gouvernement,  ibid. 
De  progrès  en  progrès,  elle  en  est 
venue  à  être  aujourd'hui  plus  grande 
que  Babylone,  ibid.  —  Les  rois  par- 
thes  y  passent  habituellement  l'hiver, 

II,  449.  —  Elle  a  dans  son  voisinage 
Ctésiphon,  III,  212;  et  n'est  guère 
éloignée  non  plus  de  Babylone,  II, 
449;  III,  302,  317.  —  Le  Tigre,  à  Sé- 
leucie, se  trouve  avoir  rejoint  pour 
ainsi  dire  l'Euphrate,  après  avoir 
formé,  avec  ce  fleuve,  ce  qu'on  appelle 
la  Mésopotamie,  II,  446.  —  Séleucie 
est  juste  à  la  hauteur  d'Opis,  III,  304. 
Dislance  où  elle  est  de  Scéna,  III,  321. 

Séleucie,  sur  le  fleuve  Ilédyphon,  dans 
l'Elymée,  n'est  autre  que  l'antique 
Solôcé,  III,  314.  —  Elle  tombe  aux 
mains  des  Parthes,  ibid.  —  Séleucus, 
savant  chaldéen,  en  était  probable- 
ment originaire,  III,  304. 

SÉLEUCUS  Nicator,  fils  d'Antiochus  et 
do  Laodicée,  III.  324.  —  Lysimaque 
succombe  à  une  agression  de  sa  part, 

III,  81.  —  Séleucus  fonde  les  quatre 
villes  do  la  tétrapole  de  Syrie  et  leur 
donne,  outre  son  nom,  les  noms  de  sa 
mère,  de  son  père  et  de  sa  femme 
Apama,  III,  324.  —  Il  fait  d'Apamée 
sa  place  d'armes,  III,  328.  —  Il  trans- 
plante à  Antioche  tous  les  habitants 
d'Antigonie,  III,  324.  —  H  y  trans- 
porte aussi  les  derniers  descendants 
de  Triptolème,  111,  325.  —  Il  fonde 
Séleucie  sur  le  Tigre  à  300  stades  de 
Babylone,  III,  302;  et  s'intéresse  par- 
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ticulièremenl  au  développement  de 
cette  nouvelle  ville,  ibid.  —  Il  cède  à 
Sandrocottus  la  partie  des  provinces 
riveraines  de  Tlndus  qu'Alexandre 
avait  enlevée  aux  Ariani,  III,  272.  — 
Il  tombe  sous  le  poignard  de  Pto- 
lémée  Céraunus,  III,  81.  Sa  femme 
Apama  lui  survit,  II,  550.  —  Les 
Romains  garantissent  la  transmission 
du  pouvoir  par  voie  de  succession 
dans  sa  famille,  III,  168. 

SÉLEUCUS  Gallinicus  fonde  un  troi- 
sième quartier  dans  Antiocbe,  III, 
324.  —  Sa  lutte  avec  Antiochus  Hiérax, 
son  frère,  III,  332.  —  Son  traité  avec 
les  Aradiens,  ibid.  —  Sa  colère  contre 
Arsace,  II,  430. 

SÉLEUCUS,  père  de  Démétrius,  III,  82. 

SÉLEUCUS  DE  SÉLEUCiE,  savaut  distingué, 
l'une  des  célébrités  chaldéennes,  III, 
304. 

SÉLEUCUS  DE  Babylone.  —  Cost  sur 
l'autorité  de  son  témoignage  qu'Hip- 
parque  niait  la  parfaite  uniformité  du 
régime  de  l'Océan,  1,  9. 

SÉLEUCUS,  historien  originaire  des  bords 
de  la  mer  Erythrée,  I,  286;  avait  ob- 
servé que  la  régularité  ou  l'irrégula- 
rité des  marées  coïncide  avec  la  pré- 
sence de  la  lune  dans  tel  ou  tel  signe, 
I,  286-287.  Cette  loi  est  vérifiée  par 
Posidonius  pendant  un  séjour  de  plu- 
sieurs jours  qu'il  fit  dans  l'Héracleum 
de  Gadira,  I,  287. 

Selgé,  ville  de  Pisidie,  dans  une  situa- 
tion très  forte,  sur  les  confins  du  ter- 
ritoire des  Catennéens,  II,  536,  538.  — 
Aspect  pittoresque  de  ses  environs,  II, 
537-538. —  Le  peu  de  routes  qui  y  don- 
nent accès  ont  à  franchir  sur  des  ponts 
des  torrents  tels  que  l'Eurymédon  et 
le  Gestrus,  II,  538.  —  Asservie  d'abord 
à  Galchas,  puis  à  des  colons  lacédémo- 
niens,  Selgé  a  fini  par  former  une  répu- 
blique ou  cité  libre,  II,  536-537.  —  Sa- 
gesse de  ses  institutions,  II,  537.  —  Sa 
population  s'élève  un  momentau  chiffre 
de  20  000  habitants,  ibid.  —  Les  Sel- 
giens  forment  actuellement  la  nation 
la  plus  considérable  de  toute  la  Pisi- 
die, II,  535.  —  Protégés  dans  leur  in- 
dépendance par  la  force  exceptionnelle 
de  leur  position,  ils  ont  disputé  sans 
relâche  aux  rois,  leurs  voisins,  la  partie 
basse  du  Taurus,  II,  538.  —  Leur  flère 
attitude  à  l'égard  d'Alexandre  le 
Grand,  ihid.  —  Après  avoir  obtenu  des 
Romains  à  de  certaines  conditions  la 
reconnaissance  de  leurs  droits,  ils  ont 
dû  leur  faire  une  soumission  pleine  et 
entière,  ibid.;  et  leur  territoire  a  été 


réuni  à  l'ancien  royaume  d'Amyntas, 
ibid.  —  Viris  de  Selgé  est  particulière- 
ment estimée,  II,  537. 

Selgessus.  —  Voy.  Sagalasstts. 

Sélùionte,  ville  d'origine  grecque  fondée, 
par  les  Mégariens  de  Sicile,  I,  455.  — 
Elle  possède  des  eaux  chaudes  salées, 
1, 458.  —  Elle  est  presque  abandonnée 
aujourd'hui,  I,  455. 

Sélinus  fLe),  cours  d'eau  de  Sicile  qui 
arrose  l'ancien  emplacement  d'Hybla 
Mégara,  II,  192.  —  Il  débouche  à  la 
mer  en  face  de  l'île  de  Cossurus,  III, 
484. 

Sélinûs  (Le),  rivière  d'Elide,  II,  192. 

Sélinûs  (Le),  rivière  qui  traverse  la  ville 
d'itigium  en  Achaïe,  ibid. 

Sélinûs  (Le),  rivière  qui  passe  à  Ephèse, 
le  long  de  l'Artémisium,  ibid. 

Sélinûs  (Le),  fleuve  de  la  Gilioie  Tra- 
chée, III,  169. 

Sélinûs,  point  de  la  côte  de  la  Gilioie 
Trachée  le  plus  rapproché  de  l'île  de 
Cypre,  III,  169,  193.  —  Distance  qui 
l'en  sépare,  III,  193. 

SéUnnsie  (Lagune  de),  propriété  d'un 
très  grand  revenu  appartenant  au 
temple  d'Ephèse,  III,  115.  Confis- 
quée par  les  rois  de  Pergame,  ibid.  ; 
elle  est  restituée  par  les  Romains  à  la 
Déesse,  ibid.  Les  publicains  à  Iwir 
tour  se  l'approprient  et  en  perçoivent 
les  droits,  ibid.  Mission  d'Artémidore 
à  Rome  pour  en  revendiquer  la  pos- 
session au  nom  de  la  Déesse,  ibid.  Il 
réussit  à  la  lui  faire  rendre,  ^id.  — 
Le  Temple  du  roi,  tout  au  fond  de  la 
lagune,  passe  pour  avoir  été  bâti  par 
Agamemnon,  ibid. 

SeUéis  (Le),  fleuve  d'Elide,  mentionné 
par  Homère,  II,  68, 104, 105,  106, 107; 
descend  du  montPholoé,  II,  104  ;  passe 
près  d'Ephyre,  ibid.  ;  et  atteint  la  côte 
dans  l'intervalle  compris  entre  l'em- 
bouchure du  Pénée  et  le  cap  Chélo- 
natas,  ibid. 

Selléis  (Sur  les  prétendus)  de  l'iCtolie 
et  de  la  Sicyonie,  voy.  II,  106  (notel). 

Selléis.  —  Apollodore  mentionne  à  tort 
un  fleuve  de  ce  nom  en  Thesprotie, 
II,  106-107. 

Selléis  (Le),  cours  d'eau  de  la  Troade, 
mentionne  par  Homère  comme  passant 
près  d'Arisbé,  III,  19. 

Selli,  1,  47.  —  Apollodore  estime  qu'Ho- 
mère a  dû  appeler  Selli,  et  non  ffelli, 
le  peuple  qui  entourait  Dodone  à  l'ori- 
gine, II,  68.  Strabon  juge  cette  leçon 
peu  sûre,  ibid. 

SÉLURUS,  brigand,  dit  le  fils  de  VJStna. 
—  Son  supplice  à  Rome,  I,  455. 
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Sélybrie,  ville  de  Thrace,  sur  la  Pro- 
pontide,  II,  91  ;  fondée  probablement 
par  Sélys,  II,  53. 

SÉLYS,  fondateur  probable  de  la  ville  de 
Sélybrie,  ibid. 

Sema  (Le),  à  Alexandrie,  vaste  enceinte 
renfermant  le  tombeau  d'Alexandre  et 
les  sépultures  des  Ptolémées,  III,  411. 

Sembrites,  nom  sous  lequel  on  désigne 
les  habitants  de  la  Ténesside,  III,  365. 
—  Sens  de  ce  nom,  ibid. 

Sembrites,  nom  donné  aux  descendants 
d'Ep^ptiens  fugitifs,  déserteurs  de 
l'armée  de  Psammitichus,  établis  dans 
une  île  située  au-dessus  de  l'île  Méroé. 
III,  397. 

SÉMiRAMis,  femme  et  successeur  de  Ni- 
nus,  bâtit  Babylone,  III,  299.  —  Elle 
est  souvent  qualifiée  de  princesse 
syrienne,  I,  140.  —  Sa  désastreuse 
campaprne  de  l'Inde,  III,  201,  268.  Mé- 
gasthène  nie  qu'elle  l'ait  jamais  entre- 
prise, 111,202.  —  D'innombrables  mo- 
numents répandus  sur  toute  la  surface 
du  continent  asiatique  rappellent  le 
nom  de  Sémiramis,  III,  299. 

Sémiramis  (Chaussées  dites  de).  —  Zéla 
est  bAtie  sur  une  de  ces  chaussées,  II, 
516. 

Sémiramis  (Mur  de).  —  Voy.  Mur  de 
Sémiramis. 

Semnons  (Les),  tribu  nombreuse  appar- 
tenant à  la  nation  des  Suèves,  II,  4; 
et  l'une  de  celles  que  le  Marcoman 
Marobod  réunit  sous  ses  lois,  ibid. 

Sempronium  (Forum).  —  Voy.  Forum 
Sempronium. 

Séna,  ville  ombrienne,  I,  376.  —  L'^îlsis 
coule  entre  Ancône  et  Séna,  I,  377. 

Sénat  romain.  —  Son  recrutement,  I, 
362.  —  Avisé  par  le  préteur  de  Sicile 
de  l'apparition  d'un  îlot  volcanique  dans 
les  parages  des  îles  des  Liparœens,le  Sé- 
nat envoie  une  députation  sacrifier  aux 
dieux  infernaux  et  aux  divinités  de  la 
mer,  I,  462. —  Les  Téiens  le  supplient 
de  ne  pas  autoriser  l'établissement  des 
artistes  Dionysiaques  à  Myonnèse,  III, 
117-118.  —  Le  synédrion  lyciaque,  à 
moins  d'une  autorisation  expresse  du 
Sénat  romain,  est  tenu  de  laisser  toutes 
les  questions  de  guerre,  de  paix,  d'al- 
liances, se  décider  à  Rome,  III,  160.  — 
Le  Sénat  romain  décerne  les  honneurs 
publics  à  Archélaiis,  II,  514.  —  Xéno- 
clès  d'Adramyttium  plaide  devant  le 
Sénat  pour  la  province  d'Asie  accusée 
de  mithridatisme,  III,  63.  — Pompée, 
de  retour  à  Rome  après  la  guerre 
contre  Mithridatc,  empêche  que  les 
privilèges  et  honneurs  promis  par  Lu- 


cuUus  à  certains  habitants  du  Pont 
ne  soient  ratifiés  par  le  Sénat,  II,  514. 
—  Le  Sénat  romain,  sur  la  recomman- 
dation de  Pompée,  décrète  la  restau- 
ration d'Aulétès  et  le  supplice  des  dé- 
putés alexandrins  venus  pour  déposer 
contre  l'ex-roi  d'Egypte,  III,  415.  — 
Il  n'autorise  pas  l'expédition  que  Ga- 
binius,  proconsul  de  Syrie,  préparait 
contre  les  Parthes,  II,  514. 

Sénons  (Les),'  peuple  celte  de  la  Cisal- 
pine établi  sur  les  rives  mêmes  du 
Padus,  I,  322-323,  3,52;  en  compagnie 
des  Gœsates,  ibid.  C'est  avec  le  con- 
cours de  ceux-ci  qu'ils  enlèvent  Rome 
par  surprise,  ibid.  C'est  avec  eux  aussi 
qu'ils  sont  exterminés  par  les  Ro- 
mains, I,  352,  358. 

Sénons  (Les),  peuple  de  la  Gaule  Trans- 
alpine ,  établi ,  comme  les  Rémi ,  à 
l'O.  des  Trévires,  I,  321. 

Sens  (Les  jugements  de  nos)  ne  sont 
pas  tous  de  même  nature^  I,  144. 

Sentinum,  ville  dépendante  de  l'Om- 
brie,  I,  377. 

Sépias  (Le  promontoire),  immense 
falaise  rocheuse  située  dans  la  mer 
Egée  au  N.  du  cap  Posidium  et  célè- 
bre par  le  naufrage  et  la  dispersion 
de  la  flotte  des  Perses,  II,  294-295. 

Sépias,  l'un  des  dèmes  ou  quartiers 
de  Démétrias,  II,  281. 

Sépiûs,  premier  nom  porté  par  la  ville 
de  Sipont«,  I,  474. 

Sept  (Les),  en  Perse,  massacrent  les 
Mages,  III,  297;  et  remettent  le  pou- 
voir royal  aux  mains  de  Darius  l'Hys- 
taspide,  l'un  d'eux,  ibid.  —  Ilydarnès 
était  l'un  des  Sept,  II,  466. 

Sept  frères  (Les  tombeaux  des),  en 
Mauritanie,  III,  471. 

Sept  {Lés)  mei^eiUes  du  monde.  —  Les 
remparts  de  Babylone  et  le  Jardin 
suspendu  figuraient  au  nombre  des 
sept  merveilles  du  monde,  III,  301  ; 
ainsi  que  les  deux  plus  grandes  pyra- 
mides d'Egypte,  III,  435;  le  colosse 
de  Rhodes,  III,  134;  et  le  tombeau 
de  Mausole  à  Halicarnasse,  III,  142. 

Sept-Puits  (Les),  localité  située  à  ons^e 
journées  de  Négrana,  III,  388.  L'armée 
de  Gallus  y  passe  dans  sa  retraite, 
ibid. 

Sept  (Les)  Sages.  —  Voy.  Sages  {Les 
Sept). 

Septempéda,  ville  du  Picénum,  I,  401. 

Septuagénaires  (Traitement  fait  aux) 
chez  les  Caspii,  II,  438,  444;  chez  les 
Derbices,  II,  444. 

Sépultures.  —  Il  est  interdit  d'ensevelir 
ou  de  brûler  aucun  corps  dans  Délos 
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même,  II,  380.  —  Les  sépultures  se 
ressemblent  toutes  chez  les  peuples 
nomades,  II,  430.  —  Les  sépultures 
des  rois  ou  dynastes  de  la  Babylonie 
étaient  construites  dans  les  lacs,  III, 
308.  Alexandre  les  fait  fouiller  toutes, 
ibid.  —  Sépulture  des  rois  chez  les 
Nabatéens,  III,  392.  —  Usapres  prati- 
qués par  les  Troglodytes  pour  la  sé- 
pulture dos  morts.  III,  376.  —  Sépul- 
tures dans  l'île  de  Méroé,  111,  462. 

Séquanas  (Le),  fleuve  de  Gaule,  prend 
sa  source  dans  les  Alpes,  1,  317;  tra- 
verse tout  le  territoire  d'un  peuple  de 
même  nom  compris  entre  le  Rhin  et 
l'Arar,  ibld.  ;  coule  parallèlement  au 
Rhin,  ibid.  ;  et,  comme  le  Rhin,  dé- 
bouche dans  rOcéan  en  face  de  la 
Bretagne,  1,  317,  319.  —  Sa  direction 
générale  est  du  S.  au  N.,  I,  319.  — 
On  a  exagéré  le  développement  de 
ses  sinuosités,  ibid.  —  Une  de  ses 
îles  est  occupée  par  les  Parisii,  I, 
321.  —  Son  embouchure  est  l'un  des 
quatre  points  d'embarquement  poar 
passer  eu  Bretagne,  I,  331  ;  mais  se 
trouve  moins  rapprochée  de  cette  île 
que  l'embouchure  du  Rhin,  I,  319.  — 
Enumération  des  principaux  peuples 
appartenant  au  bassin  du  Séquanas, 
I,  321.  —  Les  marchandises  venues 
par  le  Rhône,  l'Arar  et  le  Dubis 
gagnent  par  terre  le  Séquanas,  qui  à 
son  tour  les  ainone  au  pays  des  Lexo- 
viens  et  des  Calcles,  1,  311.  —  Le 
trajet  par  le  Séquanas  est  un  peu 
plus  long,  pour  les  marchandises  ve- 
nues par  l'Arar,  que  la  voie  du  Liger 
ou  du  Garounas,  I,  319.  —  Distance 
du  Séquanas  à  Lugdunum,  ibid.  — 
Autres  mentions  du  Séquanas,  I,  320, 
323. 

Séquanes  (Les)  succèdent  aux  Helvè- 
tes, le  long  des  bords  du  Rhin,  I, 
319,  —  Ils  sont  séparés  des  Helvètes 
par  le  mont  Jurasius,  1,  319-320.  Au- 
dessus  des  Helvètes  et  des  Séquanes, 
dans  la  direction  du  couchant,  habi- 
tent les  /Kduens  et  les  Lingons,  1, 
307,  317,  318,  320.  —  L'Arar  forme  la 
limite  commune,  ibid.;  et  la  posses- 
sion de  son  cours  a  donné  lieu  à  de 
fréquentes  conleslalions  entre  les  Sé- 
quanes et  les  ^^iduens,  1,  318.  —  Les 
Romains  s'associent  à  la  haine  des 
.^^duens,  leurs  alliés,  contre  les  Séqua- 
nes, I,  317-318.  —  Enumération  des 
autres  peuples  ennemis  des  Séquanes, 
I,  341.  —  Forces  militaires  des  Sé- 
quanes, I,  318.  Ils  prennent  part  à 
un  certain   nombre   d'incursions  des 


Geï-mains  en  Italie,  ibid.  —  Le  meil- 
leur porc  salé  qui  s'expédie  à  Rome 
provient  de  chez  les  Séquanes,  l,  317. 

—  Autres  mentions  des  Séquanes,  I, 
3-23,  345. 

Sérapis.  —  Voy.  Sa7'apis. 

SÉRASPADANÈs,  l'uu  des  quatre  ûls  lé- 
gitimes de  Phraate,  111,  322;  remis 
comme  otages  entre  les  mains  de  Ti- 
tius,  gouverneur  de  Syrie,  ibid. 

Sères  (Les).  —  Les  rois  grecs  de  la 
Bactriane  poussent  leurs  conquêtes 
jusqu'aux  frontières  des  Sères,  II, 
437.  —  Cas  de  longévité  extraordi- 
naire observés  chez  les  Sères,  III, 
229;  de  là  l'épithète  de  Macrobiens 
souvent  jointe  à  leur  nom,  111,  231. 

Serguntia,  ville  de  la  Celtibérie,  près 
de  laquelle  passe  le  Durius,  I,  26o. 

Sériphe,  l'une  des  Gyclades,   II,  378. 

—  Jeu  de  mot  de  poètes  comiques 
faisant  allusion  à  la  nature  rocailleuse 
de  son  sol,  II,  382.  —  La  Fable  y 
place  le  théâtre  des  aventures  de  Dic- 
tys,  II,  381-382.  Elle  nous  montre 
aussi  Persée  y  passant  toute  sa  jeu- 
nesse, II,  382;  y  rapportant  plus  tard 
la  tête  de  la  Gorgone,  ibid.;  et,  pour 
venger  l'injure  faite  à  sa  mère  par 
Polydecte,  pétrifiant  tous  les  Séri- 
phiens,  ibid. 

Sériques,  nom  donné  à  certaines  toiles 
de  rinde,  III,  214. 

Serments. —  Les  Lacédémoniens  jurent 
de  ne  pas  rentrer  dans  leurs  foyers 
avant  d'avoir  détruit  Messène,  I,  466. 

—  Forme  de  serment  réputée  la  plus 
sacrée  aux  veux  des  Ethiopiens,  111, 
462. 

Serpent  (Le),  sobriquet  donné  par  les 
Parnassii  à  l'oppresseur  Pvthon,  II, 
254. 

Serpents.  —  Invasions  de  serpents  en 
certains  pays,  1,  235.  —  Le  serpent 
du  Macropédion,  dont  parle  Posido- 
nius,  III,  334,  —  Serpents  monstrueux 
des  monts  Emodes  nourris  par  le  roi 
Abisar,  111,  223.  —  Serpents  volants 
de  l'Inde  Orientale,  111,  231.  —  Ser- 
pents indiens  capables  d'avaler  des 
cerfs  et  des  bœufs,  l,  119.  —  Serpent 
long  de  dix  coudées  offert  par  le  roi 
Porus  à  César-Auguste,  III,  264.  — 
Petits  serpents  longs  d'une  spithame 
au  plus,  qu'on  est  exposé  à  rencontrer 
dans  l'Inde,  et  dont  la  piqûre  est 
très  dangereuse,  III,  239.  —  Danger 
que  font  courir  aux  Macédoniens  les 
serpents  venimeux  de  laGédrosie,  III, 
170. — Détails  fabuleux  sur  les  serpents 
de  l'Inde  et  de  la  Libye,  III,  375.  —  La 
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Sabée  en  nourrit  une  petite  espèce 
d'un  roupie  éclatant  dont  la  piqûre  est 
sans  remède,  III,  380-381. —  Serpents 
qu'on  rencontre  dans  l'isthme  com- 
pris entre  Péluse  et  le  fond  du  golfe 
d'Héroopolis,  III,  427.  —  Antipathie 
naturelle  des  serpents  pour  les  Psylles 
de  la  Cyrénaïque,  III,  448.  —  Ser- 
pents de  l'île  de  Méroé,  III,  461.  — 
Ce  que  dit  Arlémidore  des  serpents 
de  l'Ethiopie  méridionale,  III,  375.  — 
Précautions  que  prennent  les  indigè- 
nes de  la  Libye  (Numidie)  contre  les 
serpents,  III,  478.  —  Serpents  de  la 
Maurusie,  III,  470.  —  Serpents  énor- 
mes dont  parle  Hypsicrate,  sur  le  dos 
desquels  l'herbe  pousse,  III,  471.  — 
Certains  peuples  voisins  des  Pharusii 
se  font  des  manteaux  et  des  couver- 
tures avec  des  peaux  de  serpents,  III, 
473. 

Serrium,  partie  très  âpre  de  la  côte  de 
Thrace,  faisant  suite  à  la  ville  d'Or- 
thagorie,  II,  88. 
Sertohils.  —  Guerre  contre  Serto- 
rius,  I,  480.  —  Le  secret  des  progrès 
de  Sertorius  en  Espagne  est  dans 
l'irrémédiable  division  des  peuples 
ibères,  I,  260.  —  Sa  lutte  avec  Métel- 
lus  a  lieu  en  Geltibérie  aux  environs 
de  Ségobriga  et  de  Bilbilis,  I,  267.  — 
Il  livre  chez  les  laccétans  plusieurs 
combats  à  Pompée,  I,  265.  —  Chassé 
de  la  Geltibérie,  il  se  maintient  encore 
dans  Ilerda  et  dans  Osca,  I,  264-265. 

—  Ses  derniers  efforts  sont  concentrés 
autour  de  Galaguris.  de  Tarracon  et 
d'IIéméroscopium,  I,  265.  —  Il  avait 
fait  sa  place  d'armes  maritime  du 
temple  de  Diane  Ephésienne  dans  le 
voisinage    d'Héméroscopium,   1,   261, 

—  Il  est  assassiné  dans  Osca,  I,  265. 
Sertorius  exhume,  en  Maurusie,  puis 

enterre  de  nouveau  un  squelette  long 
de  60  coudées,  III,  475. 

Sei^ile  (La  fonction  de  courriers  et  de 
messagers  publics  était  considérée 
comme),  1,  419, 

[ServiliusJ  (Q.)  C^pio.  — Voy.  Cxpion. 

Servilius  (Publius),  surniimmé  l'Isau- 
RiQUE,  réussit  non  sans  peine  à  réduire 
risaurique  sous  la  domination  ro- 
maine, II,  534  ;  il  rase  Isaura,  III,  160  ; 
et  détruit  la  plupart  des  forteresses 
que  les  pirates  s'étaient  bâties  sur 
le  rivage  même  de  la  mer,  ibid.  Il 
escalade  et  prend  le  mont  Olympus, 
III,  172-173;  et  enlève  de  même  une 
à  une  toutes  les  possessions  de  Zéni- 
cétès,  III,  173.  —  Strabon  dit  avoir 
vu  encore  Servilius,  II,  534. 


Servius,  roi  de  Rome,  reconnaît  l'in- 
convénient de  la  lacune  laissée  par 
Ancus  Marcius  dans  la  nouvelle  en- 
ceinte de  Rome,  I,  390.  —  Il  achève 
de  clore  la  ville  en  y  ajoutant  non 
seulement  le  Quirinal,  mais  encore 
l'Esquilin  et  le  Viminal,  ibid. 
Sésame  (Le),  si  rare  ailleurs,  est  com- 
mun en  Babylonie,  III,  311.  On  n'y 
emploie  que  de  l'huile  de  sésame,  ibia. 
Tous  les  Assyriens  s'en  frottent  le 
corps,  III,  317.  —  Les  brachmanea 
font  aussi  une  grande  consomma- 
tion d'huile  de  sésame,  III,  253,  Ils 
se  nourrissent  principalement  de  gâ- 
teaux de  sésame,  ibia.  On  profite  de 
la  saison  des  pluies  dans  l'Inde  pour 
semer  le  sésame,  III,  208.  —  C'est 
une  plante  semblable  au  sésame  dont 
on  fait  entrer  le  suc  dans  la  prépa- 
ration de  l'ellébore  de  l'OEta,  II,  248. 
Sésame,  bourg  de  Paphlagonie,  men- 
tionné par  Homère,  II,  490;  et  l'un 
des  quatre  dèmes  réunis  par  Amas- 
Iris  pour  former  la  cite  nouvelle  qui 
porte  son  nom,  ibid.  —  Sésame  est 
souvent  appelé  V Acropole  d'Amastris, 
ibid. 

Sësarëthiens  (Les),  peuple  d'Epire, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Dassart- 
tiens,  II,  65. 
SÉsiTHAC,  fils  de  Sigimer,  chef  chérus- 
que,  figurait  dans  le  triomphe  du  se- 
cond Germanicus,  II,  6;  ainsi  que 
sa  femme  Rhamis,  fille  d'Ucromer, 
chef  des  Chattes,  ibid. 
SÉSOSTRIS.  roi  d'Egypte  :  ses  conquêtes, 
I,  104.  —  Il  conquiert,  lui  le  premier, 
l'Elhiopie,  III,  361  ;  il  la  parcourt  tout 
entière  jusqu'à  la  Ginnamômophore, 
111,404.  Maintes  stèles  et  inscriptions 
attestent  encore  dans  le  pays  sa 
marche  triomphale,  ibid.  —  11  con- 
quiert également  la  Troglodytique, 
III,  361.  Il  élève  un  temple  à  Isis  sur 
la  rive  éthiopienne  du  Golfe  Arabique, 
III,  364.  —  Il  passe  en  Arabie  à  la 
hauteur  de  Dire  et  érige  en  cet  en- 
droit une  stèle  avec  inscription  hiéro- 
glyphique  commémorativc,  III,  361. 

—  Il  parcourt  ensuite  triomphale- 
ment toute  l'Asie,  ibid.  —  Des  retran- 
chements dits  de  Sésostris  attestent 
en  maint  endroit  de  l'Asie  le  passage 
du  Conquérant,  ibid.  —  Il  pousse  ses 
conquêtes  jusqu'en  Europe,  III,  202; 
et  conduit  son  armée  victorieuse  du 
fond  de  l'Ibérie  aux  confins  de  la 
Thrace  et  aux  rivages  du  Pont,  ibid. 

—  Sésostris  a  entrepris  le  premier  de 
creuser  le  canal  du  Nil,  III,  429.  Il 
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avait  renoncé  à  en  creuser  un  entre  la 
mer  Intérieure  et  le  golfe  Arabique, 
présumant  le  niveau  de  la  mer  trop 
élevé,  I,  65. 

Sestiade  (La  pointe),  sur  la  c6te  de  la 
Chersonnèse  de  Thrace,  dans  l'Hel- 
lespont,  II,  91.  — C'est  juste  vis-à-yis 
que  fut  établi  le  pont  de  Xerxès,  ibid. 

Sestos,  la  plus  forte  place  de  la  Cher^ 
sonnése,  III,  21  ;  fait  suite  à  la  pointe 
Sestiade,  II,  91  ;  et  est  située  juste 
en  face  d'Abydos,  III,  21.  Intervalle 
des  deux  villes,  ibid.  —  Distance  de 
Sestos  à  i^gospotami.  II,  91.  —  Stra- 
bon  place  Sestos  sous  le  même  méri- 
dien que  Byzance,  III,  6.  —  Sestos 
possède  une  forte  enceinte  et  un  port 
qu'un  skélos  ou  long  mur  relie  à  la 
ville,  III,  22.  —  On  peut  dire  qu'elle 
est  la  clef  du  Détroit,  étant  située 
juste  au-dessus  du  courant  de  l'Hel- 
lespont,  ibid.  —  Elle  a  souvent  appar- 
tenu au  même  maître  qu'Abydos,  III, 
21.  —  La  traversée  est  plus  facile  de 
Sestos  à  Abydos  qu'en  sens  inverse, 
ibid.  Il  y  a  juste  en  face  de  Sestos 
une  tour  qui  forme  un  point  de  repère 
important  pour  ladite  traversée,  ibid. 

—  Homère  a  mentionné  Sestos,  III, 
19.  —  Autres  mentions  :  I,  178,  202; 
II,  89;  III,  2,  10. 

Séthrolte  (Le  nome)  borde  l'un  des 
deux  lacs  des  marais  sur  le  côté  exté- 
rieur du  Delta,  III,  429.  Artémidore 
le  range  cependant  au  nombre  des 
dix  nomes  du  Delta,  ibid. 

Sétia,  ville  située  à  droite  de  la  voie 
Latine,  dans  l'intervalle  de  cette  voie 
à  la  voie  Appienne,  I,  395.  —  Le  ter- 
roir de  Sétia,  qui  donne  le  vin  Sétin,  est 
réputé  l'un  des  grands  crus  de  l'Italie, 
I,  389,  395;  mais  renferme  plus  d'un 
point  marécageux  et  insalubre,  I,  385. 

Sëtius  (Le  mont),  avec  l'île  Blascon, 

{)artage  en  deux  bassins  le  golfe  Ga- 
atique  ou  Massaliotique,  I,  299. 
Seusamora,  forteresse  d'Ibérie,  au  pied 
de  laquelle  passe  l'Aragus,  II,  405. 
Seuthès,    roi   des  Odryses,    II,  89.  — 
Etendue  de  ses  États,  ibid. 
Sexagénaires.   —  Loi  des  Céiens  qui 

Erescrivait    à     tout    sexagénaire    de 
oire  la  ciguë,  II,  380. 
Sexti/E  AQU.E.  —  Voy.  Aquse  Sextix. 
Sextius   ne  réussit  qu'imparfaitement 
à  refouler  loin  de  la  côte  les  Barbares 
qui  gênaient  les  Massaliotes,  I,  297. 

—  Conditions  imposées  par  lui  à  ces 
Barbares,  ibid.  —  Il  livre  aux  Massa- 
liotes au  fur  et  à  mesure  le  terrain 
enlevé  par  lui  aux  Salyens,  ibid.  — 


Il  fonde  non  loin  de  Massalia  une 
ville  appelée  eu  son  honneur  Aqux 
Sextix,  ibid. 

Sibes  (Les),  peuple  de  l'Inde,  qui  passe 
pour  descendre  des  compagnons  d'Her^ 
cule,  III,  204,  227. 

SiBiNS  (Les).  —,  Voy.  Sudins  (Les). 

Sibylle  (la)  d'Érythrées,  femme  ins- 
pirée, célèbre  par  ses  prophéties,  III, 
120. 

Sibyllins  {Oracles).  —  Foi  persistante 
des  Romains  dans  les  Oracles  sibyl- 
lins, III,  446. 

Sicambres.  —  Le  Sicambre  Deudorix, 

ftropre  frère  de  Melon,  figurait  dans 
e  triomphe  du  second  Germa nicus, 
II,  6. 

Sioanes  (Les),  population  barbare  de 
l'intérieur  do  la  Sicile,  I,  450. 

Sicëles  (Les),  population  barbare  de 
l'intérieur  de  la  Sicile,  I,  450  ;  qui  pa- 
raît avoir  occupé  à  l'origine,  avec  les 
Morgètes,  tout  le  canton  de  Rhégium, 
1,  429.  —  Mention  qu'en  fait  Homère, 
I,  10. 

Sioënos.  —  Voy.  Sikinos. 

Sicile  (La)  figure  au  2^  rang  dans  la 
liste  des  huit  plus  grandes  îles  con- 
nues dressée  par  Timée,  III,  139.  — 
De  toutes  nos  îles,  elle  est  la  plus 
étendue  et  la  plus  fertile,  I,  200.  — 
Double  cause  attribuée  à  sa  forma- 
tion, I,  93.  Elle  parait  n'être  qu'an 
fragment  arraché  du  territoire  de 
Rhégium,  I,  102,  430;  et  le  nom  de 
cette  ville  rappelle  peut-être  cet  an- 
cien cataclysme,  I,  430.  Telle  qu'elle 
est,  elle  fait  en  quelque  sorte  partie 
de  la  Péninsule,  I,  456,  477.  Le  nom 
de  Grande-Grèce  s'étendait  à  la  Sicile 
elle-même,  I,  423.  —  C'est  la  Sicile, 
avec  ses  deux  détroits  {VBeptastade, 
placé  entre  la  Sicile  et  l'Italie,  et  le 
détroit  de  1500  stades,  placé  entre  la 
Sicile  et  Carthage),  qui  forme  le  côté 
oriental  du  premier  bassin  de  la  mer 
Intérieure,  I,  199.  —  Sa  forme  trian- 
gulaire lui  a  fait  donner  d'abord  le 
nom  de  Trinacria^  adouci  plus  tard 
en  Trinakia,  I,  139,  428,  443.  Enumé- 

.  ration  des  trois  promontoires  qui  lui 
donnent  cette  forme,  I,  443.  De  ses 
trois  côtés,  il  y  en  a  deux  qui  sont 
sensiblement  concaves,  le  troisième, 
qui  est  le  plus  grand  des  trois  et  se 
trouve  compris  entre  le  Lilybœum  et 
le  Pélorias,  est  au  contraire  convexe, 
ibid.  Dimensions  de  chacun  de  ces 
trois  côtés,  d'après  Posidonius,  ibid. 
Orientation  assignée  par  Posidonius 
aux  trois  pointes  de  la  Sicile,  1,  444. 
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La  forme  triangulaire  de  Ttle  empêche 
qu'on  ne  détermine  très  exactement 
son  climat,  ibid.  On  peut  se  figurer 
le  côté  du  détroit  comme  tourné  au 
plein  nord  avec  une  légère  déviation 
au  levant  d'hiver  à  partir  de  Catane 
et  jusqu'au  Pachynus,  I,  444-445.  Le 
côté  compris  entre  le  Pachynus  et 
le  Lilybœum  ne  suit  pas  exactement 
la  direction  d'un  parallèle,  I,  445; 
baigné  à  la  fois  par  la  mer  de  Sicile 
et  une  portion  de  la  mer  de  Libye, 
il  regarde  en  même  temps  l'Est  et 
le  Sud,  ibid.  —  C'est  entre  le  Lily- 
bœum et  un  point  très  rapproché  de 
Carthage  que  la  traversée  de  Sicile 
en  Libye  est  la  plus  courte,  I,  445. 

—  Description  du  troisième  côté,  I, 
445-446,  454.  —  Evaluation,  d'après 
Ephore,  Posidonius  et  le  Chorégraphe, 
du  périple  de  la  Sicile,  I,  443-444.  — 
La  Sicile  est  minée  par  beaucoup  de 
cours  d'eau  et  de  feux  souterrains,  I, 
458.  C'est  ce  qui  explique  la  quan- 
tité d'eaux  chaudes,  salées  ou  douces, 
qui  y  jaillissent  à  la  surface  du  sol, 
ibid.  Pindare  nous  montre  la  Sicile 
entière  pesant  de  tout  son  poids  sur 
la  poitrine  velue  de  Typhon,  I,  413. 

—  Posidonius  appelle  Syracuse  et 
l'Eryx  les  deux  citadelles  maritimes 
et  Enna  la  citadelle  intérieure  de  la 
Sicile,  I,  456.  —  Enumération  métho- 
dique des  villes  de  la  Sicile,  I,  446- 
456.  —  Entre  Catane  et  Syracuse  s'ou- 
vrent plusieurs  eestuaires  qui  for- 
ment autant  d'excellents  ports  natu- 
rels, I,  446.  —  La  fertilité  de  la  Sicile 
égale  celle  de  l'Italie,  si  même  elle  ne 
la  surpasse,  I,  446,  456.  On  l'a  sou- 
vent appelée  le  Grenier  de  Borne,  I, 
456.  —  Son  Messénien,  ou,  comme  on 
dit  aujourd'hui,  son  Mamertin,  vaut 
les  meilleurs  vins  d'Italie,  I,  447.  — 
Férocité  des  Barbares  premiers  habi- 
tants de  la  Sicile,  I,  446.  Leur  fai- 
blesse réelle,  162^.  On  distinguait  dans 
le  nombre  des  populations  autoch- 
thones,  et,  à  côté  de  celles-ci,  des 
peuples  venus  du  dehors  en  conqué- 
rants, tels  que  les  Sicanes,  les  Sicè- 
les,  les  Morgètes,  les  Ibères,  I,  429, 
450.  Refoulés  par  les  Grecs,  ces  peu- 
ples s'établissent  solidement  dans  l'in- 
térieur du  pays,  I,  450;  mais  les  villes 
barbares,  comme  était  Camici,  ont 
presque  complètement  disparu,  I,  455. 

—  Expédition  de  Minos  en  Sicile,  I, 
471.  Retour  de  ses  compagnons  sous 
la  conduite  de  lapyx,  ibid.  —  Suivant 
Apollodore,Homère  a  substitué  l'Océan 


aux  parages  de  la  Sicile,  théâtre  réel 
des  en*eurs  d'Ulysse,  II,  20.  Le  même 
auteur  montre  Philoctète  envoyant  en 
Sicile  une  partie  de  ses  compagnons, 
I,  424.  —  Suivant  la  tradition,  Enée 
débarque  en  Sicile  aux  environs 
d'iEgesle,  en  compagnie  du  Troyen 
Elymus,  III,  52;  il  occupe  Eryx  et 
Lilybée,  ibid.  ;  et  donne  les  noms  de 
Scamandre  et  de  Simoïs  aux  fleuves 
qui  arrosent  le  territoire  d'^geste, 
ibid.  —  Causes  qui  ont  longtemps 
empêché  les  Grecs  de  venir  en  Sicile, 
même  pour  y  commercer,  I,  446.  Les 
Athéniens  ne  se  laissent  pas  persuader 
par  Théoclès  d'envoyer  une  colonie 
en  Sicile,  I,  446.  —  La  fondation  des 
deux  premières  villes  grecques,  Naxos 
et  Mégare,  ne  remonte  pas,  suivant 
Ephore,  au  delà  de  la  dixième  géné- 
ration après  la  guerre  de  Troie,  ibid. 

—  Les  Chalcidiens  fondent  Eubœa,  II, 
307  ;  mais  Eubœa,  comme  mainte  autre 
ville  d'origine  grecque,  comme  Himéra, 
Gela,  Callipolis,  Sélinonte,est  aujour- 
d'hui ruinée,  1,455. —  Les  habitants  de 
Caulonia,  dans  le  Brutium,  chassés  par 
les  Barbares,  passent  en  Sicile  et  y 
fondent  une  autre  Caulonia,  I,  435.  — 
Hégémonie,  tour  à  tour  oppressive  et 
bienfaisante,  exercée  par  Syracuse  sur 
toute  la  Sicile,  I,  450.  —  La  Luca- 
nie  a  eu  beaucoup  à  souffrir  de  l'am- 
bition des  tyrans  de  la  Sicile,  I,  422. 

—  Rhégium  a  été  de  tout  temps  le 
boulevard  de  l'Italie  contre  la  Sicue,  I, 
429.  —  Grecs  et  Barbares,  en  Sicile, 
ont  été  de  bonne  heure  en  butte  aux 
continuelles  attaques  des  Carthaginois, 
I,  450.  Plus  rapproché  de  Carthage, 
le  troisième  côté  de  la  Sicile  a  plus  par- 
ticulièrement souffert  de  leurs  dévasta- 
lions,  I,  453.  Agrigente,  le  Port  d'Agri- 
gente  et  Lilybée  sont  les  seules  villes 
qui  y  soient  restées  debout,  I,  453- 
454.  —  Syracuse  oppose  aux  Cartha- 
ginois une  résistance  énergique,  I, 
450.  —  Date  de  la  deuxième  expédi- 
tion des  Athéniens  en  Sicile,  II,  143. 

—  Tyrannie  d'Agathocle,  III,  484.  — 
Les  Romains  passent  à  leur  tour  en 
Sicile,  I,  450;  la  Sicile  est  le  théâtre 
de  la  première  guerre  Punique,  I,  447. 
Les  Romains  expulsent  les  Carthagi- 
nois de  la  Sicile,  I,  479;  II,  189.  — 
Ils  s'emparent  de  Syracuse,  I,  450.  — 
Frappés  de  l'abandon  du  pays,  de 
riches  Romains  se  rendent  acquéreurs 
de  toute  la  partie  montagneuse  et 
d'une  bonne  partie  des  plaines,  1, 455; 
ils  livrent  ces  terres  à  des  pâtres,  leurs 
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esclaves,  dont  la  présence  fait  à  plu- 
sieurs reprises  courir  de  grands  dan- 
gers aux  Siciliens,  ibid.  Ces  pâtres, 
3ui  avaient  commencé  par  des  actes 
e  brigandage  isoles,  en  viennent  à 
former  de  véritables  armées  sous  les 
ordres  d'un  Eunus,  d'un  Sélurus,  ibid. 

—  Préture  de  T.  Flamininus  en  Sicile, 
I,  462.  —  Soulèvement  de  la  Sicile 
par  Sextus  Pompée,  I,  230,  405,  429. 
Il  fait  beaucoup  de  mal,  non  seu- 
lement à  Syracuse,  mais  à  mainte 
autre  ville  encore  de  la  Sicile,  I,  451. 
Son   expulsion   hors  de  l'île,   I,  230. 

—  La  Sicile  actuellement  forme  une 
des  dix  j)rovinces  prétoriennes,  III, 
495.  —  Les  Siciliens  avaient  un  culte 
particulier  pour  Vénus  Erycine,  I,  454, 

—  Plus  d'un  peuple  de  Sicile  avait 
fondé  des  trésors  à  Delphes,  II,  251. 

—  Commerce  de  la  Sicile  avec  la 
Béotie,  II,  217.  —  Droits  énormes  que 
les  vaisseaux  venant  de  Sicile  avaient 
à  payer  aux  Criséens,  II,  248.  — 
Autres  mentions  de  la  Sicile  :  I,  44, 
97,  174,  178,  199,  209,  244,  351,  374, 
4(^,  437,  449,  463.  466;  II,  149;  III, 
86. 

Sicile  (Détroit  de).  —  Idée  d'/i:schyle 
et  de  maint  autre  auteur  sur  sa  for- 
mation, I,  430.  Aujourd'hui  il  n'est 
plus  question  de  tremblements  de 
teiTC  aux  environs  du  Détroit,  ibid. 

—  Le  Détroit,  entre  le  cap  Ca'nys  et 
la  pointe  Pélorias,  est  réduit  aux  pro- 
portions d'un  simple  canal  de  7  stades, 
I,  199,  428.  La  longueur  de  cette  par- 
tie étranglée  du  Détroit,  du  cap  Caj- 
nvs  au  Posidonium  de  Colonne  Hhé- 
gme,  n'a  pas  plus  de  6  stades,  I,  428. 

—  A  mesure  qu'il  avance  vers  l'E.  et 
se  rapproche  de  la  mer  de  Sicile,  le 
Détroit  va  toujours  s'élargissant,  ibid. 

—  Le  courant,  suivant  Eratosthène, 
qui  en  compare  les  effets  à  ceux  des 
marées  de  l'Océan,  y  clmnge  deux 
fois  de  direction  dans  l'espace  d'un 
jour,  I,  93,  94.  —  De  tout  temps,  à 
cause  des  difficultés  qu'il  présente,  le 
navigateur  a  évité  de  franchir  le  Dé- 
troit, I,  42;  II,  177.  —  Le  gouffre  de 
Charybde  s'ouvre  dans  le  Détroit  même 
un  peu  au-dessus  de  Messéné,  I,  447. 
Toute  embarcation  qui  s'est  laissé 
surprendre  par  les  courants  contraires 
du  Détroit  y  est  inévitablement  en- 
traînée, ibid.  —  Eratosthène  place  le 
Détroit  de  Sicile  sous  le  même  méri- 
dien que  Carthage,  1, 152.  —  Le  Détroit 
marque  la  fin  du  Brutium,  I,  424.  — 
Distance  où  il  est  du  cap  Pachynus, 


I,  174;  du  Lacinium,  I,  436;  des  Co- 
lonnes d'Hercule,  I,  172,  173,  174;  de 
Narbonne,  I,  172;  des  côtes  de  Carie, 

I,  152.  —  Des  deux  petites  tours  éle- 
vées aux  extrémités  du  Détroit,  I, 
280.  —  Pour  le  fermer  aux  pirates, 
Anaxilaus,  tyran  de  Rhégiiim,  avait  fait 
de  l'isthme  deScyllœum  la  station  ordi- 
naire de  sa  flotte,  I,  428.  —  Do  pas- 
sage des  thons  dans  le  Détroit,  I,  39. 

—  Autres  mentions  du  Détroit  :  I,  43, 
74,  114,  120,  178,  188,  193,  194,  199, 
244,  347,  348,  349,  350,  425. 

Sicile  (Mer  de),  anciennement  appelée 
Mer  Ausonienne,  1,  200.  —  Ses  limi- 
tes,  I,  201.  —  Ses  dimensions,  ibid. 

—  Sa  profondeur,  I,  85.  —  Comment 
a  dû  s'établir  sa  communication  avec 
la  mer  Tyrrhénienne,  I,  430.  —r  Elle 
baigne  le  côté  occidental  du  Pélo- 
ponnèse, II,  99;  forme  les  golfes 
d'Ambracie,  de  Corinthe,  de  Crisa,  I, 
201  ;  II,  60,  61  ;  et  reçoit  entre  autres 
tributaires  l'Alphée,  II,  114.  —  La 
mer  de  Sicile  bat  de  ses  flots  le  cap 
Pachynus,  1,  443,  —  Partie  des  côtes 
de  Sicile  qu'elle  baigne,  I,  200.  — 
Etendue  de  la  côte  de  Lucanie  bordée 
par  la  mer  de  Sicile,  I,  425.  —  Autres 
mentions  de  ladite  mer  :  I,  93,  350, 
424,  428,  445. 

Sicules.  —  Voy.  Sicèles. 

Sicyone,  Sicyonie,  dans  le  Péloponnèse. 
— Sicyone  s'appelait  anciennement  Jfé- 
cone,  et  jjIus  anciennement  jEgialéeSf 

II,  184.  —  Résidence  royala  d'Adraste, 
elle  dépendait,  à  l'époque  de  la  guerre 
de  Troie,  du  territoire  de  Mycènes, 
II,  175.  —  L'État  de  Sicyone,  fondé 
postérieurement  au  retour  des  Héra- 
clides,  le  fut,  suivant  Ephore,  par 
Phalccs,  II,  197.  —  Son  gouverne- 
ment fut  presque  en  tout  temps  aux 
mains  de  tyrans,  très  débonnaires  pour 
la  plupart,  II,  185.  Le  plus  célèbre 
fut  Aralus,  qui  l'a  délivrée  du  joug 
des  Macédoniens  et  rattachée  à  la 
ligue  Achéenne,  II,  185,  189.  —  Si- 
cyone a  été  rebâtie  à  20,  d'autres 
disent  à  12  stades  environ  de  la  iner, 
par  Démétrius  [Poliorcète],  II,  184; 
sur  une  colline  d'assiette  très  forte, 
dont  l'Asopus  baigne  le  pied,    ibid, 

—  L'ancienne  ville  sert  aujourd'l^ui 
uniquement  de  port  et  d'arsenal,  ibid. 

—  Sicyone  précède  immédiatement 
Pellcne,  II,  189.  —  Distance  où  elle 
est,  par  mer,  du  port  de  Thisbé,  II, 
236.  —  Elle  possède  un  temple  célè- 
bre de  Dia  (Hébé),  II,  184.  —  Services 
éminents  rendus  à  l'art  par  la  ville 
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de  Sicyone,  II,  183.  —  Autre»  men- 
tions de  Sicyone,  II,  100,  167.  —  Im- 
médiatement au-dessus  de  la  plaine 
de  Sicyone  s'étendait  anciennement  le 
territoire  d'Ornées,  II,  184.  —  La  Si- 
oyonie  borde  le  golfe  de  Grisa,  II, 
180.  —  Elle  succède  à  l'Achaïe  et  con- 
fine, de  l'autre  côté,  au  territoire  de 
Corinthe,  dont  les  Romains  lui  ont 
donné  la  plus  grande  partie.  II,  100, 
182.  —  Le  cours  du  Némée  formait 
auparavant  la  séparation  entre  la  Si- 
cyonie  et  la  Corinthie,  II,  184.  — 
L  Asopie,  ou  vallée  de  l'Asopus,  forme 
une  partie  importante  de  la  Sicyonie, 
ibid.  —  On  y  signale  un  autre  cours 

.  d'eau,  le  Céphise,  II,  258. 

Sidé,  place  forte  située  sur  la  côte  de 
l'Euxin,  II,  496;  a  donné  son  nom  à 
la  Sidcne,  ibid. 

SIdé,  colonie  cuméenne,  sur  la  côte  de 
Pamphylie,  III,  159,  165,  193.  —  Son 
AthénaBum,  III,  165.  —  Son  marché 
d'esclaves,  III,  l59.  —  Les  Ciliciens 
y  avaient  leurs  chantiers  de  cons- 
truction, ibid.  —  Distance  de  Sidé  à 
Acamas  dans  l'île  de  Cvpre,  III, 
193. 

Sidëne  (La),  territoire  arrosé  par  le 
Granique  et  dépendant  d'une  ville  de 
même  nom,  III,  13. 

Sidëne,  ville  qui  s'élevait  sur  les  bords 
du  Granique,  III,  13  ;  et  possédait 
un  territoire  considérable  appelé  du 
même  nom,  ibid.  —  Sidcne,  après 
avoir  servi  de  dernier  refuge  au  tyran 
Glaucias,  a  été  prise  et  détruite  par 
Crésus,  ill,  41. 

Sidène  (La),  plaine  riche  et  fertile,  qui 
succède,  sur  la  côte  du  Pont,  à  la  plaine 
de  Thémiscyre,  II,  496;  "et  qui, 
comme  celle-ci,  dépend  du  territoire 
d'Amisus,  II,  494,  496.  —  Nature  de 
son  sol,  I,  90.  —  Elle  est  moins  lar- 
gement arrosée  que  la  plaine  de  Thé- 
miscyre, II,  496.  —  Elle  s'étend  jus- 
qu'à Phamacia,  I,  205  ;  et  présente  le 
long  de  la  côte  plusieurs  places  for- 
tes échelonnées,  Sidé  qui  lui  a  donné 
son  nom,  Chabaca,  Phauda,  II,  496. 
—  Strabon  incline  à  la  placer  sous  le 
même  méridien  que  le  golfe  d'Issus, 
I,  205.  —  De  la  Sidène  et  de  la  plaine 
de  Thémiscyre  part  le  mont  Paryadrès, 
lequel  se  prolonge  jusqu'à  la*  Petite 
Arménie,  II,  497.  Juste  au-dessus 
s'étend  la  province  de  Phanarée,  la 
plus  riche  du  Pont,  II,  511. 
Sidétans  (Les)  habitent  l'Orospéda  et 
la  plaine  du  Sucron  et  s'étendent  jus- 
qu'à   Carthage-la-Neuve,   I,   268.    — 
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Quelques-unes  de  leurs  tribus  sont 
limitrophes  de  la  Celtibérîe,  I,  266. 
Sidicins  (Les)  appartenaient  à  la  na- 
tion des  Osques,  race  campanienne 
aujourd'hui  éteinte,  I,  395.  C'est  pour 
cela  que  Strabon  rattache  à  la  Cam- 
panie  la  ville  de  Téanum  Sidicinum, 
I,  395,  476. 

Sidicinum  (Téanum).  —  Voy.  Téanum 
Sidicinum. 
Sidon,  ville  de  Phénicie  qui  dispute  à 
Tyr  le  titre  de  métropole,  I,  Ç&]  III, 
336-337.  —  Sa  situation,  III,  337.  — 
Durée  qu'y  atteint  le  plus  long  jour,  I, 
216.  —  Elle  est  plus  septentrionale 
qu'Alexandrie  de  1600  stades  environ 
et  que  Carthage  d'environ  700  stades, 
I,  217.  —  Distance  où  elle  est  de  Bé- 
ryte,  III,  336;  de  Tyr,  III,  338.  —  C'est 
sur  son  territoire  que  commence 
l'Anti-Liban,  III,  333.  —  Son  port, 
III,  337.  —  Tremblement  de  terre  qui 
renverse  les  deux  tiers  de  ses  maisons 
et  engloutit  toute  une  ville  dans  son 
voisinage,  I,  98.  —  Sidon  a  contribué, 
avec  Tyr  et  Aradus,  à  la  fondation  de 
Tripolis,  III,  331,  333.  —  Homère  parle 
des  Sidoniens  et  en  fait  un  peuple  d'ar- 
tistes, I,  3, 13,  49,  69,  70;  III,  338.  Ha- 
bileté supérieure  de  leurs  ouvriers, 
I,  70.  Paris  ramène  des  femmes  sido- 
niennes  sur  le  même  vaisseau  qu'Hé- 
lène, I,  69,  70.  —  Ressources  scienti- 
fiques que  présente  Sidon,  III,  338. 
Aptitude  des  Sidoniens  même  pour  la 
science,  ibid.hewr  plus  ancienne  illus- 
tration est  Mochus,  philosophe  an- 
térieur à  In  guerre  de  Troie,  ibid.  — 
Célébrités  contemporaines  :  Bouthus 
et  Diodote,  deux  frères,  amis  de  Stra- 
bon, ibid.  —  Autres  mentions  de  Sidon 
et  des  Sidoniens,  I,  45,  63;  II,  19;  III, 
334,  393. 

SidoneB  (Les),  l'une  des  principales  tri- 
bus de  la  nation  à  demi  germanique 
des  Bastarnes,  II,  32. 
Sidonie  (Ile  de),  sur  la  côte  d'Egypte, 
entre  Paraetonium  et  Alexandrie,  III, 
419. 

Sidoniens  (Les)  du  golfe  Persî(|Ue,  III, 
393.  —  Pour  certains  grammairiens,  les 
Sidoniens  dont  parle  Ménélas  ne  sont 
pas  ceux  de  Phénicie,  I,  63.  —  Strabon 
ne  croit  pas  à  l'existence  des  Sido- 
niens de  1  Océan  extérieur,  I,  73. 
Siga,  ville  de  Libye  appartenant  aux 
Masaesylii,  III,  475;  servait  ancien- 
nement de  résidence  à  Sophax,  ibid. 

—  Elle  est  aujourd'hui  en  ruines,  ibid, 

—  Distance  où  elle  était  du  cap  Trè-' 
tum,  ibid.  ;  et  de  Théùlimèn,  ibid. 
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Sigée  (Le  cap),  sur  la  côte  de  Troade, 

II,  90,  92;  m,  45;  a  dans  son  voisi- 
nage immédiat  le  temple  et  le  tombeau 
d'Achille,  ainsi  que  les  tombeaux  de 
Patrocle  et  d' Antiloque,  III,  30;  et 
vis-à-vis,  sur  la  côte  de  la  Cherson- 
nèse,  le  Protésilœura  et  la  ville 
d'Elseûssa,  ibid.  —  Distance  qui  le 
sépare  de  Protésilaeum,  II,  90.  —  On 
peut  considérer  le  cap  Sigée  comme 
fextrémité  d'un  des  bras  de  rida,  111,32. 

Sigée,  ville  aujourd'hui  en  ruines  de  la 
côte  de  Troade,  III,  29,  35.  —  C'est 
près  de  Sigée  que  débouchent  à  la 
mer,  en  formant  le  Stomalimné,  le 
Scamandre  et  le  Simoïs,  III,  33.  —  Les 
Sigéens  s'étaient  partagé  avec  les  Rhœ- 
téens  et  les  autres  peuples  circonvoi- 
sins  le  territoire  de  Troie,  III,  41  ; 
puis  l'avaient  restitué  après  que  la 
Nouvelle-Ilion  eut  été  construite,  ibid. 

—  Archaianax  de  Mitvlène  fortifie 
Sigée  avec  des  pierres  tirées  des  rui- 
nes de  l'ancienne  Ilion,  III,  37.  —  Ri- 
valité d'Achillcum  et  de  Sigée,  III,  38. 

—  Prise  de  Sigée  par  une  armée  athé- 
nienne que  commandait  Phrynon,  III, 
37.  —  Ce  sont  les  Iliéens  qui  ont 
ruiné  Sigée  pour  refus  d'obéissance, 

III,  38^ 

2]iYyiXou  (JLvf|pia.  —  Voy.  Narcisse 
d'Ere  trie,  II,  222. 

Sigerdis  (Le  royaume  de)  occujpait  une 
partie  du  littoral  adjacent  à  la  Pata- 
lène,  II,  437.  —  11  fut  conquis  par  les 
rois  grecs  de  la  Bactriane,  ibid. 

Sigia,  nom  que  portait  remplacement 
sur  lequel  a  été  bâtie  Alexandria 
[TroasJ,  III,  46. 

SiGiMER,père  de  Sésithac,  chefchérus- 
que,  II,  6. 

Siginni  (Les)  vivent  en  général  à  la 
façon  des  Perses,  II,  444.  —  Leurs 
méchants  petits  chevaux,  ibid.  Le  soin 
de  les  conduire  est  réservé  aux  fem- 
mes, ibid.  Celle  qui  sait  le  mieux  con- 
duire un  quadrige  choisit  son  époux, 
ibid. 

Signes  et  pronostics.  —  Les  Druides 
voyaient  un  signe  d'abondance  et  de 
fertilité  dans  la  multiplicité  des  con- 
damnations pour  meurtres,  I,  327. 

Signia,  ville  située  à  droite  de  la  voie 
Latine,  dans  l'intervalle  de  cette  voie 
à  la  voieAppienne,  I.  395.  —  Cette  ville 
est  célèbre  pour  son  vin,  le  Signin,  le- 
qjiel  est  très  fortifiant  pour  les  entrail- 
les, ibid. 

Sigriané  (La),  canton  de  la  Grande  Mé- 
die,  compris  entre  la  Pyle  Médique  et 
les  Pyles  Caspiennes,  II,  454. 


Sigrimn  (Le  cap),  extrémité  septentrio- 
nale de  l'île  de  Lesbos,  II,  92;  III,  68; 
précède  la  ville  d'Antissa,  III,  70,  71. 
—  Distance  où  il  est  de  Malia,  III,  68; 
d'Eressos,  III,  70. 

Sikëles  (Les).  —  Voy.  Sicètes. 

Sikinos,  île  de  la  mer  do  Crète,  à  l'O.    ^ 
d'Ios,  II,  376. 

Sila  (Forêt  de),  dans  le  pays  des  Bret- 
tiens,  I,  434.  —  Son  étendue,  ibid.  — 
Beauté  de  ses  arbres,  ibid.  —  Abon- 
dance de  ses  eaux,  ibid.  —  C'est  elle 
qui  produit  la  meilleure  espèce  de  poix 
dite  poix  Brcttienne,  ibid. 

Slla  (Ville  de).  —  Distance  où  elle  est 
de  la  pointe  de  lapygie,  I,  475. 

Silacënes  (Le  territoire  des)  forme  une 
petite  principauté  indépendante,  limi- 
trophe de  la  Corbiané,  l'une  des  provin- 
ces de  l'Elymée,  III,  315. 

SiLANUS,  historien.  — Son  peu  de  com- 
pétence dans  les  questions  de  phy- 
sique, I,  283. 

Silaris  (Le),  fleuve  d'Italie,  qui  formait, 
du  côté  de  la  mer.  la  limite  de  Tan- 
cienne  Italie,  I,  419.  —  Son  embou- 
chure dans  la  mer  Tyrrhénienne  mar- 
que actuellement  la  limite  supérieure 
de  la  Lucanie,  I,  420,  425.  —  Le  ter- 
ritoire des  Picentes  se  prolonge  jus- 
qu'au fleuve  Silaris,  I,  419.  —  Distance 
du  Silaris  aux  Sirénusses,  ibid.  —  Pro- 
priété pétrifiante  de  ses  eaux,  ibid. 

Silas  (Le),  fleuve  de  l'Inde  orientale 
mentionné  par  Mégasthcne,  III,  232; 
et  dont  les  eaux  ont  la  propriété  de  ne 
rien  laisser  surnager,  ibid. 

Silence  (Le)  n'est  point  signe  d'igno- 
rance, I,  50,  61. 

Silène  est  souvent  identifié  par  les 
poètes  avec  Marsyas  et  Olympus,  II, 
347.  —  Le  héros  Dolion  est  né  des 
amours  de  Mélie  et  de  Silène,  II,  528  ; 
III,  191. 

Silènes,  pom  particulier  des  prêtres  ou 
ministres  de  Dionysos,  II,  344.  —  Lé- 
gende fabuleuse  des  Silènes,  II,  340. 

Sillographe  (Poète)  :  Xénophane  de  Co- 
lophon,  III,  117. 

Silphium  (Le),  I,  157,  212,  216.  --  Le 
pays  qui  le  produit  le  plus  abondam- 
ment confine  à  la  Cyrénaïque,  III, 
490.  Sa  situation  par  rapport  au  pays 
d'Augila,  III,  492.  Sa  superficie,  III, 
493.  Son  aspect,  ibid.  Les  Numides, 
dans  une  de  leurs  incursions,  es- 
sayent de  faire  périr  tous  les  pieds 
do  silphium,  III,  490.  —  Le  suc  dit 
de  Cyrène  s'extrait  par  incision  [de 
la  racine  et  de  la  tige  du  silphium], 
ibid.  —  Le  silphium  est  apporté  en 
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contrebande  de  Cyrène  sur  le  marché 
de  Charax,pour  y  être  échangé  contre 
les  vins  de  Carthapje,  III,  487.  —  Le 
silphium  croît  aussi  en  Médie  :  com- 
paraison du  suc  médiqne  et   du   suc 
curénaïque,  II,  453-454. —  Le  silphium 
aoonde  également  dans  le  désert  qui 
sépare  le  pays  des  Paropamisades  de 
la  Bactriano,  III,  274.  Il  aidait  les  Ma- 
cédoniens à  digérer  leur  viande  crue, 
ibid. 
Silta,  Tun  des  deux  points  les  plus  re- 
marquables de  la  Thrace,  au-dessus  de 
la  Propontide,  II,  91. 
Silurus  (Le),  l'un  des  principaux  pois- 
sons du  Nil,  III,  463. 
Sllviam  est,  dans  l'intérieur,  ce  qu'Eptna- 
lia  est  sur  la  côte,  le  point  extrême 
du  territoire  des  Peucétiens,  I,  473. 
Simi  (Les),  nation  éthiopienne  perpé- 
tuellement en  guerre  avec  les  Struto- 
phages,  III,  368.  —  Leur  unique  arme, 
ibid. 

SiMMiAS  DE  Rhodes,  grammairien,  III, 
141. 

Simodie,  réforme  poétique  et  musicale 
introduite  par  le  mélode  Simos,  III, 
126. 
Simo'is  (Le),  rivière  de  la  Troade,  bai- 
gne le  pieu  de  Calli-coloné,  III,  33;  et 
unit  ses  eaux  à  celles  du  Scamandre 
un  peu  en  avant  de  la  Nouvelle-Ilion, 
ibid.   —    La   plaine   Simoïsienne  est 
séparée  de  la  Scamandrieune  par  une 
longue  arête  montap:neuse  perpendi- 
culaire  au    point    d'intersection    des 
deux  bras  de  l'Ida,    ibid.  —   Le  Si- 
moïs,  comme  le  Scamandre,  charrie 
une  grande  masse  de  limon,  III,  30. 
Une  fois  réunis,  les  deux  cours  d'eau 
vont  déboucher  à  la  c6tc  près  de  Sigée 
et  y  forment,  sous  le  nom  de  Stoma- 
limné,   des  laji^unes,  des   marécages, 
de  fausses  embouchures,  III,  30,  33. 
Ils  forment  aussi  en  avant  du  rivage 
maint  atterrissement,   III,  30,  —  Le 
voisinage  du  Simoïs  explique  l'épithète 
de  Si7nunfide  jointe  souvent  au  nom  do 
Troie,  H,  193. 
Simo'is,  nom  donné  par  Enée  à  l'un  des 
cours  d'eau  du  territoire  d' .digeste  en 
Sicile,  III,  52. 
Simon. — Voy.  Simos  de  Magnésie. 
SiMONiDE,    poète   lyrique,   né   à    Iulis 
dans  l'île  de  Céos,*II,  380;  a  composé 
un  recueil  de  Chants  Déliaques,  dont 
faisait  partie  le   dithyrambe  intitulé 
Momnon,  III,  280.  —  Il  emploie  indif- 
féremment la  dénomination  de  Perrhè- 
bes  ou  celle  de  Lapithes  pour  désigner 
ronsemble  des  peuples  delà  Pélasgio- 


tide,  II,  291.  —  Mégasthène  a  repro- 
duit tout  ce  que  Simonide  avait  dit 
des  Hyperboréens,  III,  247.  —  Simo- 
nide n'a  pas  craint  d'employer  comme 
épilhète  un  mot  obscène  tel  que  por- 
daque,  III,  72.  —  Simonide  était  l'oncle 
de  Bacchylide,  1I,|380. 

Simonide,  l'iambographe,  né  dans  l'île 
d'Amorgos,  II,  382. 

Si.MOs,  ou  Simon,  mélode  magnésien, 
inaugure  la  poésie  et  le  chant  cinae- 
dologiques,  III,  126;  et  altère  le  carac- 
tère de  l'ancienne  poésie  lyrique,  ibid.  ; 
en  introduisant  ce  qu'on  a  appelé  la 
Simodie,  ibid. 

Simos  de  Cos.  médecin,  III,  145. 

Simplicité  des  peuples  barbares.  Di- 
gression de  Strabon  sur  ce  thème,  II, 
21-26. 

Simyra,  petite  localité  de  la  côte  de 
Syrie  faisant  suite  à  Marathus,  III,  331. 

Sinda,  III,  92. 

Sindl  (Les),  l'un  des  principaux  peuples 
maîotes.  —  Voy.  Sindiké. 

Sindlcus  (Port  et  Ville  de),  sur  la  côte 
du  Caucase,  II,  397. 

Sindiké  (La),  dépendance  du  royaume 
de  Bosphore,  s'étend  à  droite  de  l'en- 
trôe  du  Corocondamitis,  II,  390,  394. 

—  Parmi  les  Sindi,  Strabon  signale  la 
tribu  des  Aspurgiani,  II,  511.  —  Situa- 
tion de  la  résidence  du  roi  des  Sindi, 
11,394. — Autres  localités  importantes  : 
Gorgipia,  Aboracé,  ibid.  —  Tribut  an- 
nuel que  la  Sindiké  payait  à  Mithri- 
date,  II,  40. 

Slndomana,  ville  de  ITnde,  située  aux 
abords  de  la  Patalène,  III,  228. 

Sindonê  (La),  nom  du  vêtement  que 
portent  les  Indiens  à  la  ville,  III,  5^3. 
Mégasthène  lui  attribue  une  origine 
dionysiaque,  III,  248.  Il  est  généra- 
lement fait  d'une  étoffe  très  fine,  III, 
250. 

Singes.  —  Le  singe  est,  avec  l'éléphant, 
l'animal  qui  se  rapproche  le  plus  de 
l'homme  pour  l'intelligence,  III,  224. 

—  Il  est  de  sa  nature  très  imitateur, 
ibid.  —  Spectacle  réjouissant  que  les 
singes  de  la  Maurusie  procurent  àPo- 
sidonius,  III,  470-471.  —  Singes  joeVro- 
kylistes,  III,  246.  —  Singes  à  queue. 
Voy.  Cercopithèques. 

Singîque  (Le  golfe),  ou  Singitique,  Tun 
des  six  enfoncements  principaux  do  la 
mer  Egée,  II,  82;  compris  entre  le 
cap  Derris  et  le  cap  Nymphajum  l'une 
des  deux  pointes  du  mont  Athos,  ibid.  ; 
a  emprunté  le  nom  d'une  ancienne 
ville,  Singus,  dont  on  voit  les  ruines 
sur  ses    bords,  ibid.  —  Ou  l'appelle 


nom  d'une  villo  sitoéc  eur  l'i^thnis 

mCme  de  l'Allias,  ibid. 
aâgiiB-  —  Voy.  l'arl.  préa'denl, 
HtT-S-f  I  ville  de  My^donte.  près  de 

laquelle  iiéril  Cruum.  III.  31S. 

plot  hulen  rimât  do  Liban.  III.  334, 
anope,  la  v^lls  la  plus  eonsidérnblc  du 

meridiunala  de  l'Eniin  Bt  eorrci-ond 
■Q  [lort  do  BaU,  II.  W7.  —  Elle  pré- 


rHalyi,  11.  401.  - 


î;?™"™'^'.^:!'!^ 


1,  iï4.  —  Se.  rempart 


II,  «S.—SeHU. 

objPlB  il'oH,  ièW.  - 
BonL  que  cergeri  e 


55.  —  Sur  luute  lu  çùté  aoluup  de  f 

sase  de  Pbrixus  et  de  relui  de  Ja»o 
I,  T3-79.  —  Sinopo  n'élalt  poa  eoco 
fondés  k  réiionuo  de  la  gnerce 
Troie,  II.  £06.  —  Le»  Slnop^ni  hon 
.  rent  Antnlyeua  roDiine  le  fondsle 
de  leur  ville.  II.  40i.  —  Siaupe.  y 
la  ]iulw»nce  de  >a  marine,  a  Ion 

Km^d  Ct'uiùeH.  Il,  491.  Il  lui  i 


Milhrldals  Kvergêlea  ou  lieu  danaSi- 
Dope.  11,  3eS.  —  Milhridate  Eu|>a)or 
V  naqait  et  v  fat  élovd.  Il,  ISf.  Do 
h  11»  bnnnaun  et  iirivilc^s  dont  11 
eombla  1»  SbiD|)dsni>,  ibid.  Il  Dnit  paT 
faire  deSïnopelâoa^taledeaeâ  KtatE. 
ibid —  Sinope  •  été  prisa  deui  loia  : 


—                   SIPHSO 

S 

Sinopéens,  1,115;  11,  1 

0;  III,  133 

184.  ISO. 

w,!"r«.a,ï 

Son 
j.  Il, 

a^ec^ 

So9  parlios  fcrtïle«,  ibid. 

si'nopilTern  '^T^om' 

mité, 

ibid. 

onné 

re"ïèmeeB"ca''.paToce?: 

"1? 

'msT 

8toopîi£"u)!'o'^  Z^ltlde,  le 
dei  Sinopéens.  oLoiide  «i  bai 

''eicB™ 

_.._  dépendance  de  iaSmopide,  II,  491. 
SinorU,  l'un  des  75  fatoihytakiei  ou 

lipuler,  Sis  de  Siais,  II.  510.  —  Sa  si- 


iM^ïliS  lËis'uaImo™»'.  bîû^lélB'"^r 


de  Uinooi,  11,87,499:  étaient  Thraree 
d'arijiine,  ibid.  —  De  là  la  farme  Sin- 
(j'ir.  qu'Homi' redonne  àleurnom, 11,87. 
Slntu  (Les),  peuple  de  la  Libye,  placé 

Bï'rleTrSia.   '      "  ""'"^  * 
SlnUes.— Voy.  SiMei{Lei)  de  Lemnol. 

de  la  voie  Appianoe  sur  la  cAte  du  Ln- 
tiom,  I,  aea,  385,  3S7.  388,  394,  472. 
—  Circonatanoe  à  laquelle  elle  doit  coq 
uom,  I,  389.  «S,  404.  —  Dislanoe  où 
elle  CMl  de  Mlnturoca,  I,  389.  ~  11  y  a 
dans  MB  environ»  un  très  bel  étabUs- 
aemeot  d'eau  thermales,  ibid. 
Sinvs.  —  Ce  mot  lalin  équWaut  à 
xi)iiro;,  ibid. 


Uiopi^nclcCvninue.  II.  403;  Tlmothée 
dit  Pnlrion.  pliiloaoplii!,  ibid.;  Bnluii. 
historien,  aulenr  des  Ifriiguei.  ibiii. 
—  Autres  mentions  do  Sinope  et  des 
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Siponte,  ville  rt'Itnlie,  appelée  d'abord 
Sépiûs  par  les  Grecs,  I,  474;  paraît 
avoir  été  fondée  par  Diomède,  ibiff.  — 
Distance  où  elle  est  de  Salapia.  ibid. 

—  Elle  exporte  beaucoup  de  blé,  ibid. 
Sipyle  (Le  mont).  —  -ïlschyle  place  à 

tort  le  Sipyle  dans  la  région  laéenne, 
II,  555.  -7-  Ce  qu'on  raconte  de  sa 
complète  subversion  ne  doit  pas  être 
regardé  comme  une  fable,  II,  553.  — 
Les  Anciens  étendaient  le  nom  de 
Phrygie  à  la  région  du  Sipyle  elle- 
même,  II,  539.  —  Toute  la  richesse 
de  Tantale  et  des  Pélopides  provenait 
des  mines  de  la  Phrygie  et  du  mont 
Sipyle,  III,  190. 

Sipyle  (Magnésie  du). —  Voy.  Afagnt^sie 
du  Sipyle. 

SiPYLÈNE,  épithète  jointe  souvent  au 
nom  de  Rhéa,  II,  3i5. 

Sirakëne  (La)  est  séparée  par  des  dé- 
serts du  territoire  des  Amazones,  II, 
413;  et  traversée  par  le  cours  du 
Mermodas,  ibid. 

Sirakes  (Les),  peuple  de  l'Asie  septen- 
trionale, en  partie  nomade,  en  partie 
scénite  et  agriculteur,  11,390;  s'avance 
au  midi  jusqu'au  Caucase,  ibid.  — 
Strabon  parle  des  plaines  des  Sirakes, 

II,  416;  et  de  tribus  sirakes,  voisines 
des  Aorses  du  nord  et  riveraines  de 
l'Achardéus,  II,  416-417. 

Sirbis,  nom  primitif  du  fleuve  Xanthus, 

III,  161. 

Sirbonis  (le  lac),  ou  Slrbonitis.  couvre 
la  plus  grande  partie  de  la  Judée  ma- 
ritime, III,  343,  438;  et  marque  l'extré- 
mité occidentale  de  la  Judée,  111,343. 

—  Il  suit  parallèlement  In  côte  et  n'est 
séparé  de  la  mer  que  par  une  étroite 
chaussée,  Klf  342.  —  Des  marais  le 
bordent,  I,  86.  —  Son  ancienne  em- 
bouchure, l'Ecregma,  est  aujourd'hui 
comblée,  III,  343.  —  Sa  direction  gé- 
nérale, III,  350.  —  Ses  dimensions, 
ibid.  —  Sa  profondeur,  ibid.  —  Pesan- 
teur de  ses  eaux,  ibid.  Impossibilité 
d'y  plonger,  ibid.  —  L'asphalte  s'y 
trouve  en  grande  quantité,  ibid.  Pro- 
cédé des  riverains  pour  le  recueillir, 
III,  350-351.  —  Tout  le  pays  aux  en- 
virons, notamment  près  de  Moasada, 
porte  des  traces  d'éruptions  ignées,  III, 
351-352. 

Sirènes  (Les)  se  pr»*cipitent  toutes  à  la 
mer,  I,  421.  —  L'une  d'elles.  Leucosie, 
est  jetée  sur  les  rivages  d'une  île  de 
la  côte  de  Lucanie,  ibid.  ;  et  lui  donne 
son  nom,  ibid.  —  Une  autre,  Parthé- 
nopé,  a  son  tombeau  à  Néapolis,  1,  37, 
43,  409.  —  Eratosthéne  triomphe  de 


la  contradiction  qui  consiste  à  placer 
les  Sirènes  tantôt  sur  le  Pélorias, 
tantôt  sur  les  Sirénusses,  I,  76.  Dis- 
cussion de  Strabon  à  ce  sujet,  I,  36, 37. 

Sirènes  (Les),  groupe  de  petites  îles  dé- 
sertes et  roclieuses,  qu'on  rencontre 
tout  de  suite  après  avoir  doublé  le  cap 
AthénaBum,  I,  412.  —  Ce  ne^ont  pro- 
bablement que  des  fragments  déta- 
chés du  continent,  I,  430. 

Sirènes  (Les).  —  Eratosthéne  nommait 
ainsi  le  rocher  à  trii)le  pointe  qui  sé- 
pare le  golfe  de  Cumes  du  golfe  Posi- 
doniate,  I,  36,  37.  Strabon  relève  cette 
erreur,  I,  36. 

Sirènes  (Le  temple  des),  ibid. 

Sirénusses  (La  pointe  des)  forme,  avec 
le  promontoire  situé  en  face  de  Leu- 
cosie, le  golfe  Posidoniate,  I,  43,  421. 
—  On  donne  quelquefois  ce  nom  au 
cap  AthénaBum  qui  part  de  Sorrente, 
I,  412.  —  Distance  des  Sirénusses  au 
Pélorias,  I,  36,  37,  38;  au  Silaris,  I, 
419. 

Sirénusses  (Ville  de),  L  418. 

Siris  (Le),  fleuve  de  l'Italie  méridionale, 
I,  440. 

Siris,  ville  de  l'Italie  méridionale,  bâtie 
à  l'embouchure  du  fleuve  de  mémo 
nom,  I,  440;  à  26  stades  seulement 
d'Héraclée  et  à  330  stades  de  Thurii, 
ibid.  —  La  présence  d'une  Minerve 
troyenne  dans  ses  murs  atteste  qu'elle- 
même  était  d'origine  troyenne,  ibid.  ; 
mais,  suivant  Antiochus,  la  colonie 
troyenne  se  serait  déplacée  et  aurait 
pris  le  nom  d'Héraclée  dans  son  nou- 
vel emplacement,  I,  441.  Quelques 
auteurs  attribuent  la  fondation  de 
Siris  aux  Rhodiens,  ibid.  Les  Ioniens 
l'enlèvent  aux  Chônes,  I,  440  ;  et  chan- 
gent son  nom  en  celui  de  Poliëum, 
ibid.  —  Antiochus,  l'historien,  parle 
d'une  longue  guerre  entre  les  Ta- 
rentins  et  les  Thuriens  pour  la  pos- 
session de  Siris  et  de  son  territoire,  I, 
441.  Un  traité  intervient  qui  attri- 
bue la  propriété  de  la  ville  aux  Ta- 
rentins,  ibid.  Ceux-ci  laissent  déchoir 
Siris,  qui  n'est  plus  actuellement  que 
le  port  d'Héraclée,  I,  440. 

Siritide  (La).  —  Son  annexion  à  l'Italie 
primitive  ou  OKnotrie,  I,  4'^. 

Sirmium,  forteresse  voisine  de  Séges- 
tica.  II,  45. 

SiRRA.  flile  d'Arrhabôe,  princesse  de  la 
famille  des  Baccliiades,  II,  65;  mère 
d'Eurydice,  ibid.  ;  et  aïeule  de  Phi- 
lip pe-Amyn  tas,  ibid. 

Sisapon  (Le  vieux  et  le  nouveau).  —  I 
y  a  des  mines  d'argent  très  abondantes 
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dans  les  environs  de  ces  deux  localités, 

I,  Îi31. 

Siscia,  forteresse  voisine  de  Ségestica, 

II,  45. 

Sistmithrës  (La  roche  de),  forteresse  de 
Bactriane,  réputée  incxpuprnable  et 
livrée  par  trahison  à  Alexandre,  II, 
439.  —  C'est  là  qu'Oxyartès  tenait  sa 
fille  Roxane,  ibid.  Alexandre  y  reçoit 
l'hospitalité,  ibid.  ;  et  y  épouse  Roxane, 
ibid. 

SisiNÈs  tente  d'usurper  le  trône  deCap- 
padoce,  II,  -475;  il  fait  de  Nora  son 
trésor,  ibid.  ;  et  de  Gadéna  sa  ca- 
pitale, ibid. 

Sisis,  père  d'Antii)ater,  II,  510. 

Sistres.  —  On  en  voit  aux  mains  des 
jongleurs  de  l'Iiidii,  III,  210. 

Sisyphëum  (Le),  temple  ou  palais  en 
marbre  blanc,  dont  les  ruines  se  voient 
au-dessous  de  la  fontaine  Pirène  dans 
l'Acrocorintho,  II,  180. 

SiSYRBÉ,  Amazone  connue  pour  avoir 
donné  son  nom  à  l'un  des  démes 
d'Ephèso,  celui  dos  Sisyrbites,  111,98. 

Sisyrne,  grossier  costume  des  anciens 
Baléares,  I,  27(5. 

Sitacëne  (La),  ou  Sittakëne,  province 
riche  et  si)acieuse  de  la  Babylonie 
contiguë  à  la  Suside  et  à  la  Grande 
Médie,  II,  452  ;  III,  289,  313.  —  Elle  re- 

Îoit  plus  tard  le  nom  d'ÂpoUoniatide, 
II,  289.  —  La  grande  route  de  Ba- 
bylone  à  Suse  la  traverse  de  l'O.  à  l'E,, 
m,  313.  —  Il  n'y  pleut  jamais,  III,  303. 

Sithonie.  —  Les  Chalcidiens  de  l'Eubée 
fondent  jusqu'à  30  villes  en  Sithonie, 
II,  74.  Expulsés  de  ces  villes,  ils  se 
concentrent  dans  la  seule  Olynthe, 
ibid. 

Sithons  (Les),  l'une  des  subdivisions  de 
la  tribu  des  Edons  en  Macédoine,  II, 
74. 

Sittacënes  (Les),  l'un  des  principaux 
peuples  mœolcs,  II,  395  (note  6). 

Sittakëne  (La).  ~  Voy.  Éitacène. 

Skëles,  ou  longs  murs,  destinés  à  relier 
Athènes  au  IMrée,  II,  208.  Leur  éten- 
due, ibid.  Ils  sont  coupés  par  le  Cé- 
phise,  II,  215-216.  —  Autres  skèles 
reliant  Mégare  au  port  de  Nisée,  II, 
201.  —  Skèle  de  Sestos,  III,  22. 

Skélotyrbé  (La),  sorte  de  paralysie  des 
membres  inférieurs,  très  commune 
dans  la  Nabatée,  III,  386. 

Skydisës  (Le),  chaîne  de  montagnes  très 
âpre  et  très  escarpée,  qui  traverse  le 
pays  situé  immédiatement  au-dessus 
deTrapézùs  et  de  Pharnacie,  11,  497. 
—  Cette  chaîne  va  se  relier  aux  monts 
Moschikhes  do   la    haute    Colchide. 


c.-à-d.  à  la  chaîne  de  Caucase,  II,  399, 
497;  et  forme  une  i)artie  de  la  limite 
occidentale  de  l'Arniénie,  II,  457. 
Sminthe,  Sminthi,  Sminthies,  Smin- 
thium.  —  Ce  nom,  qui  signifie  rat^  III, 
61  ;  so  rencontre  en  beaucoup  de  lieux, 
III,  47;  notamment  à  Rhodes,  à  Lin- 
dos,  aux  environs  de  Pariura,  et  dans 
le  canton  d'IIamnxitos,  II,  353  ;  III,  47. 

—  Apollon  est  appelé  par  Homère  le 
Dieu  de  Sminthe,  III,  45.  Origine  pro- 
bable de  cette  appellation,  III,  61.  — 
Scopas  a  placé  un  rat  sous  le  pied  du 
Dieu  dans  la  statue  qui  décore  le  Sinin- 
thium  de  Chrysa,  III,  46.  Explication 
de  cet*emblème  empruntée  à  Héra- 
clide  de  Pont,  ibid. 

Smyrna,  Amazone  qui  régna  un  moment 
sur  Ephèse,  III,  98. 

Smjrrna,  nom  ancien  d'Ephèse  ou  tout 
au  moins  d'un  de  ses  quartiers,  lequel 
était  près  du  gymnase  actnel  entre 
Trachée  et  L<''pré-Acté,  III,  97,  98.— 
Callinus,  dans  son  Invocation  à  Jupiter, 
dit  volontiers  Smyrnéens  pour  Ephé- 
siens,  ibid.  —  Les  Smyrnéens  veulent 
se  séparer  des  Ëphésiens,  III,  98;  ils 
expulsent  les  Lélèges  d'une  partie  de  la 
ûôte  et  bâtissent  Palaîo-Smyrna,  à  21 
stades  de  distance  de  l'emplacement 
de  la  ville  actuelle,  III,  98-99,  122. 
Chassés  un  moment  de  leur  nouvel 
établissement  par  une  incursion  des 
/Eoliens,  ils  y  rentrent  en  maîtres 
avec  l'aide  des  Golophoniens,  lll,  99. 

Smyrne  (La  ville  de)  est  baignée  par  le 
Mêlés,  II,  508;  III,  122.  —  Distance 
où  elle  est  de  Palaîo-Smyrna,  III,  99, 
122;  d'Ephèse,  III,  95, 157;  de  Phocée, 
IlI,  157;  de  Métropolis,  III,  95.—  Ses 
différents  quartiers,  Ilï,  122.  —  L'ab- 
sence d'égouts  faute  grave  des  archi- 
tectes qui  l'ont  bâtie,  ibid.  —  Son 
port,  ibid.  —  Le  Métrôon,  ibid.  —  Le 
gymnase,  ibid.  —  V Homéi'ium,  ibid. 

—  Les  rues,  ibid.  —  Les  portiques, 
ibid.  —  La  bibliothèque,  ioid.  —  Le 
territoire  ou  canton  de  Smyme  pro- 
duit du  vin  excellent,  III,  77,  105.  — 
Strabon  admet  que  Smyrne  ait  dû 
son  nom  à  l'Amazone  Smyrna,  II,  414, 
500.  Mimnerme  la  qualifie  d'^olienne, 
III,  99.  —  Smyrne,  qu'Homère  n'a 
pas  mentionnée,  revendique  plus  éner- 
giquement  qu'aucune  autre  ville  l'hon- 
neur d'avoir  vu  naître  le  Poète,  11,508; 
III,  122;  et  sa  prétention  à  cet  égard 
est  généralement  ratiûée,  II,  508.  — 
Détruite  do  fond  en  comble  par  les 
Lydiens,  Smyrne  n'a  plus  été  pendant 
longtemps  qu'une  réunion  de  bour- 
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gades,  III,  122.  —  Relevée  par  Anti- 
gone,  puis  par  Lysimaque,  elle  compte 
aujourd'hui  parmi  les  plus  belles  villes 
de  rionie,  ibid.  —  Trébonius,  l'un  des 
meurtriers  de  César,  fut  assiégé  dans 
Smyrne,  pris  et  mis  à  mort  par  Dola- 
bella,  qui  brûla  à  cette  occasion  plu- 
sieurs quartiers  de  la  ville,  ibia.  — 
Smyrne  a  émis,  sous  le  nom  à'homé- 
rium,  une  monnaie  de  cuivre,  ibid.  — 
L'école  de  médecine  dite  Erasistra- 
tienne,  très  florissante  à  Smyrne,  sous 
la  direction  d'Hikésius,  est  aujour- 
d'hui très  déchue,  II,  554. 

Smjrrne  (Le  golfe  de).  —  Leucae  et 
Phocée  y  sont  contenues,  III,  122-123. 

Soandus,  en  Cappadoce,  lll,  157.  — 
La  grande  route  de  l'Inde  y  passe, 
ibid. 

Soanes  (Les)  habitent  les  cimes  escar- 
pées du  Caucase  au-dessus  des  Moskhes 
et  des  Colkhes,  en  arrière  de  Dioscurias, 

II,  398,  402.  —  Ils  ont  les  Phthiro- 
phages  pour  voisins,  ibid.  —  Leur 
puissance  militaire,  ibid.  —  Leurs 
armes,  ibid.  —  Leur  gouvernement, 
ibid.  —  Leurs  mœurs  et  usages,  ibid. 
—  Les  torrents  de  leurs  montagnes 
roulent  des  paillettes  d'or,  ibid.  — 
Origine  probable  du  mythe  de  la  Toi- 
son d'or,  ibid. 

Soatra,  gros  bourg  [de  la  Lycaonie],  voi- 
sin de  Garsaoura,  II,  533.  —  On  y  est 
réduit  à  acheter  l'eau,  ibid. 

SocRATE.  —  Son  éloge  par  Onésicrite, 

III,  257.  —  Il  sauve  Xénophon  à  la 
bataille  de  Délium,  II,  221.  —  Il 
compte  parmi  ses  disciples  Euclide, 
fondateur  de  l'école  de  Mégare,  et  Phé- 
don,  fondateur  de  l'Ecole  d'Elée,  II, 
203.  —  Strabon  se  prévaut  de  la  ré- 
serve de  Socrate,  dans  le  Phèdre  de 
Platon,  pour  dénier  toute  valeur  géo- 
graphique au  mythe  d'Orithye,  II,  13. 

Socratique  (Aristippe  le).  —  Voy. 
A7'istippe. 

Sodome.  —  Tradition  relative  à  la  des- 
truction (le  Sodome  et  des  treize  villes 
circon voisines,  III,  352.  Eratosthène 
refusait  d'y  croire,  ibid. 

Sœurs.  —  Les  habitants  de  l'île  d'Ierné 
ont  publiquement  commerce  avec  leurs 
mères  et  leurs  sœurs,  I,  333. 

Sogdiane  (La),  vaste  contrée  située 
au-dessus  de  la  mer  Hyrcanienne  et 
immédiatement  au  N.  de  l'Inde,  1,210; 
II,  431  ;  se  trouve  comprise  entre 
rOxus,  qui  la  sépare  de  la  Bactriane 
à  rO.,  et  riaxarle  qui  la  sépare  des 
possessions  des  Nomades,  notamment 
de  celles  des  Saces,  l,   123;  II,  425, 


426,  431, 438.  —  Elle  est  arrosée  et  fer- 
tilisée par  un  fleuve  qu' Aristobule  appe- 
lait \ePolytimétos,  II,  440. —  Ses  prin- 
cipales villes  anciennement  étaient  : 
Cyra,  sur  l'Iaxarte,  la  dernière  des 
villes  fondées  par  Cyrus,  II,  439;  et 
Maracanda,  qui  fut  détruite  par  ordre 
d'Alexandre,  ibid.  —  Strabon  y  signale 
aussi  la  forteresse  d'Ariamazès,  autre- 
ment dite  la  Roche  Oxienne,  ibid.  — 
Le  nom  d'Ariaiié  s'étend  à  une  partie 
de  la  Sogdiane,  III,  272.  —  Spitamène 
est   chassé  de  la  Sogdiane,  II,  430. 

—  Les  rois  grecs  de  la  Bactriane  ajou- 
tent la  Sogdiane  à  leurs  Etats,  II,  438. 

—  Les  mœurs  et  coutumes  des  Sog- 
diens  ressemblent  à  celles  des  Noma- 
des, ibid. 

Soldatesque  romaine.  —  Son  dédain 
pour  les  chefs-d'œuvre  d'art  qui  rem- 
plissaient Corinthe,  II,  182. 

Soldats  de  fortune.  —  La  Crète,  avant 
l'occupation  romaine,  en   regorgeait, 

il,  oO^. 

Soleil  (Le)  est  également  distant  de 
tous  les  points  de  la  terre,  III,  218. 
Onésicrite  nie  qu'il  passe  plus  près 
des  Ethiopiens  que  des  autres  peu- 
ples, ibid.  ;  et  critique  l'épithèted'ay^^c- 
TÉp^tov  appliquée  par  Théodecte  au 
soleil,  ibid.  La  vérité  est  que  le  soleil 
tombe  sur  les  Ethiopiens  plus  d'aplomb 
que  sur  les  autres  peuples,  ibid.  — 
La  vitesse  avec  laquelle  le  soleil 
passe  successivement  devant  tous  les 
lieux  de  la  terre  est  partout  la  même, 
III,  477.  Observation  de  Posidonius 
sur  l'accélération  de  la  marche  du 
soleil  dans  la  région  de  l'équateur, 
I,  160.  —  Atrée,  au  dire  de  Polybe, 
avait  reçu  le  titre  de  roi  pour  avoir 
enseigné  le  premier  que  la  révolution 
du  soleil  se  fait  en  sens  inverse  dn 
mouvement  du  ciel,  I,  38.  —  Hauteur 
méridienne  du  soleil,  lors  du  solstice 
d'hiver,  à  diverses  latitudes,  I,  125- 
126,  1^.  —  A  Méroé,  45  jours  avant 
le  solstice  d'été,  on  a  le  soleil  au  zé- 
nith, I,  128.  —  Artémidore  affirme 
qu'au  Promontoire  Sacré  le  soleil,  à 
son  coucher,  paraît  cent  fois  plus  gros 
qu'ailleurs,  I,  224-225.  Posidonius 
donne  l'explication  de  ces  augmenta- 
tions apparentes  du  volume  du  soleil, 
qu'on  observe  en  pleine  mer  au  mo- 
ment du  lever  et  au  moment  du  cou- 
cher de  l'astre,  I,  224.  Il  nie  en  outre 
que  le  soleil  se  couche  dans  l'Océan 
avec  un  bruit  strident,  ibid.;  et  que, 
dans  les  contrées  qui  bordent  l'Océan, 


536  — 

gés  de  proléite 
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l,  [11.  390.  Le  soleil  esl  éRïlenieni 
le  des  pnnoipaJo»  divinité»  des  AJ- 
>i.  M,  410,  1^1  MaiBsgèle»  croiesi 
eiîMeane  d'un  Dieu  unique,  qi.i 
it  antre  que  le  sol«l,  il,  «9.  Ils 


m,  399.  -  Stelue  colos«S  du  Sole» 
i.S)?*''"'  '"'  **■  —  Son  temple 
dHéliopolis  en  Eeypta,  111,  430.  — 

Soll,  ville  imporlante  àe  Cilicie  bsne 
d'une  première  oolonie  d'Achécns  et 
de  Khodiens  de  Lindos,  lu,  173.  — 
Elle  «uccÈde  sur  le  cùteà  Lsmus,  lÈirf.  ; 

«^Sî[c^^ou*Ci™o'S°f.a^uri'll.''l™° 

'roibé.  iirni'— AMrtf/dBSo^''in 

f*le_»'él.rftLl  senaiblemenl,  111,  156. 

Snb  à  SéleueiB  de  Piéne,  III,  189.  — 
Pompée  Irouvant  Sali  compiitemenl 
'lépeaplée.  y  tramporte  une  partie  de 
pirate»  survivants.  II,  193;  111,  173- 
st  ehani^  snn  nom  en  celui  de  Pom- 
Pèioaolii,  lu,  158,  ino,  173. —Célé- 
britéa  de  Soli  :  Philéman,  poète  comi- 
qiie,mi73:Aratu«,  auteur  du  puéme 
de»   PMnoinines.    ibid.;   Chryninoe 

ooJoiKiCttv,  m.  159.  _  Aiilrei  men- 
ions de  Sol-    " 

Sali,  rille  de 


„.-  le  nom  de  Séleu 


....Cïpre.-Sonport 
'  ■■   ■'"M.'iiid.  —^, 


pie  d'Aphrodite  et  d'-l.i-.'.Jia.  -  ses 
tondaleiirs,  ibid.  —  Stpabon  signale 


Solyma  (le  mont),  juste  au.dee.^ins  de 
Phasélis,  111,  163. 
SoVrna  (Mont),  nom  de  la  bauieur  qui 

oi..ïffli  le»  Toraies»éeqs^''rt.rf.""'"'" 
Solgme  (Langue),  -  On  TapaHéa  de  tout 

temps  dans  la  tibjraliqoe.  111,  U. 
Sol|Pn»s.  le  plus  ancien  nom  qu'aient 

STté  les  populations  de  la  Lycie,  11, 
Î.-Homère.embloavoircon»idér^ 
les  Lyi^ien»  et  les  Solvniss  caoïme  deux 

Kuple»  distinoLs,  I,  9;  11, 509. 512;  111. 
.  164,  185.  —  (Juelle  rBis;>n  a  eue 
deTmon£s"ol  "■""*""*'■  ="  [«"ple 
Sievé»  du  Ta1,î^!'etïe""offin?(Ê  îâ 
Lycie  et  de  la  Plsldie,  sur  les  Iwrds  de 
I  Océan,  L  34,  35.  —  Certains  gram- 
mairiens rcconnaissenl  le»  SolynieB 
d  Homère  dans  les  monU^nard»  mi- 
lyens,  m.  16t.  La  vérité  e»i  que  le» 
Solymes  d'Homère  sont  aujourd'hui 
parfaitement  încoonus,  HI,  189. 
AorniBB,!  (Epi  du]  dan»  les  lemple»  de 
Sarapis  a  Canope,  lH,  i83. 

pies  ceux  qui  sont  sujets  à  (aired'hen- 
renu  songes,  III,  314-346. 

"ivement  aux  mains  de  Masanaués, 
jjuia  aai  mains  de  Micipsa  et  de»  béri- 
lieradc  Micmsa,  III,  Ï75;  et  échoit 
Dnalement  k  Juba  (I],  ibid.  —  Sophai 
il  pour  résidence  la  ville  de  Sigs, 
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monts  GordyaBcns),^  II,  447,  457.  — 
L'Akilisène  dépendait  primitivement 
du  territoire  des  Sophéni,  II,  446,464. 
—  La  Sophène  a  toujours  eu  ses  prin- 
ces ou  dynastes  nationaux,  II,  509.  — 
La  ville  royale  est  Carcathiocerta,  II, 
458.  —  La  Sophène  figure  dans  le  lot 
de  Zariadrès  après  la  chute  d'An- 
tiochus  le  Grand,  II,  460.  —  Artane  le 
Sophénien,  descendant  de  Zariadrès, 
règne  sur  l'Arménie  méridionale,  II, 
466.  —  Les  Sophéniens,  qui  avaient  ra- 
cheté aux  Cappadooiens  la  forteresse 
de  Tomisa,  se  la  voient  reprendre  par 
Lucullus,  II,  472;  III,  158. 

Sophi  (Conseil  des),  chez  les  Parthes, 

II,  434. 

Sophistes  célèbres  :  Diotréphès  d'An- 
tioche-sur-Mœandre,  III,  93;  Théocrite 
de  Chios,  III,  121.  —  Sophistes  grecs 
appelés  en  Gaule  et  richement  entre- 
tenus par  les  particuliers  et  les  com- 
munautés, I,  898. 

Sophocle,  poète  tragique,  partage  avec 
Périclés  le  commandement  d'une  pre- 
mière expédition  contre  les  Samiens, 

III,  107.  —  Strabon  cite  un  passage 
des  Trachiniennes  relatif  aux  méta- 
morphoses d'Achéloûs,  II,  325-326  ;  un 

Îassage  de  la  tragédie  des  Mysiens,  II, 
38;    un  passage   fameux   relatif  au 
mythe  d'Orithye,  mais  sans  lui  recon- 
naître aucune  portée  géographique,  II, 
13  ;  un  autre  passage  relatif  aux  Pé- 
lopides,  à  propos  duquel  il  rapproche 
le  TToXûcpÔopov  de  Sophocle  du  itoXut- 
<l/iov  d'Homère,  II,  164;  un  passage 
du  Triptolème,  dans  lequel   il   relève 
le  défaut  d'ordre  géographique,  I,  44- 
45;  un  autre  passage  relatif  à  Amphia- 
raûs,  II,  214;  un  passage  de  la  tra- 
gédie de  Polyxène,  II,  348  ;  un  dithy- 
rambe en  l'honneur  de  Nysa  que  So- 
phocle a  mis  dans  la  bouche  d'un  de 
ses  personnages,  III,  203  ;  un  passage 
relatif  au  partage  entre  les  quatre  ms 
de  Pandion  de  l'héritage  paternel,  II, 
202.  —  11  reproduit  les  idées  de  So- 
phocle sur  le  nom  et  le  mythe  des  Dac- 
tyles,  II,  354.  —  Sophocle,   dans  sa 
Prise  d'Ilion,  parlait  d'une  peau  de 
panthère  placée  devant  la  porte  d'An- 
ténor  pour  indiquer  que  sa  demeure 
devait  être  respectée,  III,  52.  — 11  rap- 
pelait, dans  f,&  Revendication  d'Hélène, 
l'oracle   qui  avait  prédit  la  mort  de 
Calchas,  III,  116;  et  transportait  en 
Cilicie   l'assaut    de    divination    entre 
Calchas  et  Mopsus  et  la  mort  de  Cal- 
chas, III,  116,  180.  —  Sophocle  a  sou- 


vent usé  d'une  licence  commune  à  tous 
les  poètes  tragiques  en  substituant  un 
nom  géographique  à  un  autre  (Carie 
à  Lycie,  Phrygie  à  Troade  et  à  Lydie, 
Pamphylie  à  Cilicie),  III,  180.  —  Stra- 
bon reproche  à  Sophocle  d'avoir  prêté 
à  rinachus  un  cours  fabuleux,  I,  452- 
453;  et  confondu  l'Inachus  d'Argolide 
avec  l'Inachus  Amphilochien,  I,  453; 
d'avoir  attribué  Trachîn  à  la  Phthio- 
tide,  II,  275;  enfin  d'avoir  confondu 
l'Olympe  et  l'Ida,  II,  348. 

Sophi'onistes,  qualification  donnée  par 
Homère  aux  aèdes,  I,  ^. 

SopiTHÈs,  roi  indien,  fait  k  Alexandre 
un  cadeau  de  150  chiens,  III,  2S6. 

Sopithès  (LeNome  de),  situé,  suivantles 
uns,  dans  l'intervalle  de  l'IIydaspe  et 
de  TAcésine,  et,  suivant  les  autres, 
par  delà  l'Acésine  et  l'Hyarotis,  sur 
les  confins  de  la  Gandaride,  III,  225. 

—  Il  s'y  trouve  une  mine  de  sel  gemme 
pouvant  suffire  aux  besoins  de  l'Inde 
entière,  III,  226;  et  une  race  de  chiens 
d'une  taille  et  d'une  force  prodigieuses, 
ibid. 

Sora,  ville  d'Italie,  située  dans  la  mon- 
tagne, au-dessus  de  Préneste,  I,  396. 

—  Le  Liris  y  passe  avant  de  gagner 
Frégelles  et  Minturnes,  ibid. 

Soracte  (Le  mont),  en  Italie,  domine 
la  ville  de  Féronia,  I,  375. 

Sorciers.  —  Les  Telchines  sont  pré- 
sentés quelquefois  comme  une  race 
de  sorciers  malfaisants,  III,  138. 

Sorrente,  ville  d'origine  campanienne, 
située  immédiatement  après  Pompéia, 
I,  36,  412.  —  Le  So7V'entin  commence 
à  se  poser  en  rival  des  grands  vins 
de  l'Italie,  du  Falerne,  du  Statane,  du 
Calène,  I,  404.  Comme  eux,  il  peut 
se  garder  de  longues  années,  ibid. 

Sorties  royales  dans  l'Inde,  III,  248. 

SosiCRATE,  l'auteur  qui.  au  jugement 
d'Apollodore,  a  donné  de  la  Crète  la 
description  la  plus  exacte,  II,  357.     . 

Sossinates  (Les),  montagnards  de  la 
Sardaigne,  I,  373. 

SosTRATE  DE  Cnide,  l'architecte  du 
Phare  d'Alexandrie,  III,  407;  avait 
reçu  le  titre  d'a»n»  des  rois,  ibid. 

SosTRATE  DE  Nysa,  frère  d'Aristodème, 
grammairien  éminent.  III,  132. 

SoTADE  est  le  vrai  créateur  du  genre 
cinsdologique,  III,  126. 

Sôtira-limen,  port  de  la  côte  éthio- 
pienne du  golfe  Arabique,  III,  364.  — 
Circonstance  probable  à  laquelle  ce 
port  aura  dû  son  nom,  ibid. 

Soufflet.  —  Chez  les  Perses,  l'usage 
du  soufflet  dans  les  sacrifices  est  iu- 
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terdit,  III,  291.  —  L'invention  du 
soufflet  de  forge  était  attribuée  par 
Epbore  au  philosophe  Anacharsis,  II, 
26. 

Souffleurs  (Les).  —  Cause  de  la  gros- 
seur et  du  nombre  extraordinaires  de 
ces  animaux  dans  les  parages  de  la 
Turdétanie,  I,  230.  —  Origine  de  ce 
nom  de  souffleurs,  ibid. 

Soulèvements  {Théorie  des)^  dans  Stra- 
bon,  I,  87,  92. 

Sources.  —  Slrabon  croit  à  un  dépla- 
cement des  sources  dans  les  profon- 
deurs de  la  terre,  I,  399.  Il  explique 
par  là  le  niveau  variable  des  lacs,  tels 
que  le  lac  Fucin,  ibid.  —  Sa  théorie 
sur  l'intermittence  des  sources,  I, 
284-285,  399.  —  Régime  particulier 
de  la  source  d'eau  potable  qui  est 
dans  l'Héracléum  de  Gadira,  I,  283- 
284.  —  Sources  qui  alimentent  le  lac 
d'Aricie  sans  qu'on  les  voie  ressortir, 
J,  399.  —  Sources  d'eau  chaude  aux 
environs  de  Clazomènes,  111,  122.  — 
Circonstance  qui  a  fait  le  plus  sou- 
vent attribuer  plusieurs  sources  à  un 
même  fleuve,  III,  43. 

Souj'cils.  —  Habitude  des  Troglodytes 
de  se  peindre  les  sourcils  et  le  des- 
sous des  yeux  avec  de  la  poudre 
d'antimoine,  III,  375. 

Souterraines  {Voies).  —  Voy.  Voies 
souterraines. 

Spadinès,  roi  des  Aorses  du  Nord, 
contemporain   de  Pharnace,  II,  417. 

—  Forces  militaires  dont  il  disposait, 
ibid. 

Sparte  (Le),  ou  jonc  marin,  de  toutes 
les  espèces  de  jonc  la  moins  propre  à 
être  mise  en  œuvre,  1,  263.  —  Une 
partie  du  territoire  d'Emporium  en 
Ibérie  ne  produit  que  du  sparte  ; 
d'où  son  nom  de  Campus  juncarius, 
ibid.  —  On  appelle  aussi  Champ 
spartaire  une  grande  plaine,  sans  eau, 
située  entre  Saetabis  et  Egélastaî,  où 
croît  abondamment  l'espèce  de  sparte 
qui  sert  à    faire   les   cordages,  ibid. 

—  Cette  espèce  de  sparte  s'exporte 
en  tout  pays,  principalement  en  Italie, 
ibid. 

Sparte  (Ville  de).  —  Sa  situation  dans 
l'intérieur  de  la  Laconie  au  pied  du 
Taygète,  II,  149.  —  Nature  de  son 
sol,  ibid.  —  L'Eurotas  passe  dans  la 
ville  même,  II,  114.  —  Messoa,  loca- 
lité citée  dans  le  Catalogue  des  vais- 
seaux,  formait  probablement  un  sim- 
ple quartier  de  Sparte,  II,  150.  —  Le 
faubourg  de  Limnaj,  avec  son  Lim- 
niBum  ou  temple  de  Diane,  IL  147, 


149.  —  Vagorai  I,  467.  —  Gythiam 
sert  de  port  à  Sparte,  II,  150.  —  La 
fondation  de  Sparte  par  Proclès  coïn- 
cide avec  celle  d'Argos  par  Kissos, 
II,  371.  —  L'emplacement  de  Sparte 
paraît  avoir  été  déjà  le  lieu  de  rési- 
dence de  Ménélas,  II,  158.—  Les  chefs 
héraclides  Eurysthène  et  Proclès  y 
établissent  également  le  leur,  II,  151. 

—  Sparte  envoie  sous  escorte  à  Limnee 
un  certain  nombre  de  jeunes  filles 
avec  mission  d'offrir  un  sacrifice  à 
Diane,  I,  429.  —  Lors  du  déi>art  des 
Lacédémonicns  pour  la  guerre  de 
Messénie,  il  ne  reste  de  Spartiates  à 
Sparte  que  les  enfants  et  les  vieil- 
lards, I,  466.  —  L'asservissement  défi- 
nitif des  Messéniens  aux  Spartiates 
est  annoncé  par  Apollon  aux  pros- 
crits de  Macistos,  I,  429.  —  Députa- 
tion  des  femmes  Spartiates  à  leurs 
maris  en  Messénie,  I,  466.  —  Les 
Spartiates  sont  menacés  d'une  exter- 
mination en  masse  par  les  Parthé- 
nies,  I,  465,  467.  —  Colonies  des 
Spartiates  en  Crète,  II,  370.  —  Riva- 
lité de  Sparte  avec  Argos,  II,  174-175. 

—  Les  Spartiates  n'assistaient  pas  à 
la  bataille  de  Marathon,  II,  214.  — 
Suprématie  de  Sparte  en  Grèce,  II, 
175.  —  Elle  a  su  maintenir  son  auto- 
nomie, ibid.  —  On  s'accorde  à  penser 
que  les  Spartiates  n'ont  fait  que  perfec- 
tionner les  institutions  de  la  Crète,  II, 
369.  Certains  auteurs  cependant  attri- 
buent l'antériorité  aux  institutions  de 
Sparte,  II,  370.  —  Les  Ephorcs,  à 
Sparte,  exercent  les  mêmes  fonctions 
que  les  Cosmi  en  Crète,  II,  371. — Les 
Spartiates  n'ont  pas  gardé  le  nom  Cre- 
tois d'Andries  pour  désigner  les  repas 
publics,  ibid.  —  A  Sparte  depuis  long- 
temps les  chevaliers  n'ont  plus  de 
chevaux  à  nourrir,  ibid.  —  Les  Spar- 
tiates étaient  reconnaissables  à  leur 
chevelure,  I,  465.  —  Autres  mentions 
de  Sparte,  I,  302;  II,  161.  —  Voy. 
aussi  Lacédémone. 

Spauta  (Le  lao).  —  Voy.  Kapauta,  II, 
449  (note  2). 

Sperchius  (Le),  l'un  des  nombreux 
cours  d'eau  qui  coupent  le  passage 
des  Thermopyles,  II,  169,  265.  —  Il 
descend  du  Typhraîstus,  montagne  de 
la  Dryopie,  II,  275;  baigne  les  murs 
d'Anticyre,  II,  265;  et  va  déboucher 
à  la  mer,  hors  des  Pyles,  entre  ce 
défilé  et  la  ville  de  Lamia,II,  267,  275. 

—  Distance  de  son  embouchure  à 
l'entrée  des  Thermopyles,  II,  278  ;  et 
à  l'embouchure  du  Pénée,  lï,  295.  — 
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Chanpfemenls  survenus  dans  son  cours, 
1, 103.  —  LeSperchius  est  pour  Achille 
une  divinité  topique,  II,  275-276.  Ce 
héros  fait  le  vœu  de  lui  consacrer  sa 
chevelure,  II,  276.  Ménesthius,  un  des 
lieutenants  d'Achille,  passait  pour  être 
né  des  amours  de  la  sœur  du  héros 
avec  le  Sperchius,  ibid. 

Sperme  (Le).  —  Sa  vertu  transmissive, 

.  III,  219.  —  Conformité  des  idées  des 
Brachmanes  avec  celles  des  Grecs  sur 
la  nature  du  sperme,  lU,  ^1. 

Spermophages,  nom  sous  lequel  Arté- 
midore  désigne  certaines  populations 
riveraines  dos  affluents  du  Haut-Nil, 
III,  366. 

Sphactérie  (Ile  de).  —  Voy.  Sphagie. 

Sphagie,  ou  Sphactérie,  petite  île  si- 
tuée sur  la  côte  de  Messénie,  juste 
en  face  de  Coryphasium,  II,  123;  et 
presque  contiguë  au  Pylos  de  Messé- 
nie, II,  143.  —  Trois  cents  Lacédé- 
moniens  y  sont  assiégés  et  pris  par 
une  armée  athénienne,  ihid.  . 

Sphère  et  Sphéricité.  —  Ce  qu'il  faut 
entendre  par  les  extrémités  d'une 
sphère,  III,  439.  —  Hypothrse  de  la 
sphéricité  des  quatre  corps  dits  élé- 
mentaires, I,  95.  —  La  sphéricité  de 
Ja  terre  et  du  monde,  I,  18,  106.  179, 
181,  183.  Démonstration  qu'en  donne 
Eratosthéne,  I,  110.  Posidonius  l'ad- 
met, I,  155.  —  Sphère  de  Cratès,  I, 
190.  —  Construction  d'une  carte  de 
la  terre  habitée  sur  une  sphère  de  dix 
pieds  de  diamètre,  ibid. 

Sphettus,  l'une  des  12  premières  villes 
fondées  en  Attique  par  Cécrops,  II, 
211. 

Sphinx,  animal  étrange  dont  Artémi- 
dore  signale  la  présence  dans  l'Ethio- 
pie méridionale,  III,  374.  —  Allées  de 
sphinx  dans  les  temples  égyptiens, 
III,  431. 

Sphragides,  nom  des  divisions  des  cli- 
mats ou  sections  do  la  terre  habitée 
dans  le  svstènie  d'Eratosthène,  1, 130- 
150;  II,  448. 

Spina,  célèbre  colonie  grecque,  située, 
entre  Uavenne  etAltinum,  à  90  stades 
environ  de  la  mer  Adriatique,  I,  354. 
—  Elle  s'élevait  anciennement  sur  le 
rivage  même  de  la  mer,  ibid.  —  Sa 
marine  a  longtemps  dominé  dans 
ces  parages,  ibid.  —  Elle  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'une  simple  bourgade, 
ibid.  —  Les  Spinètes  avaient  un  Trésor 
à  Delphes,  I,  354;  II,  252. 

Spitamène,  satrape  perse,  entreprend, 
à  l'exemple  de  Bessus,  de  se  sous- 
traire à  la  domination   d'Alexandre, 


II,  430.  Chassé  de  la  Bactriane  et  de 
la  Sogdiane,  il  cherche  un  refuge  chez 
les  Chorasmii,  ibid.  Les  Barbares  font 
justice  eux-mêmes  du  fugitif,  II,  441. 

Splëdon,  en  Béotie.  —  C'est  le  même 
nom  qn'Asplédon,  II,  243. 

Spodium.  —  Le  cuivre  de  Cypre  est  le 
seul,  au  dire  de  Posidonius,  qui 
donne  le  spodium,  I,  268. 

Spolètinm,  ville  d'Italie,  située  à  droite 
de  la  partie  de  la  voie  Flaminienne 
comprise  entre  Ocricli  et  Ariminum, 
I,  378. 

Spondophores.  —  Eudoxe  de  Cyzique 
arrive  en  Egypte  comme  Spondo- 
phore  des  jeiix  Coréens,  I,  161,  165. 

Sporades.  —  Sous  ce  nom  on  comprend 
plusieurs  groupes  d'Iles  situés  en 
général  plus  prés  de  l'Asie  que  de 
l'Europe,  II,  356,  383;  dans  les  mers 
Icarieune  et  Carpathienne,  I,  202.  — 
On  a  prétendu  à  tort  les  reconnaître 
dans  les  Calydnes  d'Homère,  II,  385. 

—  Les  Sporades  les  plus  rapprochées 
de  la  Crète  sont  :  Théra,  Anaphé,  Dia, 
Thérasia,  los,  Sikinos,  Laguse,  Pho- 
légandros,  II,  376-377.  —  Celles  de 
la  mer  Carpathienne  sont  :  Astypalée, 
Télos,  Chalcos  ou  Chalcie,  Nisyros, 
Carpathos,  Casos  et  Calvmne,  II, 
3?3;  III,  140.  —  Strabon  rattache  en 
outre  aux  Sporades  les  îles  d'Amor- 
gos,  de  Lébinthos  et  de  Léros,  II. 
382. 

Squelette  long  de  60  coudées,  exhumé 
par  Sertorius  en  Maurusie  et  enterré 
de  nouveau,  III,  475. 

Squilles  (Les)  de  l'Indus,  III,  239. 

Stades.  —  On  compte  d'habitude  8  sta- 
des par  mille,  II,  59.  —  Polybe,  lui, 
fait  chaque  mille  de  8  stades  2  plè- 
thres  ou  de  8  stades  1/3,  ibid. 

Stadiasmes.  —  Règle  à  suivre  pour 
dresser  les  stadiasmes,  I,  177.  —  Les 
stadiasmes  sont_en  général  anonymes, 
I,  132.  —  C'est  d'après  un  stadiasme 
anonyme  ou  livre  de  Stathmes,  réputé 
le  plus  exact,  qu'Eh'atosthène  a  pu 
mesurer  la  longueur  du  côté  sep- 
tentrional de  l'Inde,  I,  117;  III,  206. 

—  Eratosthéne  a  eu  à  sa  disposition 
un  stadiasme,  rigoureusement  levé,  de 
la  route  qui  va  de  Babylone  par  Suse 
et  Persépolis  jusqu'aux  frontières  de 
la  Karmanie  et  de  la  Perse,  1,  131.  — 
C'est  d'après  un  stadiasme  dressé  et 
calculé  par  lui-même  qu'Eratosthène 
avait  fixé  la  situation  relative  du 
Golfe  d'Issus  et  de  Dioscurias,  I,  82. 

—  Pour  déterminer  la  longueur  de 
l'Ariane,  il  avait  emprunté  les  dis- 
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tances  du  Recueil  des  stathmes  d'Asie, 
m,  271. 

Stadie,  l'un  des  premiers  noms  que 
Rhodes  ail  portés,  III,  138. 

Stagire,  ancienne  colonie  chalcidlenne, 
située  dans  le  polfe  Strymonique  tout 
de  suite  après  le  port  des  Acanthiens, 
II,  84.  —  Le  port  et  l'îlot  de  Capros 
en  dépendaient,  II,  83-S4.  —  Stagire 
est  surtout  célèbre  pour  avoir  vu  naî- 
tre Aristote,  ibid.  —  Elle  est  aujour- 
d'hui déserte,  II,  84. 

Staphuliniis  (Les)  de  la  Maurusie  ont 
des  tiffes  d'une  dimension  extraordi- 
naire, III,  470. 

Staphylus.  —  Strabon  le  cite  à  propos 
des  différentes  nationalités  de  la  Crète, 
II,  358-359. 

Stasanor  de  Soli,  l'un  des  hétaires 
ou  amis  d'Alexandre,  III,  196.  —  Sou- 
veraineté dont  il  est  investi,  ibid. 

Stasanor  (Le  royaume  de)  comprenait 
la  Marpfiane  et  la  Bactriane,  II,  435. 
—  Il  confinait  à  l'Arie,  ibid. 

Statane  (Le),  l'un  des  meilleurs  vins 
d'Italie,  se  tire  de  la  Campanie,  I,  404. 

Stathmes  {Livres  de).  —  Voy.  Sta- 
diasmes. 

Statiella  (Aqua).  —  Voy.  Aqws  Sta- 
tiellx. 

Statonia,  petite  ville  située  dans  l'in- 
térieur de  la  Tyrrhénie,  I,  375. 

Statuaire.  —  Le  meilleur  marbre  pour 
l'usage  de  la  statuaire  est  le  marbre 
de  Paros,  II,  381. 

Statues  célèbres.  —  Le  Jupiter  en  or 
martelé  envoyé  par  Cypsôlus,  tyran 
de  Corinthe,  au  temple  d'Olympiè,  II, 
133  ;  la  Minerve  en  ivoire  du  Parthé- 
non,  chef-d'œuvre  de  Phidias,  II,  208; 
V Apollon  Sminthien  de  Scopas,  III, 
46;  certaines  œuvres  de  Thrason  vues 
par  Strabon  à  Ephèse,  III,  112;  VEs- 
culape  en  ivoire  de  Cololès  à  Cvllène, 
en  Ëlide,  II,  104;  la  statue  en  Lronze 
de  Neptune  Hêliconien  que  les  ma- 
rins du  golfe  de  Corinthe  apercevaient 
encore  au  fond  de  l'eau  au  temps 
d'Eratosthène,  II,  188;  VAutolycus  de 
Sthénis,  II.  492;  le  Lion  abattu  de 
Lysippe,  III,  18;  les  Travaux  d'Her- 
cule, groupe  du  même  auteur,  II,  327; 
VAjax  enlevé  par  Antoine  dans  Rhœ- 
tium,  111,29.;  la.  Némésis  de  Rhamnus, 
altribuée  par  les  uns  à  Diodote,  par 
les  autres  à  Agoracrite  de  Paros,  II, 
209:  V Amour  de  Praxitèle  à  Thespies, 
II,  234;  les  statues  du  temple  de  Ju- 
piter Sauveur  dans  le  voisinage  du 
Pirée,  II,  208;  les  statues  de  Polyclite, 
dans  i'Hérœum  voisin  de  Mycènes,  III, 


167.  —  Des  plus  anciennes  statues 
d'Hercule,  III,  205.  —  Des  Minerves 

IroyennesA-,  440.  —  Statue  (Soavov) 
de  la  déesse  Parthénos  (ou  Vierge)  à 
Chersonnèse,  II,  35.  —  Des  statues 
de  Démétrius  do  Phalère  renversées, 
fondues  et  converties  aux  plus  vils 
usages,  II,  212.  —  Statue  de  César 
Auguste  à  Rome,  I,  393.  —  Statues 
colossales  :  le  colosse  de  Rhodes,^ 
l'une  des  Sept  Merveilles  du  monde,* 
III,  135;  son  auteur,  ibid.;  son  ins- 
cription,t6ie2.;  un  tremblement  de  terre 
le  renverse,  ibid.  ;  les  Rhodiens,  pour 
obéir  à  un  oracle,  ne  le  relèvent  pas, 
ibid.  Le  plus  grand  que  l'on  con- 
naisse, après  le  colosse  de  Rhodes,  est 
le  Jupiter  de  l'agora  de  Tarente,  I, 
464;  le  colosse  d'Hercule,  de  Lysippe, 
a  été  transporté  de  Tarente  à  Rome 
par  Fabius  Maximus,  ibid.;  la  statue 
en  ivoire  du  Jupiter  Olympien  due 
au  ciseau  de  Phidias,  II,  134;  les  trois 
figures  ,de  Minerve ,  d'Hercule  et  de 
Jupiter,  dans  le  beau  groupe  de  Myron 
appartenant  à  l'HérsBum  deSamos,  III, 
IOd;  la  statue  de  Jupiter  àTavium  en 
Galatie,  II,  530;  le  monolithe  du  Dro- 
mos  de  l'Héphesto-'um  de  Memphis, 
III,  434  ;  le  colosse  de  Memnon,  III, 
450-451.  —  Moïse  excluait  toute  statue 
ou  effigie  do  la  divinité  des  temples  ou 
enceintes  sacrées,  III,  344.  —  Les 
Perses  n'élèvent  à  leurs  dieux  ni  sta- 
tues ni  autels,  III,  290.  — Procession 
de  la  statue  d'Oman  en  Cappadoce,  111, 
292. 

Stéganopodes  (Les),  peuple  imaginaire 
mentionné  par  Alcman,  I,  73;  II,  19. 

Stèles.  —  Stèle  érigée  dans  l'isthme 
[^de  Coriuthej  pour  marquer  les  limites 
respectives  des  Péloponnésiens  et  des 
Ioniens,  II,  201-202.  Les  Doriens  la 
font  disparaître.  II,  203.  —  Stèles 
érigées  aux  Thermopyles  en  l'hon- 
neur de  Léonidas  et  de  ses  compa- 
gnons, II,  266.  —  Petites  stèles  sur- 
montées de  figures  de  Dauphins  qu'on 
reno<3ntrait,  au  dire  d'Eratosthène,  aux 
environs  du  temple  d'Ammon,  I,  84 
—  Stèle  de  Dire  commémorative  du 
passage  de  Sésostris  de  Libye  en 
Asie,  III,  :m. 

Sténes,     nom    qui     désigne    souven 
l'unique   passage  i)ouvant  faire  com- 
muniquer la  Thessalie  et  la  Locride, 
II,  26;>. 

Stényclaros,  en  Mcssénie,  est  choisie 
par  Cresphonte  comme  résidence 
royale,  à  cause  de  sa  position  cen- 
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traie,  II,  146.  Elle  conserve  seule  le 
titre  de  ville,  ibid.  Cresphonte  y  réunit 
tous  ceux  de  ses  sujets  qui  étaient 
Dorieiîïi  d'orij^iue,  ibid. 

Stéphanites  (Jeux).  —  Voy.  Jeux  Sté- 
phanites. 

Stemophthalmes  (Les),  peuple  imagi- 
naire mentionné  par  Eschyle,  I,  73; 
II,  19. 

Stéropé,  femme  d'origine  macédo- 
nienne, épouse,  à  Cnosse,  Dorylaûs,  le 
grand  tacticien,  II,  362  ;  et  lui  donne 
deux  fils  et  une  fille,  ibid. 

Stésichore,  auteur  présumé  du  poème 
de  Bhadiné,  dont  le  début  est  cité 

Îar  Strabon  et  le  sujet  analysé,  II, 
122-123.  —  Strabon  cite  encore  Stési- 
chore à  propos  de  la  ville  ou  cité  de 
Pise,  II,  138;  du  pasteur  Géryon,  I, 
242  ;  et  d'une  fille  d'Arabus,  I,  72. 

Stésimbrote  de  Thasos.  —  Son  opi- 
nion sur  l'origine  du  nom  des  Cabi- 
res,  II,  352.  —  Démétrius  de  Scepsis 
ne  tient  aucun  compte  de  l'allégation 
de  Stésimbrote  de  Thasos,  que  les 
cérémonies  sacrées  de  Samothrace  se 
célébraient  en  l'honneur  des  Cabires^ 
ibid. 

Stéthé  (Les),  atterrissements  formés 
aux  bouches  de  l'Ister,  I,  89.  —  En- 
vasement progressif  du  Pont  aux  en- 
virons des  Stélhé,  I,  85. 

Sthénélus,  successeur  de Persée,  règne 
à  la  fois  sur  Mvcènes  et  ^ur  Argos, 
II,  175. 

Sthénis,  sculpteur,  auteur  de  VAuto- 
lyr.Hs,  de  Si n ope,  II,  492. 

Stiphané  (Le  lac),  qui  a  l'étendue  d'une 
mer,  occupe  la  partie  de  la  Phazémo- 
nitide  attenante  à  la  Phanarée,  II, 
518.  —  Il  est  trrs  poissonneux,  ibid.  ; 
et  tout  entouré  de  çras  p&turages, 
ibid.  —  Sur  ses  bords  s'élevait  le  châ- 
teau fort  d'Ikizari,  aujourd'hui  aban- 
donne, ibid. 

Stiria,  en  Attique,  II,  213. 

Stobi.  —  La  route  qui  mène  de  Pajo- 
nie  en  Macédoine  passe  par  Gortynium 
et  Stobi,  II,  72,  196. 

Stœchades  (Iles),  voisines  de  Massa- 
lia.  —   Leur  nombre,  I,    304;   leurs 

Eorts,  ibid.  —  Les  Massaliotes  y  éta- 
lissent  de  bonne  heure  un  poste  mi- 
litaire, ibid. 

Stoïcienne  (Ecole).  —  Idée  qu'elle  se 
fait  de  la  divinité,  III,  344.  —  Par 
respect  pour  la  nature  mystérieuse  et 
impénétrable  des  causes,  elle  évite 
les  discussions  xtioloijiques  si  chères 
à  l'Ecole  d'Aristotc,  I,  170.  —  Analo- 
gie   de    sa    doctrine    avec    celle    de 


Moïse,  ibid.  —  Ses  idées  sur  l'origine 
de  l'injustice,  II,  15;  sur  l'identitlé 
de  la  justice  et  de  la  tempérance, 
ibid.  —  L'exagération  de  ses  princi- 
pes mène  au  cynisme,  ibid.  —  Elle  a 
Îour  fondateur  Zenon  de  Citium,  III, 
94.  Zenon  laisse  à  Cléanthe  le  soin 
de  continuer  son  enseignement,  III, 
56.  Cléanthe  à  son  tour  a  pour  conti- 
nuateur Chrysippe  de  Soles,  ibid.  — 
Stoïciens  célèbres  :  Antipater,  Arché- 
dème  et  Nestor,  tous  trois  natifs  de 
Tarse,  III,  177  ;  Apollodore  de  Nysa, 
réputé  le  meilleur  élève  de  Panétius, 
III,  131;  Diogène  le  Babylonien,  III, 
312-313  ;  Léonide  de  Rhodes,  III,  141  ; 
Panétius  (l'ami  de  Scipion  Emilien), 
II,  93;  Posidonius,  disciple  du  pré- 
cédent, ibid. 

Stomacaccé  (Lu),  maladie  des  genci- 
ves, particulière  à  la  Nabatée,  III, 
386. 

Stomalimné  (Le),  étang  salé,  situé  au- 
dessus  des  bouches  du  Rhône,  1, 303.  — 
Il  abonde  en  coquillages  et  en  excel- 
lents poissons,  ibid.  —  On  l'a  pris  à 
tort  pour  une  des  bouches  du  fleuve, 
une  montagne  le  séparant  absolument 
du  lit  de  celui-ci,  ibid. 
Stomalimné  (Le),    près   de  Sigée,   est 
formé  par  le  cours  commun  du  Sca- 
mandre  et  du  Simoïs,  III,  30,  33. 
Stomalimné,   bourg   de  l'Ile   de   Cos, 
voisin  du  cap  Drécanum,  III,  144. 
Stones  (Les),  peuplade  voisine  des  Lé- 
pontiens  et  des  Tridentins,  I,  338.  — 
Leur  situation  par  rapport  à  Côme, 
ibîd.  —  Leurs  brigandages  inquiétaient 
autrefois  l'Italie,  ibid.  —  Ils  sont  au- 
jourd'hui très  réduits   de  nombre  et 
complètement  domptés,  ibid.  — Routes 
et  travaux  d'art  exécutés  par  les  Ro- 
mains sur  leur  territoire,  ibid. 
Storas  (Le),  cours  d'eau  qui  débouche 
sur  la  côte  du  Latium,  entre  Antium  et 
le  mont   Circajen,  I,  387.  —  Tout  à 
côté  de  l'embouchure  du  Storas  est 
une  petite  rade  où  les  vaisseaux  peu- 
vent mouiller  en  sûreté,  ibid. 
Strabo  (Pompeius).  —  Voy.  Pompeius. 
Strabon   désigne  Amasée  comme  sa 
ville  natale,   H,   495.  —  Son  aïeule 
maternelle  était  fille  de  Lagétas,  fils 
aîné  de  Dorylaûs,  le  grand  tacticien, 
II,  363.  —  Liens  étroits  qui  unissaient 
la  ville  de   Cnosse  k  sa  famille,  II, 
362.  —  La  disgrAce  de  Dorylaûs   le 
Jeune  compromet  la  famille  tout  en- 
tière, II,  513.  —  Moaphernès,  grand- 
oncle  maternel  de  Strabon,  favori  de 
Mithridate    et    administrateur   de  la 
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Colchide,  est  enveloppô  dans  la  ruine 
de    son  maître,   II,  401,   513.   —    Le 
frère  de  Moaphernès,  prand-père  ma- 
ternel de  Strabon,  avait  abandonné  à 
temps  le  parti  de  Mithridate,  II,  513; 
et  traité  sous  main  avec  LucuUus  de 
la    reddition    des   quinze    forteresses 
dont  il  avait  le  commandement,  II, 
51i.    Le    brusque    remplacement   de 
Lucullus  par  Pompée  empêche  l'exé- 
cution des  brillantes  promesses   qui 
avaient    payé    sa   trahison,    ibid.    — 
Strabon,  fort  jeune  encore,  suivait,  à 
Nysa,  les  cours  du  vieil  Aristodème, 
célèbre  rhéteur  et  grammairien,  III, 
132,  171.  Il  dit  aussi  avoir  été  l'élève 
du  grammairien  Tyrannion,  II,  496. 
Comme  maître  de  philosophie,  il  eut 
le  péripatéticien  Xénarque  de  Séleu- 
cie,  III,  171;  et  comme  condisciple, 
Boëthus  de  Sidon,  en  compagnie  de 
qui  il  dit  avoir  aristotélisô,  111,338. — 
11  fait  profession  de  stoïcisme,  II,  15. 
—  Il  a  connu  Posidonius,  II,  93  ;  et  se 
souvient  d'avoir  vu  Servilius  Ylsaui^i- 
que.  II,  534.  —  Il  signale  comme  ses 
amis  personnels  le  philosophe  Athé- 
nodore,  III,  384;  Diodore  jeune,   de 
Sardes,  III,  88;  ^:iius  Gallus,  I,  192; 
M.  Pison,  I,  211-212.  —  Par  un  pre- 
mier  ouvrage,  intitule  Histoires  ou 
Mémoires  historiques,,  Strabon  avait 
voulu   contribuer  aux  progrès  de  la 
philosophie    morale   et   politique,    I, 
ai;  II,   434.  Le  VI«  livre  de  cet  ou- 
vrage   formait    en    même    temps    le 
livre  II  de  ce  que  Strabon  appelle  ses 
Suites  à  Polyoe,  II,  434.  11  y  traitait 
très  longuement  des  lois  et  institu- 
tions des  Parthes,  ibid.  Il  est  probable 
aussi  que   son  Histoire   d'Alexandre 
n'est  autre  chose  qu'un  des  livres  du 
même  ouvrage,  I,   118.   —   Sa  Géo- 
graphie est  le  complément  de  ce  pre- 
mier ouvrage,  il  est  conçu  d'après  le 
même  plan  et  s'adresse  aux  mêmes 
lecteurs,  I,  12,  21.  Strabon  croit  avoir 
ajouté    beaucoup   à   l'œuvre   de   ses 
prédécesseurs,  I,  22,  23;  II,  338.  Son 

f>rincipal  mérite  aura  été  d'empêcher 
es  erreurs  des  principaux  d'entre 
eux  de  s'accréditer,  I,  23,  178.  Sa 
critique  est  exempte  de  parti  pris, 
ibid.  Il  a  seulement  choisi  avec  le 
plus  grand  soin  ses  adversaires,  ibid. 
Ephore,  Polybe,  Posidonius,  Arlémi- 
dore  sont  ses  guides  habituels,  II, 
338;  mais  pour  une  bonne  partie  de 
sa  description  de  la  Terre  habitée  il 
a  consulté  ses  souvenirs  personnels, 
I,  191.  Peu  de  géographes  ont  vu  au- 


tant de  pays  que  lui,  ibid.  Ses  voya- 
ges se  sont  étendus  des  frontières  de 
l'Arménie  aux  rivages  de  la  Tyrrhé- 
nie   et    des    bords    de    l'Ëuxin    aux 
confins  de  l'Ethiopie,  ibid.   Dans  ces 
voyages,  Strabon   a  visité  le  temple 
d'Ephèse  et  y  a  remarqué  divers  mor- 
ceaux de  sculpture  de  Thrason,  III, 
112;  il  a  fait  la  traversée  de  la  plage 
de  Laïus  à  la  ville  de  Chios,  III,  120, 
121  ;  il  a  visité  le  Plutonium  de  Hiéra- 
polis  et  en  a  expérimenté  les  émana- 
tions délétères  sur  des  moineaux   et 
sur  les  Galles  ou  eunuques  de  Cybèle, 
III,  92;  en  Cappadoce  il  a  assisté  à  la 
procession  de  la  statue  d'Oman,  111,292. 
En  se  rendant  h  Corinthe,  où  Octave, 
le  vainqueur  d'Actium,  se  trouvait,  il 
avait  relâché  à  Gyaros,  II,  378;  dans 
la  traversée  il  interroge  un  pêcheur 
de  cette  petite  île  député  auprès  d'Oc- 
tave par  ses  pauvres    compatriotes, 
ibid.  Il  a  décrit  Corinthe  d  après  ses 
impressions  personnelles,  II,  178;  et 
raconté   sa  montée  à  l'Acrocorinthe, 
II,  176,  179.   A  Rome,  il  a  visité  le 
temple  de  Cérès,  brûlé  depuis,  et  y  a 
reconnu  le  Bacchus  d'Aristide,  II,  182. 
Il  dit  avoir  vu  un  hei^mès  vivant,  es- 
pèce de  monstre  indien  amputé  des 
deux  bras,  que  Porus  [II]  avait  offert 
en  présent  à  César  Auguste,  III,  264; 
et  avoir   assisté  au  supplice  du   bri- 
gand sicilien  Sélurus,  I,  455.   Il    est 
frappé  de  la  haute  taille  des  Bretons 
qu  il  rencontre,  I,  331,   Du  haut  de 
Poplonium  il  dit  avoir  aperçu  la  Sar- 
daigne  et  Cyrnos,  I,  371  ;  et  donne  à 
entendre,  à  cette  occasion,  que  sa  vue 
n'était  pourtant  pas  des  meilleures,t6t^. 
Il  a  séjourné  longtemps  à  Alexandrie, 
1,  99,  166;  III,  339;  et  signale  un  ca- 
taclysme survenu  dans  le  même  temps 
aux  environs  de  Péluse  et  du  mont 
Casius,  I,  99.  Il  décrit  les  rhinocéros 
d'après  un  individu   observé  par  lui 
vivant  à  Alexandrie,  III,  374.  Il  a  re- 
cueilli dans  cette  ville,  de  la  bouche 
d'ouvriers  verriers,  des  détails  sur  la 
fabrication  du  verre  coloré,  III,  339. 
En  remontant  le  Nil  jusqu'au  sommet 
du  Delta,  II,  441  ;  III,  428;  il  a  cons- 
taté qu'on   se   servait  en    Egypte  do 
schœnes  de  diverses  grandeurs,  ibid.  Il 
a  visité  Héliopolis,  III,  432;  et  en  parti- 
culier le  logement  de  Platon  et  d'Eu- 
doxe,  ibid. -y  Memphis  et  le  Sérapéum, 
III,  435;  les  Pyramides,  III,  436-437. 
A  Arsinoé,  il  a  eu  pour  hùte  et  pour 
guide  un  des  notables  du  pays,  III. 
442;  il  raconte  sa  visite  au  such  ou 
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crocodile  sacré  d'Arsinoé,  ibid.  Il  ac- 
compagnait iEliusGallus  dans  sa  visite 
au  colosse  de  Memnon,  III,  450-451. 
De  là  il  se  rend  au  fameux  puits  de 
Syène,  III,  453  ;  et  à  la  petite  cataracte, 
ibid.  ;  il  va  en  char  depuis  Syène  jus- 
qu'à la  hauteur  de  Philae,  ibid.  ;  passe 
dans  l'île  enpactôn,  ibid.  ;  visite  Véper- 
vier  saci^é  dans  un  des  temples  de 
Philae,  ibid.  —  Certain  arbre  vu  par 
lui  en  Egypte  lui  rappelle  l'arbre  de 
Gadira  décrit  par  Posidonius,  I,  288. 

—  Il  dit  avoir,  en  rangeant  la  côte  de 
Libye,  embrassé  du  regard  toute  la 
plaine  de  Cyrène,  III,  489. 

Stratarque,  l'un  des  deux  fils  que  Do- 
rylaûs,  le  grand  tacticien,  avait  eus  de 
sa  femme  Stéropé,  II,  362. — Strabon 
l'a  encore  vu  en  vie,  mais  parvenu  au 
terme  de  la  vieillesse,  ibid. 

Stratèges.  —  L'ancienne  constitution 
de  l'a^gialée,  d'origine  ionienne,  com- 
portait deux  stratèges  annuels,  II,  189. 

—  Les  Achéens  n'élisent  plus  qu'un 
seul  stratège,  ibid. 

Stratle,  ville  d'Arcadie,  mentionnée 
par  Homère,  II,  194.  Il  n'en  reste  pas 
trace  aujourd'hui,  II,  1^. 

Stratios  (Zeus).  —  Voy.  Zeus  Stra- 

TIOS. 

Sthatios,  prêtre  du  temple  d'Esculape 
à  Panticapée,  I,  124. 

Stratoclès.  —  C'est  sous  son  archonlat 
qu'a  eu  lieu  la  seconde  expédition  des 
Athéniens  en  Sicile,  II,  143. 

Stratoclès  de  Rhodes,  philosophe, 
m,  141. 

Straton  (le  tyran).  —  Amisus  a  beau- 
coup à  souffrir  de  son  fait,  II,  494. 

Straton  ,  philosophe  physicien.  — 
Strabon,  dans  une  discussion  en  règle, 
reproche  à  Eratosthène  d'avoir  adopté 
l'explication  donnée  par  le  physicien 
Straton  des  déplacements  de  la  mer 
et  des  courants  qui  se  forment  dans 
sou  sein,  I,  84-92. 

Straton  (Tour  de).  —  Voy.  Tour  de 
Straton. 

Straton  (Ile  de).  —  Voy.  ne  de  Stra- 
ton. 

Stratonice,  fille  du  roi  de  Cappadoce 
Ariaralhe,  épouse  Eumène,  roi  de 
Pergame,  et  lui  donne  un  fils,  Attale, 
111,  82. 

Stratonicée,  en  Carie,  colonie  macédo- 
nienne, devenue  l'une  des  villes  con- 
sidérables de  l'Asie,  III,  146,  152.  — 
Les  Rois  do  Pergame  l'ont  à  l'envi  dé- 
corée de  somptueux  édifices,  III,  151. 

—  La  ville  de  Pédasum  dépend  de 
son  territoire,   III,  58.  Il  s'y  trouve 


aussi  deux  temples  célèbres,  l'un,  à 
Lagina,  consacré  à  Hécate  ;  l'autre,  aux 
portes  de  la  ville,  dédié  à  Zeus  Chry- 
saorée,  III,  151.  —  Les  Slratonicéens, 
sans  être  de  race  carienne,  font  partie 
de  la  ligue  Chrysaoréenne ,  ibid.  — 
Ménippe  ,  dit  Catocas ,  orateur  re- 
nommé, était  né  à  Stratonicée.  ibid. 

Stratonicée  da  Taurus,  III,  152. 

STRATONicus,cithariste  célèbre,  III,  134. 

—  Son  jeu  de  mots  sur  Assos,  III,  56. 

—  Son  allusion  ironique  à  l'insalubrité 
de  Caunus,  III,  134. 

Stratophylax  (Du)  dans  les  divers  États 
de  rinde,  HI,  240. 

Stratos,  nom  que  portait  primitivement 
Dymé,  la  plus  occidentale  des  villes 
dAchaïe,  II,  192. 

Stratos,  ville  d'Acarnanie,  située  sur 
l'Achéloûs,  à  200  stades  de  son  em- 
bouchure, II,  309;  dans  une  position 
intermédiaire  entre  Alyzia  et  Anacto- 
rium,  ibid. 

Strigilles  (Les)  des  Argonautes,  I,  371. 

Strombichos,  père  de  Diotime,  I,  81. 

Strongyle,  l'une  des  îles  des  Liparaeens, 
I,  46,1  ;  tire  son  nom  de  sa  forme, 
ibid.  —  Sa  nature,  comme  celle  de 
Lipara  et  de  Thermesse,  est  volcani- 
que, ibid.  Ses  éruptions  sont  moins 
fortes,  mais  plus  éclatantes,  ibid.  — 
Les  mythoçraphes  en  avaient  fait  la 
demeure  même  d'.ïlole,  ibid.  —  Dis- 
tance de  Strongvle  à  la  côte  de  Sicile. 
I,  463. 

Strophades  (Les),  nom  qui  désigne 
deux  îles  situées  à  400  stades  de  la 
côte  de  Messénie,  en  pleine  mer  Li- 
byque,  II,  143. 

Struthophages,  nom  d'une  tribu  éthio- 
pienne uniquement  occupée  de  donner 
a  chasse  à  de  grands  oiseaux  fort  sem- 
jlables  aux  autruches,  III,  368.  — 
Guerre  perpétuelle  des  Strutophages 
avec  les  Simi,  autre  nation  éthio- 
pienne, ibid. 

Strymon  (Le),  fleuve  de  Macédoine, 
prend  sa  source,  comme  l'Axius,  en 
Paîonie,  II,  85.  —  Il  commence  chez 
les  Agrianes  du  Rhodope,  sur  les  con- 
fins de  la  Parorbélie,  ibid.  ;  et,  avant 
d'atteindre  Héraclée,  franchit  des 
gorges  étroites,  ibid.  —  Il  sépare  le 
district  de  Dobérus  et  la  Paeonie,  à 
droite,  de  la  région  du  Rhodope  et  de 
l'Haemus,  à  gauche,  II,  72,  85;  et  tra- 
verse le  territoire  des  Maides  et  des 
Sintes,  II,  85.  — Toute  la  riche  vallée 
du  Strymon  au-dessus  d'Amphipolis 
est  occupée  par  les  Bisaltes,  que  le 
fleuve   autrefois  séparait  des   Odons 
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ou  Odomantes,  II,  74,  85.  —  La  ville 
de  Scotusse  est  située  sur  la  rive 
droite  du  fleuve,  II,  85.  —  En  remon- 
tant celui-ci,  depuis  son  embouchure 
l'espace  de  20  stades,  on  atteint  Am- 
phipolis,  II,  84.  —  Son  embouchure 
succède  immédiatement  à  Capros,  le 
porl  de  Stagire,  II,  82,  8i;  et  a  long- 
temps formé  la  limite  entre  la  Macé- 
doine et  la  Thrace,  limite  actuelle- 
ment reportée  jusqu'au  Nestus,  II, 
60-61.  —  Toute  la  contrée  située 
au  delà  comme  en  deçà  du  Strymon 
jusqu'à  la  Paconie  contient  des  mines 
d'or  et  d'argent,  II,  83. 

Strymoniqae  (Le  golfe),  Tun  des  six  en- 
foncements principaux  de  la  mer  Egée, 
11,82;  est  formé,  d'un  côté,  par l'Acra- 
thus,  l'une  des  deux  pointes  de l'Athos, 
et,  de  l'autre,  par  le  promontoire  sur 
lequel  est  bâtie  la  ville  d'Apollo- 
nie,  II,  84.  A  la  rigueur,  on  peut  le 
prolonger  jusqu'à  l'embouchure  du 
Nestus,  ibitf.  —  Le  Canal  ou  Fossé 
d'Acanthe,  creusé,  dit-on,  par  Xerxès, 
était  destiné  à  permettre  aux  vais- 
seaux le  passage  direct  depuis  le 
golfe  Strymonique,  II,  83.  —  La  pre- 
mière ville  qu'on  rencontre,  dans  le 
golfe,  après  le  port  des  Acanthiens,  est 
Stagire,  11,84;  puis  viennent  les  villes 
de  Myrcinus,  d  Argilus,  de  Drabescus 
et  de  Daton,  II,  83.  —  La  ville  de 
Néapolis  marque  le  fond  du  golfe  au 
N.  de  l'Athos,  II,  82.  —  Au-dessus 
du  golfe  et  de  la  partie  de  la  côte 
comprise  entre  la  ville  de  Galepsus  et 
l'embouchure  du  Nestus  se  trouvent 
la  ville  et  le  territoire  de  Philippes, 
II,  86. 

Style,  autour  duquel  les  femmes  ibé- 
riennes  enroulent  leurs  cheveux,  I, 
270. 

Style  oratoire.  —  Le  vrai  principe  du 
style   oratoire  a  été  la  poésie,  I,  29. 

Stymbara,  ville  du  pays  des  Deuriopes, 
sur  l'Erigon,  H,  67. 

Stymphale,  ancienne  ville  d'Arcadie, 

?ui  possède  une  source  importante,  II, 
65.  Le  cours  d'eau  né  de  cette  source 
coule  sous  terre  l'espace  de  200  stades, 
I,  459  ;  puis  reparaît  en  Argolide  et 
forme  le  fleuve  Erasinus,  ibid.  —  La 
ville  était  située  primitivement  sur  les 
bords  du  lac  Stymphalide,  II,  184, 
195;  elle  en  est  distante  aujourd'hui 
de  5  stades  par  suite  d'un  change- 
ment survenu  dans  le  cours  de  l'Era- 
sinns,  11.  195.  —  Siège  de  Stymphale 
par  Iphicrate,  i\và  avait  projeté  d'in- 
tercepter  la  chute  de  l'Erasinus,  II, 


196.  —  La  ville  de  Stymphale  n'existe 
pour  ainsi  dire  plus  aujourd'hui,  II, 
194. 
Stymphalide  (Le  lac),  sur  les  confins 
de  l'Argolide  et  de  l'Arcadie,  II,  1S6. 

—  L'Erasinus  en  sort,  ibid.  —  La 
Fable  en  a  fait  le  théâtre  d'un  des 
travaux  d'Hercule,  II,  165. 

Stvmpualides  (Les),  monstres  ailés 
dont  Hercule  purgea  un  canton  de 
l'Arcadie,  ibid.  ^ 

Styra,  ville  d'Eubée,  dans  le  voisinage 
de  Caryste,  II,  301  ;  a  été  fondée  par 
une  colonie  du  dème  attique  des  Sty- 
riéens,  ibid.  ;  et  détruite  de  fond  en 
comble,  pendant  la  guerre  Lamiaque, 
par  Phsedros,  général  athénien,   wid. 

—  Son  territoire  est  aujourd'hui  réuni 
à  celui  d'Erétrie,  ibid. 

Styrax  (Le),  arbre  peu  élevé,  mais 
très  droit,  qui  abonde  aux  environs 
de  Selgé,  sur  les  cimes  les  plus  éle- 
vées du  Taurus,  II,  537;  et  dans  cer- 
taines parties  de  l'Ethiopie,  III,  369. 

—  Son  bois  sert  à  faire  les  hampes 
des  javelines  dites  S ty racines,  II,  537. 

—  La  piqûre  d'un  ver  xylophage  dans 
le  tronc  du  styrax  provoque  l'écoule- 
ment d'une  liqueur  gommeuse prompte 
à  se  coaguler,  ibid.  On  appelle  ce 
suc  aussi  styrax  et  on  l'emploie  en 
guise  d'encens,  ibid.  11  y  en  a  de  deux 
qualités,  ibid.  La  Nabatée  n'en  pro- 
duit pas  et  le  tire  des  pays  étrangers, 
III,  392. 

St3rx  (Le).  —  On  regardait  comme  l'eau 
même  du  Styx  une  source  voisine  de 
l'Averne  et  située  sur  le  bord  de  la 
mer,  I,  407;  et  l'on  s'abstenait  à  cause 
de  cela  d'y  puiser,  bien  que  son  eau 
soit  douce  et  excellente  à  boire,  ibid. 

—  Les  Telohines  étaient  censés  arro- 
ser les  champs  d'un  mélange  d^  soufre 
et  d'eau  du  Styx  pour  empoisonner 
les  animaux  et  les  plantes,  III,  138. 

—  Voy.  aussi  Eau  du  Styx. 
Subalpine  (Région)  de  l'Italie,  I,  400. 
Succexseurs  d'Alexandre.  —  Durée  de 

leur  domination  en  Asie,  III,  297. 

SucH,  nom  que  les  prêtres  égyptiens 
donnent  au  crocodile  sacré  d'Arsinoé, 
III,  442. 

SucHOS  bâtit  un  fort  dans  l'intérieur 
des  terres  [au-dessus  de  l'œstuaire 
Sabaïtique],  III,  365. 

Sncron  (Le)  prend  sa  source  dans  un  des 
contreiorts  de  la  chaîne  de  montagnes 
qui  domine  Malaca  et  le  territoire  de 
Carthage-la-Neuve,  I.  260,  274.  —  Il 
est  guéable,  ibid.  —  Il  coule  presque 
parallèlement  à  l'Ebre,  ibid.  —  Il  est 
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un  peu  moins  éloigné  de  Carthage 
qu'il  ne  Test  de  l'Ebre,  ibid.  —  A  une 
faible  distance  du  fleuve,  il  y  a  trois 
petites  places  dont  la  population  est 
massaliote  d'origine,  ibid.  —  La  plaine 
du  Sucron  s'étend  au  S.  de  la  Celti- 
bérie,  I,  268. 

Sucron,  ville  d'Ibérie,  située  à  l'embou- 
chure du  fleuve  de  même  nom,  I,260. 
Sucs  cyrénalqv£   et  médique   extraits 
du  silphium.  —  Strabon  les  compare, 
II,  453-454. 

SuDÎN,  l'un  des  astronomes  chaldéens 
le  plus  souvent  cités  dans  les  ouvrages 
des  mathématiciens,  III,  304. 
Sttdins  (Les),  l'une  des  nombreuses  tri- 
bus que  le  Marcoman  Marobod  réunit 
sous  ses  lois,  II,  4. 

Suessa,  ville  située  à  droite  de  la  voie 
Latine,  dans  l'intervalle  qui  la  sépare 
de  la  voie  Appienne,  I,  395.  —  Suessa 
était  la  capitale  des  Volsques,  I,  384. 
—  Prise  de  cette  ville  par  le  fils  de 
Tarquin,  ibid. 

Saessions  (Les),  avec  les  Bellovaques 
et  les  Ambianiens,  succèdent  aux 
Morins,  I,  321.  —  Us  sont  réputés  les 

f)lus  braves  des  Belges  après  les  Bel- 
0 vaques,  I,  325. 

Suessula,  petite  ville  de  l'intérieur  de 
la  Campanie,  l,  415. 

Suèves  (Les)  forment  une  très  grande 
nation  répandue  dans  toute  la  partie 
méridionale  de  la  Germanie  depuis  le 
Rhin  jusqu'à  l'Elbe,  I,  320;  II,  3,  4. 
Quelques  tribus  suéviques,  les   Her- 
mundures    notamment    et    les    Lan- 
gobards,   se  sont   même   portées    au 
delà  de  l'Elbe  et  confinent  au  terri- 
toire des  Gètes,  II,  4,  12.  —  Le  pays 
des   Suèves  est    compris  entre  deux 
grandes  forêts,  la  forêt  Gabréta  et  la 
forêt  Hercynienne,  11,4,  8.  C'est  dans 
son  voisinage  que  l'Ister  a  ses  sources, 
I,   343.    —   La    tribu    des    Semnons 
appartient  à  la  nation  des  Suèves,  II, 
4.  —   Aucune  des  nations    germani- 
ques n'a  l'importance  ni  la  puissance 
des  Suèves,  II,  5.  —  Les  Suèves  se 
conduisent   comme   les    ennemis  les 
plus  acharnés   dos    Romains  et  font 
renaître  sans  cesse  la  guerre  de  ses 
cendres,  I,  320. 

Sagambres  (Les),  avec  les  Cimbres, 
ont  été  longtemps  les  principaux  peu- 
ples de  la  Germanie  septentrionale  et 
parncéanique,  II,  5,  11.  Ils  habitent 
maintenant  les  bords  du  Rhin,  dans 
le  voisinage  des  Ménapes,  I,  320;  II, 
3,  5.  —  Le  sifînal  de  la  guerre  de 
Germanie  est  parti  de  chez  les  Su- 
table  DE  STRABOM 


gambres,  II,  5.  Ils  avaient  alors  un 
chef  appelé  Melon,  ibid. 
Suicide.  —  Les  suicides  sont  imputés 
par  les  Grecs  à  Apollon  et  à  Artémis, 
III,  101.  — Véritable  opinion  des  phi- 
losophes indiens  sur  le  suicide,  III, 
260.  —  Classification  des  suicidés,  dans 
l'Inde,  d'après  leur  genre  de  mort, 
ibid.  —  Suicide  dans  Athènes  du  phi- 
losophe indien  Zarmanochégas,  III, 
264. 

Suidas.  —  Sa  partialité  pour  les  Thes- 
saliens  éclate  dans  ce  qu'il  a  raconté 
des  commencements  de  l'Oracle  de 
Dodone,  II,  70. 

Sulchi,  l'une  des  deux  principales 
villes  de  la  Sardaigne,  I,  372. 
Sulgas  (Le),  affluent  du  Rhône,  qui 
s'unit  au  fleuve  près  de  Vindalum,  I, 
305-306.  —  Le  confluent  du  Sulgas  et 
du  Rhône  fut  le  théâtre  d'un  combat 
mémorable  entre  Domilius  Aénobar- 
bus  et  les  Gaulois  Arvernes,  I,  306, 
315. 

Sulmnm,  ville  située  dans  l'intérieur  de 
la  montagne  au-dessus  du   Picénum, 

I,  402. 

Sunium  (Le  cap),  en  Altique,  I,  152, 
178,  202;  II,  198,  200,  213,  216,  217, 
297,  356,  378.  —  Sa  situation  en  face 
de  l'île  déserte  d'Héléné,  II,  214;  et 
en  correspondance  avec  GéraBste  et 
Pétalie  dans  l'île  d'Eubée,  II,  297. 
Importance  de  Gérœste  comme  point 
de  relâche  à  portée  du  cap  Sunium, 

II,  302.  —  Distance  du  cap  Sunium 
à  la  petite  île  de  Trogilium,  III,  104  ; 
et  à  Leucé  Acte,  pointe  méridionale 
de  l'Eubée,  II,  215.  —  Il  se  trouve  à 
peu  près  sous  le  même  méridien  que 
le  cap  Samouium,  extrémité  orientale 
de  l'île  de  Crète,  H,  357;  et  marque 
l'extrémité  du  côté  oriental  de  la 
Grèce,  II,  60,  75.     . 

Sunium,  en  Attique,  chef-lieu  d'un  dème 
très  considérable,  II,  213. 

Superstition.  —  Nécessité  d'appeler  la 
superstition  en  aide  à  la  philosophie 
pour  agir  sur  les  femmes  et  sur  la 
vile  multitude,  I,  31.  —  Superstitions 
juives  qui  altèrent  la  pure  doctrine  de 
Moïse,  III,  346. 

Suppliantes  {Les)  d'^Eschyle,  citées  I, 
367. 

SuRÉNA,  général  des  Parthes.  —  Son 
embuscade  près  de  Sinnaca,  en  Myg- 
-donie,  dans  laquelle  tombe  et  périt 
Crassus,  III,  318. 

Suse,  la  pins  grande,  la  plus  belle  ville 
de  tout  l'empire  perse,  I,  131,  133, 
144;  III,  283;  est  située,  dans  l'inté- 
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rieur  des  terres,  sur  la  rive  ultérieure 
du  Choaspe  et  juste  à  la  hauteur  du 
-  Zeugma,  I,  81;  111,  281.  —  Dis- 
tance où  elle  est  de  Babylone,  I,  143  ; 
d'[Aginis],  III,  28-2;  des  Pyles  Cas- 
piennes,  I,  143.  —  Suse  a  eu,  dit-on, 
pour  fondateur  Tithon,  père  de  Mem- 
non,  III,  280.  Sa  citadelle  de  toute 
antiquité  s'est  appelée  le  Afemnonium, 
ibid.  —  Suivant  Polyclite,  elle  avait  à 
l'origine  200  stades  de  tour  et  point 
de  mur  d'enceinte,  ibid.  Actuelle- 
ment elle  est  de  forme  oblongue  et 
son  mur  d'enceinte  mesure  120  stades, 
ibid.  —  Les  Perses  ont  embelli  son 
palais  avec  une  prédilection  marquée, 
tbid.  —  Chaque  roi  de  Perse  avait  dans 
la  citadelle  son  trésor  séparé,  III,  286, 
295.  —  Alexandre  y  fait  transporter 
toutes  les  richesses  de  la  Perse,  III, 
286.  Evaluation  des  trésors  de  Suse, 
ibid.  —  Alexandre  préfère  néanmoins 
Babylone  à  Suse  comme  capitale,  ibid. 
—  Il  fait  à  Suse  une  chaleur  intoléra- 
ble, m,  286-287.  —  Construction  par- 
ticulière des  maisons,  III,  288.  —  Les 
murs,  les  temples,  les  palais,  comme 
ceux  de  Babylone,  ont  été  bâtis  de 
briques  cuites  au  feu  et  d'asphalte, 
III,  280. 

Sasiade  (La),  Sasiane,  ou  Suside,  vaste 
contrée  de  l'Asie  transtaurique,  située 
entre  la  Perse  à  l'E.  et  la  Babylonie 
à  l'O.,  I,  211  ;  III,  279,  304  ;  et  deve- 
nue depuis  longtemps  partie  intégrante 
de  la  Perse,  ibid.  —  Elle  est  séparée 
de  la  Perse  par  l'Uxie,  pays  monta- 
gneux, percé  de  défilés  à  peine  prati- 
cables, III,  281.  —  Un  passage  com- 
mode la  fait  communiquer  avec  l'Ely- 
mée  par  la  Gabiané,  III,  314.  —  Elle 
confine  d'autre  part  à  l'Assyrie,  III, 
298;  et  touche  au  golfe  Persique, 
III,  354.  —  Etendue  de  ses  côtes,  III, 
281.  Leur  description  d'après  Néarque, 
III,  282.  Elles  sont  semées  de  bas- 
fonds  et  dépourvues  de  ports,  III,  289. 
Embarras  où  l'absence  de  pilotes  indi- 
gènes met  Néarque,  ibid.  —  La  Susiane 
se  trouve  être  par  le  fait  moins  méri- 
dionale que  la  Perse  proprement  dite, 
II,  455.  —  Elle  est  traversée  dans 
toute  sa  longueur  par  le  Choaspe,  III, 
281.  —  Certains  auteurs  prétendent 
que  toutes  les  rivières  de  la  Suside  se 
réunissent  avec  le  Tigre  en  un  seul 
courant,  III,  282;  d'où  le  nom  de 
Pasitigris  donné  au  cours  inférieur  du 
Tigre,  ibid.  —  Polyclite  parle  d'un 
entrepôt  considérable  établi  en  Su- 
side sur  les  bords  du  lac  que  traver- 


sent le  Choaspe,  l'EulaBUs,  voire  le 
Tigre,  III,  281-282.  —  La  Suside  ren- 
ferme la  grande  et  belle  ville  de  Suse, 
III,  279.  —  Strabon  signale  comme 
une  de  ses  principales  localités  le 
bourg  d'Agdinis,  ou  d'Aginis,  III,  282. 

—  Le  climat  de  la  Suside  est  brûlant, 
III,  286.  La  chaleur  y  est  intolérable 
dans  la  partie  surtout  où  est  Suse,  III, 
286.  —  Il  n'y  pleut  pas,  111,  303.  Elle 
ne  peut  pas  profiter  du  bienfait  des 
vents  étésiens  et  est  sujette  à  de  longs 
calmes,  III,  288.  —  B'ertilité  du  sol, 
III,  288-289.  —  Procédés  de  culture 
des  habitants,  III,  289.  —  Abondance 
du  palmier,  III,  303.  —  Importation 
de  la  vigne  par  les  Macédoniens,  III, 
289.  Mode  de  plantation  des  premiers 
ceps,  ibid.  —  L'asphalte  liquide,  au- 
trement dit  le  naphte^  proAdent  de  la 
Suside,  III,  311.  —  Les  Susiens  ou 
habitants  de  la  Susiane  ont  les  mœurs 
de  la  Perse,  III,  290.  On  leur  donne 
souvent  le  nom  de  Cissiens,  III,  280. 
Ils   ont   toujours  dépendu   d'empires 

f)lus  vastes,  si  ce  n'est  peut-être  à 
'origine,  ibid.  Ils  ont  eu  souvent  à 
se  défendre  contre  les  agressions  des 
Uxiens,  11,  452  ;  III,  289;  et  ont  vécu 
avec  leurs  autres  voisins,  lesElyméens, 
dans  un  état  de  perpétuelle  hostilité, 
tantôt  les  attaquant  eux-mêmes,  tantôt 
s'unissant  aux  Babyloniens  pour  les 
repousser,  II,  452;  III,  313. 

Satriam,  ville  située  dans  l'intérieur 
de  la  Tyrrhénie,  I,  375. 

Syangéla,  l'une  des  huit  villes  fondées 
par  les  Lélèges  en  Carie,  III,  58. 

Sybaris,  fontaine  située  près  de  Bura 
en  Achaïe,  II,  191.  —  On  prétend 
que  c'est  de  cette  fontaine  que  le 
fleuve  Sybaris  en  Italie  a  emprunté 
son  nom,  ibid. 

Sybaris  (Le),  fleuve  de  l'Italie  méri- 
dionale, I,  437.  —  Propriété  de  ses 
eaux,  I,  439, 

Sybaris,  ville  de  l'Italie  méridionale, 
située,  à  200  stades  de  Crotone,  entre 
le  fleuve  Sybaris  dont  elle  a  pris  le 
nom  et  le  Crathis  qui  baigne  son 
mur  d'enceinte,  1,  437,  438,  439.  Dé- 
veloppement de  cette  enceinte,  I,  439. 

—  La  fondation  de  Sybaris  est  attri- 
buée à  une  colonie  achéenne  venue 
sous  les  ordres  d'Is...  d'Hélice,  I,  438- 
439.  —  Myscellus,  le  futur  fondateur 
de  Crotone,  avait  été  frappé  de  la 
beauté  de  l'emplacement  de  Sybaris, 
i,  437.  —  Les  Achéens  de  Sybaris,  en 
haine  des  Tarentins,  invitent  une  co- 
lonie achéenne  à  venir  occuper  le  site 
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abandonné  de  Métaponte,  I,  441.  — 
Sybaris  jouit  anciennement  d'une 
prospérité  extraordinaire,  1,  439.  Elle 
commandait  à  quatre  peuples  ses  voi- 
sins, ibid.  ;  et  comptait  dans  sa  dé- 
{)endance  immédiate  jusqu'à  25  vil- 
es, ibid.  Elle  put  armer  300  000  hom- 
mes contre  Crotone,  ibid.  —  Les 
Sybarites  avaient  un  trésor  à  Del- 
phes, II,  ^2.  —  Ils  avaient  bâti  la 
forteresse  de  Posidonie,  les  Luca- 
niens  les  en  dépossèdent,  I,  420.  — 
Après  une  campagne  de  soixante-dix 
jours,  les  Crotoniates  s'emparent  de 
Sybaris,  détournent  le  cours  du  Cra- 
this  et  submergent  la  ville,  I,  439.  Les 
rares  survivants  de  ce  désastre  es- 
sayent de  réoccuper  les  mêmes  lieux, 
ibid.  Ils  sont  exterminés  ou  réduits 
en  servitude  par  des  colons  venus 
d'Athènes  ou  d'ailleurs,  tôerf.  Ceux-ci, 
exaspérés  de  la  mollesse  des  Syba- 
rites, déplacent  la  ville  et  la  transpor- 
tent dans  le  voisinage  de  la  source 
Thurii,  d'où  son  nom  nouveau  de 
Thuriiy  ibid. 

Sybaris  sur  Traente,  ville  de  la  Chô- 
nie,  d'origine  rhodienne  suivant  cer- 
tains auteurs,  I,  441  ;  lU,  139. 

Sybotes  (Les),  petites  îles  de  la  mer  de 
Sicile,  situées  à  une  faible  distance 
de  la  côte  d'Epire,  II,  62;  juste  en 
face  du  cap  Leucimne,  extrémité 
orientale  de  Corcyre,  ibid. 

Sycamin  (Le),  arbre  propre  à  l'Egypte, 
111,  -463. —  Tl  croît  aussi  en  abondance 
sur  la  côte  des  Aromates  en  Ethiopie, 
III,  371. 

Sycaminônpolis,  petite  ville  de  la  côte 
de  Phénicie,  III,  340. 

Sycè.  —  Voy,  Figuier  {Port  du),  II,  54. 

Sycomorus  (Le),  fruit  du  svcamin,  III, 
463. 

Sydraques  (Les),  grande  nation  de 
l'Inde,  III,  227;  que  les  mythographes 
font  descendre  de  Dionysos  lui-même, 
III,  204,  227-228.—  Magnificence  que 
déploient  les  rois  des  Sydraques  dans 
leurs  sorties  solennelles,  III,  204. 

Syëne,  ville  située  à  la  frontière  même 
do  l'Egypte  et  de  l'Ethiopie,  1,  68; 
IH,  398-399,  452.  —  Dislance  où  elle 
est  de  Philae,  III,  454;  de  l'île  d'Elé- 
phantine,  III,  452;  d'Alexandrie,  I, 
186;  de  Méroé,  I,  156,  186,  215;  de 
l'entrée  de  la  Cinnamômophore,  I, 
156  ;  des  derniers  confins  de  la  Terre 
habitée,  I,  186;  de  l'équateur,  ibid. 
—  Durée  du  plus  long  jour  à  Sycne, 
I,  215.  —  La  ville  est  située  juste  sous 
le  tropique,  I,  156,  160;  III,  453.  On 


y  a,*lor9  du  solstice  d'été,  le  soleil  au 
zénith,  I,  215;  III,  453.  Il  s'y  trouve 
un  puits  qui  permet  de  reconnaître  le 
moment  précis  du  solstice  d'été,  III, 
453.  Pour  les  habitants  de  Syène,  la 
Grande  Ourse    se    montre    comprise 
presque   tout  entière   dans  le   cercle 
arctique,  I,  215.  —  Hipparque  admet 
que   le  parallèle   de   Syène   est   plus 
septentrional  que  le  parallèle  passant 
par  l'extrémité  sud  de  l'Inde,  I,  129. 
Le  parallèle  de  Syène,  d'un  côté,  coupe 
le  pays  des  Ichlhyophages  en  Gédro- 
sie,  et,  de  l'autre,  passe  à  5000  stades 
ou  peu  s'en  faut  dans  le  sud  de  Cy- 
rène,  I,  215.  —  Son  méridien  se  con- 
fond en  quelque  sorte  avec  le  cours 
du  Nil    de    Méroé    à  Alexandrie,    l, 
186.  —  Jusqu'à  Syène,  la  Thébaïde 
est   exempte  de   pluies,  III,  212.  — 
Bon  nombre    d'îles  se   pressent   aux 
abords  de  Syène,  III,  455.  —  Descrip- 
tion de  la  roule  entre  Syène  et  Philœ, 
III,  454.  —  Strabon  visite  Syène,  I, 
192;   III,  453.  —  Trois  cohortes  ro- 
maines   tiennent    garnison    à    Syène 
d'une  façon  permanente,  III,  416,  453. 
Cette    garnison  se  laisse    surprendre 
par  les  Ethiopiens,  III,  457.  —  Autres 
mentions  de  Syène,  I,  216  ;  III,  428. 
Syène  (Cataracte  de),  dite  la.  petite  Ca- 
taracte, III,  397. 
Sylla,  après  un  long  siège,  emporte 
d'assaut  le  Pirée  et  VAsty,  II,    208, 
212;    III,  55.  Il  avait  fait  beaucoup 
de  mal   au  Pirée,  III,  139.  Il  met  à 
mort  le  tyran  Aristion,  II,  212.  —  il 
transporto    à   Rome    la   bibliothèque 
d'Apellicon,  III,  55.  —  Sa  lutte  contre 
Archélaiis,  III,  415.  Il  lui  fait  décerner 
par   le    Sénat    romain   les    honneurs 
publics.   H,  514.  —  Il  débarque    en 
Asie,  III,  27;  fait  mettre  à  mort  Fim- 
bria,  ibid.  ;  et  indemnise  les   lliéens 
des  violences  et  extorsions  de  Fim- 
bria,   ibid.  —  Il  conclut,  dans  Dar- 
danus,  avec  Mithridate  la  convention 
qui  met  fin  à  la   guerre,  III,  27,  29. 
—  Sylla  comprime  en  quelques  com- 
bats  l'insurrection   italienne,   I,  415. 
Indigné  de  voir  les  Samnites,  réduits 
à  leurs  seules  forces,  tenir  encore  et 
oser  marcher  sur  Rome,  ibid.  ;  il  leur 
livre  une  bataille   décisive    sous   les 
murs  mêmes  de  la  ville,  ibid.  ;  défend 
à  ses  soldats  de  faire  des  prisonniers, 
ibid.  ;  taille  en  pièces  la  plus  grande 
partie  de  l'armée  samnile.  ibid.  ;  fait 
conduire  au  Champ  de  Mars  le  peu 
qui  restait  (3000  à  4000  hommes  qui 
avaient  jeté  leurs  armes),  ibid.;  et. 
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trois  jours  après,  il  les  fait  massa- 
crer jusqu'au  dernier  dans  la  villa 
publica  où  on  les  avait  enfermés,  ibiff. 
Il  ne  s'arrête  même  pas  qu'il  n'ait 
purgé  l'Italie  du  nom  samnite,  1,415; 
et  proscrit  la  nation  samnite  tout  en- 
tière, ibid.  On  lui  reproche  plus  tard 
d'avoir  usé  de  si  cruelles  représail- 
les, ibid.  ;  il  s'excuse  sur  l'impossibi- 
lité qu'il  y  aurait  eu  pour  les  Romains 
de  jamais  vivre  en  paix,  si  les  Samni- 
les  étaient  restés  unis  en  corps  de  na- 
tion, ibid.  —  Sylla  a  fait  usage  des 
eaux  chaudes  de  Lélante  en  Éubée, 
II,  303. 

Syll/EUS,  ministre  du  roi  nahatéen 
Obodas.  —  Sa  trahison  envers  Gallus, 
m,  386-387,  457.  —  Amené  à  Rome, 
il  y  a  la  tête  tranchée,  III,  389. 
[Syllinm],  ville  de  Pamphylie,  III,  165. 
—  On  l'aperçoit  très  bien  de  Pergé, 
ibid. 

Syloson,  frère  de  Polycrate,  tyran  de 
Samos,  m,  106;  lui  survit,  III,  107; 
mène  encore  quelque  temps  la  vie  de 
simple  particulier,  ibid.  ;  puis  est 
autorisé  par  Darius,  qu'il  avait  obligé 
autrefois,  à  s'emparer  à  son  tour  de 
la  tyrannie  dans  sa  patrie,  ibid.  — 
La  dureté  de  son  administration  passe 
en  proverbe,  ibid. 

Symaethus  (Le),  fleuve  de  Sicile,  des- 
cend de  r^ïltna,  I,  446;  passe  près  de 
Centoripa,  I,  453;   arrose   ensuite  le 
territoire  de  Gatane,  ibid.  ;  et  débou- 
che à  la  mer  entre  Catane  et  Syracuse 
au  fond  d'un  aîsluaire,  I,  446. 
Sjrmbacé,  nom   d'un  canton  enlevé  à 
î'Atropatène   par   les  Arméniens,    II, 
450;  mais  restitué  lors  de  la  sotimis- 
sion  de  ceux-ci  aux  Romains,  ibid. 
Sjrmbolôn-limên  (Le)   forme,  avec  un 
autre  port  (le  Cténus),  l'isthme  de  la 
Petite-Chersonnèse,   11,   35-36.  —   Il 
fait  suite    aux  ruines  de    l'ancienne 
ville   de    Chersonnèse,    II,   35.  —  Il 
était  naguère  le  centre  des  pirateries 
des  Taures,  ibid.  —  C  est  à  partir  de 
ce  port  que  commence  la  côte  Tau- 
rique,  II,  37. 

Sjrmé,  île  de  la  côte  de  Carie,  III,  141. 

Sympiégades,  nom  donné  quelquefois 

aux  roches  Cyanées,  I,  34,  244,  279. 

—  Voy.  aussi  Planctx  (Les  roches). 

Synaûs,  ville  de   la   Grande   Phrygie, 

II,  548. 
Synchroniames.  —  L'arrivée  de  Pen- 
thilns,  fils  d'Oreste,  en  Thrace  à  la 
tète  de  la  grande  migration  aeolienne 
coïncide  avec  la  rentrée  des  Héra- 
clides  dans  le  Péloponnèse,  III,  3.  — 


Le  dernier  déplacement  d'Ilion  coïn- 
cide avec  l'époque  de  Crésus,  III,  25. 
—  Autres  synchronismes  de  l'histoire 
grecque,  et  de  l'histoire  romaine  em- 
pruntés à  Polybe,  I,  479. 
Sjrnélydes,  traduction  grecque  du  nom 
de  Convenu,  I,  314. 
Sjnmada,  dans  la  Grande  Phrygie,  est 
loin  d'avoir   l'importance  d'Ànlioche 
(^Antiochia  ad  Pisidiam),   II,  549.  — 
La    plaine    de    Synnada    peut    avoir 
soixante    stades  'd'étendue,    elle    est 
toute  plantée  d'oliviers,   II,  548,  549. 
A   l'autre   bout   de    la   plaine  est    le 
bourg  de  Docimie,  avec   la  fameuse 
carrière  de  marbre   dit   docimite   ou 
synnadique,  II,  283,  549. 
Sjmoria.  —  Voy.  Sinoria. 
Syracuse,  ville  de  Sicile,  située  sur  le 
côté  de  l'île  qui  forme  le  Détroit,  I, 
446.  —  Elle  regarde  la  mer  de  Sicile, 
I,  201.  —  L'île   d'Ortygie,  située    en 
avant  de  Syracuse,  est  reliée  à  la  ville 
})ar  un  pont,   I,  100.   —    L'ancienne 
Aille  formait  une  pentapole  enfermée 
dans  un  mur  d'enceinte  de  180  stades 
de  circuit,  I,  451.  Le  quartier  voisin 
de    l'île   d'Ortygie   se  trouvait   avoir 
à  lui  seul  le  périmètre  d'une  grande 
ville,   ibid.  —   Heureuse    disposition 
des   ports    de  Syracuse,    I,    450.  Son 
ancien   môle    dont   parle    Ibycus,   I, 
100.   —  Dislance  de  Syracuse  à  Ca- 
tane,  I,   444;   et  au    cap    Pachynus, 
ibid.  —  Posidonius  appelle  Syracuse 
et  l'Eryx   les   deux  citadelles    mari- 
times de  la  Sicile,  I,  456.  —  La  ville 
chalcidienne  d'Eubœa  n'est  plus  qu'une 
forteresse   destinée    à  couvrir  Syra- 
cuse,   II,   307.  —  Fertilité    du    terri- 
toire de  Syracuse,  I,  450. —  Date  de  la 
fondation  de  Syracuse,  par  le  Corin- 
thien Archias,  I,  431,  437,  449,  450.  — 
Les  Syracusains  aident  les  Locriens  à 
se  transporter  du  Zéphyrium  au  lieu 
dit  Locri  Epizéphyrii,  I,  432.  —  Pro- 
verbe qui  atteste  l'accroissement  pro- 
digieux de  la  fortune  de  Syracuse,  I, 
449-450.    Elle   arrive  bientôt  à  exer- 
cer sur  toute  la  Sicile  une   véritable 
hégémonie,  I,    450.   —   Elle    oppose 
une  énergique    résistance    aux    atta- 
ques répétées  des  Carthaçrinois,  ibid. 

—  Elle  envoie,  sous  Hiéron,  une 
colonie  à  Catane,  I,  448;  une  autre 
dans  l'île  de  Pithécusses,  I,  412.  — 
Des  Syracusains  qui  fuyaient  la  tyran- 
nie de  Denys  fondent  Ancône,  I,  401. 

—  Expulsion  de  Denys,  et  tentative 
du  tyran  pour  se  rouvrir  les  portes 
de  Syracuse,   I,  432-433.    —  Affran- 


SYRIA 


—  549  — 


SYRIE 


chie  de  ses  tyrans,  Syracuse  entre- 
prend d'affranchir  du  jousç  des  Bar- 
bares les  autres  villes  de  la  Sicile,  I, 
450.  —  Prise  de  Syracuse  par  les  Ro- 
mains, I,  451.  —  Sextus  Pompée  fait 
beaucoup  de  mal  à  la  ville,  ibid.  Cé- 
sar-Auguste, pour  réparer  ce  mal,  en- 
voie une  colonie  à  Syracuse  et  fait 
rebâtir  le  quartier  voisin  de  l'île  d'Or- 
tygie,  ibid.  —  Autres  mentions  de 
Syracuse,  I,  217,  445. 

Syria,  île  mentionnée  par  Homère,  II, 
381  ;  et  la  même,  parait-il,  qui  s'est 
appelée  plus  tard  Syros,  ibid. 

Syrie  (l-a)  appartient  à  la  région  traus- 
taurique,  11,  457.  —  Le  déûlé  des 
Pyles  Amaniques  marque  la  limite 
entre  la  Cilicie  et  la  Syrie,  III,  182, 
3*26.  De  tous  les  passages  donnant 
accès  eu  Syrie  le  plus  facile  et  le  plus 
fréquenté  est  celui  des  Pyles  Cili- 
ciennes.  II.  476.  Autres  limites  de 
la  Syrie,  III,  322-323.  —  La  Syrie 
basse  est  séparée  de  la  Mésopotamie 
par  le  cours  de  l'Euphrate,  III,  310. 

—  Etendue  de  la  Syrie  proprement 
dite,  111,  298.  —  Ses  quatre  divisions, 
III,  323.  Des  quatre,  la  Séleucide  est  la 
plus  riche  et  la  plus  fertile,  III,  324. 
Certains  auteurs  en  réduisent  le  nom- 
bre à  trois,  III,  323.  —  Direction  du 
cours  de  l'Euphrate  en  Syrie,  II,  446, 
457.  —  Perte  de  l'Oronte,  I,  458.  — 
Une  chaîne  de  falaises  borde  la  partie 
«le  la  côte  comprise  entre  Camus  et 
les  ruines  de  Marathus,  III,  331.  — 
Tremblements  de  terre  en  Syrie,  I, 
98.  —  Anlioche  devient  la  métropole 
de  toute  la  Syrie,  III,  324.  —  Popu- 
lations agricoles  de  la  Svrie,  III,  359. 

—  Le  meilleur  vin  récolte  en  Syrie  est 
le  Chalybonien  III,  29G.  —  Route 
suivie  par  les  marchands  qui  vont  de 
Syrie  à  Séleucie  et  à  Babylone,  III, 
320.  —  Eratosthcne  prétend  à  tort 
(pie  les  Anciens  n'ont  pas-  osé  longer 
les  côtes  de  la  Syrie,  I,  82.  —  Les 
Syriens  sont  une  nation  agricole,  III, 
323. —  Leur  nom  n'est  pas  mentionné 
dans  Homère,  II,  509.  —  Extension 
ancienne  de  cette  dénomination,  lll, 
299.  —  Certains  auteurs  reconnais- 
sent les  Arimes  dans  les  Syriens  ou 
Arammajens  d'aujourd'hui,  I,  71;  III, 
d'iS,  87.  —  Ressemblance  entre  le  nom 
d'Araminœens  et  ceux  d'Arabes  et 
d'Eromhes,  I,  71  ;  et  affinité  de  la 
nation  syrienne  avec  les  nations  ar- 
ménienne et  arabe,  ibid.  Sous  le  nom 
de  Syriens,  Hérodote  désigne  aussi 
les  Leucosyri  ou  Cappadociens,  et  les 


Mélanoâyri,  II,  488.  —  L'histoire  an- 
cienne de  la  Syrie  offre  peu  de  cer- 
titude, II,  419.  —  Strabon  signale, 
entre  autres  divinités  syriennes,  Atar- 
gatis,  111,  320.  —  Sémiramis  et  Ninus 
sont  souvent  qualifiés  de  princes  sy- 
riens, I,  140;  et  Ninive  de  métropole 
de  la  Syrie,  ibid.  —  Ce  sont  les  Mèdes 
qui  mettent  fin  à  l'ancien  empire 
syrien,  II,  451  ;  III,  300.  —  Destinées 
communes  de  la  Syrie  et  de  la  Cilicie, 
III,  167.  —  Conquête  d'une  partie  de 
la  Syrie  par  les  Juifs,  1, 346.  — Callinus 
montre  une  partie  des  compagnons  de 
Mopsus  s'établissant  en  Syrie,  III, 
166.  —  Certains  auteurs  placent  en 
Syrie  la  mort  d'Amphilochus,  III, 
181. —  Les  rois  macédoniens  de  Syrie 
ne  réussissent  pas  à  triompher  de  fin- . 
dépendance  des  dynastes  élyméens, 
111 ,  314.  Dans  leurs  perpétuelles 
guerres  contre  leurs  voisins  de  Cypre 
et  d'Egypte,  ils  trouvent  peu  d'aide 
chez  les  Rhodiens,  III,  168.  Leur  in- 
capacité est  pour  beaucoup  dans  le 
développement  des  habitudes  de  pi- 
raterie chez  les  Ciliciens,  III,  167.  Ils 
négligent  forcément  toute  la  partie 
lointaine  de  leurs  Etats,  II,  433.  — 
Union  de  princesses  syriennes  avec 
les  descendants  du  satrape  Atropatès, 
II,  449.  —  Les  Syriens  se  voient  en- 
lever par  les  armes  des  rois  arméniens, 
Artaxias  et  Zariadrès,  la  Taronitide, 
II,  460.  —  Apollodore,  dans  ses  Par- 
thiques,  racontait  le  démembrement 
du  rovaume  de  Svrie,  III.  200.  — Ten- 
tative  de  Tryphon  dit  Diodote  pour 
s'emparer  du  trône  de  Syrie,  III,  329. 
—  Les  Romains  avaient  garanti  la 
transmission  du  pouvoir  par  voie  de 
succession  dans  la  famille  de  Séleucus 
Nicator,  III,  168.  Ils  se  font  scru- 
ptile  de  priver  les  descendants  de  ce 
prince  de  leurs  droits,  ibid.  —  Con- 
quête de  la  Syrie  par  Tiprrane,  11, 
467.  Les  Arméniens  ruinent  la  puis- 
sance des  rois  de  Syrie  et  extermi- 
nent toute  leur  famille,  I,  480;  III, 
168.  Lucullus  chasse  Tigrane  de  la 
Syrie,  II,  467.  —  Les  légions  romaines 
cantonnées  en  Syrie  traquent  et  dé- 
truisent toute  la  bande  du  brigand 
Zénodore,III,  335-336.—  Proconsulat 
de  Gabinius  en  Syrie,  pendant  lequel 
il  prépare  une  expédition  contre  les 
Parthes  que  le  Sénat  n'autorise  pas, 

II,  514.  —  Invasion  de  la  Syrie  par  le 
fils  aîné  du  roi  des  Parthes,  Pacorus, 

III,  326. Autres  mentions  de  la 

Syrie,  I,  67,  204,  211,  216;  III,  192. 
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Syrie  (Mer  de),  1,  140;  II,  472. 

Syvinyes.  —  Profondes  et  sinueuses 
syrinpres  rrensées  par  les  mineurs  tur- 
detans,  I,  240.  —  Syrinee  du  pont 
de  l'Eiiripe.  H,  222.  —  Syrhujes,  nom 
qui  désignait  le  finale  du  nome  pvthi- 
que  de  Timosthène,  intitulé  le  Com- 
bat fV Apollon  contre  le  serpent,  II, 
253. 

Syrmus.  roi  des  Triballes,  refuse  à 
Alexandre  le  passade  dans  l'île  Peucé, 
II,  '2i:  et  lui  envoie  en  même  temps 
des  présents,  ibid.  Cette  conduite 
rappelle  à  Strabon  la  simplicité  des 
vertueux  Hippômolf^es  dont  parle  Ho 
mère,  ibid. 

Sjrros,  la  même  île,  paraît-il,  qu'Ho- 
mère appelle  Syria  dans  l'Odyssée,  II, 
381.  —  Prononciation  de  ce  nom,  ibid. 

—  Phérécyde,  fils  de  Babys,  était  né 
dans  l'Ile  de  Syros,  ibid. 

Syros,  nom  que  les  Athéniens  don- 
naient de  préférence  à  leurs  esclaves 
Syriens  d'ori<?ine,  H,  28. 

Syftes  (Les  deux).  —  Aspect  de  la  côte 
de  Libve  aux  abords  des  Syrtes,  III, 
467,  47*5-476.  —  Difficultés  et  danfçers 
que  i)résente  leur  navii^ation,  III,  487. 

—  Les  autels  des  Philènes  étaient 
placés  vers  le  milieu  de  l'intervalle 
qui  sépare  les  deux  Syrtes,  I,  280.  —  | 


Répion  des  Syrtes,  I,  200.  —  Autres 
mentions  des  Syrtes,  I,  211,  212,  445; 
III,  468.  —  La  Grande  Syrt.e  :  sa  des- 
cription, III,  487-488.   La    pointe    de 
Géphales  en  marque  l'entrée,  III,  486. 
Ses  dimensions,  I,  200,  201.  Un  déta- 
chement romain,  sous  les  ordres   de 
Marcus   Caton ,    met  trente   jours   à 
faire  par  terre  le  tour  de  la  Grande 
Syrte,  III,  488.  Le  fond  de  la  Grande 
Syrte    représente    le    point    le     plus 
méridional  de  la   mer  Intérieure,    I, 
204.  —   La  Petite  Syrte  est   appelée 
quelquefois  aussi  la  Syrte  Lotopha- 
f/ite,  III,  484-485.  Sa  description,  ibid. 
Etendue  de  son  circuit,  I,  200.  Les  îles 
Méninx   et  Cercina   en   commandent 
l'entrée,  I,  200,  258;  HI,  484.  La  ville 
de  Thaïna  est  bâtie  à  l'entrée  même, 
III,  484. 

Syspiritide  (La),  canton  d'Arménie 
s'étendant,  comme  l'Akilisène,  jus- 
qu'aux confins  de  la  Calachané  et  de 
l'Adiabène,  II,  411.  —  On  y  trouve  les 
mines  d'or  de  Sambana,  II,  462.  —  La 
tradition  y  place  un  établissement  des 
compagnons  d'Arménus,  II,  464. 

Syssities  (Les)  des  Cretois,  II,  373;  des 
Lacédémoniens,  III,  229;  des  Musi- 
càniens,  ibid. 


Tabae,  ville  pisidienne,  sur  la  frontière 

de  Phryfçie,  II,  536,  549. 
Tabëne  (La),  plaine  de  Lydie,  III,  91. 
Table  choro graphique.  —  Voy.  Cho- 

l'Of/raphique  {Table). 
Tableaux  votifs  dans  les  temples  d'Es- 

culape  indiquant  pour  chaque  cas  de 

maladie  le  traitement  suivi,  II,  171. 
Tables   eu    bois   de  thuia,  I,  335.    — 

Tables  faites  avec  le  bois  richement 

veiné  de  la  côte  de  Ligystique,  ibid.  ; 

avec  les  bois  d'érable  et  de  noyer  que 

Êroduit  la  Sinopitide,  II,  493.  —  Ta- 
ies   d'un    seul   morceau   faites   d'un 

bois  veiné  et  nuancé  que  la  Maurusie 

fournit  à  Rome,  III,  470. 
Tabulx  Cxritum,  liste  où  les  Romains 

inscrivaient  ceux  à  qui  ils  conféraient 

le  droit  de  cité,  sans  les  admettre  à 

Visoiiomie,  1,  365. 
[Tacapé],  très  pcrand  cmporinm,  au  fond 

de  la  Petite  Syrte,  III,  485. 
Tactique   navale.   —    Manœuvre   em- 


ployée par  Jules  César  pour  désem- 
parer les  vaisseaux  vénètes,  I,  322. 

Taenare  (Le  cap).  —  Voy.  Ténare. 

Tage  (Le),  l'un  des  prrands  fleuves  de 
la  péninsule  ibérique,  prend  sa  source 
chez  les  Celtibères,  I,  249;  sur  les 
confins  du  pays  des  Arvaques  et  de 
celui  des  Lusons.  I,  266,  267;  et  à 
plus  de  1000  stades  de  distance  du 
mont  Pyréné,  I,  175.  —  Il  traverse 
ensuite  le  pays  des  Vettons,  I,  249; 
celui  des  Carpétans,  ibid.  ;  et  celui 
des  Lusitans  dont  il  forme  la  limite 
méridionale,  ibid.  —  Comme  l'Anas, 
le  Taj^e  vient  du  levant,  I,  225  ;  mais, 
tandis  que  l'Anas  tourne  au  midi,  le 
Tape  coule  droit  au  couchant,  jus- 
qu'à son  embouchure,  I,  225,  249.  Il 
est  beaucoup  plus  considérable  que 
l'Anas  et  forme  avec  ce  fleuve  une 
Mésopotamie,  I,  225.  Montagnes  qui 
séparent  l'un  et  l'autre  bassins,  I, 
231.  —  Largeur  du  Tage  à  son  em- 
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bouchure,  I,  248.  —  Sa  grande  pro- 
fondeur d'eau,  ibid.  —  Double  lac  ou 
mer  Intérieure  formée  par  le  Tage  à 
la  marée  haute,  ibid.  Fertilité  de  la 
petite  île  que  contient  un  de  ces  lacs 
à  la  hauteur  de  Moron,  ibid.  —  Limite 
de  la  navigation  dans  le  Tage,  ibid.  — 
Moron  et  Oliosipon  sont  proprement 
les  deux  clefs  du  fleuve,  I,  248-249. 

—  L'embouchure  du  Tage  appartient 
au  côté  occidental  de  l'Ibérie,  I,  225. 

—  Distance  où  elle  est  du  Promon- 
toire Sacré,  I,  247-248.  —  Longueur 
totale  du  cours  du  Tage,  suivant  Po- 
lybe,  I,  175.  —  Le  Tage  est  très  pois- 
sonneux, I,  249.  —  Il  abonde  aussi  en 
coquillages,  ibid.  —  L'état  de  guerre 
et  de  brigandage  dans  lequel  vivaient 
les  populations  des  bords  du  Tage  est 
interrompu  par  l'intervention  des  Ro- 
mains, I,  5^2. 

Taille  élevée  des  Bretons,  I,  331  ;  taille 
exiguë  des  Acridophages,  III,  368.  — 
Voy.  Pygmées. 

TalaJirocé,  l'une  des  principales  villes 
de  l'Hyrcanie,  II,  421. 

Tal/Emène,  chef  mêone,  mentionné 
d'après  Homère,  III,  85. 

Talares  (Les),  peuple  épirote,  réuni 
plus  tard  à  la  Thessalie,  II,  277.  — 
Strabon  distingue  les  Talares  du  Pinde 
des  Talares  du  Tomare,  II,  278. 

Talent  euboîque,  I,  241. 

Tamaris  ou  Tamariscs,  de  l'Arabie,  III, 
359.  —  Tamariscs  de  la  côte  des  Ich- 
thyophages,  IH,  266. 

Tamarum,  pointe  extrême  de  l'Imaûs, 
II,  443. 

Tamassus,  ville  de  l'île  de  Cypre,  I, 
426.  —  Double  forme  de  son  nom, 
ibid.  —  Ce  n'est  pas  à  elle,  mais  à 
Témésa  du  Brutium  que  se  rapporte 
le  vers  185  du  premier  livre  de  l'Odys- 
sée, ibid. 

Tambour.  —  Premiers  effets  produits 
par  le  tambour,  II,  349.  —  Hercule  en 
utilise  le  bruit  contre  les  Stymphali- 
des,  II,  165. 

Tamis  tressés  à  la  façon  de  paniers  et 
dont  on  se  sert  en  Ibérie  pour  laver 
les  sables  aurifères  et  argentifères  des 
rivières,  I,  241. 

Tamna,  résidence  du  roi  des  Arabes 
Gattabanées,  III,  360. 

Tamjrracé  (Le),  cap  qui  forme  l'extré- 
mité orientale  de  l'Achilléodrome,  II, 
34.  —  Dans  l'épaisseur  de  ce  cap  s'ouvre 
une  anse  qui  regarde  le  continent, 
ibid. 

Tamyracès  (Golfe),  ou  Carcinités,  II, 
3i.  —  Au  fond  de  ce  golfe,  dans  le 


voisinage  de  l'isthme  de  la  Grande 
Chersonnèse,  règne  une  température 
extrêmement  rigoureuse,  II,  33. 

Tamyras  (Le),  fleuve  qui  débouche  à 
la  mer  entre  Béryte  et  Sidon,  III, 
336. 

Tamyris,  roi  thrace  de  la  presqu'île 
de  l'Athos,  II,  83.  —  Sa  rivalité  avec 
Orphée,  ibid. 

Tanagre,  la  seule  ville  de  Béotie,  avec 
Thespies,  qui  soit  restée  passablement 
florissante,  II,  221>  235.  —  L'Asopus 
y  passe,  II,  184  ;  et  débouche  un  peu 
plus  bas  à  la  mer,  II,  232.  —  Tanagre 
donne  son  nom  à  une  partie  de  la 
côte  de  Béotie,  II,  217.  —  Quelques 
auteurs  font  de  Tanagre  et  de  Graea 
une  seule  et  même  ville,  II,  222.  — 
Les  Tanagréens  sont  souvent  aussi 
désignés  sous  le  nom  de  Géphyréens, 
II,  223;  et  leur  territoire  est  appelé 
indifféremment  le  Tanagrique  et  le 
Pœmandivde,  II,  222.  —  Il  confine 
au  dème  attique  de  Phylé,  II,  223; 
et  contient  une  tétracomie  célèbre 
composée  d'Héléon,  d'Harma,  de  My- 
calessus  et  de  Pharas,  II,  223,  226.  — 
Le  bourg  d'Hyria  dépend  aussi  du 
canton  de  Tana^e,  II,  224. 

Tanais  (Le).  —  11  est  universellement 
admis  que  le  cours  du  Tanaïs  est  ce 
qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie,  II,  38, 
94,  386,  388,  390,  423,  507.  Au  delà 
commence  la  région  cistaurique,  I, 
209.  —  Le  Tanaïs  n'est  pas  mentionné 
dans  Homère,  II,  18.  —  On  est  encore 
dans  l'ignorance  de  son  cours  supé- 
rieur et  de  ses  sources,  c^u'il  cache 
comme  le  Nil  cache  les  siennes,  II, 
391.  Il  n'y  a  pas  à  tenir  compte  de 
l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  qu'il 
prend  sa  source  dans  le  voisinage  de 
rister,  I,  176.  Une  autre  hypothèse 
lui  fait  franchir  le  Caucase,  pour  re- 
gagner ensuite  le  Maeotis  par  un  dé- 
tour, ibid.  —  Erreur  de  Poiybe  sur  sa 
direction  générale,  ihid.  —  Par  flat- 
terie, les  historiens  d'Alexandre,  no- 
tamment Polyclite,  ont  transporté  le 
nom  de  Tanaïs  au  laxarte,  II,  423;  et 
ont  nommé  les  Aorses  du  Nord  parmi 
ses  riverains,  II,  417.  L'opinion  la 
plus  probable  est  que  le  Tanaïs  vient 
du  N.,  I,  176.  —  11  forme  la  limite 
extrême  du  pays  des  Tyrégètes,  des 
Bastarnes  et  des  Sauromates,  I,  205, 
209;  II,  32;  baigne  les  murs  de  la 
ville  de  Tanaïs,  II,  391-392;  et  se 
jette  dans  le  Maeotis  juste  en  face  du 
Bosphore  par  deux  bouches,  distantes 
l'une  de  l'autre  de  60  stades  environ, 
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II,  38,  391.  —  DistADce  de  son  em- 
bouchure à  l'entrée  du  Maeotis,  II. 
392.  Elle  représente  le  point  le  plus 
septentrional  de  la  mer  Intérieure,  I. 
204,  205.  Il  y  a  une  île  vis-à-vis,  II, 
39.  —  Autres  mentions  du  Tanaîs,  I, 
110,  171,  177,   178,  m>\  II,  1,  2,  42; 

III,  493-494. 

Tanais,  s\\\&  fondée  par  les  Grecs  du 
Bosphore  sur  les  bords  du  Tanaîs  et 
du  lac  Maiotis,  II,  38,  391-392.  —  Son 
emponum,  ou  marché,  le  plus  impor- 
tant de  la  contrée  après  celui  de 
Panticapée,  est  fréquenté  par  les  no- 
mades de  l'Europe  et  de  l'Asie,  II, 
392.  —  Une  partie  des  Msotes  s'est 
souvent  placée  sous  son  protectorat, 
II,  395.  —  Le  roi  Polémon  punit  la 
désobéissance  des  habitants  de  Tanaîs 
en  faisant  saccaprer  la  ville,  II.  392. 

Tanis,  grande  ville  du  Delta,  dans  le 
nome  Tanite,  III,  426.  —  Canal  qui 
y  mène,  III,  444. 

Tanite  (Le  nome).  —  Sa  situation,  III, 
426. 

Tanltique  (La  bouche)  da  Nil.  III.  426. 
—  On  l'appelle  quelquefois  aussi  la 
Bouche  Saïtique,  ibid.  —  Elle  pré- 
cède immédiatement  la  bouche  Pélu- 
siaque,  III.  423-424. 

Tantale  est  qualifié  de  Phrypien  par 
les  Anciens,  II,  539.  —  Toute  sa  ri- 
chesse provenait  des  mines  de  la  Phry- 
gie  et  du  mont  Sipyle,  III,  190.  — 
Terribles  tremblements  de  terre  sur- 
venus de  son  temps,  I,  99. 

Taocé,  ville  maritime  de  Perse,  III. 
281  ;  et  l'une  des  résidences  royales, 
ibid. 

Tapé,  résidence  royale,  en  Hyrcanie, 
II,  421.  —  Sa  situation,  ibid.  —  Dis- 
tance où  elle  est  des  Pyles  Caspien- 
nes,  ibid. 

Taphiassa,  colline  située  dans  le  can- 
ton d'Antirrhium,  II,  263.  —  On  aper- 
çoit sur  ses  flancs  le  tombeau  de 
Nessus  et  des  autres  centaures,  ibid. 

Taphiassus  (Le),  montaprne  située  sur 
la  côte  d'^tolie,  II,  310,  328.  —  La 

Ïietite  ville  de  Macynia  la  couronne, 
I,  310. 
Taphiens  (Les).  —  Certains  auteurs 
confondent  à  tort  les  trois  noms  de 
Céphalléniens ,  de  Taphiens  et  de 
Tcléboens,  II,  320,  330.  —  Il  est  pro- 
bable que  la  domination  des  Taphiens 
en  Acarnanie  n'a  pas  précédé  l'inva- 
sion des  Céphallènes  et  de  Laërte,  II, 
.330;  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'elle 
a  succédé  à  celle  des  Téléboens  dans 
ce    groupe    d'îles,    distinct    de»    îles 


Echioades,  dont  Taphos  était  Ttle 
principale,  II,  321,  327.  —  Les  Ta- 
phiens figurent  dans  Homère  comme 
sujets  de  Mentes,  fils  d'Anchiale,  ihid.\ 
et  comme  amis  des  Ithacésiens,  II, 
330.  —  Homère  leur  attribue  des  ha- 
bitudes de  piraterie,  II,  327. 

Taphitis  (La  pointe),  dans  riotérieor 
du  golfe  de  Carthage,  III,  484. 

Taphifts.  —  Voy.  Taphos. 

Taphos,  la  Taphiùs  actuelle,  était  Tile 

Çrincipale  du  groupe  occupé  par  les 
'apbiens   et    précédemment    par  les 

Téléboens,  II.  321,  327.  —Ce  groupe, 
sous  ses  chefs  téléboens  et  taphiens, 
forma  toujours  un  Etat  indépendant, 
ibid.  —  Plus  anciennement,  il  avait 
été  envahi  et  conquis  par  Amphi- 
tryon, qui  en  avait  cédé  la  souverai- 
neté à  Céphale,  fils  de  Déionée,  II, 
327,  330. 

Taphriens  (Les)  habitent  au  fond  da 
golfe  Carcmitès,  II,  34. 

Tapbrora,  localité  du  royaume  de 
Juba,  brûlée  par  les  cavaliers  de  Sci- 
pion,  III,  480. 

Tapis.  —  Les  tapis  de  prix,  en  Italie, 
se  font  avec  une  laine  de  qualité 
moyenne  qu'on  tire  des  environs  de 
Patavium,  I,  361. 

Taposiris,  lieu  de  panégyris  très  fré- 
quenté, sur  la  cùte  d'Egvpte  au  delà 
d'Alexandrie,  III,  420,  421. 

Taposiris  (La  Petite) ,  sur  l'étroite 
bande  de  terre  comprise  entre  la  mer 
et  le  canal  Canobique,  III,  422. 

Taprobane  (L'ile  de).  —  Sa  situation 
en  pleine  mer  au  S.  de  l'Inde,  I,  121, 
194.  —  Sa  longueur,  dans  la  direction 
de  l'Ethiopie,  est  de  plus  de  5  000  sta- 
des, I,  122;  111,208-209;  sa  largeur  de 
près  de  3  000, 1, 122.  —  Son  orientation, 
III,  209.  —  Son  étendue  égale  pour  le 
moins  celle  de  la  Bretagne,  I,  210-211. 
—  Distance  où  elle  est  du  point  le 
plus  méridional  de  l'Inde.  III,  208.  — 
D'après  l'analogie  des  climats,  elle 
doit  se  trouver  à  la  même  hauteur 
que  l'île  des  Egvptiens  et  la  Cinna- 
mômophore,  I,  194,  215.  —  Celte  île, 
malgré  son  éloignemenl,  ne  laisse  pas 
que  d'être  assez  peuplée,  I,  194.  — 
Elle  nourrit  beaucoup  d'éléphants, 
III,  209  ;  et  envoie  sur  les  marchés  de 
l'Inde  beaucoup  d'ivoire,  d'écaillé,  etc., 

I,  122.  —  Strabon  a  emprunté  à  Oné- 
sicrite  les  détails  qu'il  donne  sur  la 
Taprobane,  I,  107,  124;  III,  209. 

Tapjrres  (Les),  peuple  qu'Eralosthène 
plaçait  entre  les  Hyrcani  et  les  Arii, 

II,  ^31  ;  et  qui,  suivant  d'autres  au- 
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leurs,  habite  entre  les  Hyrcani  et  les 
Derbices,  II,  433.  —  Leur  pays  con- 
fine à  la  Parthyène  actuelle,  II,  432. 

—  Costume  et  coiffure  des  hommes 
et  des  femmes,  chez  les  Tapyres, 
II,  444.  —  Chez  ce  même  peuple, 
l'homme  réputé  le  plus  brave  a  le 
droit  de  choisir  sa  femme,  ibid.  — 
Loi  des  Tapyres  qui  rappelle  une  an- 
cienne loi  romaine,  II,  433.  —  Pays 
où  l'on  trouve  des  Tapyres  à  l'état 
de  métanastes  et  de  brigands,  II,  450, 

Taras, héros  éponyme  de  Tarente, 1,466. 
Tarascon.  —  Voy.  Taniscon. 
Tarbassas,    ville  pisidienne,   II,  536. 
Tarbelli  (Les)  occupent,  sur  l'Océan, 
les  côtes  du  golfe  Galatique,  I,  314. 

—  Les  mines  d'or  les  plus  importan- 
tes de  la  Gaule  sont  dans  leur  terri- 
toire, ibid. 

Tarcon,  nom  du  premier  administra- 
teur qui  réunit  sous  sa  main  les 
douze  villes  de  la  Tyrrhénie,  I,  363. 

—  Tarcon  avait  donné,  tout  enfant, 
des  preuves  d'une  sagesse  précoce, 
ibid.  De  là  cette  légende  qui  le  re- 
présentait venant  au  monde  avec  des 
cheveux  blancs,  ibid.  —  Son  nom 
se  retrouve  dans  celui  de  Tavquinia, 
l'une  des  douze  villes  de  la  Tyrrhé- 
nie, ibid. 

Tarcondarils  (Castor). —  Voy.  Cas- 
tor Tarcondarins. 

Tarcondimot,  roi  de  l'Amamis,  trans- 
met intact  à  ses  enfants  l'Etat  fondé 
par  lui,  111,  182. 

Tacente,  ville  de  la  Grande  Grèce.  — 
Sa  situation  droit  à  l'E.  de  Mélaponte 
et  côte  à  côte  pour  ainsi  dire  avec 
cette  ville,  I,  424,  441,  442.  —  L'his- 
torien Antiochiis  rejette  le  district  de 
Tarente  hors  de  l'Italie  proprement 
dite  pour  le  rattacher  à  la  lapygie, 
I,  424-425.  —  La  ville  possède  un 
port  très  .spacieux,  le  seul  qu'il  y  ait 
dans  le  golfe  de  Tarente,  I,  46 i.  In- 
convénients qu'il  présente,  I,  471.  — 
Descrii>tion  de  la  ville  :  l'acropole,  I, 
464;  l'ancien  mur  d'enceinte,  ibid.; 
ce  qui  reste  de  l'ancienne  ville,  ibid.', 
le  quartier  de  l'isthme,  ibid.  ;  les  mo- 
numents, ibid.-,  les  objets  d'art,  ibid. — 
La  voie  Appienne  passe  à  Tarente,  I, 
388,  473.  —  Distance  de  Tarente  à 
Brentésiiim,  soit  par  mer,  soit  en 
ligne  directe,  I,  463,  464,  469,  470.  On 
se  rend  plus  facilement  par  terre  que 
par  mer  de  Tarente  à  Baris,  I,  470. 
Distance  du  port  de  Tarente  au  cap 
Phalacrum  dans  l'île  de  Corcyre,  II, 
62.   —   Le  territoire   de  Tarente  est 


moins  bien  partagé  que  celui  de 
Brentésium  sous  le  rapport  de  la  fer- 
tilité du  sol,  I,  471.  Strabon  parle 
cependant  de  ses  grasses  campagnes, 
I,  465.  —  Comparaison  des  laines  de 
Tarente  avec  celles  de  la  Daunie,  I, 
475.  —  Tarente  est  la  seule  des  an- 
ciennes cités  achéennes  qui  subsiste 
encore  aujourd'hui,  I,  436.  Seule  aussi, 
avec  Rhégium  et  Néapolis,  elle  est 
restée  toute  grecque,  I,  423.  —  Récit 
de  sa  fondation  d'après  Antiochus, 
I,  46i-466  ;  et  d'après  Ephore,  I, 
466-467.  —  Suivant  Antiochus,  son 
nom  lui  avait  été  donné  en  l'honneur 
du  héros  Taras,  I,  466.  —  Arrivée 
des  Parthénies  à  Tarente  sous  la  con- 
duite de  Phalanthe,  I,  465'.  Bon  ac- 
cueil que  leur  font  les  Barbares  et 
les  Cretois,  premiers  colons  du  lieu, 
ibid.  Expulsion  de  Phalanthe,  I,  471. 

—  Les  Tarentins  se  laissent  jouer  par 
Leucippe,  chef  de  la  colonie  achéenne 
de  Métaponte,  I,  4-42.  Leurs  longues 
guerres  avec  les  Achéens  de  Méta- 
ponte, ibid.  Ils  sont  réduits  à  leur  céder 
une  portion  de  leur  territoire,  ibid.  — 
L'historien  Antiochus  parle  d'une  autre 
longue  guerre  entre  les  .Tarentins  et 
les  Thnriens  pour  la  possession  de 
Siris  et  de  son  territoire,  I,  441.  La 
guerre  se  termine  par  un  traité  à 
l'avantage  des  Tarentins ,  ibid.  — 
Autre  guerre  des  Tarentins  avec  les 
Messapiens  au  sujet  d'Héraclée,  1, 469. 
Dans  cette  guerre  ils  ont  le  roi  des 
Dauniens  et  le  roi  des  Peucétiens 
pour  alliés,  ibid.  —  Ils  enlèvent  la 
ville  de  Thurii  aux  Lucanicns,  I, 
439.  Origine  de  la  haine  des  Achéens 
de  Sybaris  contre  les  Tarentins,  I, 
441.  —  Les  Lacédémoniens  de  Ta- 
rente aident  les  Locriens  à  s'établir 
dans  Locri  Epizéphyrii,  I,  432.  Plus 
lard  les  Tarentins  intercéderont  en 
Vain  auprès  des  Locriens  pour  faire 
rendre  à  Dcnys  sa  femme,  ses  deux 
filles  et  son  plus  jeune  fils,  I,  433.  — 
Les  Tarentins  recherchent  l'alliance 
des  Samnites,  I,  417.  —  Constitution 
démocratique  de  Tarente,  I,  467-468. 

—  Tarente  a  été  le  principal  centre  de 
la  doctrine  pythagoricienne,  1,  468. 
Archytas,run  des  plus  célèbres  pytha- 
goriciens, y  demeura  longtemps  à  la 
tête  du  gouvernement,  î'ôîÉ?. —  Forces 
militaires  des  Tarentins  au  temps  de 
leur  plus  grande  puissance,  ibid.  — 
L'excès  de  la  prospérité  finit  par  en- 
gendrer chez  eux  la  mollesse,  ibid. 
Grave  altération  de  leurs  mœurs  et 
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de  leurs  institiitions,  ibid.  Le  nom- 
bre des  jours  de  fête  arrive  à  dé- 
passer chez  eux  celui  des  jours  ordi- 
naires, ibifl.  Un  des  çrands  vices  de 
leur  constitution  a  été  l'emploi  trop 
fréquent  de  généraux  étrangers,  qu'ils 
s'aliénaient  toujours  par  leur  indoci- 
lité et  leur  ingratitude,  ibid.  Ils  ont 
appelé  successivement  à  leur  secours 
Archidnmus,  fils  d'Âgésilas.  Alexandre, 
roi  des  Molosses.  Ciéonyme,  Agatho- 
cle,  Pyrrhus ,  ibid.  —  Leurs  préve- 
nances intéressées  à  l'égard  des  Sam- 
nites,  I,  417.  —  Rôle  de  Tarente 
pendant  les  guerres  d'Annibal  contre 
Rome,  I,  469.  Prise  par  les  Carthagi- 
nois, elle  est  reprise  par  Fabius  Maxi- 
mus,  I,  464,  479.  —  Elle  reçoit  dans 
ses  murs  une  colonie  romaine,  et 
recouvre  ainsi  la  sécurité,  l,  469.  — 
Sa  situation  actuelle  est  même  meil- 
leure qu'elle  n'a  jamais  été,  ibid. 

Tarente  (Golfe  de),  I,  347,  350,  423.  — 
Il  regarde  le  levant  d'hiver,  I,  436. 
—  Son  ouverture,  comprise  entre  le 
Lacinium  et  la  pointe  de  lapygie, 
mesure  700  stades,  I,  436,  469.  —  Ses 
côtes,  en  général  dépourvues  d'abris, 
ne  présentent  qu'un  beau  port,  celui 
de  Tarente  même,  1, 464.  —  Mesure  du 
périple  intérieur  du  golfe  d'après  Ar- 
témidore  et  d'après  le  Chorographe, 
1,  436.  —  Vestiges  des  anciennes  cités 
achécnnes  qu'on  y  rencontre,  ibid.  — 
Les  terres  qui  le  bordent  offrent  l'as- 
pect de  la  fertilité,  1,  437. 

Tarichées,  ou  Etablissements  de  salai- 
sons, du  Palus-Ma*.otis,  II,  392. 

Tarichées  (Le  lac  de),  en  Judée.  —  Le 

f)oisson  de  ce  lac,  préparé  et  salé  sur 
es  lieux,  dans  des  établissements 
spéciaux,  constitue  un  mets  délicieux, 
III,  352.  —  Les  bords  de  ce  lac  sont 
couverts  d'arbres  à  fruits  assez  sem- 
blables à  des  pommiers,  ibid, 

Tarichies  (Le  groupe  des),  sur  la  côte 
de  Libye,  III,  484. 

Tamé,  nom  substitué  à  tort  à  celui 
d'Arné  dans  un  vers  du  2"  livre  de 
l'Iliade,  II,  240. 

Tamé,  ville  de  Lydie  mentionnée  par 
Homère,  ibid. 

Taronitide  (La),  province  enlevée  aux 
Syriens  et  réunie  à  l'Arménie  par  les 
armes  d'Artaxias  et  de  Zariadrès,  II, 
460. 

Tarpètes  (Les),  l'un  des  principaux 
peuples  maiotes,  II,  395. 

Tarphé,  ville  de  Locride,  II,  262.  — 
Distance  où  elle  est  [de  ThroniumJ, 
ibid.  —  Fertilité  de  son  sol,  ibid.  — 


Circonstance  à  laquelle  elle  devait 
son  nom,  ibid.  Elle  en  change,  ibid. 

—  Voir  Pharygx. 

Taroci.i  l'Ancien  (L.  Tarqcinius  Pris- 
cus),  l'ami  et  le  successeur  d'Ancas 
Marcius.roi  de  Rome. 1,364. — Tarquin 
était  fils  du  Corinthien  Démarate,  ibid. 

—  Il  avait  porté  d'abord  le  nom  de 
Lucumon,  ibid.  —  Comme  son  père, 
il  fit  beaucoup  pour  l'embellissement 
des  villes  de  la  Tyrrhénie,  ibid.  —  Il 
se  servit  pour  cela  des  ressources  que 
le  trône  de  Rome  mettait  à  sa  dispo- 
sition, ibid.  —  Il  détruit  de  fond  en 
comble  la  petite  ville  d'Apiola  sur  les 
confins  du  Latium  et  du  territoire  des 
Volsques,  I,  384. 

Tarocin  le  Superbe,  fils  de  L.  Tarqui- 
nius  Priscus,  et  dernier  roi  de  Rome. 

—  Il  ravage  en  personne  les  villes  des 
JEqaes,  pendant  que  son  fils  s'empare 
de  Suessa,  capitale  des  Volsques,  I, 
384.  —  Une  révolution  causée  par 
d'odieux  abus  de  pouvoir  le  renverse 
du  trône,  I,  364,  478-479.  —  Por- 
séna,  roi  de  Clusium,  essaye  en  vain 
de  le  rétablir,  I,  364. 

Tarqninia,  ou  Tarqoinies,  l'une  des 
douze  villes  de  la  Tyrrhénie,  I,  363; 
rappelle  par  son  nom  Tarcon,  le  pre- 
mier administrateur  de  la  confédéra- 
tion, ibid.  —  Démarate  v  amène  uoe 
colonie  corinthienne,  I.  ^64.  Il  épouse 
une  femme  tarquinite  et  en  a  un  fils 
à  qui  il  donne  le  nom  de  Lucumon, 
ibid.  —  Rites  et  usages  importés  de 
Tarquinies  à  Rome,  ibid. 

TarrsuBine,  ou,  comme  on  rappelait 
anciennement  Tracdiiné,  à  cause  de 
la  nature  du  sol  sur  lequel  elle  est 
bâtie,  I,  388;  est  située  sur  la  côte 
du  Latium  à  100  stades  de  distance 
du  mont  Circaeen,  ibid.  Un  vaste  ma- 
rais la  précède,  qui  est  formé  par 
deux  cours  d'eau  dont  le  plus  grand 
s'appelle  l'Ufens,  I,  385,  388.  Ce  ma- 
rais, cause  d'insalubrité  pour  une 
partie  de  la  villc^  alimente  le  canal 
de  la  voie  Appienne,  laquelle  touche 
à  Tarracine,  ibid.  —  Le  golfe  com- 
pris entre  Tarracine  et  Formies  porte 
le  nom  de  Cœatas,  I,  388.  —  Distance 
de  Tarracine  au  cap  Cœatas,  ibid, 

Tarracon,  la  première  ville  qu'on  ren- 
contre, en  Ibérie,  entre  l'extrémité  do 
mont  Pyréné  (les  Trophées  de  Pom- 
pée) et' l'embouchure  de  l'Ebre,  I, 
261,  263.  —  Eratosthène  fait  à  tort 
de  Tarracon  une  station  maritime, 
1 ,  262.  Artémidore  nie  qu'elle  ait 
même  un  ancrage  passable,  I,  261, 
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262.  --  Avantages  de  sa  situation, 
I,  261.  Sa  proximité  des  îles  Gym- 
nésies  et  Ebysus  a  notamment  con- 
tribué beaucoup  à  augmenter  son  im- 
portance, ibid.  —  Distance  où  elle 
est.d'llerda,  1,  2fô.  —  Une  route  la 
relie  à  Pompelon,  ibid.  —  Sa  popu- 
lation égale  aujourd'hui  celle  de  Car- 
thage-la-Neuve,  I,  261.  —  Elle  est 
devenue  en  quelque  sorte  la  métro- 
pole de  la  province  en  deçà  de  l'Ebre 
et  d'une  partie  de  la  Province  Ulté- 
rieure, ibtd.  —  Le  légat  consulaire 
de  ribérie,  autrement  dit  le  Préfet, 
y  tient  son  tribunal,  1,  274. 
Tarse,  sur  la  mer  de  Cilicie,  à  l'une 
des  extrémités  de  l'isthme  de  la  pres- 
qu'île d'Asie  (Mineure),  I,  204;  III, 
166.  —  Sa  situation  dans  une  plaine 
à  partir  de  laquelle  la  côte  commence 
à  s'élargir,  III,  158,  176;  et  à  120  sta- 
des de  la  frontière  cilicienne,  III,  175. 

—  Le  Cydnus  passe  au  beau  milieu 
de  la  ville,  III,  176;  et  baigne  le  mur 
d'enceinte  du  gymnase  dit  de  la  Jeu- 
nesse, ibid.  —  La  lagune  du  Rhégma 
sert  de  port  aux  Tarséens,  III,  175. 

—  Tarse  a  le  litre  de  métropole  de 
la  Cilicie,  III,  177.  —  Sa  fondation 
première  est  attribuée  à  des  Argiens 
compagnons  de  Triptolème,  III,  176, 
325.  —  L'inscription  du  tombeau  de 
Sardanapale  à  Anchiale  rappelait  que 
ce  prince  avait  bâti  Anchiale  et  Tarse 
en  un  jour,  III,  173.  —  Tarse  possède, 
comme  Alexandrie,  des  écoles  pour 
toutes  les  branches  des  arts  libéraux, 
III,  177.  Passion  de  ses  habitants 
pour  la  philosophie,  IH,  176.  Tour- 
nure encyclopédique  de  leur  esprit, 
ibid.  Leur  facilité  d'improvisation, 
III,  177,  Leur  cité  a  fini  par  éclipser 
Athènes,  Alexandrie,  etc.,  III,  176. 
Tous  les  étudiants  à  Tarse  sont  in- 
digènes, ibid.  Beaucoup  émigrenL 
pour  compléter  leur  éducation  et  se 
fixent  à  l'étranger,  ibid.  Rome  au- 
jourd'hui regorge  autant  de  Tarséens 
que  d'Alexandrins,  III,  180.  —  Célé- 
brités tarséennes  :  Anlipater  et  Arché- 
dème,  philosophes  stoïciens,  III,  177; 
Artémidore,  III,  180;  les  deux  Athé- 
nodores,  ibid.  ;  Chrysippe,  autre  stoï- 
cien, fils  d'un  citoyen  de  Tarse  établi 
à  Soli,  III,  173;  Diodore,  III,  180; 
Diogène,  philosophe  ambulant,  III, 
179;  Dionyside,  poète  tragique,  III, 
180;  Nestor,  philosophe  stoïcien,  III, 
177  ;  Nestor,  l'Académicien,  contem- 
porain de  Strabon,  111,179;  Plutiade, 
philosophe   ambulant,  ibid.  —  Pro- 


messe faite  par  Antoine  aux  Tarséens 
d'exercer  cher  eux  la  gymnasiarchie, 
III,  178.  Il  charge  Boëthus  d'exercer 
lesdites  fonctions  à  sa  place,  ibid.  Les 
malversations  et  abus  de  pouvoir  de 
Boëthus  le  font  citer  devant  le  tribu- 
nal d'Antoine,  ibid.  Passage  de  sa  dé- 
fense cité,  ibid.  Interruption  de  l'un  des 
accusateurs,  ibid.  Quelques  flatteries 
adroites  désarment  le  courroux  d'An- 
toine, ibid.  Boëthus,  jusqu^à  la  chute 
de  son  protecteur,  continue  à  traiter 
Tarse  en  pays  conquis,  ibid.  Athéno- 
dore  essaye  d'abord  de  ramener  par 
la  persuasion  Boëthus  et  son  parti, 
ibia.  Indigné  de  leurs  excès  crois- 
sants, il  use  de  l'autorité  que  lui  a 
conférée  César  :  il  frappe  Boëthus  et 
ses  partisans  d'une  sentence  de  ban- 
nissement, ibid.  Leurs  inscriptions  in- 
jurieuses sur  les  murs  de  la  ville, 
ibid.  ;  Athénodore  y  répond  en  riant, 
ibid.  ;  termes  heureux  dans  lesquels 
il  dénonce  la  faction  devant  l'assem- 
blée du  peuple,  ibid. 

Tarsius  (Le),  rivière  très  sinueuse  qui 
passe  dans  le  voisinage  immédiat  de 
Zélia,  III,  13.  —  Strabon  reconnaît 
dans  cette  rivière  VHeptaporos  d'Ho- 
mère, ibid. 

Tartare,  fiction  qui,  dans  Homère,  paraît 
être  une  allusion  à  la  Tartesside,  I, 
243,  244. 

Tartesside. — Voy.  les  deux  art.suivants. 

Tartessus,  nom  ancien  du  Beetis,  I, 
242.  —  Passage  de  Stésichore  relatif 
aux  sources  du  Tartessus,  ibid. 

Tartessus,  ville  qu'on  croit  avoir  été 
bâtie  entre  les  deux  branches  du 
Baetis,  I,  242.  — C'est  de  son  nom  que 
la  contrée  occupée  aujourd'hui  par 
les  Turdules  aura  été  appelée  Tar- 
tesside, ibid.  Eratosthène  restreint 
le  nom  de  Tartesside  •  au  canton  qui 
touche  au  mont  Calpé,  ibid.  —  Stra- 
bon incline  à  voir  dans  la  fiction  du 
Tartare  une  allusion  d'Homère  à  la 
Tartesside,  I,  2i3,  244.  —  Longévité 
proverbiale  des  rois  de  l'heureuse 
Tartes.se,  I,  246.  —  Antique  tradition 
relative  aux  migrations  des  Ethio- 
piens conservée  parmi  les  Tartes- 
siens,  I,  55, 

Tarnscon,  ou  Tarascon,  petite  ville 
bâtie  sur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
I,  294  (notes),  308. 

Tasius,  chef  des  Roxolans,  vient  au 
secours  de  Palac,  fils  de  Scilur,  à  la 
tête  de  50  000  hommes,  II,  32;  il  se 
fait  battre  par  Diophante,  l'un  des 
généraux^  de    Mithridate,    ibid.  ;    et 
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laisse   la  plus  grande   partie  de  son 
monde  sur  le  champ  de  bataille,  ibid. 

Tatils  (Titus),  roi  de  Cures,  marche 
sur  Rome  pour  tirer  vensreance  du  rapt 
des  Sabines,  L  379,  383,  390.  Il  prend 
d'assaut  le  Quirinal.  I,  390.  —  Son 
traité  avec  Romulus,  I.  383.  —  Il  est 
assassiné  à  Lavinium,  ibifi. 

Tatta  (Le  lac)  est  situé  au  S.  de  la 
Galatie,  II,  532;  et  déi>end  de  la 
Grande  Phrygio,  ibid.  —  Il  borde  la 
Morimcne,  canton  de  la  Grande  Cap- 
padoce,  ibid.  —  Strabon  le  compare 
à  une  immense  saline  naturelle,  ibid. 
—  Amyntas  possédait  la  plus  prrande 
partie  du  territoire  comi)ris  entre  le 
lac  Tatta  et  le  Taurus,  ibid. 

Tauchira,  l'une  des  villes  qui  dépen- 
dent de  Cyrène,  III,  490.  On  l'appelle 
quelquefois  aussi  Arsinoé.  III,  489. 

Taalantiens  (Les),  peuple  illyrien,  ha- 
bitant au-dessus  de  la  côte  d'Epi- 
damne  et  d'Apollonie,  II,  65. 

Taureau.  —  Le  taureau  qui  avait  serNH 
de  pruide  à  de  jeunes  émisants  sabins 
est  immolé  au  dieu  Mars  sur  l'indica- 
tion des  devins,  I,  416.  —  Le  taureau 
de  Marathon,  II,  214.  —  Le  mugisse- 
ment du  taureau  à  l'autel  était  inter- 
prété par  les  Ioniens  comme  un  signe 
favorable,  II,  187-188.  —On  lâche  un 
taureau  tous  les  ans  dans  le  Charo- 
nium  d'Acharaca  le  jour  de  la  pané- 
gyris,  111,  130.  —  Le  roi  Midas  met 
tin  à  ses  jours  en  buvant  du  sang  de 
taureau,  I,  lOi.  —  Artémidore  signale 
dans  l'Ethiopie  méridionale  la  pré- 
sence de  taureaux  carnivores,  III, 
374-375.  —  Voy.  aussi  Combats  de 
taureaux. 

Taures  (Les),  peuple  de  race  scythique, 
possédaient  dans  le  principe  la  plus 
grande  i)artie  de  la  Grande  Cherson- 
nèse,  11,39.  — Ils  avaient  fait  du  Sym- 
bolùn-limèn  le  centre  de  leurs  pirate- 
ries, II.  35.  —  La  ville  de  Théodosie 
marquait  autrefois  la  limite  entre 
leurs  possessions  et  celles  des  Bos- 
poriens,  11,37. 

Taures  (Les),  double  montagne  de  la 
cote  éthiopienne  du  golfe  Arabique, 
m,  3()i. 

Tauriané  (La),  canton  de  l'Italie  méri- 
dionale, situé  au-dessus  de  Thurium, 
I,  42i. 

Taurins  (Les),  nation  ligystique,  habi- 
tant le  versant  italien  do  la  chaîne 
dos  Alpes,  I,  338.  —  Le  second  col 
(les  Alpes  signalé  par  Polybe  se  trouve 
sur  le  territoire  des  Taurins,  I,  346. 
C'est  celui  que  franchit  Annibal,  ibid. 
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Tanriqae  (Cappadoce).   —  Voy.   Cap- 

padoce  Tawiçue. 

Tanriqae  (Oiersoimèse).  —  Voy.  Cher- 
sonnèse  Taurique. 

Tanriqae  (Côte  ou  Chaîne).  —  C*est  an 
Symbol6n-limén  que  commenee  la 
côte  Taurique,  II,  37.  —  Cette  côte, 
âpre  et  montueuse,  est  battue  par  les 
vents  du  nord,  ibid.  —  Elle  s^étend 
sur  un  espace  de  1000  stades  jusqu'à 
la  ville  de  Théodosie,  ibid.  ;  et  pro> 
jette  fort  avant  dans  la  mer,  et  droit 
au  midi,  le  promontoire  de  Criû-mé- 
tôpon,  ibid.  —  On  distingue  dans  la 
chaîne  taurique  :  1"»  le  mont  Trapézûs, 
2**  le  mont  Cimmérien,  ibid. 

Taurique  (Scythie).  —  Voy.  Scythie 
taurique. 

Taurisques  (Les),  Tanristes  ou  Ten- 
ristes,Il,  14;  peuple  d'origine  celtique 
comme  les  Scordisques  et  les  Boîens, 
I,  352;  II,  10,  43;  établi  dès  long- 
temps parmi  les  populations  illyrien- 
nes  et  thraces,  II,  44;  notamment 
dans  la  vallée  de  l'Ister,  I,  352;  II, 
14.  —  Rapports  des  Taurisques  avec 
les  Cimbres,  II,  10.  —  Ils  comptent 
aussi  parmi  les  Noriques,  I,  342.  — 
Leur  ancien  établissement  de  Nau- 
port,  II,  44.  —  Itinéraire  des  mar- 
chandises dirigées  d'Aquilée  sur  le 
pays  des  Taurisques,  I,  344.  —  Dé- 
couverte de  gîtes  aurifères  opérée,  du 
temps  de  Polybe,  aux  environs  d'Aqui- 
lée, chez  les  Taurisques-Noriques,  I, 
345.  Les  Taurisques  associent  d'abord 
des  Italiens  à  leur  exploitation,  ibid.  ; 
ils  se  réservent  ensuite  le  monopole  de 
leurs  mines, lôtVf.  Aujourd'hui  toutes  les 
mines  dor  de  leur  pays  appartiennent 
aux  Romains,  ibid.  —  Les  "Taurisques, 
avec  les  Boîens,  leurs  frères,  ont  été 
exterminés  de  nos  jours  par  le  Gète 
Byrébistas,  II,  27,  43.  Ils  avaient  alors 
pour  chef   commun  Critasir ,  II ,  44. 

Tauroentium,  place  forte  fondée  par 
les  Massaliotes  pour  les  défendre  con- 
tre les  Salyens,  I,  296,  303. 

Tauroménium,  ville  de  Sicile,  située  sur 
le  côté   qui  forme  le  Détroit,  I,  446. 

—  Oriprine  du  nom  de  Copria  donné 
à  la  plage  de  Tauroménium,  I,  447.  — 
Distance  de  Tauroménium  à  Catane  et 
à  Messéné,  I,  444.  —  Elle  est  moins 
peuplée  que  ces  deux  villes,  I,  447. 

—  On  attribue  sa  fondation  aux  Zan- 
cléensd'Hybla,  I,  448.  —  Elle  a  beau- 
coup souffert  dans  la  guerre  des  Escla- 
ves, I,  455. 

Tauropole  (Diane).  —  Voy.  Diane 
Tauropole. 
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Taoropolinm  (Le),  de  l'île  d'Icarie,  III, 
109. 

Taurus,  dénomination  générale  qui,  chez 
les  Grecs,  s'applique  à  la  longue  chaîne 
de  montagnes  se  prolongeant  sans 
interruption  de  l'O.  à  l'E.,  depuis  la 
Pamphylie  et  la  Cilicie,  jusqu'à  la 
partie  de  la  mer  Orientale  qui  bai- 
gne l'Inde  et  la  Scythie  voisine  de 
rinde,  I,  209;  II,  425.  —  Cette  chaîne 
coupe  l'Asie  tout  entière  et  la  divise 
en  deux  prrandes  régions,  l'une  sep- 
tentrionale, qui  pari  du  Tanaïs  et  du  lac 
Mœotis  et  qu'on  appelle  la  région  cis- 
taurique;  l'autre  méridionale,  qu'on  a 
appelée  transtauriqne,  1,193,209,480; 

II,  386,  387,  388;  III,  199.  —  Suivant 
Hipparque  elle  ne  saurait  être  placée, 
comme  le  veut  Eratosthène,  sur  le 
même  parallèle  qu'Athènes,  I,  137.  — 
Sa  direction  générale.  II,  387.  Sa  lar- 
geur, ibid.  Sa  longueur,  ibid.  —  De  la 
Pérée  rhodienne  aux  frontières  de 
Pisidie,  les  montagnes  forment  une 
chaîne  continue  qui  s'appelle  déjà 
le  Taurus,  III,  133,  162;  mais  l'opi- 
nion commune  fait  jjartir  la  chaîne 
du  Taurus  du  Promontoire  Sacré  en 
Lycie,  en  arrière  des  iles  Chélido- 
niennes,  III,  132,  iCvi.  Quand  Strabon 
donne  au  nom  de  Taurus  sa  plus 
grande  extension,  c'est  qu'il  prolonge 
la  chaîne  jusqu'à  l'Amaims,  11,  472; 
m,  299.  —  La  partie  du  littoral  sise 
en  dehors  du  Taurus  comprend  la 
Lyrio,  la  Pam})hylie  et  la  Cilicie,  II, 
536;  III,  95.  —  L»)  versant  milyen  op- 
posé au  versant  pamphylien  est  limi- 
trophe de  la  Phrvgie,  «le  la  Lydie  et 
(le  la  Carie,  II,  ^36.  —  Les  Sèlgiens 
ont  (le  tout  temps  disputé  aux  rois 
leurs  voisins  la  i)artie  basse  du  Tau- 
rus, tant  sur  le  versant  pamphylien 
que  sur  le  versant  intérieur,  II,  538. 

—  L'asj)ect  des  crêtes  les  plus  élevées 
du  Taurus,  aux  environs  de  Selgé,  a 
quelque  chose  d'admirable,   II,  537. 

—  A  la  i)ointe  extrême  du  Taurus 
du  même  côté  est  le  mont  Olympus, 
ancien   repaire    du    i)irate  Zénicétès, 

III,  172.  —  Les  Anciens  i)la(j'aient  les 
Solymes  sur  les  plus  hauts  sommets 
du  Taurus  aux  confins  de  la  Lycie  et 
de  la  Pisidie  et  les  regardaient  comme 
les  gardiens  des  passages  de  cette 
chaîne  du  C(Hé  du  midi,  I,  34.  De 
même  les  peuples  pisidiens  occupent 
actuellement  les  plus  hautes  cîmes  du 
Taurus,  II,  ,535.  Le  Taurus  pisidien 
borne  au  midi  la  Lycaonie,  II,  529;  et 
le  Taurus  cilicien  la  Grande  Phrygie 


et  la  Cappadoce  proprement  dite,  II, 
469,  529,  d33.  —  L  Isaurique  est  située 
au  pied  même  du  Taurus,  II,  533  ;  III, 
166;  la  ville  de  Tyano  pareillement, 
II,  476.  —  Description  do  la  chaîne 

Erincipale  du  Taurus  et  de  ses  noni- 
reux  embranchements,   II,  445-448. 
Description  du  Taurus  méridional.  II, 
447,  448.  Description  du  Taurus  sep- 
tentrional,   II,    447.   Description    des 
pays  placés  au  cœur  même  du  Tau- 
rus (Médie,  Arménie,  etc.),  II,  387, 390, 
445-468.  —  Il  fait  très  froid  au  cœur 
du    Taurus,  II,  387.   —   Une  chaîne 
de    montagnes    parallèle    au   Taurus 
commence  à  la  pointe  occidentale  de 
la  Chammanène  et  se  prolonge  jus- 
qu'à l'extrémité   orientale  de  la    La- 
viansène,    II,  481  ;  formant  la  limite 
commune  du   Pont  et   de  la  Cappa- 
doce, ibid.  Le  Taurus  proprement  dit 
recommence  de  l'autre  côté  de  l'Eu- 
phrate  en  face  de  la  Commagène  et 
de  la  Mélitène,  II,  447,  457.  Le  mont 
Masius  en  forme  la  première  partie, 
ibid.  Suivent    l'Abus    et  le  Nibarus, 
II,  465.  —  De  la  partie  du    Taurus 
qui  forme  le  côté  méridional  de  l'Ar- 
ménie, et  lui  sert  de  limite  du  côté 
de    la    Mésopotamie ,   se   détachent , 
dans    la    direction   du    N.,    plusieurs 
rameaux   distincts  qui   se  relient  au 
Caucase    :     montagnes     d'Arménie  , 
monts    Moschikhes ,   le   Skydisès,   le 
Paryadrès,  II,  399,  456-457;  III,  317. 
—  La  partie  de  la  chaîne  qui  s'étend 
depuis   l'Arménie  jusqu'à   l'IIyrcanie 
s'api)elle  le  Parachoathras,  II,  425.  — 
Distance  que  mesjire  le  prolongement 
de  la  chaîne  de  la  mer  Ilvrcanienne 
jusqu'au  pays  des  Arii,  ibîd.  —  L'ex- 
trémité   du    Taurus   com})rise    entre 
l'Ariane  et  la  mer  Orientale  est  dési- 
gnée par  les   gens  du  i>ays  sous  les 
noms     successifs    de     l'aropamisu.s  , 
d'Emodus,  dlmaiis,  II,  441;  111,206; 
et  par  les  Grecs  sous  le  nom  unique 
de  Caucase,  ibid.  Elle  forme  la  limite 
septentrionale  de  l'Inde,  ibid.  —  Di- 
rection   symétrique   des    fleuves    qui 
descendent  du   Taurus,    II,   387-388. 
Les  principaux  sont  :  le  Cydnus   qui 
prend  sa  source  juste  au-dessus  de 
Tarse,  III,  175;  le  Sarus  qui  se  jette 
dans   la  mer  de   Cilicie,    II,   473;  le 
Pyramus,   dont  le  cours  présente   de 

curieuses  singularités  dans  sa  tra- 
versée du  Taurus,  II,  474  ;  l'Euphrate, 

qui  prend  sa  source  sur  le  côté  sep- 
tentrional de  la  chaîne  et  franchit 
celle-ci  par  une  brèche  profonde,  la- 
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quelle  sépare  l'Arménie  de  la  Cappa- 
doce  et  de   la  Commaj^ène,  II,   446, 
457  ;  le  Tigre  qui  prend  sa  source  sur 
le  côté  méridional,  II,  446.  —  Enu- 
mération  des  montagnards  du  Taurus, 
I,  210;  II,  465-466.  —  Indication  de 
ses  cantons  les   plus  pauvres  et  les 
moins  peuplés,  III,  166.  —  Ses  forêts, 
notamment    aux   environs    de  Selgé, 
renferment  les  essences  les  plus  va- 
riées, II,    537.  On  distingue   dans  le 
nombre  le  styrax,  au  tronc  peu  élevé, 
mais  très  droit,  ioid.  —  Autres  men- 
tions du  Taurus,  I,  114,  122,  123, 130, 
139,  142,  148,  151,  199;  II,  480,  522, 
532;  III,  89,  92, 158,  159, 166, 176,  310. 
Taurus,  nom  de  l'une  des  deux  forte- 
resses qui  commandaient  le  déûlé  don- 
nant accès  dans  Hiéricho,  III,  349.  — 
Les  tyrans  de  Judée  en  avaient  fait  un 
de  leurs  trésors  ou  gazophylakies ,  ihid. 
Tavium,  en    Galatie,    Tune    des    trois 
forteresses  des  Trocmi,  II,  530;  et  le 
grand  marché  du  pays,  ibid.  ;  possède 
une  enceinte  consacrée  à  Jupiter  et 
jouissant  du  droit  d'asile,  ihid.  ;  avec 
une    statue    colossale    du    dieu    très 
célèbre,  ibid. 
Taxila,  l'une  des  plus  grandes  cités  de 
l'Inde,  située  dans  l'intervalle  de  l'In- 
dus  à  l'Hydaspe,  III,  210,  222.—  As- 
pect de  la  contrée  qui  l'entoure  et  qui 
déjà  touche  aux  plaines,  III,  222.  — 
Aristobule  passe  à  Taxila  avec  le  corps 
expéditionnaire  auquel  il  était  attaché, 
III,  210.  C'est  d'après  ses  observations 
que  Strabon    a  décrit    les   coutumes 
des  Taxiliens,  111,253, 254.  —  Accueil 
enthousiaste  fait  par  les  Taxiliens  à 
Alexandre,  III,  222. 
Taxile  ou  Taxilès,  roi  indien.  —  Ses 
Etats,  compris  entre  l'Indus  et  l'Hy- 
daspe,  étaient,   suivant  certains   au- 
teurs, plus  grands  que  l'Egvpte,  III, 
222-223.  —   Il  accueille    Alexandre, 
d'après  le  conseil  du  gymnosophiste 
Mandîinis,  avec  le  P'us  grand  empres- 
sement, III,  222,  257.  —  Il  reçoit  en 
somme  du  Conquérant   plus    encore 
qu'il  n'a  donné,  III,  222.  —  Dans  une 
course  ,    où    il     avait     accompagné 
Alexandre,  il  sauve  aux  Macédoniens 
une  méprise  grotesque,  111,  224. 
Taygéte  (Le),  l'une  des    plus    hautes 
montagnes  de   la    Grèce,   I,   340;  II, 
145,  317.  —  Sa  description,   II,  148- 
149.  —  Strabon  compare  sa  hauteur 
à    celle    des    monts    Leuques    de    la 
Crète,  II,  357.  —  Il  parle  de  cimes  en- 
tières du  Taygéte  arrachées  et  préci- 
pitées à  la  suite  de  tremblements  de  | 


terre,  II,  156.   —  La  fureur  de  cons- 
truction   des   Romains    a  donné   une 
impulsion    nouvelle    à    l'exploitation 
des  carrières  de  marbre  du  Taygéte, 
ihid. 
Téanum  Apulum.  —  Son  territoire  con- 
fine à  celui  de   Buca,   ville  apparte- 
nant   aux   Frentans,   I,  402,   476.  — 
Etendue   de   l'isthme    compris    entre 
Téanum  et  Dicœarchie,  I,  476. 
Téanum  Sidicinum,  la  plus  considéra- 
ble des  villes   que  traverse   la   voie 
Latine,  1,   395,  476;    doit  être,  attri- 
buée   à    la    Campanie    plutôt   qu'au 
Latium,  I,  395,  M4;  et  vient  tout  de 
suite  après  Capoue  sous  le  rapport  de 
l'importance,  I,  414,  —  Son  territoire 
est  contigu  à  celui  de  Calés,  ibid.  11 
y  a,  pour  marquer  les  limites  respec- 
tives, deux    temples   de    la    Fortune 
situés  à  gauche  et  à  droite  de  la  voie 
Latine,  I,  414-415. 
TÉARCON  l'Ethiopien  pousse  ses  con- 
quêtes jusqu'en  Europe,  III,  202;  et 
atteint  le  Détroit  des  Colonnes,  ibid. 
Téatéa,  capitale  des  Marrucins,  I,  402. 
Techniques  (Connaissances).  —  Erato»- 
thène  a  tort  de  dénier  aux  connais* 
sauces  techniques  toute  efficacité  pour 
former  les  âmes  à  la  vertu,  I,  36.  — 
Côté  technique  de  la  géographie,  1, 17. 
Tectosages   (Volces).   —  Voy.   Volces 

Tectosages. 
Tectosages  (Les).  —  Seuls  des  trois  peu- 
ples galates,  les  Tectosages  ont  retenu 
le  nom  d'un  des  peuples  de  la  Cel- 
tique, II,  529. —  Ils  faisaient  partie  de 
l'expédition  contre  Delphes,  et,  après 
le  pillage  de  la  ville,  ils  n'avaient  pu 
regagner  leurs  foyers,  I,  309-310.  — 
En  Galatie,  ils  habitent,  sur  les  confins 
de  la  Grande  Phrygie,  les  cantons  de 
Pessinonle  et  d'Orcaorci,  I,  309;  II, 
531.  — Leur  principale  place  d'armes 
est  Ancyre,  ibid. 
Tégée,  ville  d'Arcadie,  s'est  formée  par 
la  réunion  de  neuf  dèmes,  II,  103.  — 
Le  cours  du  Parlhénius  commence  dans 
les  environs  de  Tégée,  II,  195.  —  La 
ville  se  maintient  dans  un  état  encore 
assez  florissant,  II,  194.  —  LesTégéates 
ont  aidé  anciennement  les  Argiens  à 
détruire   Mycènes,  II,   176  ;  et  parti- 
cipé au  partage  de  son  territoire,  ibid. 
—  Le  nom  de  Tégéate  a  été  quelque- 
fois confondu  avec   celui  de  Ténéate, 
II,  181. 

Teintures.  —  Vivacité  et  éclat  des  cou- 
leurs des  vêtements  des  Massagètes 
de  la  montagne,  II,  430.  —  Propriétés 
tinctoriales  merveilleuses  de  l'eau  de 
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Hiérapolis,  III,  92.  —  Teintureries  de 
pourpre.  Voy.  Porphyrohaphées. 
Téium,  l'un  des  quatre  dèmes  réunis 
par  Amastris  pour  former  la  cité  nou- 
velle qui  porte  son  nom,  II,  490;  ne 
tarde  pas  à  se  retirer  de  la  confédé- 
ration, ibid. 
TÉLAMON,  père  de  Teucer,  bannit  son 

fils,  III,  194. 
Telcbines  (Les)  sont  représentés  tantôt 
comme  une  race  d'enchanteurs  et  de 
sorciers  malfaisants,  III,  138;  tantôt 
comme  une  race  éminemment  indus- 
trieuse ,  mais  enviée   et   calomniée , 
ibid.  —  Originaires  de  Crète,  ils  pas- 
sent   dan»    l'île    do    Cypre,    puis    à 
Rhodes,  ibid.  Ils  réussissent  les  pre- 
miers à  travailler  le  fer  et  le  cuivre, 
ibid.  —  La  Fable  fait  de  la  faux  de 
Saturne  un  ouvrage  telchine,  ibid.  — 
Une  autre  tradition  nous  montre  des 
Neuf  Telchines  établis  à  Rhodes  une 
partie,  en  compagnie  de  Cyrbas,  sui- 
vant Rhéaen  Crète,  II,  361;  et  rece- 
vant de  la  déesse  la  mission  de  veiller 
sur  l'enfance  de  Jupiter,  ibid.  Ce  sont 
ces   Telchines   qui  sont  appelés   les 
Curetés,  ibid.  —  Le  nom  de  Telchines 
désigne  encore  certains  enthousiastes, 
possédés  de  la    fureur  bachique    et 
attachés  comme  desservants  aux  tem- 
ples de  la  Mère  des  Dieux,  II,  340. 
Telchlnis,  l'un  des  noms  que  l'île  de 
Rhodes  a  portés,  III,  138. 
TÉLÉBOAS,  petit-fils  de  Lélex,  suivant 
Aristote,  II,  58.  —  De  lui  sont  issus 
les  vingt-deux  Téléboïdes,  dont  une 
partie  peupla  Leucade,  ibid. 
Téléboens.  —  Certains  auteurs  confon- 
dent à  tort  les  trois  noms  de  Céphal- 
léniens,  de  Taphiens  et  de  Téléboens, 
II,  320.  —  Les  Téléboens  ont  occupé 
avant  les  Taphiens   le  groupe  d'îles, 
distinct  des  Eohinades,  dont  Taphos 
(la  Taphiùs  actuelle)  est  le  chef-lieu, 
II,  327;  ils  vivaient  uniquement  de  pi- 
raterie, ibid.  —  Suivant  Aristote,  ils 
auraient  remplacé   les   Léléges  dans 
la  partie  occidentale  de  l'Acarnanie, 
II,  58. 
TÉLÉCLUS,  roi  des  Lacédémoniens,  tué 
à    Messène    pendant    la    célébration 
d'un    sacrifice,    1,   466.   Ce    meurtre, 
suivant    Ephore,     fut    l'origine    des 
guerres  de  Messénie,  ibid.   —  Télé- 
clus  passait  pour  originaire  de  Nédon 
en  Messénie,  II,  144. 
TÉLÉMAQUE  loge    chez  Ménélas   pen- 
dant son  voyage  en  Laconie,  II,  331. 
—  Il  reçoit  de    Nestor  un  message 
lui  offrant   l'hospitalité,    II,    128.   Il 


revient  de  Sparte  droit  à  son  vais- 
seau, ibid.  —  Son  débarquement  dans 
un  port  voisin  de  Pylos,  II,  118.  Sa 
visite  au  temple  de  Neptune  Samien, 
ibid.  —  Sa  séparation  d'avec  Minerve 
pour  se  rendre  à  Pylos,  ibid.  —  Son 
arrivée  à  Pylos,  d'après  l'Odyssée,  II, 
117.  —  Il  regagne  Ithaque  après 
avoir  pris  congé  de  Nestor  et  le  reste 
de  sa  navigation  s'explique  tout  natu- 
rellement, II,  128,  130,  304.  —  Il 
médite  d'empoisonner  les  préten- 
dants, II,  105.  —  Autres  mentions  de 
Télémaque.  I,  63,  66,  70;  II,  157- 
158,  316. 

TÉLÈPHE,  fils  d'Hercule  et  d'Augé,  III, 
65.  —  La  légende  le  montre  enfei-mé, 
ainsi  que  sa  mère,  dans  un  coflTre 
et  jeté  à  la  mer,  ibid.  ;  puis,  après 
qu'il  a  abordé,  par  la  protection  do 
Minerve,  à  l'embouchure  du  Caïcus, 
recueilli  et  adopté  par  le  roi  Teu- 
thras,  ibid.  —  Suivant  l'histoire, 
Télèphe,  venu  d'Arcadie  avec  sa  mère, 
trouve,  par  suite  du  mariage  de  celle- 
ci  avec  Teuthras,  un  protecteur  natu- 
rel dans  ce  prince,  II,  541.  La  Teu- 
thranie  le  voit  grandir,  II,  539.  On 
en  vient  à  le  considérer  comme  le 
propre  fils  de  Teuthras,  II,  541  ;  et 
c'est  ce  qui  lui  vaut  plus  tard  la  suc- 
cession du  trône  de  Mysie,  II,  541  ; 
III,  66.  —  Des  Mysiens,  compagnons 
de  Télèphe,  fondent  un  établissement 
dans  la  plaine  de  Thébé,  III,  11.  — 
Télèphe  a  un  fils,  Eurypyle,  dit  le 
Téléphide,  III,  7,  66. 
Télésia,  près  de  Venafre,  ancienne 
ville  du  Samnium,  simple  bourgade 
aujourd'hui,  I,  415-416. 
Têlétés,  épreuves  mystiques  communes 
aux  cultes  de  Dionysos,  d'Apollon, 
d'Hécate,   des  Muses  et  de  Déméter, 

II,  344. 

Téléthrlas  (Le  mont),  on  Eubée,  dans 
le  canton  d'Orée,  dominait  la  ville 
d'Ellopie,  II,  299,  300. 

Tellènej,  localité  située  dans  le  voisi- 
nage immédiat  de  Rome,  I,  384. 

Telmessis  (Le  promontoire),  en  Lycie, 

III,  161;  précède  l'Anti-Cragus,  ibid. 
Telmessus,  l'une  des  plus  petites  villes 

de  la  confédération  lycienne;  III,  161. 
—  Sa  situation  dans  le  voisinage  du 
mont  Dœdala,  ibid.  —  Donnée  par 
les  Komains  à  Eumène,  à  l'occasion 
de  la  guerre  contre  Antiochus,  ibid.  ; 
elle  est  restituée  aux  Lyciens  après 
l'extinction  de  la  monarchie  [des 
Attales],  ibid. 
Télos,  l'une  des  Sporades  de  la  mer 
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Carpathienno,  II,  383,  —  Sa  situation 
par  rapport  à  la  côte  Cnidienne  et  à 
Nisyros,  II,  384.  —  Distance  où  elle 
est  de  Ghalcie,  ibid.  —  Sa  forme,  îbid. 

—  Son  aspect,  ibid.  —  Son  étendue, 
ibid.  —  Son  port,  ibid. 

Tembrion  fonde  un  premiei'  établis- 
sement dans  Samos,  111,97;  et  envoie 
un  détachement  de  ses  compagnons 
ioniens  dans  l'île  de  Samothrace,  II, 
324. 

Téméniam,  en  Argolide,  sur  la  côte 
du  golfe  Argolique,  II,  159.  —  Le 
héros  Téménus  y  est  enseveli,  ibid. 

—  La  vallée  de  la  Le  me  sépare  Té- 
niénium  de  Prasies,  ibid.  —  Distance 
deTéménium  à  Arpos,  ibid. 

TéménoSt  signification  de  ce  mot,  III, 
430-431. 

TÉMÉNUS,  l'un  des  trois  chefs  héracli- 
des,  II,  139.  —  Grand  ami  de  l'itltolien 
Oxylus,  il  le  fait  choisir  pour  guide 
par   ses  frères,  lors  de  leur  rentrée 
dans  le  Péloponnèse,  ibid.  —  Il  fonde, 
avec  [Cissus],  l'État  d'Argos,  II,  197. 
-j-  Son  lot  était  morcelé  en  plusieurs 
Etats,  quand  Phidon,  son  dixième  suc- 
cesseur, monta  sur  le  trône  d'Argos, 
II,  140-141. 
Témésa,  ou,  comme  on  l'appelle   au- 
jourd'hui,  Tempsa,    est  la   première 
ville  que  l'on  rencontre  dans  le  Bru- 
tium  à  partir  de  Laùs,  I,  425-426.  — 
Son  nom  admet  une  double  forme,  I, 
426.  —  Elle  a  tout  à   côté   d'elle  la 
ville  de  Térina,  ibid.  —  C'est  bien  à 
elle,  plutôt  qu'à  Tamassos  de  Cypre, 
que  se  rapporte  le  v.  185  du  l'*'  livre 
de  l'Odyssée,  I,  10,  426.  —  On  recon- 
naît  encore  dans    ses  environs    des 
vestiges     d'anciennes     fonderies    de 
cuivre,    I,    426.    —    Fondée    par  les 
Ausones,    Témésa    fut    rebâtie   plus 
tard  par   les  i^loliens,    compagnons 
de  Thoas,  ibid.  —  Puis  les  Brutiens 
prirent  la  place  des  iEtoliens,  ibid.  — 
Les  Locriens    Epizéphyriens  s'empa- 
rent de  Témésa,  ibid.  La  lutte  légen- 
daire de  l'athlète  Euthymus  contre  le 
héros  Polite  se  rattaché  à  cet  événe- 
ment, ibid.  On  voit  encore  aux  environs 
de  Témésa,  au  fond  d'un  bois  épais 
d'oliviers  sauvages,  Thérôon  de  Polite, 
ibid.  —  Les  Brutiens  de  Témésa  ont 
été  ruinés  finalement  par  Annibal  et 
par  les  Romains,  ibid. 
Témèfie  {Le  héros  de)  habite  en  eux.  — 
Origine  et  sens  de  ce  proverbe,  I,  426. 
Temmices   (Les),    race  errante,  après 
s'être  arrêtés  à  Sunium,   viennent  se 
fixer  en  Béotie,  II,  56,  218. 


Temnus,  ville  œolienne  subsistant 
encore  actuellement,  III,  77;  a  vu 
naître  Hermagoras,  l'auteur  du  Traité 
de  rhétorique,  III,  77. 

Temnus  (Le  mont)  sépare  la  plaine  où 
sont  situées  les  sources  du  Caïcus  de 
la  plaine  d'Apia,  III,  67.  —  Du  Tem- 
nus descend  le  Mysius,  affluent  su- 
périeur du  Caïcus,  ibid. 

Témoignage  {Faux).  —  Sa  punition  dans 
l'Inde,  III,  244. 

Tempe,  vallée  étroite,  comprise  entre 
l'Olympe  et  l'Ossa,  qui  livre  passage 
au  Pénée  jusqu'à  la  mer,  II,  75-'<^, 
285.  —  Le  souvenir  de  la  formation 
violente  de  cette  vallée  et  de  la  brus- 
que séparation  de  l'Olympe  et  de 
rOssa  parait  s'être  conservé  dans  le 
nom  à'Aî'axe,  donné  primitivement 
au  Pénée,  II,  269,  465.  —  Tempe 
avait  dans  son  voisinage  la  ville  per- 
rhébique  de  Phalanna,  II,  289.  —  La 
ville  d'IIomolium  est  bâtie  juste  à 
l'endroit  où  le  Pénée  s'engage  dans 
le  défilé,  II,  294.  —  Le  cours  du  Pénée 
dans  la  vallée  de  Tempe  (il  y  mesure 
40  stades  de  longueur)  sert  de  bou- 
levard à  la  Grèce  du  côté  de  la  Ma- 
cédoine, II,  72,  75-76.  —  Le  défilé 
aujourd'hui  est  commandé  par  la 
forteresse  de  Démétrias,  II,  266.  — 
Autres  mentions  de  Tempe,  II,  196, 
291. 

Température  atmosphérique  (Des  trois 
états  de  la),  I,  158. 

Temple  de  Térée.  —  Voy.  Lampsaque. 

Temple  d'or  (Le).  —  Voy.  Mrroé. 

Temple  du  Roi  (Le).  —  Voy.  Sélinusie. 
Temples.  —  Dans  les  temples  [de  la 
Grècej  les  anciens  dépôts  n'étaient 
jamais  mêlés  aux  nouveaux,  II,  252. 
—  Le  temple  que  les  Milésiens  bâti- 
rent à  la  place  du  Mantéum  d'Apollon 
Didyméen,  brûlé  par  Xerxès,  surpassait 
par  ses  dimensions  tous  les  temples 
connus  et  à  cause  de  cela  ne  reçut 
jamais  sa  toiture,  III,  100.  —  Dispo- 
sition générale  des  anciens  temples 
d'Egypte,  III,  430-432.  —  L'une  des 
prescriptions  de  Moïse  était  de  faire 
dormir  dans  les  temples  les  élus  de 
la  Divinité  sujets  à  faire  d'heureux 
songes,  III,  344-345.  —  .Copie  de 
temple  sollicitée  et  refusée.  Voy.  Hé- 
lice. 

Temps  {Pronostics  du),  trois  jours  à 
l'avance,  dans  les  parages  de  la  petite 
île  volcanique  de  Thermesse,  I,  461. 
Tempsa,  nom  moderne  qui  a  remplacé 
celui  de  l'ancienne  Témésa  dans  le 
Brutium,  I,  425. 
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Temp]rra,  petite  place  de  la  cAte  de 
Thrace,  dépendante  de  l'île  de  Samo- 
thrace,  II,  88. 

Ténare  (Le  cap),  en  Laconie,  s'avance 
en  forme  de  pointe  juste  à  l'opposite 
de  l'ancienne  ville  de  Rhium,  II,  145, 
149.  —  Il  est  situé  sous  le  même 
méridien  que  le  cap  Phycûs  de  la 
côte  de  Cyrénaïque,  III,  489.  Distance 
entre  ces  deux  points,  II,  149;  III, 
489.  —  Distance  du  cap  Ténare  au 
cap  Malées,  II,  149;  au  Corycus  sur 
la  côte  de  Crète,  ibid.  ;  et  au  cap  Pa- 
chynus  en  Sicile,  I,  201  ;  II,  149.  — 
La  Fable  montre  Neptune  recevant 
le  Ténare  des  mains  d'Apollon  en 
échanp^e  de  Pytho,  II,  170.  Strabon 
cite,  d'après  Ephore,  un  oracle  relatif 
à  cet  échange,  ibid.  —  Un  temple  de 
Neptune,  entouré  de  son  alsos,  cou- 
ronne le  cap,  II,  149.  —  Tout  auprès 
s'ouvre   la    caverne   par   où   Hercule 

•  sortit  des  Enfers,  ibid.  —  Légende 
d'Arion  abordant  au  cap  Ténare  sur 
le  dos  d'un  dauphin,  III,  71.  —  Les 
carrières  du  Ténare,  très  ancienne- 
ment exploitées,  donnent  le  beau 
marbre  dit  Ténarien,  II,  156.  —  Le 
Ténare  donne  son  nom  à  l'un  des 
cantons  de  la  Laconie  voisin  des  îles 
Thyrides,  II,  100,  143-144. 

Ténéas  (Le),  qui  traverse  toute  l'Om- 
brio  avant  do  se  jeter  dans  le  Tibre, 
I,  391  ;  passe  à  Mévania,  I,  377  ;  et 
présente  une  navigation  très  active, 
bien  qu'il  ne  puisse  porter  que  de 
petites  embarcations,  ibid. 

Téaéates  (Les).  —  Voy.  Ténée. 

TÉNÉBREUX  (Le),  sobriquet  d'Heraclite, 
III,  114. 

Ténédos  (L'île  de),  sur  la  côte  de  la 
Troade,  I,  202;  III,  2,  5,  44.  Achœium 
est  l'un  des  points  principaux  de  la 
dite  côte  correspondant  à  Ténédos, 
III,  31.  —  Distance  où  est  l'île  de  la 
terre  ferme,  III,  45;  et  de  Lesbos, 
III,  72.  —  Son  circuit,  III,  45.  —  Son 
double  port,  ibid.  —  Son  temple  d'A- 
pollon Sminthien,  ibid.  —  Son  chef- 
lieu  de  fondation  aîolienne,  ibid.  — 
Ilots  qui  l'entourent,  ibid.  —  Ses  dé- 
pendances sur  le  continent  :  Larisa, 
Colones,  Chrysa,  Ilamaxitos,  ibid.  — 
Nommée  primitivement  Galydna,  et 
par  certains  auteurs  Leucophrys,  Té- 
nédos passe  pour  devoir  son  nom 
actuel  au  héros  Tenues,  ibid.  —  La 
Fable  a  fait  de  cette  île  le  théâtre 
des  aventures  de  Cycnus  et  de  Ten- 
ues son  fils,  ibid.  —  Aristote  croyait 
à  l'existence  d'un  ancien  lien  de  pa- 
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rente  entre  les  Ténéates  et  les  Téné- 
diens,  remontant  précisément  à  Ten- 
ues, II,  181;  et  le  fait  que  les  deux 
peuples  rendent  à  Apollon  les  mêmes 
honneurs  rend  la  chose  infiniment 
probable,  ibid.  —  Ténédos  a  été  men- 
tionnée par  Homère,  II,  508. 
Ténée,  en  Corinthie,  possède  le  fameux 
temple  d'Apollon  Ténéate,  II,  181. 
D'après  la  communauté  du  culte, 
Aristote  admettait  l'existence  d'un 
ancien  lien  de  parenté  entre  les  Té- 
néates et  les  Ténédiens,  ibid.  —  C'est 
à  Ténée,  suivant  la  tradition,  que  le 
roi  Polybe  avait  fait  éjever  ÔEdipe, 
ibid.  —  C'est  de  Ténée  que  le  fonda- 
teur de  Syracuse,  Archias,  avait  tiré 
la  plupart  de  ses  compagnons,  ibid.  — 
Oracle  à  l'avantage  des  Ténéates,  ibid. 

—  Ténée  n'a  cessé  de  s'accroître,  ibid. 

—  Devenue  république  indépendante, 
elle  prit  parti  pour  les  Romams  contre 
Corinthe,  ibid.  —  Elle  a  survécu  à 
la  ruine  de  son  ancienne  métropole 
et  est  actuellement  la  plus  florissante 
des  localités  de  la  Connthie,  ibid. 

Ténérique  (La  plaine),  dans  le  voisi- 
nage d'Oncheste,  II,  239;  est  dominée 
tout  entière  par  le  mont  Ptoûs,  II, 
240.  —  Elle  doit  son  nom  au  héros 
Ténérus,  II,  239. 

TÉNÉRUS,  héros  né,  suivant  la  Fable, 
d'Apollon  et  de  Mélia,  II,  239;  puis 
attaché  par  le  Dieu  comme  prophète 
à  l'Oracle  de  Ptoùs,  ibid.  —  Alcée 
l'a  mentionné,  II,  240. 

Ténesside  (La),  contrée  située  en  ar- 
rière de  1  «îstuaire  Sabaïtique  de  la 
côte  Troglodytique,  III,  365.  Sens  du 
nom  de  Sembrites  par  lequel  on  dé- 
signe ses  habitants,  ibid.  Artémidore 
voit  en  eux  les  descendants  des  dé- 
serteurs de  l'armée  de  Psammitichus, 
ibid.  —  La  Ténesside  paraît  avoir 
formé  une  dépendance  de  Méroé,  ibid. 

Tennès,  ou  Tennus,  passe  pour  le  fils 
de  Cycnus,  III,  45.  —  La  Fable  a 
placé  le  théâtre  de  ses  aventures  dans 
l'île  de  Ténédos,  qui  est  censée  lui 
devoir  son  nom,  II,  181;  III,  45.  — 
Aristote  incline  avoir  en  lui  l'ancêtre 
commun  des  Ténéates  et  des  Téné- 
diens, II,  181. 

Ténos,  l'une  des  Cyclades,  II,  378;  re- 
connaissait anciennement  l'autorité 
d'Erétrie,  II,  304. —  Elle  possède  une 
ville  de  même  nom  et  un  temple  de 
Neptune  de  proportions  colossales, 
II,  378,  —  Il  y  a  toujours  grande 
affluence  d'étrangers  à  Ténos  pour  la 
fête  des  Posidonies,  ibid. 
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Tentes  des  Nomades  :  elles  sont  en 
feutre,  II,  32;  et  solidement  fixées 
sur  des  chariots,  ibid. 

Tentjrra,  en  Epyple,  est  le  point  de 
départ  du  canal  de  CopLos,  III,  448. 

—  Son  temple  d'Isis,  ibid.  —  Ses  ty- 
phonia,  ibiff.  —  Son  culte  pour  Aphro- 
dite, ibid.  —  Horreur  et  mépris  des 
Tentyrites  pour  le  crocodile,  ibid.  Ils 
plongent  dans  le  Nil  et  le  traversent 
tranquillement  à  la  nage ,  sachant 
qu'ils  n'ont  rien  à  craindre  du  croco- 
dile,  ibid.  Ils  bénéficient  soi-disant 
d'une  antipathie  naturelle  analogue 
à  celle  que  les  Psylles  inspirent  aux 
serpents,  ibid.  Strabon  signale  la  pré- 
sence à  Rome  de  Tentyrites  mon- 
treurs de  crocodiles,  ibid. 

Téos,  ville  d'Iouie.  qui  fait  suite  immé- 
diatement à  Lébédos.  III,  117.  Distance 
où  elle  est  de  cette  ville,  III,  118;  et 
de  Gerreeidai ,  ibid.  —  Sa  situation 
Oft  analogue  à  celle  de  Myonnèse, 
ibid.  Elle  a  de  plus  que  celle  ville  un 
port,  ibid.  —  Fondée  par  Athamas 
(d'où  la  qualification  d'Athamantide 
que  lui  donne  Anacréon),  III,  97;  elle 
reçut,  à  l'époque  de  l'émigration 
ionienne,  une  première  colonie  ame- 
née par  Nauclus,  l'un  des  fils  illégi- 
times de  Codrus,  ibid.  ;  plus  tard  une 
colonie  amenée  par  les  Athéniens 
Apœcus  et  Damase,  ibid.]  une  troi- 
sième enfin  venue  do  Béotie  sous  la 
conduite  de  Gérés,  ibid.  —  Les  Téiens 
se  partagent  avec  les  Erythréens  la 
presqu'île  d'Erylhrées,  III,  118  ;  et 
occupent,  avec  Chalcidées,  toute  la 
côte  méridionale  de  l'isthme,  ibid.  — 
Ne  pouvant  plus  tenir  aux  vexations 
des  Perses,  ils  abn:i(lonnent  leur  ville 
et  se  transportent  à  Abdèrc,  en  Thrace, 
ibid.  Une  partie  des  «'migrants  revient, 
ibid.  —  Autrefois,  c'était  dans  Téos 
que  les  artistes  dionysiaques  habi- 
taient de  préférence,  lll,  117.  Une 
guerre  civile  les  en  chasse  et  les  fon'e 
à  se  réfugier  dans  Ephèse,  ibid.  ;  puis, 
Attale  les  ayant  installés  dans  Myon- 
nèse, les  Téiens  par  jalousie  supplient 
le  Sénat  romain  de  ne  pas  autoriser 
leur  établissement  dans  cette  ville, 
ibid.  —  Célébrités  téionnes  :  Ana- 
créon, III,  118;  Hécatée,  ibid.;  le 
bibliophile    Apellicon,    III,    54,    118. 

—  Epicure  avait  passé  le  temps  de  sa 
première  enfance  à  Samos  et  à  Téos, 
III,  108. 

Térébinthe  (Le).  —   Sa   ressemblance 
avec  le  balsamior,  III,  349. 
Térédon,  dans  le   golfe  Persique,  III, 


35i;  à  l'embouchure   de   l'Eupbrate, 

I,  133;  a  été  le  point  de  départ  de 
l'exploration  d'Androsthène  de  Tha- 
SOS,  III,  355.  —  Distance  de  Térédon 
aux  îles  de  Tyrus  et  d'Aradus,  III, 
356. 

TÉRÉE,  roi  thrace,  que  l'on   dit  avoir 
régné  à  Daulis,  II,  56,  256. 
Térée,  localité  de  la  plaine  d'Adrastée, 

II,  527. 

Térée  (Le),  montagne  escarpée  de  la 
Troade,  mentionnée  d'après  Homère, 

III,  12-13.  Les  uns  la  reconnaissent 
dans  les  hauteurs  du  canton  de  Piros- 
sus,  les  autres  dans  la  colline  en  vue 
de  Lampsaque,  III,  16-17. 

Térée  (Temple  de),  nom  qu'on  donne, 
dans  le  pays  de  Lampsaque,  à  un  tem- 
ple de  la  Mère  des  Dieux,  III,  17. 

TÉRENTius  Varbon.  —  Voy.  Varron. 

Tergesté,  ville  forte  de  la  côte  d'Istrie, 
située  dans  l'ancien  pays  des  Carnes, 
entre  le  Timavum  et  Pola,  I,  357;  II*, 
44.  —  Distance  où  elle  est  d'Aquilée, 
l,  357;  et  du  Danube,  II,  45.  —  Une 
route  partant  de  Tergesté  passe  par 
l'Ocra  et  aboutit  au  marais  de  Lu- 
géum,  II,  44. 

Téria.  —  Voy.  Térée. 

Térina,  ville  du  Brutium,  très  proche 
voisine  de  Témésa,  I,  426  ;  détruite 
par  Annibal,  ibid. 

Termérium  (Le),  promontoire  dépen- 
dant du  territoire  des  Myndiens,  III, 
144;  et  situé  juste  en  face  de  la  pointe 
Scandaria  de  l'île  de  Cos,  ibid. 

Termérom,  petite  localité  située  en  ar- 
rière du  cap  Termérium,  ibid. 

Termesse,  bien  que  contîguê  à  la  ville 
lycienne  de  Cibyra,  compte  au  nom- 
bre des  villes  de  la  Pisidie,  II,  536  ; 
III,  93,  163.  —  La  hauteur  qui  domine 
son  acropole  porte  le  nom  de  mont 
Solyme,  III,  93;  et  les  Termesséens 
sont  souvent  appelés  Solymi,  ibid.  — 
Elle  commande  le  défilé  donnant  ac- 
cès dans  la  Milyade,  III,  94,  163.  — 
Alexandre  l'avait  détruite  pour  que 
ledit  défilé  restât  ouvert,  III,  163. 

Termiles  (Les)  partent  de  Crète,  sous 
la  conduite  de  Sarpédon,  frère  de 
Minos  et  de  Rhadamanthe,  II,  541  ; 
et  imposent  leur  nom  au  peuple 
nommé  antérieurement  Milyes  et  plus 
anciennement  Solymes,  II,  541,  542; 
III,  164.  —  Les  Termiles  ont  vécu 
longtemps  absorbés  au  sein  de  la 
nation  carienne,  III,  186. 

Terpandre  de  Lesbos,  oitharède  fa- 
meux, passe  pour  avoir,  lui  le  pre- 
mier, délaissé  la  lyre  tétracorde,  111^ 
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71  ;  et  fait  usage  de  la  lyre  à  sept 
cordes,  ibUI. 
Terrasses  dites  de  Sémi7^a7nis,  III,  299. 

—  Celle  sur  laquelle  est  bâtie  Tyane 
en  est  un  spécimen,  II,  476. 

Terre  (La).  —  Formation  de  la  terre 
d'après  Strabon,  III,  438,  440.  Part 
qui  revient  dans  ce  travail  respective- 
ment à  la  Nature  et  à  la  Providence,  III, 
439.  —  La  Terre  n'est  qu'un  point  par 
rapport  à  la  sphère  solaire,  III,  ^9. 

—  Elle  est  immobile  sur  son  axe,  I, 
181,  . —  Sa  forme  est  sphérique,  I,  18, 
19,  83,  106,  179,  181,  183.  Démonstra- 
tion qu'en  donne  Eratosthène,  I,  110. 
Strabon  formule  certaines  critiques  au 
sujet  do  cette  dèmonslration,  I,  83. 
Posidonius  admet  aussi  la  sphéricité 
de  la  terre  et  du  monde,  et,  comme 
une  conséquence  légitime  de  cette 
hypothèse,  il  propose  la  division  de 
la*  terre  en  cinq  zones,  I,  155.  —  On 
ne  suppose  la  terre  plane  dans  les 
cartes  que  pour  les  -yeux,  I,  179.  — 
Après  Hipparquc,  et  ^Igré  certaines 
contestations,  Strabon  adopte  la  me- 
sure de  252  000  stades,  proposée  par 
Eratosthène,  pour  l'étendue  ou  gran- 
deur totale  de  la  terre,  I,  106,  214.  — 
De  toutes  les  évaluations  de  la  gran- 
deur de  la  terj^e,  l'évaluation  de  Posi- 
donius est  celle  qui  la  réduit  le  plus, 

I,  156.  —  Différences  d'aspect  et  de 
nature  que  présente  la  terre,  III,  440. 

—  Chanj?ements  survenus  à  sa  sur- 
face, ihid ,  Une  nntablc  portion  des 
continents  se  change  en  eau,  tandis 
qu'une  notable  partie  des  eaux  se 
chang.^  en  terre  ferme,  ibid.  —  Des 
inégalités  que  présente  la  surface  de  la 
terre,  I,  83,  84;  et  de  celles  que  doit 
présenter  la  partie  encore  cachée  sous 
les  mers,  I,  86;  mais  les  saillies  du 
relief  terrestre  disparaissent  dans  l'im- 
mense étendue  de  la  terre,  I,  86,  183. 

—  On  conçoit  que  le  sein  de  la  terre 
puisse  être  sillonné  de  fluides  gras, 
comme  il  l'est  de  fluides  nitreux, 
alumineux,  bitumineux   et  sulfureux, 

II,  4i0.  —  Homère  représente  la  terre 
comme  envelopi)ée  de  tous  côtés  par 
l'Océan,  \,  2.  —  Dans  la  physique 
des  Brachmanes,  la  terre  occupe  le 
centre  de  l'Univers,  III,  251,  —  Vlkoii- 
nicne  ou  terre  habitée,  1,  14,  83.  Stra- 
bon lui  assigne  pour  limites,  au  juidi, 
le  parallèle  de  la  Cinnamômophore 
ou  de  l'Ethiopie,  I,  108,  186;  et  au 
nord  le  parallèle  d'Ierné,  I,  187,  214. 
Son  extrémité  occidentale  est  repré- 
sentée par  le  Promontoire  Sacré  d'Ibé- 


rie,  I,  194.  Quelques  auteurs  la  pla- 
cent   à    l'île    de   Gadira,   I,   280.   En 
général  on  attribue  à  ce  point  extrême 
une  grande  hauteur  et  une  constitu- 
tion   âpre   et  rocailleuse,  I,  250.    Le 
phénomène    des    marées    se   produit 
sur  toute  la  circonférence  de  la  terre 
habitée,    I,    243.    Eratosthène    a    dé- 
montré que  la  plus  grande  dimension 
de  la  terre  habitée  devait  se  prendre 
du  levant  au  couchant,  I,  1()9,  177; 
et  suivant  une  ligne  parallèle  à  l'équa- 
teur  :  c'est  sur  le  parallèle  d'Athènes 
(ju'il  mesure  la    distance  de  l'Inde  à 
ribérie,  I,  108,  110.  Mais  Strabon  lui 
reproche  d'avoir  aussi  mal  calculé  la 
longueur  que  la  largeur  de  la  terre 
habitée,    I,  108,  Il    réfute  également 
les  calculs  et  raisbnmîmenl 8  d'Hippar- 
que  relatifs   à  la  même   question,  I, 
120. 127,  185  ;  et  donne  la  longueur  sui- 
vant Posidonius,  I,  168.  Une  longueur 
double  au  moins  de  la  largeur,  telles 
sont,  suivant  Strabon,  pour  la  partie 
connue   de  la  terre,    les   dimensions 
généralement  admises,  I,    108;    et  il 
fait   en    conséquence  la  longueur  de 
70000  stades  et  la  largeur  d'un  peu 
moins  de  la  moitié  de  cette  somme, 
I,    106,    107,   174,   185,  189;   II,   442. 
—  Eratosthène  avait  dressé  la  carte 
de  la  terre  habitée,  qu'il  divisait  en 
plusieurs  sphragides^  I,  114;  Str«d)oh 
examine   et  discute    chacune  de  ces 
divisions,  I,  130,  150.  A   son  tour,  il 
se  propose  de  construire  une  carte  de 
rikoumène,  1,  190,  192;  il  lui  donne 
la  forme  d'une  chlamyde,  I,  184,  185, 
189,  193,  194;   II,  442;  et  fait  remar- 
quer comment,  dans  le  sens  do  sa  lon- 
gueur, les  deux    extrémités  rétrécies 
par  la  mer  se  terminent  en  façon  de 
queue  de  rat,  I,  194-195.  Il  trace  en- 
suite les  deux  lignes  destinées  à  re- 
présenter la  plus  grande  longueur  et 
la  plus  grande  largeur,  I,  141,  193.— 
Au  temps  d'Homère,  la  terre  habitée 
n'avait  pas  encore  été  divisée  en  trois 
continents  distincts,  II,  507.  Strabon 
la  montre  divisée  en  trois  parties  iné- 
gales,   III,   466.  —  Il   fait    ressortir 
l'état   d'infériorité   par  rapport  à   la 
zone  tempérée  dans  lequel  se  trouve 
toute  contrée  reléguée  aux  extrémités 
de   la   terre  habitée,    III,  460.  —    Il 
rappelle    comment   on    a    longtemps 
considéré  le  temple  de  Delphes  comme 
étant  le  centre  de  la  terre  habitée,  II, 
249.   —  Pour  Strabon,  la  région   de 
l'équateur   formait   proprement    une 
seconde  terre  habitée,  I,  193,  214. 
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Terre  (La),  l'une  des  divinités  de  la 
Perse,  III,  290.  —  Certains  auteurs 
font  des  Curetés  autant  de  fils  de  la 
Terre  et  les  appellent  les  Dieux  Chalc- 
aspidcs,  II,  351. 

Terre  alumincuse  servant  à  purifier  les 
p(''pites  d'or,  I,  239. 

Terre  de  Sinope,  I,  234. 

Terre  de  Ti/rrhrnie.  —  Sa  propriété 
de  flotter  sur  l'eau,  IIÏ,  61. 

Terres  cuites  de  Corinthe,  II,  183.  — 
On  les  recherche  d'abord  à  l'égal 
des  plus  beaux  bronzes  corinthiens, 
ibid.  Cette  vogue  se  ralentit,  ibid. 

Tête.  —  Chez  certains  peuples  bar- 
bares, chacun  s'évertue  à  donner  à 
sa  tète  la  forme  la  plus  allongée  pos- 
sible, II,  4i4. 

Tétrachorites,  ou  Tétracomes.  —  Voy. 
Besses  {Les),  11,  93, 

Tétracomie  de  Tanagre,  11,  2*26. 

Tétrapoles  célèbres  :  la  tétrapole  at- 
tique,  voir  Attique  {Tétrapole)',  la 
tétrapole  dorique  ou  dorienne,  voir 
Dorique  {Tétrapole);  la  tétrapole  Ma- 
rathonienne,  II,  301  ;  la  tétrapole  de 
Carpathos,  II,  384;  la  tétrapole  de 
Syrie  ou  Séleucide,  III,  324;  la  tétra- 
pole Cibyratique,  dissoute  par  Mu- 
réna,  III,  94. 

Tétrapjrrgie,  point  de  la  côte  extrême 
de  la  Cyrénaïque,  III,  492. 

Teucer.  —  Quelques  auteurs  font 
venir  d'Attique  en  Troade  certain 
Teucer,  originaire  du  dème  Troôn, 
III,  46. 

Teucer,  chassé  de  sa  patrie  par  Téla- 
mon,  son  père,  III,  194;  passe  dans 
l'île  de  Cypre,  ibid.;  y  débarque  en 
un  lieu  dit  Plage  des  Achéens,  ibid.  ; 
et  y  fonde  une  autre  Salamine,  ibid. 
—  Un  détachement  de  ses  compa- 
gnons fonde  un  établissement  dans 
le  pays  des  Callaïques,  I,  257-258. 
Teucer,  père  d'Ajax,  III,  174.  —  Les 
grands  prêtres  d'Olbé  portaient  alter- 
nativement le  nom  de  Teucer  et  celui 
d'Ajax,  ibid. 
Teucer  (Royaume  de),  nom  donné,  après 
la  destruction  des  pirates,  à  la  petite 
principauté  des  grands  prêtres  d'Olbé 
dans  la  Trachéotidc,  ibid.  Circon- 
tance  qui  a  donné  naissance  à  ce 
nom,  ibid.  —  Aba,  qui  était  entrée 
par  mariage  dans  la  famille  des 
grands  prêtres  d'Olbé  tire  d'Antoine 
et  de  Cléopâtre  une  donation  en  règle 
du  royaume  de  Teucer,  ibid. 
Teucriêns  (Les),  peuple  venu  de  Crète 
en  Asie  Mineure,  I,  104;  III,  46.  — 
Sur  la  foi  d'un  oracle  ils  se  fixent  au 


lieu  où  ils  s'étaient  vu  assaillir  par  les 
Enfants  de  la  terre  (les  rats  des 
champs),  c  -à-d.  aux  environs  d'Ha- 
maxitos,  ibid.  Ils  auraient  donné  soi- 
disant  à  la  montagne  le  nom  d'/da, 
en  souvenir  de  l'Ida  de  Crète,  ibid. 

—  C'est  le  poète  Callinus  qui  a  men- 
tionné ce  peuple  pour  la  première 
fois,  ibid.  ;  mais  certains  auteurs  nient 
qu'il  soit  jamais  venu  de  Crète  un 
peuple  de  ce  nom,  ibid. 

Teumesse,  localité  située  en  Béotie, 
dans  le  voisinage  de  l'Hypatus,  II, 
238;  et  dépendant  de  la  Thébaïde,  II, 
232;  Antimaque  a  vanté  ce  site  outre 
mesure,  II,  232,  233. 

Touristes.  —  Voy.  Taurisques. 

Teutamus,  héros  pélasge,  père  de  Lé- 
thus,  mentionné  d'après  Homère,  III, 
75. 

Teuthéa,  en  Achaîe,  l'une  des  petites 
villes  anciennement  réunies  à  Dymé, 

II,  112-113.  —  Son  nom  est  féminin  et 
a  la  dernière  syllabe  longue,  II,  113. 

—  Un  temple  de  Diane  Némaeennc 
s'élève  aujourd'hui  sur  son  emplace- 
ment, ibid. 

Teuthéas(Le),  cours  d'eau  d'Achaïe  qui 
reçoit  le  Caucon,  II,  112;  et  se  réunit  à 
un  fleuve  du  nom  d'Achéloûs  qui  passe 
à  Dymé  même,  II,  113.  —  Le  Teu- 
théas  porte  aussi  le  nom  de  Pires, 
ibid.  Hésiode  parle  du  Piros  au  large 
lit  qui  passe  près  de  la  Roche  dénie, 
ibid. 

Teuthranie,  ville  située  à  la  même  dis- 
tance (70  stades  au  plus)  d'Elée,  da 
Pitané,   d'Atarnée    et    de    Pergame, 

III,  65.  —  On  attribue  sa  fondation 
à  Teuthras,  qui  passe  pour  avoir  ré- 
gné sur  les  Ciliciens  et  les  Mysiens, 
II,  539;  III,  65.  —Le  canton  de  Teu- 
thranie, compris  entre  la  Pergamène 
et  l'Elaïtis,  est  arrosé- par  le  Caîcus, 
11,502,539;  III,  66. 

Teuthras,  fondateur  de  Teuthranie 
et  roi  des  Ciliciens  et  des  Mysiens, 
II,  539;  III,  65,  66;  recueille  Auge 
et  son  fils  Télèphe,  II,  541;  III,  65; 
il  épouse  la  mère  et  adopte  le  fils  qui 
hérite  plus  tard  du  trône  de  Mysie, 
II,  541.  —  Les  Mysiens,  sous  les  aus- 
j)ices  de  Teuthras,  avaient  fondé  un 
établissement  dans  la  plaine  de  Thébé 
en  Troade,  III,  11. 

Teutons.  —  Barrière  opposée  en  Gaule 
à  l'invasion  des  Cimbres  et  des  Teu- 
tons par  le  courage  des  Belges,  I, 
325. 

Thaina,  ville  située  à  l'entrée  même 
de  la  Petite  Syrie,  III,  484. 
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Thala,  petite  ville  d'Afrique  détruite 
dans  la  guerre  de  César  contre  Sci- 
pion,  III,  479. 

TbalainsB  (aujourd'hui  Bœoti),  ville  de 
Messénie,  fondée  par  Pélops  à  l'aide 
d'un  certain  nombre  de  colons  ra- 
menés de  Béotie,  II,  144. 

Thalamèges,  barques  à  tente,  particu- 
lières à  l'Egypte,  III,  421.  —  Il  y  en 
a  une  station  à  Schédia,  où  les  gou- 
verneurs do  l'Egypte  viennent  s'em- 
barquer pour  aller  inspecter  le  Haut- 
Nil,  III,  422. 

Thodassocratie  de  Minos,  I,  83;  de 
Polycrate,  tyran  de  Samos,  III,  106; 
des  pirates  pamphyliens  et  ciliciens, 
III,  159. 

Thalès  de  Crète,  musicien  et  législa- 
teur célèbre,  II,  372.  —  On  lui  attri- 
bue  l'invention    du   rythme   crétois, 

II,  369.  —  Ses  relations  avec  Lycur- 
gue,  11,  372. 

Thalès  de  Milet,  l'un  des  Sept  Sages, 

III,  101  ;  a  inauguré  chez  les  Grecs 
l'étude  de  la  physique  et  de  la  science 
mathématique,  ibid.  ;  et  a  été  le  maî- 
tre d'Anaximandre,  I,  10;  III,  101. 
—  Son  explication  de  la  cause  des 
crues  du  Nil,  III,  405.  Il  avouait  l'avoir 
trouvée  dans  Homère,  ibid. 

Thalestrie,  reine  des  Amazones.  — 
Sa  prétendue  visite  à  Alexandre  en 
Hyrcanie,  II,  414. 

Thamyris  le  Thrace,  le  rival  d'Orphée, 
II,  83,  125.  —  Sa  visite  à  Eurytus, 
dans  OEchalie,  II,  125,  127,  350.  — 
Sa  rencontre  avec  les  Muses,  près  de 
Dorium,  II,  107, 125.Ghâtiment  qu'elles 
lui  infligent,  II,  125. 

Thapsaque,  lieu  où  était  anciennement 
le  passage  de  l'Euphrate,  III,  317.  — 
Distance  de  Thapsaque  à  Babylone, 
I,  129,  130,  146;  III,  318;  et  de  Than- 
saque  aux  monts  d'Arménie,  I,  129, 
130;  au  point  du  Tigre  où  Alexandre 
franchit  ce  fleuve,  1,  149;  et  à  Pé- 
luse,  I,  146,  —  Alexandre  fait  trans- 
porter à  Thapsaque  ses  embarcations 
démontées  en  vue  de  son  expédition 
projetée  d'Arabie,  IIÏ,  307.  —  Autres 
mentions  de  Thapsaque,  I,  132,  133, 
134,  135,  136,  137,  142,  145,  147,  148, 
150,  151  ;  III,  310. 

Thapsus,  ville  d'Afrique,  près  de  laquelle 
César  remporta  sur  Scipion  son  der- 
nier avantage.  III,  479-480,  484.  — 
Son  lac,  III,  479. 

Thasiôncéphales,  petite  localité  située 
sur  la  côte  de  Thrace,  dans  le  voisi- 
nage do  Maronée  et  de  l'embouchure 
du  lac  Ismaris,  II,  87. 


Thasos,  grande  île  située  en  face  de  la 
côte  comprise  entre  la  ville  de  Ga- 
lepsus  et  l'embouchure  du  Nestus, 
ibid.  —  Distance  où  elle  est  de  Sa- 
mothrace,  II,  88.  —  Elle  a  eu  pour  mé- 
tropole Paros,  II,  381.  —  Vers  d'Archi- 
loque  injurieux  pour  Thasos,  II,  168. 

—  Célébrités  thasiennes  :  Thrasyaloès, 
philosophe  de  la  secte  des  anciens 
physiciens,  III,  405;  Stésimbrote,  II, 
352;  Androsthène,  compagnon  de  Néar- 
que,  III,  355.  —  Vases  de  Thasos 
trouvés  dans  le  lit  du  Narôn,  II,  50. 

—  Autres  mentions  de  Thasos,  I,  47, 
202. 

Thaumaci  ou  Thaumacia,  l'une  des  loca- 
lités remarquables  de  la  Phthiotide, 

II,  276  ;  faisait  partie  du  rovaume  de 
Philoctète.  II,  282. 

Théarco  l'Ethiopien,  conquérant  cé- 
lèbre, I,  104. 

Thébaicophylacé,  III,  444. 

Thébaide  (La)  de  Béotie.  —  Voy. 
Thèbes. 

Thébaide  (La),  ou  Haute-Egypte,  s'étend 
jusqu'à  la  hauteur  de  Myos  Hormos 
et  du  golfe  Acathartos,  III,  363.  — r 
Elle  formait  dix  nomes,  ÏII,  399.  — 
Sa  plus  grande  ville  actuellement  est 
Ptolémaïs,  III,  445,  —  Il  est  cons- 
tant qu'il  n'y  pleut  jamais  jusqu'à 
Syène  et  aux  environs  de  Méroé,  III, 
212.  —  Insurrection  survenue  en  Thé- 
baide, sous  le  principat  de  César-Au- 
guste, et  comprimée  en  peu  de  temps 
par  Corn.  Gallus,  III,  457. 

TÎiébalque  (La)  formait  l'un  des  deux 
Etats  ciliciens  de  la  Troade,  III,  11. 

Thébaîtes  (Les).  —  Voy.  Thèbes  d'E- 
gypte. 

Thébé  (La  plaine  de),  eu  Troade,  située 
au-dessous  de  la  plaine  d'Apia,  III, 
67;  formait  un  canton  d'une  extrême 
fertilité,  III,  59.  De  là,  des  querelles 
continuelles  entre  les  Mysiens  (Cili- 
ciens de  la  Troade)  et  les  Lydiens  ou 
Méoniens,  III,  11,  59,  185,  189;  et 
plus  tard  entre  les  colons  grecs  de 
î'.iiolide  et  leurs  frères  de  Lesbos,  III, 
59.  —  Les  Ciliciens  l'avaient  évacuée 
eu  masse,  III,  165  ;  pour  aller  fonder 
un  établissement  entre  Phasélis  et 
Attalée,  III,  164-165.  —  C'était  dans 
cette  plcdne  que  s'élevaient  les  villes 
de  Chrysa,  de  Lyrnesse  et  de  Thébé 
Hypoplacie,  mentionnées  par  Homère, 

III,  9,  47,  59,  62-63.  —  Thébé  était 
bâtie  au-dessus  et  tout  prés  de  Chrysa, 
in,  47.  — Elle  servait  de  résidence  au 
roi  Eétion,  III,  58.  —  Elle  ligure  au 
nombre  des  villes  prises  et  dévastées 
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par  Achille,  III,  7.  Il  y  avait  enlevé 
Chryséis,  III,  8,  59.  —  Son  emplace- 
ment se  montre  dans  le  territoire  des 
Adramyttènes,  à  GO  stades  d'Adra- 
myttium  et  à  une  distance  passable- 
ment grande  de  la  Nouvelle  Ghrysa, 
III,  59.  —  On  reconnaît  aussi  dans  la 
plaine  de  Thébé  l'emplacement  de 
Cilla  et  celui  du  temple  d'Apollon 
Cilléen,  III,  61;  et  l'on  doit  y  trans- 
porter laventure  des  Teucri  assaillis 
par  les  rats,  ibid.  —  Dans  les  auteurs 
anciens,  Thébé  el Plaine  de  Thébé  sont 
des  appellations  synonymes,  III,  14. 

Thébé  en  Pamphylie,  entre  Phasélis  et 
Attalée,  antique  établissement  des 
Ciliciens  de  la  Troade,  III,  16i-165, 
182. 

Thébes  en  BéoUe.  —  Sa  situation  dans 
une  plaine  que  traversent  l'Asopus  et 
risménus,  II,  184,  232.  —  Sa  double 
qualification  d'Asopide  et  de  Dir- 
céenne.  H,  193.  —  Le  Githéron  vient 
finir  dans  ses  environs,  II,  'S'iô,  — 
Dépendances  de  Thobes  :  Schœnûs 
et  Pétéon  sur  la  route  d'Anthédon,  II, 
231,235;  Cnopie,  célèbre  naguère  par 
son  AmphiaraBum,  II,  223,  —  Les 
limites  de  la  Thébaïde  ont  varié, 
témoin  Hyria,  ancienne  dépendance 
de  Thébes,  rattachée  actuellement  à 
la  Tanaprrique,  II,  22i.  —  Le  mont 
Phœnicius  fait  partie  do  la  Thébaïde, 
II,  236,  —  Le  lac  Ilylicé  est  situé 
entre  Thébes   et   Anthédon,   II,  230. 

—  Route  do  Thébes  àChalcis,  II,  223. 

—  Règne  d'Amphion  et  de  Zéthus  à 
Thébes,  II,  236.  —  Guerre  des  Epi- 
gones,  II,  6i,  332.  —  A  la  suite  de 
cette  guerre,  les  Thébains  abandon- 
nent leur  ville,  II,  218,  241  ;  et  trou- 
vent un  asile  dans  Alalcomènes , 
ibid.  Ainsi  abandonnée,  Thébes  a-t- 
elle  pu  prendre  part  à  la  guerre  de 
Troie?  II,  238.  —  Les  descendants 
de  Cadmus  ne  tardent  pas  à  rentrer 
dans  Thébes,  II,  218.  Ils  en  expul- 
sent les  Thraces  et  les  Pélasges  avec 
l'aide  des  Minyens  d'Orchomène,  H, 
219.  —  Les  Thébains  ont  été  long- 
temps les  tributaires  des  Orchomé- 
niens  et  de  leur  tyran  Erginus,  II, 
2i3.  —  Ils  envoient  une  colonie  à 
Priène,  III,  97.  —  Leur  double  victoire 
sur  les  Lacédémoniens,  II,  220.  — 
Après  la  bataille  de  Leuctres,  ils  sou- 
mettent à  l'arbitrage  des  Achéens  les 
contestations  survenues  entre  les  dif- 
férentes  villes  de    la   Grèce,  II,  187. 

—  Ils  restaurent    une  i)remière    fois 
Messène,  qu'avaient  ruinée  les  Lacédé-  ' 


moniens,  II,  147.  —  Ils  exercent  pen- 
dant un  temps  une  véritable  hégé- 
monie sur  la  Grèce,  II,  153,  220; 
hégémonie  qui  cesse  à  la  mort  d'Epa- 
minondas,  II,  217,  218.  —  Les  Thé- 
bains se  chargent  de  venger  contre 
les  Phocidiens  l'injure  commune  des 
Grecs,  II,  220-221.  Ils  sortent  de  cette 
guerre  très  affaiblis,  ibid.  —  Reproche 
que  leur  adresse  Ephore  de  ne  s'être 
attachés  qu'aux  vertus  guerrières,  II, 
218.  —  Thébes  est  prise  et  ruinée  par 
les  Macédoniens,  II,  221  ;  puis  res- 
taurée de  leurs  propres  mains,  ibid.  ; 
mais  ses  affaires  à  partir  de  ce  moment 
ne  font  que  décliner,  ibid.  —  Actuel- 
lement elle  n'est  plus  qu'un  gros 
bourg,  ibid. 

Thébes  Phthiotique  ou  Phthiotide,  la 
première  ville  de  la  Phthiotide  à  par- 
tir du  territoire  des  Maliéens,  II,  272, 
276.  —  Sa  situation  à  20  stades  dans 
l'intérieur  au-dessus  de  Pyrasus  et 
au-dessous  de  la  pleine  Crocienne,  II, 
275,  279-280.  —  Elle  dépendait  du 
royaume  de  Protésilas,  II,  279. 

Thébes  d'Ég]rpte  était  bâtie  sur  la  rive 
arabique  du  Nil,  III,  450.  —  Distance 
où  elle  était  de  la  mer  Intérieure,  I, 
59-60.  —  Superficie  de  l'ancienne  ville, 
III,  450.  —  Son  Memnonium,  III, 
445.  Ses  obélisques,  III,  451.  Leurs 
inscriptions  attestent  la  richesse  des 
anciens  rois  de  Thébes  et  l'étendue 
de  leur  domination,  ibid.  —  Homère 
connaissait  la  richesse  de  Thcbes 
Hécatompyle,  I,  13,  14;  II,  242,  503; 
III,  296.  —  Maint  auteur  fait  de  Thé- 
bes la  métropole  de  l'Egypte,  III,  450. 
—  Gambyse  mutile  et  détériore  ses 
monuments,  III,  430,  450.  —  La  di- 
vinité principale  des  Thébaïtes  est 
Zeus,  III,  451.  La  brebis  et  l'aigle  sont 
aussi  chez  eux  l'objet  d'un  culte  par- 
ticulier, III,  444.  —  Occupations  des 
prêtres  de  Thébes,  III,  451.  —  Aspect 
de  la  ville  actuelle,  III,  450.  —  On 
l'appelle  Diospolis,  III,  430,  449.  — 
Autres  mentions  de  Thébes,  I,  49,  68. 

Thémellas.  —  Le  phylarque  de  Thé- 
mellas,  Gambar,  a  su  donner  à  son 
pouvoir  le  caractère  d'un  gouverne- 
ment régulier,  III,  330. 

Thémis,  suivant  l'opinion  commune, 
avait  aidé  Apollon  à  fonder  l'Oracle 
de  Delphes,  II,  25i.  —  Thémis,  sous 
le  nom  d'ichmea,  est  l'objet  d'un 
culte  particulier  à  Ichnae,  dans  la 
Thessaliotide,  IL  280. 

Thémisc3rre,  fertile  plaine  comprise 
entre  la  mer  et  la  chaîne  de  montagnes 
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qui  borde  le  littoral  jusqu'à  la  Bithy- 
nie,  II,  494.  —  Elle  passe  pour  l'an- 
cienne demeure  des  Amazones  et  est 
souvent  appelée  la  plaine  des  Ama- 
zones, I,  90,  204;  II,  399,  413,  494.  — 
Elle  précède  sur  la  côte  la  Sidène,  II, 
496;   et  dépend  du  territoire  d'Ami- 
sus,  II,  489,  494.  —  Distance  où  elle 
est  d'Amisus,  II,  494.  —  Sa  situation 
sous  le  même  méridien  que  le  golfe 
d'Issus,  I,  205.  —  De  Ja  double  plaine 
de  la  Sidène  et  de  Thémiscyre  part 
le  mont  Paryadrès,  II,  497.  —  Juste 
au-dessus  s'étend  la  province  de  Pha- 
narée,  la  plus  riche  du  Pont,  II,  495, 
511.  —  Elle  est  très    abondamment 
arrosée,  II,  495.  —  Ses  deux  princi- 
paux cours  d'eau  sont  le  Thermodon 
et  l'Iris  grossi  du  Lycus,  ibid.  —  Ses 
alluvions,  I,  90.  —  Elle  demeure  tou- 
jours humide  et  verdoyante,  II,  495. 
—  Le  panis  et  le  mil  n'y  manquent 
jamais,    ibid.   —    On    n'y    a  jamais 
éprouvé  une  seule  année  de  disette, 
ibid.  —  On  y  trouve  en  toute  saison 
des  fruits  à  discrétion,  ibid.  —  Elle 
nourrit  de   nombreux   troupeaux   de 
bœufs    et   de    chevaux,   ibid.  —   La 
chasse  y  est  très  abondante  et   très 
variée,  ibid. 
Thémisonium,  ville  de  la  Grande  Phry- 
gie,  II,  548. 
0l[JLt<TTS;.  —  Sens  habituel  de  ce  mot 
dans  Homère,  II,  69. 
Thémistocle    reçoit   de   Xerxès   trois 
villes  :  Magnésie  pour  le  pain,  Lamp- 
saque    pour   le    vin,    Myùs    pour   la 
viande  et  le  poisson  de  sa  table,  III, 
14,  103.   —   La   tradition   montre  sa 
femme  ou  sa  fille  desservant,  à  Ma- 
gnésie, le  temple  de  Dindvmène,  III, 
125. 
Théna,petite  place  maritime  du  royaume 
de  Juba,  prise  de  vive  force  par  César 
dans    sa   campagne    contre    Scipion, 
III,  480. 
Théoclès  l'Athénien,  n'ayant  pu  faire 
profiter  ses  compatriotes  de  ce  qu'il 
avait  le  premier  observé  en  Sicile,  se 
retourne  vers  les  Chalcidiens  de  l'Eu- 
bée,  I,  446;  et  reparaît  à  la  tète  de 
ceux-ci  en  Sicile,  ibid. 

Théocrite  de  Chics,  sophiste,  IIl,  121. 
—  Son  antagonisme  politique  avec 
l'historien  Théopompe,  ibid. 

Théodecte  attribue  à  l'action  du  soleil 
la  couleur  noire  de  la  peau  des  Ethio- 
piens et  la  nature  crépue  de  leurs 
cheveux,  III,  218.  Onésicrite  critique 
cette  opinion,  ibid. 


Théodore,  fondateur  d'un  système  nou- 
veau de  philosophie,  III,  83. 

Théodore  de  Gadara,  rhéteur  con- 
temporain de  Strabon,  III,  3 il. 

Théodose  et  ses  fils,  mathématiciens, 
originaires  de  Bithynie,  II,  528. 

Théodosie,  ville  située  à  l'extrémité  de 
la  côte  ou  chaîne  taurique,  II,  37.  — 
Elle  marquait  autrefois  la  limite  entre 
les  possessions  des  Bosporiens  et 
celles  des  Taures,  ibid.  —  Distance 
où  elle  est  de  Panticapée,  ibid.  — 
Dans  le  principe  les  tyrans  du  Bos- 
phore ne  possédaient  de  la  Grande 
Chersonnèse  que  le  pays  intermé- 
diaire entre  ces  deux  villes,  II,  37,  39. 
Théodosie  possède  dans  son  terri- 
toire une  plaine  extrêmement  fertile 
et  un  port  capable  de  contenir  cent 
vaisseaux,  II,  37.  —  Le  tyran  Leucon 
expédia,  une  année,  de  Théodosie 
pour  Athènes  jusqu'à  2  100  000  mé- 
dimnes  de  blé,  II,  40. 

Théologie.  —  Toute  question  théolo- 
gique nécessite  l'examen  des  mythes, 

II,  355.  —  L'un  des  principaux  dog- 
mes de  la  théologie  consiste  à  faire 
du  ciel  la  demeure  des  dieux  et  à 
voir  dans  les  phénomènes  célestes 
autant  de  signes  de  leur  providence, 
ibid. 

Théomneste  de  Cos,  musicien  célèbre, 

III,  145;  antagoniste  politique  du 
tyran  Nicias,  ibid. 

Théophane  de  Mitylène,  historien  et 
homme  d'Etat,  le  Grec  le  plus  illustre 
de  son  temps,  III,  70;  ami  du  grand 
Pompée  et  associé  par  lui  à  toutes 
ses  entreprises,  II,  411  ;  III,  70.  Il 
avait  notamment  visité  à  sa  suite 
l'Albanie,  II,  411.  —  Mitylène  lui  doit 
de  notables  embellissements,  ibid. 
—  Son  fils,  Pompéius  Maoer,  figure 
actuellement  au  premier  rang  des 
amis  de  Tibère,  ibid.  —  Strabon  jtige 
exagérée  l'étendue  que  Théophane 
assignait  à  l'Arménie,  II,  463.  II  cite 
son  opinion  sur  la  direction  du  cours 
du  Tanaïs,  II,  391  ;  et  lui  emprunte 
certains  détails  sur  la  nation  des 
Amazones,  II,  411  ;  sur  celles  des 
Gèles  et  des  Lèges,  ibid.  Il  parle, 
d'après  lui,  d'animalcules,  appelés 
thnpes,  qu'engendre  la  neige,  II,  460; 
et  constate  qu'il  écrivait  Synoria  au 
lieu  de  Sinê7'ia.  II,  510. 

Théophile,  fils  de  Tibios,  est,  comme 
son  p.^re,  mis  à  mort,  sur  un  ordre 
de  Mithridate,  II.  513-514. 

Théophraste  d'Eressos,  philosophe 
péripatéticien,  disciple  et  ami  d'Aris- 
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tote,  qui  l'avait  rendu  le  plus  habile 
discoureur  de  son  école,  III,  70.  Il 
s'appelait  de  son  vrai  nom  Tyrtamos, 
ibid.  Aristote,  jugeant  ce  nom  trop 
dur,  lui  ût  prendre  lo  nom  si^ifîcatif 
et  flatteur  de  Théophraste,  ibid.  Il  lui 
légua  sa  bibliothèque  en  même  temps 
que  son  enseignement,  III,  53.  — 
"Théophraste  à  son  tour  compte  parmi 
ses  disciples  et  amis  Démétrius  de 
Phalère,  II,  212;  et  Nélée,  fils  de  Co- 
riscus,  à  qui  il  lègue  la  bibliothèque 
d'Aristote  et  la  sienne  propre,  III, 
53,  —  Strabon  cite  un  passage  du 
Traité  de  l'amour  de  Théophraste,  II, 
364. 
Théopompe  de  Chios,  historien,  111,121. 

—  Son  antagonisme  politique  avec  le 
sophiste  Théocrite,i6îrf. — Polybe  avait 
consacré  tout  un  livre  à  l'examen  cri- 
tique des  anciens  historiens,  et  notam- 
ment de  Théopompe,  II,  50.  Il  repro- 
chait à  celui-ci  d  avoir  reproduit,  en 
les  partageant,  maints  laodogmes  ou 
préjugés  populaires,  ibid.  Apollodore 
de  son  côté  lui  reprochait  sa  fiction 
de  la  Méropide,  II,  20.  —  Théopompe 
avait  déclaré  hautement  qu'il  mêlerait 

Çlus  d'une  fois  la  fable  à  l'histoire,  I, 
4.  —  Slrabon  cite  l'opinion  de  Théo- 
pompe sur  l'origine  des  noms  de  Gol- 
fes Ionien  et  Adriatique,  ibid.\  il 
trouve  exagérée  la  longueur  que  Théo- 
pompe assignait  à  la  côte  d'IUyrie, 
II,  49-50.  Il  cite  un  passage  de  lui 
relatif  au  repeuplement  de  la  Messé- 
nie  par  les  Lacédémoniens,  II,  169; 
il  le  cite  encore,  d'après  Démétrius  de 
Scepsis,  au  sujet  du  refus  fait  par 
Méthone  de  Macédoine  d'envoyer  ses 
matelots,  à  Agamemnon,  11,  172.  Il  lui 
emprunte  encore  d'autres  détails  sur  la 
position  de  Parapolamii,  II,  ^7-258; 
sur  le  cours  du  Céphise,  II,  258;  sur 
une  ville  du  nom  de  Larisse  qu'il  pla- 
çait sur  la  frontière  même  de  l'Elide 
et  du  territoire  de  Dymé,  II,  289;  sur 
la  colonie  athénienne  envoyée  à  Oréos, 
II,  300;  sur  l'origine  du  nom  de  Ma- 
riandyni,  II,  485;  sur  la  topographie 
de  Sestos,  III,  22;  sur  celle  du  Méso- 
gis,  III,  90. 
Théopompe  de  Cnide,  l'un  des  amis 
de  Jules  César  qui  eurent  le  plus 
d'ascendant  sur  lui,  III,  142.  —  Son 
fils  Artémidore,  ibid.  • 
Théories,  ou  ambassades  sacrées,  en-, 
voyées  à  frais  communs  par  les  popu- 
lations des  Cyclades  à  Délos,  II,  378. 

—  Ëudoxe  de  Cyzique  arrive  en 
Egypte  en  qualité  de  théore  des  jeux 


coréens,  I,  161,  165.  —  iriscriplion 
des  théores  cyrénéens  déclarée  fausse 
par  Hipparque,  I,  96. 

Théos,  nom  donné  par  les  Gètes  à  cer- 
tains personnages  inspirés,   III,   348. 

Théosébes,  nom  que  nous  donnons  aux 
plus  fervents  adorateurs  de  la  Divi- 
nité, II,  16;  et  qui  a  été  appliqué 
quelquefois  aux  Mysiens  d'Europe  ou 
Mœsiens,  II,  14. 

Théra,  île  située  dans  le  bras  de  m^ 
qui  sépare  la  Crète  de  la  Cyrénaïque  : 
sa  forme,  II,  376;  son   circuit,    ibid, 

—  Distance  où  elle  est  de  la  Crète, 
ibid.  —  Iles  circonvoisines  :  Anaphé, 
Dia,  Thérasia,  ibid.  —  Phénomène 
d'éruption  observé  dans  ses  parages, 
I,  98.  —  Callimaque  nomme  "Théra  la 
noble  fille  de  Lacédémone,  I,  79;  II, 
376;  III,  489.  —  Elle  s'était  appelée 
d'abord  Callisté,  II,  121.  — Une  colo- 
nie minyenne  amenée  de  Triphylie 
par  Théras,  fils  d'Autésion,  fonde  la 
ville  de  Théra,  dont  le  nom  s'étend 
bientôt  à  l'île  entière,  ibid.  —  Cette 
ville  a  été  la  métropole  de  Cyrène,  I, 
98;  II,  121,  376;  III,  489. 

Thérapnœ,  bourg  de  la  Béotie,  dépen- 
dant de  la  Thébaïde,  II,  232. 

Théras,  fils  d'Autésion,  quitte  la  Tri- 
phylie à  la  tête  des  Minyens,  descen- 
dants des  Argonautes,  11,  121;  et 
vient  occuper,  entre  la  Cyrénaïque  et 
la  Crète,  l'île  de  Callisté,  plus  tard 
Théra,  ibid. 

Thérasia,  île  de  la  mer  de  Crète,  située 
dans  le  voisinage  immédiat  de  Théra, 
I,  98;  II,  376.  —  Phénomène  d'érup- 
tion observé  dans  ses  parages,  I,  îfe. 

Thériaques  (Les),  ouvrage  de  Nican- 
dre,  cité  III,  464. 

Thériomachies  (Combats  de  bêtes  fé- 
roces). —  Fureur  des  Romains  pour 
ce  genre  de  spectacle,  I,  213. 

Therma,  l'une  des  petites  villes  de  la 
Cruside  et  du  golfe  Thermaeen  réunies 
à  Thessalonique,  II,  79,  80. 

Thermœen  (Le  golfe),  ou  Thermaiqne, 
l'un  des  six  golfes  principaux  de  la 
mer  Egée,  I,  202;  II,  82,  92.  —  L'Axius, 
grossi  de  l'Erigon,  s'y  jette  entre  les 
villes  de  Therma  et  de  Chalastra,  11,78, 

79.  L'Haliacmon  s'y  jette  également,  II, 
72,  79.  —  La  côte  de  Piérie  borde  le 
golfe  Thermœen  de  l'embouchure  de 
l'Haliacmon  à  celle  de  l'Axius,  II,  79. 

—  Après  Thessalonique  (l'ancienne 
Therma),  la  côte  du  golfe  continue 
jusqu'au  cap  de  Canastrœum,  II,  79, 

80.  —  Aloros  en  occupe  le  fond,  II, 
78.  —  L'un  des  côtés   de  la  Grèce, 
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celai  du  levant,  aboutit  au  golfe  Ther- 
mœen  et  à  Thessalonique,  II,  60.  — 
L'angle  formé  par  les  deux  lignes  qui 
constituent  le  littoral  de  la  Macé- 
doine correspond  au  fond  dudit  golfe, 
II,  75.  —  Distance  du  golfe  aux  villes 
de  Dium,  II,  77;  d'Epidamne,  l,  152; 
et  au  golfe  Ambracique,  II,  99. 

Thermes  dils  de  Gœré,  I,  365. 

niermes  (Les)  d'Hercule,  sar  la  côte 
d'Eubée,  juste  en  face  de  Cynûs,  II, 
260. 

Thermes  Onésiens  (Les),  en  Gaule,  dans 
le  pays  des  Convenas,  T,  314. 

Thermesse,  des  sept  îles  d'v^ole  ou  des 
Liparseens  la  plus  rapprochée  de  la 
Sicile,  1,  459.  —  Sa  situation  à  mi- 
chemin  entre  Lipara  et  la  Sicile,  ibid. 

—  Nature  volcanique  de  son  sol,  I, 
460.  Son  triple  cratère,  ibid.  —  Ses 
éruptions  ont  déjà  comblé  en  partie 
le  détroit  qui  la  sépare  de  la  Sicile, 
ibid.  Cause  probable  de  ces  éruptions, 
I,  459,  460461.  —  Elle  est  consacrée 
à  Vulcain  :  de  là  son  nom  actuel 
de  Hiéra,  I,  459. 

Thermi,  en  JEioMe.  —  De  tout  temps 
les  archaerésies,  ou  comices  de  la  na- 
tion setolienne,  se  sont  tenues  dans 
cette  ville,  II,  335.  —  Elle  possédait 
naguère  une  statue  d'AItolus  avec 
inscription,  ibid. 

Thermodon  (Le),  tributaire  du  Pont, 
n'est  pas  mentionné  par  Homère,  II, 
18.  —  Eratosthène  le  nomme  à  tort 
parmi  les  fleuves  d'Arménie,  II,  461. 

—  Le  Thermodon  traverse  d'un  bout 
à  l'autre  la  plaine  de  Thémiscyre, 
demeure  primitive  des  Amazones,  II, 
414,  495.  —  Ses  alluvions,  I,  90. 

Thermopyles  (Le  défilé  des),  extrémité 
orientale  de  la  chaîne  de  l'OEta,  qui 
atteint  là  sa  plus  grande  hauteur,  II, 
264,  267;  et  seul  passage  donnant 
accès  de  la  Thessalie  dans  la  Locride, 
ibid.  —  Sa  situation  à  la  hauteur  du 
cap  Cénœum  en  Eubée,  II,  297.  —  Une 
distance  de  70  stades  sépare  l'entrée 
du  défilé  dudit  cap,  II,  278.  —  Le 
défilé  marquait  la  limite  de  l'Argos 
Pélasgique,  I,  366.  —  Circonstance  à 
laquelle  il  a  dû  son  nom.  H,  265.  — 
Changements  apportés  par  les  trem- 
blements de  terre  à  ses  sources  chau- 
des, I,  102.  —  Une  des  difficultés 
du  passage  consiste  dans  le  grand 
nombre  de  cours  d'eau  et  de  ravins 
à  traverser,  11,265.  Enumération  de 
ces  cours  d'eau,  ibid.  —  Points  forti- 
fiés du  défilé  ;  Nicéo  sur  la  mer  de 
Locride,  Tichiûs,  Héraclée  (l'ancienne 


Trachîn),  Rhoduntie,  ibid.  —  Dis- 
tance où  il  est  de  l'Euripe,  II,  267.  — 
Pourquoi  Homère  n'a-l-il  rien  dit  des 
Thermopyles?  I,  61.  —  Deux  fois 
par  an  les  députés  des  villes  au  Con- 
seil amphictyonique  venaient  siéger 
aux  Thermopyles,  II,  250.  De  là  leur 
titre  de  pylagores,  ibid.  ;  et  le  nom 
d'assemblée  pylxenne  donné?  à  leur 
réunion,  ibid.  Les  députés  y  célé- 
braient un  sacrifice  en  l'honneur  de 
Gérés,  II,  251.  —  Résistance  héroïque 
de  Léonidas  et  de  ses  compagnons, 
aidés  d'une  poignée  de  montagnard» 
de  l'OEta,  aux  forces  immenses  du  roi 
de  Perse ,  II ,  266.  Ils  sont  tournés 
par  la  montagne  et  exterminés  jus- 
qu'au dernier,  ibid.  Le  Polyandnum 
ou  monument  funéraire  des  Thermo- 
pyles, II,  259,  266.  Ses  stèles  com- 
mémoratives ,  ibid.  Inscription  cé- 
lèbre gravée  sur  la  stèle  des  Lacédé- 
moniens,  ibid.  —  Autres  mentions  des 
Thermopyles,  1, 16, 103  ;  II,  98, 261,268. 
Thésée.  —  Explication  de  sa  descente 
aux  Enfers  en  compagnie  de  Pirithoûs, 

I,  82,  83.  —  Ses  aventures  dans  l'île 
de  Crète,  II,  361.  Il  amène  de  Cnosse 
une  bande  de  Cretois  qui  passe  i)Our 
avoir  fondé  Brentésium,  I,  471.  —  Sa 
victoire  sur  le  taureau  de  Marathon, 

II,  214;  et  sur  la  laie  de  Crommyon, 
II,  181.  —  Il  purge  l'Acte  des  farou- 
ches montagnards,  tels  que  Sciron  et 
le  Pityocampte  qui  l'infestaient,  II, 
200-201.  —  Il  enlève  Hélène,  II,  209. 
—  Il  fond  en  une  seule  cité  les  douze 
villes  de  Cécrops,  II,  211.  —  Autre 
mention  de  Thésée,  I,  44. 

Théséum  (Le),  à  Athènes,  a  sa  légende, 
II,  209,  210. 

Tkesmophories.  —  Accident  survenu  à 
Alpône  pendant  la  célébration  des 
Thesmophories,  I,  103. 

Thespies  (Homère  dit  Thespie)  est 
située  sur  le  versant  méridional  de 
rilélicon,  II,  174,  233;  au-dessus 
du  golfe  de  Crisa,  ibid.  —  Créûse 
ou  Créûsis,  au  fond  de  ce  golfe,  lui 
sert  de  port,  II,  226,  233,  234.  —  Son 
territoire  comprend  Ascra  et  Eutrésis, 
II,  233,  236.  —  Thespies  a  dû  long- 
temps toute  sa  réputation  à  ce  qu'elle 
possédait  la  fameuse  statue  de  V Amour 
do  Praxitèle,  II,  234.  Elle  ne  pos- 
sédait rien  par  elle-même  d'autre- 
ment curieux,  ibid.  —  Elle  est  au- 
jourd'hui la  seule  ville  de  Béotie, 
avec  Tanagre,  qui  soit  restée  intacte 
et  passablement  florissante,  II,  221, 
235. 
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Thesprotes  (Les)  occupent,  sur  la  côte 
d'Epire,  entre  les  Chaones  et  les  Cas- 
sopéens,   ries    terres    d'une    extrême 
fertilité,  II,  57,  61.  —  Les  Cassopéens 
sont  eux-mêmes  Thesprotes  d'origine, 
ibid.  —   La   ville    de    Cichyre    (l'an- 
cienne Ephyre),  située  au-dessus   du 
Glykys-limên,  dépend  de  la  Thespro- 
tie,  II,  62,  105.  —  Avant  d'appartenir 
aux    Molosses,    Dodone   et   le    mont 
Tomaros,  ou  Tmaros,  avaient  appar- 
tenu aux  Thesprotes,  II,  69.  —  Les 
Trafiques  et  Pindare   donnent   sou- 
vent à  Dodone  l'épithète  do  Thespro- 
tide,  ibid.  —  Sens   du  mot  îcéXeiai 
dans   la  langue   des   Thesprotes,  II, 
71-72.  —  Apollodore  mentionne  à  tort, 
en  Thesprotie,  un  fleuve  du  nom  de 
Selléis,  II,  68,  106-107.  —  On   trouve 
aujourd'hui    encore    des    Thesprotes 
établis    dans    les    parties    hautes    de 
l'Acarnanie  et  de  1 /Etolie,  II,  57. — 
Autres  mentions  des  Thesprotes,  I, 

10,  47;  11,296. 

Thessalie  (La)  fait  encore  partie  de  la 
Grèce  et  en  forme  la  région  la  plus 
septentrionale  et  la  plus  froide,  II, 
464.  —  Elle  est  séparée  de  la  Macé- 
doine inférieure  ou  maritime  par  la 
chaîne  de  l'Olympe,  II,  76,  95;  et  par 
le  cours  du  Pénée,  II,  75;  et  se  trouve 
comprendre  dans  ses  limites  la  plus 
prrande  partie  de  la  rép:ion  du  Pinde, 

11,  277.  —  Elle  se   prolonge  d'autre 
part  jusqu'à  la  frontière  des  Maliéens, 
II,  95,  267.  —  Le  défilé  des  Thermo- 
pyles  donne  seul  accès  de  la  Thessa- 
lie dans  la  Locride,  II,  26i.  —  Difl'é- 
rents  côtés  de  la  Thessalie,  II,  268.  — 
Son  aspect  général,  ibid.  —  Ses  para- 
ges, II,  92.  Nature  et  étendue  de  la 
cote   qui    longe    le    Pélion,    II,   295. 
Aspect    et   étendue    de   la   cûte    qui 
borde    l'Ossa,    ibid.  I^  côte,  à    me- 
sure qu'on  approche  de  l'embouchure 
du^  Pénée,  est  moins  connue,  II,  294, 
295.  —  La  Thessalie  a  doux  sommets 
célèbres     entre     tous,    l'Olympe    et 
rOssa,  II,  137.  —  Elle  est  traversée 
de  l'O.  à  l'E.  par  le  Pénée,  II,  75.  — 
La  tradition  fait  de  la  grande  plaine 
thessalienne  à  l'origine  un  immense 
lac,  II,  269.  Ce  lac  se  serait  en  partie 
asséché  par  suite  de  l'ouverture  d'une 
brèche  à  la  hauteur  de  Tempe,  ibid. 
—  Actuellement  les  deux  lacs  princi- 
paux de  la  Thes.salie  sont  le  Nesso- 
nis   et   le    Bœbéis,   le    premier   plus 
grand,  le   second  plus  rapproché  de 
la  côte,  II,  269.  Circuit  de  la  grande 
plaine    thessalienne    d'après    Hiéro-  I 


nyme,   II,   295.    La    partie    centrale 
s'appelle  la  plaine  Détienne,  II,  268, 
293.  La  partie  la  plus  fertile,  formée 
par  les  alluvions  du  Pénée,  était  au- 
trefois aux  mains  des   Lariséens,  III, 
77.    Seulement    dans    les    fonds    qui 
bordent    le    lac  Nessonis  les  débor- 
dements   du    fleuve     eur    enlevaient 
chaque  année  beaucoup  de  terre  ara- 
ble, II,  268,  269.  —  Gras  pâturages 
de  la  Thessalie,  II,    194.  Supériorité 
de  sa  race  de  chevaux  attestée  par  un 
oracle  fameux,  II,  307.  —  Anciennes 
divisions   de    la    Thessalie,    II,    269. 
Suivant  certains  auteurs,  elle  fut  par- 
tagée  d'abord  en  deux,  II,  296.    La 
portion  méridionale  échue  à  Deuca- 
lion   fut  appelée  par  lui  Pandore  du 
nom  de  sa  mère,  II,  273,  296;  et  plus 
tard  Hellas  du  nom  de  son  fils  Hel- 
len,  II,  296;  l'autre  portion  attribuée 
à  Haenion  prit  de  lui  le  nom  d'Hajmo- 
nie,  ibid.  ;  et  plus  tard  celui  de  Thes- 
salie du  nom  de  son   fils-  Thessalus, 
ibid.  —  Suivant  Iliéronyme,  le  pays 
appelé  d'abord  Pyrrhxa  s'appela  en- 
suite Hxmonie,  puis   Thessalie,  ibid. 
Suivant    certaine  tradition,    ce    der- 
nier nom  aurait  été  donné  au  pays 
par  des  conquérants  sortis  d'Ephyre 
en  Thesprotie  et  issus  de  l'héraclide 
Thessalus,  ibid.  —  Extension  du  nom 
de  Thessalie  dans  Homère,  II,  269-270. 
Suivant  certains  auteurs,  Homère  se 
serait  servi   indifféremment  des  trois 
noms  ûePhthie,  de  Helladeei  à'Achaïe 
pour  désigner  la  moitié  méridionale  de 
la   Thessalie,    II,    271.  Mais    suivant 
Apollodore,   le  nom  (X'Hellènes,  dans 
Homère,  désigne  simplement  une  des 
tribus  de  la  Thes.salie,  II,  162.  Et  cer- 
tains auteurs   reconnaissent,  sous  la 
dénomination  homérique  d'ffellas,  la 
région  comprise  entre  Palœopharsale 
et  Thèbes  Phthiotide,  H,  272;  distin- 
guant les  tribus  des  Myrmidons,  des 
Hellènes,  des  Achéens,  II,  162.  —  Pour 
désigner  la   Thessalie,  Homère,  que 
Strabon  a    pris    pour  guide  dans   sa 
description  de  ce  pays,  se  sert  de  l'ex- 
pression à'Argos  PtHasgique,  II,  161, 
279.  Sens  du  mot  Argos  dans  le  dia- 
lecte thessalien,  II,  167.  —  Homère 
«emble  attester  la  longue  domination 
des  Pélasges  en  Thessalie,  I,  365,  366. 
—  La  partie  où  est  située  Scotusse  (la- 
quelle correspond  à  l'ancienne  /Eolido) 
s'est  appelée  d'abord  Pélasyie  ou  Pe- 
lasaicus  Campus  et  se  nomme  encore 
la  Pélasgiotide,  I,  365-366;  II,  70,  195. 
La  Magnésie  paraît  avoir  eu  égale- 
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ment  des  Pélasges  pour  premiers  ha- 
bitants, II,  295  ;  III,  103.  —  Examen 
de  la  partie  du  Catalogue  des  vais- 
seaux consacrée  au  dénombrement  des 
forces  thessaliennes,  II,  270-294.  Les 
Thessaliens  au  siège  de  Troie  avaient 
pour  chef  Protésilas,  II,  205.  —  Jason 
et  Achille  étaient  thessaliens  tous  deux, 
le  premier  natif  de  lolcos,  le  second 
originaire  de  la  Phthiotide-Achœide, 

I,  77;  mais  Jason  n'a  laissé  de  posté- 
rité nulle  part  en  Thessalie,  voire  à 
lolcos,  ibîd.  Strabon  croit  à  la  réa- 
lité de  la  parenté  des  Mèdes  et  des 
Arméniens  avec  la  descendance  di- 
recte de  Jason  et  de  Médée,  II,  466; 
et  k  l'origine  thessalienne  du  costume 
arménien,  II,  464.  Il  incline  même  à 
penser  que  les  Thessaliens  ont  trans- 
mis aux  Mèdes  et  aux  Arméniens  leur 
passion  pour  les  chevaux,  ibid.  — 
Origine  du  nom  de  Béotie  donné  à 
une  partie  de  la  Thessalie,  II,  218. 
Séjour  des  Béotiens  en  Thessalie,  II, 
236.  Expulsion  simultanée  des  ^^^^oliens 
et  de  la  nation  béotienne,  II,  237.  — 
Strabon  désigne  sous  le  nom  de  Haute- 
Thessalie  l'Histiœotide  (ancienne  Do- 
ride)  et  la  Dolopie,  II,  284,  359.  Le 
nom  (VBistixotide  paraît  avoir  été  im- 
porté d'Eubée,  II,  300.  —  On  trouve 
aujourd'hui  encore  des  Barbares  tlira- 
ces  établis  dans  certains  cantons  de 
la  Thessalie,  II,  57.  —  Les  Thessa- 
liens du  Bas-Pinde  disputent  aux 
Tymphseens  la  |)08session  des  sour- 
ces du  Pénée,  II,  67.  —  Emigration 
des  femmes   thessaliennes  en   Epire, 

II,  70.  —  Les  Molosses,  nation  épi- 
rote,  ont  eu  des  rois  d'origine  thes- 
salienne, II,  66.  —  Les  habitants  de 
Chios  croient  descendre  des  Pélasges 
de  Thessalie,  III,  76.  D'autres  Pé- 
lasges venus  de  Thessalie  passent 
pour  avoir  fondé  Agylla  en  "Tyrrhé- 
nie,  I,  365.  On  attribue  aussi  une 
origine  thessalienne  à  la  ville  de 
Ravenne,  I.  354.  —  L'historien  Suidas 
n'a  reculé  devant  aucune  fiction  pour 
flatter  l'amour-propre  des  Thessaliens, 
II,  70.  —  La  Thessalie  représente  la 
plus  grande  et  la  plus  ancienne  des 
ligues  ou  confédérations  grecques,  II, 
267.  —  Condition  des  Pénp.stes  thes- 
saliens, II,  485.  —  Philippe  étend  sa 
domination  sur  la  Thessalie  entière, 

II,  289.  —  La  Thessalie  fait  actuelle- 
ment partie  de  la  province  d'Achaïe, 

III,  495. —  De  ses  villes  bien  peu  ont 
conservé  leur  antique  éclat,  II,  269. 
Larisse  de  toutes  est  la  moins  déchue. 


ibid.  Strabon  cite  encore  Colonœ,  III. 
18;  Démétrias,  II,  295;  Ephvre,  II, 
105;  Hélice,  II,  188;  lolcos,*  I,  77; 
les  deux  Pharsales,  II,  272;  Thèbes- 
Phthiotides,  ibid.-,  Thétidium,  ibid,\ 
et  le  fameux  quadrilatère  de  la  Haute- 
Thessalie  formé  par  les  quatre  forte- 
resses de  Tricca,  de  Mélropolis,  de 
Pélinnœumet  de  Gomphi,  avec  Ithomé 
au  centre,  II,  284.  —  Le  principal 
temple  de  la  Thessalie  est  celui  de 
Minerve  Itonienne  dans  le  canton  que 
baigne  le  Cuarius,  II,  237.  —  Autres 
mentions  de  la  Thessalie,  I,  47;  II, 
97,  99,  2i5,  247,  307. 

Thessaliotide  (La),  l'une  des  quatre 
anciennes  divisions  de  la  Thessalie, 
II,  269^  280;  s'étendait  au  delà  de  la 
Pélasgiotide  jusqu'à  la  cote  dite  de 
Magniîsie,  II,  269;  et  appartenait  au 
bassin  du  Pénée,  II,  285.  —  Le 
royaume  d'Eurypyle  et  la  plaine 
Crbcienne  y  étaient  compris,  II, 
280.  —  Strabon  nomme  Itone,  Phyl- 
lus,  IchuHi,  Ciérus  ,  comme  autant 
de  dépendances  de  la  Thessaliotide, 
ibid. 

Thessalique,  tunique  talaire  des  tra- 
gédiens, s'attachant  soit  sur  la  poi- 
trine au  moyen  d'une  ceinture,  soit 
sur  l'épaule  au  moyen  d'agrafes,  II, 
46 i;  doit  son  nom  à  ce  que  les  acteurs 
à  l'origine  l'avaient  imitée  du  costume 
national  des  Thessaliens,  ibid. 

Thessalonique,  femme  de  Cassandre, 
était  filte  de  Philippe  et  petite-fille 
d'Amyntas,  II,  79,  80.  —  C'est  en 
son  honneur  que  Cassandre  donna 
le  nom  de  Thessalonique  à  la  nou- 
velle ville  fondée  par  lui  sur  l'em- 
placement de  l'antique  Therma,  ibid. 

TÎiessalonlque,  capitale  de  la  Macé- 
doine actuelle,  II,  60,  79  ;  est  située 
au  fond  du  golfe  Thermœen,  II,  60, 
75;  sur  la  voie  Egnatienne,  II,  60,  74, 
75,  79.  —  Distance  où  elle  est  d'Apol- 
lonie,  II,  60;  d'Eohédoros,  II,  78; 
d'Épidamne,  I,  175.  —  C'est  Cassan- 
dre, roi  de  Mactidoine,  qui  l'a  bâtie  sur 
l'emplacement  de  l'antique  Therma, 
II,  78,  79,  80;  et  nommée,  en  l'hon- 
neur de  sa  femme,  Thessalonique, 
fille  de  Philippe  et  petite-fille  d'Amyn- 
tas, II,  79,  80.  —  L'un  des  quatre 
districts    entre   lesquels   Paul    Emile 

f)artagea  la  Macédoine  agrandie   de 
'Epire  fut  appelé  District  de  Thessa- 
lonique, II,  88.  —  Antres   mentions 
de  Thessalonique,  II,  216,  216. 
Thessalus,  fils   d'H.iimon,  donne  son 
nom  à  la  Thessalie,  appelée  ancien- 
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'  nement  Hxmonie,  et  plus  ancienne- 
ment Pyrrhxa,  II,  296.  —  Il  a  pour 
fils  Nesson,  ihid. 

Thessalus,  l'héraolide,  père  de  Phi- 
lippe et  d'Antiphus,  III,  138. 

Thestiades  (Les).  —  Leur  guerre 
contre  OKnée  et  Méléagre,  II,  339. 

Thestius,  roi  des  Pleuroniens,  ac- 
cueille les  deux  frères  Icarius  et  Tyn- 
dare,  II,  331  ;  il  les  associe  à  ses  con- 
quêtes au  delà  de  l'Achéloûs,  ibid.  ; 
et  leur  en  cède  une  partie,  ihid.  11 
marie  sa  fille  Léda  à  Tyndare,  ihid. 

Thestius,  roi  des  Curetés,  marie  sa 
fille  Althée  à  OEnée,  le  plus  jeune 
des  Porthaonides,  II,  339. 

Thètes.  —  Condition  des  Thètes,  de  la 
classe  Mnoa,  en  Crète,  II,  485. 

Thétidlum,  localité  de  la  Thessalie, 
voisine  des  deux  Pharsales,  II,  272. 
—  Son  importance  dans  la  question 
de  l'étendue  des  Etats  d'Achille,  ibid. 

Théûlimèn,  port  de  la  c6te  des  Ma»œ- 
sylii,  III,  475. 

Théûprosopon,  point  du  canton  de  Tri- 
polis  ,  où  commence  la  chaîne  du 
Liban,  III,  333,  —  Pompée  détruit  le 
repaire  de  pirates  bâti  au  sommet  du 
Théûprosopon,  III,  334. 

Thiaae  {Mener  le),  II,  350. 

Thimbron,  meurtrier  d'Harpalos,  III, 
490  ;  dirige  une  brusque  attaque  contre 
Cyrène,  ibid. 

Thisbé  (auj.  Thisb»),  petite  localité 
de  Béotie,  située  un  peu  au-dessus  de 
la  mer,  sur  les  confins  du  territoire  de 
Thespies  et  de  celui  de  Coronée,  II, 
236;  et  adossée  au  versant  méridio- 
nal de  l'Hélicon,  ihid.  —  Son  port 
est  ceint  de  rochers  où  nichent  des 
pigeons  sauvages,  ibid.  Homère  con- 
naissait ce  détail,  I,  25;  II,  18.  — 
Distance  du  port  de  Thisbé  à  Sicvone, 
II,  236. 

Thoantiom  (La  falaise  de),  dans  l'île 
de  Rhodes,  juste  en  face  du  groupe 
de  Chalcia,  III,  140. 

Thoas.  —  Les  i^i^toliens,  compagnons 
de  Thoas,  rebâtissent  la  ville  de  Té- 
mésa,  I,  426;  puis  en  sont  chassés 
par  les  Brutiens,  ibid. 

Tnoas,  nom  ancien  de  l'Achéloûs,  II, 
308. 

Thoées,  nom  donné  par  Homère  au 
groupe  connu  actuellement  sous  la 
dénomination  d'iles  Oxées,  11, 128, 325. 

Thon,  roi  d'Egypte,  offre  l'hospitalité  à 
Ménélas  et  à  Hélène,  III,  422.  —  Sa 
femme,  la  reine  Polydamna,  ibid. 

Thonls,  ville  antique  que  la  tradition 
place  sur  la  côte   d'Egypte  dans   le 


voisinage  de  la  petite  Taposiris  et  da 
cap  Zéphyrium,  III,  422. 

Thons.  —  Des  bancs  de  thons  et  de 
leur  marche,  I,  39;  II,  498.  —  Allé- 
chés par  les  glands  et  par  le  murex, 
ils  rangent  la  terre  de  très  près  depuis 
la  mer  Extérieure  jusqu'à  la  Sicile,  I, 
374,  —  Ceux  qu'on  pêche  sur  la  côte 
de  Turdétanie  sont  particulièrement 
gros,  I,  237.  —  Les  parages  de  Cume 
sont  aussi  très  favorables  à  la  pêche 
du  thon,  I,  405.  —  Polybe  propose 
de  donner  au  thon  le  nom  de  cochon 
marin,  I,  237.  —  Voy.  Thynnosco- 
piiim. 

Thopitis  (Le  lac).  —  Il  est  traversé 
par  le  Tigre  dans  le  sens  de  sa  lar- 
geur, m,  317.  Particularités  que  pré- 
sente cette  traversée,  III,  318. 

Thopitis,  nom  qu'on  donne  quelque- 
fois au  lac  Arsène  en  Arménie,  II, 
461. 

Thoraeens  (Le  déme  des),  sur  la  côte 
de  l'Attique,  fait  suite  au  déme  des 
Anagyrases,  II,  213. 

Thorax  (Le  mont)  dans  le  voisinage 
de  Magnésie  du  Mœandre,  III,  124; 
théâtre  du  supplice  du  grammairien 
Daphitas,  ibid. 

Thoricum,  II,  378. 

Thoricus,  en  Attique,  l'une  des  douze 
villes  fondées  par  Cécrops,  II,  211. — 
Sa  situation  dans  le  voisinage  de  Sn- 
nium,  II,  213;  en  face  de  la  petite 
île  d'Héléné,  II,  214. 

Thom[ax]  (Le  mont)  domine  le  Lim- 
naeum,  l'un  des  quartiers  de  Sparte, 
II,  150. 

Thrace.  —  La  Thrace  commence  en 
deçà  duStrymon,  ou  plutôt  du  Nestus, 
et  s'étend  jusqu'à  l'entrée  du  Pont  et 
jusqu'à  l'IIaimus,  II,  60,  83.  Le  cours 
du  Nestus  la  sépare  de  la  Macédoine, 
II,  83.  Celui  de  l'Ister  forme  sa  limite 
septentrionale,  J,  209;  II,  2,  27,  507; 
et  le  mont  Rhodope  la  sépare  à  l'O. 
de  la  Pajonie,  II,  43,  72.  —  La  côte 
attenante  à  Byzance,  qu'on  est  con- 
venu d'appeler  le  côté  gauche  du  Pont, 
appartient  à  la  Thrace,  II,  42,  484.  — 
Artémidore  compte  2100  stades  de- 
puis l'embouchure  de  l'Hèbre  jusqu'à 
Byzance  et  aux  Roches  Cyanées,  II, 
91.  —  Strabon  distingue  sur  cette  côte 
la  plage  de  Salmy&ssus,  II,  54;  et 
Thynias  Acte,  II,  54,  484.  —  Au- 
dessus  de  la  Propontide,  l'intérieur  de 
la  Thrace  a  pour  points  remarquables 
Silta  et  le  Hiéron  Oros,  II,  91.  —  Vers 
les  confins  de  la  Macédoine  et  près 
du  golfe  Mêlas,  il  y  a  une  brusque 
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déviation  de  la  côte  dans  la  direction 
du  Midi,  I,  46;  Eratosthène  reproche 
à    Homère    de    l'avoir    exagérée     et 
d'avoir  prolongé  la  Thrace  jusqu'à  la 
hauteur  de  l'Ibérie,    I,  46-47;    mais 
Strabon    garantit    qu'Homère    savait 
que  la  Thrace  ne  dépasse  pas  les  mon- 
tagnes de  la  Paeonie  et  de  la  Tbessalie, 
I,  10,  47.  —  La  dépression  du  sol  aux 
environs  du  lac  Bistonis  a  donné  lieu 
à  une  légende  mythologique,  II,  87. 
—  Le  nom  de  Petite  Scythie  désigne 
la  partie  do  la  Thrace  la  moins  salu- 
bre,  II,  39.  —  Les  montagnes  de  la 
Thrace,  continuation  des  montagnes 
de  rUlyrie  et  de  la  Paeonie,  sont  à  peu 
près  parallèles  au  cours  de  l'Ister,  II, 
43.  Les  plus  hautes  sont  l'Hœmusr  le 
Rhodope  et  le  Dunax,  I,  346.  L'Hee- 
mus  coupe  la  Thrace  à  peu  prés  par 
le  milieu,  11,  43.  —  Parmi  ses  fleuves 
Strabon  signale  l'Hèbre,  II,  91  ;  l'Aris- 
bus,  III,  20;  le  Rhégina  (l'ancien  Er- 
ginus),  II,  89.  —  Mines  de  la  Thrace, 
III,   190.  —   Bria  en   langue   thrace 
signifie    ville.   Exemples  :  Ménébria^ 
Sélyhria,  PoUyohria.  II,  53.  —  Autres 
vi  Iles  importantes  de  la  Thrace  :  Topira, 
Abdères,  Maronée,  II,  87.  —  Strabon 
se   réfère   à  sa    Chorographie   de  la 
Thrace,  III,  22.  —  En  général  on  re- 
trouve les  mêmes  noms   en    Thrace 
et  en  Troade,  III,  20.  —  Les  Briges 
ou    Phrygiens,  les  Mygdoniens,  les 
Bébryccs ,  les   Bithyni ,  les  Mœdobi- 
thyni,  et  peut-être  aussi  les  Marian- 
dyni,  tous  peuples  Thraces  d'origine, 
ont    complètement    abandonné    l'Eu- 
rope, II,  13,  484,  485.  —  Les  Thra- 
ces,   avec  leur  roi   Rhésus,  figurent 
parmi  les  auxiliaires  des  Troyens,  III, 
20.  —  Des  aventuriers  thraces  aident 
les  Gargaréens   du  Caucase    à  com- 
battre les  Amazones,  II,  413.  — D'au- 
tres Thraces  s'établissent  à  Abydos 
postérieurement  à  la  guerre  de  Troie, 
III,  11,  21.  Les  Sarapares,  ou  coupeurs 
de  têtes,  montagnards  farouches,  éta- 
blis au-dessus  de  l'Arménie,  passent 
pour  être  aussi  d'origine  thracique,  IL 
465-466.  —  Les  Thraces  étaient  un  des 
principaux   éléments   de    la    popula- 
tion primitive  de  la  Macédoine,  II,  74. 
—    Il  fut   un  temps  où  la  Piérie  et 
l'Olympe,  Pimpla  et  Libéthron  apparte- 
naient à  la  Thrace,   II,  349-3o0.  Les 
Thraces  do  la  Macédoine  se  divisaient 
en  plusieurs   tribus  :  les  Pières,   les 
Paeons,   les   Edons,   les   Bisaltes,  II, 
74.    —    On    rencontre    des    Thraces 
aujourd'hui   encore  jusque  dans  cer- 


tains cantons  de  la  Thessalie,  II,  57. 

—  La  tradition  fait  régner  le  Thrace 
Térée  à  Daulis  en  Phocide,  II,  256. 

—  Les  Thraces,  joints  aux  Pélasges, 
chassent  de  Thebes  les  descendants 
de  Cadmus,  II,  218.  Leur  domination 
dans  la  partie  de  la  Béotie  qui  avoi- 
sine  THélicon,  II,  234.  Ils  sont  expulsés 
à  leur  tour  de  Thèbes  par  les  forces 
unies  des  Béotiens  et  des  Orchomé- 
niens,  11,219;  et  refoulés  jusqu'au  Par- 
nasse, ibid.  Episode  de  la  guerre  des 
Béotiens  et  des  Thraces  raconté  d'après 
Ephore,  ibid. —  Colonie  thraceamenée 
parEumolpe  en  Attique,II,  56,185;  et 
vaincue  par  Ion,  fils  de  Xuthus,  II,  185. 

—  Ce  sont  les  Thraces  qui  ont  consa- 
cré la  Piérie  et  peut-être  l'Hélicon  aux 
Muses,  II,  234.  —  Le  culte  orphique 
a  pris  naissance  en  Thrace,  II,  348. 
Le  Thrace  Thamyris  est  représenté 
comme  le  rival  d'Orphée,  II,  83,  125. 

—  Origine  du  nom  de  titanisme  donné 
par  les  Grecs  au  chant  sacré  des 
Thraces,  II,  86.  —  Les  rites  thraces 
ont  été  importés  dès  une  haute  anti- 
quité en  Phrygie,  II,  349,  540;  et 
adoptés  par  les  Athéniens,  II,  350.  — 
Une  origine  thracique  est  attribuée  à 
la  musique  et  aux  plus  anciens  musi- 
ciens, II,  349-350.  —  Ménandre  atteste 
l'amour  immodéré  des  Thraces  pour 
les  femmes,  II,  15-16.  Par  contre,  il 
existe  chez  tous  les  peuples  thraces 
une  classe  d'hommes,  très  respectés 
et  désignés  par  le  nom  de  Ctistes,  qui 
se  vouent  au  célibat,  II,  14.  —  Ori- 
^ne  attribuée  par  Ephore  à  la  locu- 
tion proverbiale  :  Vraie  subtilité  de 
Thrace,  II,  219.  —  Les  Thraces  sont 
célèbres  par  leur  courage,  I,  270. 
Leurs  forces  militaires,  actuellement 
épuisées,  étaient  considérables,  II, 
88.  La  Thrace  était  l'un  des  princi- 
paux centres  de  recrutement  pour  les 
armées  asiatiques,  II,  362.  —  L'habi- 
tude de  se  tatouer  est  commune  aux 
Thraces  comme  aux  lUyrieus,  II,  46. 

—  La  Thrace  actuelle  compte  en  tout 
vingt-deux  peuples,  II,  88.  Les  prin- 
cipaux sont  :  les  Astes,  qui  habitent 
juste  au-dessus  de  la  plage  de  Salmy- 
dcssus,  II,  54;  les  Bistons,  dont  le 
roi  Diomède  jadis  résidait  à  Abdères, 
II,  87  ;  les  Bithyni,  reste  d'une 
ancienne  tribu  émigrée  dès  longtemps 
en  Asie,  II,  484;  les  Cxnes,  III,  82; 
les  Cébrènes,  établis  dans  le  voisinage 
du  fleuve  Arisbus,  III,  20;  les  Cro- 
byzeSf  II,  52;  les  Dolions,  II,  524,  525; 
les  Gètes,  que  les  anciens  Grecs  re- 
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gardaient  comme  un  peuple  thrace, 
II,  13;  qui  parlent  effectivement  la 
même  langue  que  les  Thraces,  II,  27  ; 
qui  ont  perpétuellement  passé  d'une 
rive  à  l'autre  de  l'Ister  pour  se  mêler 
aux  peuples  de  la  Thrace  proprement 
dite,  II,  29;  et  dont  une  grande  partie, 
transplantée  définilivement  par  /Elius 
Catus,  a  fini  par  se  fondre  dans  la 
nation  des  Mœsi,  11,27;  les  Mxdi, 
qui  confinent  vers  l'O.  aux  Thunates 
de  la  Dardanie,  II,  48  ;  les  Mœsi  ou 
Mysi,  peuple  établi  de  toute  antiquité 
en  Thrace,  dont  une  partie  a  émigré 
en  Asie  et  qui  n'est  nullement  de  l'in- 
vention d'Homôre,  II,  13,  27,  29,  48i, 
524,  528  ;  les  Odnjsss,  peuple  consi- 
dérable, dont  les  différentes  tribus 
habitent  au-dessus  de  la  côte  com- 
l>rise  entre  l'IIèbre  et  Cypsèles  d'une 
part  et  Odessus  de  l'autre,  II,  88;  les 
Scxi,  m,  20;  les  Sinties,  Sijiti,  Saii, 
ou  Sapœi,  le  même  peuple  sous  qua- 
tre noms  différents,  H,  499;  les  Ti^al- 
liens,  III,  129; les  Trères,  111,  11;  les 
Triballes,  II,  29,  47;  les  Troglodytes, 
II,  52  ;  les  Xanthii,  III,  20.  —  Tous  ces 

f)euples  ont  commencé  par  s'affaiblir 
es  uns  les  autres  et  les  Macédoniens 
et  les  Romains  ont  achevé  de  les  écra- 
ser, II,  47.  —  De  plus  on  trouve  mêlés 
aux  Thraces  des  deux  rives  de  l'Ister; 
1°  des  Scythes  et  Sarmates  hamaxœ- 
ques,  II,  14,  39;  2**  des  tribus  bastar- 
niques,  ib'id.  ;  3**  des  populations  cel- 
tiques (Boïens,  Scordisques,  Tauris- 
ques),  II,  14,  27,  44.  — Sésostris  passe 
pour  avoir  atteint  aux  confins  de  la 
Thrace,  III,  202.  —Une  tradition  très 
accréditée  amène  en  Thrace,  à  la  suite 
de  la  guerre  de  Troie,  les  Hénètes  de 
Pylaîménès,  II,  488,  505;  et  les 
Troyens  fugitifs  que  commandaient 
Anténoret  fcs  fils,  III,  52. —  Passage 
par  la  Thrace  de  la  grande  migration 
aeolicnne  sous  les  ordres  de  Penthilus, 
fils  d'Oreste,  III,  3-4.  —  La  Thrace 
fut  conquise  un  moment  tout  entière 
par  les  Autariates,  II,  51  ;  et  souvent 
envahie  parles  Scythes,  II,  39.  — Son 
littoral  dès  longtemps  appartient  aux 
Grecs,  II,  ôO. —  Expédition  d'Alexan- 
dre contre  les  Thraces  d'au  delà  de 
riI.Tcmus,  II,  23.  —  Altale,  régent  du 
royaume  de  Pergame,  porte  ses  armes 
en' Thrace,  III,  82;  et  y  force  le  roi 
des  C.Tucs,  Diégylis,  à  lui  jurer 
obéissance,  ihid.  —  Soumission  défi- 
nitive des  Thraces  par  les  Romains,  I, 
480.  —  Autres  mentions  de  la  Thrace 
et  des  Thraces,  I,  45,  47,  101,  120,  I 


178,  202;  II,  13,  22,  51,  56,   73,   74, 

76,  80. 

Thrace  (Bosphore  de).  —  Voy.  Bos- 
phore de  Thrace. 

Thrace  (Mer  de),  partie  de  la  mer  ICgée, 
I,  46. 

Thrason,  sculpteur  célèbre,  auteur  de 
YHécatésium.  et  du  groupe  de  Péné- 
lope et  la  vieille  Euryclée  à  la  fon- 
taine, III,  112-113;  a  plusieurs  mor- 
ceaux importants  dans  le  temple 
d'Ephèse,  où  Strabon  les  a  vus,  ibid. 

Thrasyalcès  de  Thasos,  de  la  secte 
des  anciens  physiciens,  III,  -405-  — 
Son  explication  de  la  cause  des  crues 
du  Nil,  ibid.  —  C'est  d'après  lui  que 
certains  auteurs  réduisaient  à  deux  le 
nombre  des  vents  principaux,  I,  48. 

Thrasybule  ramène  les  proscrits  du 
parti  populaire  de  Phylé  au  Pirée,  II, 
209;  et  du  Pirée  à  Athènes,  ibid. 

Threx,  l'une  des  deux  forteresses  de 
Judée,  qui  commandaient  le  défilé 
donnant  accès  dans  Hiéricho,  III, 
349.  —  Les  tyrans  de  la  Judée  en 
avaient  fait  un  de  leurs  trésors  ou 
gazophylakieSf  ibid. 

Thriasien  (Le  champ),  l'un  des  dèmes 
de  l'Attique,  II,  207.  —  Sa  situation, 
ibid.  —  Andron  en  faisait  une  des- 
limites du  royaume  de  Nisus,  II,  202. 

Thripes,  nom  donné  par  Théophane  à 
certains  animalcules  qu'engendre  la 
neige,  II,  460. 

Thrissa  (Le),  l'un  des  principaux  pois- 
sons du  Nil,  III,  464. 

Thronl,  ville  de  l'île  de  Cypre.  —  Dis- 
tance où  elle  est  d'Amathûs,  III,  194. 

Thronia,  fille  du  roi  Bélus,  avait  eu, 
suivant  Hésiode,  du  bienfaisant  Her- 
mès un  fils  appelé  Arabus,  I,  72. 

Thronium,  en  Locride,  II,  261  ;  sur  le 
Boagrius  ou  Manès,  ibid.  —  Ravages 
causés  à  Thronium  par  un  déborde- 
ment de  la  mer,  I,  103. 

Thryoessa,  ou  Thryum,  ville  d'une 
assiette  très  forte  au-dessus  du  lit 
de  l'Alphée,  à  l'extrémité  du  terri- 
toire de  Pylos  Emathoéïs,  II,  125, 
126,  131,  132.  Strabon  la  mentionne 
d'après  Homère,  II,  126.  —  On  l'iden- 
tifie généralement  avec  Epitalium, 
à  cause  des  joncs  qui  obstruent  le 
pays  aux  environs,  ibid.  —  Peut-être 
aussi  ce  nom  no  désigne-t-il  qu'un 
des  gués  de  l'Alphée,  ibid.  —  Le 
territoire  de  Thryum  se  trouvait  par- 
tagé entre  les  Caucones,  les  Triphy- 
liens  et  les  Pisates,  ibid.  —  Menacée 
par  les  Epéens,  la  ville  de  Thryum 
est  secourue  par  les  Pyliens,  II,  131. 
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Thucydide  a  mal  expliqué  pourquoi 
Homère  n'a  appliqué  à  aucun  peuple 
la  dénomination  de  Barbares,  II,  162; 
III,  153-154.  —  Il  s'est  trompé  mani- 
festement quand  il  a  prétendu  que 
le  nom  d'Hellènes,  en  tant  que  déno- 
mination générale,  n'existait  pas  en- 
core au  temps  d'Homère,  ibid.  —  Thu- 
cydide plaçait  Thyrées  en  Cynurie, 
IJ,  174.  —  Il  attribuait  à  Amphilo- 
chus,  et  non  à  Alcmœon,  la  fondation 
d'Argos  Amphilochicum,  II,  64,  333. 
—  Dans  quelques  copies  de  ses  His- 
toires le  nom  de  Méthane  en  Trézénie 
se  trouve  écrit  Méthone,  II,  171.  — 
Strabon  cite  son  témoignage  relati- 
vement à  la  conquête  de  la  Troade  par 
les  Athéniens,  111,  38-39. 

Tliuia  {Le  bois  de),  est  comparé  au  bois 
richement  veiné  de  la  côte  ligystique, 
I,  335. 

Thulé.  —  Les  renseignements  que  l'on 
a  sur  l'île  de  Thulé  sont  encore 
moins  sûrs  que  ceux  qui  concernent 
l'île  d'Ierné,  I,  333.  Le  seul  auteur 
qui  en  parle  est  Pythéas,  I,  107,  108, 
187.  Il  la  représente  comme  la  plus 
septentrionale  de  toutes  les  terres 
connues,  I,  107,  187,  333.  —  Pour  ses 
habitants  le  tropique  d'été  doit  se 
confondre  avec  le  cercle  arctique,  I, 
187.  —  Pythéas  parle  aussi  d'une  ré- 
gion voisine  de  Thulé  où  l'on  ne  ren- 
contre plus  la  terre  proprement  dite, 
ni  la  mer,  ni  l'air,  mais  à  leur  place 
un  composé  indéfinissable  semblable 
au  poumon  marin,  1,171.  — Distance 
du  Borysthène  au  parallèle  de  Thulé, 
suivant  Eratosthène,  1, 107. — A  la  dis- 
tance où  Eratosthène  relègue  Thulé, 
le  climat,  suivant  Strabon,  serait  ab- 
solument inhabitable,  I,  108.  —  Po- 
lybe  considère  comme  mensonger  tout 
ce  que  Pythéas  avait  écrit  au  sujet  de 
Thulé,  I,  171,  333. 

Thumélic,  tils  de  Ségimund,  chef  ché- 
rus(jue,  avait  trois  ans  quand  il  sui- 
vit avec  son  père  le  char  triomphal  du 
second  Germanicus,  II,  G. 

Thunates  (Les),  peuple  se  rattachante 
la  Dardanie,  confinent  vers  l'E.  aux 
MiPtii  de  la  Thrace,  II,  48. 

Thoriate  (Golfe).  —  On  appelle  ainsi 
la  partie  du  golfe  de  Messénie  où  se 
trouvait  l'unique  ville  de  Hhium  en 
face  du  Téiiare,  II,  145. 

Thurie,  l'ancienne  ^Ipée,  ville  de  Mes- 
sénie, })ntche  voisine  de  Phères.  11,144, 
145. — Sa  situation  })ar rapport  au  Pa- 
misus,  II,  145.  —  On  l'identifie  (quel- 
quefois avec  VAnthée  d'Homère,  ibid. 


Thuril,  nom  d'une  source  voisine  de 
Sybaris,  qui  devient  celui  de  la  ville 
nouvelle,  I,  439. 

Thuril,  ou  Thuriom,  ville  de  l'Italie  mé- 
ridionale située  au-dessus  du  canton 
delà  Tauriané,  I,  424,  —  Distance  où 
elle  est  de  Siris,  I,  440.  —  Thurium 
d'une  part,  Métaponte  de  l'autre,  mar- 
quent les  deux  points  extrêmes  de  la 
côte  de  Lucanie  que  baigne  la  mer  de 
Sicile,  I,  425.  —  Largeur  de  l'isthme 
compris  entre  Thurium  et  Cérilli,  ibid. 
—  Antiochus  l'historien  parle  d'une 
longue  guerre  entre  les  Thuriens  et 
les  Tarentins  pour  la  possession  de 
Siris  et  de  son  territoire,  I,  441.  Dans 
cette  guerre,  les  Thuriens  étaient 
commandés  par  le  proscrit  Spartiate 
Cléandridas,  ibid.  Elle  se  termine  par 
un  traité  attribuant  aux  Tarentins  la 
propriété  de  Siris  et  de  son  territoire,!, 
441.  —  Les  Samnites  se  font  de  Pété- 
lie  un  boulevard  contre  Thurium,  I, 
423-424.  —  Alexandre,  roi  des  Mo- 
losses, en  haine  de  Tarente,  transporte 
sur  le  territoire  de  Thurium  le  siège 
de  l'assemblée  générale  des  Grecs  Ita- 
liotes,  I,  468.  —  Les  Thuriens,  sui- 
vant Ephore,  avaient  voulu,  dans  leurs 
lois,  pousser  la  précision  plus  loin 
encore  que  les  Locriens,  J,  433.  — 
Thurium,  après  une  longue  période 
de  prospérité,  tombe  sous  le  joug  des 
Lucaniens,  I,  439;  elle  passe  ensuite 
aux  mains  des  Tarentins,  ibid.  ;  puis 
recourt  à  la  protection  des  Romains, 
ibid.  —  Elle  reçoit  une  colonie  ro- 
maine, ibid.  ;  et  échange  son  nom  à 
cette  occasion  contre  celui  de  CopiaB» 
ibid.  —  Origine  du  surnom  de  Thu- 
rien  donné  à  Hérodote  l'historien,  III, 
143. —  Le  vin  de  Thurii  compte  parmi 
les  vins  en  renom  de  l'Italie,  J,  440. 

Thusnelda,  fille  de  Ségeste  et  sœur 
du  chef  chérusque  Ségimund,  II,  6; 
était  mariée  à  Arminius,  ibid.  ;  elle 
figure  comme  captive  derrière  le  char 
de  triomphe  du  second  Germanicus, 
ibid. 

Thyamis,  fleuve  qui  débouche  à  la  côte 
d'Epire  non  loin  de  l'Achéron,  II,  62. 

Thyatira,  ville  située  à  gauche  de  la 
route  qui  mène  de  Pergame  à  Sardes, 
III,  83.  —  Elle  passe  pour  le  point 
extrême  de  la  Mysie,  ibid.  —  Elle  a 
reçu  une  colonie  macédonienne,  ibid. 
— '  Prise  de  Thyatira  par  Aristonic, 
III,  123. 

Thyées,  nom  particulier  des  prêtresses 
de  Dionysos,  II,  344. 

Thymbrée,  bourg  carien,  situé  juste  au- 
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dessous  de   Magnésie    du   Maeandre, 
III,  103;    a  dans    son    voisinajî^e   un 
anlre  sacré,  le  Charonium,  ibid. 
Thymbra    ou    Thymbré    (Plaine  de), 
mentionnée  d'après  Homère,  III,  34. 

—  Le  site  de  l'ancienne  Ilion  en  était 
notoirement  très  rapproché,  ibid.  — 
Distance  où  elle  est  de  la  nouvelle 
Ilion,  ibid.  —  Le  temple  d'Apollon 
Thymbréen  est  au  bout  de  la  plaine, 
tout  près  de  l'embouchure  du  Thym- 
brius  dans  le  Scamandre,  ibid. 

Thymbrius  (Le).  —  Voy.  l'art.  Thym- 
bra. 

Thyid  (Les),  peuple  Thrace  d'origine, 
II,  13;  mais  ayant  abandonné  complè- 
tement l'Europe  pour  l'Asie,  II,  13, 
484.  —  Homère  ne  l'a  pas  mentionné, 
II,  509. 

Th3riiia  (L'ile)  borde  la  côte  juste  à 
l'endroit  où  débouche  le  Sangarius, 
II,  487. 

Thynlas  acte,  nom  affecté  à  une  partie 
de  la  côte  de  Thrace  voisine  d'Apol- 
lonie  et  de  Salmydessus,  II,  54,  484. 

Thynnes.  —  Voy.  Thons. 

Thynnoscopium  ou  Thynnoscopéum,  si- 
gnal pour  épier  la  marche  des  thons. 

—  Il  y  en  a  un  au  pied  du  cap  Po- 
plonium,  I,  370;  un  autre  au  bord  du 
promontoire  qui  domine  le  golfe  de 
Cossaî,  I,  374;  un  autre  sur  la  côte 
de  Libye  dans  le  voisinage  du  pro- 
montoire d'Ammon  Balithôn,  III,  484. 

Thyrées,  ville  dont  les  Argiens  et  les 
Lacédémoniens  se  sont  longtemps 
disputé  la  possession,  I,  111,  112.  — 
Thucydide  la  place  en  Cynurie,  sur 
les  confins  de  l'Argolide  et  de  la  La- 
conie,  II,  174.  —  Homère  ne  l'a  pas 
mentionnée,  ibid.  —  C'est  dans  ses 
environs  qu'eut  lieu  le  fameux  com- 
bat des  300  Argiens  contre  les  300  La- 
cédémoniens, ibid. 

Thyrides  (Le  cap), rocher  incessamment 
battu  par  le  courant  du  golfe  de  Mes- 
sénie,  II,  148,  —  Sa  distance  par  rap- 
port au  cap  Ténare,  ibid. 

Thyrides  (Les),  groupe  d'îles  qui  mar- 
que l'entrée  orientale  du  golfe  de 
Messénie,  II,  100,  143. 

Thyssos,  l'une  des  cinq  petites  villes  de 
la  presqu'île  de  l'Athos,  II,  82,  84. 

Tiane,  ou  Tyane,  patrie  de  l'eunuque 
PhilétcTiros,  garde  du  trésor  de  Lysi- 
maque  à  Pergame,  III,  80. 

Tiat'e  (La),  partie  du  costume  mé- 
diquc  bien  appropriée  à  un  climat 
froid  et  septentrional,  II,  454.  —  La 
tiare  était  la  coiffure  des  Mages,  III, 
292. 


Tibarani  (Les),  ou  Tibaréni,  Tun  des 
peuples  qui  habitent  immédiatement 
au-dessus  de  Trapézûs  et  de  Phar- 
nacie,  I,  210  ;  II,  497,  509-510.  Leur 
territoire  confine  à  la  Colchide  et  à 
la  Petite  Arménie  et  se  prolonge  jus- 
qu'au Caucase,  II,  37,  457,  510.  —  Il 
bornait  le  royaume  du  Pont  à  l'avé- 
nement  de  Mithridate  Eupator,  II, 
483.  —  Une  partie  de  la  côte  de 
l'Euxin  porte  le  nom  de  câte  des 
Tibaréni,  II,  470.  —  La  Tibaranie  est 
aujourd'hui  régie  par  Pythodoris, 
veuve  d'Archélaùs,  son  second  mari, 
II,  509,  510,  511. 

Tibère.  —  Tibère  et  Drusus,  en  une 
seule  campagne  d'été,  mettent  fin  aux 
incursions  des  Noriques  en  Italie,  I, 
342.  —  Tibère  livre  un  combat  naval 
aux  Vindéliciens  sur  le  grand  lac 
situé  entre  les  sources  du  Rhin  et 
celles  de  l'Ister,  II,  7.  —  César-Au- 
guste le  dépêche  en  Arménie,  III,  459. 

—  Tibère  est  le  digne  continuateur  de 
la  politique  de  Césat-Auguste,  I,  482. 

—  Sur  son  indication,  il  envoie  trois 
légions  surveiller  les  montagnards 
de  ribérie,  I,  256i  —  11  restaure  ma- 
gniQquoment  Sardes,  Magnésie  du  Si- 
pyle  et  d'autres  villes  encore  ruinées 
par  de  récents  tremblements  de  terre, 

II,  553;  III,  88.  —  Strabon  distingue, 
parmi  les  amis  de  Tibère,  Pompéius 
Macer,  fils  deThéophane  de  Mitylène, 

III,  70. 

TiBÉRius  Gracchus.  —  Voy.  Grac- 
chus. 

TiBios,  nom  très  répandu  en  Paphla- 
gonie  et  dans  une  partie  de  la  Cap- 
padoce,  II,  28,  505.  Les  Athéniens  le 
donnaient  de  préférence  à  leurs  es- 
claves paphlagoniens,  II,  28. 

TiBios,  cousin  de  Moaphernès  et  du 
grand-père  maternel  de  Straibon,  est 
mis  à  mort  sur  un  ordre  du  roi  Mi- 
thridate, II,  513;  son  fils  Théophile 
a  le  même  sort,  II,  513-514.  Leur 
cousin  (le  grand-père  maternel  de 
Strabon)  les  venge  en  s'engageant 
vis-à-vis  de  Lucullus  à  lui  livrer  quinze 
des  forteresses  de  Mithridate,  II,  514. 

Tibre  (Le)  descend  de  l'Apennin,  I, 
362  ;  et  traverse  sur  un  certain  espace 
la  Tyrrhénie,  dont  les  grands  lacs  lui 
envoient  plus  d'un  affluent,  I,  362,  376. 
Il  forme  ensuite  la  limite  orientale 
de  ce  pays,  1,  362,  363;  le  séparant 
de  rOmbric  d'abord,  puis  de  la  Sa- 
bine et  de  la  partie  du  Latium  où  est 
Rome,  I,  362.  — A  Rome,  où  il  passe, 
on  a  du  Champ  de  Mars  un  admirable 
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point  (le  vue  sur  les  collines  d'au 
delà  du  Tibre,  I,  393;  190  stades 
plus  bas,  le  fleuve  débouche  à  la  mer 
après  avoir  baigné  les  murs  d'Osties, 
I,  362,  363,  380,  385.  —  Ses  princi- 
paux affluents  sont  :  le  Clams,  qui 
arrose  la  Tyrrhénie  et  en  particulier 
le  canton  de  Clusium,  I,  391  ;  le  Nar 
et  le  Ténéas,  qui  traversent  toute 
rOmbrie,  pour  s  unir  à  lui,  le  Nar  un 
peu  au-dessus  d'Ocricli,  et  le  Ténéas 
après  avoir  passé  à  Mévania,  I,  377, 
391  ;  TÂnio,  qui  descend  des  envi- 
rons d'Alba  Fucensis,-  sur  les  confins 
du  Latium  et  du  pays  des  Marses,  et 
forme  à  Tibur  une  belle  cascade,  I, 
391,  396.  —  Le  limon  que  charrient 
le  fleuve  et  ses  nombreux  affluents 
produit  à  l'embouchure  des  atterris- 
sements  qui  empêchent  les  vaisseaux 
d'aborder,  I,  385.  Service  des  allé  «ces 
d'Osties,  ibid.  —  Les  marbres  ame- 
nés par  mer  depuis  Luna  remontent 
le  Tibre  jusqu'à  Rome,  I,  368.  —  Les 
égouts  à  Rome  déversent  dans  le 
Tibre  les  immondices  de  la  ville,  I, 
392. 

Tibur,  ville  du  Latium,  adossée  à  la 
même  chaîne  de  montagnes  que  Pré- 
neste,  I,  397;  a,  comme  Préneste,  une 
assiette  très  forte,  ibid.  —  Distance 
où  Tibur  est  de  Préneste  et  de  Rome, 
1,  396,  397.  —  Cette  ville  est  le  point 
de  départ  de  la  voie  Valérienne,  I, 
396.  —  Elle  passe  pour  être  d'origine 
grecque,  I,  397.  —  Elle  possède  un 
Héracléum,  I,  395;  et  une  belle  cas- 
cade formée  par  l'Anio,  ibid. 

Tichiûs,  Tune  des  places  fortes  des 
Thermopyles,  11,265;  au-dessous  d'Hé- 
raclée,  ibid. 

Ticinom,  ville  située  à  36  milles  au- 
dessus  de  Placentia,  I,  359. 

Ticinus  (Le)  sert  d'écoulement  au  La- 
rius  [lis.  au  Verbanus],  I,  346;  il 
baigne  l'enceinte  de  Ticinum,  I,  359; 
et  va  se  jeter  ensuite  dans  le  Padus, 
ibid. 

néam,  dans  l'intérieur  de  la  Bithynie, 
juste  au-dessous  de  Bithynium,  II, 
527;  était  anciennement  le  chef-lieu 
des  Caucones,  II,  485,  486.  —  Ce 
n'est  plus  qu'une  petite  place  insigni- 
fiante, Ilw  487.  — Philétœros,  souche 
de  la  famnle  royale  des  Attales,  y  était 
né,  ibid. 

Tiga.  ville  de  la  Libye  occidentale,  III, 
471. 

TiGRANE,  descendant  d'Artaxias,  a,  en 
cette  qualité,  pour  son  lot,  l'Arménie 
proprement  dite,   II,  466;  il  détrône 
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et  tue  Artane  le  Sophénien,  descen- 
dant de  Zariadrès  et  maître  de  l'Ar- 
ménie méridionale,  ibid.  —  Fortunes 
diverses  par   lesquelles  il  passe,   II, 
467.   Il  est   détenu  chez  les  Parthes 
comme  otage,  ibid.  ;  et  se  fait  rétablir 
par  eux  sur  le  trône  en  leur  cédant 
70  des  vallées   de    l'Arménie,  ibid.  ; 
mais  il  leur  reprend  bientôt  ce  qu'il 
leur  a  cédé  et  dévaste  leur  territoire, 
surtout    aux   environs   de    Ninive  et 
d'Arbèles,  II,  467;  III,  315.  —  Il  con- 
quiert  l'Atropatène,   la  Gordyène  et 
de  proche  en  proche  le  reste  de  la 
Mésopotamie,  la    Syrie  elle-même  et 
la  Phénicie,  II,   467.   —  C'est    alors 
qu'il    fonde   Tigranocerte,  ibid.    Les 
Mazacéniens,  qui  avaienteu  particuliè- 
rement à  souffrir  de  ses   mcursions 
répétées   en   Cappadoce,  sont    trans- 
portés en  masse  en  Mésopotamie  et 
forment  le  premier  noyau  de  la  po- 
pulation   de   Tigranocerte,   II,    480. 
Lucullus  détruit  la  ville  nouvelle  en- 
core inachevée  et  chasse  Tigrano  de 
la  Syrie  et  de  la  Phénicie,  II,  467.  — 
Tigrane  fait  mettre  à  mort  Cléopâtre 
Séléné  dans  la  forteresse  de  Séleucie, 
III,  323.  —  Il  est  débusqué  de  Sé- 
leucie par  Pompée,  III,  3^.  —  Faci- 
lité avec  laquelle  il  acquitte  une  con- 
tribution de   guerre  de   6000  talents 
que  lui    avait  imposée    Pompée,   II, 
4iB3.  —  Pompée   lui  octroie  la  plus 
grande  partie  de  la  vallée  du  Tigre, 
III,  319.  —  Tigrane  avait  fait  de   la 
forteresse  de  Babyrsa  son  trésor,  II, 
461.  —  Il  employait  de  préférence  les 
Gordyécns    comme    ingénieurs   mili- 
taires, III,  319.  —  Mission  de  Métro- 
dore  de   Scepsis   auprès    de   lui,   III, 
55.  Il  n'accepte  pas  ses  services,  4Ôic?. 
—  Tigrane  a  pour  successeur  son  fils 
Artavasde,  II,  463,  467. 
Tigranocerte,  ville  fondée  par  Tigrane 
en  Mygdonie,  au  pied  du  mont  Ma- 
sius,  entre  [Oljibéria  et  le  Zeugma  de 
l'Euphrate,  II,  447,  467;  111,  318.  — 
Tigrane  y  réunit  les  habitants  de  douze 
villes  grecques,  ibid.  Les  Mazacéniens 
transplantés  forment  le  premier  noyau 
de  sa  population,  II,  480.  Une  attaque 
de  Lucullus  interrompt  l'entreprise  de 
Tigrane,  II,  467;  Lucullus  ordonne  à 
chaque  habitant  de  regagner  sa  ville 
natale,  II,  467,  480;  il  détruit  la  nou- 
velle   capitale   achevée   seulement    à 
moitié,   II,  467;  et  la  réduit  à  l'état 
de  chétive  bourgade,  ibid. 
Tigre    (Le)   compte  parmi  les   fleuves 
d  Arménie  et  les  tributaires  de  la  mer 
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étang  qni  occupe  l'intervalle  dei 
deux  CDibouchnres  de  rKuahrate  e 


il  tombe  dans 


Il  Polydila, 


Persique),  lî,  và; 


il  la  m 


Tiare,  HI.  31 
doTawoB,*.  n 

'    pois™.,  "lI, 
du  Tigre,  I,  S 


ide,  lEI,  381. 
B  jusqu'à  la 

Tlî,'''309-310. 
la  vallée  du 
coite  jusqu'à 
«uj  du  Tigre 
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qui  correspond  au  grec  Tilîî-ujia,  II, 

ngorina  (Les)  et  les  TorgineB  f«  lais- 

lentèr  par  la  voe  des  richesses  des 
Cimbms.  II,  10;  ils  partent  en  masse 
à  leur  anile,  ibii.  ;  et  sont  eiterminiïs 
par  les  Romains,  comme  ils  étaient 
encore  dans  la  (Jaule  Transalpino, 
ibid. 
111I>hOBu(LBlonUina),enBêotie.  Jaillit 
au  ]>icd  du  mont  Tilphossius,  II,  236, 
£41]  prc9  du  tombeau  de  'Hrésias  ei 
da  temple  d-[Apoll]on  Tilphossien,  H, 


TllphosBlDm,  en  BéuCe,  11,  940. 
TilpbosilDB  (Le),  montagne  rocheuse 

Tilphossa  et  le  tomheau  de  Tirési'as, 

II,  S36,  au. 


illles  de  Ciepion,  I.  310:  £°  à  propos 
des  pluies  de  cuivre  de  l'Inde,  lit. 
S47-Sii. 

HnuiTB  (Le),  courant  large  et  profond, 
par  lequel  les  sept  sources  d'eau 
douce,  contenues  clans  l'enceinte  dn 
Timivum,  se  déversent  inimiSdiate- 
ment  dans  la  mer,  I,  356-358.  Po- 
lybe  prétend  que  six  de  ces  sources 
sont  salées.  I.  SSS;  que  c'est  à  caate 
de  cela  que  l'enceinte  dn  Timavum 
est  appelée  dans  le  pava  des  noms  de 
tmrce  et  de  mire  tte  V Adrialiqut,  1, 
:Ôa.  —  RenstiEnements  particuliers 
de  Posidonius  sur  le  eoun  du  Timave, 
ibid.  ~  Perte  de  ne  fieuve,  I,  &». 
nmaTom  (Le),  ou  temple  de  Diomède, 
précède  immédiatement  lu  cAte  d'Is- 
Irie,  I,  ^,  337.  —  Son  port,  I,  355. 
—  Son  hais  sacré,  >éid.  —  Ses  sept 


tique  el  chagrin  lui  ont  attira  le  t 
iiric\ttei  A-Epilimée.    III,  IH.    — , 


1  Pilhiicusses,  1,  413;  et  cuiendant 
propre  description  de  l'éruption 
l'I^opéna   semble    conlinner  lea 
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détails  qu'ils  ont  donnés,  ibid.  —  Son 
récit  de  l'histoire  du  citharède  Euno- 
mos  et  de  sa  cigale,  I,  434.  —  Il 
admettait,  comme  Pindare,  la  possibi- 
lité de  la  communication  de  l'AlpUée 
avec  la  fontaine  Aréthuse,  I,  451.  — 
11  a  avancé  à  tort  que  Périandre,  pour 
venir  en  aide  à  Pittacus,  avait  fortifié 
Achilléum  contre  les  Athéniens  avec 
des  pierres  tirées  d'Ilion,  111,  38.  — 
Strabon.  lui.  emprunte,  sous  réserve, 
sa  liste  deshiiit  plus  grandes  îles  de 
la  Terre  habitée,  III,  139. 

Timon  le  Misanthrope,  III,  412. 

timonéum,  nom  d'une  villa  qu'Antoine 
s'était  fait  bâtir  à  l'extrémité  du  Po- 
sidium  d'Alexandrie,  III,  412. 

Timonitide  (La),  canton  situé  dans  la 
partie  de  la  Paphlagonie  qui  tient  à 
la  Bithynie,  II,  522. 

TiMOSTHÈNE,  amiral  de  Ptolémée,  II, 
353;  connu  aussi  comme  l'auteur  d'un 
Portulan,  en  10  livres,  qu'Eratosthène 
loue  d'une  manière  toute  particulière, 
I,  152;  II,  253;  et  comme  ayant  rais 
en  musique  le  Combat  d'Apollon 
contre  le  sei'pent,  ibid.  —  Timosthène 
ignorait  absolument  la  géographie 
de  ribérie,  de  la  Celtique  et  mille 
fois  plus  encore  celle  de  la  Ger- 
manie, de  la  Bretagne,  du  pays  des 
Gctes  et  du  pays  des  Bastarnes,  l, 
153  ;  il  n'était  guère  plus  avancé 
dans  la  connaissance  de  l'Italie,  de 
l'Adriatique  et  du  Pont,  I,  153"- 154.  — 
Strabon  ratifie  les  critiques  adressées 
par  Hipparque  à  Timosthène  dans 
son  S'^  Mémoire  snr  la  (jèographie 
d'Eratosthène,  I,  155.  —  Timosthène 
était  de  ceux  qui  attribuaient  la  fon- 
dation de  Cartéia  à  Hercule,  I,  227; 
il  ajoutait  que  Cartéia  s'appelait  pri- 
mitivement Héraclée,  ibid.  —  Il  portait 
à  quarante  le  nombre  des  Hécalon- 
nèses,  111,  71.  —  Il  faisait  corres- 
pondre à  tort  les  deux  points  de  Mé- 
tagonium  et  de  Massalia,  III,  472.  — 
Posidonius,  après  Aristote,  l'a  cité 
comme  faisant  autorité  dans  la  ques- 
tion des  vents,  I,  48. 

TiMOTHÉE,  dit  Patrion,  philosophe, 
l'une  des  célébrités  de  Sinope,  II,  493. 

Tinctoriales  {Substances)  de  l'Ibérie, 
I,  269.  —  Propriétés  merveilleuses  de 
celles  de  l'Inde,  III,  225. 

Tingis  en  Maarusie.  —  C'est  à  Belon 
qu'on  s'embarque  d'habitude  pour 
passer  à  Tingis  en  Maurusie,  I,  227. 
—  Une  partie   de  la   population   de 

.  Tingis  a  été  transportée  par  les  Ro- 
mains à  Julia  loza,  ibid. 


TiRÉsiAS,  père  de  Manto  et  aïeul  de 
Mopsus,  II,  296;  111,  115.  —  Son 
tombeau,  au  pied  du  Tilphossius  et 
près  de  la  fontaine  Tilphossa,  a  été 
bAti  à  la  place  même  où  il  était  tombé 
dans  la  déroute  des  Thébains  pendant 
la  guerre  des  Epigones,  11,  ^6,  241. 

—  Tirésias  conserve,  même  après  sa 
mort,  l'esprit  et  la  sagesse,  III,  347. 

Tirizis,  cap  de  la  côte  de  l'Euxin, 
dans  le  voisinage  d'Apollonie,  II,  53. 

—  Il  s'y  trouve  un  château  d'une 
assiette  très  forte  dont  Lysimaque 
avait  fait  son  trésor,  ibid. 

Tirynthe,  en  Argolide,  place  d'armes  du 
roi  Proetus,  II,  168  ;  passait  pour  avoir 
été  fortifiée  de  la  main  même  des  Cy- 
clopes,  ibid.  —  Son  acropole  Licymna 
avait  emprunté  son  nom  du  héros  Li- 
cymnius,  ibid.  —  Certains  auteurs  font 

Ïmrtir  d'Argos  et  de  Tirynthe  Tlépo- 
ème  et  ses  compagnons,  III,  137.  — 
Comme  Nauplie  et  Midée,  Tirynthe 
refuse  d&  reconnaître  la  suprématie 
d'Argos,  II,  168.  Les  Argiens  s'en 
vengent  en  la  ravageant,  ibid.  Ses 
habitants  sont  recueillis  à  Epidaure, 
ibid.  —  Elle  est  aujourd'hui  aoandon- 
née,  ibid.  —  Distance  de  son  empla- 
cement à  Nauplie,  ibid.  —  Autres 
mentions  de  Tirynthe,  II,  161,  174. 

TisAMÈNE,  fils  d'Oreste,  à  la  tête  des 
Achéens  de  la  Laconie,  attaque  les 
Ioniens  de  l'.^îlgialée,  II,  186.  —  Il 
fonde  l'Etat  d'Achaïe  postérieurement 
au  retour  des  Héraclides,  II,  197. 

Tisiaûs, l'une  des  forteresses  du  royaume 
de  Juba,  III,  479. 

Tissus  de  la  Turdétanie,  I,  235.  — 
Tissus  légers  fabriqués  par  les  Sala- 
ciètes,  ibid.  —  Tissus  d'écorcc  d'épine 
fabriqués  en  Ibérie  et  en  Cappadoce, 
1,  288.  —  Tissus  pelucheux,  faits  avec 
une  laine  de  qualité  moyenne  qui  se 
tire  des  environs  de  Patavium,  I,  361. 

Titanisme,  nom  que  les  Grecs  donnent 
au  chant  sacré  des  Thraces,  II,  86. 

—  Origine  de  ce  nom,  ibid, 
Titanos,    localité    homérique   dont   le 

nom  rappelle  la  blancheur  du  sol  aux 
environs  d'Arné,  d'Itone  et  d'Asté- 
rium,  II,  286,  287. 

Titans  (Les)  donnent  le»  Corybantes  à 
Hhéa  pour  lui  servir  de  gardes,  II, 
351. 

Titans,  nom  que  les  Grecs  ont  donné 
quelquefois  aux  Pœoniens,  II,  86. 

Titarésius  (Le),  fleuve  mentionné  par 
Homère,  II,  75,  290;  et  identifié  avec 
le  fleuve  Europus,  II,  75-76;  des- 
cend du  Titarius,  chaînon  contigu  à 


TITARIUS  (le  mont)       —  580  —  TOLISTOBOGIBNS 


l'Olympe,  II ,  291  ;  et,  se  dirigeant 
vers  les  cantons  de  la  Perrhébie  voi- 
sins de  Tempe,  se  réunit  au  Pénée, 
ibid.  —  Ses  eaux  prasses  et  limo- 
neuses ne  se  mêlent  pas  à  celles  du 
fleuve  dans  lecjnel  il  se  jette,  ibid, 
Homère  connaissait  cette  circons- 
tance, ibid. 

Titarius  (Le  mont)  se  rattache  à  l'O- 
lympe juste  au  point  où  cette  chaîne 
commence  à  former  la  limite  entre 
la  Macédoine  et  la  Thessalie,  II,  76, 
291.  —  L'Europas,  affluent  du  Pénée, 
prend  sa  source  au  mont  Titarius,  II, 
76;  et,  pour  cette  raison,  est  iden- 
tiflé  par  Strabon  avec  le  Titarésius 
d'Homère,  ibid. 

TiTHON,  père  de  Memnon,  III,  13. 

[TiTius]  (Le),  fleuve  de  la  Liburnie,  dé- 
signé, mais  non  nommé  par  Strabon, 

II,  46. 

TiTius,  gouverneur  de  la  Syrie,  est 
invité  par  Phraate  à  une  conférence, 

III,  322;  et  reçoit  de  ses*  mains  ses 
précieux  otages,  ibid. 

Titus  Tatius,  roi  de  Cures.  —  Voy. 
Tatins. 

Titjrre  (Le),  montagne  de  Crète,  située 
sur  le  territoire  de  Cydonie,  II,  365. 

Tityres,  nom  <^ue  Strabon  croit  imita- 
tif  et  d'invention  poétique,  II,  348.  Il 
désignait  les  prêtres  ou  ministres  de 
Dionysos,  II,  344.  —  Légende  fabu- 
leuse des  Tityres,  II,  340. 

TiTYUS,  homme  violent  et  injuste,  tué 
de  la  main  d'Apollon  à  Panopées,  en 
Phocide,  II,  254,  255,  256.  —  Homère 
le  fait  vivre  et  régner  en  Eubée,  II, 
956.  —  Sa  mère  se  nommait  Elara, 
ibid.  —  Il  a  en  Eubée  un  hérôon  et 
y  est  l'objet  d'un  véritable  culte,  ibid. 

Tlépolème,  meurtrier  involontaire  de 
son  grand-oncle  Licymnius,  III,  137; 
rassemble  une  flotte,  ibid.;  erre  long- 
temps sur  les  mers,  ibid.  ;  arrive  à 
Rhodes,  ibid.  ;  où  ses  compagnons  se 
divisent  en  trois  tribus,  ibid.  Homère 
ne  donne  pas  h.  ceux-ci  la  qualifica- 
tion de  Dorions,  ibid.  ;  il  laisse  en- 
tendre qu'ils  étaient  i^oliens  et  Béo- 
tiens, ibid.  Certains  auteurs  les  font 
partir,  avec  Tlépolème,  d'Argos  et  de 
Tirynthe,  ibid.  Cet  établissement  de 
Tlépolème  dans  l'île  de  Rhodes  a  pré- 
cédé le  retour  des  Hèraclides,  ibid.  — 
Les  noms  de  Lindos,  de  lalysos  et  de 
Camiros,  que  Tlépolème  passe  pour 
avoir  donnés  aux  trois  villes  fondées 
par  lui,  étaient  ceux  de  trois  des  Da- 
naïdes,  III,  138. 

Tlépolème,  l'un  des  Hèraclides,  II,  105. 


—  Sa  mère  Astyochée  parait  avoir 
été  originaire  d'Elide,  ibid. 

T16s,  l'une  des  six  villes  principales 
de  la  confédération  lycienne ,  111, 
160.  —  Sa  situation  dans  le  voisinage 
du  col  qui  mène  à  Cibyra,  ibid. 

Tmaros  (Le).  —  Voy.  Tomaros. 

Tmole  (Le),  montagne  comprise  tout 
entière  dans  les  limites  de  la  Lydie, 
s'élève  au-dessus  de  Sardes,  IIl'  84, 
90.  La  plaine  du  Caystre  sépare  le 
Tmole  du  versant  méridional  du  Mé- 
sogis,  III,  87,  90,  130.  Le  Pactole 
prend  sa  source  dans  le  Tmole,  II, 
508;  III,  22,  84.  Homère,  dans  un 
vers  il  est  vrai  suspect  d'interpola- 
tion, a  mentionné  le  Tmole,  II,  508; 
III,  85.  Il  n'a  rien  dit  du  Pactole,  II, 
508.  —  Les  neiges  du  Tmole,  II,  230. 

—  Ses  mines  d'or  actuellement  épui- 
sées, III,  22.  —  Le  pseudargyre  se 
rencontre  à  l'état  natif  aux  environs 
du  Tmole,  III,  56.  —  Le  Tmole  pro- 
duit du  vin  excellent,  III,  105.  —  Ses 
flancs  sont  couverts  de  riches  cul- 
tures, III,  84.  —  Il  porte  à  son  som- 
met une  tourelle  d'observation  en 
marbre  blanc,  ibid.  —  Panorama  du 
Tmole,  ibid.  —  Proximité  du  bourg 
de  Larisse,  III,  75.  —  Le  Tmole  est 
considéré  comme  le  rempart  de  la 
Lydie,  II,  346. 

Tochari  (Les),  l'un  des  peuples  Scy- 
thes qui  ont  enlevé  la  Bactriane  aux 
Grecs,  II,  426. 

Togati,  quaUficalion  donnée  à  tous  les 
peuples  qui  adoptent  les  mœurs  ro- 
maines, I,  247,  274. 

Toiles  de  lin  (Fabriques  de).  —  En 
Gaule,  chez  les  Cadurqucs,  I,  315. 

Toison  d'or.  —  Origine  probable  du 
mythe  de  la  Toison  d'or,  II,  402.  — 
Suivant  Démétrius  de  Scepsis,  n'est 
aux  derniers  confins  de  l'Orient,  dans 
la  mer  Extérieure,  que  Pélias  aurait 
de  prime  abord  envoyé  Jason,  I,  80. 

Toisons  h  longue  laine  employées  à 
recueillir  les  paillettes  d'or  que  rou- 
lent les  torrents  du  Caucase,  II,  402. 

—  Cette  circonstance  a  donné  lieu 
probablement  au  mythe  de  la  Toison 
d'or,  ibid. 

Toiture,  en  chaume,  chez  les  Gaulois, 
I,  326. 

Tolërus  (Le),  cours  d'eau  qui  passe 
près  de  la  ville  de  Fabratéria,  1,  395. 

Tolistobogiens  (Les),  peuple  frère  des 
Tectosages,  venu  sans  doute  avec 
eux  de  la  Gaule  jusqu'en  Phrygie,  I, 
309;  mais  leur  nom  a  disparu  des 
Gaules,  ibid. 
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Tolistobogiens  (Calâtes).  —  Voy. 
Galates  Tolistobogiens. 

Tolossa  est  située  dans  la  partie  la 
plus  étroite  de  l'isthme  compris  entre 
l'Océan  et  la  mer  de  Narbonne,  I, 
311.  —  Son  temple,  I,  310,  311.  — 
Ses  lacs  ou  étangs  sacrés,  I,  310.  — 
Ses  environs  sont  très  riches  en  mines 
d'or,  ibid.  —  Les  trésors  trouvés  à 
Tolossa  par  Cœpion  représentaient, 
suivant  Posidonius,  une  valeur  de 
15  000  talents,  ibid.  Provenance  pro- 
bable de  ces  trésors,  I,  309-310.  — 
Vente  au  proGt  du  trésor  public  des 
lacs  sacrés  de  Tolossa,  I,  310-311.  — 
Caractère  des  Tolossates,  I,  310. 

Tomaros,  ou  Tmaros,  noms  donnés  in- 
différemment à  lu  montagne  au  pied 
de  laquelle  le  temple  de  Dodone  est 
bâti,  II,  67,  69. 

Tombeau  (Le)  d'Alyatte,  chez  les  Ly- 
diens, passait  pour  être  en  grande 
partie  1  œuvre  des  filles  publiques  de 
Sardes,  III,  87. 

Tombeau  (Le)  de  Bélus,  l'un  des  mo- 
numents de  Babylone,  renversé  par 
Xerxès,  III,  302.  —  Alexandre  entre- 
prend de  le  rebâtir,  ibid.  Immensité 
du  travail,  ibid.  Sa  mort  l'interrompt, 
ibid. 

Tombeau  (Le)  de  Cyrus,  à  Pasargades^ 
III,  281-285. 

Tombeau  (Le)  d'Endymion,  tout  au 
fond  d'une  caverne  adossée  au  Lat- 
mos,  III,  102-103. 

Tombeau  (Le)  de  lardanus,  sur  les 
bords  de  l'Acidon,  dans  le  voisinage 
de  remplacement  do  l'antique  Chaa 
et  de  la  frontière  de  l'Arcadie,  II, 
123. 

Tombeau  (Le)  de  Pisandre,  près  de 
Termesse,  III,  93. 

Tombeau  (Le)  de  Satyrus,  dans  le  Bos- 
phore, II,  393. 

Tombeaux  (Les)  des  Sept  Frères,  sur 
la  côte  de  la  Libye  occidentale,  III, 
471. 

Tomls,  ville  située  sur  la  côte  de 
l'Euxiu,  au-dessous  des  possessions 
des  Triballos,  des  Mysiens,  des  Cro- 
byzes  et  des  Troglodytes,  II,  52. 

Tomisa,  importante  forteresse  située 
dans  la  Sophène,  mais  dépendante  de 
la  Cappadoce  (Mélitène),  II,  472;  III, 
158.  —  Les  Sophéniens  l'avaient  ra- 
chetée moyennant  100  talents,  II, 
472.  Lucullus  en  fait  don  de  nouveau 
au  roi  de  Cappadoce,  ibid.  —  La 
grande  route  de  l'Inde  posse  à  To- 
misa, III,  158.  —  Distance  de  Tomisa 
h  Mazaca  et  à  Samosate,  ibid. 


Tomures^  nom  dérivé  par  Homère  du 
nom  de  Tomaros,  et  appliqué  par  lui 
aux  interprètes  ou  hypophètes  de  Ju- 
piter Dodonéen,  II,  69.  Homère  donne 
en  outre  à  ceux-ci  la  double  qualifica- 
tion d'aniptopodes  et  djs  Chamseeunes, 
II,  68-69. 

Tontieaux.  —  Les  vases  dans  lesquels 
les  habitants  de  la  Cisalpine  mettent 
leur  vin  sont  en  bois,  I,  361  ;  et  grands 
comme  des  maisons,  ibid.  —  La  cou- 
che épaisse  de  poix  dont  on  les  en- 
duit bonifie  et  conserve  le  vin,  ibid. 

Toparchies,  nom  donné  aux' subdivi- 
sions des  nomes  d'Egypte,  III,  400. 

Topaze  (La),  pierre  précieuse,  trans- 
parente avec  les  reflets  fauves  de 
l'or,  III,  363.  —  Procédé  employé 
pour  l'extraire,  ibid.  —  L'île  Ophio- 
dès  en  contenait  un  gisement  parti- 
culièrement abondant,  ibid.  —  Les 
rois  d'Egypte  entretenaient  un  corps 
spécial  affecté  à  la  garde  de  ce  pré- 
cieux gisement  et  à  la  recherche  des 
topazes,  ibid. 

Topira,  ville  de  Thrace,  située  dans  le 
voisinage  d'Ahdère  et  de  Maronée, 
II,  87. 

Topographie.  —  Ephore  croyait  ne  pou- 
voir suivre,  dans  ses  descriptions  to- 
pographiques, de  guide  plus  sûr  que 
la  mer,  II,  97;  le  littoral  en  effet  lui  sert 
habituellement  d'échelle  comparative 
de  mesure,  ibid. 

Tordeurs  de  cordes  (Les),  expression 
de  Démocrite  que  Strabon  parait  lui 
avoir  empruntée,  1, 110.  Cf.  Verratum  à 
la  fin  du  volume. 

Torètes  (Les),  ou  Toréâtes,  l'un  des 
principaux  peuples  mœotes,  II,  3%. 

Toronœen,  ou  Toronlque(Le  golfe),  l'un 
des  six  golfes  principaux  de  la  mer 
Egée,  II,  82.  —  L'entrée  en  est  dé- 
terminée par  les  deux  caps  Canas- 
trœum  et  Derris  situés  en  face  l'un 
de  l'autre,  II,  81,  82.  —  Mécyperne, 
le  port  et  l'arsenal  d'Olynthe,  s'ouvre 
sur  ce  golfe,  II,  81. 

To}Tenis  des  Alpes,  I,  308. 

Tortues.  —  Nicolas  Damascène  parle 
d'une  tortue  de  rivière  de  3  coudées 
offerte  par  le  roi  Porus  à  César-Au- 
guste, III,  264.  —  Les  tortues  des 
côtes  de  l'Ethiopie  sont  de  dimen- 
sions énormes,  III,  370.  Parti  que 
tirent  de  leurs  écailles  les  Chélono- 
pliages,  ibid. 

Tortues  (Ile  des),  sur  la  côte  d'Ethio- 
pie, III,  371. 

Tour  (La)  de  Caepion,  dans  la  Bœtique, 
I,  228. 
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Tour  (La)  d'Euphrantas,  dans  Tinté- 
rieur  de  la  Grande  Syrte,  formait  la 
séparation  entre  l'ancien  territoire  de 
Carthagô  et  la  Cyrénaïque,  III,  487. 

Tour  (La)  d'Héro,  point  sur  lequel  on 
gouverne,  dans  la  traversée  de  Sestos 
à  Abydo»,  III,  21. 

Tour  (La)-  de  Néoptolème,  située  à 
l'embouchure  même  du  Tyras,  II, 
31;  dans  le  voisinage  d'un  gros  bourg 
nommé  Hermonaclo-Comé,  ibid. 

Tour  (La)  de  Straton,  station  navale 
de  la  côte  de  Phénicie,  III,  340. 

Tourelles  d'observation  que  se  bâtis- 
saient les  Perses  :  celle  du  Tmole  par 
exemple,  d'où  l'on  découvre  toute  la 
plaine  du  Cayslro.  III,  84. 

Tours.  —  Tours  destinées  k  marquer 
le  terme  des  courses  des  anciens  con- 
quérants, I,  281.  —  Tours  figurant  les 
villes  prises,  dans  les  pompes  triom- 
phales, I,  267. 

Toygènes  (Les).  —  Leur  territoire  est 
contigu  à  un  grand  lac  qui  baigne 
en  même  temps  le  territoire  des  Vin- 
délicienset  celui  des  Rhétiens,  II,  43. 
—  Ils  se  laissent,  comme  les  Tigurins, 
tenter  par  la  vue  des  richesses  des 
Cimbres,  II,  10.  Ils  partent  en  masse 
à  leur  suite,  ibid.  Marins  leur  barre 
le  passage  en  Gaule  et  les  extermine, 
1,  303;  II,  10. 

Trachée,  nom  qui,  dans  Ephèse,  dési- 
gnait tout  le  terrain  en  ponte  qui 
borde  le  Coressus,  III,  98. 

Trachéotes,  nom  (ju'on  donne  souvent 
aux  habitants  de  la  Cilicie  Trachée, 
III,  166. 

Trachéotide.  —  Les  bornes  de  la  Tra- 
chéotide,  représentées  par  le  cours 
du  Lamus  et  un  bourg  de  même 
nom,  tombent  entre  Soli  et  l'île  d'& 
la3Ûssa,  III,  172.  —  Les  grands  prê- 
tres du  temple  d'Olbé  étaient  aussi 
dynastes  ou  souverains  de  la  Tra- 
chéotide, III,  174.  Leur  souveraineté, 
interrompue  par  diverses  tyrannies 
ou  usurpations  et  par  la  domination 
des  Pirates,  reparut  sous  le  nom  de 
Royaume  de  Teucer,  ibid.  —  Zéno- 
phane,  père  d'Aba,  était  tyran  de  la 
Trachéotide,  III,  174.  —  On  étend 
souvent  le  nom  de  Trachéotide  à 
toute  la  Cilicie  Trachée,  III,  166. 

Trachin,  petite  ville  de  Phocide,  11, 
257.  —  Son  ethnique  est  différent  de 
celui  de  Trachîn  de  l'OEla,  ibid. 

Trachin,  ville  ancienne  des  Thermo- 
pyles,  remplacée  par  Héraclée,  II, 
265.  —  Voy.  Héraclée-Trachinie. 

Trachin,  dans  l'OEta,  II,  257,  270,  274. 


—  Sophocle  l'attribue  à  la  Phthiotide, 
11,^275. 

Trachiné,  nom  primitif  de  la  ville  de 
Tarracine,  I,  388. 

Trachinie  (La),  II,  98,  274.  —  Œchalie 
en  dépendait,  II,  305. 

Trachinie  (Héraclée-).  —  Voy.  Héra- 
clée-Trachinie. 

Trachônes  (Les) ,  double  chaîne  de 
collines,  située  en  arrière  de  Damas, 
III,  335;  et  formant  le  prolongement 
du  Liban,  III,  333. 

Tra^hystome,  sobriquet  injurieux,  III, 
155.  —  Le  mot  barbare  à  l'origine  a 
dû  avoir  le  même  sens,  ibid. 

Tradition.  —  Incertitude  de  la  tradi- 
tion :  h.  force  d'innover  en  tout,  les 
modernes  en  sont  venus  à  transfer- 
mer la  tradition  elle-même,  II,  137. 

Traente  (Le),  cours  d'eau  qui  passait 
à  Sybaris,  I,  441  (note  1). 

IVagasœum,  en  Troade,  possède  une 
saline  naturelle  voisine  d'Hamaxitos, 
III,  47. 

Tragédie,  l,  29.  —  Sur  l'un  des  élé- 
ments qui  entrent  dans  la  composition 
de  ce  mot,  ibid. 

Tragédiens  (Les)  paraissent  avoir  em- 

ftrunté  la  longue  robe  ou  tunique  ta- 
aire  (appelée  aujourd'hui  thessali^né)^ 
du  costume  national  des  Thessaliens, 
II,  46i.  Motif  probable  de  cet  em- 
prunt, ibid. 

Ttagées  (Les),  groupe  d'ilôts  infestés 
de  pirates,  III,  102. 

Tragiques  (Poètes).  Une  licence  com- 
mune à  tous  les  poètes  tragiques  con- 
siste à  substituer  un  nom  géographi- 
que à  un  autre,  III,  180.  —  Exten- 
sion donnée  par  eux  aux  noms  de 
Phrygiens  et  de  Cariens,  III,  160.  — 
Us  joignent  souvent  au  nom  de  Do- 
done  l'épithète  de  Thesprotide^  II, 
69;  et  confondent  ensemble  et  Mycè- 
nes  et  Argos,  II,  176.  —  Autres  men- 
tions des  Tragiques,  11,295,  419;  III, 
180. 

Tragium,  ville  de  Messénie  qui  recon- 
naît Nédou  pour  sa  métropole,  II, 
144. 

Tragurium,  île  de  la  côte  d'Illyrie 
dans  l'Adriatique,  I,  201;  II,  46;  a 
pour  métropole  Issa,  H,  46. 

lïalles,  sur  la  route  d'Ephèse  à  An- 
tioche  du  Maiandre,  III,  128.  —  Sa 
configuration,  ibid.  —  Son  acropole, 
ibid.  —  Ses  environs,  ibid.  Le  bourg 
do  Larisse  dépend  de  son  territoire, 
H ,  290.  —  La  plaine  du  Mœandre 
s'étend  au  midi,  III,  129.  —  La  grande 
route   de   l'Inde    qui   part   d'Ephèse 
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passe  par  Magnésie  et  Tralles,  avant 
d'atteindre  Antioche  du  MaBandre,  III, 
127,  157.  —  Distance  de  Tralles  à 
Âlabanda,  III,  156;  à  Magnésie,  III, 
157.  —  Tralles  passe  pour  avoir  été 
fondée  par  une  colonie  d'Ârgiensjoints 
à  une  bande  de  Tralliens  Thraces,  de 
qui  elle  aurait  retenu  le  nom,  III,  1^. 

—  Elle  ne  connut  le  régime  tyranni- 
que  que  pendant  peu  de  temps,  sous 
les  fils  de  Cratippe,  à  Tépoquc  des 
guerres  contre  Mithridate,  ibid.  — 
Richesse  de  ses  habitants,  III,  138. 

—  C'est  parmi  eux  que  se  recrutent 
toujours  les  Asiai'ques,  ibid.  —  Célé- 
brités tralliennes  :  Ménodore ,  les 
orateurs  Dionysodès  et  Damase  dit 
le  Scombre,  III,  128,  129;  Pythodore, 
père  de  Pythodoris,  II,  510.  —  Les 
dégAts  causés  dans  Tralles  par  un  ré- 
cent tremblement  de  terre  ont  été  ré- 
parés par  le  père  de  l'Empereur  ac- 
tuel, II,  553. 

Tralliens  Thraces.  —  Une  bande  de 
Tralliens  Thraces,  jointe  à  une  colo- 
nie d'Argiens,  fonde  Tralles  en  Asie 
Mineure  et  lui  donne  son  nom,  III, 
129. 

Transpadane,  l'une  des  deux,  divisions 
de  la  région  subalpine  de  l'Italie,  I, 
350;  habitée  par  un  mélange  de  Cel- 
tes et  d'Hénètes,  I,  351.  —  La  partie 
occupée  par  les  Hénètes  surtout 
abonde  en  cours  d'eau  et  en  marais, 
I,  351,  360.  —  Le  tyran  Denys  de 
Sicile  tirait  ses  étalons  de  ces  pâtu- 
rages célèbres,  I,  351.  —  Enuméra- 
tion  des  principaux  peuples  de  la 
Transpadane,  I,  357.  —  Une  de  leurs 
plus  grandes  villes  est  Médiolanum, 
I,  352.  —  Hostilité  constante  d'une 
partie  de  ces  peuples  contre  les  Ro- 
mains, I,  357. 

Transtauriqae  (La  région)  formait  la 
portion  lointaine  et  négligée  des  Etats 
des  rois  de  Syrie  et  de  Médie,  II,  387, 
390,  433.  —  Les  populations  trans- 
tauriques  ont  le  teint  bruni  par  le 
soleil,  II,  489. 

Trapézôn  (Colline  de),  dans  la  plaine 
d' Antioche,  III,  327.  —  Origine  de  ce 
nom,  ibid.  —  C'est  au  pied  de  cette 
colline  qu'eut  lieu  l'engagement  entre 
Ventidius  et  le  général  parthe  Phra- 
nicatès,  ibid. 

Trapézûs  (Le),  montagne  de  la  chaîne 
Taurique,  II,  37.  —  Voy.  aussi  II,  90. 

Trapézûs,  ville  d'origine  grecque,  fait 
suite  à  Pharnacie  sur  la  côte  de 
l'Euxin,  II,  55,  496.  —  Elle  est  située 
aux  confins  du  territoire  des  Chaldaei 


et  des  Tibarani  de  la  Colchide,  II, 
37,  497,  509,  510.  —  Distance  où  elle 
est  d'Amisus  et  du  Phase,  II,  496.  — 
Elle  obéit  aujourd'hui  à  Pythodoris, 
qui  en  a  hérité  de  Polémon,  son  pre- 
mier mari,  II,  401.  —  Le  nom  de  Tra- 
pézâs,  par  analogie  avec  celui  d'Elœàs, 
est  probablement  du  genre  masculin, 
II,  90.' 

Tr84[)ésusie(La).  —  Toute  la  Trapézusie 
jusqu'à  la  Colchide  et  la  Petite  Ar- 
ménie faisaient  partie  des  territoires 
donnés  par  Pompée  à  Déjotarus,  II, 
494. 

Trapontium.  —  Voy.  I,  395  (note  4). 

Trarium,  localité  de  mince  importance, 
située  sur  la  côte  d'^olide,  au-dessus 
du  port  de  Cisthène,  III,  50. 

Trasumenne  (Le  lao),  voisin  d'Arré- 
tium,  est,  de  tous  les  grands  lacs  de 
la  Tyrrhénie,  le  plus  éloigné  de  Rome 
et  de  la  mer,  I,  376.  —  Près  de  ce  lac 
débouche  l'un  des  deux  défilés  par 
lesquels  une  armée  venant  de  la 
Gaule  Cisalpine  peut  entrer  en  Tyr- 
rhénie, ibid.  ;  et  c'est  précisément  celui 
que  franchit  Annibal,  ibid. 

TpauXîÇetv,  mot  formé  par  onoma- 
topée pour  exprimer  toute  prononcia- 
tion embarrassée,  dure,  rauque,  III, 
155. 

Travail.  —  Distinction  entre  la  peine 
et  le  travail,  III,  ^7. 

Transmission  du  pouvoir  chez  les  Ara- 
bes de  l'Arabie  méridionale,  III,  360. 

Trébias  (Le)  se  jette  dans  le  Padus 
près  de  Placentia,  I,  360. 

Trébonius,  l'un  des  meurtriers  de  Cé- 
sar, III,  122;  est  assiégé  dans  Smyrne, 
pris  et  mis  à  mort  par  Dolabella,  ibid. 

Trébula,  simple  bourg  de  la  Sabine, 
I,  379. 

Tremblements  de  terre.  —  Effets  des 
tremblements  de  terre,  I,  92,  167.  — 
Il  existait  dans  l'antiquité  plusieurs 
recueils  d'observations  séismiques  : 
celui  de  Démétrius  de  Scepsis  est  le 
plus  souvent  cité,  1, 99.  —  Démétrius 
de  Callatis  avait  fait  le  relevé  de  tous 
les  tremblements  de  terre  ressentis 
anciennement  en  Grèce,  I,  102.  — 
Tremblements  de  terre  appelés  braS' 
tes,  I,  300.  Aristote  attribue  à  des 
phénomènes  du  même  genre  la  forma- 
tion du  champ  de  cailloux  près  de  Mas- 
salia,  ibid.  —  De  violentes  secousses 
de  tremblements  de  terre  interrom- 
pent les  fouilles  du  temple  de  Del- 
fjhes,  II,  ^2.  —  Villes  englouties  à 
a  suite  de  tremblepients  cle  terre  : 
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en  Arhaîo,  Biira  et  Hélice,  II,  187, 
101  ;  on  Thnioe,  Bizone,  H.  5:i.  — 
Ti^cniblenient  de  terre  précédant  l'é- 
ruption de  l'Epopéus,  1,  413.  —  Dan- 
gers presque  ({uotidiens  auxquels  sont 
exposés  du  fait  des  tremblements 
de  terre  les  habitants  de  Philadel- 
phie sur  les  confins  de  la  Catakékau- 
niène,  d'Apamée  (l'ancienne  Célajnas), 
et  (le  Tralles,  II,  55'^,  553.  Surtout 
il  n'y  a  i»as  de  villes  plus  sujettes 
aux  tremblements  terre  que  Laodicée 
et  Carura,  II,  55'2.  —  Dé  pats  causés 
par  un  tremblement  de  terre  récent 
dans  les  villes  de  Sardes,  de  Magnésie 
dn  Sipyle,  de  Tralles  et  de  Laodicée 
et  réparés  aux  frais  des  princes  de 
la  famille  impériale,  H,  55i3;  III,  77. 
—  Posidonius  parle  d'anciens  trem- 
blements de  terre  survenus  en  Médie 
et  auxquels  la  ville  de  Hhages  aurait 
dû  son  nom,  II,  433.  —  11  y  a  eu 
également  de  fréquents  tremblements 
de  terre  sur  la  côte  de  Phénicie,  aux 
environs  du  mont  Casius  notamment, 
coïncidant  avec  de  grandes  marées, 
III,  340.  Posidonius  en  signale  un, 
dont  l'effet  s'est  fait  sentir  en  Syrie, 
dans  les  parages  des  Cyclades  et  jus- 
qu'en Eubée,  I,  98-99.  —  Terribles 
tremblements  de  terre  survenus  pou 
de  temps  avant  la  guerre  Marsique, 
I,  431. 

Trente  Tyrans  (Les),  oligarchie  célèbre 
à  Athènes,  II,  211. 

Tréphie  (Le  marais  de),  Tun  de  ceux 
qui  bordent  le  lac  Copaïs,  II,  229. 

Trépied  sacré  (Envoi  mystérieux  d'un) 
fait  annuellement  par  les  Béotiens  à 
Dodone,  II,  220.  Origine  de  cet  usage, 
suivant  Ephore,  ibid. 

Trères,  nom  qui  désigne  les  Cimmé- 
riens  eux-mêmes  ou  une  simple  tribu 
cimmérienne,  I,  lOi;  UI,  1"^5.  —  Les 
Trères  exterminent  les  Magnètes,  III, 
125. —  Ils  demeurent  longtemi)s  mêlés 
aux  Thraces,  1,101. —  Leurs  grandes 
migrations,  I,  104;  H,  427.  Leurs 
conquêtes  en  Asie,  H,  504,  543.  — 
Prise  de  Sardes  par  les  Trères  et  les 
Lyciens,  III,  87.  —  Les  Trères  sont 
chassés  de  la  Lydie  et  de  l'Ionie  par 
Madys  le  Scythe,  1, 104.  —  Voy.  aussi 
Cobus. 

Trères  (Les),  peuple  thrace,  occupant 
le  pavs  qui  fait  suite  à  Abvdos,  111, 11. 

Trérus  (Le).  —  Voy.  TolAns  {Le). 

Tri'sor  de  Lysimaque,  sur  le  cap  Ti- 
ri/.is  de  la  côte  de  TEuxin,  II,  53.  — 
(^'lui  quil  avait  dans  Pergame  était 
évalué  à  9000  talents,  III,  80. 


Trésor  de  Tolossa,  I,  310. 

Trésors  que  les  peuples  et  kî»  souve- 
rains à  l'envi  faisaient  construire  dans 
le  temple  de  Delphes  pour  recevoir 
leurs  pieuses  offrandes,  I,  310;  II. 
249.  —  Us  se  composaient  en  grénéral 
de  sommes  prélevées  sur  le  butin,  II, 
251.  —  StraDon  signale  le  Trésor  de 
Gygès,  II,  251  ;  celui  d'Alyatte,  ibid.  ; 
de  Crésus,  II,  352;  celui  des  Spioites 
de  l'Adriatique,  II,  252;  III,  354  ;  celui 
des  Sybarites,  II,  252. 

Trésors  des  rois  de  Perse,  III,  295. 

Tréta,  dans  l'île  de  Cypre,  III,  195. 

[Trètum]  (Le  cap),  'limite  commune 
des  Masaîsylii  et  des  Masyliœi,  III, 
475,  478,  480.  —  Distance  où  il  est 
de  Carthage,  III,  480;  et  du  cap  Mé- 
tagonium,  III,  475. 

Trévires  (Les)  habitent  sur  les  bords 
du  Rhin,  au-dessous  des  Médioma- 
trices  et  des  Tribocques,  I,  320;  à  la 
hauteur  du  pont  que  les  généraux 
romains  viennent  de  jeter  sur  ce 
fleuve,  ibid.  —  Les  Sénons  sont  éta- 
blis à  ro.  des  Trévires,  I,  321;  et  les 
Ubiens  en  face  d'eux,  de  l'autre  côté 
du  Rhin,  I,  320. 

Trézène,  ville  d'Argolide,  située  dans 
le  golfe  Hermionique,  II,  160;  à  50  sta- 
des de  la  côte,  II,  170.  —  Son  port 
ç'appelle  le  Pogon,  ibid.  —  On  attri- 
bue sa  fondation  à  Troezen,  l'un  des 
fils  de  Pélops,  II,  171.  Pitthée,  frère 
de  Troezen,  fut  son  second  roi,  ibid. 

—  Consacrée  dès  l'origine  à  Neptune 
(Posidôn),  elle  s'appela  d'abord  Posi- 
donie,  II,  170.  —  La  ville  de  Méthane 
dépendait  de  la  Trézénie,  H,  171-172. 

—  Anthès  amène  une  colonie  trézé- 
nienne  à  Halicarnasse,  III,  143.  — 
Trézène  compte  aujourd'hui  encore 
parmi  les  principales  villes  de  l'Argo- 
lide.  II,  170.  —  Autres  mentions  de 
Trézène,  II,  168,  174. 

Triangle  (Définition  du),  I,  348. 

Tribailes  (Les),  peuple  thrace,  dont  le 
territoire  s'étendait  sur  un  espace  de 
15  journées  démarche  depuis  le  pays 
des  Agrianes  jusqu'au  cours  de  l'Is- 
ter.  II,  51.  —  Ils  possédaient  même 
dans  rister  la  grande  île  Peu  ce,  II, 
24.  —  Le  cours  du  Margus  les  sépa- 
rait des  Petits  Scordisques,  II,  51.  — 
Au-dessous  de  leurs  établissements, 
et  de  ceux  des  Mysiens,  des  Croby- 
zes,  des  Troglodjiês,  sur  la  côte  ae 
l'Euxin,  étaient  *les  villes  grecques 
de  Callatis,  de  Tomis  et  d'Istrus,  II, 
51-52.  —  Les  Tribailes  ont  été  sub- 
jugués anciennement  par  les   Auta- 
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riates,  II,  51.  —  Rapports  de  leur 
roi  Syrmus  avec  Alexandre,  II,  24. 
—  Ils  ont  souvent  reçu  au  milieu 
d'eux  des  bandes  de  Gètes  émigrants>, 
II,  29.  —  Ils  sont  très  déchus  au- 
jourd'hui, si  co  n'est  même  anéantis, 
II,  47. 
TrU)Ooques,  nom  d'un  peuple  germain, 
transporté  d'au  delà  du  Rhin  en  Gaule, 

I,  319;  et  mêlé  aux  Médiomatrices, 
ibid.  —  Au-dessous,  sur  le  Rhin,  ha- 
bitent les  Trévires,  I,  320. 

Tributs.  —  Principes  des  Romains  en 
matière  de  tributs,  I,  333.  —  Incon- 
vénients des  tributs  imposés  aux  pays 
lointains,  I,  189. 

Tricca,  ville  située  en  Thessalie,  dans 
l'Histiœotide,  II,  144,  283;  sur  les 
confins  de  la  Dolopie  et  de  la  région 
du  Pinde,  II,  284.  Son  territoire  tou- 
che à  celui  d'.^gimium,  ville  des 
Tymphaîens,  H,  67.  —  Le  Pénée,  à 
sa  descente  du  Pinde,  laisse  Tricca 
sur  la  gauche,  II,  285.  —  Un  autre 
cours  d  eau,  le  Léthée,  coule  dans 
ses  environs,  III,  12i.  —  L'antique 
OKchalic  était  b&tie  dans  son  voisi- 
nage, II,  305.  —  Tricca  est  l'une 
des  quatre  forteresses  composant  le 
quadrilatère    de  la  Haute-Thessalie , 

II,  284.  —  Elle  possède  le  plus  an- 
cien et  le  plus  célèbre  des  temples 
d'Esculape,  II,  144,  171,  284.  Une 
copie  exacte  de  ce  temple  d'Esculape 
Triccéen  se  voit  aux  environs  de 
Gérènes  en  Messénie,  II,  144. 

Trlchonium ,  ville  de  l'intérieur  de 
l'iEtolie,  II,  309.  —  C'est  cette  loca- 
lité qui  possède  les  terres  les  plus 
fertiles  de  tout  le  pays,  ibid. 

Triclares.  —  Voy.  Denviopes. 

Tricoriens,  peuple  de  la  partie  sep- 
tentrionale des  Alpes,  faisant  suite 
aux  Iconiens,  I,  337.  —  Les  Cavares 
habitent  au-dessous  d'eux,  I,  305. 

Tricorynthus,  ou  Tricorythus ,  faisait 
partie  de  la  tétrapole  attique,  II,  185, 
214.  —  Elle  était  située  près  de  la 
fontaine  Macarie,  II,  175.  — Elle  reçoit 
le  nom  d'Eurysthéocéphale,  ibid. 

Trident,  avec  lequel  on  pèche  les  mu- 
ges dans  les  marais  de  Ruscinon,  I, 
300. 

Tridentins  (Les).  —  Leur  situation 
par  rapport  à  Côme,  I,  338.  —  Leurs 
brigandages  inquiétaient  autrefois 
l'Italie,  ibid.  —  Aujourd'hui  ils  sont 
très  réduits  de  nombre  et  complète- 
ment domptés,  ibid.  —  Routes  et  tra- 
vaux d'art  exécutés  par  les  Romains 
sur  leur  territoire,  ibid. 


Trlérès,  petite  localité  de  Libye,  située 
entre  Tripolis  et  Théûprosopon,  III, 
333. 

Triétérides  (Lçs),  fête  chère  à  Diony- 
sos, II,  347. 
Trinacria,  nom  donné  primitivement  à 
la  Sicile  à  cause  de  sa  forme  trian- 
gulaire, I,  413;  et  qui  se  changea 
avec  le  temps  en  celui  de  Trinakia, 
plus  doux  à  prononcer,  ibid. 
■Mnéméens  (Dème  des),  en  Attique. 
—  Le  Céphise  y  prend  sa  source,  II, 
215. 

Trinx,  nom  barbare  d'une  petite  ville 
de  la  Maurusie  occidentale,  qu'Arté- 
midore  appelle  Zynx  et  Eratosthène 
Lixiis,  III,  468. 

Triomphe.  —  On  croit  que  les  orne- 
ments du  triomphe  furent  importés 
■  de  Tarquinies  à  Rome,  I,  364.  —  Des 
tours  figurent  les  villes  prises,  dans 
les  pompes  triomphales,  I,  267. 
Trlphylie.  —  Ce  nom  rappelle  l'anti- 
que réunion  des  Epéens,  des  Minyens 
(ou  peut-être  des  Arcadiens)  et  des 
Eléens,  II,  103.  Il  a  quasi  disparu  par 
suite  de  l'extension  du  nom  d'Elide, 
H,  136.  —  Description  de  la  Triphy- 
lie.  H,  113,  115-124.  —  Elle  était 
séparée  du  territoire  de  Messène  par 
la  pointe  de  Cyparissie,  II,  142.  — 
Elle  confinait,  comme  la  Pisatide,  à 
l'Arcadie,  II,  139.  —  Une  montagne 
séparait  de  la  Pisatide  le  canton  tri- 
phylien  de  la  Macistie,  II,  115.  —  On 
donnait  le  nom  de  Paroréates  aux 
habitants  des  montagnes  de  Lépréum 
et  de  Macistos,  II,  119,  156.  —  La 
Triphylie  était  traversée  par  le  cours 
de  l'Alphée,  II,  108,  114.  —  Ses  villes 
principales  étaient  :  Pylos  le  Lépréa- 
tique,  dit  aussi  Pylos  de  Triphylie^ 
patrie  de  Nestor,  H,  108,  128;  Macis- 
tus,  11,304;  Lépréum,  II,  113;  Hy- 
panes  et  Typanées,  II,  116.  —  Les 
Pyrgites  sont  aujourd'hui  le  dernier 
peuple  de  la  Triphylie,  II,  124.  —  La 
Triphylie,  avec  un  sol  excellent,  est 
sujette  à  d'efiroyables  disettes,  cau- 
sées par  une  production  exubérante  de 
nielle  et  de  morelle,  II,  117.  —  Le 
culte  de  Gérés,  de  Proserpine  et 
d'Hadès  est  très  répandu  dans  toute 
la  Triphylie,  II,  116-117.  —  Tous  les 
Triphyliens  contribuaient  à  l'entre- 
tien du  temple  de  Neptune  Samien 
bâti  sur  la  côte  à  Samicum,  à  l'ex- 
trémité des  montagnes  de  Lépréum 
et  de  Macistus,  II,  115,  119.  —  La 
Triphylie  faisait  partie  des  posses- 
sions île  Nestor,  II,  103.  —  L'histoire 
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mentionne  la  présence  en  Triphylie 

d'un  peuple  du  nom  de  Caucones,  II, 

II2J.  Suivant  certains  auteurs,  ce  peu- 

}le  y  formait  deux  grQupes  distincts, 

'un  sur  la  frontière  de  la  Messénie, 

'autre  du  côté  de  Dymé  dans  la  Bu- 

Êrasidc  et  la  Cœlé-Elide,  II,  118.  Stra- 
on  signale  les  Caucones  de  Lcpréum 
en  Triphylie,  II,  113.  Les  Triphyliens 
s'étaient  partagé  avec  les  Caucones 
et  les  Pisates  le  canton  deThryoessa, 
II,  133.  —  La  Triphylie  avait  reçu 
aussi  une  colonie  de  Minyens,  descen- 
dants des  Argonautes,  expulsés  de 
Lemnos,  II,  121.  —  Emigration  des 
Amy thaonides  de  la  Triphylie  en  Argo- 
lide,  II,  167.  —  Prétentions  des  Arca- 
diens  sur  la  Triphylie,  II,  103.  —  Les 
descendants  de  Nestor  font  cause  com- 
mune avec  les  Messéniens  dans  leur 
lutte  contre  Lacédémone,  II,  130.  — 
Politique  des  Lacédémoniens  à  Tégard 
des  villes  Iriphyliennes,  II,  136.  — 
Les  Eléens,  avec  l'aide  des  Lacédé- 
moniens, font  la  conquête  de  la  Tri- 
phylie, II,  141.  —  Erétrie  en  Eubée 
f tassait  pour  être  une  colonie  triphy- 
ienne,  II,  304. 

Tripodes.  —  Voy.  Z'ar/.  suivanl. 

TripodlEUSium,  localité  de  la  Mégaride, 
II,  206;  s'appelait  d'abord  Tripodes, 
ibid.  L'agora  actuelle  de  Mégare  en 
est  tout  près,  ibid. 

Tripolis  (La)  Pélagonienne,  en  Epire, 

II,  65,  67. 

Tripolis  de  Sjrrie,  ainsi  nommée  de  ce 
qu'elle  reconnaît  pour  métropoles  à 
la  fois  Tvr,  Aradus  et  Sidon,  III, 
333. 

Triptolème.  —  Ses  courses  ou  erreurs 
à  la  recherche  d'Io  l'amènent  jusqu'en 
Cilicie,  III,  176,  3^5.  —  Une  partie 
de  ses  compagnons  le  quitte  pour 
fonder  Tarse,  III,  325.  —  Il  s'arrête 
de  guerre  lusse  dans  la  vallée  de 
rOronte  et  s'y  établit,  ibid.  —  Son 
fils  Gordys  va  coloniser  la  Gordyée, 

III,  319,  325.  —  Nicntor  transporte 
dans  Antioche  les  dernière  descen- 
dants de  Triptolème,  III,  325.  —  Les 
Antiochéens  lui  élèvent  un  hérôon, 
ibid.  ;  et  célèbrent  tous  les  ans  une 
fête  en  son  honneur  sur  le  mont  Ca- 
sius,  ibid.  —  Le  Triptolème  de  So- 
phocle, cité  I,  44,  45. 

Tritée,  l'une  des  douze  villes  d'Achaïe, 
II,  112,  IDO.  Entre  Tritée  et  Dymé 
coule  le  Caucon,  II,  112.  —  Le  mont 
ScoUis  formait  la  limite  commune  des 
territoires  de  Dymé,  de  Tritée  et 
d'Elis,  ibid. 


Triton  (Athènes -sur-). —Voy.  Athènes- 
sur -Triton. 

Tritonis  (Le  grand  lac)  de  la  Cyré- 
naïque  situé  dans  le  voisinage  de  Bé- 
rénice, m,  488.  —  Son  île,  ibid.  — 
Son  temple,  ibid. 

Troade  (La)  est  le  pays  compris  entre 
la  Cyzicène  et  le  Caïcus,  III,  3.  Elle 
peut  être  considérée  comme  une  partie 
de  la  Phrygie  Hellespontiaque,  1, 210  ; 
et  est  entourée  de  tous  côtés  par  la 
Mysie,  II,  13.  —  Difficultés  particu- 
lières que  présente  sa  description,  III, 
2.  —  Souvenirs  que  son  nom  éveille, 
III,  1.  —  Division  du  pays  au  temps 
de  Priam,  III,  3,  7-11.  —  Homère 
faisait  commencer  la  Troade  sur  le 
littoral  de  la  Propontide  à  partir  de 
l'embouchure  de  l'iEsépus,  immédia- 
tement après  Cyzique,  II,  527,  547; 
III,  1,  4,  12.  Les  écrivains  posté- 
rieurs à  lui  varient  sur  l'extension  du 
nom  de  Troade,  III,  3,  4.  Charon  de 
Lampsaque  ne  fait  commencer  la 
Troade  qu'au  fleuve  Practius,  mais  il 
la  prolonge  jusqu'à  Adramyttium,  III, 
5  ;  Scylax  de  Caryande  ne  la  fait  par- 
tir que  d'Abydos,  ibid.  ;  Eudoxe  res- 
serre sensiblement  ses  limites  en  la 
faisant  partir  de  Priapus  et  d'Artacé, 
III,  4;  et  Damastès  encore  davantage 
en  la  faisant  commencer  seulement  à 
Parium,  ibid.  Certains  auteurs,  au  con- 
traire, la  prolongent  an  delà  du  cap 
Lectum,}6}c?. —  I>escription  du  littoral 
de  la  Troade,  III,  28-31,  80.  Il  se  divise 
en  deux  parties,  l'une  septentrionale 
qui  borde  la  Propontide  depuis  le  cap 
Zélia  jusqu'au  détroit  d'Abydos,  l'au- 
tre méridionale  qui  s'étend  en  dehors 
de  la  Propontide  jusqu'au  cap  Lectum, 
III,  5,6.  Description  particulière  ;  1°  de 
la  côte  comprise  entre  Lampsaque  et 
Parium,  III,  17  ;  2**  de  la  côte  entre  Pa- 
rium et  Priapus,  III,  16;  3°  de  la  côte 
entre  Hhœtéum  et  le  cap  Sigée,  II,  90  ; 
III,  30;  4'*  de  la  partie  qui  borde  la 
plaine  de  Troie,  III,  28,  31  ;  5°  de  la 
partie  qui  fait  face  à  Ténédos,  III,  45. 

—  La  mer  occidentale  par  rapport  à 
la  Troade  comprend  à  la  fois  l'Helles- 
pont  extérieur  et  la  mer  Egée,  III,  5. 

—  Rien  ne  détermine  mieux  que  l'Ida 
ce  qu'il  faut  entendre  par  le  nom  de 
Troade,  II,  355;  III,  5.  La  Troade 
s'étend  de  l'Ida  à  la  mer,  II,  544. 
On  appelait  Dardanie  tout  le  pays 
bordant  le  pied  de  la  montagne  au- 
dessus  d'il  ion,  II,  526.  —  Le  canton 
de  Zélée,  avec  la  plaine  d'Adrastée, 
dépend  actuellement  de  la  Cycizène, 
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II,  547.  —  Les  édifices  des  villes  de 
la  côte  septentrionale  de  la  Troade 
ont  été  bâtis  avec  le  marbre  blanc 
de  la  carrière  de  la  nouvelle  Procon- 
nèse,  m,  16.  —  Comme  ville  située 
dans  l'intérieur,  Strabon  signale  As- 
tyra,  III,  22.  —  Comme  cours  d'eau 
principal,  il  désigne  le  Xanthe,  III,  30. 

—  On  retrouve  fréquemment  en  Troade 
les  mêmes  noms  qu'en  Thraee,  ibid. 

—  Sophocle  et  les  autres  poètes  tra- 
giques emploient  le  nom  de  Phrygie 
pour  désigner  à  la  fois  la  Troade,  la 
Mysie  et  la  Lydie,  III,  160,  180.  — 
Divisions  actuelles  du  pays,  III,  2.  — 
Etat  de  ruine  et  d'abandon  dans  lequel 
11  se  trouve,  III,  1.  —  Il  est  sujet  à  de 
terribles  tremblements  de  terre,  1,99. 

—  Suivant  Démétrius  de  Scepsis,  le 
culte  de  Rhéa  n'appartient  qu'à  la 
Phrygie  et  à  la  Troade,  II,  352.  Les 
populations  les  plus  rapprochées  de 
l'Ida  emploient  toutes  les  rites  orgia- 
ques pour  honorer  cette  déesse,  II, 
340,  345.  —  Le  culte  des  Cabires  a  été 
aussi  en  grand  honneur  en  Troade, 
mais  inégalement  répandu,  II,  353. 
Les  noms  des  Cabires  y  ont  même  un 
sens  mystique,  ibid.  —  La  Troade  a 
vu  beaucoup  de  nations  grecques  et 
barbares  former  des  établissements 
en  dedans  de  ses  limites,  III,  2.  — 
Lyciens  de  la  Troade,  II,  541.  —  Voy. 
aussi  anciens.  —  Erreur  de  la  flotte 
d'Agamemnon,  qui,  croyant  dévaster 
la  Troade,  s'attaque  à  la  Mysie,  I,  16. 

—  Bouleversement  causé  dans  le  pays 
par  l'arrivée  des  colonies  aioliennes, 

III,  3.  —  Fondation  de  Cymé  dite 
Phriconide  par  les  ^*]oliens  de  Cleuas 
et  de  Maléûs,  III,  4.  —  Des  difië- 
rentes  dominations  qui  se  sont  suc- 
cédé en  Troade,  II,  d27.  —  Domina- 
tion des  rois  de  Lydie  et  en  particu- 
lier de  Gygès,  III,  20.  —  Occupation 
du  pays  par  les  Perses,  III,  39.  — 
Les  Lesbiens  revendiquent  la  posses- 
sion de  presque  toute  la  Troade,  III, 
37,  38.  —  Les  Athéniens  commandés 

f»ar  Pachès  conquièrent  la  Troade  sur 
es  Mityléniens  pendant  la  guerre  du 
Péloponnèse,  III,  39.  —  Autres  men- 
tions de  la  Troade,  I,  9,  187,  202, 
203,  210;  II,  13,  171,  471. 
Trocmi  (Les),  l'un  des  trois  peuples 
de  la  Galalie,  doivent  leur  nom  à  un 
ancien  chef  militaire,  II,  529.  —  Us 
étaient  sans,  doute  venus  de  la  Gaule 
comme  les  Tectosages,  leurs  frères, 
I,  309;  mais  ils  n'ont  laissé  aucun 
souvenir    en    Gaule,    ibid,   —    Les 


Trocmi  possèdent  de  la  Galalie  la 
partie  la  plus  fertile,  celle  qui  confine 
au  Pont  et  à  la  Cappadoce,  II,  520, 
530-531.  Leurs  trois  places  princi- 
pales sont  :  Tavium,  Mithridatium  et 
Danala,  II,  530-531. 

Troezen,  fils  de  Pélops,  II,  171;  et 
frère  de  Pitthée ,  ibid.  ;  vient  avec 
celui-ci,  à  sa  sortie  de  la  Pisatide, 
s'établir  en  Argolide,  ibid.  —  Il  y 
bAtit  la  ville  qui  porte  son  nom,  ibid.  ; 
et  la  laisse  à  son  frère  qui  y  règne 
après  lui,  ibid. 

Troezen,  ville  d'Argolide.  —  Voy.  Tré- 
zène. 

Trogllium  (Le  cap),  ou  Trogllios,  forme 
l'une  des  extrémités  du  mont  Mycale, 
III,  10-i.  —  Distance  où  il  est  de  la 
ville  de  Samos,  ibid. 

Trogllium,  îlot  qui  prolonge  le  cap  du 
même  nom,  ibid.  —  Distance  qui  le 
sépare  du  cap  Sunium,  ibid. 

Trogitis  (Le),  lac  salé  de  la  Lycaonie, 
II,  533. 

Troglodytes.  —  Sens  de  ce  nom,  II, 
416.  —  Strabon  incline  à  reconnaître 
les  Arabes  Troglodytes,  riverains  de 
la  mer  Erythrée  et  voisins  des  Ethio- 
piens, dans  les  Erembes  d'Homère,  I, 
3,  71  ;  III,  376,  393,  398.  —  Longue 
digression  sur  les  Troglodytes  em- 
pruntée à  Artémidore,  III,  375-376.  — 
Précautions  que  prennent  les  Troglo- 
dytes pour  la  sûreté  de  leurs  trou- 
peaux, III,  376.  —  Les  Troglodytes 
du  Caucase,  II,  416.  —  Les  Troglo- 
dytes éthiopiens,  voisins  de  l'Egypte, 
m,  456.  —  Les  Troglodytes  de  Thraee, 
II,  52.  —  Il  y  a  des  tribus  de  Pha- 
rusii  qui  vivent  à  la  façon  des  Tro- 
glodytes, III,  473. 

Tlroglodjrtique  (La).  —  Son  étendue  le 
long  du  golfe  Arabique,  III,  361.  — 
Sa  situation  à  proximité  à  la  fois  de 
l'Egypte  et  de  l'Ethiopie,  III,  381.  — 
Ses  déserts,  I,  212.  —  Ses  villes  prin- 
cipales :  Ptolémaïs,  Philûtère,  Arsi- 
noé  (?),  III,  362.  —  Sésostria  la  con- 
quiert après  l'Ethiopie,  III,  961.  — 
Extension  du  commerce  de  l'Egypte 
avec  la  Troglodytique,  III,  418.  — 
C'est  à  Artémidore  que  Strabon  a 
emprunté  ses  renseignements  sur  la 
Troglodytique,  III,  362.  —  Autre 
mention  de  ce  pays,  III,  220. 

Trola,  gros  bourg  de  la  rive  arabique 
du  Nil,  en  vue  des  Pyramides,  III,  437. 
—  Origine  attribuée  à  ce  bourg,  ibid. 

Trolcum  (Le),  montagne  rocheuse  de 
la  rive  arabique  du  Nil,  en  vue  des 
Pyramides,  ibid. 
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Troie.  —  Strabon  place  Troie  sons  le 
même   méridien  que  Cyzique  et  By- 
zanee,  III,  141.  —  Le  fleuve  Rhésus 
passait  auprès,  III,  20.  —  Elle  est  sou- 
vent qualifiée  de  Simuntide  à  cause 
du  voisinage  du  Simuïs,  II,  193.  —  La 
plaine  de  Troie  où  Homère  a  placé  les 
principaux  combats  de  l'Iliade  corres- 
pond à  la  plaine  Scamandrienne,  III, 
33  ;  on  retrouve  en  effet  dans  celle-ci 
l'Erinée,  le  tombeau  d'.lisyétès,  le  mo- 
nument d'Ilus,  Batiéa,  et,  au-dessous, 
le  tombeau  de  TAmazone  Myrine,  III, 
22,  33,  79.  Elle  s'étend  vers  l'E.  sur 
un  espace  de  plusieurs  stades  et  atteint 
le  pied  de  l'Ida,  III,  31-32.  La  partie 
qui  longe  l'Ida  est  étroite,  III,  32  ;  et 
se  trouve  bornée  au  S.  par  le  canton 
de  Scepsis  et  au  N.  par  le  territoire 
des  Lyciens    (Aphnii)  de   Zélia,   III, 
10,   12,  32.   Homère  la  désigne  sous 
le  nom  de  Dardanie,  ibid.  Quant  au 
terrain    formé    d'alluvions     récentes 
qui  s'étend  en  avant  de  la  Nouvelle 
llion,   Hesliée  d'Alexandrie   se   refu- 
sait à   y  reconnaître  le   théâtre  des 
combats  de  l'Iliade,  III,  37.  —  Sub- 
mersion de  Troie  par  les  eaux  de  la 
mer,  I,  99.  —  Prise  de  Troie  par  Her- 
cule, II,  81.  — Les  Phrygiens,  à  peine 
arrivés  de   la  Thrace,  massacrent  le 
prince  qui  régnait  sur  Troie,  II,  5iO. 
—     Dardanus     fait     connaître     aux 
Troyens  les    mystères    de    la   Samo- 
thrace.  II,  89.  —  La  nation  troyenne, 
très  faible  à   l'origine,  devient  telle- 
ment puissante   que    ses    souverains 
s'intitulent  rois  des  rois,  II,  543.  Ces 
progrès  justifient  à  la  rigueur  l'ex- 
tension donnée  dans  certains  passages 
par    Homère  et  ses  interprètes   aux 
noms   de   Troie  et  de    Troyens,    II, 
543  ;  III,  7,  11,  12.  —  L'Etat  troyen, 
compris  entre  l'.t^sépus  et  le  Caïcus, 
formait,  à  l'époque  de  la  guerre  de 
Troie,  huit    ou   neuf  provinces    dis- 
tinctes sous  autant  de  dynastes  ou  de 
chefs  nationaux,  III,  3.  Enumération 
de  ces  différentes  divisions  :  1*»  royaume 
cilicien  de  Mynès,  capitale  Lyrnesse, 
III,  8;  2"  royaume  cilicien  d'Eétion, 
cap.   Thébé    Hypoplacie,    III,    8-9; 
3*>  royaume  des   Lélèges,  avec  Altée 
pour  chef,  III,  9;  4<*  royaume  d'Hector 
ou  des  Troyens  proprement  dits,  ibid.  ; 
5**  royaume   d'Enée  ou    des    Darda- 
niens,  III,  9,  32;  6**  royaume  de  Pan- 
darus  ou  des  Lyciens  du  Nord,  III, 
10;   7"  royaume   d'Asius ,   chef-lieu 
Abydos,  ibid.  ;    8**   royaume  des   fils 
de  iMérops,  chef-lieu  Percoté,  III,  il  ; 


9»   royaume  d'Eurypyle,    qui   faisait 
suite  immédiatement  à  la  Lymesside, 
ibid.  —  L'étroite  affinité  des  Troyens 
avec   les  Lélèges  et  les  Ciliciens  est 
attestée  par  Homère,  III,  73,  74.  Une 
antique   parenté   unissait   également 
les  Troyens  aux  populations  de  l'At- 
tique,  III,  46-47.  —  Guerre  de  Troie, 
I,  65,  67,  83,  422,  446;  II,  64,  135, 136, 
167,  323  ;  III,  76,  84.  Les  Thébains  y 
ont-ils,  oui  ou  non,  pris  part?  II,  238. 
Pandarus,  Lycien  d'origine,  en  est  un 
des  principaux   héros,    III,    161.  Les 
Caucones  figurent  parmi  les  peuples 
venus  au  secours  de  Troie,  II,   118. 
Les    Troyens,    suivant    ApoUodore, 
n'avaient   reçu  aucun  auxiliaire  des 
pays  au  delà*  de  l'Halys,  II,  504-5(fô. 
D'autres  auteurs  affirment  que  leurs 
auxiliaires  asiatiques  ne  leur  avaient 
pas  été  fournis  exclusivement  par  la 
presqu'île  [d'Asie  Mineure] ,  III ,  183. 
—  Prise  de  Troie,  I,  351  ;  II,  57.  La 
statue  de  Minerve  détourne  les  yeux 
pour  ne  pas  être  témoin  du  viol  de 
Cassandre,  I,  440.  Le  temple  de  Diane 
Alphéonie,  à  Olymnie,  possède    une 
peinture  excellente  de  Cléanthe,  artiste 
corinthien ,  représentant  la  Prise  de 
Troie,  II,  115.  —  La  guerre  de  Troie 
est  un  fait  historique,  I,  32;  auquel 
Strabon  rapporte  volontiers  les  diffé- 
rentes  dates    des    événements    qu'il 
relate,  III,  338;  par  exemple  la  ren- 
trée des  Héraclides  dans  le  Pélopon- 
nèse,   III,    3;    l'occupation    d'Orcho- 
mène  et  de  Coronée  par  les  Béotiens 
de  Thessalie,   II,  236.  —  La    guerre 
avait  été  aussi  funeste  aux  vainqueurs 
qu'aux  vaincus,  I,  245.  Dispersion  des 
chefs  grecs  après  la  prise  de  Troie, 
il,    244.    Principaux    incidents     des 
divers  retours  :    passage  de   Nestor 
dans  l'île  de  Céos,  II,  381  ;  une  partie 
de   ses    compagnons   jetés    hors    de 
leur  route  fondent  la  ville  de  Méta- 
ponte,  I,  369,  441  ;  des  Eubéens  sont 
jetés  sur  la  côte  d'Illyrie,  11,  307  ;  le 
Troyen  .-Egeste  conduit  en  Sicile  une 
partie    des    compagnons  "de   Philoc- 
tète,  I,  424,  454;  la  ville  de  Sirisdans 
l'Italie  méridionale  passe   pour   être 
d'origine  troyenne,  I,  440;   sort    des 
compagnons    d'Amphilochus    et    de 
Calchas,  III,    165  ;    les    prisonniers, 
traînés  à  la  suite  de  Ménélas,  fondent 
le  bourg  de  Troia  sur  la  rive  arabi- 
que du   Nil,    III,  437;   le    trait  des 
femmes  troyennes    brûlant  les   vais- 
seaux grecs,   pour  couper  court  aux 
ennuis  de  la  traversée,  perd  beaucoup 
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de  sa  vraisemblance  à  être  transporté 
sur  tant  de  scènes  différentes  (golfe 
de  Tarente,  côte  des  Champs  phlé- 
gréens,  etc.),  I,  436,  440,  441;  II,  81. 
—  Après  la  destruction  de  Troie,  son 
territoire  fut  partagé  entre  les  Sigéens, 
les  Rhœtéens  et  les  autres  peuples 
circon voisins,  III,  41  ;  puis  restitué 
après  que  la  Nouvelle  Uion  eut  été 
construite,  ibid.  ;  mais  les  habitants 
de  la  Nouvelle  Ilion  prétendent  que 
la  prise  de  Troie  par  les  Grecs  ne  fut 
pas  suivie  de  la  destruction  totale  de 
la  ville,  III,  39;  que  Troie  ne  fut 
même  jamais  complètement  abandon- 
née, ibid,  ;  et  que  l'envoi  annuel  à 
Ilion  de  [deux]  vierges  locriennes 
commença  presque  tout  de  suite, 
ibid.  ;  effectivement  Homère  nous 
montre  Enée  demeurant  h  Troie,  III, 
53;  y  succédant  au  roi  Priam,  et,  par 
suite  de  l'extinction  de  la  famille  des 
Priamides,  transmettant  le  pouvoir 
aux  fils  do  ses  fils,  ibid.  —  Après  la 

Erise  de  Troie,  Barbares  et  Grecs  sem- 
lent  possédés  également  de  la  fureur 
des  conquêtes,  Il ,  540  ;  Phrygiens  et 
Mysiens  notamment  se  disputent  la 
prééminence,  II,  527. 

Trompetten.  —  L'usage  des  trompet- 
tes paraît  avoir  été  importé  de  Tar- 
quinies  à  Rome,  I,  364. 

Troôn  (Le  dëme),  en  Attique,  le  même 
qu'on  appelle  aujourd'hui  X]npétéôn6S, 
III,  46. 

Trophée  en  marbre  blanc  élevé  par 
Q.  Fabius  Maximus  .l'^milianus  au 
point  de  jonction  de  l'Isar,  du  Rhône 
et  du  mont  Cemmène,  I,  306. 

Trophée  (Le)  ou  les  Trophées  de  Pom- 
pée, monument  érigé  à  l'extrémité  du 
mont  Pyréné,  I,  256,  261;  marque  la 
vraie  limite  de  la  Province  (Narbon- 
naise)  et  de  l'Ibérie  (territoire  des 
Emporites),  I,  263,  294.  —  La  route 
que  suivent  les  voyageurs  venant  de 
l'Italie  passe  au  pied  de  ce  monu- 
ment, I,  263. 

Trophées.  —  Les  Parthcs  ont  renvoyé 
récemment  les  trophées  élevés  à  la 
honte  de  Home,  I,  481  ;  III,  322. 

Trophonius  a  bâti,  avec  Agamède,  le 
second  temple  de  Delphes,  II,  252; 
III,  348.  —  Lébadéc  est  le  siège  de 
l'Oracle  de  Trophonius,  II,  242.  Des- 
cription du  sanctuaire,  ibid. 

Tropiques,  1, 127, 181, 182.  —  Caractères 
distinctifs  de  la  région  tropicale,  I, 
216.  —  Ses  habitants  sont  Amphi- 
sciens,  1, 219.  —  La  partie  inhabitable 
de  ladite  région  ne  représente  qu'un 


peu  plus  do  la  moitié  de  sa  largeur 
totale,  I,  156.  —  Distance  d'un  tro- 
pique à  l'autre,  ibid.  —  Distance  de 
l'équateur  au  tropique  d'été,  I,  186, 
220.  —  Le  tropique  d'été  coïncide 
avec  le  parallèle  de  Syène,  ibid.  — 
Zones  tropicales  du  système  de  Posi- 
donius,  I,  157,  160.  —  Pour  les  habi- 
tants de  Thulé,  suivant  Pythéas,  le 
tropique  d'été  se  confond  avec  le 
cercle  arctique,  I,  187.  —  Toute  con- 
trée ayant  le  tropique  pour  cercle 
arctique  se  trouve  placée  sous  le 
cercle  que  le  pôle  du  zodiaque  décrit 
dans  la  révolution  diurne  du  monde, 
I,  220. 

Troupeaux.  —  Précautions  des  Tro- 
glodytes pour  la  sûreté  de  leurs  trou- 
peaux, III,  376. 

Truentinus,  nom  que  portent  à  la  fois 
une  ville  et  un  cours  d'eau  du  Picé- 
num,  I,  401. 

Tryphon.  —  DiODOTE,  plus  conuu  sous 
le  nom  de  Tr"ih»hon,  soulève  la  Syrie 
contre  les  rois  [Séleucldes],  III,  167, 
329;  et  engage  contre  eux  une  guerre 
interminable  mêlée  de  succès  et  de 
revers,  ibid.  C'est  d'Apamée,  où  il 
avait  été  élevé,  que,  penaant  son  insur- 
rection, il  tire  toutes  ses  ressources, 
III,  329.  —  11  détruit  la  ville  de  Bé- 
ryte,  III,  335;  et  rejette  Arsace  dans 
la  Parthyée,  II,  434.  —  Enfermé  à  la  fin 
par  Anliochus,  fils  de  Démétrius,  dans 
une  de  ses  forteresses,  il  prend  le 
parti  de  se  donner  la  mort,  ibid. 

Ttibantes  (Les)  figurent  au  nombre  de 
ces  alliés  des  Chérusques,  sur  qui  le 
second  Germanicus  vengea  le  désastre 
de  Varus,  II,  7. 

Tuccis,  localité  d'Ibérîe  voisine  de  Cor- 
duba,  I,  230. 

Tuder,  ville  ombrienne  située  à  gau- 
che de  la  voie  Flaminienne,  dans  une 
position  très  forte,  I,  378. 

Tulle  (Le  mont),  l'une  des  principales 
chaînes  des  Alpes,  I,  343. 

Tumultus  gallicus.  —  Tendance  des 
Gaulois  à  toujours  procéder  tumul' 
tnairement,  par  levée  en  masse,  I, 
324. 

Tuniques.  —  On  attribue  aux  Phéni- 
ciens l'introduction  dans  les  îles  Gym- 
nésies  des  tuniques  à  large  bordure 
de  pourpre,  I,  275.  —  Longues  tuni- 
ques talaires  des  habitants  des  îles 
Cassitérides,  I,  288.  —  Tuniqiie  ta- 
lairc  des  tragédiens.  Voy.  Thessa- 
lique.  —  Tuniques  et  saies  dites  liqys- 
tines,  I,  336.  —  Tunique  à  manches, 
partie  du  costume  médique,  bien  ap- 
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propriée  à  un  climat  froid  et  septen- 
trional comme  celui  de  la  Médie,  II, 
455.  —  La  tunique  lâche  à  larges 
bandes  est  commune  à  tous  les  peu- 
ples libvens,  III,  473. 

Tlinis,  >'ille  située  dans  Tintérieur  du 
golfe  de  Carthage,  III,  483-484.  — 
Ses  sources  thermales,  III,  484.  — 
Ses  carrières  de  pierres,  ibid. 

Tnrdétanie,  nom  donné  à  la  partie  de 
ribérie  située  en  deçà  de  l'Anas,  I, 
2*26;  et  bornée  à  TE.  par  l'Orétanie, 
ibid.  ;  et  au  midi  par  la  c6te  com- 
prise entre  les  bouches  de  l'Anas  et 
les  Colonnes  d'Hercule,  côte  dite  en 
deçà  de  VAnas,  I,  ^26,  229.  —  Un 
étroit  cnnnl  la  sépare  de  l'île  de  Ga- 
dira,  I,  227.  —  Dangers  que  présente 
la  côte  de  Turdétanie,  I,  228.  Le  flot 
y  a  une  force  extraordinaire,  I,  232. 
Utilité  de  la  Tour  de  Ctepion,  1,  228. 
—  Fleuves  et  acstuaires  de  la  Turdé- 
tanie, ibid.  Leurs  communications 
temporaires  lors  des  grandes  crues, 
I,  233,  234.  La  Turdétanie  compte 
en  outre  beaucoup  dé  canaux,  I,  23S. 
Grandes  facilités  dont  elle  jouit  pour 
l'écoulement  de  ses  produits,  I,  232. 
Grâce  à  ses  fleuves  et  à  ses  œstuaires, 
elle  est,  pour  ainsi  dire,  navigable  dans 
tous  les  sens,  1,233.  Dangers  différents 
qu'y  présentent  la  navigation  des 
œstuaires  et  la  navigation  des  fleuves, 
ibid.  —  L'étendue  de  la  Turdétanie 
n'est  pas  en  rapport  avec  le  nombre 
trrs  considérable  de  ses  villes,  I,  229. 
Ses  deux  principales  villes  sont  Cor- 
duba  et  Gadira,  ibid.  —  La  partie  la 
plus  peuplée  du  pays  borde  le  Bietis, 
1,  229,  230.  —  Aujourd'hui  encore, 
dans  la  plupart  des  villes,  le  fond  de 
la  population  est  d'origine  phénicienne, 
I,  244.  —  Suivant  certains  auteurs,  les 
noms  de  Turdules  et  de  Turdétans 
auraient  désigné  un  seul  et  même 
peuple,  I,  226.  Suivant  d'autres,  sui- 
vant Polybe  notamment,  les  deux 
noms  auraient  à  l'origine  désigné 
des  peuples  différents,  ibid.  Polybe 
place  les  Turdules  au  N.  des  Tur- 
détans, ibid.  Aujourd'hui  toute  dis- 
tinction entre  ces  peuples  a  disparu, 
ibid.  ;  mais  l'on  donne  encore  quel- 
quefois le  nom  de  Turdétanie  à  toute 
la  Bœtique,  ibid.  —  La  conquête 
d'Hercule  et  celle  des  Phéniciens 
avaient  donné  k  Homère  une  idée 
particulière  des  Turdétans,  l'idée  d'un 
peuple  riche  et  amolli,  I,  241;  se 
servant  de  crèches  et  de  tonneaux 
d'argent,  I,  246;   présentant  des  cas 


de  longévité  extraordinaire,  ibid.  — 
Ulysse  paraît  avoir  poussé  ses  incur- 
sions guerrières  jusqu'en  Turdétanie, 
I,  244.  —  Expédition  de  Barca,  1, 216. 

—  Aujourd'hui  les  Turdétans  se  font 
remarquer,  par  leurs  mœurs  douces 
et  policées,  I,  247.  Ils  sont  réputés 
les  plus  savants  des  peuples  ibères, 
I,  226.  Leur  littérature,  ibid.  Leurs 
lois,  ibid.  Ceux  surtout  des  rives  du 
Battis  se  sont  entièrement  convertis 
à  la  manière  de  vivre  des  Romains, 
1,247.  Ils  ont  même  renoncé  à  l'usage 
de  leur  idiome  national,  ibid.  Beau- 
coup de  ces  peuples  ont  été  grati- 
fiés &\xjus  Latix,\bid.  Beaucoup  aussi 
ont  reçu  dans  leurs  villes  et  à  plu- 
sieui*s  reprises  des  colonies  romaines. 
ibid.  —  Merveilleuse  fertilité  de  la 
Turdétanie,  I,  232.  —  Les  Turdétans 
n'emploient  pour  leurs  constructions 
navales  que  des  bois  de  leur  pays,  1, 
234.  Tout  leur  commerce  se  fait  avec 
l'Italie  et  avec  Rome,  ibid.  Impor- 
tance de  leurs  exportations,  I,  231- 
236.  Abondance  prodigieuse  de  leur 
bétail,  1,  235.  Ils  exportaient  an- 
ciennement beaucoup  de  tissus  et 
d'étoffes,  ibid.  Aujourd'hui  encore 
leurs  laines  sont  plus  demandées  que 
les  laines  coraxiennes.  ibid.  Un  bélier 
reproducteur  de  Turdétanie  se  paye 
un  talent,  ibid.  Les  Turdétans  expor* 
tent  aussi  beaucoup  de  salaisons 
d'aussi  bonne  qualité  que  celles  du 
Pont,  I,  23^1.  —  Trait  d'intelligence 
des  vaches  de  la  Tnrdétanie,  I,  233. 

—  Abondance  du  gibier  dans  tout  le 
pays,  I,  235.  —  Rareté  des  animaux 
nuisibles,  ibid.  —  Nulle  part  les  huî- 
tres ne  sont  aussi  grosses  et  aussi 
abondantes  que  sur  les  côtes  de  la 
Turdétanie,  I,  236. —  Profits  énormes 
que  les  Turdétans  retirent  de  leurs 
mines,  I,  240.  Richesses  minérales  de 
la  Turdétanie,  I,  238.  Les  lavages  d'or 
y  sont  plus  nombreux  que  les  mines 
d'or  proprement  dites,  I,  238,  239. 
Les  mines  de  cuivre,  I,  239.  Grande 
hauteur  donnée  exprès  aux  fourneaux 
à  argent,  ibid.  Posidonius,  pour  don- 
ner une  idée  du  zèle  des  mineurs 
turdétans,  rappelle  le  mot  de  Démé- 
trius  de  Phalère  sur  les  mines  d'ar- 
gent de  l'Attique,  I,  240. 

Turdules  (Les),  l'un  des  deux  peuples 
qui  habitent  la  Bœtique,  I,  226.  —  Po- 
lybe les  place  au  N.  des  Turdétans, 
ibid.  D'autres  auteurs  leur  font  occu- 
per l'ancienne  Tartesside,  I,  242.  D'au- 
tres enfin  confondent  les  deux  peuples. 
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I,  226;  et  de  fait  aujourd'hui  toute 
distinction  entre  eux  a  disparu,  ibid. 

—  Expédition  dans  le  nord  de  l'Ibérie 
faite  en  commun  par  les  Turdules  et 
les  Celtici  de  l'Anas,  I,  251.  —  Au- 
gusta  Emérita,  colonie  romaine  chez 
les  Turdules,  I,  247. 

Tarian  (Satrapie  de)  enlevée  à  la  Bac- 
triane  par  les  Parthes  sous  le  roi 
grec  Eucratidès,  II,  437-438. 

Tosci,  ou  Etmsci,  nom  sous  lequel  les 
Romains  désignent  le  même  peuple,que 
les  Grecs  appellent  Tyrrhènes,  I,  363. 

Tusculan  (Le  mont)  présente,  sur  le 
versant  qui  regarde  Rome,  un  coteau 
fertile  et  bien  arrosé  à  pente  géné- 
ralement très  douce,  I,  398;  lequel  se 
relie  aux  premières  pente»  du  mont 
Albain,  ibid.  —  Point  où  la  voie  La- 
tine franchit  le  mont  Tusculan,  1,39^1. 

Tusoulum.  —  Sa  situation  sur  Tune  des 
deux  chaînes  qui  dominent  le  val  d'Al- 
gide,  I,  398.  —  Bel  aspect  de  la  ville, 
ibid.  ;  du  côté  surtout  qui  s'abaisse 
vers  Rome,  ibid.  —  Ses  jardins,  ibid. 

—  Ses  villas^  ibid.  —  Ses  palais  et 
ses  habitations  somptueuses,  ibid.  — 
Elle  s'aperçoit  de  Rome,  1,  396.  —  La 
voieLabicane  passe  à  sa  droite,  I,  394. 

Tyane,  ville  importante  de  la  Cappa- 
doce,  située  au  pieu  du  Taurus, 
dans  le  voisinage  des  Pyles  Cilicien- 
nes,  II,  47^,  480.  —  On  1  aimelle  quel- 
quefois aussi  Eusébia  du  Taurtis,  II, 

476.  —  Elle  est  bâtie  sur  une  de  ces 
hautes  terrasses  ou  chaussées  dites 
de  Sémiramis,  ibid.  Une  belle  et  forte 
muraille  en  protège  l'enceinte,  ibid. 

—  Distance  où  elle  est  de  Meusaca,  do 
Cybistres  et  de  Caslabales,  II,  476- 

477,  480.  —  Le  pays  aux  environs  est 
généralement  fertile  et  tout  en  plaine, 

II,  476, 

Tyanitis  (La),  l'une  des  dix  stratégies 
du  royaume  de  Cappadoce,  II,  471  ;  et 
l'une  des  cinq  qui  sont  situées  dans 
le  voisinage  immédiat  du  Taurus, 
ibid. — Tyane  on  est  le  chef -lieu,  II, 476. 

Tychius  d'Hydé,  habile  artisan  men- 
tionné d'après  Homère,  III,  85. 

Tychôn,  divinité  de  l'Attiquo  qui  rap- 
pelle Priape  par  certains  traits,  III,  14. 

Tymbriada,  ville  pisidienne,  II,  536. 

Tympanium,  ou  petit  tambour,  dont 
font  usage  les  femmes  ibériennes  pour 
se  serrer  le  derrière  de  la  tête,  I,  270. 

Tympanon  (Le),  l'instrument  national 
de  la  Phrygie,  II,  346. 

Tymphœens  (Les),  peuple  d'origine  épi- 
rote,  habitent,  au-dessus  des  Amphi- 
loques,  l'àpre  contrée  attenante  aux 


montagnes  d'IUyrie,  11,65;  et  bordent 
une  partie  de  la  chaîne  du  Pœum,  H, 
72.  — /ïlgimium,  leur  ville  principale, 
est  situé  sur  les  confins  de  l'/Ethicie 
et  du  canton  de  Tricca,  II,  67.  —  Les 
Tymphaîens  ont  longtemps  disputé 
aux  Thessaliens  du  Bas-Pinde  la  pos- 
session des  sources  du  Pénée,  II,  57, 
Tymphé  (Le  mont),  dans   la  Parorée, 

II,  63.  —  Le  fleuve  Arathus  y  prend 
sa  source,  ibid. 

Tyndaré,  frère  d'Icarius,  est  expulsé 
en  même  temps  que  lui  de  la  Laconic 
par  Hippocoon,  II,  331.  —  11  épouse 
Léda,  fille  de  Thestius,  ibid.  ;  puis 
regagne  sa  patrie,  ibid. 

Tyndarées  (Roches).  —  Voy.  Roches 
Tyndarées. 

Tyndaris,  ville  située  sur  le  côté  de  la 
Sicile  compris  entre  le  Lilybaîum  et 
le  Pélorias,  I.  454.  —  Distance  où 
elle  est  de  Mylœ  et  d'Agathyrnus,  I, 
443-444. 

Typanées,  petite  ville  triphylienne,  dont 
le  territoire  joint  à  celui  d'Hypanes, 
formait  la  limite  septentrionale  du  ter- 
ritoire de  Pylos,  11,  116.  —  De  ces 
deux  petites  ville;*,  une  seule  subsiste 
encore,  l'autre  a  été  réunie  à  Elis,  ibid. 

Typhé.  —  Rome  reçoit  par  la  voie  du 
Tibre  des  cargaisons  entières  de  typhé 
provenant  des  grands  lacs  de  laTyrrhé- 
nie,  I,  376. 

Typhon,  le  géant  aux  cent  tête3,  est 
censé  enseveli  sous  l'Etna,  111,86.  — 
Une  autre  fable  le  montre  couché 
sous  l'Ile  de  Pithécusses  et  à  chaque 
mouvement  de  son  corps  faisant 
jaillir  des  colonnes  de  feu  et  d'eau,  1, 
412,  413.  Pindare  suppose  que  le  corps 
du  géant  occupe  dans  les  profon- 
deurs de  la  mer  tout  l'espace  com- 
pris entre  Cume  et  la  Sicile,  ibid.  — 
(Certains  auteurs  ont  fait  de  la  Cata- 
kékaumène,  à  cause  de  la  nature  de 
son  sol,  le  théâtre  des  aventures  mvtho- 
logiques  de  Typhon,  II,  55i  ;  III,  89. 
—  Lieu  de  la  scène  du  foudroiement 
du  serpent  Typhon,  III,  325,  326. 

Typhon.  —  Moyen  employé  par  Isis 
pour  dérouter  les  projets  de  vengeance 
de  Typhon  contre  les  restes  d'Osiris, 

III,  429. 

Typhon,  premier  nom  donné  au  fleuve 
Oronte.  III,  326.  —  Origine  de  ce 
nom,  ibid. 

Typhonm  (Les)  de  Tentyra,  III,  448. 

l^yphotis,  ou  tourbillons  de  cendres, 
ayant  suivi  l'éruption  de  l'EiJopéus, 
dans  l'ile  de  Pithécusses,  I,  413;  et 
fait  reculer  la  mer  de  3  stades,  ibid. 
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Typhrestus  (Le),  ou  Typhraestas,  mon- 
tagne de  la  Dryopie,  II,  275;  où  le 
Sperchiua  prend  sa  source,  ibid,  ;  et 
qui  se  relie  au  mont  Othrys  sur  les 
confins  de  la  Dolopie,  II,  274-275. 

Tyr    passe  pour  la  plus  grande  et  la 

S  lus  ancienne  ville  de  la  Phénicie,  III, 
36.  —  Certains  auteurs  attribuent  sa 
fondation  à  des  colons  venus  de  Ttle 
Tyrus  dans  le  golfe  Persique,  III,  393. 
—  La  situation  de  la  ville  actuelle 
dans  une  île  rappelle  celle  d'Âradus, 
III,  337.  —  L'île  de  Tyr  située  an- 
ciennement en  pleine  mer  est  devenue 
avec  le  temps  une  sorte  de  presqu'île, 
I,  99.  Orijçine  du  môle  qui  relie  la 
ville  à  la  terre  ferme,  III,  337.  —  Lon- 
gueur du  plus  long  jour  à  Tyr,  I, 
216.  —  Tyr  est  plus  septentrionale 
qu'Alexandrie  de  1600  stades  environ 
et  que  Carthage  à  peu  près  de  700  sta- 
des, ibid.  —  Distance  où  elle  est  de 
Sidon,  III,  338.  —  Les  origines  de  Tyr 
ont  donné  lieu  à  beaucoup  de  fables, 
m,  336.  —  Homère  ne  la  mentionne 
pas,  ibifï.  —  Tyr  contribue,  avec 
Sidon  et  Aradus,  à  la  fondation  de 
Tripolis,  III,  333.  —  Longue  rivalité 
de  Tyr  et  de  Sidon,  III,  336-337.  — 
Facilité  avec  laquelle  Tyr  a  toujours 
réparé  ses  pertes,  III,*  337.  —  Les 
Tyriens  ont  été  les  premiers  colons  de 
Carthage,  III,  481.  —  Leurs  colonies 
en  Libye,  en  Ibérie  et  par  delà  les 
Colonnes  d'Hercule,  III,  336.  On  leur 
attribue  la  fondation  sur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Libye  de  300  villes  dé- 
truites plus  tard  par  les  Pharusii  et 
les  Nigrite»,  III,  469.  En  Ibérie,  la 
division  irrémédiable  des  populations 
les  a  laissées  de  très  bonne  heure 
sans  défense  contre  les  agressions  des 
Tyriens,  I,  260.  Récit  des  différentes 
expéditions  envoyées  par  ceux-ci  aux 
Colonnes  d'IIercùle,  I,  279.  —  Tyr 
achète  des  rois  de  Perse  sa  pleine 
autonomie,  III,  337.  —  Siège  de  Tyr 
par  Alexandre,  ibid.  —  Les  Romains 
confirment  Tyr  dans  son  indépen- 
dance, ibid.  Importance  de  sa  marine, 
ibid.  —  Ses  deux  ports,  ibid.  —  Ses 
maisons  comptent  plus  d'étages  que 
celles  de  Rome,  ibid.  —  A  plusieurs 
reprises  des  tremblements  de  terre  ont 
failli  détruire  la  ville,  ibid.  —  Déve- 
loppement de  plus  en  plus  considé- 
rable de  l'industrie  de  la  pourpre  à 
Tyr,  ibid.  Le  nombre  croissant  des 
teintureries  rend  le  séjour  de  la  ville 
fort  incommode,  ibid.  —  Caractère 
du  culte  que  les  Tyriens  rendent  à 


Hercule,  III,  337-338.  —  Ressources 
scientifiques  que  l'on  trouve'  à  Tyr, 
III,  338. —  Célébrités  tyriennes  :  An- 
tipater  et  Apollonius,  auteur  d'un 
catalogue  des  philosophes  de  l'Ecole 
de  Zenon,  ibia.  —  Autre  mention  de 
Tyr,  I,  279. 

Tyranibé,  localité  de  la  côte  du  Palus- 
Mœotis,  II,  392.  —  Distance  où  elle 
est  du  petit  Rhonibitès,  ibid. 

Tyrannion,  grammairien,  originaire 
de  l'Amisène,  II,  496.  —  Strabon  a 
été  son  élève,  ibid.  —  Péripatéticien 
passionné,  Tyrannion  avait  fait  usage 
à  Rome  de  la  bibliothèque  d'Aristote 
et  de  Théophraste,  III,  55. 

Tyrans.  —  Les  tyrans  de  Sicyone 
uirent  eu  général  très  débonnaires, 
11,  185.  —  A  Athènes,  tyrannie  de 
Pisistrate  et  de  ses  fils,  ÎI,  212.  — 
L'oligarchie  célèbre  des  trente  tyrans, 
soutenue  par  les  Lacédémoniens,  ibid. 

—  A  Sparte,  la  détestable  politique 
des  Tyrans  amène  quelques  légers 
conflits  entre  les  Lacédémoniens  et  les 
autorités  romaines,  II,  153.  Attitude 
des  Périèques  et  des  Hilotes  pendant 
le  règne  des  tyrans,  II,  154. 

Tyras  (Le),  grand  fleuve  navigable,  tri- 
butaire du  Pont,  suit  une  direction 
parallèle  à  l'Ister,  I,  176;  II,  31,  39. 

—  Ses  sources  n'ont  pas  encore  été 
relevées,  ibid.  —  Son  embouchure  est 
à  900  stades  de  la  dernière  bouche 
de  l'Ister,  II,  21,  31.  —  Au-dessus  du 
Pont,  entre  l'Ister  et  le  Tyras,  s'étend 
le  Désert  des  G  êtes,  11,  30.  —  A 
l'embouchure  même  du  Tyras  s'élè- 
vent la  Tour  de  Néoptolème  et  le 
bourg  d'Hermonactocômé,  II,  31  ;  à 
140  stades  de  l'embouchure  se  trou- 
vent deux  villes,  Niconia  sur  la  rive 
droite,  Ophiussa  sur  la  rive  gauche, 
ibid.  —  Le  trajet  entre  l'embouchure 
et  l'île  Leucé,  située  au  large,  est  de 
500  stades,  ibid.  —  Les  expéditions 
des  Romains  ont  reculé  les  connais- 
sances géographiques  au  delà  de  l'Is- 
ter et  jusqu'au  Tyras,  I,  22. 

Tyras,  ville  située  sur  les  bords  du 
fleuve  de  même  nom,  à  120  stades 
au-dessus  de  Niconia  et  d'Ophiussa, 
II,  31. 

Tyrégètes  (Les),  ou  Tyrigëtes,  habitent 
au  N.  des  Gètes,  II,  12,  31.  La  limite 
entre  les  deux  peuples  est  incertaine, 
II,  12.  —  Les  Sarmates  lazyges,  avec 
les  Sarmates  royaux  et  les  Agathyrses 
leur  succèdent,*  II,  31.  —  Ils  confi- 
nent aussi  à  certaines  populations 
galatiques  et  germaniques,  notamment 
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aux  Bastarnes,  II,  3,  33.  —  Leur  ter- 
ritoire s'étend  à  la  gauche  de  Tlster, 
I,  209.  —  Strabon  se  félicite  d'avoir 
pu  parler  d'eux  plus  pertinemment 
que  ses  prédécesseurs,  I,  192. 

Tyriseum,  limite  extrême  de  la  Parorée, 
du  côté  de  la  Lycaonie,  III,  157.  — 
La  grande  route  de  l'Inde  qui  part 
d'Ëphèse  y  passe,  ihid.  —  Distance 
de  Tyriœum  à  Holmi,  ibid. 

Tyriné,  ile  située  à  3000  stades  en  pleine 
mer  au  S.  de  la  Carmanie,  III,  356. 
—  Néarque  et  Orthagoras  en  parlent 
d'après  le  satrape  de  Phrygie  Mithrô- 
pastès,  ibid.  Ils  y  placent  le  tom- 
beau du  roi  Erythras,  ibid. 

Tyro  a  pour  père  Salmonée,  II,  138.  — 
Elle  s'éprend  du  divin  Enipée,  ibid. 

Tyrrhen,  fils  du  roi  de  Lydie  Atys,  I, 
363;  et  frère  de  Lydus,  ibid.;  émigré 
de  Lydie  à  l'occasion  d'une  disette 
survenue  dans  le  pays,  ibid.  ;  aborde  en 
Italie  à  la  tête  d'une  colonie  lydienne, 
ibid.  ;  ou,  au  dire  d'Anticlide,'à  la  tête 
de  compagnons  recrutés  parmi  les 
Pélasges  de  Lemnos,  d'Imbros  et 
des  îles  voisines,  I,  367;  fonde  douze 
villes  dans  un  même  canton,  appelé 
de  son  nom  Tyrrhénie,  I,  353;  —  et 
leur  donne  Tarcon  pour  chef,  ibid. 

Tjnrhénie  (La)  part  de  la  mer  à  la- 
quelle elle  donne  son  nom  et  du 
cours  du  Tibre,  I,  362,  363;  et  s'ar- 
rête au  pied  des  montagnes  qui,  de 
la  Ligystique  à  l'Adriatique,  forment 
une  chaîne  continue,  ibid.  —  Le 
Macrès  passe  généralement  pour  la 
limite  commune  de  la  Tyrrhénie  et 
de  la  Ligystique,  I,  335,  368-369.  ~ 
A  l'Ë.,  le  long  du  Tibre,  elle  est 
bordée  par  l'Ombrie,  qui  la  sépare 
de  la  Sabine,  I,  358,  376,  378.  —  Di- 
mensions de  la  Tyrrhénie  en  longueur 
et  en  largeur,  I,  367. —  Luna  etOstie 
marquent  sur  la  côte  ses  deux  points 
extrêmes,  ibid.  —  Description  de  la 
côte  do  Tyrrhénie,  I,  367,  374.  Elle 
est  en  général  dépourvue  de  ports,  I, 
370.  Le  seul  port  militaire  qu'elle  pos- 
sède est  celui  de  Luna,  I,  368.  Enu- 
mération  des  petites  localités  que  pré- 
sente la  côte  entre  Cossse  et  Ostia, 
I,  374.  —  Par  crainte  des  pirates,  les 
anciens  Tyrrhènes  ne  plaçaient  pas 
leurs  villes  sur  le  bord  même  de  la 
mer,  I,  370.  —  Vue  que  l'on  a  sur 
les  trois  îles  deCyrnus,  de  Sardaigne 
et  d'i^lhalie  de  la  partie  de  la  côte 
comprise  entre  Poplonium  et  Pise,  I, 
374.  —  Description  de  l'intérieur  du 
pays,  I,  375-376.  —  Direction  de  la 
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chaîne  des  Apennins  dans  les  limites 
de  la  Tyrrhénie,  I,  3 19.  —  Une  partie 
du  pays  est  traversée  par  le  Tibre,  I, 
362.  Le  Clanis,  affluent  du  Tibre,  ar- 
rose particulièrement  le  canton  de  Clu- 
sium,  I,  364,  391.  —  Enumération  des 

fjrincipales  villes  qu'on  rencontre  dans 
'intérieur  de  la  Tyrrhénie,  1 ,  375.  Plu  - 
sieurs  de  ces  villes  ont  reçu  des  colo- 
nies romaines,  ibid.  D'autres,  comme 
Véies  et  Fidènes,  sont  aujourd'hui 
très  déchues,  ibid.  ;  d'autres  subsis- 
tent encore  dans  leur  état  primitif, 
ibid.  —  La  Tyrrhénie  contient  un 
grand  nombre  de  lacs,  dont  quelques- 
uns  d'une  très  grande  étendue,  1,375- 
376.  Ces  lacs  sont  navigables  comme  la 
mer,  I,  376;  ils  sont  très  poissonneux, 
ibid.  ;  et  nourrissent  bon  nombre  d'oi- 
seaux aquatiques,  ibid.  Ils  envoient 
au  Tibre  plus  d'un  affluent,  ibid.  ; 
et  par  chacun  de  ces  affluents  de 
pleines  cargaisons  de  typhé,  de  papyrus 
et  d'anthèle,  descendent  jusqu'à  Rome, 
ibid.  —  Les  eaux  thermales,  très 
abondantes  en  Tyrrhénie,  sont  une  ri- 
chesse de  plus  pour  ce  pays,  ibid. 
Leur  proximité  de  Rome  fait  qu'elles 
n'attirent  f^^uère  moins  de  monde  que 
celles  de  Baies,  ibid.  —  De  toutes  les 
parties  de  l'Italie  la  Tyrrhénie  est 
celle  qui  fournit  la  plus  grande  quan- 
tité de  bois  de  construction,  I,  368. 

—  Il  y  a  deux  défilés  par  lesquels  une 
armée  venant  de  la  Gaule  Cisalpine 
peut  déboucher  en  Tyrrhénie,  I,  366; 
celui  des  deux  que  franchit  Annibal 
débouche  près  du  lac  Trasumenne, 
ibid.  C'est  le  chemin  le  plus  difficile, 
I,  360,  376.  On  arrive  à  l'autre  par 
la  route  d'Ariminum,  après  avoir  tra- 
versé toute  l'Ombrie,  I,  376.  Les  mon- 
tagnes s'abaissent  sensiblement  sur  ce 
point,  ibid.  Annibal  eût  voulu  prendre 
ce  second  défilé  comme  beaucoup  plus 
facile  que  l'autre,  mais  il  en  trouva 
les  débouchés  trop  bien  gardés,  ibid. 

—  La  voie  Flammienne  traverse  la 
Tyrrhénie,  I,  360.  — Les  Tyrrhènes  ou 
Tyrrhéniens  sont  le  même  peuple  que 
les  Romains  désignent  sous  les  noms 
à'Etrusci  et  de  Tusci,  I,  363.  Ce  sont 
les  Grecs  qui  lui  ont  donné  ce  nom 
en  souvenir  du  Lydien  Tyrrhen,  fils 
d'Atys,  ibid.  Les  douze  villes  fon- 
dées par  celui-ci  sont  réunies  sous  la 
main  d'un  seul  et  même  administra- 
teur, Tarcon,  dont  le  nom  se  retrouve 
dans  celui  de  Tarquinia,  l'une  des 
douze  villes,  ibid.  —  Les  îles  qui  bor- 
dent la  Tyrrhénie  ont  conservé  cer- 
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'  tains  vostijres  du  passapo  des  Argo- 
nautes, l,  34.  —  La  Tyrrhénie  est 
mentionnée  par  Hésiode,  I,  37-38.  — 
Le  fond  de  la  population  de  la  Sar- 
daigne  est  d'origine  tyrrhénienne,  I, 
373.  —  L'élément  tyrrhénien  est  encore 
reconnaissable  dans  les  colonies  de  la 
Gispadane,  I,  358. —  Faifs  principaux 
ayant  illustré  la  nation  tyrrhénienne, 
I,  363-364.  Siège  et  prise  d'Agylla,  1, 
365.  Origine  du  nom  de  Cîcré,  ibid. 
Agressions  contre  les  Thessaliens 
fondateurs  de  Ravenne,  I,  354.  Lon- 
gue lutte  contre  les  Ombriens  pour 
la  prépondérance  en  Italie,  I,  358. 
Episode  de  cette  lutte,  ibid.  Expédi- 
tion contre  les  populations  barbares 
de  la  vallée  du  Padus,  d'abord  heu- 
reuse, mais  qui  se  termine  par  une 
honteuse  retraite,  I,  358,  404.  Suivant 
certains  auteurs,  la  domination  des 
Tyrrhènes  en  Campanie  aurait  suc- 
cédé à  celle  des  Cumajens,  I,  403.  Ils 
auraient  occupé,  après  les  Osques,  les 
fortes  positions  de  Pompéia  et  d'Her- 
culanum,  I,  411;  et,  une  fois  maîtres 
du  i)ays,  ils  y  auraient  fondé  douze 
villes,  Capoue  entre  autres  et  Marcina, 
1,  404,  418;  mais  l'excès  du  bien-êlre 
les  aurait  amollis,  I,  358,  404  ;  et  ils 
se  seraient  retirés  abandonnant  le 
pays  aux  Samnites,  I,  404.  Puissants 
et  forts  tant  que  leurs  douze  cités 
étaient  restées  unies  sous  le  gouver- 
nement d  un  seul,  I,  363;  les  Tyr- 
rhènes s'étaient  trouvés  trop  faibles 
contre  les  agressions  de  leurs  voisins, 
des  Ligyens  notamment,  après  (|ue 
chaque  cité  se  fut  isolée,  I,  363,  369. 
ils  avaient  alors  renoncé  aux  terres 
fertiles  qu'ils  possédaient  et  tourné 
toute  leur  activité   vers  la  piraterie, 

I,  363-364;  précédant  mémo  les  Cre- 
tois dans  cette  carrière,  II,  362.  Par- 
ticii^ation  des  Antiates  à  leurs  pira- 
teries, I,  386.  Le  port  de  Luna  en  était 
le  centre,  I,  368.  Les  pirateries  des 
Tyrrhènes  sont  une  des  causes  qui  ont 
longtemps  entravé  les  relations  com- 
merciales des  Grecs  avec  la  Sicile,  I, 
446.  C'est  pour  arrêter  leurs  incur- 
sions qu'Anaxilaûs,  tyran  de  ilhégium, 

.avait  ferme  par  un  mur  l'isthme  du 
Scyllœum,  I,  428.  Seules  les  flottes  de 
Lipara  ont  longtemps  repoussé  leurs 
attaques,  1,  459.  —  Emigration  en 
Tyrrhénio   du    Corinthien   Démarate, 

II,  177.  11  amenait  avec  lui  un  grand 
nombre  d'artistes,  I,  364.  A  l'imita- 
tion de  son  père,  L.  Tarquinius  Pris- 
cus  fait  beaucoup  pour  l'embellisse- 


ment des  villes  de  la  Tyrrhénie,  ibid. 
Il  y  emploie  toutes  les  ressources 
qu'avait  mises  à  sa  disposition  son 
avènement  au  trône  de  Rome,   ibid. 

—  Soumission  définitive  des  Tyr- 
rhènes aux  Romains,  I,  479.  —  Les 
Tyrrhéniens  honorent  particulière- 
ment Junon  sous  le  nom  de  Cypra, 
I,  401.  —  Prestige  des  haruspices 
tyrrhéniens  aux  yeux  des  Romains, 
III,  348.  —  Analogie  de  la  sculpture 
tyrrhénienne  avec  la  sculpture  égyp- 
tienne, III,  431.  —  Sens  du  naot 
arimes  dans  la  langue  des  Tyrrhènes, 
III,  86.  —  Autres  mentions  de  la  Tyr- 
rhénie, I,  191,  347,  362;  II,  68. 

Tyrrhénie  {Terre  de).  —  Voy..  Terre  de 
Tyrrhénie. 

Tyrrhénienne  (La  mer],  ainsi  nommée 
de  ce  qu'elle  borde  à  1 0.  la  Tyrrhénie, 
I,  36â;  commence  où  finit  la  mer 
Ligystique,  I,  208.  —  Description  :  1° 
de  la  côte  de  Tyrrhénie,  I,  367-374; 
2*»  de  la  côte  de  Campanie,  1,404-414; 
3°  de  la  côte  de  Lucanie,  1,  420-422, 
425;  4*  de  celle  de  la  Sicile,  I,  458. 

—  La  partie  de  la  mer  Tyrrhénienne 
comprise  entre  la  Sicile  et  la  côte  de 
Cume  recèle  beaucoup  de  cours  d'eau 
et  de  feux  souterrains,  ibid.  —  Ori- 
gine probable  de  la  communication 
entre  cette  mer  et  la  mer  de  Sicile,  I, 
430.  —  Autres  mentions.de  la  mer 
Tyrrhénienne,  I,  93,  172,  200,  346, 
348,  350,  363,  400,  423,  446. 

Tyrrhénique  (Golfe),  I,  151. 
Tyrtamos,   disciple  favori   d'Aristotc, 

3ui,  trouvant  son  nom  dur  et  discor- 
ant,  le  lui  fait  changer  contre  celui 
de  Théophraste^  III,  70. 

Tyrtée  se  disait  originaire  d'Erinée  dans 
son  élégie  à'Eunomie,  II,  147.  Contrai- 
rement à  ce  témoignage  formel,  Phi- 
lochore,  Callisthène  et  maint  autre  au- 
teur le  font  naitre  à  Athènes  dans  le 
dème  d'Aphidna,  II,  148.— Tyrtée  fixe 
à  deux  générations  avant  lui  la  pre- 
mière conquête  do  la  Messcnie  par 
les  Lacédémoniens,  II,  147.  —  Il  com- 
mande l'armée  de  ceux-ci  dans  la  se- 
conde guerre  de  Messénie,  ibid.  —  Ses 
vers  sur  la  prise  de  Messène,  I,  467. 

Tyrus,  île  siluée  dans  le  golfe  Persi- 
t\\xQ,  111,356,393.  —  Son  temple  sem- 
blable d'aspect  aux  temples  phéniciens, 
ibid.  —  Prétention  de  ses  habitants  que 
leur  ville  soit  la  métropole  de  l'illustre 
Tyr  de  Phénicie,  ibid. 

Tytthi  (Les),  montagnards  de  l'Ibérie, 
portent  aujourd'hui  les  armes  pour 
les  Romains,  I,  256. 
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Uata,  Tune  dos  forteresses  du  royaume 
de  Juba,  III,  479. 

Ubiens  (Les)  habitaient  sur  la  rive 
droite  du  Rhin,  juste  en  face  des  Tré- 
vires,  I,  3^.  Agrippa  les  transporte 
de  leur  plein  gré  sur  la  rive  opposée, 
ibid. 

UcROMER,  chef  de  la  nation  des  Chattes, 
beau-père  de  Sésithac,  chef  chérus- 
que,  II,  6. 

Ufens  (L'),  l'un  des  deux  cours  d'eau 
qui  forment  le  vaste  marais  situé  en 
avant  de  la  ville  de  Tarraoine,  I,  388. 

Ugemnm,  I,  294. 

Ulia,  localité  voisine  de  Corduba,  I,  230. 

Ultérieure  (La  Province),  en  Ibérie,  I, 
269,  273.  Tarracon  est  devenue  la  mé- 
tropole, non  seulement  de  la  Province 
en  deçà  de  l'Ëbre,  mais  encore  d'une 
bonne  partie  de  la  Province  ultérieure, 

I,  261. 

Ulysse.  —  Tous  les  peuples  sujets 
d'Ulysse  étaient  compris  sous  la  déno- 
mination commune  de    Céphallènes, 

II,  313-314,320-321.  —Ulysse  person- 
niûe  dans  Homère  l'élément  didacti- 
que de  la  poésie,  I,  26-27.  —  Enu- 
mération  des  différents  talents  qu'Ho- 
mère a  prêtés  à  son  héros,  I,  27-28. 
—  Les  scènes  de  V Epreuve,  des  Prières 
et  de  V Ambassade,  dans  l'Iliade,  sont 
celles  qui  mettent  plus  particulière- 
ment en  relief  l'art  oratoire  d'Ulysse, 
I,  27.  Ulysse  est  même  quelque  peu 
hâbleur  :  il  suffit  qu'il  ait  un  jour 
abordé  en  un  point  d'un  pays  pour 
qu'il  dise  qu'il  l'a  visité,  I,  68.  —  Son 
habileté  à  lancer  le  javelot,  II,  306. — 
Son  arc,  II,  157.  —  Intention  qu'il  an- 
nonce de  tremper  ses  flèches  dans  les 
poisons  d'Ephyre,  II,  lŒ).  —  Le  casque 
qu'il  portait  dans  la  Nyctéyersie  était 
celui  de  Mégès,  II,  286-287.  —  Durée 
de  sa  mission  à  Chrysa,  III,  61.  —  Ses 
longues  erreurs  sont  un  fait  historique 
incontestable,  I,  32;  II,  368.  Aiyour- 
d'hui  encore  ou  retrouve  non  seule- 
ment en  Italie,  mais  jusqu'aux  der- 
niers contins  de  l'ibérie,  des  trace» 
du  passage  d'Ulysse,  I,  35.  On  lui 
attribue  la  fondation  du  temple  d'A- 
Ihéné  à  l'extrémité  du  cap  Athénaeum 
en  Campanie,  I,  412.  On  montre  à  Cir- 
cœum  certaine  coupe  lui  ayant  appar- 
tenu, I,  387.  D'anciens  interprètes  de 


la  Fable  lui  fout  visiter  le  Nécyoman' 
téum  de  l'Averne,  I,  406.  L'Ustoire  le 
montre  aussi  poussant  ses  incursions 
guerrières  jusqu'en  Turdétanie,  1,244. 
Suivant  Asclépiade  de  Myrlée,  il  avait, 
en  mémoire  de  ses  erreurs^  sus- 
pendu des  boucliers  et  des  éperons 
de  navires  dans  l'Athénœum  d'Odysséa, 
I,  257.  Homère  connaissait  et  admet- 
tait ces  traditions,  mais,  usant  de  la 
licence  poéticjue,  il  en  a  déplacé  le 
théâtre  principal  et  a  transporté  les 
erreurs  de  son  héros  des  parages  de 
l'Italie  et  de  la  Sicile  par  delà  les  Co- 
lonnes d'Hercule  en  plein  Océan  ou 
mer  Atlantique,  1,  35,  43,  65,  258, 
372.  Eratosthène,  dans  une  boutade  cé- 
lèbre, déclarait  à  cause  de  cela  introu- 
vable le  théâtre  des  erreurs  d'Ulysse, 
1,  39.  Polybe  au  contraire  a  méconnu 
sur  ce  point  la  donnée  homérique, 
et  essayé  d'ajuster  étroitement  aux 
parages  de  la  Sicile  et  de  l'Italie  les 
diverses  aventures  d'Ulysse,  I,  41. 
Strabon  le  lui  reproche,  de  même 
qu'Apollodore  le  reprochait  à  Calli- 
maque,  ibid.  Polybe,  par  exemple,  veut 
voir  un  court  trajet  là  oii  le  poète 
nous  montre  Ulysse  emporté  neuf  jours 
durant  par  des  vents  contraires,  ibid,  ; 
et  il  explique,  par  les  habitudes  de  la 
navigation  moderne,  comment  Ulysse 
a  pu  aborder  trois  fois  en  Sicile,  sans 
passer  une  seule  fois  par  le  Détroit, 
I,  42.  Strabon  discute  longuement  le 
passage  d'Homère  relatif  au  naufrage 
d'Ulysse  dans  Charybde,  I,  76.  11 
recherche  ailleurs  ce  que  l'on  doit 
penser  du  séjour  d'Ulysse  et  des  mé- 
tamorphoses de  ses  compagnons  dans 
le  palais  des  Déesses,  1,35;  ainsi  que 
des  énormes  distances  parcourues  par 
le  vaisseau  d'Ulysse,  ibid.  — Des  diffé- 
rents compagnons  d'Ulysse,  il  nomme 
Baïus  et  Dracon,  1, 408, 422. —  Longue 
discussion  dans  laquelle  il  s'engage, 
à  propos  de  l'épithète  d'Enénècon- 
tapolis  jointe  par  Ulysse  au  nom  de 
la  Crète,  II,  367.  —  Il  cite  un  passage 
de  son  récit  à  Pénélope,  I,  366;  et 
ailleurs  un  passage  de  son  faux  récit 
à  Eumée,  III,  36.  —  Autres  mentions 
d'Ulysse,  I,  17,  75,  78,  82;  II,  205. 
Ulysse  (Autel  d^),  dans  l'île  Méninz,  III, 
I    485. 
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Ulysse  (Ville  d').  —  Voy.  Odysséa, 

Unions  collectives.  —  Les  Anciens  sup- 
posaient qu'elles  avaient  chance  d'être 
plus  fécondes,  I,  466. 

Univers  {Constitution  de  l'),  I,  84. 

Uranopolis,  ville  bâtie  sur  la  partie 
rocheuse  de  l'isthme  de  l'Athos  par 
Alexarque,  fils  d'Antipater,  II,  8i.  — 
Son  circuit,  ibid. 

Urgl  (Les).  —  Voy.  Agathyrses,  II, 
p.  31  (note  3). 

Uria,  ville  située  au  centre  même  de 
l'isthme  de  la  presqu'île  de  lapygie, 
I,  471  ;  et  sur  la  voie  Appienne,  juste 
à  mi-chemin  entre  Tarente  et  Bren- 
tésium,  I,  472.  —  On  y  voit  encore 
debout  le  palais  d'un  des  anciens  rois 
du  pays,  I,  471.  —  Strabon  incline  à 
l'identifier  avec  VHyria  d'Hérodote, 
ibid. 

Uria  (L'étang  d'},  le  plus  petit  de  ceux 
qui  bordent  la  côte  d'Acarnanie,  II, 
328. 

Urine.  —  La  chrysocolle,  substance 
qui  se  forme  dans  l'urine  des  enfants, 
III,  351.  —  Les  Cantabres  et  leurs 
voisins  se  lavent  les  dents  avec  de 
l'urine,  I.  269.  —  Les  riverains  du 
lacSirbonis  imbibent  l'asphalte  d'urine 
pour  lui  donner  soi-disant  plus  de 
consistance,  III,  351.  Strabon  cherche 
à  s'expliquer  cette  propriété  de  l'urine, 
ibid. 

Urium,  petite  ville  située  sur  la  côte 


de  l'Adriatique,  tout  de  suite  après 
le  promontoire  Garganum,  I,  474. 

Urochs  (Des)  figurent  dans  les  pompes 
ou  processions  solennelles  de  l'Inde, 
III,  282. 

Urson,  localité  voisine  de  Corduba,  I, 
240. 

Usipes  (Le»),  tribu  germanique  des 
bords  du  Biiin,  aujourd'hui  peu  nom- 
breuse, ijl,  3,  et  note  1.  —  Ils  figurent 
parmi  t9»  alliés  des  Chérusques   sur 

au!  le  second  Germanie  us  vengea  le 
ésastre  de  Varus,  II,  7. 

Util  (L').  —  L'histoire  parle  d'un  éta- 
blissement des  ^nianes  dans  l'Utie, 
II,  465. 

Utlque.  —  Voy.  Ityque. 

Uxle  (L')  s'étend  à  l'E.  de  la  Susido 
et  la  sépare  de  la  Perse,  II,  452;  III, 
313.  C'est  un  massif  montagneux  percé 
de  défilés  à  peine  praticables  donnant 
accès  en  Perse,  III,  281,  283.  —  Le 
Choaspe  y  prend  sa  source,  III,  281. 
—  Les  Uxiens,  population  de  bri- 
gands, rançonnaient  le  Grand  Roi  lui- 
même  quand  il  avait  à  traverser  leur 
pays,  II,  452;  III,  281.  —  La  prépon- 
dérance des  Parthes  a  rendu  moins 
fréquentes  leurs  agressions  contre  les 
Susiens,  III,  289,  290. 

Uzisamé  (L'Ue  d'),  I,  109. 

Uxita,  localité  du  royaume  de  Juba, 
près  de  laquelle  César  remporte  sur 
Scipion  son  second  avantage,  III,  479. 


Vaccéens  (Les)  habitent  à  l'E.  de.  la 
Lusitanie,  I,  249.  —  Quelques  auteurs 
modernes  les  comprennent  parmi  les 

f)euples  lusitans,  ibid.  —  Polybe  fait 
'énumération  des  tribus  vaccéennes, 
I,  267.  —  Quelques-unes  sont  établies 
h  l'O.  de  la  Celtibérie,  I,  266.  —  Plus 
d'une  de  leurs  villes  est  baignée  par 
le  Durius,  1,  249,  250.  C'est  à  Acoutéa 
qu'on  le  passe  habituellement,  I,  249. 
—  Un  autre  cours  d'eau,  le  Léthé, 
arrose  aussi  le  territoire  des  Vaccéens, 
I,  251. 

Vaches.  —  Trait  d'intelligence  des 
vaches  de  la  Turdétanie,  I,  233.  — 
Vaches  sacrées  d'Aphroditopolis  et  de 
Momemphis,  III,  427,  437. 
Vacua  (La),  rivière  de  la  Lusitanie,  I, 
250;  ne  peut  être  remontée  qu'à  une 
faible  distance,  ibid^ 


Vada  Sabatomm.  —  Voy.  Sabata  (Ma- 
rais de). 

Vaisseaux.  —  Le  danger  du  flux  et  du 
reflux  est  particulièrement  redoutable 
pour  les  vaisseaux  romains,  III,  385. 
—  Mésaventure  de  vaisseaux  romains 
à  la  poursuite  d'un  bâtiment  phéni- 
cien sur  la  route  des  îles  Cassitérides, 
I,  289.  —  Les  vaisseaux  romains  n'ont 
}as  encore  dépassé  l'embouchure  de 
'Elbe,  II,  11.  —  Construction  singu- 
ière  des  vaisseaux  venètes,  I,  322. 

Valérie  (Voie).  —  Voy.  Voie  Valérie. 

Vans  employés  à  recueillir  les  paillettes 
d'or  dans  les  torrents  du  Caucase,  U, 
402. 

Valérius  Flaccus.  —  Voy.  Flaccus 
(Valérius). 

Vapanes,  petite  ville  située  dans  Ttle 
de  Cymos,  I,  372. 
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Vapeurs.  —  Propriété  de  certaines 
vapeurs  d'attirer  tout  ce  qui  vole  au- 
dessus  d'elles,  III,  232. 

Var  (Le),  fleuve  qui  sert  de  limite  à  la 
Narbonnaise  et  à  l'Italie  (Ligystique), 
I,  293,  294,  337,  347.  —  Il  coule 
entre  les  villes  d'Antipolis  et  de  Nicœa, 
à  20  stades  de  l'une  et  à  60  stades  de 
l'autre,  1,  303.  —  Distance  où  il  est  de 
l'Aphrodisium,  I,  294.  —  Sa  largeur 
en  hiver,  I,  293-294.  —  Aspect  de  la 
côte  entre  Massalia  et  le  Yar,  et  de 
la  côte  de  Ligvstique  attenante  au 
dit  fleuve,  I,  305-304.  ^ 

Varagres  (Les)  habitent  à  la  suite  des 
Catoriges,  sur  la  crête  même  des 
Alpes,  I,  338. 

Vardœens  (Les).  —  Voy.  Ardixens. 

Varia,  ville  principale  des  Vérons, 
située  à  l'un  des  passages  de  l'Ebre, 
I,  266. 

Varia,  ville  latine,  située  sur  la  voie 
Valérienne,  I,  396. 

Varron  (Terentius),  vainqueur  des 
Salasses,  en  fait  vendre  36  000  comme 
esclaves  sur  le  marché  d'Eporédia,  I, 
3il.  —  La  ville  d'Augusta  est  fondée 
sur  l'emplacement  même  du  camp  de 
Varron,  ibid. 

Varus  (Quintilils).  —  Ses  3  légions 
sont  attirées  par  les  Chérusques  dans 
une  embuscade  et  égorgées  contre  la 
foi  des  traités,  11,6. 

Vascons  (Les)  habitent  au-dessus, c.-&  d. 
au  N.  de  la  laccétanie,  I,  255,  265.  — 
Leur  ville  principale  est  Pompelon, 
ibid.  —  La  route  de  Tarracon  y  passe, 
I,  265. 

Vatès  (Les),  ou  devins,  se  retrouvent  à 
l'état  de  classe  privilégiée  chez  tous 
les  peuples  gaulois  sans  exception, 
I,  326.  —  Prédictions  qu'ils  tirent  des 
convulsions  des  victimes  humaines, 
I,  328. 

Véies.  —  Les  Romains  lui  ont  fait 
expier  la  trop  longue  durée  de  ses 
guerres,  I,  375.  —  C'est  aujourd'hui 
une  ville  déchue,  ibid. 

[Vélitea.'^  —  Comparaison  de  la  liaste 
des  [veilles]  avec  le  javelot  gaulois,  I, 
325. 

Vélitrae,  ville  d'Italie  située  à  droite 
de  la  voie  Latine,  dans  l'intervalle 
qui  la  sépare  de  la  voie  Apple  nne,  I, 
395. 

Vellaves  (Les),  qui  appartenaient  pri- 
mitivement à  la  nation  des  Arvernes, 
sont  aujourd'hui  indépendants,  I,  314. 
—  Ils  comptent  parmi  les  peuples 
récemment  annexés  à  l'Aquitaine,  fôic?. 

Vénalre,   ville   dont  le    territoire   est 


contigu  aux  plaines  de  la  Campanie, 
I,  404.  —  Sa  situation  sur  une  colline 
dont  le  Vulturne  baigne  le  pied,  I, 
396,  404.  —  Elle  a  dans  son  voisinage 
la  ville  samnite  de  Télésia,  aujour- 
d'hui déchue,  I,  415-416.  —  Elle  est 
connue  pour  produire  la  meilleure 
huile,  I,  396,  404. 

Vénasa,  dans  la  Morimène,  II,  476.  — 
Importance  de  son  temple  de  Jupiter, 
ibid. 

Vendôn,  l'une  des  principales  villes  du 
pays  des  lapodes,  I,  343;  II,  46. 

Venëtes  (Les),  peuple  de  la  Belgique 
parocéanique,  1,  322;  livrent  à  César 
une  grande  bataille  navale  pour  l'em- 
pêcher de  passer  en  Bretagne,  ibid. 

—  L'île  de  Bretagne  était  le  principal 
débouché  de  leur  commerce,  ibid.  — 
Détails  sur  la  construction  de  leurs 
vaisseaux,  ibid. 

Venëtes  (Les)  de  l'Adriatique  sont 
probablement  une  colonie  des  Venè- 
tes  de  rOcéan,  I,  323.  Probablement 
aussi  ils  n'ont  avec  les  Enctes  de  la 
Paphlagonie  qu'une  ressemblance  de 
nom,  ibid, 

Vénétie,  II,  45. 

Vennons  (Les^,  Tun  des  peuples  vindo- 
liciens  les  plus  turbulents,  I,  341.  — 
Leur  situation  par  rapport  à  Côme, 
I,  338.  —  Ils  inquiétaient  autrefois 
l'Italie  par  leurs  brigandages,  ibid.  ; 
aujourd  hui  ils  sont  très  réduits  de 
nombre  et  complètement  domptés,t6t(2. 

—  Routes  et  travaux  d'art  exécutés 
par  les  Romains  sur  leur  territoire, 
ibid. 

Venouse,  ville  du  Samnium  qui  a  con- 
servé toute  son  importance,  I,  416, 
424  ;  et  l'une  des  stations  de  la  voie 
Appienne  sur  la  frontière  du  Samnium 
et  de  la  Lucanie,  I,  472. 
Ventes.  —  Conséquences  à  Home  de  la 
fréquence  des  ventes  ou  aliénations 
d'immeubles,  I,  391. 
Ventidius  lue  de  sa  main,  près  de 
Gindarus,  le  Gis  aiiié  du  roi  des  Par- 
thes  Pacorus,  III,  326.  —  Il  livre 
bataille  au  général  parthe  Phranica- 
tès,  au  pied  de  la  colline  de  Trape- 
zôn,  III,  327. 

Vents.  —  La  manière  dont  Homère  a 
parlé  des  vents  atteste  l'exactitude  de 
ses  connaissances  géographiques,  I, 
46-47,  —  Polybe  démêlait  un  fond  de 
vérité  dans  le  mythe  homérique  d\^ole 
dispensateur  des  vents,  I,  461.  — 
Voutre  des  vents,  I,  39.  —  Les  vents 
figurent  parmi  les  divinités  de  la 
Perse,  III,  290.  —  Certains  auteurs 
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s'appuient  du  témoipniafçe  de  Thra- 
syalcès  et  de  celui  d'Homère  lui-même, 

{)our  réduire  à  deux  (Borée  et  Notus) 
e  nombre  des  vents  principaux,  I,  48. 

—  Posidonius  cite,  comme  faisant  au- 
torité dans  toutes  les  questions  rela- 
tives aux  vents,  Aristote,  Timosthène 
et  Bion  l'astrologue,  ibid.  —  Strabon 
voit  dans  l'évaporation  de  la  mer  le 
principe  des  vents,  I,  460  ;  et  dans  les 
vents  eux-mêmes  la  cause  de  tous  les 
changements  de  la  mer  et  des  érup- 
tions volcaniques,  I,  87,  460.  Leur  ac- 
tion s'exerce  notamment  sur  les  érup- 
tions du  volcan  de  Thermesse,  I,  460. 

—  .Crues  survenues  dans  l'Ebre  sous 
l'influence  prolongée  des  vents  du 
Nord,  1,  28».  —  L'action  des  vents 
de  mer  prédomine  généralement  sur 
tout  le  littoral  de  la  Patalène,  notam- 
ment au  début  de  la  canicule,  III,  311, 
213,  228.  —  Dans  la  mer  Intérieure, 
à  la  hauteur  où  se  fait  la  traversée 
d'ibérie  en  Italie,  les  vents  du  large 
sont  réguliers,  I,  234.  —  Argument 
tiré  de  la  direction  identique  des  vents 
périodiques  en  différents  lieux,  I,  194. 

Vents  étésiens.  —  Ils  rafraîchissent,  en 
amenant  les  grandes  pluies,  les  con- 
trées de  la  terre  que  les  grandes  cha- 
leurs ont  brûlées  et  desséchées,  I,  160; 
III,  288,  366.  —  Leur  action  sur  la 
saline  de  Tragasœum,  III,  47;  sur  les 
pluies  de  l'Inde,  III,  208,  210;  sur  le 
climat  d'Alexandrie,  III,  410.  —  Obser- 
vation de  Posidonius  dans  sa  traver- 
sée d'ibérie  en  Italie,  I,  234. 
Vents  souterrains  {Théorie  des),  II, 
303. 

VÉNUS.  —  Extension  de  son  culte,  II, 
284.  —  Elle  figure  parmi  les  divinités 
de  la  Perse,  III,  290.  —  Temple  de 
Vénus  Acréenne  sur  le  cap  Olympus, 
dans  l'île  de  Cypre,  dont  l'accès  et 
la  vue  même  étaient  interdits  aux 
femmes,  III,  194.  —  Temple  de  Vé- 
nus Apaturos  à  Phanagoria,  H,  394. 

—  Temple  de  Vénus  Arsinoé  sur  le 
promontoire  Zéphyrium,  dans  le  voisi- 
nage de  la  Petite  Taposiris,  III,  422. 

—  Vénus  Castniétide  autorisait  l'im- 
molation des  porcs  sur  ses  autels,  II, 
284.  —  Temple  de  Vénus  Coliade  sur 
la  côte  de  l'Attique,  II,  213.  —  Temple 
de  Vénus  h  Corinthe  :  source  de  sa 
grande  richesse,  II,  178.  —  Temple 
du  Mont  Eryx  en  Sicile,  objet  en 
tout  temps  d'une  vénération  extraor- 
dinaire, 1,454;  population  de  femmes 
esclaves  vouées  dans  ce  temple  au 
culte  de  la  déesse,  ibid.  Temple  de 


Vénus  Erycine  bâti  à  Rome  sur  le 
modèle  du  précédent,  ibid.  Il  est  bâti 
en  avant  de  la  porte  Colline,  ibid.  On 
y  admire    surtout   le   beau    portique 

3ui  entoure  la  cella,  ibid.  —  Vénus 
ite  de  Métropolis  autorise  le  même 
usajre  que  Vénus  Castniétide,  II,  284. 
—  Temple  de  Vénus  Paphienne  dans 
l'île  de  Cypre,  III,  1^.  —  La  colline 
de  l'île  de  Cypre  située  en  arrière  du 
cap  Pédalium  est  consacrée  à  Vénus, 
III,  194.  —  Temple  de  Vénus  Pifré- 
néenne^  vraie  limite  de  la  Province 
(Narbonnaise)  et  de  l'Ibérie,  I,  ^i.  — 
La  Vénus  Anadyomèney  exposée  au- 
trefois dans  l'Asclépiéum  de  Cos,  III, 
145;  est  transportée  à  Home  par  Au- 
guste, ibid. 

Ver  xylophage,  qui  attaque  le  tronc 
des  styraces  du  Taurus  et  provoque 
l'écoulement  d'un  suc  qu'on  utilise  en 
gurse  d'encens,  II,  537. 

Véra,  position  très  forte  dans  l'Atro- 
patène,  II,  450.  —  Distance  où  elle 
est  du  fleuve  Araxe,-  ibid.  —  Antoine 
l'enleva  d'assaut  pendant  sa  campagne 
contre  les  Parlhes,  ibid.  —  Les  rois 
de  l'Atropatène  y  avaient  leur  palais 
[d'hiver],  ibid. 

Verbanus  (Le),  l'un  des  grands  lacs 
des  Alpes.  —  Son  étendue,  I,  346.  — 
Il  donne  naissance  au  Ticinus,  affluent 
du  Padus,  ibid. 

Vercelll,  bourg  de  la  Cisalpine  voisin 
d'Ictomuli  et  de  Placentia,  I,  361.  — 
Ou  y  trouve  de  l'or,  ibid. 

Vercinoétorix.  —  L'armée  avec  la- 

3uelle  il  combattit  le  divin  César  était 
e  400  000  hommes,  I,  315.  —  Il  est 
fait  prisonnier  à  Alésia,  ce  qui  met 
fin  à  la-^uerre,  ibid. 

Vérestis  (Le),  cours  d'eau  qui  arrose 
les  environs  de  Préneste,  I,  398. 

Vérétum,  nom  actuel  de  la  petite  ville 
de  Baris,  point  extrême  du  territoire 
salentin,  I,  469.  —  Peut-être  est-ce  la 
même  ville  que  mentionne  Hérodote 
en  lapygie  sous  le  nom  d'Hyrla,  I,  471. 

Vermine.  —  Les  Acridophages  vivent 
peu  parce  qu'ils  ont  le  corps  rongé 
de  vermine,  III,  369. 

Vérone,    grande  ville  de  la  Transpa- 
danc,  située  au-dessous  du  pays  des 
Rhœtiens.  dans  le  voisinage   de  Mé-~ 
diolanum,  I,  341,  352. 

Vérons  (Les),  peuple  d'origine  celtique 
établi  en  Ibérie,  I,  260,  266;  au  N. 
des  Celtibères,  I,  266  ;  et  sur  les  con- 
fins des  Bardyètes  et  des  Cantabres 
Conisques,  ibid.  —  Leur  ville  princi- 
pale est  Varia,  ibid. 
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Verre.  —  On  invente  chaque  jour  à 
Rome  de  nouveaux  procédés  pour 
colorer  le  verre,  III,  339.  Bon  mar- 
ché inouï,  réalisé  par  ces  inventions, 
ibid. 

Verreries  exportées  de  Gaule  en  Bre- 
tafçne^  I,  332.  —  Verreries  d'Egypte, 
III,  339;  de  Sidon,  ibid.;  de  Rome, 
ibid. 

Vers.  —  Epiménide,  lui  le  premier,  pro- 
cède aux  purifications  au  moyen  de 
formules  en  vers,  II,  365-366. 

Vertines,  ville  peu  importante  de  l'in- 
térieur de  la  Lucanie,  I,  424. 

Vestales.  —  Âmulius  voue  sa  nièce 
Rhca  Silvia  au  culte  do  Vesta,  I,  381. 

—  Les  fonctions  de  Vestale  imposaient 
l'engagement  de  rester  vierge,  ibid. 

—  Les  Vestales  pendant  l'occupation 
gauloise  trouvent  un  asile  chez  les 
Cœrétans,  I,  365. 

Vestins  (Les),  montagnards  de  l'Apen- 
nin, I,  363;  habitent  au-dessus  du 
Picénum,  I,  401  ;  sur  les  confins  de  la 
Sabine,  I,  378-379.  —  Le  fleuve  Liris 
prend  sa  source  sur  leur  territoire, 
I,  389  ;  et  l'Atemus  les  sépare  des 
Marrucins,  I,  402.  —  Un  pont  relie 
les  deux  rives,  ibid.  —  Le  port  d'Ater- 
num  se  trouve  situé  chez  les  Vestins, 
ibid.  —  Cette  petite  nation  est  réputée 
très  courageuse,  I,  401. 

Vésave  (Le).  —  Sa  description,  I,  43, 
411.  Herculanum,Pompéia,  Noie,  Nu- 
cérie,  Acerres,  sont  situées  au  pied,  I, 
411.  —  Explication  de  la  fertilité  ex- 
ceptionnelle des  terres  qui  l'environ- 
nent, ibid. 

Vétérés,  localité  où  passe  la  route  des 
Trophées  de  Pompée  à  Tarracon,  I, 
263. 

Yettons  (Les)  habitent  à  TE.  de  la 
Lusitanie,  I,  249;  sur  les  bords  du 
Durius,  ibid.  ;  certains  auteurs  moder- 
nes les  comprennent  au  nombre  des 
peuples  lusitans,  ibid.  —  On  trouve 
aussi  des  Vettons  en  grand  nombre, 
mêlés  à  des  Carpétans  et  kdesOrétans, 
dans  la  partie  haute  de  l'espèce  de 
Mésopotamie  que  forment  le  "Tage  et 
l'Anas,  I,  225,  249.  —  D'autres  sont 
établis  à  l'O.  de  la  Celtibérie,  I,  266.  — 
Impression  cjue  des  Vettons  rappor- 
tent de  la  visite  d'un  camp  romain, 
I,  269. 

Vibisques  (Bituriges).  —  Voy.  Bitu- 
rifjes  Vibisques. 

Vibo  Valenlia,  nom  que  les  Romains 
donnent  à  l'antique  Hipponium,  I, 
427.  —  Vibo  a  un  arsenal  maritime 
bâti  par  Aga'thocle,  ibid. 


Vicétia,  petite  place  communiquant 
avec  la  mer  Adriatique  par  un  cours 
d'eau  facile  à  remonter,  I,  355.  — 
Elle  a  moins  à  souffrir  du  voisinage 
des  marais  que  les  villes  de  Spina  et 
d'Altinum,  I,  354. 

Vie  rustique^  vie  semi-rustique,  vie  poli- 
tique, triple  degré  du  second  état  par 
lequel  les  hommes  ont  passé  posté- 
rieurement aux  déluges  ou  cataclys- 
mes, III,  24.  —  Brièveté  de  la  vie  cher 
les  Acridophages,  III,  368-369. 

Vieillards  (Respect!  des  Albaui  pour 
les),  II,  410-411. 

Vienne,  simple  bourg,  portait  déjà  le 
nom  de  métropole  de  la  nation  des 
Allobriges,  I,  306,  —  Choisie  comme 
demeure  par  la  noblesse,  elle  a  fini 
par  former  une  ville,  ibid.  —  Sa  situa- 
tion sur  les  bords  mêmes  du  Rhône, 
ibid.  —  Distance  où  elle  est  de  Lug- 
dunum,  ibid.  ;  et  de  l'Isar,  ibid. 

Vigie  de  Persée,  sur  la  côte  du  Delta, 
III,  424. 

Vigne.  —  Elle  n'existe  soi-disant  à 
l'état  sauvage  que  dans  l'Inde,  III. 
248.  —  Préservatif  indiqué  par  Posi- 
donius  contre  l'insecte  qui  attaque  la 
vigne,  II,  49.  Voy.  Ampélitis.  —  Limite 
de  la  vigne  en  Gaule,  L  123,  292.  — 
La  vigne  prospère  merveilleusement 
dans  la  Sabine,  I,  379;  et  l'espèce 
dite  dendritès  réussit  particulièrement 
dans  les  terrains  marécageux  do  Cœ- 
cube,  I,  385.  —  Végétation  hâtive  de 
la  vigne  dans  les  terrains  marécageux 
qui  entourent  Ravenne,  I,  35i.  Elle  y 
donne  une  très  grande  quantité  de 
raisin,  ibid.  ;  mais  y  dépérit  en  quatre 
ou  cinq  ans,  ibid.  —  Nulle  part  la 
vigne  n'est  aussi  productive  que  dans 
la  plaine  de  Catane,  I,  411,448.  Ex- 
plication de  l'action  fertilisante  des 
cendres  de  l'i^Itna,  ibid.  —  Sur  les 
rives  du  Bosphore,  les  raisins  sont 
petits  et  il  faut  l'hiver  y  enterrer  les 
ceps,  I,  123;  II,  53.  —  Le  long  du 
Borysthène  la  vigne  ne  vient  pas,  I, 
123.  —  Riches  vignobles  de  la  côte 
d'IUyrie,  II,  50.  La  vigne  au  con- 
traire est  rare  dans  l'intérieur  sur  les 
plateaux  de  la  Pannonie,  ibid.  —  Les 
Gètes  se  sont  laissé  persuader  de  nos 
jours  par  leur  Dieu  DécénïBus  de 
couper  leurs  vignes,  II,  2S.  —  Grati- 
tude des  Erythréens  du  mont  Mimas 
envers  Hercule  pour  avoir  purgé  leurs 
vignes  de  pucerons  (ipes),  III,  62.  — 
Partout  où  la  vigne  est  d'une  grande 
richesse,  le  culte  du  dieu  Priape  est 
en  vigueur,  III,  14.  —  Célébrité  du 
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vignoble  de  Gergithiam  dans  la  Lamp- 
sacène,  111,  180.  —  Le  sol  des  îles  de 
Chios,  de  Lesbos  et  de  Cos  est  parti- 
culièrement favorable  à  la  vigne,  111, 
144.  —  Les  Macédoniens  Timplantent 
dans  la  Babylonie  et  dans  la  Suside, 
111,  289.  —  Les  Arabes  de  la  Mœsène 
la  cultivent  dans  des  conditions  sin- 
gulières, 111,  358.  —  Célébrité  du 
plant  de  Carmanie,  III,  277-278.  — 
Autres  pays  viçnobles  de  l'Asie  : 
r Arménie,  la  Mésopotamie,  la  Médie 
et  surtout  l'Arie,  I,  123;  II,  435;  lïl, 
248.  —  En  Margiane,  les  ceps  acquiè- 
rent une  grosseur  surprenante,  I,  123; 
II,  436.  Ils  ont  aussi  une  vigueur  pro- 
digieuse en  Albanie,  II,  408.  Un  seul 
pied  de  vigne  en  Hyrcanie  donne  un 
métrète  de  vin,  1,  122;  II,  421.  — 
L'espèce  propre  à  la  Maurusie  atteint 
aussi  des  proportions  énormes,  III, 
470.  —  La  présence  simultanée  de  la 
vigne  et  du  lierre  dans  certaines  par- 
ties de  rinde  a  été  pour  beaucoup 
dans  la  formation  de  la  légende  de 
Dionysos,  111,  204.  —  Aux  environs 
de  Nysa  et  dans  toute  cette  partie  de 
rinde,  la  vigne  ne  produit  jamais, 
ibid. 

Ville  des  Exilés,  sens  du  nom  de  Pola, 
suivant  Callimaque,  I,  357. 
Villes.  —  On  considère  généralement 
comme  un  bien  pour  une  ville  d'avoir 
la  position  la  plus  forte  possible,  I, 
397.  L'exemple  do  Préneate  prouve 
qu'il  peut  en  être  autrement,  ibid.  — 
L'influence  civilisatrice  des  villes  ne 

f>eut  guère  s'exercer  quand  le  reste  de 
a  population  vit  dans  les  bois,  1, 268. 
—  Comment  se  sont  formées  la  plu- 
part des  villes  du  Péloponnèse,  II, 
102,  103.  —  Enumération  des  sept 
villes  promises  par  Agamemnon  à 
Achille,  11,  144-145.  —  Villes  grec- 
ques à  double  nom  :  Lacédémone  et 
Sparte,  Histiée  et  Orées,  II,  300.  — 
Des  tours  qui  figurent  les  villes  dans 
les  pompes  triomphales,  I,  267.  — 
Villes  libres  comprises  dans  l'Empire 
romain,  III,  494.  Magnésie  du  Sipyle 
et  Séleucie  de  Piérie  sont  du  nombre, 
ÏII,  77,  327. 

Viminal  (Le),  colline  réunie  à  Rome 
par  Servius,  qui  en  défend  l'accès  au 
moyen  d'un  fossé  profond,  I,  390. 

Viminàle  (Porte)  percée  à  égale  dis- 
tance de  la  Porte  Colline  et  de  la 
Porte  Esquiline,  I,  390;  et  appelée 
ainsi  du  voisinage  du  mont  Viminal, 
ibid. 

Vin.  —  La  Turdétanie  exporte  beau- 


coup de  vin,  I,  234.  Le  vin  au  con- 
traire est  rare  chez  les  Lusitaniens, 
I,  ^3.  Ils  n'en  boivent  que  dans 
leurs  grands  banquets  de  famille, 
ibid.  —  Génua  et  Aquilée  sont  les 
grands  marchés  des  vins  d'Italie,  I, 
335,  355.  —  Vins  de  la  Cisalpine,  I, 
361.  —  Le  vin  rhxtique  est  prisé  à 
l'égal  des  plus  fameux  vins  d'Italie, 
I,  341.  —  Qualité  supérieure  du  Cae- 
cube,  I,  385.  —  Parmi  les  vins  de 
Sicile,  Slrabon  signale  le  messénien 
ou  mamertin,  I,  447.  —  Il  constate  la 
propriété  qu'ont  les  terrains  volca- 
niques de  produire  de  bon  vin,  III, 
89;  cite  à  ce  propos  certain  mot  spi- 
rituel, ibid.  ;  et  compare  le  vin  de 
la  plaine  de  Catane  à  celui  de  la  Cata- 
kékaumcne,  ibid.  —  Les  Gètes,  à  l'ins- 
tigation de  Décénajus,  renoncent  à 
l'usage  du  vin,  II,  28.  —  Le  vin  ca- 
rystien,  vin  de  Laconie,  est  celui  qu'a 
célébré  Alcman,  II,  301.  —  Le  canton 
d'Ariusie,  dans  l'île  de  Chios,  produit 
le  meilleur  des  vins  grecs,  111,  121. 

—  La  province  de  Phanarée,  la  plus 
riche  du  Pont,  produit  aussi  d'excel- 
lent vin.  II,  511.  —  Le  vin  ambladien 
qu'on  récolte  en  Pisidie  a  des  vertus 
médicinales,  11,  536.  —  Les  monta- 
gnards de  Médie  se  font  une  espèce 
de  vin  avec  le  jus  exprimé  de  certaines 
racines,  II,  4d6.  —  Le  vin  d'Arie  peut 
se  conserver  durant  trois  générations 
sans  qu'on  ait  besoin  d'enduire  les 
vases  de  poix,  II,  436.  ■—  Rareté  du 
vin  dans  toute  la  Drangiane,  III,  273. 

—  Les  Indiens,  notamment  les  Gar- 
manes  hylobii,  ne  boivent  jamais  de 
vin,  si  ce  n'est  du  vin  de  ris  dans 
leurs  sacrifices,  111,  243,  251-252.  — 
On  ne  boit  guère  d'autre  vin  que  du 
vin  de  palmier  dans  toute  l'Arabie 
heureuse,  111,  390.  —  Le  vin  maréo- 
tique,  récolté  en  Egypte  sur  les  bords 
du  lac  Maréa,  est  mis  dans  des  ton- 
neaux, où  on  le  laisse  vieillir,  III, 
420.  —  On  appelle  vin  d'Antijohres 
une  nfi"reuse  piquette  que  boivent 
seuls  les  gens  du  peuple  à  Alexan- 
drie, III,  419. 

Vinaigre  (Le)  éteint  le  naphte,  III, 
311. 

Vindalum,  ville  de  Gaule,  située  près 
du  confluent  du  Sulgas  et  du  Rhône, 
I,  306. 

Vindélicie  (La),  ou  Vindolioie,  borde  le 
versant  extérieur  des  Alpes,  I,  341  ; 
et  touche,  du  côté  de  l'E.,  au  terri- 
toire des  Noriques,  II,  8;  et,  du  côté 
opposé,  au  grand  lac  situé  entre  les 
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sources  du  Rhin  et  celles  de  l'Ister, 
qui  baigne  en  même  temps  le  terri- 
toire des  Toygènes  et  des  Rhaitiens, 
1,  318;  II,  7,  8,  43.  —  La  Vindélicie 
forme  une  suite  de  plateaux  qui  s'éten- 
dent au-dessus  des  plaines  des  Helvè- 
tes, et  de  celles  des  Boiens,  1,  8,  318, 

341.  —  Parmi  les  chaînes  les  plus  re- 
marquables des  Alpes,  Strabon  cite 
la  chaîne  qui  domine  la  Vindélicie, 
I,  343.  Plusieurs  affluents  de  l'Ister, 
entre  autres  le  Duras  et  le  Clanis,  y 
prennent  naissance,  ibid.  —  Enumé- 
ration  de  ses  villes  principales  :  Bri- 
p^antium,  Cambodunum,  Damatia,  I, 

342.  —  Parmi  les  Vindoliciens,  les 
peuples  réputés  les  plus  turbulents 
étaient  les  Licattiens,  les  Clautena- 
tiens  et  les  Vennons,  I,  341.  Strabon 
homme  encore  les  Estions  et  les  Bri- 
gantiens,  ï,  342.  A  ces  peuples  sont 
mêlées  des  tribus  illyricnnes,  telles 
que  les  Breunes  et  les  Génaunes,  I, 
341.  —  Prêtres  ou  devins  vindoliciens, 
I,  342.  —  Acharnement  des  brigands 
vindoliciens  contre  les  populations  ita- 
liennes, ibid.  —  Combat  naval  livré 
par  Tibère  aux  Vindoliciens  sur  le 
grand  lac  forme  par  le  Rhin  aux  con- 
fins de  leur  pays  et  de  ceux  des 
Rhœtiens  et  des  Toygènes,  II,  7,  43. 

Vipères.  —  Moyen  employé  par  les 
Ophiogènes  de  Parium  et  en  général 
par  tous  les  enchanteurs  pour  guérir 
les  morsures  de  vipère,  III,  16.  —  On 
voit  dans  l'Inde,  au  dire  d'Aristobule, 
d'énormes  vipères  ayant  jusqu'à  16 
coudées  de  long,  III,  238.  —  Des 
vipères  semblables  figurent  parmi  les 
présents  que  le  roi  Porus  avait  adres- 
sés à  César-Auguste ,  III ,  264  ;  et 
Strabon  en  vit  une  toute  pareille  qu'on 
avait  apportée  de  l'Inde  en  Egypte, 
III,  238. 

ViRiATHE.  —  Le  secret  de  ses  con- 
quêtes est  dans  l'irrémédiable  division 
des  peuples  ibères,  I,  260.  —  Strabon 
le  qualifie  de  brigand,  ibid.  —  Guerre 
des  Romains  contre  Viriathe,  I,  480. 

Visurgis  (Le),  fleuve  de  Germanie, 
coule  dans  la  même  direction  que 
l'Amasias,  II,  5. 

Vitii  (Les),  peuple  riverain  de  la  Cas- 
pienne, II,  431. 

Vitriol.  —  Le  cuivre  de  Cypre  est  le 
seul,  au  dire  de  Posidonius,  qui  donne 
le  vitriol,  I,  268. 

Vocontiens  (Les),  peuple  de  Gaule,  ha- 
bitent la  partie  septentrionale  des  Alpes 
à  la  suite  des  Salyens,  des  Albiéens 
et  des  Albièques,  I,  294,  337;  et  au- 


dessus  des  Cavares,  I,  305.  —  Leur 
territoire  est  aussi  étendu  que  celui  des 
Allobriges  auquel  ils  confinent,  I,  337. 

—  La  montée  des  Alpes  commence  à 
leur  frontière, 1,294  ;  et  le  bourg  d'Ebro- 
dunum  est  situé  à  la  frontière  opposée 
du  côté  du  royaume  de  Cottius,  ibid. 
La  largeur  entre  ces  deux  points  est  de 
99  milles,  ibid.  —  La  plus  courte  des 
deux  branches  de  la  route  qui  mène 
d'Ibérie  en  Italie  traverse  le  territoire 
des  Vocontiens,  I,  308.  —  Les  Vocon- 
tiens jouissent  d'une  entière  autono- 
mie, I,  337. 

Voies  romaines.  —  Voie  j^milienne, 
construite  par  Seau  rus  :  elle  va  par 
Pise  et  par  Luna  jusqu'à  Sabata  et 
continue  ensuite  par  Derthôn,  I,  360. 

—  Voie  Appienne  :  cette  voie  qui  va 
de  Rome  à  Brentésium  est  de  toutes 
la  plus  fréquentée,  1,  388;  à  160  stades 
de  Rome  elle  passe  à  Aricie,  I,  398; 
plus  loin  à  Fundi,  I,  387;  à  partir  du 
vaste  marais  situé  en  avant  de  Tar- 
racine,  elle  longe  la  mer  et  borde  la 
côte  du  Latium  jusqu'à  Sinuessa,  I, 
388,  39i  ;  passant  par  Tarracine,  For- 
mies  et  Minturnes,  I,  388.  Description 
de  la  voie  entre  Sinuessa  et  Brentésium, 
I,  472.  Pasàé  Capoue,  elle  continue 
par  Calatia,  Caudium  et  Bcnévent,  I, 
414.  En  Campanie,  elle  se  relie  à  la 
grande  route  qui  vient  de  Rhégium, 
I,  472.  A  Bénévent,  elle  se  confond  avec 
une  autre  roule  partie  de  Brentésium 
qui  passe  à  Tarente,  I,  388,  414,  472. 
Un  canal  borde  la  voie  Appienne  dans 
une  partie  de  son  parcours,  I,  388. 
Conditions  de  la  navigation  sur  ce  ca- 
nal, ibid.  —  Voie  Eynatienne.  Voy. 
Egnatienne  {Voie).  —  Voie  Flami- 
nienne  :  elle  part  de  Rome,  I,  360  ;  tra- 
verse la  Tyrrhénie  et  l'Ombrie,  I,  360, 
377;  et  aboutit  aux  environs  d'Arimi- 
num,  ibid.;  entre  Rome  et  Ocricli  elle 
passe  àitiquum  Faliscum,  I,  375  ;  énu- 
mération  des  villes  ou  principales  loca- 
lités situées  à  droite  et  à  gauche  de  la 
voie  entre  Ocricli  sur  le  Tibre  et  Ari- 
minum,  I,  377,  378;  distance  entre 
ces  deux  points,  I,  377. —  Voie  Labi- 
cane  :  celle-ci  part  de  la  porte  Esqui- 
line  en  même  temps  que  la  voie  Prc- 
nestine,  I,  394  ;  elle  laisse  cette  voie  et 
le  champ  Esquilin  sur  la  gauche,  ibid .; 
passe,  120  stades  plus  loin,  à  droite 
des  ruines  de  l'antique  Labicum,  ibid.  ; 
à  droite  aussi  de  la  ville  de  Tusculum, 
ibid.]  et  vient  près  de  Picta;,  à  210  sta- 
des de  Rome,  se  confondre  avec  la 
voie  Latine,  ibid.  —   Voie  Latine  :  sim- 
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pie  embranchement  do  la  voie  Ap- 
pienne,  cette  voie  court  dans  l'inter- 
valle des  voies  Appienne  et  Valérienne, 
I,  394  ;  elle  se  détache  de  la  première 
tout  près  de  Rome,  ibid.  ;  prend  sur  la 
gauche,  ibid.  ;  franchit  [à  mi-côte]  le 
mont  Tusculan  entre  la  ville  de  Tus- 
culum  et  les  premières  pentes  du  mont 
Albain,  ibid.  ;  redescend  vers  la  petite 
ville  d'Aljçide  et  vers  la  station  dite 
PictsB  ou  ad  Pictas,  ibid.;  elle  est  re- 
jointe alors  par  la  voie  Labicane,  tôiV.; 
énumération  des  villes  situées  à  partir 
de  là  le  long  de  la  voie  Latine,  I,  394- 
396;  la  plus  considérable  est  Téanum 
Sidicinum,  I,  395;  les  deux  temples 
de  la  Fortune,  entre  lesquels  elle  passe, 
marquent  les  limites  respectives  des 
territoires  de  Calés  et  de  Téanum  Si- 
dicinum, I,  414,  415;  énumération  des 
villes  et  localités  situées  à  gauche  de 
la  voie  Latine  dans  l'intervalle  qui  la 
sépare  de  la  voie  Valérienne,  I,  396; 
parvenue  près  de  Casilinum  à  19  sta- 
des de  Capoue,  elle  rejoint  la  voie 
Appienne  1,  394.  —  Voie  Nomentane  : 
celle-ci  part  de  la  porte  Colline  et  re- 
joint la  voie  Salarienne,  près  d'Eré- 
tum,  l'un  des  bourgs  de  la  Sabine,  I, 
380;  un  peu  auparavant  elle  a  passé 
aux  eaux  Labanes,  I,  397.  —  Voie 
Prénestine  :  partie  de  la  porte  Esqui- 
lino  en  même  temps  que  la  voie  La- 
bicane,  cette  voie,  k  égale  distance 
de  Rome  et  de  Préneste,  passe  à  Ga- 
bies,  I,  394,  396.  —  Voie  Salarienne, 
voie  assez  courte,  qui  part  de  la  porte 
Colline  et  traverse  la  Sabine  pour  re- 
joindre la  voie  Nomentane  près  d'Eré- 
lum,  I,  380.  —  Voie  Valérie  :  distance 
entre  Messéné  et  le  cap  Lilybœum 
mesurée  sur  cette  voie,  1,  444.  —  Voie 
Valérienne  :  cette  voie,  l'une  des  trois 
principales  du  Latium,  commence  à 
Tibur,  I,  396;  suit  la  ifrontiére  de  la 
Sabine,  I,  394;  et  conduit  jusqu'au 
pays  des  Marses,  voire  jusqu'à  Corfi- 
nium,  capitale  des  Péligniens,  1,  394, 
396;  énumération  des  villes  où  elle 
passe,  I,  396. 

Voies  souterraines.  —  On  en  a  percé 
une  à  travers  la  montagne  qui  sépare 
Néapolis  de  Dicœarchie,  I,  408,  410; 
et  une  autre  du  lac  Averne  à  la  ville 
de  Cume,  1,  406,  408.  Ce  double  tra- 
vail a  été  entrepris  par  Coccéius  en 
souvenir  des  Cimmériens  troglodytes, 
si  ce  n'est  simplement  en  vertu  d'une 
coutume  locale,  I,  408.  Longueur  et 
largeur  de  la  première  voie,  I,  410. 
Moyen  employé  pour  l'éclairer,  ibid. 


Voiles  de  navire.  —  Les  Venètesles  font 
en  cuir,  I,  332;  les  habitants  de  la 
Babylonie  les  font  avec  des  fibres  de 
roseaux  et  de  joncs,  III,  305. 
Volaterrn.  —  Sa  situation  à  une  cer- 
taine distance  de  la  mer,  au  haut  d'une 
colline  escarpée  de  tous  les  côtés,  I, 
370.  Une  montée  très  raide  de  15  sta- 
des y  donne  accès,  ibid.  —  Son  terri- 
toire s'étend  jusqu'à  la  mer,  ibid.  — 
Distance  où  elle  est  de  Pise  et  de  Po- 
plonium,  I,  367.  —  Siège  célèbre  sou- 
tenu dans  Volaterrae,  au  temps  de 
Sylla,  par  un  certain  nombre  de  Tyr- 
rhéniens  et  de  proscrits,  I,  370. 
Volcan  éteint  par  un  débordement  de 
la  mer  :  l'Epopéus,  dans  l'île  de  l'ithé- 
cusses,  I,  413. 

Volcaniques  (Phénomènes)  dont  l'inter- 
valle de  Cume  à  la  Sicile  a  été  le  théâ- 
tre,  i,  413.  —  Propriété  des  terrains 
volcaniques  de  produire  de  bon  vin, 
111,89.  Mot  spirituel  souvent  répété  à 
ce  sujet,  ibid. 
Volces  (Les)  des  environs  de  Némausus. 
—  Leur  autonomie,  I,  337. 
Voloes  (Les)  Aréoomisques  touchent 
au  Rhône  et  voient  s'étendre  en  face 
d'eux,  sur  la  rive  opposée,  les  posses- 
sions des  Salyens  et  des  Cavares,  I, 
307.  —  Narbonne  leur  sert  de  port, 
ibid. 
Voloes  (Les)  Teotosages  occupent  tout 
le  versant  méridional  de  la  chaîne  du 
mont  Cemmène,  I,  309;  II,   529;  et 
empiètent  même  sur  le  versant  septen- 
trional,  I,  309.  —  Ils  confinent  aux 
peuples  aquitains,   I,   313.  —  Leurs 
riches  mines  d'or,  ibid.  —  Leur  an- 
tique puissance  attestée  par  l'impor- 
tance de  leur  migration  en  Phrygie, 
ibid.  —  Voy.  Tectosages. 
Volières  roulantes  qui  figurent  dans  les 
pompes  ou  processions  solennelles  de 
l'Inde,  III,  262. 

Vols.  —  Rareté  des  vols  dans  les  ar- 
mées indiennes,  lïl,  243. 
Volsinli,  ou  Vulsinii,  ville  située  dans 
l'intérieur  de  la  Tyrrhénie,  I,  375.  — 
Le  lac  de  Vulsinii  compte  parmi  les 
plus  grands  de  la  Tyrrhénie,  1,  376. 
Volsques  (Les),  l'un  des  peuples  on  Etats 
indépendants  du  voisinage  immédiat 
de  Rome,  I,  380,  396.  —  Leur  territoire 
confinait  au  Latium  proprement  dit 
par  la  plaine  Pomentine  et  la  ville 
d'Apiola,  I,  384.  —  Prise  de  Suessa, 
leur  capitale,  par  le  fils  de  Tarquin, 
ibid.  —  Ils  font  leur  soumission  aux 
Romains,  ibid. 
Voyages,  Voyageurs.  —  Comment  pro- 
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cèdent  les  voyageurs,  pour  reconsti- 
tuer, d'après  les  témoignages  des  indi- 
gènes, la  figure  et  l'aspect  d'un  pays, 

I,  191-192.  —  Il  n'est  pas  rare  que  l'ac- 
cord unanime  des  voyageurs  mérite 
plus  de  créance  que  les  indications 
des  instruments,  I,  119.  —  Ceux  qui 
aiment  à  narrer  leurs  voyages  sont 
tous  volontiers  hâbleurs,  I,  50.  —  11 
n'y  a  pas  encore  de  voyageur  qui  ait 
suivi  par  terre  tout  le  littoral  de  l'Océan 
à  l'E.  de  l'embouchure  de  l'Elbe,  II, 

II.  —  Pythagore  compte  parmi  les 
voyageurs  célèbres,  III,  107.  —  Au 
voyage  classique  d'Athènes  les  jeu  nés 
patriciens  de  Rome  tendent  à  substi- 
tuer celui  de  Massalia,  I,  298. 

VuLCAiN  a  de  Cabiro,  fille  de  Protée, 
un  fils  appelé  Camillos,  II,  353.  —  Sui- 
vant Pbérécyde,  les  3  Cabires  et  les  3 


Cabirides  sont  nés  de  Vulcain  même  et 
de  Cabiro,  ihid.  —  L'ile  de  Thermesse 
(auj.  Hiéra)  est  consacrée  à  Vulcain, 
I,  459.  —  Sens  de  l'expression  homé- 
rique :  «  c'est  l'œuvre  de  Vulcain  », 
ï,  70. 

Vulcanl  {Forum).— Voy.  Forum  Vulcani. 

Vulsinii.  —  Voy.  Volsi7iii. 

Vulturne  (Le)  baigne  le  pied  de  la  col- 
line sur  laquelle  est  situé  Vénafre,  I, 
396,  404.  Il  traverse  ensuite  toute  la 
Campanie,  I,  404  ;  passe  sous  les  murs 
de  Casilinum,  I,  396  ;  et  va  se  jeter 
dans  la  mer  auprès,  d'une  ville  qui 
porte  son  nom,  I,  396,  404. 

Vulturnum,  ville  de  la  côte  de  Campa- 
nie, qui  fait  suite  à  Sinuessa.  I,  404. 
—  Elle  est  bâtie  à  l'embouchure  du 
fleuve  de  même  nom,  I,  396,  404. 


Xandll  (Les).  —  Voy.  Xanthi, 

Xanthée,  ou  Xanthie,  ville  cicone,  sur 
la  côte  de  Thrace,  au  delà  du  lac  Bis- 
tonis,  II,  87. 

Xanthl  (Les),  ou  Xandii,  l'une  des  prin- 
cipales tri  DUS  des  Scythes  Daic,  habi- 
tent au-dessus  du  Maeotis,  II,  426,  434. 

Xanthii  (Les),  peuple  de  Thrace,  III,  20. 

Xanthls,  chef  béotien.  —  Son  duel 
avec  Mélanthus,  II,  203. 

Xanthus  le  logo  graphe,  III,  88.  — 
Tout  le  monde  le  tient  pour  Lydien 
d'origine,  ibid.  Strabon  n  ose  affirmer 
qu'il  fût  de  Sardes,  ibid.  —  Xanthus 
croyait,  d'après  ses  observations  per- 
sonnelles, à  la  présence  antique  de  la 
mer  dans  les  plaines  de  l'Arménie  et 
de  la  basse  Phrygie,  I,  84,  85,  86.  — 
Traditions  rapportées,  d'après  Xan- 
thus, sur  l'origine  de  la  nation  des 
Mysi,  II,  540;  sur  le  règne  d'un  cer- 
tain Arimus  dans  la  Catakékaumène, 
III,  89.  —  Strabon  cite  encore  son 
témoignage  à  propos  du  territoire 
d'Ascanie,  III,  192  ;  de  la  date  du  pas- 
sage des  Phrygiens  d'Europe  en  Asie 
sous  la  conduite  de  Scamandrius,  III, 
190  ;  et  des  fréquentes  révolutions  phy- 
siques survenues  dans  la  région  du 
Mœandre,  II,  554. 

Xanthus  (Le),  fleuve  de  la  Troade,  III, 
20. 

Xanthus  (Le),  fleuve  de  Lycie,  s'est  ap- 


pelé d'abord  Sirbis,  III,  161.  —  Stra- 
bon signale  sur  ses  bords  le  Lêtoum  à 

10  stades  de  l'embouchure  et  Xanthus 
à  60  stades  au-dessus  du  Lèloum,  ibid. 

Xanthus,  l'une  des  six  villes  les  plus  con- 
sidérables, si  ce  n'est  la  plus  grande, 
de  la  confédération  lyciaque,  Ht,  160, 
161.  Sa  situation  à  70  stades  au-dessus 
de  rem1[)ouchure  du  fleuve  de  même 
nom,  III,  161  ;  et  à  60  stades  au-dessus 
du  Lêtoum,  ibid.  —  Durée  du  plus  long 
jour  à  Xanthus,  I,  217.  —  Distance 
de  la  même  ville  au  parallèle  d'Alexan- 
drie et  au  parallèle  de  Carthage,  ibid. 

X  EN  ARQUE  DE  SÉLEUCIE,  philoSOphc  pé- 

ripatéticien,  III,  171  ;  habita  toujours 
de  préférence  Alexandrie,  Athènes  ou 
Home,  ibid.  —  Il  embrassa  à  Rome 
la  carrière  de  l'enseignement,  ibid. 
-Strabon  a  encore  entendu  de  ses  le- 
çons, ibid.  —  Son  intimité  avec  Aréus, 
ibid.  —  Il  s'attire  l'amitié  de  César- 
Auguste,  ibid.  De  là  la  grande  consi- 
dération dont  il  jouit  jusqu'à  un  âge 
très  avancé,  ibid.  —  11  devient  aveugle 
peu  do  temps  avant  sa  mort,  ibid.  — 

11  meurt  de  maladie,  ibid. 
Xénélasie,  ou  proscription  de  l'étranger, 

coutume   présentée   par   Eratosthène 
comme  étant  commune  à  tous  les  peu- 
ples barbares,  et  non  particulière  aux 
Egyptiens,  lit,  425. 
XÉNOCLÈs,  trésorier  d'Alexandre,  com- 
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muniquo'à  Patrocle  les  descriptions 
de  l'Inde  composées  exprès  pour  son 
maître,  I.  117. 

XÉNOGLÈS  d'Adramyttium,  orateur  il- 
lustre, ayant  il  est  vrai  les  défauts  de 
Tccole  asiatique,  III,  63;  mais  dialec- 
ticien incomparable,  ibid.  —  Son  prin- 
cipal plaidoyer  est  le  discours  qu'il 
prononça  devant  le  Sénat  pour  la  pro- 
vince d'Asie,  ibid.  —  Cicéron  met  Xé- 
lïoclès  en  parallnle  avec  Ménippe  de 
Stratonicée,  II,  152. 

Xénocrate,  philosophe  originaire  de 
Bithynie,  II,  528;  compte  parmi  ses 
disciples  les  plus  connus  Ménécrate 
d'Elée,  II,  501.  —  11  est  appelé  h 
Assos  par  le  tyran  Hermias  en  même 
temps  qu'Aristote,  III,  56.  A  l'ap- 
proche des  Perses,  les  deux  philoso- 
phes n'ont  que  le  temps  de  s'enfuir, 
m,  57. 

XÉNOPHANE  de  Colophon,  philosophe, 
physicien  et  poète  sillographe,  III,  117. 

XÉNOPHON,  fîls  de  Gryllus,  fait  une 
chute  de  cheval  à  la  bataille  de  Dé- 
lium,  II,  221.  Il  est  sauvé  par  Socrate, 
ibid.  —  Sur  l'indication  d'un  oracle, 
il  achète  en  Elide,  avec  l'intention 
de  le  consacrer  à  Diane,  un  terrain 
bordé  par  le  Sélinus,  II,  192. 

Xerxës,  roi  de  Perse,  jette  un  pont  sur 
rHellespont  en  face  de  la  pointe  Ses- 
tiade,  II,  91  ;  111,  21.  —  Il  se  sert  de 
la  plaine  Doriscus  pour  faire  le  dénom- 
brement de  son  armée,  II,  88;  que  le 
Mêlas,  au  dire  d'Hérodote,  ne  suffit 
pas  à  abreuver,  II,  89.  —  11  passe 
pour  avoir  creusé  à  travers  l'isthme 
de  l'Athos  un  canal,  dit  Canal  ou 
Fossé  d' Acanthe  1  II,  83.  —  Les  désas- 


tres de  son  expédition  de  Grèce  sont 
dus  en  grande  partie  à  l'ignorance 
géographique,  1, 16.  —  Naufrage  d'une 
partie  de  sa  flotte  dans  le  voisinage  du 
cap  Sépias,  II,  295.  —  11  se  propose 
de  combler  le  détroit  qui  sépare  la  côte 
de  l'Attique  de  Salamine,  II,  207.  La 
dispersion  de  sa  flotte  à  Salamine  Yen 
empêche,  II,  204,  207.  Sa  fuite  hon- 
teuse après  la  bataille,  II,  204.  —  Il 
brûle  tous  les  temples  de  l'Ionie*  à 
l'exception  de  celui  d'Ephèse,  III,  100. 
—  La  trahison  des  Branchides,  prêtres 
d'Apollon,  lui  livre  les  trésors  da  tem- 
ple de  Didymes,  II,  439;  lll,  100.  — 
Villes  attribuées  à  Thémîslocle  par 
Xerxès  pour  les  dépenses  de  sa  table, 
III,  14,  103.  —  Autre  mention  de 
Xerxès,  I,  1Q4. 

Xerxès  (Fossé  de).  —  Voy.  Fossé  de 
Xerxès. 

Ximène  (La),  canton  dépendant  du  ter- 
ritoire d'Amasée  et  riverain  de  l'Hnlys, 
II,  520.  —  Il  s'y  trouve  des  mines  de 
sel  gemme,  ibia.  ;  et  c'est  à  cette  cir- 
constance que  le  fleure  Halys  paraît 
devoir  son  nom,  ibid. 

Xlphonie,  pointe  qui  se  détache  de  la 
côte  de  Sicile,  dans  Tintervalle  com- 
pris entre  Catane  et  Syracuse,  I,  446. 

Xois,  nom  qui  désigne  une  Ile  et  une 
ville  dépendant  du  nome  Sébenny- 
tique,  III,  4fô. 

XuTHUs,  fondateur  de  la  tétrapole  atti- 
(jue,  II,  185;  a  pour  beau -père  Erech- 
thée,  ibid.  ;  et  pour  fils,  Achœus,  Mop- 
sopus  et  Ion,  ÎI,  185,  210. 

X3rpétéônes,  nom  de  l'un  des  dèmes  de 
l'Attique,  anciennement  connu  sous  le 
nom  de  dème  Troôn,  III,  46. 


Yeu.c.  —  Habitude  des  Troglodytes  de  se  peindre  le  dessous  des  yeux  avec 
de  la  poudre  d'antimoine,  III,  375. 


Zacjrnthe,  île  de  la  mer  de  Sicile,  située 
à  l'entrée  du  golfe  de  Corinthe,  î,  201  ; 
à  proximité  de  l'Elide  et  de  l'Acarna- 
nie,  II,  99.  —  Distance  où  elle  est  de 
la  ville  de  Bérénice  sur  la  côte  de 


Libve,  ITI,  488.  —  Description  de  l'Ile, 
II,  *32i-325.  —  Elle  faisait  partie  du 
royaume  d'Ulysse,  II,  324.  —  Autres 
mentions  qu'en  fait  Strabon,  II,  314, 
315,  322. 
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Zacynthe,  ville  située  dans  Tîle  de  ce 
nom,  II,  325.  —  Distance  où  elle  est 
d'IIespéridos,  sur  la  côte  de  Libye, 
ibid. 
Zagrus  (Le  mont),  ou  Zagrius.  —  On 
désigne  sous  ce  nom  la  partie  de  la 
chaîne  du  Taurus  méridional  qui 
forme  la  séparation  entre  la  Médie  et 
la  Babylonie,  II,  448;  III,  304.  —  Le 
canton  de  la  Grande  Médie  que  le 
Zagrus  borne  au  midi  s'appelle  la 
Massabatiké,  II,  152.  De  ce  canton  un 
passage  commode  donne  entrée  dans 
l'Elymée,  III,  313,  314.  Ce  col  porte 
le  nom  de  Pyle  ou  de  Porte  méaique, 
II,  454.  —  Tout  le  Zagrus  est  peuplé 
de  Métanastes  ou  émigranls  cadu- 
siens,  amarde»,  tapyres,  cyrtiens,  tous 
adonnés  au  brigandage.  II,  450.  —  La 
Chalonitide,  dépendance  de  l'Assyrie, 
est  souvent  appelée  le  canton  du 
Zagrus,  m,  298. 

Zaleucus,  législateur  des  Locriens,  I, 
433  ;  a  puisé  les  éléments  de  ses  lois 
dans  les  coutumes  Cretoises,  lacédé- 
moniennes  et  aréopagitiques,  ibid.  — 
Ephore  nous  apprend  en  quoi  consis- 
tait la  principale  innovation  intro- 
duite par  Zuleucus,  ibid.  —  Ephore 
loue  aussi  ce  législateur  d'avoir  sim- 
plifié les  formalités  relatives  aux  con- 
trats, ibid. 

Zama,  résidence  ou  capitale  de  Juba,  IP 
du  nom,  III,  475,  479;  a  été  détruite 
par  les  Romains,  III,  475. 
Zamolxis  (Le  Gète),  d'abord  esclave 
de  Pythagore,  II,  17,  27;  reçoit  de  son 
maître  quelques  notions  de  la  science 
des  astres,  II,  17.  —  Il  visite  l'Egypte, 
ibid.  ;  revient  dans,  son  pays,  ibid.  ;  et 
persuade  au  roi  de  l'associer  ù  son 
pouvoir,  ibid.  Il  est  nommé  grand 
prêtre  du  dieu  principal  des  Gèles, 
ibid.  ;  et  finit  par  être  regardé  comme 
dieu  lui-même,  II,  17;  III,  318.  —  Il 
s'enferme  dans  une  caverne  inacces- 
sible, ibid.  ;  ne  communiquant  guère 
qu'avec  le  roi  et  ses  ministres,  ibid. 
La  montagne  où  il  se  retire  (le  Co- 
gaîonum)  prend  et  garde  le  nom  de 
Mont-Sacré,  II,  18.  —  Zamolxis  avait 
introduit  chez  les  Gètes  le  précepte 
pythagoricien  de  l'abstinence  de  tout 
aliment  ayant  eu  vie,  ibid. 
Zanclé,  nom  primitif  de  Messéné  en 
Sicile,  I,  447.  —  Etymologie  de  ce 
nom,  ibid.  —  L'antique  Zanclé  avait 
été  bâtie  par  les  Naxiens  des  envi- 
rons de  Catane,  I,  447-418.  —  Les 
Zancléens,  suivant  l'historien  Antio- 
chus ,    auraient    appelé     les    colons  | 


Cbalcidiens  par  qui  fut  fondée  Rhé- 
gium,  I,  429.  Us  leur  auraient  même 
donné  un  des  leurs,  Antimnestos,  pour 
archégète,  ibid.  —  On  attribue  la 
fondation  d'Himéra  aux  Zancléens  de 
Mylœ,  I,  455;  et  celle  de  Tauromé- 
nium  aux  Zancléens  d'Hybla,  I,  448. 
ZâyxXo;,  vieux  mot,  synonyme  de 
(TXoXio;,  I,  447. 

Zardocrs,  nom  paphlagonien  très  ré- 
pandu dans  une  partie  de  la  Cappa- 
doce,  II,  505. 

Zariadrès,  ou  Zariadris,  l'un  des  géné- 
raux d'Antiochus  le  Grand,  gouver- 
neur d'une  partie  de  l'Arménie  pour 
le  compte  du  roi  syrien,  II,  466;  voit 
son  maître  vaincu  et  ruiné  et  passe 
du  cûté  des  Romains,  ibid.  Il  pro- 
clame son  indépendance  et  prend  le 
titre  de  roi,  ibid.  —  Ses  Etats  com- 
prenaient la  Sophène,  l'Anthisène, 
î'Oromanditide  et  les  cantons  environ- 
nants, II,  460  (note  1).  —  Il  concerte  ses 
efforts  avec  ceux  d'Artaxias  et  agran- 
dit l'Arménie  aux  dépens  des  nations 
voisines,  ibid.  —  Artane  le  Sophénien, 
son  descendant,  hérite  de  l'Arménie 
méridionale,  II,  466. 

Zariaspa,  nom  qu'on  donne  quelque- 
fois à  la  ville  de  Bactres,  II,  431,  437; 
et  qu'elle  emprunte  à  la  rivière,  af- 
fluent de  l'Oxus,  qui  la  traverse,  11,437. 

Zarmanochégas  ,  philosophe  indien , 
natif  de  Bargosa,  accompagne  l'am* 
bassade  envoyée  par  Porus  à  César- 
Auguste,  III,  264.  —  Son  suicide  dans 
Athènes,  ibid.  —  Son  inscription  funé- 
raire, ibid. 

Zéla,  dans  la  Cappadoce  Pontique,  est 
le  chef-lien  d'un  canton  appelé  de  son 
nom  la  Zélitide,  II,  516.  —  Elle  est 
bâtie  sur  une  de  ces  chaussées  dites 
de  SétniramiSf  ibid.;  et  possède  un 
temple  célèbre  consacré  à  Anaïtis, 
ibid.  —  Les  rois  de  Perse,  malgré  son 
peu  d'étendue,  la  considéraient  comme 
le  sanctuaire  par  excellence  des  divi- 
nités de  la  Perse,  II,  427,  517.  A  cause 
de  cela  ils  avaient  toujours  laissé  le 
grand  prêtre  y  régner  en  maître  ab- 
solu, ibid.  Le  grand  prêtre  vivait  là 
dans  l'abondance,  au  milieu  d'une  po- 
pulation d'hiérodules,  ibid.  —  Pom- 
pée donne  le  nom  de  ville  à  Zéla  et 
annexe  à  son  territoire  plusieurs  des 
anciennes  préfectures  de  la  Cappadoce, 
ibid.  —  Les  généraux  (successeurs  de 
Pompée)  démembrent  au  contraire  le 
territoire  sacré  de  Zéla  en  faveur 
d'Atéporix  et  des  prêtres  de.Comana, 
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ibid.  —  Actuellement  le  temple  de 
Zél.i  et  la  Zélitide  sont  entièrement 
dan«  la  dépendance  de  Pythodoris,  II, 
512,  516,  517,  520. 

ZÉLAS,  père  de  Prusias,  II,  52i. 

Zélia,  promontoire  de  laPropontide  qui 
vient  flnir  dans  l'intérieur  des  terres 
un  peu  au-dessus  do  la  Cyzicène,  III, 
5  ;  et  figure  proprement  l'extrémité  an- 
térieure de  l'Ida,  III,  5,  10,  12. 

Zélia,  ville  de  la  Troade,  située  sur  les 
dernières  pentes  de  l'Ida,  III,  12.  — 
Dislance  où  elle  est  de  Cyzique  et  de 
l'embouchure  de  l'^^îlftépus,  ibid.  —  Le 
Tarsius  passe  tout  auprès,  III,  13.  — 
Elle  a  dans  son  voisinage  les  collines 
du  canton  de  Pirossus,  III,  17.  —  Stra-^ 
bon  énumère,  d'après  Homère,  les  loca-' 
lités  situées  au-dessous  de  Zélia,  III, 
13.  —  Son  territoire,  composé  de  plai- 
nes et  de  plateaux  admirablement  cul- 
tivés, bornait  au  N.  la  Dardanie,  III, 
32,  43,  AA;  et  précédait  la  plaine 
d'Adrastée,  II,  5:27.  —  Ancienne 
demeure  des  Amazones,  II,  504;  Zélia 
était,  à  l'époque  de  la  guerre  de  Troie, 
le  chef-lieu  du  royaume  de  Pandarus, 
autrement  dit  de  la  Lycie  (du  Nord), 
II,  526;  III,  32.  —  Comme  la  plaine 
d'Adrastée,  la  plaine  de  Zélia  fait  au- 
jourd'hui i)artio  du  territoire  de  Cy- 

.  zique,  II,  547;  III,  5.  —  Son  antique 
Oracle  est  complètement  délaissé,  III, 
15. 

Zélis,  ville  de  Maurusie,  voisine  de  Tin- 
gis,  I,  221;  III,  471;  transportée  par 
les  Romains  sur  la  rive  opposée  du 
Détroit,  ibid.  ;  reçoit  d'eux  le  nom  nou- 
veau de  Julia  loza,  I,  227. 

ZéUtide  (La).  —  Voy.  Zéla. 

Zella,  ville  libre  d'Afrique,  située  dans 
le  voisinage  de  Thapsus,  III,  479-480. 

ZÉNicÉTÈs,  pirate,  à  qui  le  mont  Olym- 
pus, à  la  pointe  extrême  du  Taurus, 
a  longtemps  servi  de  repaire,  III,  172. 
—  Pour  ne  pas  tomber  au  pouvoir  de 
l'ISAURiQUE,  il  se  brûle  avec  tous  les 
siens,  III,  173.  —  Etendue  de  ses 
Etats  au  moment  de  sa  mort,  ibid. 

ZÉNODORE,  chef  d'une  bande  de  bri- 
gands ituréens  exterminée  par  les  lé- 
gions romaines  de  Syrie,  III,  335-336. 

ZÉNODOTE  a  corrigé  à  tort  dans  le 
507"  vers  du  livre  II  de  l'Iliade  Arné 
eu  Asa^a,  II,  2i0.  —  Autre  leçon  in- 
troduite par  lui  dans  le  851"  vers  du 
même  livre,  II.  48S,  505-506. 

ZENON,  philosophe  pythagoricien,  né 
à  Elée  en  Lucanie,  I,  421.  —  Ses  tra- 
vaux ont  beaucoup  contribué  à  per- 
fectionner la  constitution  d'Elée,  ibid. 


ZENON,  premier  chef  de  Técole  stoï- 
cienne, est  né  à  Citium  dans  l'Ile  de 
Cypre,  III,  194.  —  Il  a  eu  pour  maî- 
ti-e  Polémon,  III,  64,  et  pour  condis- 
ciple Arcésilas  de  Pitané,  ibid.  Ëratos- 
thène  a  suivi  ses  leçons  à  Athènes,  I, 
24.  —  Zenon  laisse  à  Cléanthe  d^Assos 
le  soin  de  continuer  son  enseignement, 
111,56. —  Différence  fondamentale  entre 
son  enseignement  et  celui  d'Aristote,  I, 
170.  —  Apollonius  de  Tyr  a  dressé  la 
liste  des  philosophes  de  l'école  de 
Zenon  et  le  catalogue  de  leurs  ouvra- 
ges, III,  338.  —  Zenon  lisait  Arabes 
au  lieu  d'Erembes  dans  le  83*  vers  du 
4«  livre  de  l'Odyssée,  I,  70;  II,  19.  — 
Autre  correction  hardie,  introduite 
par  lui  dans  le  texte  d'Homère,  III,  393. 

ZÉNON  DE  Laodicée,  rhétour  célèbre, 
pousse  sa  patrie  à  résister  énergique- 
ment  à  Labiénus,  II,  551  ;  III,  150.  — 
Il  a  pour  fils  le  roi  Polémon,  II,  551. 

ZÉNOPHANE,  l'un  des  tyrans  de  la  'Tra- 
chéotide,  III,  174;  père  de  la  reine 
Aba,  ibid. 

Zéphyr  (Le)  souffle  du  couchant  et 
plus  exactement  du  couchant  d'été,  I, 
48.  —  Aristote,  Timosthène  et  Bion, 
les  maîtres  en  la  matière,  font  d'Ajpe- 
liotc  et  de  Zéphyr  les  vents  d'Est  et 
d'Ouest,  ibid.  —  Strabon  cite  un  vers 
de  l'Odyssée  dans  lequel  Homère  as- 
signe au  Zéphyr  son  rang  parmi  les 
vents  principaux,  I,  47.  —  Eratosthène 
reproche  à  tort  à  Homère  d'avoir,  dans 
un  certain  passage  de  l'Iliade,  fait  de 
Borée  et  de  Zéphyr  un  seul  et  même 
vent,  I,  46-47.  —  Dans  le  Zéphyr  ma- 
lin d'IIomère  Posidouius  reconnaît 
VArf/este  des  modernes  et  dans  le 
doux  et  harmonieux  Zéphyr  du  poète 
le  zéphyr  proprement  dit,  I,  47,  4§,  49. 
—  Du  nom  de  Scironides  donné  quel- 
quefois aux  zéphyrs,  1,  47.  —  Signes 
avant-coureurs  du  zéphyr  dans  les 
parages  de  la  petite  île  volcanique  de 
Thermesse,  I,  460.  —  Autres  mentions 
du  zéphyr,  I,  66,  245. 

Zéphyria,  nom  primitif  d'Halicarnasse, 
III,  142. 

Zéphyria,  pointe  et  port  de  l'île  de  Cy- 
pre, III,  195. 

Zéphyrium  (Le),  promontoire  de  l'Ita- 
lie méridionale.  —  Il  succède,  sur  le 
territoire  locrien,  à  l'HéraclaBum,  I, 
431,  450.  —  Il  doit  son  nom  à  ce  qu'il 
a  un  havre  ouvert  au  vent  d'Ouest, 
I,  431.  —  Pendant  trois  ou  quatre 
ans  la  colonie  locrienne  était  demeu- 
rée établie  sur  le  Zéphyrium  même, 
1,  432. 
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Zéphjrriiun  (Le),  promontoire  de  la  côte 
de  Carie  voisin  do  la  ville  de  Myndus, 
III,  li5. 

Zéphyriom  (Le),  promontoire  de  la  côte 
de  Cilicie,  voisin  de  Tembouchure  du 
Calycadnus  ou  Calydnus,  III,  170,  173. 

Zéphyriom  (Le),  autre  cap  de  la  côte 
de  Cilicie,  entre  Soli  et  Anchiale,  III, 
172. 

Zéphjrriam,  localité  de  la  côte  d'Egypte, 
située  dans  Tintervalle  de  Parastonium 
à  Alexandrie,  III,  420;  et  succédant  au 
port  de  Derris,  III,  419-420. 

Zéphyriom  (Le),  cap  voisin  de  la  Petite 
Taposiris,  III,  45Î2;  sur  lequel  s'élève 
un  temple  dédié  à  Vénus  Arsinoé, 
ibid. 

Zéphyriom,  mouillage  de  la  côte  de 
Cyrénuïque,  III,  491. 

Zéphyriom,  autre  localité  de  la  Cyré- 
naï(^ue  précédant  la  pointe  de  Cher- 
sonese,  ibid. 

Zéi'èthres.  —  C'est  ainsi  qu'on  pro- 
nonce eu  Arcadie  le  mot  bérèthres,  11, 
195.   Voy.  ce  mot. 

ZÉTHUS.  —  Zéthus  et  Amphion  rési- 
daient à  Eutrésis  avant  d'aller  à  Thè- 
bes,  II,  236. 

Zeogma,  nom  donné  à  l'emplacement 
du  pont  de  bateaux  de  Xerxès  dans 
l'Heptastade,  II,  91;  III,  21.  —  Di- 
rection oblique  de  ce  pont,  ibid. 

Zeagma  (Le)  de  l'Euphrate  avait  été 
établi  d'abord  à  peu  de  distance  de 
Samosute,  II,  451,  467;  III,  158,  298, 
322.  —  Il  se  trouve  actuellement  dans 
la  Cummagène,  à  l'entrée  de  la  Méso- 
potamie, juste  en  face  de  la  forteresse 
de  Séleucie,  III,  318,  323. 

Zeagma  (Le)  j  du  Choaspe],  juste  en  face 
de  Suse,  IIÏ,  281,  282. 

Zeus.  —  Zeus  Abretlénus,  l'un  des 
grands  dieux  des  Mysiens,  II,  5i5; 
le  brigand  Cléon  obtient  la  surinten- 
dance de  son  temple,  ibul,  —  Zeus 
Atabyrius  ainsi  nommé  de  ce  qu'on 
lui  a  consacré  l'Atabyris,  point  cul- 
minant de  l'île  de  Rhodes,  III,  140.  — 
Zeus  Carius,  dont  le  temple  appartient 
en  commun  à  toutes  les  populations 
cariennes  et  où  Lydiens  et  Mysiens 
sont  admis  à  titre  de  frères,  III,  149. 
—  Zeus  Casius,  dont  le  temple  cou- 
ronne le  mont  Casius,  lil,  3i3.  — Zeus 
Chrysaorée^  dont  le  temple,  commun 
à  toutes  les  populations  cariennes,  s'é- 
lève aux  portes  de  Stratonicée,  II l, 
151.  —  Zeus  Labï'aïuidèîie,  dont  le 
temple  est  bâti  dans  le  village  de  La- 
brauuda,  III,  147-148.  —  Zeus  Om- 
brioa,  principale  divinité  des  Indiens, 


III,  261.  —  Zeus  Osogos,  qui  a  son 
temple  dans  la  ville  même  de  Mylasa, 
III,  147.  —  Zeus  Stratioit  :  sa  statue 
en  bois  dans  le  temple  de  Labraunda 
est  un  objet  de  vénération  pour  les  My- 
lasiens  et  les  populations  circonvoisi- 
nes,  III,  148.  —  Zeus  est  l'une  des  deux 
divinités  qu'honorent  les  Arabes,  III, 
308.  —  Zeus  partage  avec  Apollon  les 
respects  des  habitants  d'Hermonthis, 
III,  451.  Zeus  est  aussi  la  divinité 
principale  qu'honorent  les  prêtres  de 
Thèbes,  ibid.  —  Les  Grecs  nomment 
Pattades  les  jeunes  vierges  qui  lui 
sont  consacrées,  ibid. 

Zelxis,  directeur  de  l'Ecole  de  méde- 
cine hérophilienne  de  Carura,  II,  554. 

Zincha,  l'une  des  places  fortes  du 
royaume  de  Juba,  III,  479. 

Zodiaque,  I,  181. 

Zonas,  nom  par  lequel  on  distingue  le 
plus  ancien  des  Diodores  de  Sardes, 
III,  88. 

Zones.  —  Zones  célestes,  I,  181-182.  — 
Zones  terrestres,  I,  181-182,  184.  — 
Nombre  des  zones  dans  le  système  de 
Polybe,  I,  157.  —  Avantages  de  la 
division  de  la  terre  en  5  xones,  I, 
157-160.  Posidonius  l'admet,  I,  155, 
156-157.  —  Zone  ula£iale,  1,  334.  — 
Zone  torride,  I,  121,  124,  182.  Ex- 
tension que  lui  attribuait  Parménide, 
I,  155.  La  définition  qu'en  a  donnée 
Aristote  est  rejetée  par  Posidonius  et 
par  Strabon,  I,  155-156.  Suivant  Cra- 
ies, elle  est  occupée  par  l'Océan  et 
bornée  de  jiart  et  d'autre  par  la  zone 
tempérée,  I,  51.  Suivant  Posidonius, 
le  nom  de  zone  lorride  ne  s'applique 
qu'à  la  région  que  la  chaleur  rend 
inhabitable,  I,  156  ;  III,  467.  Stra- 
bon conçoit  que  la  région  de  l'équa- 
teur,  habitable  de  sa  nature,  coupe  en 
deux,  comme  une  bande  étroite,  la 
zone  torride,  I,  214.  Une  bonne 
partie  de  la  Libye  se  trouve  comprise 
dans  les  limites  de  la  zone  torride, 
111,  467.  —  Zones  tempérées.  Leur 
définition,  1,  182.  Posidonius  nie  qu'on 
puisse  prendre  les    cercles  arctiques 

Îour  limites  des  zones  tempérées,  I, 
56.  —  Suivant  Hipparque,  le  paral- 
lèle de  la  Cinnamômopiiore  marque 
le  commencement  de  la  zone  tempé- 
rée, I,  121.  —  Les  habitants  de  l'une 
et  de  l'autre  zones  tempérées  sont 
hétérosciens,  I,  219. 

Cdçov  (upoc),  explication  de  cette  ex- 
pression homérique,  II,  318. 
Zoster  (Le),  longue  pointe  qui  se  déta- 
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che  de  la  côte  de  rAttique  après  le 
dème  des  ^*]xonéens,  II,  '213. 

Zachis(Le),  lac  qui  succède  ù  la  Petite 
Syrie,  III,  i85.  —  Etablissements  in- 
dustriels situés  sur  ses  bords,  ibid. 

Zygi  (Les),  peuple  barbare  renommé 
pour  sa  férocité,  II,  Î?J7;  occupent,  sui- 
vant les  uns,  une  partie  de  la  cùte  de 
l'Ëuxin  à  là  suite  des  Sindi  et  du  can- 
ton de  Gorgipia,  II.  395;  suivant  les 
autres,  un  territoire  très  difficile  d'ac- 
cès, compris  entre  celui  des  Acheei  et 
celui  des  Héuiokhes,  II,  390,  397,  398. 


—  Mithridatc  évite  de  passer  chez  eux, 
II,  397.  —  Strabon  les  comprend  dans 
rénumération  des  peuples  établis  entre 
le  Pont-Euxin  et  la  mer  Hyrcanienne, 
I,  '210.  —  Ailleurs  il  leur  prête  des  ha- 
bitudes nomades,  III,  49i.  —  Il  les 
montre  enclavés  dans  l'Empire  romain, 
mais  n'en  dépendant  pas,  ibid. 

Znmi  (Los).  —  Voy.  Didunes,  II,  4 
(note  2). 

Zygopolis,  localité  d'une  certaine  im- 
portance située  dans  le  voisinage  de 
la  frontière  de  Colcbide,  II,  497. 
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TOME  PREMIER 


p.      6,        note  4.    Après  le  mot  Iliade»  lises:  XVIII. 

P.    99,        1.  26.       Au  lieu  de  :  «  Nons-même  enfiD,  lora  de  Dotre  voyage 

Alexandrie  en  Egypte,  noas  avons  va  la  mer,  etc.  », 
Unes  :  «  Enfin  dorant  notre  séjour  à  Alexandrie  en 
Egypte,  on  a  vu  la  mer,  etc.  » 

P.  106,         1.  12.        Au  lieu  de  :  «  la  partie  habitée  de  la  terre  figurera  aussi 

un  cercle  »,  lises  :  «  Vikoumène  ou  terre  habitée  figurera 
naturellement  une  portion  de  sphère  ». 

P.  110,         1.  37-31.  Au  lieu  de  :  «  qu'un  de  ces  sujets  de  dispute  ohers  à 

l'école  de  Démocrite  »,  lises  :  «  qu'une  dispute  à  la 
façon  de  ces  tordeurs  de  corde^  dont  parle  Démocrite  ». 

P.  113,         1.    5.        Au  lieu  de  :  u   sans  parler  des  Grecs  et  des  Romains  », 

lises  :  u  sans  parler  des  Carthaginois  et  des  Romains  ». 

P.  126,         1.  12.       Au  lieu  de:  u6  coudées  »,  lises  :  u  A  coudées  ». 

P.  138,  1.  10.  Au  lieu  de  :  a  \&  division  par  membres  de  la  simple  divi- 
sion, de  la  division  grossière  en  parties  prises  au  ha- 
sard »,  lises  :  «  la  division  par  membres,  yj  to(it)  xarà 
{xéXo;,  de  la  division  par  parties,  ^fj   tojiy)  xarà 

(lépo;  w. 

P.  148,         1.  20.       Au  lieu  de  :  «  puisque   l'obliquité  du   diamètre   et  son 

infériorité  de  longueur  se  trahissent  moins  dans  les 
figures  de  grande  dimension  »,  lises  :  u  puisque  dans 
les  figures  de  grande  dimension  l'obliquité  du  diamètre 
et  sa  dilTérence  de  grandeur  avec  le  côté  qui  représente 
la  longueur  (la  base)  sont  moins  apparentes  ». 

P.  184,        1.  19.       Au  lieu  de  :   «  et  pour  ses  autres  côtés  deux  segments 

égaux  et  opposés  entre  eux  du  cercle  qui  passe  par  les 
pôles  »,  lises  :  «  et  pour  ses  autres  côtés  deux  arcs 
égaux  et  opposés  interceptés  sur  la  circonférence  qui 
passe  par  les  pôles  ». 
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P.  200,         1.  31.       Au  lieu  de  :  «  et  1800  stades  de  profondeur  depuis  les 

Hespérides  jusqu'à  Automala  »,  lises  :  «  et  1800  stades 
de  profondeur  d'Hespérides  à  Automala  ». 

«  500  stades  environ  »,  lises  :  5000. 
«  Lygiens  »,  lisez  :  u  Ligyens  ». 
«  Allobriges  »,  lises  :  «  AUotriges  ». 
«  Melsas  »,  lises  :  «  Melsus  ». 
«  Nœga  »,  lises  :  «  Noiga  ». 
.*  «  Celte  assemblée   est  présidée  par   une 
eommission  supérieure  de  15  membres  »,  lises  .*  «  -Au- 
dessus  de  cette  asssemblée  est  placée  une  commission 
ou  conseil  de  15  membres  ». 
P.  325,         1.  30.       Les  mots  «  semblable  à  celle  des  Vélites  »  et  «  amentum  » 

ne  sont  pas  dans  le  texte. 
P.  332,         1.  33.       Au  lieu  de  :  u  nous  avons  vu  »,  lises  :  «  on  a  vu  ». 
P.  353,         1.  19.       Au  lieu  de  :  «  lors  du  dernier  recensement  »,  lises  :  u  lors 

d'un  des  derniers  recensements  ». 
P.  359,         dernière  ligne.  —   Y  reporter  toute  la  phrase  transposée   à   tort 

p.  362,  1.  8. 
P.  390,         1.    3.        Au  lieu  de  :  «  Cœlins  »,  lises  :  «  Cœlius  ». 
P.  408,         1.  27.        Au  lieu  de:  «  BAtie  sur  un  mamelon  au  bord  de  la  mer, 

cette    ville    ne  fut  d'abord   que  l'arsenal  maritime  de 
Cume  »,  lises  :  «  Dicaîarchie  servit  jadis  de  port  aux 
Cumœens  établis  sur  une  hauteur  ». 
Au  lieu  de  :  «  soutenir  »,  lises  :  «  prolonger  ». 
Y  reporter  la  phrase  indûment  transposée  p.  430,  I.  4. 
Au  lieu  de  :  «  et  compte,  aujourd'hui  encore,  un  assez 
grand  nombre  d'habitants   »,  lises  :  «  et  constitue  au- 
jourd'hui encore  une  cité  assez  importante  ». 
Au  lieu  de:  «  golfe  Posidoniate  »,  lises  :  «  golfe  Hippo- 

niate  ». 
Au  lieu  de  :  »  précaution  que  nous  avons  déjà  observée  à 
Erythie,  »  lises  :  u  précaution  que  nous  avons  déjà  si- 
gnalée en  parlant  d'Êrythie  ». 
Supprimer  après  «  De  nos  jours  »  les  mots  «  tout  derniè- 
rement même  ». 
Au  lieu  de  .*  u  On  a  vu  au  début  de  cet  ouvrage  ce  que 
nous  pensions  à  cet  égard  »,  lises  :  «  Mais  nous  nous 
sommes  dans  ce  qui  précède  suffisamment  étendu  sur 
ce  sujet  ». 
P.  462,         ].  30.        Au  lieu  de:  «  la  table  chorégraphique  »,  lisez  :  «  le  olioro- 

graphe  ». 


TOME  II 

dernière  ligne.  —  Au  lieu  de  :  «  Riphées  »,  lises  :  «  Rhipées  ». 

1.  16.  Au  lieu  de  :  «  Que  si,  maintenant,  nous  autres  Grecs, 
nous  connaissons  mieux  les  Gètes  »,  lisez  :  «  que  si, 
maintenant,  les  Gètes  sont  mieux  connus  des  Grecs  ». 

1.  10-13.  Au  lieu  de  :  «  Paerisade  »,  lises  :  «  Parisade  ». 


P.  414, 

1.  23. 

P.  418, 

1.  24. 

P.  433, 

1.  33. 

P.  435, 

1.  27. 

P.  449, 

1.    5. 

P.  455, 

1.  26. 

P.  461, 

1.  13. 

P. 

19, 

P. 

39, 

P. 

38, 

p.  138, 

.    1.  27. 

P.  168, 

1.  28. 

P.  109, 

1.  17-21. 
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P.    45,         1.  26-27.  Au  lieu  de  :  «  il  a  plu  actuellement  aux  Empereurs  » 

lises  :  «  il  a  plu  à  nos  princes  actuellement  ». 
P.    77,         1.  24.       Au  lieu  de  :  «  puis  Pydiia  »,  lisez  :  «  THaliacmon  qui  se 

jette  dans  le  golfe  Thermœn  ;  puis  commence  la  côte 
dite  de  Piérie  qui  s'étend  au  N.  du  golfe  jusqu'au  fleuve 
Axius.    C'est  sur  cette  côte  qu'est  située  la  ville   de 
Pydna,  appelée  aujourd'hui  Citrum,  précédant....  » 
P.     93,         1.  13.       Ajouter  après  «  Posidonius  »,  le  philosophe  stoïcien  dont 

nous  avons  souvent  parlé  comme  [du  disciple  de  Pané- 
tins]  cet  ami,  ce  familier  de  Scipion,  le  vainqueur  âe 
Cartilage. 
Au  lieu  de  :  a  Cycésium  »,  lisez  :  «  Cicysium  ». 
Au  lieu  de  :  «  se  prononce  »,  lisez  :  «  s'accentue  ». 
A   remplacer  par   celles-ci  :  Suivant  une    tradition  très 
répandue  dans  le  pays,  il  se  trouve  près  d'Hermione 
une  descente  qui  aboutit  droit  à  l'Hadès  [sans  qu'on 
ait  à  passer  le  Styx]  :  aussi  les  Hermionéens  s'abs- 
tiennent-ils de  placer  sur  la  bouche  des  morts  l'obole 
[destinée  à  Charon]. 
P.  174,         1.  19.        Au  lieu  d*  «  Othryadès  »,  Wae:r  ;  «  Othryadas». 
P.  178,         1.  19.        Effacer  les  mots  :  «  impressions  toutes  récentes  ». 
P.  211,         1.  19.       Au  lieu  de  :  u  les  faits  principaux  »,  lisez  :  «  certaines 

particularités  ». 
1.  26.       Après  les  mots:  «  qui  furent  appelées  »,  ajoutez:  «  Cecropia 
tetrapolis  ». 
P.  222,        1.9.        Au  lieu  de  :  «  galerie  souterraine  »,  lisez  »  .•  paierie  couverte 

[ménagée  dans  l'épaisseur,  dans  la  maçonnerie  du  pont]  ». 
P.  245,        1.  19-20.  Au  lieu  de  :  «<  et  la  partie  de  tétrapole  Dorique  qui  les 

relie  l'une  à  l'autre  »,  lisez  :  u  et  la  partie  intermédiaire 
de  la  tétrapole  Dorique  ». 
P.  270,         1.  12.       Au  lieu  de  :  u  et  de  la  Hellas  »,  lisez  :  «  et  d'Hellas  ». 
P.  274,         1.    9.       Au  lieu  de  :  «  la  côte  de  Magnésie  »,  lisez  :  «  la  mer  de 

Magnésie  ». 
P.  281,         1.  15.       Au  lieu  de:  a  Néléo  »,  lisez  :  «  Nélie  ». 
P.  327,         1.  27-28.  Au  lieu  de  :  «  que  décorait  le  beau  groupe  des  travaux 

d'Hercule  dû  au  ciseau  de  Lysippe  »,  lisez  :  «  que  déco- 
raient les  travaux  d'Hercule  de  Lysippe  ». 
1.  30.        Supprimez  la  parenthèse'»  je  ne  sais  plus  lequel  ». 
}      P.  328,         I.  24.       Au  lieu  de  :  «  Chalcis  ou  Chalcia  »,  lisez  :  u  Chalcis  ou 

Chalcias  ». 
P.  344,         1.  4-5.      Au  lieu  de  :  a  Ils  se  servent  du  nom  d'Iacchus  (lequel 

signifie  proprement  démon  ou  serviteur  de  Déméter) 
pour  désigner,  non  seulement,  Dionysos,  mais  encore 
l'archégète  des  mystères  »,  lisez  :  «  Ils  appliquent  le  nom 
d'Iacchus  à  la  fois  à  Dionysos  et  à  l'archégète  des  mys- 
tères, démon  ou  serviteur  de  Déméter  ». 
P.  348,         1.  23-27.  A   remplacer  par  celles-ci   :    «   Quant   à  Sabazius,    que 

célèbrent  les  chants  phrygiens,   et  qui  n'est  à  propre- 
ment parler  que  le  petit  enfant  de  la  Mère^  autre  nom 
qui  se  rapporte  encore  et  fait  alKision  à  Dionysos  ». 
P.  355,         1.  17-18.  Au  lieu  de  :  «  Toute  question  Ihéologique  en  effet  néces- 

-  .site  »,  lisez:  «  Or  toute  question  théologique  nécessite  ». 


p.  494, 

1.    3. 

P.  512, 

1.  -25. 

P.  513, 

1.  33. 

P.  519, 

1.    3. 

P.  522, 

1.  19- 
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P.  377,        note  i.  Au  lieu  de  :  «j/iX^v  lises  :  'j'^r^6^. 

P.  474,        ].  14.       Au  lieu  de  :  «  le»  un»  aux  autre»  »,  lises  :  u  les  tinos  aaz 

autres  ». 
P.  480,        1.    9.        Au  lieu  de  :  u  sûrs  »,  lises  :  «  sérieux  ». 
P.  483,        1.  12.       Au  lieu  de  :  «  Télés  »,  lises  :  •  Télos  ». 
P.  488,        1.  15-10.  Au  lieu  de  :  «  se  serait  laissé  enlratuer  à  la  suite  des  Gim- 

mérious  »,  lises  :  «  aurait  fait,  en  compagnie  des  Cim- 
mériens,  une  incursion  [en  Asie]  ». 
P.  493,        ravant-dernièro  ligne.  —  Au  lieu  de  :  hypodipthère,  lises  :  hypo- 

diphthère. 
Au  lieu  de  :  «  Gadilonitide  »,  lises  :  u  Gazélonitide  ». 
Après  :  «  Ta  »,  ajouter  :  a  appelée  Sébasté  et  ». 
Au  lieu  de  :  «  maternel  »,  lises  :  «  paternel  ». 
Après  le  mot:  «  rois  »,  ajouter  :  «  Polémon  et  Lycomède  ». 
1.  19-*2-2.   A  remplacer  par  les  lignes  suivantes  :  Eudoxe  parle  de 
poissons  qu'on   pêche  [non  dans  Tean],  mais   dans  la 
terre  (op'JXTOÎ)  en   creusant   aussi   bien  dans  certains 
terrains  secs  de  la  Paphlagonie...,  que  dans.... 
P.  536,        1.    9.       Au  lieu  de  :  a  Corassus  »,  lises  :  «  Aarassus  ». 


TOME  III 

Sup])rimcr  le  mot  u  ici  ». 

Au  lieu  de  :  «  qu'ici  »,  lises  :  «  qu'à  Rome  ». 

Au  lieu  de  :  «  Cléandrides  »,  lises  :  Cléanactides. 

Supprimer  lus  mots  u  dans  un  du  nos  voyages  ». 

Après  les  mots  :  «  poésie  lyriciue  »,  ajouter  :  «  on  intro- 
duisant ce  qu'on  a  ap])clé  la  Simodie  ». 
dernière   ligne.  —  Au  lieu   de  :   «  Apollodore  »,   lises  : 
V.  Apollonius  ». 
h  la  dernière  ligne.  —  A  la  place  d*  «  Amizo  »,  lises  :  «  Amizon  >•. 

An  lieu  de  :  «  ainsi  »»,  lisez  :  «  aussi  ». 

Après  :  «  l'intérieur  »,  ajouter  :  «  les  villes  ». 

Au  lieu  de  :  u  a  vu  naître  »,  lises  ;  u  a  possédé  ». 

Au  lieu  de  :  «  Aréus  »,  lises  :  «  Arius  ». 

An  lieu  de  :  «  Conanite  »,  lises:  u  Cananite  ». 

An  lieu  de  :  «  do  Pyramu»  »,  lises  :  u  du  Pyramns  ». 

Supprimer  les  mots  k  à  Rome  »,  qui  ne  sont  pas  dans  le  texte. 

Au  lieu  de  :  «  Cliaulatéenne  »,  lises  :  u  Chaulotœnne  ». 

Au  lieu  de  :  «  en  faisant  précisément  ce  même  trajet  », 
lises  :  «  dans  notre  navigation  ». 
P.  489,        1.  16-17.  Au  lieu  de  :  «  qui  vue  de  la  mer  nous  parut  unie  comme 

une  table  »,  lises  :  «  dans  une  plaine  unie  comme  une 
table,  autant  que  nous  en  pûmes  juger  en  l'apercevant 
du  large  ». 


P.    55, 

1.    2. 

1.    9. 

P.    09, 

1.  2^. 

P.  1^21, 

1.    1-2. 

P.  1-20, 

1.  15. 

P.  131, 

l'avant 

P.  146, 

h  la  dei 

P.  162, 

1.  14. 

1.  16. 

P.  170, 

1.  29. 

P.  171, 

1.  19. 

P.  177, 

1.  20. 

P.  193, 

1.  11. 

P.  2ft4, 

1.  19. 

P.  359, 

1.  19. 

P.  4«8, 

1.  17. 

CouLOMMiERS.  —  Imp.  P.  BRODARD  et  GALLOIS. 
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